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PERIODE  XV. 


PARIS  SOUS  LOUIS  XYI. 


S  I". 


^\. 


Le  10  mai  ITIk,  Louis  XYI  devint  le  saccessear  de  Louis  XV,  son  aïeui. 
Ce  règne  abonde  en  événements  extraordinaires  ;  mais,  soit  que  le  temps 
ne  lear  ait  pas  encore  donné  la  maturité  nécessaire,  soit  que  les  circon^ 
stances  présentes  ou  des  considérations  puissantes  me  contraignent,  je  ne 
donnerai  ici  qu'une  esquisse  rapide  des  principaux  faits  qui  le  concernent. 

Une  année  s'éMiit  à  peine  écoulée  depuis  que  ce  roi  était  monté  sur  le 
trône,  que  des  révoltes,  qui  avaient  pour  prétexte  ou  pour  cause  la  cherté 
et  le  monopole  des  grains,  éclatèrent  en  même  temps  dans  presque  toutes 
les  parties  de  la  France.  Des  brigands  soudoyés  parcouraient  les  villes  et 
les  campagnes,  excitant  les  habitants  à  la  sédition.  Les  villes  de  Pontoise, 
de  Poissy,  de  Saînt-Germain-en-Laye,  de  Versailles,  furent  en  butte  à  leurs 
violences,  et,  le  3  mai  1775,  Paris  le  fut  à  son  tour.  Des  hommes  armés  de 
bAtons,  entrés  à  la  même  heure  par  les  diverses  porter  de  cette  ville,  pillè- 
rent sans  obstacle  les  boutiques  des  boulangers.  Ces  brigands  se  portèrent 
dans  les  environs  de  Paris,  et  pillèrent  les  fermes,  les  magasins  de  blés,  les 
moulins  :  plusieurs  curés  furent  complices  de  ces  désordres  ;  d'autres  tra- 
vaillèrent à  les  faire  cesser.  On  emprisonna  beaucoup  de  personnes  ;  et 
deux  hommes,  qui  ne  paraissaiéBt  guère  coupables,  furent  pendus  à  la  place 
de  Grève. 

Tous  les  commencements  de  règne  donnent  de  flatteuses  espérances. 
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Loais  XVI,  à  son  avènement  au  trône,  éloigna  tons  les  êtres  impurs  dont 
la  présence  avait  souillé  la  cour  de  son  prédécesseur,  et  s'environna  de  per- 
sonnes probes  et  éclairées.  Le  choix  de  ses  ministres  Tut  asses  générale- 
ment approuvé. 

Il  rétablit  le  parlement  :  celui  de  Paris  fit  sa  rentrée  le  28  novembre  i71i. 
Il  fonda  dans  cette  ville  un  MonMe-Piété,  supprima  les  corvées,  la  servi- 
tude personnelle  dans  ses  domaines  et  la  torture  préparatoire.  Il  favorisa  par 
de  puissants  secours  l'insurrection  des  colonies  anglaises  de  l'Amérique  : 
mais  cette  dernière  action  lui  attira  la  haine  du  gouvernement  anglais  ;  et 
cette  haine  se  manifesta  par  une  guerre  ouverte  et  ensuite  par  une  guerre 
sourde  dont  les  effets  furent  bien  plus  funestes. 

L'abime  de  la  dette  publique,  qu'avait  creusé  la  folle  ostentation  de 
Louis  XIV,  n'avait  été  comblé  ni  par  l'espèce  de  banqueroute  qu'avait  faite 
le  régent,  ni  par  les  moyens  palliatifs  du  règne  de  Louis  XY,  ni  par  quelques 
économies.  Les  emprunts  de  Louis  XVI,  en  retardant  par  l'artifice  l'époque 
de  l'explosion  fatale,  contribuaient  à  rendre  cette  explosion  immanquable 
et  plus  terrible. 

Des  ministres  qui  n'étaient  plus  ceux  qui,  au  commencement  de  ce 
règne,  avaient  mérité  la  confiance  publique,  commandaient,  pendant 
Torage,  une  manœuvre  qui  ne  convient  qu'aux  temps  calmes.  Ils  décla- 
rerait tttx  partomentfl,  qui  contrariaient  leurs  projets  tyranniqmi,  une 
gwrre  inttnpestive  et  honteuse  pour  eux.  Le  public  y  prit  une  part  activa; 
lai  tètes  fermentèrent  ;  le  gouvernement  fut  humilié  et  perdit  da  n  CMsit» 
déralion. 

Dans  le  même  temps,  un  procès  trop  fameux,  celui  du  toUiêr^  oà  Fm 
fit  figurer  des  personnes  très-éminentes  à  la  cour,  un  c^rdinti,  dea  ffles 
publiques,  des  dupes  et  des  escrocs  en  communauté  d'évènemenla  m  d'i»» 
^  MfM»,  acheva  de  dissiper  le  prestige  de  la  royauté. 

Ainsi,  la  haine  du  gouvernement  anglais  contre  la  cour  de  Frauee,  i*et» 
trêaie  désordre  des  finances,  Tiropéritie  du  gouvernement,  sa  guerre  eMtm 
les  parlements,  le  procès  du  collier,  furent  les  principales,  mais  noo  pas  lai 
seuhs  causes  de  la  révolution  qui  éclata  violemment  en  1789. 

Les  ministres  coniroquèrent ,  le  13  janvier  1787 ,  une  assemblée  dea 
aalables  :  elle  s'ouvrit  le  22  février  avec  beaucoup  de  magniflcenca  :  cette 
assemblée  apprit  que  les  emprunts  s'étaient  élevé»  à  un  miUiard  six  €9ni 
qMékrante^x  miUion^y  et  qu'il  existait  dans  les  revenus  de  Tétat  un  déficit 
annuel  de  cent  quarante  millions. 

Les  notables  devaient  chercher  les  moyen»  de  réparer  cet  éparma  déliait; 
ils  découvrirent  le  mal,  laissèrent  à  d'autres  le  soin  d'y  appliquer  le  lamida, 
el  d^mandèreut  la  eonvoeation  des  éMi'-çénéram». 


âdOs  Lotts  xti.  è 

Une  latte  tioteDté  s'éleva  entre  le^  ministres  et  le  pà^léiiieiif .  ^hèteiin 
membres  de  cette  coar  forent  exilés.  M.  d'Agoalt,  dans  la  naît  da  3  an  i 
mai  1786,  assiégea  le  Palais- de^mtiee  poar  y  arrêter  les  conseillers  difcprè- 
mesnjl  et  Goisiard,  qui  forent  condoits  prisonsiers  à  Pierre-Eneise. 

Enfln,  après  plasiemrs  troubles  à  Paris  et  dans  les  provinces,  les  minis- 
tres convoqQérent,  en  1788,  nue  seconde  assemblée  des  notables,  qui 
s'oovrit  le  6  novembre.  Elle  s'occupa  du  mode  de  convocation  des  états« 
généraux,  qui  ouvrirent  leur  session  le  5  mai  1789  dans  la  ville  de  Versailles* 

Le  tiers-état  désirait  sa  réunion  avec  les  deux  ordres  du  clergé  et  de  la 
noblesse;  le  roi  l'avait  ordonnée.  Les  deox  ordres  s'y  refosèrènt.  Dans  la 
séance  ,da  17  juin,  il  se  constitua  en  Assemblée  nationale.  Le  90  Juin,  le 
tiers-état  ne  pot  s'assembler  dans  la  salle  des  états  :  les  dépatés  en  troovA- 
rent  les  portes  fermées  et  le  local  entouré  de  gardes  françaises  ;  ils  se  réo* 
nirent  dans  un  jeu  de  paume  à  Versailles,  et  y  prêtèrent  le  serment  de  ne 
jamais  se  séparer,  jusqu'à  ce  que  la  constitution  fût  achevée. 

Le  22,  ils  tinrent  leur  séance  dans  l'église  de  Saint-Louis  ;  là  ils  reçurent 
la  n^joriié  do  clergé.  Le  28,  il  se  tint  dans  la  salle  des  états  une  séaiice 
royale.  Le  discoars,  les  propositions  du  trône  ne  contentèrent  aucuo  parti» 
JLe  roi  ordonnait  aui  dépatés  des  trois  ordres  dé  se  séparer  et  de  se  rendra 
chacan  dans  leurs  chambres  respectives.  Le  tiers-état  resta  en  séaiiee. 

Deox  partis  étaient  formés,  l'un  pour  la  liberté  publique,  l'aotre  poOT 
l'esclavage  et  les  anciens  privilèges.  Le  gouvernement  avait  ero  pouvoir 
dominer  celte  assemblée,  en  retirer  les  subsides,  et  la  congédier  ensuite.  Il 
aurait  dû  s'apercevoir,  d'après  les  travaux  de  la  première  assemblée  des 
notables,  qu'un  mécontentement  général  dominait  dans  presque  toutes  tes 
«tasses  ;  que  les  Français  voulaient  des  comptes,  des  vérités  et  des  raisons 
positives  ;  il  ne  s'en  aperçut  pas,  ou  feignit  de  ne  pas  s'en  apercevoir. 

Le  mal  était  trop  grand,  trop  connu,  pour  que  la  dissimulation  pût  agif 
avec  succès.  Le  gouvernement,  dont  les  opérations  attiraient  tous  les 
regards,  ne  pouvait  résister  à  une  volonté  presque  unanime.  Chacune  de 
ses  tentatives  poor  contrarier  chatte  volonté  devint  une  défaite. 

Les  ministres  formèrent  le  projet  de  dissoudre  l'assemblée,  et  d'employer 
yM>ur  eet  eBet  une  force  armée  imposante.  Ils  appelèrent  les  troupes,  et 
hientèt  Paris  et  Versailles  se  trouvèrent  cernés  par  une  armée  de  trente 
mille  hommes  :  des  ministres  qui  avaient  la  confiance  publique  furent  reo* 
yoyés»  et  remplacés  par  des  hommes  odieux  :  l'indignation  des  habitants 
fut  vive.  Les  moteurs  secrets  saisirent  ce  moment  favorable,  eC  donnèrent 
un  nouveau  degré  d'activité  à  la  fermentation.  Le  dimanche  12  juillet*  les 
symptômes  d'une  insurrection  prochaine  apparaissent  ;  le  lendemain  lundi; 
One  garde  nationale  improvisée  s'organise;  le  H  juillet,  on  trouve  des 
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annes  à  l'hAtel  des  lofalides,  oo  assiège  et  on  prend  la  Bastille.  La  révo* 
lution  commence. 

Malheur  au  cheC  d'une  nation  qui,  ignorant,  dédaignant  l'opinion  pu- 
blique, on  lui  imposant  silence,  se  livre  aux  suggestions  de  ceux  qui  l'en- 
tourent ,  combat  sourdement  des  principes  qu'il  a  solennellement  promis 
de  faire  respecter  :  toutes  ses  dissimulations  sont  bientôt  connues.  Quelques 
saillies  de  mécontentement  s'exhalent,  il  les  réprime  et  fait  de  nouveaux 
mécontents.. Les  moyens  de  répression  deviennent  pins  rigoureux,  et  l'indi- 
gnation suit  la  progression  des  actes  de  rigueur.  Si  alors  se  présente  un 
homme  puissant  et  ambitieux,  fort  du  mécontentement  général,  il  parvient 
sans  beaucoup  de  peine  à  renverser  l'édifice  d'un  gouvernement  déjà  miné 
dans  sa  base  et  dépourvu  de  ses  plus  solides  appuis  :  le  peuple  sert  avec 
chaleur  les  projets  de  l'ambitieux,  et  croit,  en  les  servant,  travailler  à  son 
propre  affranchissement. 

Telle  fut,  si  je  ne  me  trompe,  la  disposition  des  esprits  dans  les  premiers 
actes  de  la  révolution. 

Je  dois  dire  qoe  des  brigands  étrangers,  couverts  de  haillons,  qui  s'étaient 
signalés,  la  veille  de  la  première  assemblée  des  états-généraux,  par  le  pil* 
hige  de  la  maison  de  Réveillon ,  située  au  faubourg  Saint-Antoine,  brigands 
appelés  et  soldés  on  ne  sait  par  qui,  se  confondirent  avec  les  Parisiens. 
Tandis  que  ceux-ci  se  distinguaient  par  leur  zèle  et  leur  dévouement,  ces 
étrangers  s'occupaient  à  piller,  à  égorger,  à  couper  des  tètes,  à  pendre  à  un 
fer  de  lanterne  les  personnes  qui  leur  étaient  indiquées. 

Quelques  jours  après  la  prise  de  la  Bastille,  le  vendredi  17  juillet,  le  roi 
vint  à  Paris,  et  trouva  les  habitants  rangés  depuis  la  barrière  de  la  Con- 
férence jusqu'à  l'Hôtel-de-YiHe.  Sa  voiture  marcha  entre  deux  haies 
d'hommes  armés  à  la  hâte.  Ingénieusement  harangué  par  le  maire  Bailly, 
le  roi  ne  fit  aucune  réponse  positive  ;  il  prit  la  cocarde  tricolore  qu'on  lui 
présenta,  et  la  plaça  à  son  chapeau.  Il  serait  inutile  d'expliquer  le  véri- 
table motif  de  cette  visite  qui  ne  produisit  aucun  résultat.  Elle  fut  généra- 
lement considérée  comme  un  assentiment  aux  événements  des  jours  pré- 
cédents. 

Le  roi,  qui,  le  11  juillet,  avait  renvoyé  le  ministre  Necker,  le  rappela 
cinq  jours  après.  Ce  ministre,  déjà  sorti  de  France,  y  rentra,  et  sa  rentrée 
fut  une  marche  triomphale. 

Le  gouvernement,  tour  à  tour  menaçant  et  timide,  avait  déjà,  en  plu* 
sieurs  circonstances,  décelé  le  secret  de  sa  faiblesse. 

Des  projets  de  contre-révolution  inconsidérés,  une  guerre  sourde,  des 
tentatives  partielles,  le  projet  de  conduire  le  roi  à  Metz,  la  cocarde  natio- 
nale insultée  à  Versailles,  produisirent  les  journées  des  6  et  6  octobre  1789  : 
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tonte  la  garde  parisienne  et  une  multitade  effrénée  de  peuple  se  portent  à 
Versailles,  et  ramènent  à  Paris  le  roi  qui,  depuis  cette  époqae,  habita  le 
château  des  Tuileries. 

L'assemblée  nationale,  inséparable  du  roi,  le  suifit  dans  cette  ville,  et 
tint  d'abord  ses  séances  à  l'Archevêché,  où  elle  décréta  que  les  biens  du 
dergé  étaient  propriétés  nationales.  Puis  elle  occupa  l'emplacement  du 
manège,  contigu  à  la  terrasse  du  jardin  des  Tuileries  appelée  terrasse  des 
FeuOIants  (1). 

JDes  sociétés  populaires  s'établissent  à  Paris  ;  celle  qui  fut  célèbre  sous  le 
nom  des  AmU  de  la  constitution,  et  depuis  sous  celui  des  Jacobins,  fut  fon- 
dée en  février  .1790.  Dans  la  suite,  plusieurs  autres  sociétés  amies  ou  enne- 
mies se  formèrent. 

Je  me  tais  sur  divers  événements  et  intrigues  sans  conséquence,  et  je  passe 
à  la  fédération  du  Ih  juillet  1790,  fête  mémorable,  majestueuse,  fête  dont 
rhistoire  des  nations  n'offre  aucun  exemple,  n'offre  rien  qui  soit  digne  de 
lui  être  comparé,  et  où  le  roi  jura  librement  de  maintenir  la  constitution 
décrétée  par  l'Assemblée  nationale. 

Je  passe  sous  silence  plusieurs  événements,  plusieurs  travaux  de  l'As- 
semblée, pour  mentionner  le  départ  du  roi* 

Dans  la  nuit  du  20  au  21  juin  1791,  Louis  XVI  quitta  Paris,  et  y  laissa 
une  déclaration  dans  laquelle  i\  proteste  contre  tous  les  actes  émanés  de  lui 
pendant  sa  captivité.  C'est  ainsi  qu'il  qualiQe  son  séjour  au  chAteau  des  Tui- 
leries. Il  parle  ensuite  de  sa  condescendance  pour  le  vœu  de  la  nation,  des 
sacrifices  nombreux  qu'il  a  faits  ;  se  plaint  de  plusieurs  décrets  de  i' Assem- 
blée nationale,  qui  le  dépouillent  de  ses  droits  et  restreignent  la  puissance 
royale  dans  des  bornes  trop  circonscrites;  et  déclare  les  administrations 
nouvelles  et  l'organisation  du  royaume  inconvenantes  à  un  grand  État. 
Presque  toutes  les  opérations  de  l'Assemblée  nationale  sont  les  objets  de  sa 
censure.  Il  se  récrie  sur  plusieurs  attentats  très-blAmables  ;  s'appuie  sur  le 
passé  pour  juger  le  présent  ;  regrette  la  condition  des  rois  ses  ancêtres ,  et 
la  compare  à  celle  i  hiquelle  on  l'a  réduit.  Le  pouvoir  absolu  est  en  effet 
pour  les  rois  le  plus  doux  et  le  plus  commode  à  exercer,  etcerteinement  il 
est  très-pénible  pour  eux  de  passer  de  la  jouissance  de  ce  pouvoir  i  la  gêne 
d'un  pouvoir  limité  par  les  lois. 

Cette  déclaration  se  termine  par  une  défense  que  fait  le  roi  à  ses  mi- 
nistres de  signer  aucun  ordre  en  son  nom,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  reçu  des 
ordres  ultérieurs,  et  par  l'injonction  au  garde-des-sceaux  de  les  renvoyer 
dès  qu'il  en  sera  requis. 

f «)  Aojoiird'liiti,  eet  emplaeemenC  wl  oecupé  par  une  partie  de  là  rae  de  RiYOli. 
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l^liUieareaqemept  cette  tentative,  comme  tpu^  celtey  qui  ayaieiit  fi4* 
cédé,  n'eut  point  le  succès  désiré. 

Le  peuple  de  Paris,  instruit,  vers  les  huit  heures  du  matin,  de  cette  éTA- 
aion  du  roi,  fqt  agité,  et  dans  son  indigpation  brisa  les  ^rmoi^ies  royales  qui 
se  voyaient  sur  plusieurs  édifices  publics,  et  notamment  tous  les  bustes  de 
Louis  XIV  qui  se  trouvaient  aux  angles  de  quelques  rues. 

Après  la  journée  du  14  juillet,  plusieurs  personnes  de  la  cour,  quelquei 
princes  et  notamment  le  comte  d'Artois,  frère  du  roi,  étaient  aortû}  de 
France.  Au  M  juin,  le  comte  de  Provence,  qualifié  de  Mamienr.  et  la  prin- 
cesse, son  épouse,  partirent,  prirent  une  route  différente  de  celle  que  la 
famille  royale  avait  suivie,  et  franchirent  sans  obstacle  I9  frontière.  Ces 
émigrations  furent  alors  imitées  par  plusieurs  officiers  des  armées  et  par 
plusieurs  autres  personnes  ;  elles  continuèrent  dans  les  mois  suivants. 

Le  mercredi  22  juin  1791,  à  dix  heures  du  soir,  l'Assemblée  nationale 
(ut  informée  de  l'arrestation  du  roi  à  Varennes.  Il  fut  reconduit  à  Paris,  et 
y  arriva  le  25  juin  à  sept  heures  du  soir. 

Au  mois  d*août  1791  l'émigration  redoubla. 

Dans  Paris  des  orateurs  de  groupes,  des  auteurs  de  pamphlets,  des  troqpes 
armées,  sont  secrètement  organisés  et  payés  pour  diriger  l'opinion  publique 
en  faveur  de  la  royauté.  Des  journaux,  ie  Chant  du  cog^  le  Journal  à  de^tx 
lickrdi,  le  Journal  de  la  cour,  l'Ami  du  roi,  forment  un  parti  d'opposition» 
Le  gouvernement  paraît  vouloir  sourdement  détruire  un  ordre  de  choses 
que  cependant  il  promet  publiquement  de  maintenir.  Il  s'élève  plusieurs 
troubles  dans  les  provinces.  Les  puissances  étrangères  se  préparent  à  vM^ 
qqer  la  France;  les  princes  frères  du  roi,  le  prince  de  Condé,  le  vicom0  d# 
Mirabeau,  sont  chacun  à  la  tète  d'une  petite  armée. 

Le  3  septembre  1791,  la  constitution  fut  terminée^  LelSdQmèmemojft, 
elle  fut  présentée  au  roi,  qui  écrivit  a  l'Assemblée  nationale  qu'il  Tacceptaiti 
et  joignit  à  sa  lettre  les  motifs  de  son  acceptation.  Le  lendemain^  ik  sie|kr 
tembre,  Louis  XVI  vint  solennellement  jurer  dans  l'Assemblée  d'être  fidèle 
k  la  nation  et  à  la  loi,  d'employer  tout  le  pouvoir  qui  lui  était  délégué  1 
maintenir  la  constitution  et  à  faire  exécuter  les  lois. 

Le  dinianche  18  septembre,  une  fête  aux  Champs-Elysées,  de  magfiifiqoea 
illuminations,  célébrèrent  cette  acceptation  et  ce  serment*  * 

Cependant  l'émigration  redoublait.  Les  nobles  de  tout  sexe  se  portaient 
en  foule  au-delà  des  frontières,  persuadés  que,  réunis  avec  l'étranger,  ils 
subjugueraient  sans  peine  une  nation  audacieuse  qu'ils  croyaient  sans 
moyens  et  sans  courage.  Paris  fut  alors  le  rendez-vous  général  des  émi- 
grants;  ils  y  trouvaient  des  secours  pécuniaireSi  et  partaient  ensuite  pour 
Coblenlz. 


sous  LOUIS  XVI.  7 

Le  1*  octobre  ITOl,  rAssemblée  nationale  constituante  ayant,  Lç  joi^r 
préoédent«  fiermé  la  seision,  fat  remplacée  par  Y  Assemblée  législative. 

Pendant  le  mois  d'octobre  1791,  le  nombre  des  émigrés  s'accroît;  tous 
passent  par  Piris  pour  sortir  de  France.  Le  14  de  ce  mois,  proclamation  du 
roi  tendante  à  tempérer  la  manie  de  Témigration  et  à  la  désavouer. 

Les  dent  partis  qui  divisaient  alors  la  France,  les  aristocrates  et  les  pa- 
trsalss,  interprétèrent  diversement  cette  proclamation.  Les  premiers  la 
trouvèrent  dans  le  sens  de  la  plus  pure  aristocratie.  Le  Journal  de  la  cour 
portait  que  ta  conduite  de  Louis  XYI  était  un  chef-d'œuvre  d'habileté  et  de 
tactique^  L'ouvrage  périodique  intitulé  les  Actes  des  apôtres  contenait  une 
pièce  de  vers  dont  le  refrain  était  :  Sire^  votu  en  avez  menti ,  etc.  Les 
seoonda  dirent  que,  par  la  rédaction  amphibologique  de  cette  pièce,  le  roi 
se  ménageait  des  moyens  de  rétractation. 

Les  nobles  qui  résistaient  au  torrent  de  l'émigration  recevaient  des  billets 
drcnlalres  où  on  leur  intimait  des  ordres  supérieurs  accompagnés  des  me- 
naces suivantes  :  a  Je  dois  vous  prévenir  que,  si  vous  n'êtes  pas  rendu  à  Ten- 
«  droit  indiqué  à  l'époque  susdite,  vous  serez  déchu  de  tous  les  privilèges 
«  que  la  noblesse  française  va  conquérir,  d  Pour  les  stimuler  et  piquer  Içur 
amour-propre,  on  leur  faisait  passer  des  gravures  représentant  des  que-* 
nouilles  et  des  fuseaux. 

Les  émigrés  se  persuadaient  qu'une  expédition  de  quinze  jours  leur  suf- 
firait pour  conquérir  la  France,  imposer  silence  au  patriotisme,  et  rétablir 
Tancien  ordre  de  choses. 

La  proclamation  de  Louis  XVI  n'ayant  produit  que  peu  d*effet,  ce  roi 
en  fit,  le  12  novembre  1791,  une  seconde  qui  ne  fut  pas  plus  efficace;  le  16 
du  même  o^ois,  il  adressa  aux  princes  ses  frères  une  lettre  dont  l'objet  était 
le  même.  Cette  proclamation  et  cette  lettre  parurent  dans  le  même  temps 
oA  Lopis  XVI  refusa  de  sanctionner  le  décret  contre  les  émigrés. 

Je  m'abstiens  de  mentionner  un  grand  nombre  d'événements  résultant  de 
la  guerre  sourde  et  souvent  sanglante  que  se  faisaient,  sur  presque  tous  les 
points  de  la  France,  le  parti  qui  avait  conquis  sa  liberté  et  le  parti  qui ,  par 
cette  conquête,  perdait  ses  privilèges.  Je  passe  sous  silence  rétablissement 
d*ane  société  des  Feuillants  qui  eut  lieu,  en  juillet  1791,  dans  les  bâtiments 
du  couvent  de  ce  nom,  société  ministérielle  et  rivale  de  celle  des  Jacobins, 
et  bientôt  après  dissoute.  Je  m*arrête  sur  les  discussions  qui  agitèrent  dans 
le  même  mois  cette  dernière  société. 

Les  préparatifs  de  guerre  qui  menaçaient  la  France  sur  tous  les  points  de 
ses  frontières,  firent  naître  la  question  de  savoir  s'il  était  plus  utile  aux 
Français  d'attaquer  leurs  ennemis  que  d'attendre  leurs  attaques. 

Ce  fut  pendant  celte  discussion  très-vive  que  se  manifeste  ce  parti  san- 
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gnioaire  qui,  dans  la  soi  te,  coavrit  la  France  d'éehabads,  de  prisons  et  de 
terreor,  et  souilla  la  révolution  de  frimes.  Ce  parti,  qni  opinait  pour  la 
guerre  défensive,  était  évidemment  inspiré  par  les  puissances  étrangères 
non  encore  préparées  k  la  guerre.  Je  signale  ce  parti,  à  la  tète  duquel  se 
plaça  Robespierre. 

Louis  XVI  avait  notifié  à  l'électeur  de  Trêves  son  désir  de  voir  les  émigrés 
français  expulsés  de  ses  États,  et  loi  avait  prescrit  un  terme  fatal  pour  cette 
expulsion.  L'empereur  d'Autriche,  à  cette  nouvelle,  prit  fait  et  cause  pour 
rélecteur  de  Trêves,  et  chargea  le  général  Bender  de  porter  des  secours  à 
l'électeur  en  cas  d'hostilités. 

Le  31  décembre  1791,  le  ministre,  au  nom  du  roi,  vint  annoncer  à  l'As* 
semblée  législative  celte  détermination,  laquelle  équivalait  i  une  déclara- 
tion de  guerre.  Le  roi  répondit  à  l'empereur  que  si,  au  15  janvier,  l'électeur 
de  Trêves  n'avait  pas  dissipé  réellement  les  rassemblements  d'émigrés  qui 
étaient  dans  ses  États,  rien  ne  l'empêcherait  d'employer  la  force  des  armes 
pour  l'y  contraindre. 

Dans  la  même  séance  où  fut  faite  cette  communication,  l'Assemblée  dé- 
créta d'accusation  Louis-Stanislas-Xavier  (Monsieur] ,  Charles-Philippe 
(d'Artois),  Louis-Joseph  (de  Condé),  princes  français  ;  les  sieurs  Calonne, 
ex-contrêleur-général,  de  Laqueuille  atné  et  Mirabeau  jeune;  et,  dans  les 
jours  suivants,  elle  ajouta  a  ce  décret  que  les  ci-dessus  nommés  seraient 
traduits  à  la  haute  cour  nationale,  comme  prévenus  du  crime  de  haute 
trahison  contre  l'État.  Ce  décret  fut  sanctionné  par  le  roi. 

En  janvier  1792,  la  France,  surtout  le  Midi ,  était  troublée  par  les  intrigues 
et  le  fanatisme  des  prêtres  qui  avaient  refusé  de  prêter  le  serment  à  la 
constitution.  Les  séductions,  les  frayeurs,  les  apparitions,  les  revenants,  les 
faux  miracles,  toutes  les  fourberies  en  usage  dans  les  siècles  de  barbarie, 
(tarent  employés  pour  soulever  le  peuple.  Les  agents  des  émigrés,  tels  que 
François  Froment  et  Descombiers,  forment  des  attroupements  et  désolent 
les  provinces  méridionales.  Le  camp  de  Jalès  s'établit.  On  répand  la  division 
entre  les  troupes  de  ligne  et  les  bataillons  de  volontaires  ;  plusieurs  villes 
sont  le  théâtre  de  scènes  de  carnage  ;  des  prêtres  deviennent  recruteurs. 
La  corruption,  les  pamphlets,  la  violence,  tout  est  mis  en  œuvre  pour  dés- 
organiser la  France  et  neutraliser  la  résistance  que  les  Français  pouvaient 
opposer  aux  ennemis  de  l'État. 

Paris  participa  à  cette  perturbation  générale.  Les  H  et  16  janvier  1793, 
des  assassins  devaient  remplir  les  tribunes  de  l'Assemblé  nationale  ;  et  des 
cartes,  fabriquées  exprès,  devaient  favoriser  leur  entrée  aux  portes.  D'autres 
assassins  étaient  chargés  d'insulter  les  membres  du  comité  de  surveillance 
lorsqu'ils  s'introduiraient  dans  la  saile^  et  de  répondre  aux  plaintes  de  ceux- 
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d  par  des  coups  de  poignard.  Aux  cris  des  députés  frappés,  quelques  assas- 
sins postés  daos  les  tribunes  devaient  descendre  dans  la  salle  et  y  égorger 
les  députés  les  plus  renommés  par  leur  patriotisme.  Des  potences  devaient 
être  di^essées  dans  Paris  pour  pendre  les  patriotes  les  plus  énergiques. 

Ce  complot,  dont  le  comité  de  surveillance  recueillait  chaque  jour  de  nou- 
velles preuves  ,  fut  divulgué  peu  de  jours  avant  son  exécution.  Les  agents 
de  ce  projet  changèrent  leur  plan  d'attaque. 

Dans  la  nuit  du  SO  au  21  janvier  1792 ,  le  feu  fut  mis  à  la  prison  de  la 
Force  :  on  arrêta  les  progrès  de  Tincendie.  Le  22 ,  il  se  forma  des  groupes 
menaçants  au  faubourg  Saint-Marcel  :  ils  furent  dissipés  par  la  municipa- 
lité. Le  23  du  même  mois ,  des  attroupements  séditieux  se  montrèrent  sur 
plusieurs  points  de  Paris ,  dans  les  rues  du  Cimetière  de  Saint-Nicolas-des- 
Champs,  des  Lombards,  de  Saint-Denis,  de  Beaubourg,  Chapon  au  Marais. 
Les  hommes  qui  composaient  ces  attroupements  se  portaient  sur  les  maga* 
sins  à  sucre  placés  dans  ces  rues ,  et  demandaient  que  cette  marchandise 
leur  fût  distribuée  à  raison  de  22  sous  la  livre.  On  voyait  des  instigateurs 
de  ces  mouvements  exciter  le  peuple  à  résister  a  la  garde  nationale,  etc.  Le 
peuple  ne  répondait  que  mollement  à  ces  suggestions  perfides.  Cependant 
quelques  pierres  furent,  dans  la  rue  Saint  Denis ,  lancées  contre  la  garde. 
On  parvint,  sans  beaucoup  de  peine,  à  dissiper  ces  attroupements.  Le  len- 
demain ils  se  renouvelèrent  avec  aussi  peu  de  succès. 

Une  tentative  manquée  en  faisait  naître  une  autre.  Le  30  janvier  suivant, 
on  découvrit  dans  les  souterrains  de  Thêtel  de  la  guerre,  à  Versailles,  une 
fabrication  clandestine  très-active,  d'une  grande  quantité  de  cartouches 
pour  la  nouvelle  garde  du  roi. 

L'émigration  continuait.  Des  orateurs  payés  tentaient  de  donner  à  l'opi- 
nion publique  une  direction  favorable  à  la  cour.  Les  partisans  de  la  liberté 
publique  se  plaignaient  alors  de  ce  que  les  armées  françaises  étaient  dans 
on  grand  dénûment  ;  de  ce  qu'on  corrompait  les  journalistes  patriotes  « 
les  membres  les  plus  influents  de  la  société  des  Jacobins,  et  ceux  même  de 
l'Assemblée  législative.  On  répandait  des  pamphlets  et  des  placards.  On  mit 
secrètement  en  jeu  une  armée  de  perturbateurs,  d'applaudisseurs,  de  chan- 
teurs, de  distributeurs,  d'orateurs  de  groupes,  etc.,  etc.  L'existence  de  ces 
nébuleux  établissements  et  les  sommes  considérables  qu'ils  coûtaient  à  la 
liste  civile  sont  attestées  par  des  témoignages  irrécusables  (1).  Les  ministres 
d'alors  prétendaient,  à  force  d'argent,  changer  l'opinion  publique  et  en 


(I)  Toas  cef  bits  ranl  déUillés  dans  les  pièces  trouTéas  dans  rannolre  de  fer,  et  noiamnent  dans 
YHistoire  de  la  Révolution,  par  le  ministre  Bertrand  de  IttolleTlIle,  écrivain  qui  ne  sera  pas  suspecu 
(Voyes  surtout  t.  Vil,  cliap.  44,  p.  910  et  suivantes;  L  VUI,  p.  7«,  Sil,  Hi.) 


crétr  mift  nomellfl*  Folle  ^tr^prisQ,  moyen  toQjours  fatal  à  ceux  ^i  rem- 
ploient 1 

Cci  nojeM  parattroqt  innocents,  si  on  les  compare  à  ceux  do  parti  de 
Goblents ,  parti  ennemi  de  celui  du  roi  et  que  dominait  Galonné ,  parti 
inspiré  par  le  (onverpement  anglais ,  parti  qui  ne  concevait  que  des  p  lans 
de  destruction  et  de  massacres  ;  mais  je  m'arrête ,  pour  revenir  à  diverses 
scènes  dont  Paris  Tut  le  théâtre. 

En  février  1792  >  l'Assemblée  législative  rend  un  décret  qui  ordonne  le 
séquestre  des  bi^ns  des  émigrés. 

Le  i4  février  1792 ,  les  femmes  du  faubourg  Saint-Marcel  furent  exci- 
tées à  se  soulever  et  à  piller  un  magasin  de  sucre,  çitué  rue  des  Gobelins, 
4errière  l'église  de  Saint-Hippolyte  ,  et  appartenant  au  sieur  Moinery.  Au 
moment  où  ce  particulier  faisait  transporter  une  partie  de  cette  marchan- 
diae,  une  voiture  qui  en  était  chargée  fut  arrêtée  par  ces  femmes,  qui  débi- 
tèrent quatre  barils  de  sucre  à  20  sous  la  livre. 

Le  lendemain  «  nouveau  rassemblement  de  femmes  :  elles  se  portent  au 
même  magasin,  et  demandent  du  sucre  au  même  prix.  Un  détachement  de 
cavalerie  se  présente,  (rouve  la  rue  barricadée  ;  il  force  le  passage  le  sabre 
à  la  main.  Quelques  particuliers  montent  au  clocher  de  l'église  Saint-Marcel, 
sonnent  ie  tocsin.  Une  foule  innombrable  accourt  ;  on  bat  la  générale  ;  on 
fait  retirer  du  clocher  les  sonneurs.  Quelques  heures  après ,  la  porte  du 
clocher  est  enfoncée,  et  la  cloche  fait  de  nouveau  entendre  son  tintement 
fiinistre.  Un  détachement  d'environ  deux  cents  hommes  fait  descendre  du 
clocher  les  sonneurs  séditieux.  La  municipalité  s'y  rend  en  force,  et  par- 
vient à  faire  restituer  le  sucre  et  à  dissiper  l'atiroupement.  Il  y  eut  dans  ce 
tumnUe  plusieurs  personne^  blessées,  et  la  Toule  se  dissipa. 

On  apercevait  parmi  le  peuple  des  particuliers  inconnus  qui  soufflaient 
le  feu  de  la  révolte,  répandaient  les  inquiétudes  et  les  fausses  alarmes, 
excitaient  la  je^^esse  à  des  violences. 

Remarquons  que ,  dans  les  mêmes  jours ,  les  villes  de  Monthléry,  de 
I^ojon  et  de  Punkerque  «  de  Metz ,  d'Arras  ,  etc.,  furent  agitées  par  des 

sédition^  semblables- 

Le  24  février,  une  pièce,  intitulée  V Auteur  d^un  moment^  où  se  trouvaient 
des  sarcasmes  contre  Chénier  et  ses  tragédies ,  jouée  imprudemment  au 
théAtre  du  Vaudeville  ,  faillit  allumer  un  incendie  terrible  :  la  prudence  et 
la  fermeté  en  arrêtèrent  les  progrès  :  et ,  le  lendemain ,  un  exemplaire  de 
cette  pièce  fut  brûlé  sur  le  théAtre. 

Les  patriotes  de  bonne  foi  abondaient  à  Paris  ;  mais  ils  étaient  trompés, 
agités  par  divers  moteurs. 

Par  décret  du  5  avril  1792,  toutes  les  congrégations  séculières,  ecclésiaa» 
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liqnMi  leUM  que  loi  prAtros  di  rOretoiret  d«  la  Doetrin0  ctirétieone,  de 
Saint-Joseph  «  de  Saiot-Salpice ,  de  Saint-Lazare ,  de  Saint-Nicolas-du-» 
Chardpnnef  »  du  Saint-Esprit,  des  Missions  étrangères,  de  Saiut-Laorent, 
do  Saiot-Saoreinent,  des  sociétés  de  Sorbonne  et  de  Navarre,  des  frères  des 
tcolea  ohréliennes,  des  ermites  du  Mont^Valérien  (1),  de  Senart,  des  frères 
toilleqrs  e(  cordonoieri)  enfin  toutes  les  réunions  d'bomnies  et  de  femmea 
furent  aupprimées.  Je  cite  ces  suppressions ,  parce  que  la  plupart  d'elles 
appartiennent  à  la  ville  de  Paris. 

Le  11  mai  1792 ,  on  vjt  dans  cette  ville  le  premier  exemple  d*un  prêtre 
catholique  se  mariant,  et  venant  solenpellement  avouer  cet  acte  conforme 
aui  lois  de  la  primitive  Église*  Le  vicaire  de  Sainte-Margumte  se  présenta 
ce  jour  a  la  barre  de  l'Assemblée  législative  avec  son  épouse  et  son  beau- 
père,  et  y  reçut  des  applaudissements  :  il  eut  beaucoup  d'imitateurs. 

Les  Parisiens,  dont  la  grande  majorité»  patriote  de  bonne  foi,  ne  désirait 
que  la  liberté  et  le  bonheur  public ,  étaient  sans  cesse  égarés,  contrariés, 
tourmentés  par  le«  moteurs  des  divers  partis.  Les  dissimulations  des  mi- 
nistres, les  troupes  d'écrivains ,  d'orateurs ,  d'applaudisseurs  mercenaires , 
que  le  gouvernement  gageait  à  grands  frais  pour  former  upe  opinion  factice 
et  la  faire  dominer  sur  celle  qui  prévalait ,  produisaient  un  effet  tout  con- 
traire. Ces  manœuvres,  toujours  révélées  et  dénoncées  par  le  moyen  de  la 
presse  entièrement  libre ,  ne  faisaient  qu'exalter  les  tètes  et  soulever  l'in- 
digoation  publique  contre  le  gouvernement ,  depuis  longtemps  discrédité. 

Les  Parisiens  avaient  encore  à  lutter  contre  les  attaques  cachées  et  les 
fureurs  manifestes  du  parti  de  l'étranger,  qui  employait  tour  à  tour  toutes 
les  insinuations  perfides ,  les  poignards  et  les  torches  du  fanatisme ,  pour 
exciter  des  émeutes  populaires,  assassiner  les  amis  de  la  liberté,  allumer 
partout  le  feu  dea  guerres  civiles ,  souiller  enfin  de  fertaits  la  révolution  , 
afin  de  la  rendre  horrible  et  odieuse. 

Quelques  méoeutents  étaient  paisibles  ;  niais  d'autres,  apimés  par  l'esprit 
de  parti,  par  le  chagrin  d'être  dépouillés  de  leurs  vieux  privilèges,  indignée 
de  se  voir  sans  eesse  victimes  de  leors  propres  fautes,  de  leur  orgueil  et  de 
leur  réaiatui^  A  la  for<e  de  l'opinion  publique ,  se  livraient  en  désespérés 
à  tons  les  excès  de  la  vengeance ,  et  regardaient  comme  des  actes  de  vertu 
lea  crimes  qu'ils  coitimeUaieiit  pour  (a  satiifairfi,  Quelquea^uns  furent  les 

(I)  Lct  MiMlMiDaires  d«  atlnt-IaitTe  tféliteat  éUbSt  «a  Moni-Valéfitn  tn  v^rtu  de  laltret- 
palenles  de  LouU  XIII  (iC33).  Leur  congrégation  ftil  tupprioiée,  comme  ii  est  dit  cinlessus,  par  le 
a^rel  du  5  aTril  1791;  mais  une  ordonnance  du  3  férrier  484S  rétablit  lei  laiarisles,  et  une  autre 
Ordonnance  du  fS  teplembre  IMS  leur  alTeeia  le  M onWValérleB  pour  soiiante  ânnéee.  ûeiie  ordon- 
nance éuit  illégale,  pula^  le  llml-ValérteB»  élanl  va  Uen  domanial,  ne  pouraii  *ln  êiiéné  qu'en 
Tenu  if  une  loi.  (B.) 
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agents  secrets  des  puissances  étrangères  qai  redoatâieiit  la  contagion  réf o- 
lutionnaire. 

Les  journaux  de  cette  époque  contiennent  le  récit  d'assassinats  nombreux 
commis  sur  des  personnes  réputées  patriotes,  et  parient  de  fabrication  de 
faux  assignats ,  dans  le  but  de  faire  tomber  les  ressources  financières  de 
rÉtat.  Dans  les  premiers  mois  de  Fan  1792,  on  découvrit  plusieurs  ateliers 
de  cette  fausse  monnaie.  On  décourrit  aussi  des  fabriques  de  poignanls  et 
des  projets  de  massacres. 

Le  parti  de  l'étranger  se  composait  encore  de  cette  classe  d'hommes  im- 
moraux ,  ruinés  par  leurs  débauches ,  habitants  ou  soutiens  des  tripots , 
vivant  d'actions  ignominieuses,  et  toujours  prêts  à  commettre  les  crime» 
qu'on  veut  leur  payer  ;  individus  qui  abondent  ordinairement  dans  les 
grandes  villes. 

Le  nombre  de  ces  divers  agents  s'élevait ,  dit-on,  dans  Paris,  à  plus  de 
vingt-cinq  mille. 

D'autre  part ,  le  gouvernement  faisait ,  sans  discontinuer,  une  guerre 
sourde  à  l'opinion  dominante.  On  accusait  les  ministres  d'être  en  intelli^ 
gence  avec  les  ennemis  de  la  France ,  de  favoriser  tous  leurs  projets ,  et 
de  ne  point  faire  exécuter  les  lois  nouvelles.  Ces  dernières  accusations 
étaient  fondées  :  un  de  ces  ministres,  le  sieur  Bertrand  de  Molleville,  aeu, 
dans  son  Histoire  de  la  Révolution,  la  bonne  foi  d'en  offrir  la  preuve.  Ces 
ministres  furent  renvoyés  :  Tun  d'eux ,  le  sieur  Delessart,  fut,  le  11  mars 
1792,  traduit  à  la  haute  cour  pour  y  être  jugé.  On  les  remplaça  par  d'autres 
ministres  qui  avaient  figuré  dans  les  rangs  des  patriotes,  et  qui,  dans  la 
suite ,  furent  immolés  à  la  fureur  du  parti  de  Caionne. 

En  avril  1792 ,  les  premiers  arbres  de  la  liberté  furent  plaolés  à  Lille ,  à 
Auxerre  et  ailleurs.  Paris  ne  tarda  pas  à  avoir  les  siens,  que  Bonaparte  fit 
abattre  (1). 

Le  gouvernement  français,  d'après  les  demandes  exorbitantes  du  roi  de 
Hongrie  et  de  Bohême,  fut  obligé  de  déclarer  la  guerre  à  ce  roi.  Cette  dé- 
claration est  du  20  avril  1792.  Une  nouvelle  carrière  s'ouvrit  à  la  généro- 
sité française.  Les  dons  patriotiques ,  dont  les  habitants  de  Paris  avaient 
déjà  donné  l'exemple,  se  multiplièrent  ;  alors  une  noble  émulation  s'établit 
dans  toutes  les  classes  de  la  société.  Les  départements  imitèrent  ce  dévoue- 
ment. Les  hostilités  commencèrent  dans  les  derniers  jours  d'avril. 

Jusqu'alors  une  heureuse  harmonie  avait  régné  parmi  les  partisans  de  la 

(4)  Pluiieurt  années  avant  la  rérolution»  un  arbre  de  la  liberté  fat  planté  dans  les  enTlrons  de 
Paris,  et  dans  un  des  beaux  Jardins  de  Franconville,  par  le  comte  Camille  d'Albon,  qui  en  était 
propriétaire.  Il  oonsistait  en  un  grand  mât,  i  la  cime  duquel  était  placé  le  chapeau,  Térilable 
symbole  de  la  liberté.  Sur  une  des  faces  du  socle,  on  lisait  celle  inscription  :  À  la  Ukerté^  CmnUle 
d'Âlbon,  478». 
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liberté  :  iknarehdeiit  tfaccord  vers  le  même  bot.  Le  parti  Je  rétraoger 
sentit  le  besoin  de  troubler  cette  harmonie,  de  diviser  les  patriotes,  de  les 
armer  les  nns  contre  les  antres ,  et  de  les  porter  à  s'entre-détroire  :  ce 
moyen  n'était  pas  noorean»  Le  gouYernement  anglais  dépensa  des  sommes 
immenses  pour  arriver  à  ce  bvtt  pour  déchirer  la  France  et  la  couvrir  de 
mdhenrs  et  de  crimes. 

Bientôt,  et  cette  coïncidence  est  remarquable,  commencèrent  entre  les 
patriotes  une  autre  guerre  et  d'autres  hostilités  dont  les  suites  devinrent 
tràs4tac8tes  à  la  France. 

Robespierre,  sorti  de  rassemblée  constituante,  après  avoir  séjoamé  pen- 
dant quelques  mois  dans  Arras ,  sa  patrie,  revint  à  Paris.  Sa  réputation  de 
patriote  sévère  et  incorruptible  le  fit  nommer  à  la  fonction  d'accusateur 
public.  Dès  qu'il  rit  la  guerre  déclarée,  il  se  démit  de  cette  fonction  pour 
se  livrer  tout  entier  aux  discussions  du  fùfnm  et  au  nouveau  système  de  con- 
duite qu'il  avait  adopté.  Le  9f7  avril  1792,  il  dénonça  à  la  société  des  Amis 
de  la  Goostitution  tous  ceux  qui  avaient  eombattu  ses  opinions  dans  la  dis- 
cussion sur  la  guerre  offensive  et  défensive,  et  les  accusa  de  conspiration  et 
de  coalition  avec  les  ennemis  de  l'État.  On  lui  demanda  des  preuves  ;  il 
promit  d'en  donner  dans  une  séance  prochaine. 

On  les  attendait  avec  une  impatiente  curiosité.  Bobespierre,  au  lieu  de 
preuves,  fit  l'étalage  de  ses  services,  l'apologie  de  sa  conduite.  Il  voulait 
qu'on  le  crût  sur  parole. 

Dès  lors  celte  société  ftat  divisée  ;  et  Robespierre  parvint  à  en  dominer 
une  partie,  et,  dans  la  suite,  à  en  chasser  l'autre. 

A  la  même  époque,  le  hideux  Marat,  déjà  fameux,  reparut  sur  la  scène 
politique ,  ainsi  que  son  journal  corrosif,  intitulé  VAmi  du  Peuple.  Ce 
journal ,  précurseur  ordinaire  des  troubles  de  Paris ,  attaquait ,  par  ses 
dénonciations  et  ses  calomnies,  les  plus  purs  amis  de  la  liberté  publique. 

Une  pareille  division  se  manifesta  parmi  les  membres  de  la  commune  de 
Paris. 

Ces  dirisions  furent  la  source  de  maux  innombrables. 

Le  parti  de  l'étranger,  désespérant  d'obtenir  des  succès  par  la  forée 
ouverte ,  essayait  de  détruire  le  patriotisme  des  Français  par  les  excès  de 
ce  patriotisme. 

Robespierre,  séduit  par  ce  parti  dont  il  semble  avoir  été  l'agent,  entraîna, 
par  Tappftt  des  emplois  lucratifs,  des  hommes  déshonorés  qui  n'avaient  d'es- 
poir que  dans  le  désordre  ;  et,  par  sa  réputation  de  popularité  et  ses  dénon- 
ciations continuelles,  des  hommes  qui  étaient  de  bonne  foi,  mais  qui, 
dupes  de  leur  tempérament  inquiet  et  emporté,  considéraient  les  exagéra- 
tions et  les  moyens  riolents  comme  nécessaires;  il  entraîna,  par  des 


eiemples  de  terreur,  la  mnltftnde  des  fÉlhhê  :  et,  né^fWNIM  dilÉilntti'  MP 
patriotes  purs,  il  tes  priva  de  la  liberté  oq  de  la  vie. 

Ainsi,  soas  le  masque  de  la  liberté,  le  parti  de  ^étranger»  pouf  afoir  âtuM 
d^accDser  cette  même  liberté,  et  de  la  présenter  aux  nations  comme  nti 
horrible  épouvantail,  commit  des  crimes  énormes  et  maMpHéSy  alluma  to 
feu  des  dissensions  ciriles  ;  dirîsa  les  patriotes  pour  les  atMbMr  et  tes  sub- 
juguer, les  porta  à  s'entre-détruire  :  exdta  des  aiditiowi  daai  ttnrtes  les 
parties  de  la  France ,  et ,  à  Paris ,  plusieurs  émeutes ,  TiotÉmm«iit  eéHe  du 
20  juin,  et  la  journée  sanglante  du  10  aoAt  qui  renierai  avue  te  trAM« 
toutes  les  statues  des  rois  dans  la  capitale  ;  conduisit  la  hrailte  royale  dans 
la  prison  du  Temple  ;  souleva  les  journées  plus  sang lantei  meure  du  eOHM 
mencement  de  septembre,  journées  de  massacres,  oA  les  prisons  de  PaHs 
Atrent  inondées  du  sang  firaUçals. 

An  Sf  septembre,  là  Convention  nationale  sueeéda  à  rAssambMe  Mgi»* 
lative.  £lle  aboHt  la  royauté^  décréta  le  gouvemettMl  rApnblieaiii,  mN 
Louis  XVI  en  jugement*  Ce  malheunnii  prince,  eoûdÉmuA  à  mort,  IM 
exécuté  le  Si  jattvier  1798. 


GAPucnii  m  Là  CaAwmÉn^^t'Aurw*  igiiie«  eouveiit»  iMwpioe,  puis  col- 
lège, situé  rue  Sainte-Croiii  ii*  S. 

Le  quartier  de  la  CbausaéeHl'Aotio  deveuenl  de  leur  en  jour  plus  popu- 
leux, il  fut  ordonné,  par  letCrea^leotes  de  septeuEibra  1770«  qn'oo  y  éta- 
blirait une  chapelle,  succursale  de  Satnt*Eustaebe»  On  se  décida  à  y  tramn 
férer  les  capuetna  du  faubourg  Saînl^lacques. 

Le  sieur  Brongniard  fut  chargé  de  fournir  les  dessins  et  de  diriger  la 
construction  de  cette  capuciniére.  Commencée  en  1780,  elle  fut  achevée 
en  1782,  et  bénie  solenoelleaient,  le  M  uovombre  de  cette  année»  par  Tar- 
ehevêque  de  Paris» 

Le  15  septembre  suivauit  les  capucins  de  la  rue  du  faubourg  Mnt^ 
Jacques,  sortis  procession  neilement  de  leur  ancien  couvent,  vinrent  occuper 
le  nouveau* 

Cet  édifice  atteste  tea  progréa  de  rarcbîtecture  et  son  affraachissement 
des  régies  routinières  du  passé.  La  façade»  simple,  convenable  à  rhumilité 
séraphiquet  et  dépourvue  d'ornements  superOos,  tire  toute  sa  beauté  de 
l'harmonie  des  proportions.  A  ses  extrémités  figurent  deux  pavillons,  cou* 
rounés  d*uu  fhiston  que  aurnoute  ua  attîque.  Ou  eutre  dans  chaouu  de  cea 
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pivfflonv  par  une  porte  ornée  de  detii  colonnes  sang  bases.  Une  trolslèiliê 
porte  est  an  centre  de  la  façade,  où  l'on  remarque  huit  niches  destinées  à 
leceYoir  les  égares  des  IHustres  de  l'ordre  de  Saint-François,  maisqni  sont 
toajoan  restées  ?ides.  On  y  Toit  anssi  deui  tables  renfoncées,  chargées  de 
baa-reliefs,  dont  les  sujets  étaient  relatifs  à  la  première  destination  de  cet 
édifiée,  et  qni  ont  disparu  dès  qu'il  en  a  reçu  un  autre  :  ces  bas-relieb 
étaient  sculptés  par  Clodion. 

Le  elottre  de  ce  couvent  est  décoré  de  cartonnes  dépourmes  de  bases ,  à 
rexemple  de  quelques  monuments  antiques,  et  notamment  de  l'édifice 
appelé  Pœslum. 

L'église,  fort  simple,  est  décorée  d'une  ordonnance  et  d'un  grand  mor^ 
ceM  de  peinture  à  fresque,  imitant  le  bas^rellef,  peint  par  le  sieur  Gftetin; 

Ce  couvent  fut  supprimé  en  17d0.  Ses  bitiments,  pendant  ptasieurs 
années,  ftareiit  affectés  à  un  hospice  oà  étaient  soignées  les  maladies  véné- 
rtonnea.  En  180O,  le  gouvernement  y  fit  exécuter  de  grandes  réparations  ; 
eUen  veiiu  de  la  loi  du  1*'  mai  180t,  on  y  établit  tin  des  quatre  lycées  de 
Paris,  nommé  lyeée  Btmaparte.  Ce  lycée,  dans  les  premlen  joun  d^avril  161 1« 
reçut  une  autre  dénomination  :  celle  de  etMéfe  royal  de  Êmtrèonj  qui!  porté 
encore. 

CiiAPBLLB  BflAUJOH,  sttuée  ruodu  ftubourg  du  ftoute,  n*S9.  Cet  édifice, 
eoBstmit  vers  Fan  1780,  sur  les  dessins  du  sieur  Girardift,  architecte,  aut 
frais  de  Nicolas  Beau}on,  receveur-général  des  finances,  est,  dans  sa  peti-^ 
fisae,  «B  chei^'cBuvre  de  goM  ;  ce  qui  confirme  mon  opinion  sbr  ce  que 
j'ai  dit  sur  les  progrès  dé  l'architecture  à  cette  époque. 

Le  portail  est  remarquable  par  sa  simplicité  et  Hieureusè  hantionie  de 
aee  parties.  Deux  rangs  de  colonnes  isolées  séparent  la  nef  de  deux  galeries 
latéraits  dont  les  murs  présentent  des  nitfhes  élevées  sur  un  stylobate.  Lu 
ToAte  est  décorée  de  caissons.  La  lumière  descend  dans  cette  nef  par  une 
haterne  eacrée. 

A  i'eitrémilé  de  eetle  nef  est  une  rotonde  entourée  de  colonnes  corin^ 
Chiennes  is<dées,  et  qui  reçoit  le  jour  d'en  haut.  Cette  manière  d'^écIMrer 
les  monuments  est  très-favorable  aux  effets  de  l'architecture. 

Cette  (thapeile  est  dédiée  i  sain^Nioolas,  patron  de  son  ibndatetEf . 

Hospice  Bbaujon,  situé  rue  du  Faubourg  du  Roule,  n*U.  L'opulent 
fondateur  de  la  chapelle  dont  je  viens  de  parler  fit,  quelques  années  après, 
en  il9k.  bâtir  par  le  même  architecte,  le  sieur  Girardîn,  un  hospice  destiné 
à  recevoir  ? iogt-quatre  orphelins  des  deux  sexes.  Il  donna  vingt  mille  livres 
de  rent^  pour  leur  entretien.  Dans  la  suite,  cet  hospice  eut  une  autre  des-* 
tiution,  et  devint  un  liépital  pour  les  malades. 

Ce  bàtimwt  a  seiie  toisea  do  face  sur  viogl-qMtrè  de  profondeat  :  sa 
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haotevr  se  compose  d'uD  reznle-chaQSsée,  de  den  étages  au-dessus  et 
d'an  troisième  dans  les  combles.  Il  contient  cent  lits  pour  les  ma  lades  des 
deux  sexes.  La  construction  de  cet  édifice  fait  honneur  aux  talents  du  sieur 
Girardin.  Dans  la  suite  je  produirai  sur  cet  hospice  les  notions  administra- 
tives qui  le  concernent. 

CoLutes  HOTAL  DB  FRANCE ,  situé  n""  1 ,  placo  Cambrai.  François  I*' 
l'avait  fondé  sans  lui  faire  bâtir  aucun  édifice.  Henri  IV,  voulant  réparer 
cette  omission,  fit  commencer  des  bfttimeiits  pour  ce  collège  ;  mais  la  mort 
de  ce  roi  en  suspendit  la  construction  »  comme  je  Tai  dit  ci-dessus..  Cette 
construction  ne  fut  reprise  qu'à  la  fin  du  règne  de  Louis  XV.  Le  22  mars 
lT7&t  le  duc  de  La  Vrillière  en  posa  la  première  pierre  :  trois  ou  quatre 
ans  après,  cet  édifice,  construit  sur  les  dessins  du  sieur  Chalgrin,  fat  ter- 
miné (1). 

Il  présente  une  grande  cour  entourée  de  trois  côtés  de  bâtiments.  Dans 
le  corps  qui  se  trouve  placé  en  face  de  la  porte  d'entrée ,  est  la  salle  des 
séances  publiques*  salle  assez  vaste,  dont  le  plafond  est  décoré  d'un  sujet 
allégorique  peint  par  Tarraval  (2).  On  y  a  construit  un  amphithéâtre,  et 
on  Ta  ornée  d'un  tableau  de  M.  Lethiers,  représentant  la  fondation  de  ce 
collège  par  François  I*'  (3) . 

Les  bâtiments  latéraux  contiennent  plusieurs  salles  ou  se  font  les  cours. 
On  comptait,  sons  Louis  XVI,  vingt  et  un  cours  auxquels  sont  attachés  vingt 
et  un  professeurs.  Il  y  a  aujourd'hui  vingt-quatre  professeurs,  qui  des- 
serrent vingt-quatre  cours  ;  tels  sont  :  les  cours  d! astronomie^  de  mathémor 
tiques,  de  physique  générale  et  mathématique^  de  physique  expérimentale ^ 
de  médecine,  i'analomie,  de  chimie,  d* histoire  naturelle,  du  droit  de  la 
nature  et  des  genSy  d'histoire  et  de  philosophie  morale,  de  langue  hébraiquc, 
ehaldaïque  et  syriaque,  de  langue  arabe,  de  langue  turque,  de  langue  per^ 
sane,  de  langue  et  de  littérature  chinoises  et  tartare^mantchou,  de  langue 
et  de  littérature  shanscriies,  de  langue  et  de  littérature  grecques,  de  langue 
et  de  philosophie  grecques,  d'éloquence  latine,  de  poésie  latine  et  de  litté^ 
rature  française,  d'économie  politique,  d* archéologie  et  d'histoire  des  légis» 
lations  comparées. 

Les  cours  étant  plus  fréquentés  qu'autrefois,  il  résulte  que  les  salles  sont 
souvent  insuffisantes  [k). 

(I)  H.  Cbalgrin  ne  reconslruidt  pas  le  collège  de  France.  Il  n'a  Taft  guère  que  dea  réparations  aux 
bâtiments  qui  existaient  auparavant  :  encore  ces  réparations  n'étaienl-elles  que  superficielles , 
comme  on  a  pu  s'en  convaincre  récemment  lors  des  derniers  travaux  qu'on  vient  d*y  faire.  (B.j 

(9)  Ce  plafond  n'existe  plus.  (B.) 

(S)  Ce  tableau  et  celui  de  M.  Thévenin,  qui  lut  faisait  tàee,  dans  rampbitbéâtre  où  H.  Andri«ux 
faisait  autrefois  son  cours,  doivent  être  placés  dans  l'amphithéâtre  du  droit  public,  dépendant  des 
nouvelles  constructions  dont  il  est  parlé  dans  la  note  suivante.  (B.) 

(4)  Le  collège  de  France  n'est  plus  à  présent  ce  qu'il  éttU  â  l'époque  où  Dulaure  écrivait  eet 
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ÉCOLE  DE  Chirurgie  et  de  Médecine,  sitaée  rue  de  rËco1e--de- 
Médecine,  n'  14.  J*ar  parlé  de  FancienDe  école  de  médecine,  placée  rue 
de  la  Bûcherie,  et  qui  fut  transférée  dans  la  rue  de  SainbJean-de-Beauvais. 
Il  existait  aussi  un  ampbithé&tre  de  chirurgie  daus  la  même  rue  de  l'Ëcole- 
de-Médecine,  près  de  Tancienne  église  de  Saint-CAme,  dont  les  bâtiments, 
devenus  insuffisants,  ont  été  et  sont  encore  occupés  par  l'école  gratuite  de 
dessin. 

Ici  je  m'occupe  d'un  autre  édifice  consacré  aux  sciences  médicales  ;  édi- 
fice dont,  le  ik  décembre  1774,  Louis  XVI  posa  la  première  pierre,  et  qui 
fut  élevé  sur  les  dessins  du  sieur  Gondouin,  et  sur  l'emplacement  de  l'an- 
cien collège  de  Bourgogne.  La  première  thèse  y  fut  soutenue  le  31  août  1776, 

La  façade  sur  la  rue  a  trente^trois  toises  de  longueur  :  elle  ofi're  une 
ordonnance  d'ordre  ionique,  composée  de  seize  colonnes,  dont  quatre  d'un 
c6té  de  la  principale  entrée,  et  quatre  de  l'autre  ;  elles  décorent  les  extré- 
mités de  deux  ailes  de  b&timents  qui  s'avancent  jusque  sur  la  rue.  Les 
autres  colonnes  ornent  la  porte  d'entrée  au  centre,  et  forment ,  dans  les 
deux  intervalles,  un  péristyle  à  quatre  rangs,  supportant  un  étage  supé- 
rieur, et  laissant  apercevoir  une  cour  entourée  de  magnifiques  bâtiments, 

article  ;  et  li  nous  laiisons  iutoliter  Ici  détails  quMl  en  donne,  comme  indiquant  l'état  ancien  de  eet 
élablîasement,  noua  n'en  dcTonaftai  moina  dire  quelquei  mois  de  son  état  actuel. 

On  fait  en  ce  moment,  à  ce  collège,  de  grands  traTaux  d^agrandissement  et  de  réparations  :  la 
direction  en  est  conOée  i  M.  Letarouilly,  architecte,  qni,  bien  que  gêné  par  les  constructions  exii- 
Untes.  peu  en  harmonie  arec  le  programme  qu'il  doit  suivre,  a  surmonté  habilement  toutes  lea 
diflicultés,  et  a  su  approprier  ses  plans  aux  exigences  des  besoins  nouveaux.  11  lui  a  fallu  changer 
la  plua  grande  partie  des  dispositions  intérieures,  tout  en  conservant  les  bâtiments  anciens,  et  ratta- 
cher i  ces  bitimentsde  nouvelles  constructions,  de  manière  à  former  du  tout  un  ensemble,  où  toutes 
les  cooTenances  des  différents  cours  devaient  être  soigneusement  ménagées.  Ces  conditions  ont  été 
fidèlement  remplies  ;  et,  quoique  les  travaux  ne  soient  pas  encore  terminés,  nous  pouvons  dès  à  pré- 
•ent  donner  nne  description  sommaire  des  nouvelles  distributions. 

On  entre  au  collège  de  France  par  nne  belle  grille  qui  s'ouvre  fur  la  place  Cambrai.  Dans  Taile  A 
gauche,  an  rez-de-chaussée,  se  trouve  un  amphithéâtre  de  chimie  avec  ses  laboratoires  et  dépen- 
dancea,  et  i  rextrèmilé  du  même  corps  de  logis,  on  autre  amphithéâtre  asset  vaste.  Au  premier 
étage,  on  volt  une  galerie  destinée  aux  collections  de  produits  chimiques  :  puis  une  salle  de  biblio- 
Uièque  qui  doit  également  servir  de  salle  d'assemblée.  Aux  étages  supérieurs,  sont  des  logements 
pour  les  professeurs. 

Dans  l'aile  droite,  il  j  a,  au  rei-de-chaussée,  un  resiibule,  une  petite  salle  pour  l'enseignement 
des  langues,  de  la  physique  générale  et  des  mathématiques,  et  sur  la  rue  un  amphithéâtre  de  géo- 
logie. Au  premier  étage  se  trouve  une  galerie  de  physique,  fort  riche  en  instruments  précieux  :  au 
second  étage  est  une  galerie  de  minéralogie  et  de  géologie. 

Dans  le  bâtiment  central,  au  fond  de  la  cour,  sont  d'abord  des  vestibules,  puis  une  petite  salle  de 
cours,  et  à  droite  un  ampbiihéâire  poar  les  cours  de  littérature  et  de  droit  des  gens.  De  plus,  le  rez- 
de-chaussée  communique  avec  un  jardin  de  botanique,  situé  derrière  le  principal  corps  de  logis. 
Au  premier  étage  sont  des  laboratoires  de  physique,  et  un  vaste  et  magniflquo  amphithéâtre  consa- 
cré à  l'enseignement  de  cette  science.  Le  deuxième  étage  est  occupé  par  les  logements  de  professeurs 
et  par  un  cabinet  d'ana'.omie  ;  au-dessus  s'élève  un  observatoire  et  ses  dépendances. 

Il  reste  à  construire  plusieurs  tâtiments  du  côté  de  la  rue  Saint-Jacques.  Ces  bâtiments  contien- 
dront, d'un  côté,  un  amphithéâtre  pour  les  coure  de  droit  public^  et  de  l'autre  côté,  un  amphithéâtre 
d'anatomie,  et  des  salit  s  de  dissection.  Au  milieu  s'ourrira  une  grande  entrée,  derrière  laquelle  sera 
une  cour,  et  au  fond  un  portique  conduisant  aux  amphithéâtres  et  galeries. 

Tous  ces  traraux  ont  été  combinés  de  manière  â  ce  que  chaque  cours  soit  â  portée  de  ses  dépen- 
dances nécessaires,  et  soit  aussi  complètement  que  possible  isolé  des  autres  cours. 

Noos  ne  pouvons  parler  du  genre  d'architecture  qui  sera  employé  dans  la  construction  de  ces 
nouTcaur  bâtiments,  car  nous  ne  connaissons,  quant  â  présent,  que  le  plan  des  distributions  inté- 
rieures.  (B.) 

IV.  2 
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Aa-dessQs  de  la  porte  d'entrée  est  un  grand  bas-relief,  ouvrage  du  sieur 
Berruer,  dont  le  sujet  offre,  sous  des  figures  allégoriques,  le  Gouvernement^ 
accompagné  de  la  Sagesse  et  de  la  Bienfaisance,  protégeant  Tart  de  la  chi- 
rurgie, et  le  Génie  des  Arts  déployant  le  plan  de  cette  école. 

La  cour,  profonde  de  onze  toises,  large  de  seize,  est  remarquable  par  la 
façade  qui  se  présente  en  y  entrant.  Un  péristyle  de  six  colonnes  d'ordre 
corinthien,  de  grande  proportion,  couronné  par  un  fronton,  forme  avant- 
corps  et  présente  l'entrée  de  TamphithéAtre.  Sur  le  mur  du  fond  de  ce 
péristyle,  et  dans  la  partie  élevée,  se  voient  cinq  médaillons  entourés  de 
guirlandes  de  chêne,  offrant  les  portraits  de  Jean  Pitard,  d'Ambroise  Paré« 
de  George  Maréchal,  de  François  de  La  Peyronnie,  et  de  Jean-Louis  Petit, 
célèbres  chirurgiens  français. 

Dans  le  fronton  qui  couronne  cette  ordonnance,  est  un  bas-relief  exécuté 
par  Berruer,  représentant  les  figures  allégoriques  de  la  Théorie  et  de  la 
Pratique  se  donnant  la  main. 

Si  Ton  entre  dans  l'amphithéAtre,  on  jugera  que  son  peu  d*étendue  ne 
répond  pas  h  la  magnificence  de  son  frontispice.  Il  peut  néanmoins  çon-* 
tenir  doute  cents  élèves.  Il  est  décoré  de  trots  grands  morceaux  de  pein- 
^ure^  à  fresqiiç,  exécutés  par  le  sieur  Gibelii^. 

Le  premier  a  pour  sujet  Esculape  enseignant  les  principe»  de  la  médc^ 
<4fUt  et  de  ll^  chirurgie.  Au  bas  est  cette  inscriptiou  :  Ils  tienit^ui  des  dieum 
/inr  prinç^es  quHls  n(ms  ont  transmis. 

Dans  le  second  tableau,  on  voit  Louis  XVI  accueillant  son  preopdfr  chi^ 
ipr^ieQi.,  Lft  M^i'tinîère,  et  plusieurs  autres  académiciens  et  élèves.  Devant 
eux  sont  déployées  des  récompenses  encourageantes.  On  y  lit  cette  ÎA^Cip^ 
thMi  :  La  munifiêêneé  du  raonarque  hâte  leurs  progrès  et  récompense  leur  4èU. 

h^  troisièaid  tableau  présente  une  scène  guerrière^  où  l'on  voit  des  bleaséa 
s^pr^  par  des  chirurgiens ,  et  cette  inscription  :  Ils  étancAent  le  sùtuff 
consacré  à  la  défense  de  la  patrie. 

Sur  lft>  mur  demiH)irculaire,  au-dessus  de  la  porte  du  centre,  op  lit 
encore  ce  distique  latin  : 

Ad  emJét  hominum  prUett  amphitkeatm  paieront. • 
Ut  longum  diteant  viven  nostra  patent. 

L^  aiftres  corps  de  bfttiments  contiennent  de»  salles  de  démon'sbratioQ^ 
d'administration,  et  une  bibliothèque  ;  l'étage  situé  sur  la  rue  est  occupé 
par  un  vaste  cabinet  d'anatomîe  humaine  et  d'anatomie  comparée. 

Cest  dans  ce  bâtiment  que  l'Académie  de  chirurgie  tenait  ses  séanoea. 
La  Faculté  de  médecine  l'a  remplacée,  et  vingt-deux  professeurs  fout  de», 
cours  sur  les  diverses  parties  des  sciences  médicales. 
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tJne  académie  de  médecine  a  été  étf^ée  depuis  ISll  ;  }e  n'en  parle  point, 
parce  qae  le  temps  de  cette  érection  est  hors  des  Kmites  que  je  me  suis 
prescrites  (1). 

L'ÉCOLE  NATIONALE  fut,  par  les  soins  du  comte  de  Tliélis,  établie  en 
1T79  i  Issi,  près  de  Paris  ;  vingt-quatre  orphelins  pauvres  y  recevaient  de 
l'éducation,  travaillaient  à  la  construction  des  chemins,  apprenaient  des 
évolutions  militaires,  etc.  Ces  élèves,  après  avoir  confectionné  et  réparé 
plusieurs  routes  dans  les  environs  de  Paris,  fhrent,  en  1781 ,  transférés  dçns 
le  Berri. 

Cet  établissement,  qut  méritait  d'être  encouragé  par  lé  gouvernement, 
ne  rayant  été  que  faiblement,  a  cessé  d'exister. 

École  des  Orphelins  HiLrrAiRBs.  Elle  fut  établie  sou9  ce  règne  par  le 
dievalier  Pawlet.  Les  mêmes  causes  qui  avaient  ruiné  Técole  mentionnée^ 
dans  le  précédent  article  ruinèrent  celle-ci. 

ÉCOLE  ROYALE  DES  Ponts-et-Chaussée9  ,  sltuée  d'abord  Chaussée-' 
d*Ântin,  vis-4~vis  la  rue  Sainte-Croix.  Elle  a  depuis  changé  plusieurs  foiV 
d'emplacement  :  elle  est  aujourd'hui  située  rue  Culture-Sainte-Cathe- 

riiic,  !!•  srr. 

C^tte  école  importante,  dont  les  commencements  remontent  à  Tafi  VM^ 
ne  reçut  de  la  consistance  qu*en  1784,  par  les  soins  du  sieur  Perronnet 
BM  fut  instituée  de  nouveau  par  la  loi  du  19  janvier  lT9f ,  et  confirmée  par 
celle  du  90  vendémiaire  an  iv  :  cette  dernière  loi  fixe  le  nombre  des  élèves* 
j^trente-sii.  En  Fan  x,  ce  nombre  fut  porté  à  cinquante,  et  depuis  à  quatre^ 
vingts.  Ces  élèves,  depuis  l'an  iv,  furent  tous  tirés  de  l'Ëcofe  poly teehmqffe. 

L'enseignement  de  cette  école  se  divise  en  études  de  théorie  et  en  études 
depratique^  ou  exercice.  La  théorie  consiste  dans  Tapplication  dtt  mIcuI; 
de  le  géMiétrie  descriptive,  de  la  mécanique  et  de  ta  phyMque»  à  Tart 
de  l'ingénieur  des  ponts-et-chaussées  ;  dans  l'architectiire  ei^iiile'  ei  lii 
minéralogie. 

Les  étude»  pratiques  sont  le  travaît  intérieur  qui  consiste  dans  Tapplîaa-* 
tloii  des  théories  dont  on  vient  de> parler»  et  dans  le  travail  extérieur*  e'esl* 
à-dire  dans  L'envoi  d'un  certain  Mmtoe  d'élèves  employé» auprès  des  kig6» 
tueurs  charj^éa  de  travaux  importanta  dans  les  départements. 

(i)  Queiq«fli|  noI^ilHaé^n^  poiar  iPippMer.iiu  4lra«e  de  Balaare,  et  f^ire  ooi^naltre  l^)rg|mli«tlcpi. 
de  celle  acadér^ie,  appelée  Académie  royale  de  médecine,  el  située  rue  de  Poiliert,  n^S.  EUete. . 
GOMpoie  de  ioliaoïe^lnxe  toadémfclens  titulaires,  soiuoie  bonomiret,  trenl»  aasociés  libres^  «I 
qualre-ringls  associés  ordinaires  environ.  L'objel  principai  de  ses  irsTauz  est  de  répondre  aux 
questions  du  gouTernemenl  louchant  les  épidémies,  les  épizoolies,  la  médecine  légale,  la  propaga- 
tion du  la  Taecine,  Teiamen  des  remèdes  nouveaux  et  des  remèdes  secrets,  les  eaux  minérales  natii» 
relies  ou  factices,  etc.,  etc.  Elle  se  divise  en  trois  sections  consacrées  à  la  médecine,  à  la  chirurgie, 
à  la  pharmaeie^ 

Là  séaneei  ont  lien  les  premiers  aiardis  de  chaque  mois. 

Des  médecins  j  pratiauent  gratuitement  Ja  luceioe  les  mardis  et  samedis  de  chaque  semaine.  (Bk)- 

a. 
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Trois  professeurs  enseignent  dans  cette  école,  Tan  la  inécani<}ae,  Fanire 
la  stéréotomie,  appliquées  à  des  routes,  à  des  ponts  et  à  la  navigation  inté- 
rieure  ;  le  troisième,  rarchitecture  civile  et  la  navigation  intérieure.  La 
minéralogie  est  enseignée  au  cabinet  minéralogique  de  ThAtel  des  Monnaies. 

ÉCOLE  DE  Minéralogie  docimastique  ,  à  ThAtel  de  la  Monnaie.  Par 
lettres-patentes  du  11  juin  1778,  une  chaire  de  métallurgie  et  de  minéra- 
logie docimastique  fut  établie  à  la  Monnaie  ;  et  le  savant  Lesage,  qui 
depuis  longtemps  faisait  des  cours  de  chimie,  en  fut  créé  professeur. 

École  des  Mines  ,  située  d'abord  rue  de  l'Université,  n®  61 ,  et  aujour- 
d'hui rue  d'Enfer,  n"*  3&.  Le  cardinal  de  Fleury  avait  conçu  le  projet  de 
cette  utile  institution.  Un  arrêt  du  conseil,  du  19  mars  1783,  le  mit  à  exé- 
cution ;  elle  se  compose  d'un  Conseil  des  mines,  qui  donne  des  avis  au 
ministre  de  l'intérieur  sur  tout  ce  qui  concerne  les  mines,  usines,  salines  et 
carrières,  et  qui  a  sous  sa  direx^tion  des  ingénieurs  et  des  écoles  pratiques  (  1  ). 
La  curieuse  collection  de  minéralogie  contenue  dans  les  salles  de  cette 
école  est  ouverte  au  public  les  lundis  et  jeudis  (2). 

École  royale  de  Chant,  de  Déclamation  et  de  Danse,  située  rue 
Bergère,  n""  2.  Elle  fut  fondée  par  lettres  du  3  janvier  VfSk,  à  l'instigation 
du  baron  de  Breteuil.  L'ouverture  eut  lieu  le  1*'  avril  suivant.  Le  sieur 
Gossec  en  fut  le  premier  directeuri  Cet  établissement  a  pour  objet  de  per- 
fectionner les  dispositions  qu'annoncent  les  jeunes  gens  des  deux  sexes 
pour  le  théfttre  lyrique.  Leur  éducation  y  est  soignée  ;  on  leur  enseigne  le 
chant,  la  musique  instrumentale,  l'harmonie  et  la  composition  musicales, 
la  danse  et  la  déclamation. 

Cette  école  éprouva  des  vicissitudes  pendant  la  révolution.  Napoléon  lui 
procura  une  consistance  nouvelle,  et  lui  imposa  le  nom  de  Conservatoire 
de  mtisiquej  que  le  public  lui  donne  encore,  quoiqu'il  soit  ordonné  de  lui 
restituer  son  nom  ancien. 

École  de  Déclamation  pour  le  Théâtre-Français^  fondée  en  1786, 
A  l'instigation  du  duc  de  Duras.  Les  acteurs  Mole,  Dugazon  et  Fleury  en 
furent  les  professeurs.  C'est  dans  cette  école  que  se  sont  développés  les 
talents  du  célèbre  tragédien  Taima.  Elle  ne  s'est  pas  soutenue. 

École  de  Natation,  située  à  la  pointe  de  l'île  Saint-Louis,  fondée  en 
juin  1785,  par  le  sieur  Turquin,  le  même  qui  avait  établi  les  Bains-Chinois. 
En  1786,  le  prévAt  et  les  échevins  de  Paris  prirent  cet  établissement  sous 
leur  protection.  Dans  la  suite,  une  autre  école  plus  considérable  et  plus 

(I)  Ces  écoles  concernent  Is  minéralogie,  la  géologie,  la  docimasie,  l^exoloittUoD  des  mines,  lo 
dessin,  la  géométrie  descripllYe,  de.  (B.) 

(3)  Toutes  les  productions  minérales  de  la  France  7  sont  réunies  ;  il  y  en  a  deux  collections  :  dans 
Tune,  elles  sont  classées  par  départements;  dans  l'autre,  elles  aonl  placées  dans  leur  ordre  métho- 
dique relativement  taz  autres  productions  minérales  de  l'unirers. 
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commode  fut  placée  aa  bas  du  quai  d*Orsay  ;  elle  est  toujours  en  activité  (1) . 

Il  fut  aussi  établi,  pendant  ce  règne,  une  école  de  filature  pour  les  enfants 
aveugles,  située  rue  de  la  Mortellerie  ;  une  école  de  boulangerie,  située  rue 
de  la  Grande-Truanderie,  que  présidaient  les  sieurs  Parmentier  et  Cadet 
de  Vaux  ;  et  des  écoles  de  charité  dans  presque  toutes  les  paroisses  de  Paris. 

École  ou  Institution  des  Sourds-et-Muets,  située  rue  du  faubourg 
Saint-Jacques,  n"^  254,  256,  258.  On  avait  déjà  essayé  plusieurs  systèmes 
pour  suppléer  au  défaut  de  la  parole,  lorsque  Tabbé  de  L'Épée  mit  sa  mé- 
thode en  usage  :  elle  prévalut,  et  obtint  seule  un  succès  soutenu.  Cet 
ecclésiastique  humble  et  bienfaisant  établit  dans  sa  maison  une  école  où 
il  enseignait  aux  jeunes  personnes  sourdes  et  muettes  à  lire,  à  écrire ,  à 
comprendre  toutes  les  difficultés  de  la  grammaire,  à  saisir  et  à  rendre  par 
écrit  les  idées  les  plus  abstraites  de  la  métaphysique  (2). 

Persécuté,  comme  janséniste,  par  l'archevêque  Paris;  inconnu  des 
Parisiens,  encore  plus  du  gouverenment,  malgré  ses  vertus,  son  zèle  et  son 
admirable  méthode,  ce  vénérable  abbé  vivait  dans  une  noble  obscurité , 
lorsqu'en  1777  l'empereur  Joseph  II,  séjournant  dans  cette  ville,  vint  visiter 
cette  école  et  admirer  les  moyens  ingénieux  qu'employait  l'instituteur  pour 
rendre  en  quelque  sorte  la  parole  aux  muets.  Étonné  que  le  gouvernement 
laissAt  cette  institution  sans  encouragement,  il  en  parla  à  la  reine  de  France» 
qui  voulut  voir  l'école  de  l'abbé  de  L'Épée.  Dès  lors,  la  tourbe  des  imita- 
teurs suivit  cet  exemple.  On  s*y  porta  en  foule  ;  et,  le  21  novembre  1778, 
un  arrêt  du  conseil  autorisa  celte  école,  et  annonça  qu'elle  serait  établie 
dans  le  couvent  des  célestins  supprimés  ;  mais  le  gouvernement,  lorsqu'il 
n'était  pas  poussé  par  l'intrigue,  et  surtout  lorsqu'il  ne  s'agissait  que  d'ob- 
jets utiles,  ne  se  pressait  pas  de  remplir  ses  promesses.  Ce  ne  fut  que  sept 
ans  après  qu'il  s'en  occupa.  Par  arrêt  du  conseil  du  25  mars  1785,  l'école 
de  Tabbé  de  L'Épée  fut  transférée  dans  le  bAtiment  des  célestins,  et  on 
accorda  à  cet  établissement  une  somme  annuelle  de  SykùO  livres. 

L'abbé  de  L'Épée  mourut  A  Paris  en  1790  (3).  Il  fut  remplacé  par  Tabbé 
Sicard,  son  élève,  que  le  sieur  de  Ciré,  archevêque  de  Bordeaux,  avait,  en 

(I)  Plnileart  aulres  écolet  de  nalalion  ont  été,  depuis  cette  époque,  établies  i  Paris.  Je  citerai  les 
deux  écoles  à  l'usage  des  hommes,  situées,  Tune  auprès  du  mdie  du  Pont-Neuf,  l'autre  i  c6té  du 
Poot-Rojal,  et  les  deux  écoles  à  Tusage  des  femmes,  placées  entre  ce  dernier  pont  et  le  Pont-des- 
Aris.  (B.) 

(i)  Sans  autre  fortune  que  49,000  liTres  de  rente,  il  réunit  dans  sa  maison  quarante  sourds  et 
muets,  les  nourrit,  les  instruisit,  dépensa  pour  eux  tout  son  bien  ,  sMmposant  à  lui-même  les  plus 
dures  privations  pour  fonder  un  des  plus  beaux  et  des  plus  philanthropiques  établisaeroents  dont 
B*honore  la  France  (B.) 

(3)  M.  de  Seine,  sourd  et  muet,  son  élèye,  fit  ce  distique  pour  être  placé  sur  le  buste  de  cet  initi- 
tuteur  : 

11  révile  à  la  foi*  les  «ccreU  merreilleaz 

De  pirler  par  les  mains,  iTentèndre  par  Im  yeoK. 
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178S,  «dreMé  à  Tabbé  de  L'Ëpée,  pour  être  enseigné  snivaDt  sa  méthode. 
L'abbé  Sicard  la  perfectionna. 

Cette  institution  fut,  pendant  la  révolution,  transférée  du  bfttiraent  des 
Célestins  dans  celui  de  Saiot-Magloire. 

Le  nombre  des  pensionnaires  est  Qzé  à  soixante,  et  celui  des  élèves,  dont 
les  placQ^  sont  gratuites,  à  vingt  quatre  (1).  Il  s'y  trouve  une  école  et  pen- 
sion pour  les  sourds  et  muets  :  on  leur  apprend  à  lire,  écrire  et  calculer, 
et  divers  arts  ou  métiers. 

ÉCOLK  ou  Institotion  DBS  JBCNB8  AvfcuGLBS,  situéo  me  S«int*Virtor. 
n"**  66  et  68é  Le  sieur  Haiiy  fit,  pour  les  aveugles  d^  oaissance ,  par  le  sens 
du  loucher,  ce  que  l'abbé  de  L'Épée  avait  fait  pour  les  sourds  et  muets  par 
le  sens  de  la  vue.  Il  s'offrit  à  la  société  philanthropique  pour  enseigner  gra- 
tnitement  les  aveugles-nés  dont  cette  société  prenait  soin.  Son  procédé 
n'était  pas  nouveau  ;  mais  il  fut  le  premier  qui  le  mii  en  œuvre  ^  Paris,  et 
qui  le  perfectionna. 

Cet  enseignement,  commencé  en  178b,  fut  distrait  de  la  société  philan- 
thropique. Le  19  février  1785,  l'école  fut  ouverte,  et  l'Académie  de  Musique 
donna  un  concert  à  son  bénéfice.  En  1786,  le  sieur  Haiiy  obtint  un  local 
dans  le  chAteau  des  Tuileries. 

Ces  aveugles  enfants  apprenaient  la  lecture,  l'écriture,  le  calcul,  la 
musique ,  la  géographie,  l'art  de  composer  à  la  casse  et  d'imprimer. 

Ib  enseignaient  même  à  lire  à  des  enfants  non  privés  de  la  vue.  Au  mois 
de  décembre  1786,  ils  firent  à  Versailles,  devant  le  roi,  les  eiercices  les 
plus  étonnants  ;  mais  l'institution  n'en  fut  pas  plus  protégée,  et  le  sieur 
Haûy  ne  jouit  point  des  f/uits  de  son  établissement. 

Dans  un  exercice  public,  qui  eut  lieu  le  26  juillet  1814,  les  jeunes  aveugles 
travaillèrent  i  la  casse,  et ,  avec  des  caractères  en  relief,  composèrent  les 
phrases  qu'on  leur  dictait,  expliquèrent  plusieurs  passages  de  Virgile,  et 
résolurent  plusieurs  problèmes  algébriques.  On  y  vit,  pour  la  première  foiSi 
un  sourd  et  muet  communiquer  avec  un  aveugle.  Une  phrase,  composée 
par  le  premier,  fut  récitée  à  haute  voix  par  le  second  :  celui-ci,  à  son  tour, 
dicta  par  signes  au  sourd  et  muet  une  phrase,  que  ce  sourd  et  muet  écrivit. 

En  1790,  cet  établissement  était  situé  rue  Notre  Dame-des- Victoires  ;  en 
l'an  IX  (1801],  il  fut  réuni  è  l'hospice  des  Quinte- Vingts,  rue  de  Charenton  ; 
enfin,  par  ordonnance  du  8  février  1815,  il  fut  séparé  de  cet  hôpital,  et  fixé 
rue  Saint-Victor,  dans  les  bâtiments  de  l'ancien  collège  des  Bons-Enfants, 
ou  séminaire  Strinl-FInniR. 

BuBBAO  ACAD&MiQUB  d'Écbitubb  ,  situé  ruo  Coquillièrc.  Un  établisse- 

[i)  Ce  uoiiM>re  est  aajourd*hul  beaucoup  plui  considérable.  Lea  dépcnaea  do  cet  éubliaaement 
figurent  au  budget  de  l'Biat  (B.) 
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ment  de  cette  nature  existait  déjà  ;  il  était  composé  d'ooe  eoinnMinaa^ 
d'éeriyains-îiirés,  experts,  vérificateurs  ;  sous  Louis  XVI,  on  lui  doone  une 
liouTelle  consistance.  Des  lettres-patentes,  du  23  janvier  177^,  organisèrent 
eel  étébUasenent,  et  le  composèrent  de  vingt-quatre  membrep,  vingt-quatr^ 
agrégés  et  vingt-quatre  associés,  écrivains  et  graveurs.  On  y  tenait  des 
séances  ;  on  y  formait  des  élèves,  et  même  il  s'y  trouvait  une  pensioi). 

Ce  bureau  est  ai^ourd'hui  représenté  par  la  Société  académique  4*étri^ 
Eure. 

Haixbs  bt  Marchés.  Je  ne  parie  ici  que  de  ceux  qui  furent  établis  pen- 
dant le  règne  de  Louis  XVI. 

Marché  Bbauveau,  àitué  entre  les  rues  du  Faubourg-Saint-Antoine  et 
de  Cbarenton.  On  y  arrive  de  la  première  de  ces  rues  par  celle  de  Le  Noir, 
et  de  la  seconde  par  celle  d' Aligre.  Il  fut  construit,  en  1779,  sur  les  dessins 
de  Tarchitecte  appelé  Le  Noir  le  Romain.  Au  centre  est  une  fontaine.  Lq 
nom  de  Beauveau  lui  vient  de  celui  de  la  dame  de  Beauveap-Craoo ,  abbesse 
de  Saint-Antoine. 

Ce  marché,  vaste  et  commode ,  est  le  seul  de  ce  faubourg. 

Marché  de  Boulainyillibrs,  situé  entre  les  rues  du  Bac,  au  n""  là,  et 
de  Beaune,  au  n""  k.  Il  fut  établi  à  la  demande  du  sieur  Boulainvilliers,  en 
vertu  de  lettres-patentes  de  novembre  1780,  enregistrées  le  16  janvier  1761^ 
sur  Tenipiacement  de  ThAtel  qui  servait  de  logement  à  la  première  com- 
pagnie des  mousquetaires  de  la  garde  du  roi.  Cet  hétel  occupait  auparavant 
remplacement  de  la  halle  du  Pré-aux-ClercSy  ou  halle  Batbier. 

Marché  Saintr-Cathebine,  situé  sur  l'emplacement  du  couvent  des 
cbaBoines  de  Sainte-Catherine-du-VaUdes-Ëcoliers.  Le  90  août  17^$,  le 
sieur  d'Ormesson,  contrôleur-général  des  finances,  en  posa  la  première 
pierre.  On  y  arrive  par  les  rues  Caron  et  d'Ormesson. 

I4A  HAtLE  AU  Poissc»î  EN  DÉTAIL,  situéc  au  carreau  de  la  halle,  fut 
construite,  en  1786,  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  Italie  aux  filés. 

Là  Ëaue  â  la  Marée  était  établie  aux  Haltes,  en  face  du  pilori.  Des 
lettres-i^atentes  du  21  août,  enregistrées  le  3  septembre  1784,  portent 
qu'elle  sera  transférée  sur  l'emplacement  de  la  Cour  des  Miracles^  prèà  dei 
IPetits-Carreaux  ;  elle  fut  construite  sur  les  dessins  du  sieti'r  Duinâs.  Les 
marchands  de  marée  refusèrent  de  l'occuper  ;  pendant  la  révoldtion ,  oil 
j  construisit  des  forges. 

tiALLE  AUX  Cuirs,  située  rue  Mauconseil,  n""  Sk,  et  riië  Française,  n^  &  : 
elle  était  auparavant  située  rue  de  la  Lingerie.  En  1784,  elle  fut  transférée 
àur  remplacement  de  l'ancien  hdtel  de  Bourgogne  et  dû  théâtre  des  Italiens. 
Gat  établissement  a  entraîné  le  commerce  des  cuirs  dans  et  quartier. 

HaiiLIs  Aui  Draps  et  Toiles,  située  entre  les  rues  de  la  Poterie  el  de 
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la  Petite-Friperie.  Elle  fat  construite,  en  1786,  snr  les  dessins  de  MM.  Le- 
grand  et  Molinos,  sur  l'emplacement  d'une  ancienne  halle  aux  draps. 
Cette  halle  en  forme  deux  :  l'une  destinée  au  commerce  des  draps ,  et 
l'autre  à  celui  des  toiles.  Elles  ont  ensemble  quatre  cents  pieds  de  lon- 
gueur, et  sont  éclairées  par  cinquante  croisées. 

Un  escalier  à  double  rampe  se  présente  à  la  principale  entrée  de  cet 
édifice  :  cette  entrée  est  placée  au  milieu  de  sa  longueur  ;  et  une  rue  percée 
en  face  facilite  sa  communication  avec  les  rues  de  Saint-Honoré  et  des 
Bourbonnais.  L'intérieur  est  remarquable  par  sa  distribution  commode  et 
par  un  caractère  de  simplicité  qui  lui  convient. 

Marché  des  Innocents,  situé  sur  l'ancien  cimetière  des  Innocents, 
entre  la  rue  aux  Févres  ou  aux  Fers,  et  la  rue  de  la  Ferronnerie.  Il  s'étend 
depuis  la  rue  Saint-Denis  jusqu'au  marché  aux  Poirées  et  la  rue  de  la 
Lingerie. 

La  population,  toujours  croissante,  faisait  sentir  l'insuffisance  des  mar- 
chés existants,  et  le  besoin  d'un  emplacement  nouveau  ;  d'autre  part,  le 
cimetière  des  Innocents,  voisin  de  ces  marchés,  parut  propre  à  leur  agran^ 
dissement. 

Dans  son  origine,  ce  cimetière  était  placé  hors  des  murs  de  Paris  ;  par 
l'effet  de  l'extension  de  cette  ville,  il  se  trouva  au  centre  de  sa  partie  sep- 
tentrionale, et;  depuis  plus  de  huit  siècles,  on  y  enterrait  des  morts.  Dans 
les  derniers  temps,  ce  cimetière  était  le  réceptacle  des  cadavres  de  la  popu- 
lation de  vingt-deux  paroisses.  Les  vapeurs  qui  s'en  exhalaient  ne  pouvaient 
qu'être  funestes  à  la  santé  des  vivants.  Les  habitants  des  quartiers  voisins, 
en  172&.,  en  1725,  en  1737,  portèrent  des  plaintes  contre  l'existence  de  ce 
cimetière  et  contre  ses  exhalaisons  dangereuses.  En  17<h6  et  1755,  les  récla- 
mations recommencèrent.  Le  parlement  avait  déjà  chargé  des  chimistes 
d'en  faire  leur  rapport.  En  1780,  le  lieutenant  de  police  fit  faire  une  nou- 
velle enquête  par  les  sieurs  Cadet  de  Vaux  et  Fontane,  physiciens,  qui  se 
convainquirent  que  ce  cimetière  était  le  plus  méphitique  de  Paris  (1).  Il  fut 
résolu  qu'il  serait  converti  en  marché. 

Ce  cimetière,  dont  j'ai  donné  la  description,  était  bordé,  des  quatre  cAtés« 
par  une  galerie  couverte,  sombre,  humide,  peuplée  d'écrivains  et  de  mar* 
chandes  de  modes,  garnie  de  tombeaux  et  d'épitaphes.  Dans  Tintérieur  s'éle- 
vaient quelques  monuments  dont  j'ai  parlé  ;  et,  vers  l'angle  formé  par  la 


(I)  Au  moif  de  juillet  1780,  ud  habilant  de  la  rue  de  la  Lingerie,  donl  la  maison  était  contiguëaa 
cimetière  des  Innocents,  descendant  dans  sa  cave.  Tut  Trappe  d*une  odeur  si  insupportable  qu'il  ne 
put  y  pénétrer.  Des  personnes  plus  courageuses,  après  avoir  pris  diverses  précautions,  y  entrèrent, 
et  reconnurent  que,  le  mur  ayant  cédé  à  refTort  des  terres,  des  cadavres  corrompus  s'étaient  éboulés 
dans  cette  café.  La  police  défendit  aui  Journaux  de  parler  de  cet  ébouleroent.  Des  médecins  y  (tirent 
enfoyét. 
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rue  Saînt-Denîs  et  la  rue  aux  Fers,  était  réglîse  paroissiale  des  Innocents. 
La  démolition  de  ces  monuments  et  édifices  fut  décidée. 

On  commença  ces  travaux  en  avril  1786  ;  on  démolit,  puis  on  enleva  assez 
profondément  les  ossements  et  la  terre  du  cimetière,  qui  furent  transportés 
pendant  plusieurs  mois  dans  les  carrières  du  sud  de  Paris,  et  surtout  dans 
la  carrière  située  au-dessous  de  la  maison  dite  de  la  Tombe-Isoire  (1). 

Ce  transport,  exécuté  pendant  la  nuit  et  dans  les  chaleurs  de  Tété,  causa 
des  maladies  aux  habitants  des  rues  par  où  les  voitures  passaient. 

Toutes  les  constructions  hideuses  et  les  monuments  anciens  qui  pou- 
vaient intéresser  les  curieux  ou  les  familles  disparurent  devant  un  établis- 
sement d'utilité  publique.  Le  sol  fut  renouvelé,  exhaussé  et  pavé.  Au  centre 
de  la  place  s'éleva  une  fontaine  magnifique  dont  je  vais  parler. 

Vers  l'an  1813,  on  a  construit  autour  de  ce  marché  des  galeries  en  bois, 
où  les  marchands  en  détail  sont  abrités. 

Le  matin  ,  souvent  avant  le  jour,  on  vend  en  gros,  dans  ce  marché,  les 
fruits,  les  légumes  et  les  herbages  que  dans  la  journée  on  revend  en  détail. 

Fontaine  du  Mabché  des  Innocents,  à  Tangle  formé  par  la  rencontre 
des  rues  aux  Fers  et  de  Saint-Denis,  était  une  fontaine  dont  la  décoration 
se  divisait  en  trois  parties,  chacune  composée  d*une  arcade,  accompagnée 
de  pilastres  corinthiens  et  de  figures  en  bas-relief.  Cette  ordonnance  était 
surmontée  par  un  atlique  et  un  fronton.  Deux  de  ces  parties,  adossées  à 
un  bâtiment,  avaient  leur  façade  sur  la  rue  aux  Fers,  et  la  troisième  sur  la 
rue  Saint-Denis.  Cette  construction  angulaire ,  exécutée  en  1551 ,  fut  » 
comme  je  l'ai  dit,  quant  à  l'architecture ,  l'ouvrage  de  Pierre  Lescot ,  abbé 
de  Clagni,  et  quant  aux  sculptures,  celui  du  célèbre  Jean  Goujon. 

On  voulait  conserver  ce  monument  précieux  de  la  sculpture  du  seizième 
siècle  :  un  ingénieur,  appelé  Six,  proposa  d'ériger  une  fontaine  au  centre 
du  marché  des  Innocents,  et  de  l'orner  de  Tarchitecture  et  des  bas-reliefs 
dont  était  enrichie  l'ancienne  fontaine.  Sa  proposition  fut  adoptée. 

Tontes  les  parties  qui  formaient  la  belle  décoration  de  cette  fontaine  furent 
démolies,  transportées  et  mises  en  place  avec  les  précautions  et  les  soins 
que  méritait  un  des  chefs-^l'œuvre  de  la  renaissance  des  arts.  Suivant  le 
plan  nouveau,  il  fallait  composer  une  fontaine  monumentale,  isolée  ;  et  les 
deux  faces  de  la  décoration  de  la  fontaine  ancienne  étaient  insuffisantes 
pour  orner  les  quatre  faces  de  la  nouvelle.  Il  fallait  suppléer  à  cette  insuf- 


(I)  tJn  foir,  pendant  qu'à  U  Ineor  des  flambeaax  on  chsrgetit  une  Toiture  de  terre  et  d'otsemeutt, 
•n  Til  une  tète  de  mort  s'agiter,  faire  quelques  bonds.  A  cette  Tue,  les  cheycuz  se  dressent  sur  la 
tète  des  Intrépides  fossoyeurs;  ils  reculent  d'efn-oi.  On  va  chercher  un  prêtre  pour  faire  cesser,  par 
des  eiorcismes,  ce  miracle  sinistre.  Bientôt  des  éclats  de  rire  succédèient  à  TépouTante,  lorsqu'on 
Tit  sortir  de  cette  léte  un  gr?s  rat  qui  s'y  était  logé  sans  doute  pour  y  Tirro  aux  dépeni  do  la  cenrelle 
d«  déftint 
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fisance  |>ir  de  oraveaux  pilastres,  de  noufeaux  bas^rçliefs;  et  aartouifox 
cinq  Bgures  de  Naïades  exécutées  avec  tant  de  grâce  par  Je9n  Goujon ,  îî 
fallait  ajouter  trois  autres  Naïades  dans  le  même  style.  Voici  comment  on 
a  opéré. 

» 

Les  pierres  des  den  faces  anciennes  furent  employée^  à  la  construction 
des  quatre  fa^es  :  en  leur  adjoignant  alternativement  des  pierres  nouvelies« 
on  donna  mx  unes  et  aux  autres  une  teinte  générale,  qui  fit  disparaître  la 
différence  de  leur  couleur.  Par  cet  amalgame  d'assises  de  pierres ,  et  par 
la  teinte  commune  qu'elles  reçurent ,  l'ensemble  du  monument  fut  en 
accord  parfait  avec  ses  parties  ;  et  son  architecture  conserva  son  caractère 
primitif. 

Les  trois  Naïades  et  les  autres  bas-reliefs  ajoutés  sont  l'ouvrage  du  sieur 
Pajou ,  qui  parvint  è  imiter  son  modèle ,  et  même  à  le  surpasser  sous  le 
rapport  de  la  correction  :  mais  les  attitudes  gracieuses  et  naïves  qui  carac- 
térisent le  ciseau  de  Jean  Goujon  pouvaient-belles  être  exactement  repro- 
duites ?  On  n*imite  jamais  les  grâces. 

Voici  la  description  de  celte  fontaine. 

Au  centre  dé  la  place,  au  point  le  plus  exhaussé  dû  sol,  est,  au-dessus 
de  trois  gradins,  un  vaste  bassin  carré.  Du  milieu  de  ce  bassin  s'élève  un 
soubassement  de  même  forme ,  aux  angles  duquel  sont  placées  quatre 
figures  de  lions  en  plomb,  moulées  à  Rome  sur  les  lions  de  la  fontaine  de 
Termini.  ÎSur  les  faces  de  ce  soubassement  sont,  en  saillies,  quatre  bassins 
en  plomb ,  de  forme  élégante,  ou  viennent  se  verser  par  cascades  les  eaux 
supérieures. 

Cest  au-dessus  de  ce  soubassement  que  s*élève  la  partie  élégante  et  riche 
en  sculpture.  Une  construction  quadrangulaire  est  percée  sur  chaque  face 
par  une  arcade  dont  les  c^tés  sont  ornés  de  pilastres  corinthiens^  cannelés^ 
Entre  ces  pilastres  est  une  Ggure  de  Naïade  en  grande  proportion.  L'enta- 
blement,  nchçm^nt  décpré,  est  surmonté  par  un  attique  orné  de  bas^reliefs, 
par  un  fronton  et  par  une  coupolç  couverte  de  dalles  de  cuivre  «  en  forme 
d'écaillés  de  poisson. 

A  travers  les  quatre  arcades,  sur  un  t)iédestal  élégant,  on  voit  une  vasque, 
du  milieu  de  laquelle  jaillit  une  gerbe  d'eau ,  qui  s'y  élève  et  qui  tombe  ; 
puis,  de  ta  vasque,  Teau  se  Jette  en  nappe  dans  le  réservoir,  et  du  réservoir 
retombe  de  même  dans  les  quatre  bassins  en  plomb  placés  en  saillie  sur 
les  i^ces  du  monument.  Ensuite,  versée  par  ses  chutes  abondantes,  lancée 
par  les  quatre  lions  placés  aux  angles,  l'eau  remplit  le  grand  bassin  carré, 
et  va  se  répandre  au  dehors  par  quatrç  masques  qui  sont  au-dessous  des 
bassitts  de  plôrhb. 

L'exéeulien  de  cette  fontaine,  commencée  en  1788,  a  été  confiée  aux 
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telent»  du  «eur  Poyet,  alors  architecte  de  la  ville,  et  à  ceux  de  MM.  Le- 
graiid  et  Holinos»  architectes  des  monuments  publics.  Des  trois  nouvelles 
Naïades  qu'ajouta  le  sieur  Psûou,  deux  sont  sur  la  face  méridionale,  et  une 
sur  la  face  occidentale.  Les  sieurs  L'Huillier,  MézièreS'  et  Daujon  ont  exé-^ 
enté  les  ornements  et  bas-reliefs  qui  restaient  à  faire. 

Sous  Louis  XVI»  comme  soqs  les  rois  ses  prédécesseurs ,  les  magistrats 
de  Paris  faisaient  volontiers  construire  de  magni6ques  fontaines ,  sans  se 
mettre  en  peine  de  leur  procurer  de  Teau.  Celle-ci,  pendant  vingt-quatre 
ans,  resta  aride  et  inanimée.  Il  faut  cependant  en  excepter  deux  bornes- 
fontaines  placées  au  bas  du  monument ,  qui  fournissaient  et  fournissent 
encore  de  l'eau  de  la  pompe  de  Notre-Dame. 

£n  l'an  1812,  la  construction  de  Tégout  de  la  rue  Saint-Denis  et  celle  de 
la  conduite  provenant  de  la  galerie  de  Saint-Laurent,  fournissant  des  eaux 
du  canal  de  l'Ourcq,  amenèrent  jusqu'à  la  place  du  marché  des  Innocents 
des  eaux  abondantes  qui  alimentèrent  ia  fontaine  de  ce  marché ,  lui  don- 
nèrent la  vie ,  et  produisirent  les  jets  et  les  cascades  dont  je  viens  de 
parler. 

Sur  l'ancienne  fontaine  étaient  quelques  inscriptions  :  an-dessus  des  cinq 
Naïades  sculptées  par  Jean  Goujon,  on  lisait  celle-ci  sur  un  tableau  en 
marbre  noir  :  Fontium  Nymphis,  Aux  Nymphes  des  fontaines.  On  Fa  con- 
servée. 

En  1689,  on  y  Gt  graver  ce  distique  de  Santeul  : 

Qiio#  dwo  eerniê  ùmulatos  m^moreflucta* 
Hujus  njmpha  loci  eredidit  esse  suos. 

c  Les  eaux  que  tu  vois  ici  représentées  avec  du  marbre ,  inHent  è\  bien 
«  la  nature ,  que  la  nymphe  de  ce  lien  ^y  est  trompée,  et  lus  a  prises  pour 
«  erito»  de  sa  aoaree.  lê 

IM  arobilcctes  qui  qnt  ekéeuté  lir  iraitslattoa  et  Térection  de  la  fontaine 
«etvelle  avaient  supprimé  eette  insaription,  dent  la  peMéepfoeve  que  San- 
teul eoMaiaaatt  tuieu)  la  peésie  qne  les  «rta  d'imitotiori.  Il  loue  ce  qui  est 
ie  moins  leu^ble  darfs  ee  nK>fiuniieRt,  les  flots  d'eau  scdlptés,  et  ne  dit  rien 
de  ce  qui  mérite  le  plus  les  ék^es,  4e  ees  figures  de  Naïades^  objet  de  l'ad- 
miration de  tous  les  connaisseurs. 

"^  Dana  le  bureau  de  la  pr^ffclore  de  Paris ,  on  jugea  tout  autrement  : 
entraîné  par  le  noble  désir  df  féi^blir  tout  ce  qui  avait  existé  autrefois,  on 
fit,  sans  discernement  «  au  meisde  juillet  1819,  replacer  eette  inscrip- 
tion (1). 

(1)  Dans  Tardeur  de  cetle  prétendue  restauration,  on  commit,  pn  groséi  lettrci  fl^of,  dnefkute 
Snmiii§iica^.«ffeimTf^>4MJi^u  ôegtw9^  on  niii^Kc^.  Geiio  faummonumeniatet  suèsiaté  MDdant 
i^'I^SMWfk  m  tm^h  pit  leV  Jôufaiiix,  ?ori  on  ^a  M  <^aparaitf e. 
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Fontaine  de  la  Croix  bu  Trahoir  »  située  à  l'angte  occidental  formé 
par  les  rues  de  TArbre-Sec  et  de  Saint-Honoré.  Dans  les  années  1775  et 
1776  ,  elle  fut  reconstruite  sur  les  dessins  du  sieur  Soufflet.  J'en  ai  parlé 
ailleurs.  Elle  fournit  de  l'eau  de  la  pompe  Notre-Dame. 

Fontaine  des  Petits-Pères  ,  située  place  des  Petits-Pères.  Elle  est 
isolée  et  présente  une  pile  de  maçonnerie  fort  simple.  Cette  constnictiou 
éprouva,  en  1774,  un  événement  qu'on  ne  doit  pas  omettre  :  elle  s'enfonça 
subitement  de  la  profondeur  de  treize  pouces.  La  ville  adopta  le  projet  de 
relever  sa  masse  entière  par  le  moyen  des  machines.  Ce  tour  de  force  coûta 
de  grands  travaux  et  des  sommes  plus  considérables  qu'il  n'en  eût  fallu  pour 
rabattre  et  la  reconstruire  suivant  les  procédés  ordinaires. 

Cette  fontaine  est  alimentée  par  les  eaux  de  la  pompe  de  Chaillot. 

Fontaines  marchandes.  On  commença ,  en  177^ ,  à  construire  ces 
espèces  de  fontaines  dont  l'objet  était  de  procurer  aux  Parisiens  une  eau 
plus  salubre  et  plus  limpide,  et  de  préserver  les  porteurs  d'eau  des  dan^^ers 
qu'ils  couraient  en  allant  puiser  Teau  dnns  la  Seine.  Les  premiers  établis- 
sements de  ce  genre  eurent  lieu  sur  la  rive  droite  de  cette  rivière,  et  no- 
tamment sur  le  quai  de  l'École.  Les  entrepreneurs  percevaient  une  légère 
contribution  sur  les  porteurs  d'eau.  Là  les  tonneaux ,  portés  sur  des  char- 
rettes, étaient  facilement  remplis.  Le  fisc  vint  en  1775,  comme  à  l'ordinaire, 
porter  sa  main  avide  sur  cet  établissement  qui  prospérait.  Il  accrut  consi- 
dérablement le  prix  de  cette  contribution  ;  ce  qui  excita  des  clameurs. 
Enfin  les  prix  furent  réglés  d'une  manière  plus  convenable,  et  les  font.ines 
se  multiplièrent  dans  la  sui(e,  surtout  depuis  l'existence  des  pompes  à  feu 
dont  je  parlerai  bientôt. 

Eaux  de  Paris.  Les  concessions  étaient  toujours  renouvelées  ;  les 
machines  hydrauliques,  et  surtout  celles  du  Pont  Notre-Dame ,  tombaient 
de  vétusté,  ou  ne  donnaient  que  de  faibles  produits  ;  les  fontaines  publiques 
restaient  stériles.  Cette  pénurie,  toujours  croissante,  réveilla  l'attention  des 
magistrats  de  la  ville.  En  176S,  le  sieur  Desparcieux  avait  proposé  de  con« 
duire  à  Paris  l'eau  de  la  petite  rivière  de  l'Yvette,  ainsi  que  je  l'ai  dit  (règne 
de  Louis  XV)  :  on  abandonna  ce  projet  :  puis  il  fut  reproduit  sans  obtenir 
plus  de  succès. 

En  1769 ,  le  chevalier  d'Âuxiron  proposa  l'établissement  des  pompes  à 
feu,  à  l'instar  de  celles  d'Angleterre.  En  1771 ,  les  sieurs  Vachette  et  Lan- 
glois  mirent  en  avant  un  projet  de  pompes  à  manèges  établies  sur  des  ba- 
teaux. La  ville  restait  indécise  sur  ces  projets  nouveaux  et  sur  les  anciens 
que  l'on  reproduisait. 

Cependant  le  besoin  d'eau  se  faisant  sentir  plus  impérieusement,  on  pro- 
posa divers  autres  moyens.  En  1776 ,  le  sieur  Capron  s'offrait ,  par  Teffet 
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d^une  noovelle  machine  hydraulique,  à  élever  une  masse  considérable  d*eau 
de  ia  Seine  :  la  conduite  des  eaux  de  l'Yvette  fut  de  nouveau  mise  en  avant. 
D'autre  part,  les  sieurs  Perrier  frères  renouvelèrent  la  proposition  d'établir 
des  pompes  à  feu. 

Le  bureau  de  la  ville,  pressé  par  le  besoin  d'eau,  retenu  par  les  grandes 
dépenses  que  nécessitait  chacun  de  ces  divers  projets,  ne  décidait  rien, 
lorsque  les  sieurs  Perrier  parvinrent  à  le  tirer  d'embarras. 

Il  loi  demandèrent  l'autorisation  de  publier  un  prospectus^  dans  lequel  ils 
se  soumettaient  à  fournir  de  l'eau  dans  les  maisons  de  chaque  quartier  de 
Paris  moyennant  une  somme  désignée,  que  les  propriétaires  ne  paieraient 
que  lorsque  la  machine  en  activité  leur  amènerait  de  l'eau.  Ce  prospectus 
fut  accueilli. 

Après  plusieurs  oppositions ,  comme  en  éprouvent  ordinairement  les 
nouveautés  les  plus  utiles,  les  sieurs  Perrier,  en  1778,  formèrent  une 
compagnie  de  capitalistes  ;  et,  autorisés  par  des  lettres-patentes  de  l'année 
précédente,  ils  commencèrent  les  travaux  de  leur  établissement,  dont  voici 
la  description. 

PoMPB  A  FEU  DE  Chaillot.  situéo  au  bas  du  village  de  ce  nom,  sur  le 
quai  de  Billy,  n"*  4.  Un  bAtiroeot  solide  fut  construit  sur  ce  quai.  Un  canal 
d'un  mètre  de  largeur,  pratiqué  sous  le  chemin  de  Versailles,  reçoit  l'eau 
au  milieu  du  cours  de  la  Seine,  et  conduit  sous  cette  maison,  dans  un  pui- 
sard, une  quantité  suffisante  d'eau  de  cette  rivière  :  cette  eau  s'élève  du 
puisard  par  deux  pompes^  aspirante  et  foulante,  destinées  à  se  suppléer 
au  besoin.  Ces  pompes  sont  mises  en  mouveimentpar  la  vapeur  qui  s'échappe 
des  chaudières  construites  sur  des  fourneaux  de  grande  dimension. 

Une  de  ces  pompes  élève  l'eau,  au-dessus  du  niveau  moyen  de  la  Seine, 
à  la  hauteur  de  cent  dix  pieds,  et  la  verse  dans  quatre  réservoirs  placés  sur 
la  partie  éroioente  du  coteau  de  Chaillot  ;  réservoirs  où  l'eau  se  clarifie,  et 
dont  chacun  contient  neuf  mille  muids.  Un  tujau  de  fonte  de  fer,  d'un 
pied  de  diamètre,  part  de  ces  réservoirs,  passe  sous  la  rue  du  Faubourg- 
Saint-Honoré,  se. prolonge  le  long  du  boulevard  jusqu'à  la  porte  Saint- 
Antoine  ;  se  divise  en  plusieurs  branches  qui  suivent  la  direction  des  rues 
principales,  puis  se  subdivisent  en  moindres  branches  qui  aboutissent  aux 
maisons  qui  sont  abonnées.  Ces  canaux  s'étendent  jusqu'aux  extrémités  du 
faubourg  Saint-Antoine. 

Une  des  deux  pompes  élève,  dans  l'espace  de  vingt-quatre  heures,  deux 
cent  dix-neuf  pouces  d'eau,  équivalant  à  quinze  mille  sept  cent  soixante- 
huit  muids,  ou  quatre  mille  trois  cent  quarante-deux  kilolitres. 

Le  8  août  17S1,  on  fit,  en  présence  du  lieutenant  de  police,  le  premier 
essai  de  la  pompe  à  feu  :  le  succès  fut  couplet;  et,  au  mois  de  juillet  1782, 
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les  eam  de  cette  pompe  furent  pour  la  première  falg  conduites  à  la  fontaine 
publique  située  A  la  porte  Saiut-Honoré;  puis  de  semblables  fontaines  s'éta* 
Mirent  à  la  Chaussée-d'Antin,  à  la  porte  Saint-Denis,  ainsi  qu'à  l'entrée 
de  la  rue  du  Temple. 

Cette  machine,  la  première  qui  ait  paru  en  France,  a  depuis  son  établfs- 
semeot,  et  notamment  en  1805,  été  considérablement  perfectionnée.  La 
quantité  du  combustible  nécessaire  à  rébullitîon  des  chaudières  a  diminué 
de  plus  d'un  tiers. 

PoBfPE  A  Fin  DU  Gros-Caillou,  située  sur  la  rive  gauche  de  ta  Seine, 
sur  le  quai  des  Invalides,  an  bout  de  la  rue  de  la  Pompe. 

Les  sieurs  Perf ier,  après  avoir  établi  au  bas  de  ChaiHot  leur  machine  hy- 
draulique destinée  à  fournir  de  Tean  à  la  partie  septentrionale  de  Paris, 
firent  établir  une  seconde  pompe  à  fèu  sur  la  rive  gauche  dé  cette  rivière, 
pour  alimenter  les  fontaines  de  la  partie  méridionale  de  cette  ville.  La  pre* 
mière  pierre  en  ftat  posée  le  2ft  juillet  f786  par  le  prévAt  des  marchands  et 
les  échevins  de  Paris;  et  l\>n  donna  à  cette  cérémonie  puérile  un  éclat  que« 
n'avait  pas  eu  la  fondation  du  premier  établissement. 

Comme  le  sol  dû  cMè  du  Gros-^Caillou  ne  présentait  point  d'éminenee 
pour  plaeei'  les  réservoirs,  on  ftot  obligé,  dans  la  constracCîou  du  bètimenl 
destiné  à  cette  machine  hydraulique,  d'ajouternne  tour  carrée,  haute  de 
près  de  soixante-dix  pieds,  pour  y  placer  le  réservoir  dto  eaux  élevées  par 
cette  machine. 

Cette  pompe,  qui  alimenté  plusieurs  fontaines  pubifqtias  et  particuRèiM* 
de  la  partie  du  sud^de  Paris,  prodm't  en  vhtgt-quatré  heures  soixante-dit 
pouces  d'eau,  équivalant  à  cinq  mille  quarirnte  muids,  ou  mille  trois  oenta 
kiloUtres. 

Un  troisième  bâtiment  destiné  à  une  pompe  à  feu  fiit  éonstmit  sitfr  lat 
même  rive  de  la  Seine,  près  de  h  barrière  de  la  Gare.  Il  présente  uneMi^ 
carrée  qui,  comrtie  celle  éû  Gfos-CaiHoa,  est  fort  élevée.  GébfltimenC,  d'Uff 
beau  caractère,  n'a  jamais  eu  de  pompe  en  aotivilé; 

La  compagnie  des  eaux  fournissait  graluilement  toutes  irs  eaux  néces- 
saires contre  les  incendies*  :  à  cet  effet,  eNe  avait  établi,  dans  les  rues  oà 
passent  ses  principales  conduites,  des  robinets  multiplié». 

Les  actions  émises  par  cette  compagnie  devinrent,  en  VtSS  el  178B,  nu* 
objet  de  spéculation  pour  les  agioteurs,  et  le  sujet  d'une  disoussion  très-vive^ 
où  se  signalèrent,  an  premier  rang,  deux  célèbres  atMgQnisteft,  Mirabeau 
et  Beaumarchais.  Toute  la  classe  tinancière  prit  intérêt  à  cette  querelle. 

Cette  vive  polémique  provenait  de  Tlrapuissance  évidenli  oà  se  trouvait 
cette  compagnie  de  remplir  ses  engagements  envers-  ses  actionnaires.  La 
plupart  d'entre  eoxs  pt»  une  mmsiivra  d^'agialage,  avaient  fait  passerdans 
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le  trésor  royal,  en  échange  d'antres  yalears,  plus  des  quatre  cinquièmes  de 
la  totalité  des  actions  des  eMX  ;  de  sorte  qn'è  la  fin  de  1788  le  gouvernement 
se  trouva  seul  propriétaire  des  pompes  à  feu  et  de  tous  les  établissements 
qui  en  dépendent.  Depuis  cette  époque^  les  pompes  à  feu  furent  adauuis- 
trées  comme  une  propriété  publique^ 

AuTBES  PROJBTS  SUR  Lss  B^uxoR  Par]3.  Peudaut  quQ  la  pompe  à  fou 
s*élabli3sait,  il  partit  quelques  autres  projeta  tendant  à  uae  plus  aiq>H) 
fourniture  d'eau  à  Paris* 

Eu  1782,  le  sieur  Lefer  de  La  Nouère  reproduisit  encore  le  projet  do 
deor  Despareieux  :  il  demanda  l'autorisation  de  construire  un  aqu^jduo 
pour  amener  à  Paris  les  eaux  de  l'Yvette,  et  offrit  de  déposer  entre  lef 
maips  du  trésorier  de  la  ville  qAe  W^n^fi  4^  deux  cent  cwq^^tf.  mille 
livres*  qpii,  djaait*^il«  sufAcaît  pojWT  cçqduin^  ^n  ?arifi  oinq  centit  poucçf 
d*eaa  de  cette  riviièirje. 

iea  partisans  4fi,çe  projet  furent  aopi^ié^  puissamment  pf^  Ip^  WtpgQr-. 
niste^  de  la  compagnie  des  pompes^  qui  éytouva  4u  discr^f^ 

Eq  i788i,  l'aqueduc  de  l'Yvette  fut  entrepris  ;  mais  de  n^p^^rqusf^  l^fi)!<^ 
OBAtions  qui  s'élevèceat  de  la  part  des  propriétaires  d/^teri;i^iQ.I9i|f*lesqiiii^ 
p«mit  ou  de.vait  passer  cet  aqu^UQ,  l/$s  quptreUes  qui  ^arvifoieu^  eutr^  kf 
entr^preoeurs  ^  lf\  cqm^^pi^  des  pompqs  à  f^»  et  eofiq  |e|  mcmi^fefm^tii 
de  ]»i  révolution,  en  arrAtéfe^l  l'exâcutipu* 

En  1785^  le  sieur  Brullée  wit  aus9i  son  pccyet  ea  avAf)t  \i  i^ifp%if^  q^, 
cawl  de  uavigj»Uo^«  caQff).qjfii  serait  alij^^pt^.  ^  te»  een^^  dft  la.  rivin^m  da 

Beovronne  (1),  et  qui  devait  en  outre  fournir  assez  d'eau,  ppqr  eut^tiçpji; 
quelques  foiitaines  4^s  Psfis.  Ge  projet  (iit  repradluît  cm.  179Qi::q^e.loi  du 
30  janvier  ITdi  en  autorisa  l'exécutiez  qui  fqt  «UW^udu^  pac  l'eQ^  <tal 
circons.tances. 

I^  sieurs  Vachette  frères  iproposérftnt».  i^  1797,  de  fournir  unienQuvc^r 
distribution  d'eau  à  Pari^,  et  d'alimentiçr  quatorze  foqtain^  npQvelles  par^ 
le  moyen  d'une  ma^bioe  bjdranlique  qu'ils  constriycaieot  W  b  Seii^e  ;  (^ 
projet  fut  rejeté. 

Les  sieurs  Solagq  et  fossu»  ajuqoels  le  ^ur  Brullée  avilit  çéflé  ^  drqifs, 
reproduisirent  le  projet  de  ce  dernier»  qp!i^  ayiiient  modifié  et  CQFtéteudiiit 
Aa  lieu  de  la  rivière  de  Beuvroo^e,  c'étmt  celle  d^  l'Ourcq»  dontils  propo* 
saient  de  faire  dériver  une  partie»  et  offraient  de  procurer  à  Paris  deuj| 
mille  pou^  Qu  quarante-quatre  u^lle  qiuids  d'eau  par  vingt-quatre  beures» 
Ce  projet,  repoussé  comme  impraticable,  fut,  quelques  années  après,  adopté 
et  rois  à  exécution,  comme  je  le  dirai  dans  la  suite. 

fi)  rsfll»  liTfère  qui  eoole  an  nord-eM  dé  Parii^  êl le^eiaé  diû  M  Karm,  pr<tda  fUtase  d*AiMl 
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$  III.  —  Soeiélés  et  Mtrei  institntioiis. 

SociiTÉ  d'Agriculture,  dont  les  séances  se  tiennent  dans  une  des 
salles  de  l'HAtel-de-Ville.  Elle  fat  autorisée  par  un  arrêt  du  conseil  du 
!•'  mars  1761 .  Les  famines  et  le  monopole  des  grains,  que  le  gouvernement 
de  Louis  XY  n'avait  pas  rougi  de  faire,  dirigèrent  les  esprits  éclairés  et 
solides  vers  l'agriculture,  et  cette  société  s'occupa  de  tout  ce  qui  peut  prc^ 
duire  le  perfectionnement  de  cet  art.  Elle  a  survécu  aux  orages  de  la  révo- 
lutions ;  avantages  que  n'ont  pas  eu  un  grand  nombre  d'institutions  fas- 
tueuses (1) . 

Société  libre  d'Ëiiulation,  pour  F  encouragement  des  métiers  et  inven^ 
tions  utiles  :  elle  doit  son  existence  aux  causes  qui  ont  fait  nattre  la  société 
dont  je  viens  de  parler.  Elle  fut  établie  en  1776,  et  tint  ses  premières  séances 
me  Hautefeuille,  dans  la  maison  des  Prémontrés,  puis  dans  collèges 
Grands-Augustins,  ensuite  è  l'hAtel  de  Soubise.  Les  membres  de  cette 
société  étaient  dans  les  opinions  des  économistes,  et  l'abbé  Beaudeau, 
apôtre  célèbre  de  cette  espèce  de  secte,  en  fut  le  secrétaire.  Elle  distribuait 
des  prix,  se  signalait  par  des  principes  patriotiques  qui  faisaient  la  satire  des 
administrations  du  temps  et  préparaient  à  la  partie  utile  de  la  nation  un 
état  meilleur  ;  mais  les  lumières  et  la  raison  ne  suffisent  pas  à  un  établisse- 
ment ;  il  faut  des  finances.  Il  parait  qu'en  1780  cette  société,  qui  d'ailleurs 
déplaisait  à  quelques  magistrats  satisfaits  des  vieilles  méthodes,  fut  entière- 
ment dissoute  (9) . 

Société  PHiLAirTHROPiQUE.  Cette  société,  qui  tenait  ses  séances  dans  une 
des  salles  du  couvent  des  Grands^Augustins,  fut  établie  en  1780  ;  elle  doit 
son  origine  à  sept  hommes  zélés  qui  entreprirent  de  soulager  les  malheu- 
reux, et  de  les  secourir  sans  ostentation.  Bientôt  ces  sept  hommes  vertueux 
s'en  associèrent  d'autres,  parmi  lesquels  on  remarque  le  duc  de  Charost, 
dont  le  nom  se  trouve  toujours  uni  à  tous  les  actes  de  bienfaisance  de  cette 
époque. 

Les  secours  que  répandait  cette  société  furent  d'abord  très-bornés  ;  mais 
bientôt,  lorsqu'elle  fut  mieux  connue,  des  personnes  distinguées  par  leurs 
vertus,  leur  rang,  leur  talent,  s'empressèrent  de  participer  à  ses  travaux. 
Jusqu'en  1783,  elle  ne  pouvait  soulager  que  douze  ouvriers  octogénaires. 
En  1787,  elle  parvint  à  répandre  ses  secours  sur  plus  de  mille  infortunés. 


(4)  Elle  fut  cependant  supprimée  pendant  plusipurs  annéei  :  on  la  rétablit  en  I8U.  Elle  s*assemble 
deux  foii  par  mois,  et  chaque  année  elle  distribue  des  prix  et  des  rocdailles  d'or  et  d'argenL  (B.) 

(5)  Elle  est  remplacée  aujourd'hui  par  la  Société  (Vencouiagemettt  pour  l'industrie  nationale.  (B.) 
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teb  que  :  oQvriers  octogénaires,  femmes  eooeintes  et  chargées  de  cinq 
enfants,  yenfs  et  veuves  pauvres,  ayant  six  enfants,  ainsi  qae  les  enfarUt 
aveugles  dont  le  sienr  Haûy  était  rinstitatenr,  et  dont  rétablissement  se 
maintient  encore. 

Les  tM>ns  exemples  ne  restent  pas  sans  imitation  :  plusieurs  sociétés  pa- 
reilles furent  établies  dans  diverses  villes  de  France.  Cette  utile  société  n'a 
point  souffert  de  la  révolution,  son  administration  est  toujours  en  activité, 
et  ses  séances  se  tiennent  à  rHôtel-de-Yille.  Tous  les  deux  ou  trois  ans,  la 
société  philanthropique  adresse  à  la  Faculté  de  médecine  les  demandes  des 
jeunes  médecins  ou  chirurgiens  qui  désirent  s'instruire  en  s'associant  à  ses 
bienfaits.  D'après  les  notes  de  la  Faculté,  ces  jeunes  gens  sont  admis  et 
attachés  aux  dispensaires  de  la  société  philanthropique,  qui  leur  couEo  la 
soin  des  malades  à  domicile. 

Musée  de  Paris,  société  de  savants  et  de  littérateurs,  instituée  le  17 
novembre  1780,  et  dont  la  première  séance  publique  se  tint  le  23  décembre 
de  cette  année,  dans  une  maison  de  la  rue  Saint-André-des<Ars.  Elle  prit 
d'abord  le  titre  de  société  apaUonienne^  titre  auquel  elle  renonça  pour  s'en 
tenir  à  celui  de  musée.  Parmi  les  premiers  membres  flguraient  les  noms  de 
Court  de  Gébelin,  de  l'abbé  Rozier,  de  Lefèvre  Yillebrune,  de  Fontanes,  etc. 

Ce  musée  passa  de  la  rue  Saint-André-des-Ars  dans  un  hôtel  de  la  rue 
Dauphine,  où  Ton  donnait  des  fêtes  ;  et  la  première  séance  qui  eut  lieu  dans 
ce  nouveau  local ,  le  21  novembre  1783,  contribua  à  faire  mieux  connaître 
cette  société. 

La  séance  du  6  mars  1783  fut  célèbre  par  la  présence  de  l'illustre 
FrandLlin. 

Un  nommé  Colenot  mit  le  désordre  dans  cette  société  ;  les  chefs  se  divi- 
sèrent ;  une  scission  de  ses  membres,  présidée  par  le  sieur  Cailhava,  tint 
ses  séances  dans  une  maison  de  la  rue  Sainte-Avoie, 

Le  musée  s'établit  en  1786  dans  le  couvent  des  Cordeliers,  et  dans  la  salle 
dite  de  Saint-Thomas.  L'abbé  Cordier  de  Saint-Firmin,  l'homme  qui  donnait 
le  mouvement  à  cette  machine  littéraire,  ne  la  préserva  point  de  sa  ruine. 

Musée  ob  Pilatbe  des  Rosiers,  nommé  depuis  Lycécy  et  aujourd'hui 
Athénée,  situé  rue  de  Valois,  n""  2,  près  le  Palais-Royal,  autorisé  par  le  gou- 
vernement, et  spécialement  protégé  par  Monsieur,  frère  du  roi  Louis  XYL 
Ce  musée  tint  sa  première  séance  le  11  décembre  1781 ,  dans  une  maison 
de  la  rue  Sainte-Avoie.  L'objet  de  cette  société  était  le  perfectionnement 
des  sciences  et  des  arts  relatifs  au  commerce.  On  faisait  des  cours  sur 
diverses  parties  des  sciences.  Il  s'y  trouvait  un  cabinet  de  physique. 

A  la  mort  du  sieur  PilAtre  des  Rosiers,  arrivée  le  16  juin  1785  (1),  les 

(1)  l<e  ftour  PUâtre  ilci  Roiien  «(  le  fleur  aalttl-Roiuiii  deralenl,  trec  uo  aéroiut  de  leur 
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membres  de  ce  masée,  endettés,  déconcertés,  se  réunirent,  réorganisèrent 
la  société,  lui  donnèrent  le  titre  de  Lycée^  titre  qu'elle  a  conservé  josqU*en 
1803,  époque  où  ce  nom  ayant  été  donné  aux  ^collèges ,  elle  prit  ceint 
d* Athénée^  qu'elle  porte  encore.  Les  savants  les  plus  distingués  de  la  France 
y  ont  professé  tour  à  tour.  C'est  pour  cet  établissement  que  La  Harpe  6t 
Son  C&un  de  littérature^  Ginguené  son  Histoire  littéraire  de  Vltalie,  Four- 
cro y  son  Système  des  connaissances  chimiques^  et  c'est  encore  à  l'Athénée 
que  H.  Cuvier  a  fhit  ses  belles  leçons  d'histoire  naturelle  et  d'anatomie  com- 
parée, qui  lai  ont  mérité  les  suffrages  de  toute  l'Europe. 

Cette  société  continue  toujours  avec  succès  ses  séances  et  ses  cours.  Les 
femmes  y  Rirent  longtemps  admises;  et  ce  mélange  des  deux  sexes  fit 
naître,  en  lt86,  une  chanson  qui  se  trouve  dans  divers  recueils  (1). 

Correspondance  générale  et  gratuite  pour  les  sciences  et  leS 
iliTS ,  instituée  par  le  sieur  de  La  Blancherie.  Sans  fortune,  sans  protec- 
tkm,  dépourTR  des  connaissances  les  plus  ordinaires,  et  ne  possédant  que 
de  TaRdace  et  des  talents  pour  Tintriglic,  cet  homme,  courant  d'antichambre 
M  BRtichambre,  ne  put  obtenir  que  des  succès  éphémères,  et  son  établis- 
abiMRt  tel  ^RSpendR  en  1780  r  il  le  rétablit  l'année  suivante,  dans  l'hdte( 
de  ViUayér,  situé  me  Saint-André-des-Ars,  au  coiti  de  celle  de  rËperon. 
Il  y  flxR  son  établissement,  y  réunit  dès  gens  de  lettres  qui,  sous  sa  dtrec- 
liiH^  coiUfOBèitnt  m  jounmi  hebdomeftiaire,  intitulé  :  Wowelïes  de  te  ripih 
MfMém  ùBÛtës.  Les  artistes  y  exposèrent  leurs  productions.  On  y  fai- 
sait des  lectures,  etc.  En  1786,  le  salon  de  la  correspondanee  générais 
Mt  lènbé^  et  le  lièur  de  La  Blancberie  s'enftiit,  ne  pouvant  payer  ses 
dettes  ;  mais. c'est  trop  s'arrêter  sur  un  établissement  qui  ne  dura  qe6  pet 
d*Rtoéea« 

Sociiit  *bTAt.R  ME  HÉDECiNB.  Elle  prit  d'abord  le  nom  de  9Mitè  pMr 
Cépizootie,  et  fut  institaée  en  vertu  d'un  arrêt  de  conseil  d'avril  17TS,  cmi*- 
ftné  tmr  letto^-petentes  de  l*'  septembre  1778.  Sa  première  aéailc^  se 
liât  le  1**  iévner  1778,  dans  la  grande  salle  du  Collège  noyai.  Le  sievT 
ViatHl'Azf r  en  fot  nommé  secrétaire  perpétuel.  Dans  la  saite  elle  tînt  seU 
sèailcet  dans  une  des  salies  du  Louvre. 

La  Faculté  de  médecine  vit  avec  petne  et  jalousie  ce  nouvel  étabUssemeett 

pMlfoii,  IhAiehlr  dani  16t  tirt  le  détroit  qui  sépare  la  France  de  ^Angleterre.  Le  it  Jotn,  k  seià 
taewt»  4u  iBian»  l'véoittl  «t  Iti  aéfQvastes  i*«leTèrent  ;  pute,  bleiriât  aprfta,  an  verni  eoBUire  lié 
reponsM  lur  les  cAtes  de  France  :  on  rit  alors  celle  machine  tomber  avec  rapidité  à  une  Iie«e  dt 
iotiOBM.  Lfi  dbok  aèrontuioi  périrent  dans  la  chute. 

(«)  Mém9bre$  é§creiê,  au  AT  février  47t6. 

A  l'exemple  de  celte  société,  une  autre,  également  protégée  par  le  geuTernement,  s*est  formée,  m 
commenceteent  de  rannée  ino,  dans  là  rue  Reut^-Saint-Augustln,  n.  17.  Kilo  portt,  dés  aon  origfnt, 
k  oom  de  Société  da  bonnes  Uttreê^  et  ne  devait  ezisier  que  trois  ans;  nuls  le  roi  lui  ajant  con- 
féré. Ml  l8Sé»  le  Utre  de  société  royale,  cette  réunion  s*est  reconstituée  pour  suivre  le  ooundd  isg 
traTMii. 


ainsi  4tte  M  pfbt^ttbh  spficiate  iîtiè  Itif  âcàotdâft  ië  igmvmiénieiit  SUé 
se  crut  humiliée,  injuriée  ;  eHe  s'en  |)làignit  :  on  ne  l'écouta  goète.  Elle 
menaça  de  pniiit*,  par  Teiclusion,  cetix  de  ses  membres  qal  faisaient  parfie 
dé  la  nouvelle  société  :  on  lui  défendit  tout  acte  à  cet  égard.  La  guerre  fbt 
allumée  entre  léâ  membres  de  rancîeime  et  de  la  nouvelle  institution.  Leâ 
deui  partis  se  lancèrent  des  libelles,  des  chansons  satiriques,  des  récits 
virulents,  des  comédies,  des  procès  dont  je  ne  parlerai  pas.  La  Société  de 
médecine,  forte  dé  la  protisètion  royale,  s*est  niai ntenue  jusqu'au  temps  oà^ 
pendant  la  rëvolutionj  les  écotes  de  médedne  ont  reçu  une  organisation 
nouvelle. 

li  eiiste  aujourdlmi  utié  9odélé  «la  médecine,  composée  de  nkembres  de 
cette  faculté  :  il  n'y  a  point  de  querelles. 

Plusieurs  tiUtres  sociétés  s'établirent  à  Paris  som  ce  règne  :  les  unes 
avaient  les  arts  pour  objet,  les  autres  des  intérêts  particuliers,  et  plùsièun 
la  politique.  Telles  étaient  le  Coneert  des  ànnatmrt^  qui  florissait  en  17T6  ; 
les  Enfants  de  tharmoniSt  en  lt82;  le  Ciub  des  artistesy  en  iT85»  et  plu- 
Sieurs  aultes  réunions  dé  cette  nature. 

SocfÊTt  ia^  l'harmokib  ,  instituée  et  présidée,  en  178t',  par  le  dotteur 
IHsmer.  Son  objet  consistait  dans  là  révélation  du  secret  da  magoéUsoidw 
Bientôt  après  il  se  forma  une  scission  dans  cette  société.  On  se  plaignait  d6 
ce  que  Mesmer  ne  remplissait  pas  ses  engagements  :  grands  débats  qai 
firent  naître  plusieurs  écrits  et  la  dissolution  de  cette  abctélé. 

Le  Ctm  !K>LiTiOOB,  établi  en  avril  lTfll2par  le  8ie«r  Bt)yer«  rue  Sstel» 
Niçoise  ;  le  CM)  des  Amérîcains,  en  1185  ;  la  Société  eifntpifue^}»  dub  tâ€$ 
Artmdes,  et  le  Gub  des  étrangers^  qui  siérait  au  PanthAon^  ou  WauxhaU 
de  la  rue  de  Chartres,  et  qui,  le  20  mars  1791,  fut  transféré  danè  iè  rue  d« 
Mail,  ti*  19,  ou  Ton  enseignait  la  géographie  politique,  les  langues  mo- 
dernes, etc.,  et  où  se  donnaient  des  ffites,  furent  tous,  au  mois  d'août  1787» 
sut>primés;  on  excepta  le  Lycée,  c'est-é-dire  le  musée  de  Pilétre,  aiyour- 
d%uf  nommé  Athénée.  Ceux  qui  dirigeaient  ces  sociétés  conservaient  encore 
l'espérance  de  les  voir  rétablies  ;  mais  une  lettre  du  lieutenant-général  de 
poKce,  du  mois  d'octobre  suivant,  leur  ravit  tout  espoir.  La  Société  <^m- 
pigne^  qui  ne  s'occupait  que  de  franche-maçonnerie,  Ait  autorisée  à  co»- 
titmer  ses  réonions.  Cest  par  de  tels  moyena  que  le  gouvernement  cher- 
chait à  détourner  l'orage  dont  il  se  sentait  menacé  :  mais  ces  siq^pressiona 
de  sociétés  ne  supprimèrent  poitit  la  pensée,  l'opinion  publique  et  le  méooa- 
tentement  général. 

Dès  les  tiMnmencements  de  la  lévolution,  il  se  forma  un  grand  nombie 
éTautres  sociétés  politiques.  Voici  la  notice  des  principates  : 

Société  d»  amis  ob  la  coNsnrimoN ,  séanle  dans  le  couvent  des 

3. 
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Jacobins  de  la  me  Saint-Honoré.  Voici  l'origine  et  la  notice  de  cette  société, 
devenue  si  fameuse  sons  le  nom  des  Jaeobim. 

Au  mois  d'août  1789,  plusieurs  comités  particuliers  se  formèrent  à  Ver- 
sailles, pendant  que  l'assemblée  des  états-généraux  s'y  tenait  encore. 
Parmi  ces  comités  se  distinguait  celui  des  députés  patriotes  de  la  province 
de  Bretagne.  BientAt  un  grand  nombre  de  députés  d'autres  provinces,  et 
même  des  personnes  qui  n'étaient  point  membres  de  l'assemblée,  se  réu- 
nirent à  ce  comité,  dans  lequel  fut  faite  la  proposition  de  constituer  les 
états-généraux  en  Assemblée  nationale  :  proposition  qui,  le  17  juin  1789, 
eut  son  exécution. 

L'assemblée  nationale  étant,  en  octobre  1789,  transférée  à  Paris,  le 
comité  breton  y  continua  ses  séances. 

Au  mois  de  novembre,  une  société  établie  à  Londres,  sous  le  nom  de 
Club  de  la  révolution  de  France^  ayant  adressé  à  rassemblée  nationale  une 
lettre  pour  la  féliciter  de  ses  travaux,  les  membres  du  comité  breton  con- 
çurent le  projet  de  former  à  Paris  une  société  A  llnstar  de  celle  de  Londres, 
et  de  lui  donner  des  bases  plus  solides  et  plus  étendues  que  celles  de  ce 
comité.  En  conséquence,  ils  choisirent  et  louèrent  la  salle  de  la  bibliothèque 
du  couvent  des  jacobins  de  la  rue  Saint-Honoré,  et  nommèrent  d'abcurd 
leur  réunion  Société  de  la  révolution.  Mais  au  mois  de  février  1790,  ils  lui 
donnèrent  te  nom  de  Société  des  amis  de  la  constitution. 

Son  objet  principal,  outre  ceux  de  diriger  l'opinion  publique  et  de  dis* 
cuter  d'avance  les  questions  qui  devaient  être  portées  à  l'assemblé  natio* 
nale,  consistait  à  s'assurer  des  nominations  à  faire  dans  l'assemblée,  en 
opérant  dans  la  société  des  scrutins  préparatoires,  aBn  de  déterminer  la 
majorité  des  votes. 

Cette  société,  pendant  la  durée  de  l'Assemblée  constituante,  jouit  d*nne 
grande  considération  ;  elle  comptait  parmi  ses  membres  des  ambassadeurs 
étrangers,  des  princes  ;  et,  ce  qui  l'honorait  davantage,  elle  comptait  aussi 
des  hommes  illustres  par  leurs  talents,  célèbres  dans  la  littérature,  et  des 
savants  qui  ont  honoré  leur  siècle. 

Bientôt  les  passions,  allumées  par  l'intrigue  et  l'esprit  de  parti,  se  mani- 
festèrent dans  cette  société.  Il  s'y  opéra  une  scission  qui  se  sépara  d'elle 
et  forma  une  autre  société,  nommée  Club  de  89.  La  société  répara  cette 
perte,  fit  des  règlements  nouveaux,  et  soumit  ses  membres  à  une  épuration 
nécessaire.  Elle  était  paisibte,  lorsque  Robespierre  vint  y  semer  des  germes 
de  discorde  et  remplir,  comme  il  est  vraisemblable,  la  mission  qu'il  tenait 
des  étrangers.  A  la  fin  de  1792,  cette  société  fut  encore  en  proie  à  Tintrigue 
et  aux  factions  d'une  infinité  d'êtres  immoraux,  et  notamment  d'agents 
de  l'étranger.  Les  gens  de  bien  s'en  éloignèrent  ou  en  furent  exclus  ;  et  le 
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pêrti  chargé  de  rendre  la  réyolution  odieuse ,  de  la  somller  de  crimes  «  y 
ëomiDa  despotiquement. 

En  1792 ,  le  nombre  des  membres  s*éleTait  à  pins  de  treize  cents  ;  il  se 
serait  monté  à  quinze  cents,  si  le  local  eât  pa  les  contenir.  Plus  de  trois  cents 
sociétés ,  établies  dans  les  départements ,  étaient  afQliées  a  celle  des  amis 
de  la  constitntion  de  Paris,  et  correspondaient  avec  elle,  La  correspondance 
était  immense.  Yere  les  premiers  mois  de  la  session  conventionnelle,  Ro- 
bespierre s'empara  de  cette  vaste  machine  politique  «  et  la  fit  servir  à  son 
ambition  on  aux  projets  de  ceux  dont  il  était  l'agent. 

Cette  société  fut,  le  ib  juillet  1794,  fermée  par  le  député  Legendre. 

Le  lieu  des  séances  a  donné  à  cette  société  le  nom  de  Jacobins  ^  et  ce 
nom  a  été  depuis  indistinctement  appliqué  à  toutes  personnes  ennemies , 
phis  on  moins  exagérées ,  du  despotisme  et  des  privilèges. 

Il  se  forma,  sous  la  fin  du  règne  de  Louis  XVI,  vers  les  années  1790  et 
1791  «  plusieurs  autres  sociétés  politiques  dont  voici  la  notice. 

Le  Club  MONABcmQCS,  ou  Société  des  amis  de  la  constitution  monar- 
chique.  Il  fut  établi  rue  de  Chartres  dans  la  salle  du  Wauxhall  et  du  Pan- 
théon. Chassée  du  lien  de  ses  séances ,  cette  société  se  réfugia,  en  1791 , 
dans  l'église  Saint-Louis,  rue  Saint-Antoine,  et  n'y  demeura  pas  longtemps. 
Le  pnblic  qualifiait  ses  membres  de  monarchiens. 

Club  db  Righelibu,  dispersé  le  2  novembre  1791. 

Club  des  Feuillants,  ou  Club  de  1789 ,  fondé  en  juin  1790.  Il  conte- 
nait ,  comme  les  précédents ,  des  membres  en  opposition  plus  ou  moins 
prononcée  contre  la  société  des  Jacobins. 

Le  Cbeglb  social,  dont  les  séances  se  sont  tenues  au  cirque  du  Palais* 
Royal ,  avait  pour  objet  d'instruire,  de  discuter  et  de  rechercher  la  vérité  ; 
les  membres  se  qualifiaient  defrancs^frères;  quelques-uns  rédigeaient  un 
journal  intitulé  la  Bouche  de  Fer. 

Il  s'établit  dans  presque  toutes  les  sections  de  Paris  des  clubs,  dont  les 
pins  fameux  étaient  ceux  des  Cordeliers^  de  la  Bibliothèque,  des  Mathurins^ 
du  Faubourg  Saint-Antoine.  Ce  dernier  se  composait  de  plus  de  huit 
cents  membres. 

Rotonde  ou  Poétique  du  Temple,  édifice  bftti ,  en  1781 ,  dans  l'ancien 
enclos  du  Temple ,  et  sur  les  dessins  de  Perrard  de  Montreuil.  Cet  édifice 
n'est  ni  un  hôtel  ni  un  monument  public  ;  sa  construction  a  eu  pour  motif 
une  spéculation  financière. 

Ce  bAUment  isolé  a,  dans  sa  longueur,  trente-sept  toises,  et  dans  sa  lar- 
geur environ  dix-huit.  Il  se  termine  à  ses  deux  extrémités  par  une  forme 
circulaire.  Au  centre  est  nue  cour,  longue  de  vingt-trois  toises  et  large  de 
six.  Quarante-quatre  arcades,  soutenues  par  des  colonnes  toscanes,  forment 
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an  re»-d«-^haimée  vne  galerie  eoaverte,  bordée  de  bmitiqnet  et  d'eslre- 
soto,  à  rîDstar  des  galeries  do  Palais-Royal.  Aa-deflaoa  des  areadea  sfMvefit 
deux  Mages ,  et  un  troisième  étage  de  mansardes. 

Cet  édifiée*  peuplé  de  marchands,  de  limonadiers,  etc.,  malgré  sa  torme 
oblongne  et  arrondie  à  ses  extrémités,  est  recommandaMeparsôn  élégance. 

LoTBBiBS.  Quoique  fort  anciennes,  puisqu'elles  existaient  du  temps  des 
Romains,  elles  n'en  sont  pas  plus  respectables.  Elles  offrent  on  piège  tendn 
k  l'avarice,  à  rayidité  inexpérimentées.  Cest,  a-t-en  dit,  un  impôt  mit  sur 
let  mauvaises  têtes  ;  c-est-à-dire  que  les  gouvernements  qui  établissent  des 
loteries  séduisent  et  dépouillent  les  hommes  faibles  et  faciles  à  trom|>er. 

Il  y  eut  à  Paris ,  dés  le  quinzième  siècle ,  des  loteries ,  soUs  le  nom  de 
bianque  et  de  tontine  (1).  Louis  XIV  mit  les  loteries  à  la  mode ,  en  graft- 
fiaot  ses  courtisans  de  divers  lots  précieux  qui  ne  coûtaient  aucune  mise 
de  leur  part  :  ce  roi  s'en  servait,  aux  dépens  du  trésor  public ,  pour  distri- 
buer ses  libéralités.  Les  loteries  de  toutes  espèces  hrent  nombreuses  sous 
ce  règne.  La  cupidité ,  la  galanterie,  ta  dévotion ,  en  usèrent  de  plusieurs 
manières. 

Sous  Louis  XV,  lorsque  des  couvents,  des  églises,  manquaient  d'argent 
pour  leurs  besoins  ou  pour  des  constructions ,  le  gouvernement  les  autori- 
sait à  établir  une  loterie.  Le  public,  dupé  par  l'espoir  du  gain,  payait  les 
frais  désirés. 

Louis  XTI ,  par  son  édit  du  80  juin  1776,  supprima  toutes  les  loteries, 
eicepté  celle  des  Enfants  trouvés^  de  ta  Pitié  et  la  Loterie  royale  de  France. 

Dans  l'organisation  de  la  loterie  de  France,  les  combinaisons  sont  telles, 
que  les  chances  de  la  fortune  tournent  toujours  en  faveur  de  l'administra- 
tion ,  et  sont  funestes  aux  imbéciles  qui  viennent  y  porter  leur  argent.  On 
peut  en  juger  par  ses  déplorables  résultats  ;  par  ces  familles  réduites  à  la 
misère,  pour  devenir  riches  ;  par  ces  personnes  qui  se  privent  du  plus  strict 
nécessaire  9  pour  Jouir  pendant  quelques  Jours  d'un  espoir  qui  a*èvafiouit 
chaque  fois  qu'il  renaît  (2). 

Le  16  novembre  I7M,  la  Convention  supprima  les  loteries  comme  immo- 
rales. Sous  le  gouvernement  du  Directoire,  le  30  septembre  1799,  la  lolerie 
de  France  fut  rétablie.  EHe  reçut  une  extension  considérable  sons  cetui  de 


'    (I)  Un  lulien  ippelé  TùntU  Tenu  à  Pirii  pour  Mre  n  fortune  aux  dépens  de  cetlet  des  aotres,, 
donna  ce  nom  anx  loCeriei. 

(S)  On  r^CQnie  qu'en  1777,  la  duchesse  d*AnTi1le,  passionnée  pour  la  loterie,  réra  au*un  fou  était 
seul  propre  à  deriner  tes  numéros  qui  devaient  sortir  au  prochain  tirage.  Elle  va  à  Bieètré,  demande 
un  tfi^  frec  «li  elle  pufaae  causer  sans  danger.  Le  fou  arrive;  elle  lui  expose  l'objet  de  sa  démarche. 
Celui-ci  prena  une  plume,  écril  les  numéros,  les  présente  à  la  duchesse  :  Àpprenet-les  pûreœnr, 
lut  ditril  ;  puis  il  divise  le  pépier  en  trois  parties,  roule  chacune  d'elles,  les  avnh»,  et  «joute:  tfadoine, 
ailez  Um  prendre;  le  liraçe  se  fait  demain  ;je  vous  réponds  que  cet  numéros  êortironl,  quUU  vous 
feront  un  tenu;  mois  M  ns  tépond»  pat  que  ce  sAlf  mt  rerne  âse» 
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Bonaparte.  L'administration  était  située  rue  Neiiy^ -4c9^Fe^ts-<;|i||^i^  « 
n*  42.  La  salle  où  se  faisait  le  tirage  fut  construite  en  1798.  C'ét<^U  an  sfiec- 
tacle  intéressant  pour  Tobserrateur,  que  l'EUi^4lia|i  4f^  la  (ib|^apqRl|U4$  fies 
assistants  à  chaque  numéro  sortant.  Les  t)àtiments  du  tirage  de  la  loterie 
sait  maûitenant  alMnos  (1). 

Maisons  de  Jiux.  Henri  IV  et  Louis  XIV  uvaient  4w^  )'exen)|^  du 
jm  :  Irar»  successeurs  1^  iaitèrent*  Lo  lieuteqaat  4&  pol^n^  àf^  $^7^pes 
autorisa,  eu  1775«  les  maisons  de  jeu,  et  leur  donna  un?  con^|9t9nc(;  <m*^')ff 
i^'avaîeiit  jamais  eue.  Four  diuiinuer  Todiei)!  d^  ç?^  ét^lfs^e^ne^f  et  ^^  ^^ 
autorisation  »  le  sieur  de  gartines  ordonna  que  les  produits  qiii  ^  r^vlift" 
raient  seraient  employés  à  des  fi&uyre9  d^  bj^ofaisance  «  ^  1^  fc({Hi^|jan  iff 
jiutlques  hôpitaux.  Celait  promettre  des  aw^qes  ^  c^m  ^qut;  PQ  {ifépfifait 
la  ruine. 

Aepnia  l'établissement  d'un  nouveau  jeu  d^  b9sqr(l!  appel^  /(^  bf/lff^  ^ 
çmpï^  dws  Paris  douse  maison^  4e  ieu,  lif-o»  i^"?  Ij{»  ^mojir^s  ^^fHf 
Des  femmes  eurent  la  permission  de  donner  9  j[ouçr  dei|x  ioqr^  de  If 
aw^pe.  I^es  banquiers  donnèrent  cbaq^^  jpur  ;ix  \o}fi^  ^  c^aue  qpai- 
tE(sa%&,  et  se  olmrgéreut  de  tous  les  frais.  Ofi  leur  acporJn  un  troisièn^^  io^r  ; 
.||)Qi$  \fi^  si^  jouis  4^  ce  jour  furent  entièrçi^enf  pour  li)  pqljpe. 

On  i[it  4^  t^aronues,  des  marquises  ruinées,  solliciter  Tavantage  de  pos- 
yédçf  qii  (\e  ces  tripots,  qu*elles  faisaient  exploiter  par  4^$  subalternes  qui 
partagotM^P^  ^vec  elles  le  prix  de  cette  turpit^4ç-  Voici  i^  noms  d^c^  djrcc- 
feqrs ,  ^  lus  qpartierç  de  ces  repaires  : 

Dufour,  rue  Neuve-des-Mathurins  ; 
Affii^Qf  rt  f  ontaînp,  pie  de  tijçJieli^q  ; 
|)e|c)^0Lpf ,  faubourg  Saint-Germain; 
KQll^t  t  rue  de  fiichelieu  ; 
.    49dmuf ,  %^  Pon|.aux-Choux  ; 
Chaviguy,  me  Montmartre  ; 
pel»$|ie,  rue  l^lâtrière  (i)  ; 
^liprey,  fue  de  Cléry  ; 
Barkaroux ,  rue  des  Petits-Pères  ; 
%rbert^  au  café  de  la  Régence  ; 
David  et  Dufresnoj  ; 
Odçljn ,  rue  NeuviMles-Petils-Champs  ; 

(I)  La  loterie  eit-actucllemeDi  abolie  :  à  partir  da  !«'  janfler  ISSt,  lea  malfom  de  jeu  siMiit 
^HqM^plfippriiDées.  (B.) 

(S)  Pu  raconte  que  M.  de  Vaodretiil,  iaipaUeDlé  de  YOir  le  iréi-ricbe  et  (r«f -élégant  Delséne  ton- 
ie»W  ben  oa  «wp  qui  ne  l'éUii  pa»,  lui  dii  :  rai  vu  un  umpê  où  vqm  étUi  /ilus  aêcmamoêOML  (U 
•f «ii  él^  fpn  perruquier.) 
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Latoor,  rue  Feydeao  ; 
BoQiUeron ,  à  I'Arclie*lf arion  ; 
Boyer  et  Rémi ,  roe  de  RicheKea. 

Ces  hommes,  presiiiie  tons  valets  de  grands  seigneurs,  avaient  ponr  chef 
nn  nommé  Gomband ,  caissier-général. 

Ces  repaires  priTÎIégiés  en  firent  naître  d'autres  qui  ne  Tétaient  pas.  On 
en  trooTait  chez  nne  dame  de  Selle,  me  Montmartre  ;  chei  une  dame  Gham- 
peiron ,  me  de  Qéry  ;  chez  une  dame  de  La  Sarre ,  place  des  Victoires  ; 
chez  la  dame  de  Fontenelle,  conr  de  l'Arsenal,  etc.,  etc.  Les  jooenrs  qaa* 
usaient  dignement  ces  maisons  en  les  nommant  V enfer. 

Ces  jenx  forent  des  sources  de  malheurs  et  de  crimes.  Prohibés  en  ITTS, 
ils  trouTèrent  un  refuge  à  la  conr,  oà  il  s'établit  des  banquiers  et  des  filons, 
et  dans  les  hAlels  privilégiés  des  ambassadeurs ,  où  la  police  ne  pou?ait 
exercer  son  ministère.  Bientôt  les  jeux  de  hasard  furent  de  nouveau  réta^ 
blis  ;  et  celui  qu'on  nomme  le  biriH  fut  en  grande  faveur. 

En  1781,  ces  jeux ,  qui  avaient  miné  plusieurs  familles ,  causé  des  sui- 
cides et  des  banqueroutes ,  et  ébranlé  le  commerce,  furent,  en  février^ 
dénoncés  au  parlement ,  qui  manda  à  sa  barre  le  lieutenant  de  police.  De 
beaux  discours  furent  prononcés  ;  et  comme  plusieurs  personnes  du  plus 
haut  rang  tenaient  elles-mêmes  des  jeux,  le  parlement  décida  qu'il  convo- 
querait les  pairs.  Il  en  résulta,  le  20  février  de  cette  année,  un  arrêt  régle- 
mentaire, sur  lequel  le  roi,  se  réservant  de  statuer,  rendit,  le  1*'  mars,  une 
déclaration.  Cet  arrêt,  sévère  contre  les  banquiers  de^  jeux,  les  menaçait  du 
carcan  et  du  fouet. 

Les  maisons  de  jeux  privilégiées  continuèrent  avec  sécurité  ;  celles  qui 
ne  Tétaient  pas  continuèrent  aussi ,  mais  éprouvèrent  des  disgrâces.  Plu- 
sieurs lettres  de  cachet  furent  le  chAtiment  des  infractions  aux  règlements. 
On  vit  des  personnes  très-èminentes  convaincues  de  tenir  ces  tripots.  Parmi 
leurs  noms  on  remarque  celui  de  Genlis. 

La  contagion  gagna  jusque  dans  les  sociétés  établies  au  Palais-Royal,  sous 
les  titres  de  chib  ou  de  salon  :  ce  qui  fit  naître  une  ordonnance  de  police 
de  mars  1785 ,  qui  interdit  les  jeux  dans  ces  sociétés. 

Kn  1786,  de  nouveaux  désordres  dans  les  maisons  de  jeu  qui  n'étaient  que 
tolérées  nécessitèrent  de  nouvelles  mesures  prohibitives. 

Ces  tripots,  repaires  de  filous  et  d'escrocs ,  produisirent  à  la  police  pen- 
dant les  six  derniers  mois  de  l'an  1785 fc7,761  I. 

Pendant  l'année  entière  de  1786 103,961 

En  1787 103,385 

En  1788 88,71» 
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Pendant  la  révolntion,  les  maisons  de  jeu  forent  fréquemment  poorsni- 
▼ies  ;  mais  ces  repaires  d'escrocs  et  de  dupes,  malgré  les  lois  et  la  vigilance 
de  la  police ,  se  recomposaient  toujours.  Jamais  les  gouvernements  de  la 
révolution  ne  se  sont  souillés  par  Tautorisation  de  ces  inf&mes  établisse* 
inenls. 

Il  serait  cnrieui  de  fouiller  dans  les  greffes  des  cours  criminelles.  On  y 
verrait  que  la  plupart  des  crimes  qui  ont  voué  tant  de  malheureux  à  Tigno- 
minie  et  i  Féchalaud  ont  leur  source  dans  la  passion  du  jeu,  et  dans  Texis» 
tence  de  ces  maisons  infâmes  oà  Ton  peut  la  satisfaire.  Elles  retentissent 
encore  à  mon  oreille  et  à  mon  cœur  ces  paroles  prononcées  par  le  nommé 
Warrin,  condamné  à  mort,  en  1815,  pour  avoir  assassiné,  dans  le  passage 
do  Panorama,  un  chapelier,  son  compatriote  et  son  ami  :  «  Pourquoi  tous 
«  les  jeunes  gens  gui  ont  le  goût  du  jeu  ne  peuvent^ils  me  voir  dans  raffi  euse 
•  position  où  je  suis?  mon  exemple^  en  les  épouvantant^  les  corrigerait 
«  peut-être,  d 

Un  quatrain,  publié  en  Fan  1822,  donne  le  portrait  bien  fidèle  des  mai-* 
sons  de  jeu  : 

Il  est  trois  portes  à  cet  antre  : 
L*espoir,  rînfamie  et  la  mort. 
Cest  par  la  première  qu'on  entre, 
Et  par  les  deux  autres  qu'on  sort. 

▼oici  quelques  détails  sur  l'état  présent  des  jeux  de  hasard. 

Il  existait,  en  1818,  neuf  maisons  de  jeu  à  Paris. 

Quatre  au  Palais-Royal  :  au  n»  154,  sont  un  trente-et-un  et  une  roulette  ; 
au  n*  129,  un  trente-et-un  et  une  roulette  ;  au  n®  113  (1),  deux  roulettes, 
un  passe-dix  et  un  biribi  ;  au  n*  9,  un  trente-et-un,  deux  roulettes  et  un 
creps  ; 

Au  Grand-Salon,  un  trente-et-un  et  un  creps  ; 

A  Frascati,  un  trente-et-un,  une  roulette  et  un  creps  ; 

Rue  Marivaux,  une  roulette  ; 

Rue  du  Temple,  prés  des  boulevards,  une  roulette  ; 

Rue  Dauf^ne ,  un  trente-et-un  et  une  roulette. 

Cette  administration  corruptrice ,  organisée  comme  une  administration 
utile,  se  composait  de  vingt-huit  tailleurs  de  trente-et-un,  de  vingt-huit 
croupiers,  de  quatre-vingts  tailleurs  de  biribi  et  de  creps  ;  de  douze  inspec- 

(IJ  A  la  tournure,  à  la  mise  de  la  presque  toutlté  des  joueurs  qui  remplissent  ce  tripot,  on  ne 
croirait  Jamais  quMls  eussent  encore  quelque  chose  i  perdre.  Un  trait  suffira  pour  prourer  dans 
qoellcf  Tses  il  a  été  ouvert.  Pendant  longtemps,  le  samedi,  jour  où  les  oufrters  reçolTcnt  le  salaire 
de  la  semaine,  il  y  ayait  au  no  ti5  une  lable  de  Jeu  de  plus,  pour  que  ces  pauTres  Ticlimes  nisaent 
x^^ „  ^^  promplement.  Quelle  humaine  prévoyance  I 


téoM,  de  iig  inmMgwfc.  lie  iKii  chefs  4e  ^rtie$  ^ai)9  le^  «r4p4?<i  mW^  > 
lie  tceH  chefi  4^  ptrtle^  pour  les  rQu)ett««,  de  Ywgt  iospect^ifi^  s^rçto, 

é^QB  iw»eeteuf  ff6»4rel,  et  4e  fei»t  Uw^  gmw^  d^  m|1«*  9^  T  (^^Vi^^^ 
4ei  lilnMUiieneeto  ;  et  e«  smnHvk^  il  K^  4ofii^t|t  4eff  ^««r^VV 
semaine. 

Le  iNriirilèie  4e  res  jeai  e  4(é  niprpié  vu  \^  f^V^vsn&^^i^  ^(i  f 918, 
pow  »i  tnéeit  k  liifdQ  4e  ^/^  «wUInw  lier  ^,  et  4e  pliif,  un  piilljon  de 
^hife-vie.  On  iveliie  le»  urodoMe  4e  m  )fi^  i  euvi^Dja  ne»!  rpilljqn^  dç 
lireae»  ebeqm  Mnée  ;  le  tttel  <tlB  frei»  peut  Vélfvef  ji  oq  fnUI(Qii  ^t  de"»'- 

Od  parie  df  i4tobUr  le  pmale  «  e(  l'on  ftitarif^ ,  IH^n  fmûÎDMen  les  sQiirpç^ 
leeplw  ficMde9  4e  ï'wm^t^liné  :  e|i  Civî|  pw«  oq  ç»  reMF^  vui  l^cro  hoo- 

MQllT-]|»4^4*Té,  sitoé  rue  des  piepca-l|f  pt^qx,  n*  1§,  ^t  fue  de  Paradis, 
n*  ?,  organisé  à  rip«tor  de^  mppts-de-pl^t^  ft'f  ^lî^*  ^^  gauvf  raem^nt  con- 
sentit à  l'établissement  de  celui-ci  :  il  fut  fondé  en  1777.  Le  bnt  dp  cet  éti|- 

Uîairaieilfc  ert  le  Wé(  fm  tlW^  ^  W  intérêt  nç^^éié.  Op  donpe  a  l'emprpn- 
teur  les  deux  tiers  de  restimation  des  objets  qu'il  met  en  gage,  e(  ppuf  ^ 
matières  d'or  et  d'argent  les  quatre  cinquièmes  de  la  valeur  de  leur  poids. 

Un  décret  du  8  thermidor  an  yui  [â7|uilièt  1800)  ordonne  que  l'em- 
prunteur, s'il  n'est  pas  copRii,  prpdUiSÇ  PP  répondant  pour  les  prêts  au- 
dessus  de  24  francs. 

L'hôtel  du  Mont-de-Piété  est  très-vaste.  En  1781,  on  commença  à  con- 
struire une  Irèihgranée  partie  de  bMieiéBt.  Ea  1 V86 ,  ces  travaux  burent 
terminés.  En  cette  année»  oo  y  oeoqplait  pliis  de  qoerante  mille  OKmtres, 
et  teus  les  entrée  fafea  en  proportten.  Quinie  milieoa  esiireD  y  étamU  en 
efrceletidn  (S). 


(1)  Cette  obtenration  est  maintenant  lana  objet,  do  moins  qnani  ans  malsons  de  Jeux»  puiaqve, 
ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  ano:l«tVOel«M4>W  mw^êim  '  eUnt  doMU  itrê  9m^^à  ^ter 
du  1»  jauTier  4838.  (B.) 

(i)  Autrefois  le  Monf-de-Pfélé  de  Paris  percoTalt  sur  les  sommes  prêtées  un  droit  on  nn  Intérêt 
de  *t  pour  cent,  que  l'on  a  réduit,  depuis  48SO,  à  9  pour  ocn^  ^  ^  é^,  jusqW^  f^^$fi^  cf49nna 
impossible  d'abaisser  dSTantaae  cet  intérêt,  parce  que  cette  administration,  ne  i^ossédanl  rienen 
propre,  et  ne  recevant  autUÉtf  iuKtelilittt,  esirobll|ê«(l'Oapniii|ep  elie-méme  r«rgenl  néosNQire  i 
son  service.  Ses  bénéflces  annj^cls  pe  |;él^T^ÇDi  qu'à  iOQ.OOO  francs  environ,  q^fi  foroMBnt  Mp^e  des 
ressources  de  l'administration  dés  liêpiiauji  et  des  bureaot  db  bienfais-iMe  {  encort  cé§  bénéiots  ne 
f^jrilf  fii'firqntiteliw  ^i  baf4^  s«u|«n)env  w  k  <;rédU4«  cet  élaMiascmenu 

Lç  séjou^  luojfen  d'un  nantissement  dans  lés  magasins  est  dé  sept  mois  vingt  jours.  La  dépenae 
•cttMto^oée  4  iradqilltl«rt|io4  H(  »!#K«i^  H  |«  «<|t#  eai  d^ 

k  ^^^9  4*l>9  P^^^  ^®  ^?  ^'''*  l^^old^  70  cenUmes,  il  est  évident  quQ  tout  préi  au-dessou:)  de  iZ  tt. 
est  (wéreux  è  l^admltiiskratton;  eî  eommé,  (f  après  les  données  d^  îîusiênrs  années,' tes  prAs  (érm«4t 
les  huit  onzièmes  des  opérationa  du  Mont-de-Pieié,  il  en  résulte  que  sur  onie  millions  de  prêts 
errectues  par  année  sur  sa  caisse  (ce  qui  représenie,  terme  moyen,  w,000,000  d'argent  prêté),  huit 
çen^  nii|;e  lui  occasionnent  une  perte.  Ainsi  s'expliquent  la  viQf\ci\ê  de  açs  bénél^:^  et  yioftpufMbi- 
|i|^  d'akauser  au-de«sous  àe  8  pour  ceni  l'inlér^l  de  ses  prèlJ. 

^  oèql  pi|ùiià*f^euts»  pli|s  de  trenle-cinq  «ont  renouvelés  chaque  année  ;  60  pour  cent  sopt 
rMMT^'  Mf  )^  4^H^'H!^^^^<'^«  f^  ifiOUis  de  5  puur  cent  soul  livrés  i  la  vente.  (Voye^  lei|  çonj^t^ 
rendus  de  VadmimMiraiion  du  dépàrtett^t  d^  ta  Sein^n  par  1|  liç  préfet,  i^  ffS^j  (|).} 
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?tl«|^l|li|i#  oOTWiiiwQnpairaf *  dqnVlcs  bçc^u?  8(>Ht  aitoég  ^an»  divers 
qnnrtiei^  4ft  Purto^  fervent  d'umilifûces  ^  rudioUiislrMioD.  Ce(  é^ablisse- 
wepl  •  Ile  plu»,  4w<5«m  vUte,  d^i^  «cqirfjal^  :  Vuoe  nwi  Vivienne, 

||mK4U  99»  «(Mm* ifSKf.»  ^fff^  pi^  S«)înte-Aponine«  p^"  ^.  t*origine  de 
ffit  iM^HastnMiiit  utile  c«t  n^a  com^e.  H  ^xj^lfit,  qu  trelf i^!P«  si^cje,  sous 
je  fMm  d^  Hfcw»wj»<çw5««,  sj  l'pp  e«  i^ff?  pw  un©  rp^  qui,  à  1^  f}n  de  ce 
sième  tiède,  portait  ce  nom,  çt  ffiîsait  partie  de  c^lle  de  là  Vannerie. 

On  sait  qu'ep  ^785  le  (ieutenaut  4e  po|ice  Le  Noir  s'y  rendit  pour  décor- 
nef  up  mix  à  la  meilleure  pourf  jce.  Çpttp  cérémonie  ce  fit  çvec  solennité. 
Ij^  prix  consistait  ep  une  ipédaille  d'pr  portant  Teffi^ie  de  1^  rejne,  et,  sur  le 
revers  ces  mots  :  A  la  bonne  nourrice  ;  et  en  un  gobelet  d'argent  sur  lequel 
l'historique  de  ce  prix  était  gravé. 

C'est  dans  ce  bpreau  que  des  nourrices  §e  rendent,  et  que  des  pères  et 
fpères  en  vont  chercher  pour  leurs  enfants.  Les  membres  de  ces  bureaux 
Teillent  ^ur  ces  fçiDme^  de  campagne»  e(  répondent,  autant  (|u11  leur  est 
pofi^i^le,  de  leur  santé  ^t  de  leur  vigilance. 

Maison  de  Santé,  aujourd'hui  Maison  de  Retraite,  située  sur  h  route 
4'OrléRn^  au-de|^  ^ç  la  barri^rç  d'Enfer,  au  Petit-Mpntrouge.  Les  religieux 
l)e  |a  Charité  obtiprent,a9  mojs  4?  fP^^?  i*^^^*  P^f  <|es  lettres-patentes 
epregistr^es  au  piiriement  le  91  juillet  1782,  l'autorisation  d'acquérir  un 
local  au  Petit-Montrougç ,  et  d'v  faire  cqnstruire  une  maison  de  santé  en 
faveur  des  militaires  et  des  eicclésiqsti^ues.  f^e  roi,  par  ces  mêmes  lettres, 
donne  IQtQQP  livres  de  rentç  pour  la  construction  et  l'entretien  dç  cet  éta- 
blissement. L'assemblée  d^  clergé  avait  déjà  accordé  pour  cet  pbjet  la 
somme  de  iOQ,OQO  livres.  Cette  maison  devait  contenir  dou^e  lits  :  sjx  pour 
k«  fRl'imir??.  ?l  ^u^nt  pour  [e^  ecc|és^asti(^^es.  Le»  Miiments  furejit  élevés 
*m  les  dessins  do  sieur  Antoine. 

Cet  établis8<çment  changea  ^e  destination  pendant  la  révolution  ;  aujpor- 
^'h^i,  {|u  (jeu  d^  <|puze  lit^,  il  en  cpfitient  cent,  {'en  parlerai  par  la  suite 
^^  le  tableau  des  hApi(au)  çivi|s  de  J^aris. 

HdpiTAf.  Neckbr,  situé  rue  de  Sèvres,  n"^  3,  au-delà  du  bou|eyar().  Il  fut 
|i(mdé  par  la  dame  Pfeclj^eri  en  1179,.  J'en  parliçrai  par  la  suite  daj^  le  tableau 
des  hôpitaux  civils. 

SpacUdes. 

T9<at]|b-Fbaw4î«  m  Qdiim.  Pendapt  que  les  comédiiep9  de  ce  théAtre 
îpqaient  provjsplreixient  dans  ta  salle  des  machines  du  chàteati  des  Tuile- 
ries,  on  fateail  plMeurs  projet»  pour  leur  eonslruire  une  satle  nouvelle. 
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On  pensa  d'abord  à  élever  cet  édifice  près  da  liea  qu'il  occupe  aujour- 
d'hui :  ce  projet  était  celui  du  sieur  de  Wailly.  Le  sieur  Liégeon,  archi- 
tecte, eu  avait  un  autre  :  il  proposait  de  le  bfttir  au  carrefour  Bussy.  Ce 
dernier  projet  fut  fort  appuyé.  Les  comédiens  ne  voulaient  pas  de  nouveau 
théâtre,  et  cabalaient  pour  obtenir  la  restauration  de  l'ancien.  Le  corps 
municipal  de  Paris  voulait  que  le  théâtre  fût  élevé  sur  remplacement  de 
l'hôtel  de  Condé.  Il  acheta  cet  emplacement  (1),  et  chargea  son  architecte, 
le  sieur  Moreau,  de  fournir  des  plans  :  les  constructions  furent  commen* 
cées  ;  mais,  bientôt  après,  on  les  suspendit.  Tous  ces  projets,  qui  se  détrui- 
saient les  uns  les  autres,  avaient  été  successivement,  pendant  les  années 
1769, 1T70,  lT7i,  1772,  1773,  autorisés  par  lettres-patentes  du  roi,  enre- 
gistrées au  parlement* 

Les  travaux  commencés  par  l'architecte  Moreau  avaient  déjà  coûté  cent 
mille  écus,  somme  dépensée  inutilement  ;  le  sieur  Turgot,  appelé  récem- 
ment au  ministère,  fit,  en  1774,  suspendre  les  travaux ,  et  sembla  favoriser 
le  projet  moins  dispendieux  de  Liégeon.  L'édifice  du  théâtre ,  suivant  le 
projet  de  Moreau,  devait  être  placé  à  peu  près  vers  le  milieu  de  la  rue  de 
rOdéon. 

Après  plusieurs  hésitations^  et  surtout  après  beaucoup  d'intrigues,  on 
adopta,  en  1778,  le  projet  du  sieur  de  Wailly.  Sur  l'emplacement  de  l'hôtel 
de  Condé,  que  le  roi  venait  de  retirer  de  la  ville  pour  le  donnera  Monsieur, 
et  loin  des  fondations  déjà  faites,  furent  jetées  celles  du  nouveau  théâtre  ; 
Il  fut  rapproché  du  palais  du  Luxembourg,  afin  que  ce  prince,  qui  se  pro- 
posait d'habiter  ce  palais,  et  qui  s'était  chargé  des  frais  de  construction, 
eût  la  facilité  de  s'y  rendre  par  le  moyen  d'une  galerie  souterraine. 

Les  travaux  de  ce  bâtiment  furent  commencés  en  1779,  et  terminés  en 
mars  1782,  par  les  sieurs  de  Wailly  et  Peyre  l'atné.  Ce  théâtre  fut  ouvert 
au  public ,  en  cette  année ,  jusqu'à  la  quinzaine  de  Pâques,  et  prit  le  titre 
de  Thédtre'Français,  titre  auquel  ont  succédé  quelques  autres. 

La  salle  présentait  dix-neuf  cent  treize  places.  Aucune  de  celles  de  Paris 
n'en  contenait  autant  ;  aucun  théâtre  de  cette  ville  n'avait  les  formes  mâles 
et  nobles  qui  caractérisent  celui-ci,  aucun  n'avait  eu  encore  son  isolement» 
la  régularité  de  ses  rues  aboutissantes,  et  n'était  placé  dans  un  quartier  bâti 
exprès  pour  lui. 

On  trouva  beaucoup  de  défauts  dans  l'intérieur  de  cette  salle  ;  il  eo  exis» 


(I)  L*emplacement  de  l'hôtel  de  Condé  DiiMit  partie  d'uD  ancien  clos  Bruneau,  dont  J*ai  parlé, 
tome  I*'.  Armand  de  Gorbie  fit  bâtir  une  maison  de  plalunce  sur  ce  clos  Brnneau,  qu'on  nomma 
séjour  de  Corbie.  Jérôme  de  Gordi,  duc  de  Retz,  maréchal  de  France,  l'acheta  en  1610.  Cet  hôiel, 
agrandi,  embelli,  fut,  en  I6IS,  acquis  par  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé.  Son  flU,  le  prioMdo 
Condé,  l'hablU  arant  d'aller  occuper  le  Palais-Bourbon. 
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tait  quelques-uns  ;  on  les  répara  par  la  suite.  Elle  fut  la  première  éclairée 
par  les  lampes  appelées  quinguets  (1784). 

Cet  édifice,  comme  toutes  choses,  éprouva  l'instabilité  de  la  fortune.  Il 
porta  d'abord  le  titre  de  Théâtre-Français;  pm's,  en  1790,  celui  de  Théâtre 
de  la  Nation^ 

II  existait  parmi  les  acteurs  des  dissensions  occasionnées  par  la  difiérence 
des  opinions  politiques  ;  elles  éclatèrent.  Quelques  comédiens  forent 
emprisonnés  ;  mais  ce  ne  fut  pas  le  plus  fâcheux  événement  qu'éprouva  ce 
théAtre.  En  1793,  de  nouvelles  querelles  s'étant  élevées  entre  les  acteurs, 
trois  d'entre  eux  se  séparèrent  de  la  troupe  ;  Fautorité  fit  fermer  le  théAtre 
el  emprisonner  quelques  acteurs.  Les  comédiens  erraient  de  théAtre  en 
théAtre  ;  Talma,  Grandménil  et  Dugazon  s'installèrent  au  Palais-Royal  sur 
le  théAtre  des  Variétés.  Les  acteurs  qui  restèrent  au  faubourg  Saint-Ger- 
oiain  prirent  le  titre  de  Théâtre  de  la  Nation. 

Le  18  mars  1799,  ce  dernier  théAtre  fut  détruit  par  un  nouvel  incendie. 
Alors  les  comédiens  du  ThéAtre-Français  jouèrent  sur  le  théAtre  du  Palais- 
Royal,  qu*on  nommait  Théâtre  des  Variétés. 

Ce  théAtre  fut  en  1807  entièrement  réparé  sur  les  dessins  du  sieur  Chai- 
grin,  architecte,  et  concédé  au  sénat  conservateur.  Le  sieur  Chalgrin,  en 
restaurant  cet  édifice,  y  fit  plusieurs  changements  :  il  surmonta  le  fronton 
de  la  façade  par  un  attique,  et  du  côté  de  la  rue  de  Yaugirard  il  prolongea 
le  théfltre  en  ajoutant  un  rang  d'arcades  à  l'édifice. 

Par  le  zèle  et  l'activité  de  M.  Picard,  les  comédiens  prospéraient  sur  le 
théAtre  du  faubourg  Saint-Germain,  lorsqu'il  reçut  le  nom  grec  d*Odéon^ 
que  portait  un  théAtre  d'Athènes.  Tout  semblait  promettre  de  la  stabilité  à 
cet  établissement  ;  un  événement  imprévu  fit  évanouir  les  plus  flatteuses 
espérances.  Ce  fut  l'incendie  du  18  mars  1799,  qui  ne  laissa  que  les  quatre 
murailles  A  cet  édifice. 

Sous  l'empire  de  Napoléon,  ce  théAtre  joignit  an  titre  d^Odéon  celui  de 
Théâtre  de  l'impératrice.  On  y  jouait  des  comédies  et  des  apére^-buffa. 
M.  Picard,  auteur  dramatique  distingué,  et  que  ses  admirateurs  ont  nommé 
le  Molière  de  notre  temps^  parce  qu'il  a  peint  les  ridicules  et  les  vices  de  ses 
contemporains,  en  était  le  directeur,  et  y  jouait  ses  propres  pièees. 

Le  théAtre  de  TOdéon,  exposé  aux  événements  politiques,  quitta  en  ISli 
son  titre  de  Théâtre  de  V Impératrice^  et  devint  le  second  Théâtre-Français. 
Il  fut  occupé  par  une  troupe  d'acteurs  qui  jouaient  des  comédies,  des  tra- 
gédies anciennes  et  nouvelles. 

J'ai  dit  que  le  vendredi  30  mars  1818,  un  incendie  très-violent  détruisit, 
pour  la  seconde  fois,  ce  théAtre.  Tout  Tintérieur  et  la  toiture  devinrent  en 
peu  d'heures  la  proie  des  flammes.  Le  20  août  suivant,  sous  la  direction  du 
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sieur  Btttagbttf ,  itthitêbte  de  la  Chtmbre  de»  Pairs;  on  isammeufÊ  It 
taarattoD  de  ce  tbéAtre,  qui,  le  1^  octobre  lSi9{  enlièreniefit  réparé,  M 
ou?6it  au  public. 

Les  parties  eitérieiires,  D'ayant  éproofé  aucau  dommage,  sont  restéea 
dans  leur  état  précédent  ;  on  a  intérieurement  ajouté  quelques  constnictibiift 
propres  à  préserver  cet  édifice  d'un  nouvel  ineendie^  M  piutdt  à  dimiiiiier 
les  effets  d'un  pareil  désastre. 

L'intérieur  de  ce  théâtre  était  disposé  atee  beaneonp  tftiiteltigeiteB  ;  m 
décoration  ne  ibéritait  pas  le  même  éloge  :  on  y  a  pmdigué  lèi  dorures^  el 
cette  prodigalité,  qui  9ent  ta  barbarie,  se  ftiisait  surtout  remarqua  dans  t« 
loge  du  roi. 

Ce  spectacle  rivalisa  avec  celei  de  la  Gotnédie-Fratiçaise.  Le  jeune  DelU'- 
vijpie  7  é  Ait  édmii^r  lëft  préttiibe^  d'un  talettt  qui,  danè  sa  nâaHiriM,  déiruit 
jeter  le  plus  grand  éclat.  Ses  tragédies  des  VSpnft  sieUièHHéê  ëk  An  Pmm 
ont  c^tnlne  \ifHqW  tm  nHi  è  l*0<Meâ  (1). 

TftiATiiB  m  tA  CoMÉim-f  ttâtiçAnii,  sitoé  me  de  Riebeliett,  n*  6,  M»^ 
nant  au  b&timent  du  Palais-Rojal. 

L^édiBcè  de  ce  théfttrte,  cdmiMnoé  en  178T,  élevé  sMs  Ik  difiscCfott  da 
sieur  Lotlis,  et  Mr  Teiiiptàcement  du  partent  d*ÊAée  {%  fm  achevé  dHitt 
l'espace  de  dëdi  années,  et  ouvert  au  public  le  15  mai  ItÂo.  Il  était  destiné 

pour  les  oorilédiehs  des  Variéiéà  atnuia^teê,  qui  y  joéèreîit  jniqu'en  1790* 
L'incendie  arrivé  en  cette  année  ft  la  stttte  ncMmiiée  depttil  rodét)tt  obMgei 
les  comédiens  français  è  jener  sur  te  théâtre  de  V)iriétès,  tttéitns  qu^ls 
firent  consMéhiMement  réparer  par  lé  sieur  MohMUi  et  oA  ils  jMèreA 
encore  longtemps. 

Alors  les  prineipatii  aetetits,  TatiHi^  itoidaitie  Veittii,  onmdmésnil  et 
autres,  se  transportèrent  sur  le  théâtre  des  VariéMs  et  s'adjoignirent  quek^ 
qnes  acteurs  de  ce  théâtre,  et  notamment  Michaud.  Cet  étaMisiefoeiili 
régéfiéré ,  leçut  le  nom  de  •Vhé^^rè  4b  la  RépuàUfue ,  qu'il  qmlta  pénr 
reprendre  celui  de  C&méàfë-PranfaUfè. 

La  façade  principale  de  ce  théâtre  est  sur  la  rue  de  Riehelieu  ;  elle  eM 
décorée  de  douie  colonnes  doriques  ;  au-dessus  de  œtteordonnanee  en  est 
une  autre  compeaée  d'autant  de  pilastiw  corinthiens.  Tout  autour  de  œt 
édifice  est  Une  galerie  couverte  et  mm  interrompue. 


O)  mp»U  «tiB  4g9qpfi,  rOdloa  » ^pmiT^  ae»  nnmm  ttntmm.  Où  y  »  Joté  i'o^éWj  te  ti  m^^ 
la  comédie,  le  drame;  lei  théâtres  de  vaùdeTilles  y  ool  même  fait,  de  temps  eh  temps,  quelques 
apparitions  ;  puis,  faute  de  recettes  et  de  subTention,  ce  tliéltre  a  été  lèraié.  BM»,  il  tfeat  i*ili^ 
confié  tout  récemment  i  une  nouvelle  administration  :  de  grands  iraTaux  ont  été  eiéculés  daas  te 
iaile,  qui,  en  décembre  1S37,  a  été  rouverte  au  public.  rB.) 

(t)  Ainsi  nommé  panMipi*!!  était  «Mils*  à  une  Salerie  d«  Pal«te-Boy^  at»|»lée  fuiTteifttiélst 
cette  falerie  était  décorée  de  peinture^  dont  les  snjots  étaient  tirés  de  C£n€UU,  On  dit  que  le  duo 
d'Orléani,  régent,  avait  contrltmé  i  ces  peintures^ 
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Le  plad  du  fe^Ubnle  intérieur  est  dé  forme  ellipiîqiië,  erilotiréé  de  troto 
rangs  de  côlomes  doriques,  abconplées  au  premier  rarig,  et  isolées  aux 
derniers;  quatre  escaliers,  agréablement  disposés,  aboutissent  à  ce  vesti* 
baie  dont  le  plafond,  omë  de  scnlptm-es,  a  trop  peu  d'élévation,  La  déco- 
ratioB  de  la  salle  de  spectacle  et  celle  do  foyer  n*ont  rieiî  de  remarquable. 
L'avant-scène  a  trente-huit  pieds  d*ouverture  ;  le  théâtre  en  à  Soixante- 
neuf  de  profobdeur,  et  autant  de  largeur. 

Opéra  ou  AcadéHiv  «qtalb  db  HùstQtTB.  Il  dit,  pendant  lé  règne  de 
Louis  XVf,  situé  au  hiiais-ftoyal,  et  puis  sur  le  boulevard,  près  dé  M  porle 
SaînMIartift. 

Le  8  avril  1781,  le  théâtre  de  l'Opéra,  cohtîgu  au  Palais-Royal,  devint, 
pottf  la  seconde  fcMS,  là  proie  des  flammes.  Le  feu  prit  à  la  salle  ati  moment 
oA  lé  apecbielte  finissait.  On  ne  put  parvenir  à  Péteitidre;  il  consUmà  tout 
Les  réservoiHi  maiMtttaientd'ettU;  et,  huit  jours  apfds,  On  voyait  ehcorë  là 
foitiée  iTélevér  de  ses  riiines,  desquelles  ou  tira  vib^  et  uo  eâdâvtè^  dfifi- 
gtifréi. 

On  s'occupa  aussttèt  de  la  comrtructibfi  f  Uft  nbdvèail  (héltte;  të  àcàr 
Le  R<rir,  arcHflttetè,  erl  fltt  cfiargé.  OU  choisit,  rfptèt  phisleufs  hésttdtttofis, 
ub  empiaeetlient  près  de  la  potte  Sèiilt-Htàrttn,  dft  s^eiévàit  àtittirfblâ  ië 
magasin  de  la  ville.  L'architecte  s'engagea,  par  un  dédit  de  vingt-qéMi^ 
«Me  ArmcS;  é  cttBtttHn»  oe  thelt^e  aftsei  m  t^tir  être  ouluH  ttî  ptiftRb  le 
S  octfitirii  sttitiiH.  11  §1  travëille^  leaMlvHeHnuU  et  jtlHr;  et;  d^foè  rèspHM 
de  MttaMHfiritite  joiM;  le  tHéàtre  ftrt  conÉtrMI  et  êntMrërhënl  UÊIMik. 

Un  sottkénetliéttt  ètetewM,  ohié  dé  (Mit  etariatidèi,  su{iportë  dhe  ôrdMi^ 
Dame  de  huit  cMmmes  dorique ,  entre  ies^ueltes  soift  it!S  ttttttés  dfe  Qki^ 
nattii.  iJÊÊHk,  Itameta  ël  Qtuek  ;  éu-deMift  étt  (m  f^té  Mus-reHef  eiCfefaté 
pat  B^qiiet  ;  telle  est  la  déeMMou  de  là  Mpide; 

Les  iiÉuam  de  rOpén  jodêrtM  mt  efc  tMéItrë  iusqtt>eri  ITbS,  ét»dque  isé 
ils  le  quittèrent  pour  aller  établir  leur  speetaeie  dans  we  nouveMe  sAW 
élevée  dwi  la  rae  de  Ri(Mieu«  Hs-é-via  ta  MMcMliètttie  royale,  et  doMt  je 
parlerai  à  cette  époqoa. 

Des  bouflbns  italiens  jouaient  certains  joan  de  la  fle—liro  à  lt)^éfU.. 
LeulB  «eànet  u'aninâiéM  qu'au  Uéi^pHk  ooiubreda  apMuKMi.  OMMMnt 
i  UD  arréi  du  coBseil  do  26  décemboe  ITT»^  et  à  des  MMUras-puteutei  dw 
31  mars  1780,  ils  se  retirèrent. 

TBsmm Ma  iTAusas as  OrÉaiA-OaaiieiiB*  Il  fut,  pendant  le  règbe 
de  Louis  XVI ,  situé  d'abord  sur  l'ancien  emplaoemeni  de  t'hètel  dé 
Bourgogne^  me  Manconseil  (1),  emplacement  occupé  aujourd'hui  par  la 

(t)  Le  théâtre  de  rh6lel  de  Boorgogneesl  lOttrent  meo lionne diiu  cet  ouvrage.  (Vorei  lei  Tolumei 
précMenii.) 
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halle  ans  cairs. ,  et  puis  snr  le  boulevard  qa'on  a  DOBMné  des  Ualimu. 

Les  acteurs  de  ce  théâtre  étant  mécootents  de  leur  salle  qui  tombait  en 
ruine,  salle  beaucoup  trop  longue  et  fort  incommode  au  public,  quoique 
richement  ornée,  il  fut  arrêté  qu'un  nouveau  thé&tre  serait  construit  sur 
l'emplacement  de  Thôtel  de  Choiseul,  situé  sur  le  boulevard.  Les  travaux 
commencés  en  mars  1781,  sur  les  dessins  du  sieur  Heurtier,  architecte, 
furent  terminés  en  I783«  et  l'ouverture  de  ce  théAtre  se  fit  le  28  avril  par 
une  pièce  de  circonstance  intitulée  :  Thalie  à  la  nouvelle  salle. 

Cette  salle  avait  des  défauts  dont  on  se  plaignait  beaucoup,  des  beautés 
dont  on  ne  parla  guère  ;  mais  la  faute  qui  parut  choquante  aux  personnes 
les  moins  passionnées  résulta  de  l'amour-propre  des  comédiens  qui,  pour 
n*ètre  point  assimilés  aux. acteurs  des  boulevards,  en  consentante  ce  que  leur 
théâtre  fftt  placé  sur  cette  promenade,  exigèrent,  dit«on,  que  quelques 
bâtiments  les  eu  séparassent,  et  que  la  fagade  fût  tournée  du  c6té  de  la 
ville.  Les  entrepreneurs  des  bâtiments  qui  forment  la  place  et  les  rues  adja* 
centes  se  sont  prêtés  d'autant  plus  volontiers  à  cette  puérilité,  que  par 
cette  disposition  ces  bâtiments  acquéraient  plus  de  valeur. 

Ainsi,  afin  de  satisfaire  à  la  vanité  des  uns  et  â  l'intérêt  des  autres, 
on  a  sacrifié  un  avantage  pour  ce  théâtre,  et  un  embellissement  pour  le 
quartier. 

Ce  théâtre,  qui  tourne  le  dos  à  la  promenade,  présente  sa  fiiçade  sur  une 
place  entourée  de  bâtiments..  Ces  bâtiments,  élevés  sur  le  terrain  del'hâtel 
de  Choiseul,  forment  un  nouveau  quartier,  composé  d'une  place,  de  quatre 
rues  et  d'une  lie  de  maisons,  qu'on  nomme  vulgairement  le  paie» 

La  façade,  située  devant  un  espace  peu  vaste,  a  de  la  majesté  ;  son  style 
mâle  et  sévère  caractérise  peu  sa  destination  ;  elle  offre  six  colonnes  d'ordre 
ionique  d'une  grande  proportion,. faisant  avant-corps;  elle  est  d'ailleurs 
dépourvue  de  tout  ornement  caractéristique  et  conviendrait  mieux  à  un 
temple  qu'à  une  salle  de  spectacle. 

Bu  1784,  les  nombreux  défauts  de  la  décoration  intérieure  disparurent, 
non  par  les  soins  du  sieur  Heurtier,  mais  par  ceux  du  sieur  de  Wailly ,  qui 
ï  fit  des  changements  heureux. 

Les  acteurs  de  ce  théâtre  y  jouèrent  jusqu*en  1797,  époque  ou  des  répa- 
rations nécessaires  les  obligèrent  â  l'abandonner  pour  aller  occuper  celui 
de  la  rue  Feydeau,  qu'ils  ont  été  forcés  d'abandonner. 

Les  comédiens  italiens,  depuis  qu'ils  qualifiaient  leur  théâtre  d'Opéra^ 
Comique,  s'étaient  bornés  à  représenter  des  pièces  chantantes  ;  pour  donner 
un  nouvel  attrait  à  leur  spectacle,  ils  entreprirent  de  jouer  des  pièces  par* 
lantes;  en  1779,  ils  commencèrent  à  mettre  sur  leur  scène  la  jolie  comédie 
des  Deux  BiUeU.  Lors  de  l'incendie  de  l'Odéon,  dont  j'ai  parlé  plus  haut, 
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cette  salle  fut  provisoirement  occupée  par  les  acteurs  de  ce  théâtre  (1). 

Thkâtrk  de  Monsieur,  nommé  pins  tard  Théâtre  Fetdbau,  situé 
me  Feydeau,  n*"  19.  Il  fut  construit  pendant  les  années  1789,  1790,  par 
les  sieurs  Legrand  et  Molinos.  Il  était  destiné  à  une  troupe  venue  dltalie, 
qui,  le  29  janvier  1789,  arriva  à  Paris  sons  la  protection  de  Monsieur,  frère 
du  roi,  et  débuta  dans  la  salle  de  spectacle  du  ch&teau  des  Tuileries,  par 
un  opéra  bouffon  italien,  intitulé  le  Vicende  amorose.  Cette  troupe,  qui 
avait  l'espérance  de  jouir  pendant  trente  ans  de  son  privilège,  fut  désap- 
pointée par  l'événement  politique  des  5  et  6  octobre  1789,  qui  obligea 
Louis  XVI  à  occuper  les  Tuileries.  Ces  bouffons,  forcés  de  déménager, 
après  vingt-six  jours  d'inactivité ,  s'établirent  à  la  foire  Saint-Germain, 
dans  la  salle  de  Nicolet^  en  attendant  la  construction  du  théâtre  qu'on  leur 
destinait.  Ce  théâtre  ayant  été  achevé  à  la  fin  de  l'année  1790,  ils  y  débu- 
tèrent, le  6  janvier  1791,  par  un  opéra  intitulé  le  Nosze  di  Dorina. 

Cette  salle  fut  bâtie,  en  pea  de  temps,  dans  un  emplacement  incommode; 
les  architectes,  gênés,  ne  purent  déployer  leur  talent  dans  sa  constnu^tion  ; 
cependant  ils  ont,  autant  qu'il  leur  était  possible,  tiré  un  bon  parti  du  local. 

La  foçade,  quoique  peu  avantageusement  située,  portait  un  caractère 
d'originalité  qui  ne  la  faisait  ressembler  à  aucune  autre*  L'intérieur  était 
décoré  avec  goût  (2). 

Les  bouffons  italiens,  après  la  premi^e  vogue,  se  virent  obligés  de  s'a»* 
soder  des  comédiens  français  qui  jouaient  alternativement  sur  ce  théâtre. 
Bientôt  ces  bouffons  disparurent,  et  les  comédiens  italiens  les  remplacèrent. 

Théâtre  des  Variétés  amusantes,  situé  sur  le  boulevard  du  Temple, 
au  coin  de  la  rue  de  Bondi.  Le  sieur  l'Écluse,  fameux  sur  les  théâtres  forains^ 
après  avoir  établi  ses  tréteaux  à  la  foire,  protégé  par  le  lieutenant  de  police 
Le  Noir,  fit  construire,  en  1778,  un  théâtre  sur  le  boulevard  du  Temple,  à 
cAté  du  Wauxhall  de  Torré.  Cet  acteur  voulait  faire  revivre  le  genre  popu- 
laire et  les  scènes  de  Vadé;  il  jouait  parfaitement  les  rôles  de  poissardes. 

Ce  théâtre  fut  ouvert  en  1779,  et,  grâce  à  la  protection  du  lieutenant  de 
police,  il  devint  bientôt  le  théâtre  à  la  mode.  C'est  sur  ce  théâtre  que  Vo-* 
lange  étala  ses  talents  dans  les  rôles  des  Jeannots  et  des  Pointus^  etc. 
Jamais  aucune  pièce  n'avait,  à  Paris,  attiré  un  concours  aussi  durable  que 
celle  des  Battus  paient  Vamende^  farce  pitoyable,  que  le  talent  de  Volaoge 
faisait  seul  valoir.  Cet  acteur  mécontent  se  retira  (3). 

(1)  Ce  théâtre  est  actaellemeut  occupé  par  V Opéra  itattau  pendant  six  mois  de  raanée,  du 
1«  octobre  au  81  mari.  (B.) 

(S)  Celle  aalle  n'exitle  ploi;  des  malfoot  partiooliéree  s'éléTenl  rar  ion  emplacement  Le  théâtre 
de  rOpéra-Comique,  aitué  sur  Ja  place  de  la  Bourse,  exploite  le  même  genre  de  spectacle  que  l'anp» 
den  iMâtre  Fejdeau.  (B.) 

(S)  Cei  Mienr,  néeonlent  des  direclenrs  dei  Variétés,  iiu'il  enriehiisali,  prit  le  parti  de  débuter 
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Lm  directeim  perdaient  beaucoup  par  réioignement  de  Volange,  et 
oehû-ci,  kamilié  de  Kaccueil  féodal  qa'il  reçut  parmi  les  Italiens,  revint  aux 
VariélétéB  amusantes,  et  y  reçut  une  augmentation  de  traitement  :  la  foule 
l'y  suivit. 

Les  scènes  de  oe  théâtre  eicitèrent  la  jalousie  du  Théâtre-Français,  qui 
eu  1396,  en  attaqua  les  directeurs  par  un  mémoire  auquel  ceux-ci  répon- 
dipent  vivement.  Protégé  par  le  duc  de  Chartres  et  par  le  lieutenant  de 
police  Le  Noir,  le  spectacle  des  Variétés  sortit  de  la  classe  des  spectacles 
foiains,  et,  prétendant  à  la  dignité  de  second  théâtre  des  Français,  il  vint 
s'étahKr  dans  le  centre  de  |a  capitale,  au  Palais-Royal,  où,  en  1786,  on  lui 
fit  construire  une  salle  provisoire  sur  remplacement  du  parterre  d'Énée, 
eu  attendant  l'achèvement  d'une  salle  plus  solide  et  plus  convenable. 

La  construction  de  cette  dernière  salie,  commencée  en  1797,  fut  achevée 
en  1790,  et  prit,  en  1791,  le  titre  de  Théâtre-Français  de  la  rue  ch  Riche- 
tim.  La  troupe  des  Variétés  y  resta  jusqu'en  1799,  époque  où,  comme  je 
l'ai  dit,  les  comédiens  français,  après  l'incendie  de  leur  théâtre  du  faubourg 
Saînâ-Germain,  vinrent  l'occuper  ;  ils  l'occupent  encore. 

Théatrb  DBS  GRANDS  Dansbdrs,  OU  Théatrb  db  Nicolbt,  aujourd'hui 
'foÉATMi  DB  LA  GaiA,  situé  bottlovard  du  Temple,  n*'  68  et  70.  J'ai  parié» 
sous  le  règne  de  Louis  XV,  de  l'origine  de  ce  théâtre  ;  sous  le  règne  sui-^ 
vant,  les  succès  d'Audinot,  son  rival,  déterminèrent  Nicolet  â  ajouter  un 
nouveau  slimulanl  à  son  spectacle,  et  à  (aire  venir  d'Espagne,  en  1775,  des 
faiseura  de  tours  de  force  très-eitraordinaires,  qui  y  ramenèrent  la  foule« 

mioolet)  lorsqu'on  1777  le  feu  eut  consumé  toutes  les  constructions  de  la 
(aire  Sainl^vîde.,  fut  le  premier  à  offrir  un  exemple  honorable  :  il  donna 
une  représentation  au  proflt  des  incendiés  ;  Audinot  l'imita,  et  cette  imita- 
tion fut  suivie  de  phisieurs  autres. 

Ce  théâtre  se  maintient  sous  le  nom  de  Théâtre  de  ta  GaUé  (1).  On  y  joue 
des  mélodrames,  des  pantomimes  et  des  vaudevilles. 

AuMM'-GoiaQDB ,  ou  théâtre  d'Audinot,  situé  sur  le  boulevard  du 
Temphr^  n**  1k  et  76.  Le  directeur  de  ce  théâtre,  homme  de  beaucoup  de 
talent  et  de  goût  pour  le  genre  qu*il  avait  adopté,  fut,  en  1776,  repris  de 
justice  pour  avoir,  dans  des  actes,  supposé  de  Eaux  noms.  Cette  peine  inh- 
meote  ne  l'empêcha  point  de  conduire  son  spectacle,  et  il  en  fut  paisiMe 


ain  Italiens  ;  il  7  Joua  les  Trois  Jumeaux  vénitiens.  Ce  fut  le  SI  féTrIer  1780,  Jour  qui  fit  éf  éoe* 
meut  à  Paria  :  la  foule  éuil  ai  grande,  que  le  rieuz  IbéâU-e  îles  ICallena,  la  rue  de  Uaueonaeil  et  le^ 
rues  aboutissantei  étaient  remplis.  Lea  curieux  a'7  trouTèrent  si  fortement  comprimés,  que  plusieurs, 
sans  s'en  apercevoir,  laiaaèrent  dana  ces  ruea  leurs  cannes^  tours  chapeaux,  et  des  lambeaux  de  leurs 
hauts. 

(i)  Vo7es,  cl-dcssus.  Théâtre  de  Nicolet  ou  des  grands  danseurs.  ~-  Au  mois  de  férrier  ISSB^  ua 
incendie  consuma  de  nouTe«u  ce  tbéâire.  qui  eal  maintenant  recooalnUtaf^  Aléginw.  (SL) 


sous  L00I8  XVI.  il 

possesseur  jasqe'en  1T8(.  L'Opéra  ayant  obteaa  aa  arrêt  da  ooMeil  q«f  h» 
accordait  les  privilèges  de  tous  les  petit;  théâtres,  pour  les  exercer  on  lea 
Aiire  eiercer  à  leur  gré,  les  sieurs  Gaillard  et  d'Orfèuille  se  firent  adjuger 
h  direction  des  tliéâtres  des  Variétés  et  de  rAmbiga-Gomiqae.  AadîDot  ne 
resla  pas  tranqnlNe  :  il  a'éleva  entre  les  théftjtrea  forains  one  gaerre,  excitée 
et  fomentée  par  les  administrateurs  de  TOpéra,  qui  exerçaient  im  empire 
tyranniqne  sar  les  spectaeiea  qui  leur  étaient  aiiJN^rdonnéa.  Cette  guerre 
dura  pendant  les  années  17M.  et  1786.  Audinot  ototraiot  d^abaodonMi 
son  théâtre,  en  dressa  un  nouyean  an  bois  de  Boalogne.  An  mois  4'ootobre 
de  œUe  demîàre  année,  grtœ  auohangement  du  lieutenant  de  police»  Au^ 
dinot  fut  réintégré  dans  son  théâtre,  et  &'y  est  mainteoa. 

On  y  joue  le  liéme  genre  de  piéoea  qu'au  théâtre  de  kt  Gaité  (IV 

Ti^ATUB  DB  taA^JOLAift,  situé  dfubord  au  Palais-&oyal,  puis  sur  le  boun 
Iwwd  de  Héoiâ-MoBlant.  Ce  tkéâtce  fui.  le  33  octobre  rt9k,  owiert  a« 
pubHc  pouif  la  preoùèse  fcia»  Il  faut  dire  quelle  espèce  d*acte«ta  figwaienl 
d'abord  sv  ce  théâtre^  ^  ilp  étaient  da  bois  ;  des  mains  inrisîbiea  lea  fsisaieni 
mouvoir,  tandis  que  des  acteurs  vivants,  cachéa  dans  la  eouUsae»  parlaiwi 
peur  eux.  On  permît  aaus  dii&oulté  le  spectacle  de  ces  graodea  marîimQelItfs  ; 
maia  lea  directieura  sortirent  bîentél  des  bornes  qui  leur  étaient  pawwto^r 
ilaiatnMinîBîrent  de&aGtom»  enCsnta  de  la  hauteur  de  ces  iMriennettes^  fUÎ 
dialeguaieni  avec  ellea  sur  le  tbéâtae,  Bient^  les  aot»im  ea^  Qittaf%i^Q|rk 
placèrent  totalement  lea  aoteuFS  de  bois.  A^k  a^^teuii^euCBntsys'cpi;  joignît 
aaat  de  plus  gronda,  qui  représentèrent  de  petitjM  eoffiédieac^  des  op^braa- 
çeniiqQea;  mais  ils  se  bornaient  A  la  pantomime^  tandis  q/fe  de  1%  comH^. 
d^aulre»  acteurs  parlaient  et  chantaient  pour  e^l.  Par  la  simultjuiéité  de% 
gaataa  de  Tua  et  de  la  voix  de  l'autre,  l'iUusiou  était  complète.  Cet,^  Uoenoi 
^nt  réprimée,  et  il  fut  prescrit  aux  directeurs  de  n'employer  %u'un  seiA 
acteur*  peur  le  même  léle.  Alors  ce  que  ce  spectacle  avilit  da  piquant  #  de 
flîngulier  s'évanouit  :  il  cesaa  d'attirer  la  fouie. 

£n  ootoiNre  179(K  b  théâtre  de  Beaiûoiaia  fut  cédé  â  la  (Jlfomoiselto  d% 
Montanaier,  directrice  du  théâtre  de  Versailles,  dont  je  vai^  parler^  et  le% 
dirocteura  de  Beaqolais  vinrent  en  établir  un  autre  sur  le  boulevard. 

ThAatus  MB  LA  nBMOiaELLB  DB  MoHXANSiBR ,  sitoé  SU  Palais-Royal,  à. 
ITeitrémité  septentrionale  de  la  galerie  qui  avoi&ine  la  rue  de  Montpensîer. 
La  demoiselle  de  Montanaier,  directrice  du  théâtre  de  Versailles,  lorsque 
Louîa  XVI  vint,  en  octobre  1788^  habiter  les  Tuilerie»,  djéclara  qu'à  Tiustai: 
de  l'Assemblée  nationale  elle  était  inséparable  de  Sa  Majesté;  en  consé- 

(I)  La  salle  ayant  été  incendiée,  ce  ihéfltre  a  été  transporté,  en  Juin  4898,  sur  le  boulevard  de  la 
Y»yb  Saiol-Martio,  près  de  la  rue  de  Lancry.  Celle  nouvelle  salle  a  été  conitruite  par  M.  Hitlprf: 
la  façade  est  décorée  d'un  porche  formant  avant-corps,  soutenu  par  des  oolooneaqai  supportcot 
me  baixasie  de  niveau  avec  le  foyer.  (IL) 
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quence  elle  vint  établir  son  théâtre  à  Paris,  prit  des  arrangements  aYec  les 
directeurs  du  théâtre  de  Beaujolais»  leur  fit  un  procès  qu'elle  gagna,  et 
occupa  leur  théâtre  qu'elle  fit  réparer  et  agrandir.  On  y  jouait  avec  succès 
Topéra-comique  et  la  comédie.  Les  directeurs  du  Théâtre-Français  et  de 
rOpéra  étaient  alors  sans  force  pour  opposer  à  un  pareil  établissement  leurs 
privilèges  discrédités  (1). 

11  se  forma  sous  le  lègne  de  Louis  XVI  plusieurs  petits  spectacles  des- 
tinés aux  spectateurs  de  la  classe  inférieure  ;  en  voici  la  notice  : 

Lbs  ÉLàvns  POUR  la  bansb  db  l'Opéba  t  théâtre  situé  sur  le  boulevard 
du  Temple.  Le  sieur  Teissier  spécula  sur  les  élèves  du  Conservatoire  de 
TAcadémie  de  Musique,  et  leur  fit,  en  ITH,  construire  un  théâtre  qui  fut 
ouvert  au  public  en  octobre  1778.  La  salle  était  fort  agréable  ;  quatre-vingts 
élèves  en  étaient  les  acteurs.  Ils  débutèrent  par  une  pantomime  intitulée 
la  Jérusalem  délivrée.  Le  sieur  Parisot  fut  ensuite  le  directeur  de  ce  théâtre 
qui  néanmoins  n'eut  pas  plus  de  succès.  Les  entrepreneurs  ne  payaient  ni 
leurs  créanciers  ni  les  acteurs.  Un  ordre  du  roi  prescrivit,  en  septembre 
1780,  la  clôture  de  ce  théâtre. 

Ce  théâtre  se  releva  pendant  la  révolution,  et  lorsque  celui  des  Variétés 
amusantes  fut  érigé  en  Théâtre-Français,  il  prit  ce  dernier  titre.  Le  12  prai- 
rial an  VI  (31  mai  1798),  la  salle  ftit  entièrement  détruite  par  un  incendie. 
On  croit  qu'une  pluie  de  feu  représentée  dans  une  scène  du  Festin  de 
Pierre^  fut  la  cause  de  l'embrasement  de  cette  salle. 

THiATRB  DBS  Mehus-Plaisirs  ,  situé  à  l'hôtel  des  Menus,  construit  pour 
les  élèves  du  Conservatoire  de  l'Académie  de  Musique.  Il  fut,  en  1781, 
après  l'incendie  de  l'Opéra,  disposé  pour  y  faire  jouer  les  acteurs  de  ce 
grand  spectacle.  Mais  la  scène  n'étant  pas  assez  vaste  pour  de  si  pompeuses 
représentations,  le  public  y  renonça  (2). 

Théâtre  dbs  Associis ,  situé  sur  le  boulevard  du  Temple.  Ce  théâtre 
fut  ouvert  en  1768,  et  les  comédiens  y  chantèrent  des  couplets  en  l'honneur 
du  sieur  Le  Noir,  lieutenant  de  police,  qui  avait  autorisé  leur  établissement* 
Le  sieur  Beauvisage  fut  longtemps  le  directeur  de  celte  troupe  qui,  au 
boulevard  comme  à  la  foire  Saint-Germain,  jouait  des  comédies,  et  surtout 
des  tragédies  où  Ton  riait.  Le  directeur  lui-même,  qui  représentait  le  rôle 
d'Orosmane  dans  Zaîrcy  invitait,  d'une  voix  enrouée,  le  public  â  venir  à 
son  spectacle  par  ces  mots  :  Entrez,  messieurs,  prenez  vos  billets^  on  va  corn* 
meneer  (3)'.  On  jouait  la  parade  sur  des  tréteau  à  la  porte  de  ce  spectacle. 

(t)  Ce  ibéitre  a  bit  place,  plui  tard,  au  café  de  MoniaDsier,  qui,  lui-même,  eit  remplacé  aqjoor- 
d'hui  par  le  Théâtre  du  PalaU-Ro^al,  où  l'on  Joue  le  vaudeTille.  (B.) 

<S)  C'est  daaa  cette  salle  que  se  tiennent,  chaque  hlTcr,  les  siaDces  musicales  de  la  Socéité  ém 
Concerts  du  Conservatoire,  (B.) 

(S)  Le  sienr  Beaurltage  jouait  les  tyrani.  Un  Jour,  il  remplissait  dans  le  Joueur  le  rôledeBeveilej 
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Les  cooiédienfl-fraDcais ,  si  fiers,  n'avaient  pas  une  origine  pins  illostre. 

Aa  sieur  Beanvisage  succéda,  dans  la  direction  de  ce  théâtre,  le  sieur 
SalIé  qui,  au  commencement  de  la  révolution,  changea  la  dénomination  de 
ce  spectacle ,  et  au  titre  d'Associés  substitua  celui  de  Théâtre  patri9tiqu0 
du  sieur  Salle. 

Théateb  bu  Délassbment  comique,  situé  boulevard  du  Temple,  hôtel 
Foulon  :  autre  spectacle  que  le  sieur  Yalcour  aurait  fait  prospérer,  s'il  eût 
eu  autant  de  bonheur  que  de  zèle.  Directeur,  acteur  et  auteur,  il  soutint 
son  petit  spectacle  pendant  deux  ans  ;  mais  un  incendie  détruisit  son  théfttre 
et  ses  espérances  ;  il  fallut  le  rétablir.  Les  directeurs  des  théâtres  voisins» 
jaloux  de  ses  succès,  le  restreignirent  à  ne  faire  paraître  à  la  fois  sur  la  scène 
que  trois  acteurs  auxquels  la  parole  était  interdite.  Ils  jouaient  la  panto- 
mime à  travers  une  gaze  qui  remplissait  l'ouverture  de  la  scène.  La  révolu- 
tion vint  ;  les  privilèges  tombèrent,  le  voile  de  gaze  fut  déchiré,  les  acteurs 
recouvrèrent  la  parole  ;  mais  elle  ne  rendit  pas  à  ce  théâtre  les  talents  et 
le  goût  propres  à  le  faire  sortir  de  son  infériorité. 

Théâtre  Frauçais  Comique  et  Lyrique,  situé  boulevard  Saint-Martin, 
rue  de  Bondi.  C'était  le  même  théâtre  qu'avait  occupé  la  troupe  des  Variétés 
amusantes,  et  que  le  directeur  fit  réparer  et  embellir.  Ce  spectacle  ne  doit 
pas  être  rangé  dans  la  classe  des  deux  derniers  théâtres  dont  je  viens  de 
parler.  Son  genre  était  plus  élevé  ;  il  fut,  pour  la  première  fois,  ouvert  au 
public  après  la  quinzaine  de  Pâques  de  l'an  1790.  On  y  jouait  des  comédies 
et  des  opéras-comiques.  Ce  théâtre  fut  construit  sous  une  forme  très-gra- 
deuse,  par  un  architecte  nommé  Sobre,  jeune  homme  plein  de  talents,  que 
la  mort  a  trop  tût  enlevé.  Cet  édifice  terminé  reçut  le  titre  de  Théâtre  des 
Jeunes- Artistes^  et  fut  compris  dans  le  nombre  de  ceux  qui,  au  8  août  1807, 
furent  supprimés  par  Bonaparte. 

On  multipliait  sous  le  règne  de  Louis  XYI,  comme  sous  le  précédent,  les 
petits  théâtres,  afin  d'étourdir  le  peuple  sur  sa  misère,  de  l'occuper  de  fri- 
volités pour  qu'il  ne  s'occupât  point  de  politique.  Outre  les  théâtres  dont  j'ai 
parlé,  et  quelques  autres  que  j'ai  omis  parce  qu'ils  n'eurent  qu'une  exis- 
tence éphémère,  il  en  existait  qui  ne  servaient  qu'à  des  acteurs  bourgeois  ; 
tels  furent  le  théâtre  de  la  rue  de  Provence,  Chaussée-d'Anlin  ;  le  théâtre 
des  Boulevards-Neufs,  le  théâtre  de  FOrmeSaintGervais,  le  théâtre  de  la 
rue  de  F  Échiquier,  etc.  Paris  vit  naître  sous  ce  règne  plusieurs  autres  spec- 
tacles ou  lieux  de  plaisirs  et  de  réunion  :  en  voici  la  notice. 


et  lonque,  tenant  fortement  dtns  tes  robuites  malni  le  vase  qoi  contenait  le  prétendu  pofaon,  il 
anicuia  ces  moU  :  Nature,  tu  frémit  î  le  vaae  le  briaa,  et  la  liqueur  se  répandit  sur  la  Ubie.  Sans 
■e  déeoneerier,  il  U  runaaia,  la  fil  couler  dani  le  creux  de  m  main  et  l'iTaU  afec  intrépidité.  Cette 
préeenee  d'eeprit  fut  firement  applaudie. 
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GOMilAt  îMa  tictiBAiT,  Uttté  sur  ta  roale  de  Pantin,  borê  dé  h  banièfe  de 
9aintr4ftltiii.  Il  s'ouvrit  m  pablic,  pour  la  première  fois,  le  16  avril  1781  : 
ce  spectacle  était  digne  des  bouchers  ;  la  police  affecta  de  le  prohiber  d'a- 
bord ;  elle  le  toléra  ensuite.  On  y  Voyait  des  feroitoes  d'ttn  certain  rang ,  à 
Teiemple  des  dames  romaines,  prendre  plaisir  à  voir  couler  le  sang,  à  totr 
le  taureau  mis  è  mort  par  la  fureur  dés  chiens. 

WAtfXHALL  D'ÉTÉ,  situé  Bur  lé  boulevard  du  Temple,  rue  Sanson»  h*  S. 
Il  Alt  construit)  en  1785,  sur  les  dessins  du  sieur  MéllaU.  Le  Wauihatl  dé 
Torré  et  lé  Cotisée  étaient  détruits  ;  le  Wauxhall  d'hiver  rie  là  féire  Saint* 
Germain  ne  servait  que  dans  cette  saisoh,  ou  était  abandonné  ;  le  spbclacle 
de  Ruggieri  et  la  Redoute  chinoise  étaient  trop  éloignés  :  on  établît  te 
Waukhall  d*été  ;  et,  le  7  juillet  1785,  il  fut  ouvert  au  public.  Un  vaste 
salon  de  danse,  on  café ,  uti  Jàrdih,  des  feux  d'artifice,  le  tout  disposé  et 
décoré  avec  goAt,  étaient  les  principaux  agréments  de  ce  Wauihall  qui 
existe  encore. 

Wauxhall  d'hiver,  nommé  Panthéon  ,  situé  rue  de  Chartres.  Il  fut 
établi  ^ur  remplacer  le  Wauxhall  de  la  foire  Saint-Germain,  destiné  à  ser- 
vir de  succursale  à  l'Opéra ,  et  de  salle  pour  les  bals.  Il  se  composait  d*uné 
salie  de  danse,  d'un  parterre  et  de  deux  rangs  dé  logek.  L'Opéra  y  donna 
des  bals  qui  eurent  peu  de  succès.  Cette  entreprise  ne  réussit  pas.  On  loua 
le  Wauxhall  à  unn  société  dont  j*ai  parlé ,  qui  prenait  le  titfé  de  Ctub  des 
éiranç$fti  et  y  resta  jusqu'en  mars  1791. 

Rbbootb  Chinoisb,  située  è  la  foire  Saint-Laurent,  espèce  de  Wauxhill. 
Elle  fut  construite  et  décorée  en  1781  par  les  sieurs  Mellan  et  Mœnch,  archi- 
tectes et  décorateurs,  et  ouverte  au  public  le  28  juin  dé  cette  année.  Un  café 
souterrain,  un  restaurateur,  des  escarpolettes,  un  jeu  de  bague,  une  salle  de 
danse,  un  jardin,  etc.,  composaient  cet  établissement  de  plaisir  qui  n'exis- 
tait plus  en  1789. 

CiRQDB  MJ  Palais«-Rotal,  dont  je  parlerai  bientôt.  C'était  aiiséi  un  lieu 
de  réunion  oà  se  donnaient  des  fêtes. 

$  IV.  ^  État  phytique  de  Paris. 

Cette  ville,  pendant  le  règne  de  Louis  XVI,  éprouva  de  grands  change- 
ments et  continua  à  te  dépouiller  de  sa  vieille  physionoitiie.  Elle  vit  nattre 
plusieurs  établissements  nouveaux,  les  uns  utiles  ou  agréables,  et  quelques 
autres  attentatoires  à  la  morale  publique  ;  j'en  ai  déjà  parlé. 

t^aris  fut  entouré  d'une  enceinte  profitable  au  ministère,  oppressive  pour 
les  habitants. 
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Une  foire  perpétuelle  fût  établie  aa  miliett  de  tèltè  Vtllè  ;  le  lUrdRi  da 
t^)ai»-Royét,  ses  galeries,  ses  tripots,  devinrent  ië  pHhcS){^àl  rendes-vons 
des  étirangers,  un  foyer  d'indostrie,  de  commerce  et  dé  (Mftti|>tfeil. 

Il  y  eut  des  quartiers  qui  s'étendirent  d'nne  telle  iàrtè;  qnë  (les  fâubéiirgis 
devinrent  des  parties  de  là  ville,  et  que  de  nonVisatu  fâu!iK6ttf^  envaMTélit 
la  «campagne  et  les  villages  voisins. 

Plusieurs  rues  forent  ouViertes  et  prolbngéës. 

Oh  commença  à  (téttaolrr  les  maisons  élevées  sur  le^  ponK ,  et  Mi  pont 
fibàVeati  fot  jeté  sur  fa  Seihé.  Plusieurs  autres  chanfemeuts  )^lttl  ôii  YMnà 
KVafatageiix  ^'exécutèrent  :  je  Tais  les  détailler. 

Ei«tBi]!tTÊ  DB  Paris.  Cette  entreprise  était  tottte  fischlé.  Les  fenlltfen^ 
^finéraux,  pour  arrêter  les  progrès  de  la  contrebande,  et  assujettir  tnt 
droits  d'entrée  un  plus  grand  nombre  de  consoUtiiâtëora',  oMi Aient,  ëh 
1784,  du  ministre  Calonne,  l'autorisation  de  renforniét'  PliHk  dani  ube  vft§t% 
muraille.  Lès  travaux  commencèrent  au  mois  de  mai  de  celte  années  du 
cAté  de  rhApital  de  la  Salpétrière.  Malgré  les  opl^o^itions  de  qURetqnes  pei*- 
ibnnes  puisisantes  dont  les  intérêts  étaient  lésés ,  <oii  céntitma  rexéeûtiëti 
tte  ce  pi-ojet,  et  l'on  enserra  les  boulevards  neufs. 

Lorsqu'en  1786  Penceinté  du  midi  de  PAris  fot  terminée,  que  l'en  eut 
entrepris  celle  du  cété  du  noH,  et  qh'on  eut  englobé  les  v<llé|es  de  Ghafllbt, 
du  Roule,  deHousseau,  de  Cliehy,  on  attaqua  le  territô<t*e  de  Mëilttoëtt)^. 
Les  habitants  et  Tabbesse  de  ce  tilbge  Brent  de  vives  réclamaliotis  qui  dbH- 
gèrent  les  entrepreneurs  à  faire  subir  à  la  ligue  de  eircOntaHatiM  WVe 
infleiton,  uti  angle  rentrant,  qui  se  remarque  entre  teé  bërKéres  de  Oilhy 
et  de  Rochechouart. 

Lorsqu'à  la  fin  de  eette  année  on  k'oceupa  de  jalonner  du  eété  du  tfllëge 
de  Picpns,  un  propriétaire,  fils  du  peintre  Restent,  s'apposSi  tant  qu'il  ptii, 
à  cette  usurpation  :  et  quand  il  demtttida  de  quel  droit  en  lui  enlêvÉil  sa 
prbpt-iété,  un  malttia  des  requêtes,  nommé  de  Celoniav  lai  répondit  Mtte^ 
ment,  ie  droit  canon.  La  muraille  fut  eotitinnée. 

Les  Parisiens,  s*apercevant  qu  on  les  emprisonnait,  firent,  eelnnie  t'était 
Hors  leur  usage,  éclater  leur  mécontentement  par  des  tërs  et  des  jeut  de 
mots  :  tels  que  : 

Le  mur  murant  Paris  rend  Paris  murmuranU 

On  fit  aussi  Tépigramme  suivante,  qui  n'emporta  ^ôlnt  la  pièce  ; 

Pour  augmenter  son  numéraire 
El  raccourcir  notre  horizon, 
La  ferme  a  jugé  nécessaire 
De  mettre  Paris  en  prison.        ^ 
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Les  portes  et  barrières  d'eotrées,  élevées  sur  les  dessins  dç  rarchîtecle 
Ledoux,  le  furent  avec  une  magnificence  très-déplacée,  parce  que  pour  des 
bureaux  et  des  commis  de  barrières  il  ne  faut  ni  vaste  édifice,  ni  temple, 
ni  palais  ;  d'ailleurs,  cette  magnificence  était  intempestive  à  une  époque 
où  les  finances  de  TËtat  se  trouvaient  dans  une  situation  déplorable  ;  elle 
devenait  insultante  pour  le  peuple  qui  se  voyait  forcé  de  payer  les  frais 
des  instruments  de  son  supplice,  et  d'en  admirer' les  formes. 

•  Le  ministre  Galonné,  prodigue  au  milieu  de  la  disette,  laissait  Tarchitecte 
déployer  toutes  les  ressources  de  son  génie  déréglé  et  dispendieux  ;  mais, 
lorsqu'en  1787  un  nouveau  ministre  eut  succédé  à  celui-ci ,  tout  changea 
de  face.  On  ouvrit  les  yeux,  et  l'on  fut  offusqué  du  luxe  de  ces  bâtiments 
et  de  ces  énormes  dépenses  qui  s'élevaient  alors  à  plus  de  vingt-cinq  mil- 
lions. Un  arrêt  du  conseil,  du  7  septembre,  ordonna  la  suspension  des  tra- 
vaux de  cette  enceinte.  Le  8  novembre  1787,  le  sieur  de  Brienne,  arche- 
vêque de  Toulouse  et  ministre,  accompagné  de  plusieurs  fonctionnaires, 
vint  visiter  cette  muraille.  Dans  les  premiers  mouvements  de  sa  colère,  il 
voulut  la  faire  démolir  et  en  vendre  les  matériaux  ;  mais  les  travaux  ea 
parurent  trop  avancés.  Il  n'était  plus  temps  de  réparer  le  mal  ;  et  la 
presque  totalité  de  l'enceinte  se  trouvait  achevée,  lorsque  le  gouvernement 
s'aperçut  de  son  existence.  Le  nouveau  ministre  se  borna,  par  un  nouvel 
arrêt  du  conseil  du  35  novembre  de  la  même  année ,  à  suspendre  les  tra- 
vaux ,  à  prescrire  diverses  opérations  avant  qu'ils  fussent  continués ,  et  à 
nommer  d'autres  architectes  et  d'autres  inspecteurs* 

Le  1"  mai  1791,  les  droits  d'entrée  étant  abolis,  les  bairières  et  les  mu- 
railles devinrent  inutiles. 

Sous  le  Directoire,  vers  l'an  v,  il  fut  établi  une  légère  perception  à 
l'entrée  de  Paris  ;  on  répara  les  barrières  en  cette  circonstance.  Cette  per- 
ception ,  dont  le  produit  était  destiné  aux  hôpitaux ,  se  nommait  octroi  de 
bienfaisance.  Sous  le  règne  de  Bonaparte,  on  acheva  les  murailles  de  Paris, 
et  on  perfectionna  considérablement  la  perception  des  barrières. 

Dans  le  tableau  chorégraphique  de  cette  ville,  je  décrirai  l'étendue  de 
cette  enceinte,  les  dimensions  de  ses  murailles ,  le  nombre  et  la  forme  de 
ses  barrières. 

Galeries  et  Jaroin  du  Palais-Royal.  C'est  la  foire  perpétuelle ,  le 
rendez-vous  de  tous  les  étrangers,  le  centre  de  beaucoup  d'affaires. 

L'ancien  jardin  du  Palais-Royal,  plus  vaste  que  celui  d'aujourd'hui,  com- 
prenait, outre  le  jardin  actuel,  tout  l'emplacement  qu'occupent  les  rues  de 
Valois ,  de  Montpensier  et  de  Beaujolais ,  et  l'emplacement  des  corps  de 
bâtiments  qui  entourent  les  trois  côtés  du  jardin  qu'on  voit  aujourd'hui. 
Son  plus  bel  ornement  était  une  large  allée  de  marronniers,  vieux ,  touf- 
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ftafl ,  toujours  peoplée  d'oisifs ,  de  nouvellistes  et  de  filles  publiques. 

Cet  ancien  jardin  présentait,  dans  son  plan ,  an  parallélograme  de  167 
toises  de  longueur  sur  72  de  largeur.  Dans  cette  étendue ,  d*après  le  pro- 
spectus desT  constructions  nouvelles,  publié  en  1781,  il  fallut  prendre  sur  les 
côtés  et  sur  le  fond  des  espaces  suffisants  pour  faire  place  aux  rues  qui 
séparent  les  bâtiments  nouveaux  des  anciennes  maisons  qui  I>ordaient  le 
jardin,  et  faire  place  à  ces  mêmes  bâtiments.  La  surface  du  jardin  fut  dimi- 
nuée, et  n'offrit  plus  dans  sa  longueur  que  117  toises,  et  50  dans  sa  largeur. 

Au  1*'  août  1781 ,  on  commença  à  porter  la  cognée  sur  les  arbres  anti- 
ques de  cette  promenade,  et  la  désolation  dans  les  cœurs  de  tous  ses  habi- 
tués. Les  propriétaires  des  maisons  dont  les  façades  donnaient  sur  ce  jardin 
condamné  mirent  à  ce  projet  des  oppositions  souvent  reproduites  et  tou- 
jours inutiles.  Les  libelles,  les  épigrammes,  se  renouvelaient  chaque  jour 
contre  le  duc  de  Chartres.  En  janvier  1782 ,  les  fondations  des  bâtiments 
nouveaux  furent  jetées  ;  et,  malgré  les  clameurs  publiques,  les  trois  faces 
des  bâtiments  qui  environnent  le  jardin  furent  achevées  sur  les  dessins  du 
sieur  Louis.  La  quatrième  face  du  côté  du  palais,  qui  devait  être  la  plus 
magnifique,  resta  longtemps  à  construire;  et  c'est  là  qu'on  avait  établi  les 
constructions  provisoires  nommées  barcLques. 

Les  trois  façades ,  quoique  parfaitelknent  régulières ,  ne  sont  pas  sans 
défaut.  Le  style  de  l'architecture  est  mesquin  et  peu  convenable  à  un  anssi 
vaste  édifice  ;  les  cent  quatre-vingts  arcades  qui  communiquent  de  la  galerie 
publique  au  jardin  sont  trop  étroites  ,  mal  exécutées.  Le  duc  de  Chartres 
aurait  pu  choisir  un  architecte  plus  habile. 

Cependant  le  quartier  du  Palais-Royal  fut  embelli  par  ces  constructions. 
Outre  les  trois  rues  dont  j'ai  parlé,  il  s'opéra  des  communications  nouvelles 
qui  en  étaient  la  conséquence.  Une  large  ouverture  facilita  l'abord  de  la 
rue  Vivienneau  Palais-Royal,  et  des  rues  qui  l'entourent;  la  rue  de  Valois, 
après  la  démolition  de  l'Opéra ,  fut  étendue  jusqu'à  la  rue  Saint-Honoré  ; 
une  place,  devant  la  partie  latérale  du  Théâtre-Français,  favorisa  la  com« 
munication  entre  la  rue  de  Richelieu  et  celle  de  Beaujolais. 

Le  jardin  du  Palais*Royal  éprouva ,  en  1787 ,  d'autres  changements  ;  le 
duc  de  Chartres,  devenu  duc  d'Orléans,  le  bouleversa  presque  entièrement 
pour  faire  construire  au  centre  un  vaste  cirque  ,  et  s'attira  de  nouveau  les 
sarcasmes  du  public. 

Lb  Cirque  du  Palais-Rotal,  commencé  en  avril  1787,  et  terminé  à  la 
fin  de  l'an  1788 ,  offrait  dans  son  plan  un  parallélogramme  très-allongé. 
Une  partie  de  sa  construction  était  souterraine  et  avait  treize  pieds  trois 
pouces  de  profondeur.  L'autre  partie  s'élevait  au-dessus  du  sol  du  jardin  ^ 
à  la  hauteur  de  neuf  pieds  huit  pouces. 
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La  partie  smMmiine  présentait  «ne  arène  édairée  par  en  haat^  séparée 
d^nbe  galerie  pa^  soiiante-dottie  oekNines  doriques  cannelées.  Cette  galerie 
eommuniqnait  à  une  seconde  par  des  portiques.  A  l'arène  venait  aboatir 
me  rMte  en  pehie  dotce  et  tournante,  nm  partait  des  bâtiments  du  palais, 
n  s'y  est  tenu  deè  séances  de  diverses  sociétés  (  en  y  a  joué  la  comédie.  La 
pértfe  supérieure,  qui  s'élevait  au-dessus  du  sol  du  jardin,  était  décorée  de 
soiiénle-douze  colonnes  ioniques  et  entièrement  revêtue  de  treillages.  On 
avait  projeté  de  plMcer,  le  long  des  faces  latérales,  des.bassins  avec  des  jets 
d^eau.  Cette  décerutien  eitérieura  devait  être  ennoblie  par  les  bustes  des 
grands  hommes  de  Frattee»  Jamais  les  eaux  n'y  jouèrent^  jamais  les  bustes 
u't  fereBt  placés. 

Cet  édifice  Ait,  le  M  frimaire  an  yii>  ou  16  décembre  1798^  entièrement 
rainé  par  un  incendie. 

Ce  jardin  a  été  plahté  et  replanté  souvent.  Son  plus  bel  ornement  esU 
aujourd'hui,  hn  bassin  circulaire  de  soiiante  et  un  pieds  de  diamètre,  d'où 
s'élève ,  par  plusieurs  tuyaux  rapprochés,  une  gerbe  d'eau  qui  produit  au 
bel  effet. 

Dans  le  voisinage ,  la  translation  de  L'établissement  des  Quinze- Vingts 
laissa  un  emplacement  vide,  où  s'établit  un  quartier  nouveau.  Cette  transie* 
tion  Alt  etéeutée  en  1T80  ;  et  sur  le  terrain  des  Quinze-VingtSt  on  ouvrit, 
en  1781 ,  lei  rues  de  Charttes  et  de  Valois  (1). 

Ekclos  ntJ  TUMPLB.  Vendu  en  1779,  par  bail  emphytéotique,  il  offrait  un 
vide  à  remplir.  On  y  construisit,  en  1781,  la  Rotonde  «  ou  les  Partifues  dm 
Temple,  et,  en  1809 ,  la  halle  au  vieux  linge. 

Lb  Pbtit-Chatblbt,  démoli  en  178S,  répandit  la  himière  dans  le  bas  du 
quartier  Saint-lacques ,  et  laissa  un^  place  asaet  vaste  i  l'extrémité  méri- 
dionale du  Petit-Pont; 

RUBS  irouvBLLSs.  La  construction  de  la  Gomédie^Française^  aujourd'hui 
YOdéon,  donné  naissance  à  sept  rues  :  celle  de  l'Odéon,  qui  s'ouvre  en  face 
de  cet  édifice  «  CeHes  de  Corneille,  de  Racine^  de  Voltaire,  de  Molière*  de 
Crébillon  et  de  Regnard  t  toutes  ces  rues  furent  établies  vers  l'an  1782. 

La  eonstruetion  du  théâtre  des  Italiens ,  sur  l'emplacement  de  l'hétel  de 
Choiseul  «  fut  l'occasion  de  la  création  d'an  quartier  assez  considérable,  et 
de  la  formation  des  nies  Favurt^  Grétry ,  Marivaux,  d'Amboise,  et  de  la  place 
située  devant  ce  théAtre.  Ces  constructions ,  cette  place  et  ces  rues  furent, 
établies  en  1784h. 

La  rue  de  la  Barillerie«  située  devant  le  Palais  de  Justice  i  rue  si  étroite 

(I)  Par  loar^f-pitentef  dn  roi,  enregittrén?  ^  St  décembre  177S.  la  iranalailon  det  QoinEe-ViDgts 
fui  ordonnée.  Le  roi  vendit  é  cet  bôpiui  TbAlel  del  mousqaèUlrel  nolrt,  iltoé  aii  faafeoiiit  Sifai- 
Anloine,  pour  la  tomme  de  440,000  lîTres. 
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MfreRfisi  (MéMrfpe  coii9i4érilblettfent ,  lorsqa'eti  1787  on  éleva  la  façade 
de  ce  palais  ;  alors  une  belle  pkioe,  dentMircalaire  %  remplaça  dans  la  Cité 
des  constructions  hideuses  et  barbares. 

Vt  aitet  do  conseil  i  de  Tan  1777 ,  ordonne  la  démolition  de  la  porte 
Sàmt-Antoiné.  Cette  porte»  faîne  décoration  qai  gênait  la  circulation  dans 
un  quartier  très-fréquenté,  construite  en  1586,  réparée  en  1670,  fut  démolie 
an  mois  de  mai  1778. 

Le  même  arrêt  porte  que  les  boulevards  Saint^Antoine  et  du  temple 
seront  pavés,  et  que  les  fossés,  glacis  et  contrescarpes,  jusqu'à  la  rue  du 
Calvaire  ^  Seront  démolis  et  comblés ,  afin  d'j  construire  des  maisons. 

En  1775,  on  ouvrit  la  rue  Neuve-Saint-Nicolas  et  celle  de  Bourgogne  en 
ftioe  du  palais  Boaii>on,  aujourd'hui  palais  de  la  Chambre  des  Députés. 

En  1776,  on  ouvrit  les  rues  Chauchat  et  de  Provence,  et  on  répara  consi- 
dérablement la  cour  du  Commerce,,  qui  communique  de  la  rue  de  TÉcole- 

■ 

de-Hédecme  à  la  rue  6aint-André*des-Ars.  Ce  passage ,  sale  et  étroit  du 
cAté  de  la  rue  Salnt-Atidré*des-Ars ,  a  été ,  en  1823,  élargi  et  vivifié  par  de 
tiouvelles  constructions. 

Furent  ouvertes,  en  1777,  la  rue  de  Chabannais,  qui  communique  de  la 
rtie  Neiive-des->Petitft-Charaps  i  la  rue  Sainte-Anne,  et  celle  de  Laval, 
près  celle  des  Martyrs  ; 

En  1778 ,  la  rue  d'Angoulême  du  Temple,  la  me  Étieune,  la  rue  Neuve- 
de-Berky  et  la  rue  Boucher,  qui  donne  dans  les  rues  de  la  Monnaie  et  Thi- 
balitodé  ; 

En  1779i  la  rue  Le  Noir,  faubourg  Saiot^Antoine,  et  la  rue  Caumartin , 
par  la  rue  Basse-du-Rempart  ; 

En  1789^  la  rue  de  Miroménil,  la  rue  Neuve-Saint-Jeao,  faubourg  Saint- 
Martin  )  les  rues  de  Malte  ,  faubourg  du  Temple  ;  Martel ,  faubourg  Pois- 
sonnière {  Amelot,  place  Saint-Antoine  ;  de  la  Tour,  quartier  du  Temple  ; 
ée  Trodon,  de  Beaujoiais-Saînt-Uonoré ,  d'Astorg  et  d'Angoulême-Saint- 
Honoré  ; 

Eb  1781 ,  la  rue  Sainte-Croix ,  Chaussée-d'Antin  ; 

En  1782,  les  rues  des  Petiles-Écuries,  Grétry,  Montpensier  el  àe  la  Pépi- 
nière ;  les  rues  Pinon  i  Biron ,  et  la  rue  Neuve-des-Capucins,  nommée  en 
1800  me  Joubert ,  parce  que  le  général  Joubert  y  demeurait ,  en  17 to , 
année  de  sa  mort  ; 

En  1788,  la  rue  Madame ,  près  le  Luxembourg  ; 

En  1784,  la  me  de  la  Comète,  au  Gros-Caillou  ;  la  rue  des  Ïrois-Bornes, 
la  rue  Papillon,  la  me  de  Pontbieu^  la  rue  des  Quinze-Vingts,  la  rue  Roque- 
pine,  la  me  de  Rousseiet,  aux  Champs-Elysées  ;  la  rue  de  Valois,  faubourg 

♦ 

Saint-Honeréi  la  petite  me  Verte,  et  celle  de  Jarente  ; 
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En  1785  »  les  mes  de  rËchiqoier,  d'Enghien  et  da  fanbourg  do  Rottle  ; 

En  1786,  les  mes  du  Contrat-Social,  le  Pelletier  et  de  Trac;  ; 

En  1788 ,  la  rae  Lenoir-Saint-Honoré  ; 

En  1788 ,  la  rue  Caron ,  la  me  Nenve-da-Golombier ,  la  rae  Saiot-lean- 
Baptiste ,  la  rae  Saint-Michel ,  la  rae  d'Ormesson ,  la  rae  Richer  et  oeUe 
Necker  ; 

En  1790,  la  rae  du  Port-Mahon  ; 

En  1792,  la  rae  de  Lesdiguières. 

On  s'occupait  beaucoup,  comme  on  le  voit,  de  percer  des  raes  noufelles. 
On  élargissait  celles  qui  étaient  trop  étroites  ;  mais  il  fallait  établir  des 
règles  à  ce  sujet  :  c'est  ce  que  fit  la  déclaration  du  roi,  du  10  avril  1783.  Elle 
statue  qu'il  ne  sera  ouvert  aucune  rue  qu*en  vertu  de  lettres-patentes;  que 
ces  raes  nouvelles  ne  peuvent  avoir  moins  de  30  pieds  de  largeur  ;  que 
celles  qui  n'auront  pas  cette  largeur  seront  successivement  élargies  lors  des 
reconstractions.  On  y  fixe  aussi  la  hauteur  que  doivent  avoir  les  maisons  : 
cette  hauteur  doit  être  de  60  pieds  pour  les  raes  de  50  pieds  de  largeur  ; 
et  lorsque  les  maisons  seront  bâties  en  pierre  ,  dans  les  rues  qui  auront 
moins  de  30  pieds,  la  hauteur  des  maisons  sera  de  hS  pieds,  etc. 

On  conçut  plusieurs  projets  de  percements  de  rues  sous  le  règne  de 
Louis  XYI.  C'est  ainsi  qu'en  1781  on  proposa  d'établir  le  long  du  jardin  des 
Tuileries  une  rue  qui ,  du  Carrousel  j'rai t  aboutir  à  la  place  Louis  XV .  Ce  projet 
a  été  exécuté,  et  cette  rae  porte  le  nom  de  Rivoli.  En  même  temps  fut  pro- 
posée une  autre  rue  qui ,  du  jardin  des  Tuileries,  serait  perpendiculaire  à  la 
première,  traverserait  la  place  Vendôme,  et  irait  aboutir  au  boulevard.  Cette 
rae  projetée  a  été,  sans  obstacle,  ouverte  et  terminée  en  1807,  sous  les  noms 
de  rue  Napoléon  et  de  Castiglione.  La  partie  de  cette  rae  qui  portait  le  nom 
de  Napoléon  reçut ,  après  181& ,  celui  de  la  Paix  »  et  l'autre  partie  a  con- 
servé son  nom  de  Castiglione.  En  1780 ,  on  proposa  la  prolongation  de  la 
rae  de  Tournon  jusqu'à  la  rae  de  Seine.  Cette  prolongation  s'est  effectuée 

en  1812. 

Sous  ce  règne,  on  présenta  plusieurs  autres  projets  de  rues  et  de  places 
qui  ne  furent  point  exécutés. 

Plusieurs  places  furent  étendues  ou  créées.  En  177^  la  place  située  de- 
vant le  Palais-Royal  fut  agrandie  ;  on  créa  des  places  devant  le  Palais-de^ 
Justice,  devant  FOdéon,  devant  le  théfttre  Italien. 

On  s'occupa  aussi  des  ponts  et  des  maisons  qui  bordaient  leur  ronte. 
Depuis  longtemps  l'opinion  publique  réclamait  leur  démolition.  Un  arrêt  du 
conseil,  du  1^  août  1785,  autorise  le  prévôt  des  marchands  k  donner  congé 
aux  locataires  des  maisons  appartenant  à  la  ville ,  situées  sur  le  pont  de 
Notre-Dame  et  sur  le  pont  au  Change,  et  lui  ordonne  de  fiire  démolir  ces 
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maifms  dam  le  mois  de  janvier  1786.  On  s'occapa  de  l'eiécntion  de  cet 
arrêt  :  le  pont  de  Notre-Dame  et  le  pont  au  Change  furent  débarrassés,  en 
1788,  des  maisons  qui  bordaient  leur  route.  Les  parapets  du  pont  de  Notre* 
Dame  furent  terminés  au  mois  d'août  de  cette  année. 

Un  édit  du  roi,  de  septembre  1786,  ordonne  la  démolition  des  bâtiments 
situés  sur  les  autres  ponts. 

En  1787,  les  maisons  qui  se  trouvaient  sur  le  Pont-Marie  furent  abattues  ; 
et  ce  ne  fut  qu'en  1808  que  celles  dont  le  pont  Saint-Michel  était  bordé 
éprouvèrent  le  même  sort.  On  démolit  aussi  celles  qui,  sur  les  quais  abou* 
tissant  à  ce  pont,  formaient,  du  côté  de  l'Université,  la  rue  de  Hurepoiw^ 
et,  du  cêté  du  Palais,  celle  de  Saini-Louis. 

Une  compagnie,  à  la  tète  de  laquelle  était  le  sieur  Beaumarchais,  obtint; 
en  décembre  1787,  des  lettres-patentes  qui  Tautorisaient  à  faire  construire 
iw  pont  de  fer  entre  le  jardin  des  Plantes  et  l'Arsenal,  avec  le  droit  d'y 
lever  un  péage  ;  mais  ce  projet  ne  fut  exécuté  que  quinze  années  après. 

Pœrr  DE  Louis  XVI,  situé  en  foce  de  la  place  Louis  XV  et  dans  la  direc- 
tion de  l'axe  de  cette  place. 

L'édit  du  mois  de  septembre  1787,  ordonnant  un  emprunt  de  trente  mil- 
lions, dont  une  partie  devait  être  consacrée  aux  embellissements  de  ParisJ 
iotorise  la  construction  de  ce  pont ,  et  affecte  à  ses  frais  la  somme  de  douze 
oent  mille  livres. 

On  commença,  le  10  juin  1787,  à  battre  les  pieux  des  pilotis  de  ce  pont 
dont  les  travaux  ont  été  achevés  à  la  G  n  de  la  campagne  de  1790.  Le  sieur 
Perronnet,  premier  ingénieur  des  pontset-chaussées,  en  fournit  les  des- 
sins :  on  employa,  dans  sa  maçonnerie,  une  partie  des  pierres  de  la  galerie 
qui  tl'avaient  pas  été  mises  en  œuvre,  et  de  celles  provenant  de  la  démolition 
de  la  Bastille.  Il  est  fondé  sur  pilotis  et  grillage,  à  2  mètres  75  centimètres 
au-dessus  de  la  hauteur  moyenne  des  eaux.  Il  y  a  cinq  arches  surbaissées 
qui  offrent  une  portion  de  cercle.  L'arche  du  milieu  a  31  mètres  d'ouver- 
ture, ou  96  pieds  ;  les  arches  collatérales  ont  27  mètres,  ou  81  pieds,  et  les 
deux  autres  attenantes  aux  culées  ont  chacune  26  mètres  ou  78  pieds.  La 
longueur  totale  entre  les  culées  est  de  150  mètres  ou  ^61  pieds. 

Chaque  pile  a  3  mètres  ou  9  pieds  d'épaisseur,  leurs  avant-becs  et  arrière- 
becs  présentent  des  colonnes  engagées  qui  contiennent  une  corniche  cou- 
ronnée par  une  balustrade  qui  sert  de  parapet  aux  trottoirs  du  pont. 

Sur  les  piédestaux  de  la  balustrade,  et  à  l'aplomb  des  piles  de  ce  pont; 
devaient  être  placées  les  statues  colossales  en  marbre  de  douze  hommes 
célèbres  dans  l'histoire  de  France  (1). 

(I)  Ces  doute  tutoes  tout  eelles  de  SoUj,  de  Tabbé  Soger,  de  Duguesclin,  de  Colbert,  de  Turenne, 
de  Duguay-TronlD,  de  Soffren,  de  Bayard,  de  Conde,  de  Duquetne,  de  Tourrille,  du  cardinal  de 
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Lb  lARunr  vo  LmatmcMnift,  dnniooé  d'un  lie»  de  m  nrikw,  Iûm^ 
pendant  plus  de  quinze  années,  un  empiaoeiBent  stérHef  sur  lequel  on  a 
ouvert  des  rues  qui  depuis  se  sont  bordées  de  naisona. 

Le  Jardin  dbs  PLANTBa  fut  considérablement  agrandi  :  avant  1782,  la 
partie  principale  de  ce  jardin  se  bornait  vers  le  niKeu  de  sa  longueur  ao* 
tuelle,  et  se  terminait  par  une  muraille  au  bas  de  laqueHe  avait  autrefois- 
coulé  le  canal  fcctiee  de  la  Bièvre.  Au^elè  était  un  vaste  terrain  en  cul- 
ture :  on  a  depuis  étendu  le  jardin  jusqu'auprès  du  bord  de  la  Seine  ;  on  l'a 
aussi  agrandi  sur  une  de  ses  parties  latérales,  et  la  beHe  serre  que  Ton  voit 
aujourd'hui  du  eété  de  k  ménagerie,  fut  élevée  sons  ce  règne. 

A  mi-cdte  du  monticule  riant  et  pittoresque,  ancienne  voirie  ou  dép6l 
d'îmnondices,  les  naturalistes  français  écigèrent,  en  1790^  un  monooient 
atftcéiébpe  Linné. 

Bans  le  même  tempe,  on  creusa,  entre  le  bâtiment  ds  Moséua  e|  I» 
cours  de  la  Seine,  no  bassin  carré  dont  le  fond  était  au  Divean  des  eaosé» 
cette  rivière  ;  ses  talus,  alors  plantés  d^arbnales  el  de  plastea  aquatiques, 
étaient  protégés  par  une  grille  de  fer,  métal  prodigué  dans  ce  Jardin,  et  qui, 
è  beaucoup  d'égards,  remplace  la  maçonnerie.  D'autres  acoreissementa 
fiirent  faits  au  bfttimenta  qu'en  nommait  alors  (Mine^  ihiâkÀrê  mUtirêtte 
el  qu'on  nomme  aujoordiiuî  Muiètm.  On  plaça  en  i780t,  à  l'eotsée  de  oak 
édifice,  la  statue  en  marbre  de  l'illustre  Buffon,  sur  le  sodé  de  laquelle  ea^ 
celte  inscrtptîM  : 

Ges  améltorations,  ces  agrandisseonents  des  bâtiments  et  du  jardin  soa|' 
loin  d^égaler  ceux  qu'on  a  faits  depuis  Louis  XVL  Les  bâtiments  ont  reç« 
un  accroissement  considérable,  et  l'immense  collection  qu'ils  contienneni 
leur  a  valu  le  titre  de  Muièum  d histoire  naiurMe.  Une  bibliothèque  et  d^ 
vastes  galeries,  contenant  les  productions  les  phis  rares  des  trois  règœa 
dan»  le»  diverses  parties  du  monde,  occupent  le  vaste  édifice  du  MuséuiÊU 
Un  amphithéfttre  est  placé  dans  le  jardin  :  on  y  fait  plusieurs  coure  wêê 
toutes  les  parties  des  sciences  naturelles.  Ce  jardin  offire^  outr^  di^  ailes 


Richeliea  ;  ellft.  loniduet  à  MIL  Iip«rcieux,  Sumf,  Mant  flk,  VUkomiDa,  Ooii»  Dopuqpiia^  &e» 

tueur,  MoDtODi,  David,  Roquier,  Marin  et  Ramej. 

Elles  onl  figuré  pendanl  quelque  temps  sur  le  pout  Louis  XVI,  appelé  aujourd'hui  pont  de  la 
Concorde;  mais  elles  étaient  d'une  trop  grande  proportion  rektif emeni  au  peu  de  laideur  do  co 
pont  :  c'est  pourquoi  on  les  a  descendues  de  leurs  piédestaux,  pour  être  transportées  dans  la  raste 
cour  d'honneur  du  château  de  Versailles,  où  elles  sont  beaucoup  mieui  placées.  Quoiqv'ellei  ne 
soient  pas  toutes  exemptes  de  défauts,  elles  se  recommandent  généralemenl  par  un  beau  caractère^ 
et  quelques-unes  par  une  exécution  vigoureuse. 

On  ne  les  a  pas  encore  remplacées  sur  le  pont  de  la  Concorde.  (B.) 
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fariés  et  pntorescpies,  les  plantes  de  tontes  les  contrées  et  nne  faste  mena- 
gerie  composée  d'oiseaux  et  de  qoadnipèdeSé  Les  aniinaax  morts  et  em- 
paillés figurent  dans  le  muséum,  et  les  animaux  tivants  dans  la  ména- 
gerie. Cet  ensemble  offre  les  échantillons  de  tontes  les  productions  de  la 
terre,  et,  pour  ainsi  dire,  un  abrégé  de  Vunivers.  Il  Ihudiail  (fes  vetames 
pour  les  décrire  (1). 

On  s'occupa  aussi  de  la  salubrité  de  Paris.  En  1779,  on  transftmlesdiM* 
fjères  hors  de  cette  ville. 

Dans  la  même  année,  la  poKoe,  enfin  éveUlée  par  les  éèoulements  nom- 
breux qui  se  manifestaient  sur  le  sol  de  l^ris,  commença  à  entreprendi^ 
la  consolidation  du  ciel  des  carrières  qui  se  trouyent  sous  la  partie  méridi»*. 
nale  de  cette  fille. 

Les  rues  de  Faris»  depuis  un  temps  immémorial,  jouissaieni  d'une  répik 
tation  solide  et  bien  méritée  de  malpropreté.  Le  Kenlenant  de  police,  m 
mois  de  janvier  1780,  proposa  un  prix  de  808  livres  pour  l'titttaar  d^u»  mé* 
moire  qui  renfermerait  les  meilleures  vues  sur  cette  partie  importante  de 
la  aakibrité  publique.  Il  en  résulta  un  ordre  de  choses  qui  dmMoua  un  peu 
Fexoès  du  mal. 

Faris  n'était  éclairé,  hi  nuit,  que  pendant  les  absences  de  la  kimâàse  de  b 
lune  ;  'A  l'est,  depuis  le  lieutenant  de  police  Le  Noir,  en  tous  lea  tenq»  de 
Fa»née.  C'est  le  même  qui  fit  éclairer  le  chemin  de  Paris  i  VersaiUas^ 

On  avait,  sous  Louis  XV,  substitué  les  réverbères  aux  lanternes;  seua 
Louis  XYI,  on  ajouta  quelque  chose  à  ces  kiminahpes  et  à  la  commodilt 
publique.  En  1785,  le  lieutenant  de  poMc»  Crosne  ordonna  qu'il  serait 
placé  des  réverbères  d'une  forme  partiouUèse  devant  les  maisons  des  corn- 
missaîvea.  au  Chàtelet,  nommés  à  présent  cpmiuisaaires  de  police,  afin  que» 
pendant  la  nuit,  on  pût,  au  besoin  et  sans  epihasras,  recourir  à  ces  ofiiqiem 
publics. 

Ce  qui  vient  d'être  exposé  suffit  poqrf^ire  connaître  la  nature  des  chan- 
genenls  et  eméliorations  qui,  pendant  le  règne  de  Louis  XVI,  s'opérèrent 
daiis  l'état  physique  de  Paria,  et  contribuèrent  4  embellir  et  «9&iiloiiç  çe4|^ 
ville. 

S  ▼.  —  Eut  dtilde  Paris. 

Depuis  le  commencement  de  ce  sègae  jusqu'à  Tépoque  de  la  révolution, 

(4)  Celte  deieripUoii  d'on  dei  étaMiaei»enlf  les  pku  imporunu  de  la  capitale  doit  paraître  lu  leo- 
leur  bton  insuffisante.  Je  tâcherai  de  suppléer  au  laconisme  de  Dulaure,  en  donnant  dans  VAppendicê 
hm  diçsCTipttiNi  Miii  comoléie  que  potilble  du  Jardin  4êê  PkmUâ  et  <|a  iÊu^Am  4*mfitQlfr«  naii^ 
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il  ne  s'opéra,  dans  lesconrs  de  justice,  dans  les  admintetrations  parisiennes, 
dans  rétat  des  citoyens,  aucun  changement  notable. 

On  adoucit  la  rigueur  de  quelques  lois  anciennes,  et  la  féodalité  perdit 
du  terrain. 

Dans  un  gouvernement  dont  l'origine  est  barbare,  il  ne  faut,  pour  Tamé- 
liorer,  que  détruire  :  on  détruisit  sous  Louis  XVI. 

La  question  préparatoire ,  supplice  qu'on  faisait  subir  à  l'accusé  avant 
qu'il  fftt  convaincu  du  crime,  existait  depuis  longtemps  malgré  l'indignation 
de»  hommes  justes  :  la  cour  du  Chàtelet  s'abstenait  de  l'ordonner.  Un  édit, 
enregistré  au  parlement  le  5  septembre  1780,  supprima  cette  question  pré- 
paratoire. 

Un  édit,  bien  honorable  pour  le  ministre  qui  en  est  Fauteur,  est  celui  qui 
supprima,  au  mois  d'août  1779,  le  droit  de  mainmorte  et  de  servitude  dans 
les  domaines  du  roi,  et  dans  tous  ceux  tenus  par  engagement,  et  qui  abolit 
le  droit  de  suite  sur  les  serfs  et  les  mainmortables  (1). 

Mais  on  ne  supprima  point,  dans  la  banlieue  de  Paris,  l'usage  féodal  et 
désastreux,  nommé  les  plaisirs  du  roi.  Une  immense  quantité  de  gibier,  pei^ 
drix,  lièvres  et  lapins,  y  dévorait  chaque  année  les  moissons.  On  les  voyait 
par  troupes  de  cinquante,  de  cent,  sur  un  môme  champ.  Il  était  défendu  « 
sous  des  peines  sévères ,  de  les  détruire  ;  leur  conservation  était  an  contraire 
l'objet  des  soins  du  gouvememenl.  A  une  distance  d'environ  cinq  centt  toises 
les  uns  des  autres,  on  avait  établi  des  bouquets  de  bois  appelés  remises^  peur 
héberger  ces  animaux  destructeurs.  En  hiver,  on  y  portait  du  foin  ;  et  en 
été,  de  l'eau  dans  une  auge  placée  à  demeure. 

Le  roi,  .avec  sa  suite,  venait  une  fois  Tan  chasser  dans  ces  plaines  ;  on  lui 
présentait  un  fusil  tout  chargé,  qu'il  tirait  sur  la  foule  de  lièvres  qn'oo  fai- 
sait passer  devant  lui.  Pendant  plusieurs  heures,  sur  toutes  les  routes,  les 

(  1  )  La  féodalité  exerçait  encore,  mus  Louii  XV  et  sous  Louis  XVI,  son  odieuse  tyrannie.  Je  lis,  dans 
les  papiers  du  président  de  Meinières,  qu'un  habitant  d'Aurergne,  né  dans  une  terre  du  marquis  de 
Tournelle  (ou  plutôt  de  Towrzéle)^  était  poursulTt  par  ce  marquis  qui  le  considérah  comme  aoa 
serf.  Un  arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  47  juin  4760,  condamna  le  marquis. 

Les  seigneurs  mainmortables  du  Jura,  et  notamment  ceux  du  chapitre  de  Saint-Glande,  ont  eu  la 
barbarie  de  maintenir  leurs  sujets  dans  cet  état  de  servage  jusqu'au  temps  de  Temancipation  générale. 

Les  seigneurs,  outre  les  droits  de  lods  et  ventes,  les  cens,  etc.,  qu'ils  percevaient  sur  lous  les  héri- 
tages de  leurs  terres,  Jouissaient  encore  de  prestations  ou  servitudes  d'une  origine  barbare.  Le  cha- 
pitre de  Remiremont,  en  Lorraine,  exigeait  des  habitants  de  FougeroUe,  chaque  année,  à  la  Pente- 
côte, un  plat  de  neige,  et,  à  son  défaut,  une  paire  de  bœub.  L*biver  de  1783  ayant  été  fbrt  doux,  eea 
habitants  ne  purent  fournir  de  la  neige  &  Tabbesse.  Ils  imaginèreni  de  lui  présenter  on  pUl  d'œub 
à  la  neige,  et  d'y  ajouter  les  vers  suivants    « 

Ce  tiiapl*  nwts,  par  let  goariiMt»  vanté. 
D'an  tribut  dà  c'ctt  I»  trop  faibl*  ioufw; 
Mais  la  figure,  aaz  jwix  trompe*  dn  sage, 
Yaat  souvent  mieux  que  U  réeiilé. 

La  dame  abbesse  se  eonlenla  de  cette  manière  de  payer  U  redevance,  arec  ta  réacrre  qu'eOe  no 
lirerait  pu  à  conséquence. 
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f  oitores»  les  Cftvalien  et  ta  piétons  étaient  arrêtés  ;  le  sernee  public  était 
suspendu.  La  révolution  fit  justice  de  cette  oppression  féodale. 

Un  mandement  de  rarchevéque,  et  des  lettres-patentes  du  roî,  du  mois 
de  février  1778,  enregistrées  au  parlement,  supprimèrent  treize  fêtes  dans 
le  diocèse  de  Paris.  Ce  furent  treize  jours  rendus  aux  travaux  de  l'industrie. 
On  fit  alors,  comme  on  avait  fait  sous  Louis  XIV  en  la  même  occasion , 
des  couplets  contenant  les  plaintes  des  saints  dont  les  fêtes  furent  supprir 
mées  (1). 

Prisons.  Depuis  longtemps  on  s'indignait  de  l'insalubrité  des  prisons,  et 
du  sort  des  prisonniers  qui,  simplement  accusés,  étaient  traités  comme  des 
coupables  ;  et  l'indignation  publique  avait  de  l'influence  sur  le  gouverne- 
ment de  certains  ministres. 

Le  ministre  Necker  engagea  Louis  XVI  à  supprimer  les  prisons  du  For* 
l'Évêqne  et  du  Petit-<IbAtelet  ;  et  une  ordonnance  du  roi,  du  30  août  1780, 
porte  que  les  prisonniers  seront  transférés  dans  l'hêtel  de  la  Force,  dont  le 
vaste  emplacement  promettait  plus  de  salubrité  aux  détenus,  et  facilitait 
les  moyens  d'établir  entre  eux  des  séparations  et  distinctions  nécessaires. 

Le  For-l'Évêque  était  situé  rue  Saint-Germain-rAuxerrois,  dans  l'em- 
placement de  la  maison  numérotée  65. 

On  fit  disposer  l'hôtel  de  la  Force ,  près  de  la  rue  Saint-Antoine,  pour 
remplacer  ces  deux  prisons  ;  il  fut  divisé  en  huit  cours. 

Oo  était  fort  émerveillé  de  voir  s'établir  des  prisons  spacieuses  ;  et  le 
flieur  de  Caraocioli  fit  à  ce  sujet  une  pièce  de  vers,  où  il  manifeste  son 
ravissement  pour  cette  nouveauté  (2). 

Alors  seulement  on  renonça  aux  cachots  du  Grand-Cbfttelet,  et  les  crimi- 
nds  fuient  renfermés  dans  des  prisons  nsoins  meurtrières. 

Par  lettres-patentes  d'avril  1785,  on  supprima  la  prison  de  Saint»lfartin, 
consacrée  spécialement  aux  filles  publiques  :  elle  était  fort  incommode  ;  et 
ren  transféra  les  prisonnières  à  l'hôtel  de  la  Force,  dans  une  partie  de  cet 
hôtel,  séparée  de  la  prison  des  honunes,  et  qu'on  nomme  la  PetUe-Force. 

ÉTAT  CIVIL  DBS  PROTESTANTS.  xDopuis  le  règne  de  François  I*'  jusqu'à 
celui  de  Louis  XVI,  si  l'on  en  excepte  le  règne  de  Henri  IV,  les  protestants 
n'ont  éprouvé,  de  la  part  des  différents  rois^  que  des  persécutions.  Brûlés 
vifs  sous  les  règnes  de  François  I«'  et  de  Henri  U  ;  trahis,  égorgés  par  mil- 
liers sous  Charles  IX  ;  pendus  et  poursuivis  les  armes  à  la  main  sous  Henri  III 

(I)  Voyei,  ci-dMi09,  lei  rtn  compotéi  wat  Loais  XIV,  à  l*ooeisioD  de  It  sappreiston  des  fêtes. 
Ceux  qai  le  hireot  sons  Louis  XVI  se  trouTent  dani  les  Mémoiru  seereu  de  Bochaumonit  U  11,  au 
19  mars  4778. 

(S)  Voici  les  deu  premiers  vers  : 


J«  Vai  babé  dis  foU,  cat  édit  pradeiuL 

Qni,  inr  dct  malbeonaz,  ctead  sa  lilcofauaacé,  etc. 
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et  sôm  1.0BJ8  XIII,  its  éproavèrent,  sous  Loais  XIY,  une  persécution  tente, 
progressive  et  satamment  combinée  ;  persécution,  sinon  plus  horrible^  cer- 
tainement aussi  criminelle  que  les  précédentes.  Elle  se  continua  sous  le 
régne  de  Louis  XV.  Les  agents  de  ce  roi,  indignés  de  tant  de  Tiolences  et 
de  tant  d'iniquités,  la  ralentirent  ;  et  les  lois  contre  les  protestants,  par  l'ef- 
fet de  leur  propre  atrocité,  commençaient  à  tomber  en  désuétude  :  elles 
étaient  nulles  ou  faiblement  exécutées. 

En  1775,  on  conçut  quelques  espérances  de  voir  ces  lois  rapportées,  de 
voir  des  Français  fugitifs  ou  dépouillés  rétablis  dans  leur  patrie  et  dans 
leurs  droits.  On  espérait  au  moins  voir  leurs  mariages  validés.  L'assenablée 
du  clergé,  composée  de  prélats  fanatiques,  qui  ne  s'occupaient  que  de  con- 
server, d'accroître  leur  puissance  et  leurs  richesses,  et  de  maintenir  le 
peupte  dans  un  aveuglement  salutaire^  trompa  Tattente  générale.  Le  sieur 
Legouvé  avait  présenté,  en  cette  année,  une  requête  trés-détaillée  qui 
n'eut  pas  de  suite.  On  y  voit  que  les  protestants  étaient  encore  en  France 
au  nombre  de  trois  millions.  On  publia,  à  cette  époque,  un  Dialogue  enire 
«n  évéque  et  un  curé^  sur  les  mariages  des  protestants^  ouvrage  qui  (tt  une 
grande  sen^Hon.  Les  ministres  d'alors,  et  quelques  arcllevéques^  eher- 
cbaient  à  faire  cesser  le  scandale  des  lois  qui  obligeaient  les  persécutés  i 
4es  impostures  et  i  des  profanations  continuelles. 

En  1778,  l'affaire  des  protestants,  ou  la  validité  de  leurs  mariages,  fat 
portée  au  parlement.^On  publia,  en  cette  année,  un  dialogue  sur  Fêtai  civil 
des  protestantSi  II  ftit  suivi  d'un  autre  intitulé  Réflexions  éPun  ea^oligm 
sur  les  lois  de  France  relatives  aux  protestants. 

Geni  qui  désiraient  l'abrogation  des  lois  barbares  promulguées  par 
Louis  XIV  ou  ses  jésuites  avaient  pour  but  de  restituer  les  droits  d'un  grand 
nombre  de  Français ,  de  rétablir  la  morale  cruellement  outragée  par  ces 
teiB;  dis  faire  cesser  les  parjures,  les  profanations  de  sacrements,  aniqueh 
ées  hiiS'  (br^afent  las  protestants  ;  ils  faisaient  aussi  valoir  l'intérêt  d^  l'ÉtaU 
fort  obéré,  à  qui  la  ressource  de  cent  mille  familles,  sorties  de  France»  et 
qui  y  rentreraient  avec  leurs  richesses,  offrirait  des  secours  ph»  certains 
que  ceux  qui  résultaient  des  emprunts  et  de  l'agiotage. 

Mais  le  temps  n'était  pas  encore  venu,  et  les  protestants  ne  recueilUrent 
i^ors  que  des  espérances. 

En  octobre  1786,  le  baron  de  Breteull  mit  sous  les  yeux  du  roi  un 
Mémoire  ou  Rapport  détaillé  sur  la  situation  des  calvinistes  en  France ,  sur 
les  causes  de  cette  situation^  et  sur  les  moyens  éty  remédier  (1) .  Ce  mémoirOi 
fort  de  faits  et  de  raisonnements,  démontrait  tous  les  vices,  tous  les  résultats 

(0  Ce  Mémoire  est  inséré  dans  le  t.  If,  p.  19,  dei  tcla\r€U9€ment$  hiêloHq^  9urUseam99  U 
la  révocation  de  Védit  de  NantH,  etc. 


ETAT  CIVIL.  §§ 

fanestes  des  lob  de  Lonis  XTV  contre  les  protestants.  Il  fie  pmdaisK  peint 
reflet  qn'on  devait  en  attendre  :  la  majorité  des  éréques  opposaif  ttMi)o«ni 
arec  succès  sa  crnelle  résistance.  L'assemblée  constitnante  fit  jnstice,  et 
restitua  à  la  classe  persécutée  les  droits  dont  les  lois  impies  de  Louis  XVf 
rayaient  dépouillée.  ' 

Clergé  de  Paris.  J^ai  parlé  des  moyens  employés  par  les  prélats  et 
autres  ecclésiastiques  pour  accroître  leurs  richesses  et  leur  domination  ; 
j'ai  cité  ce  capitulaire  de  Cbarlemagne,  qu'aucun  historien  n*avaît  encore 
osé  traduire  et  publier,  où  cet  empereur  reproche  aux  évèque»  leur  avidité 
insatiable,  où  il  les  accuse  d'envahir  la  succession  des  mourants,  en  abusant 
de  leur  faiblesse,  de  leur  crédulité,  en  les  flattant  de  Tespoir  des  béatitoAm 
célestes,  en  tes  épouvantant  par  la  perspective  des  supplices  de  Tenfer. 

J'ai  cité  Tes  capitutaires  qui  s'élèvent  fréquemment  contre  les  dSbatieliea 
du  clergé  et  contre  les  prêtres  qui  ne  vivent  que  dHniquHés^  éfi)ppre9si9H$ 
et  de  rapines  :  capitulaires  qui  prouvent  quel  emploi  les  prêtres  disaient 
de  leurs  richesses,  la  plupart  mal  acquises. 

]'al  souvent  eu  occasion  de  parler  des  nombreuses  fourberiet  de  oertàiM 
ecclésiastiques ,  de  leurs  fraudes  pieuses ,  de  leur  fabricttiom  #e  falMses 
chartes,  de  fausses  légendes,  de  leurs  faux  miracles  et  des  ftnnses^feUqtte»; 
fourberies  tendantes  à  augmenter  les  richesses  du  ctergé.  Fai  Msaf  ê&Êêé 
la  preuve  de  la  fabrication  des  trois  fausses  lois,  que  des^  évèques  ou  leurs 
partisans  interpolèrent  à  la  suite  du  Code  tbéodosien. 

J'ai  dit  et  prouvé  que  le  clergé  s'était  arrogé  le  droit  de  coBtmiiidrb , 
sons  dea  peines  graves,  tous  les  mourants  à  faire  un  legs  en  sa  faveur. 

J'ai  cité  plusieurs  exemples  de  ces  ecclésiastiques  qui,  lorsqu^on  teur  eon- 
fiait  Tadministration  des  hôpitaux,  en  excluaient  le»  pauvr-ea^  et  envahis- 
saient leurs  biens. 

Hais  j'ai  dit  aussi  que,  dans  chaque  siècle,  il  existait  un  petit  nonfbre 
d'ecclésiastiques  vertueux  qui  s'indignaient  de  ces  abus,  et  qui  avaient  le 
courage  de  les  dénoncer,  sans  avoir  le  moyen  de  les  faire  cesser. 

Ces  faits  et  une  infinité  d'autres  que  je  passe  sous  silence ,  Fabtùr  bien 
connu  que  la  plupart  des  ecclésiastiques  faisaient  autrefoitde  leurs  richesses, 
joints  aux  besoins  de  l'État,  amenèrent  une  réforme  salutaire  et  désirée, 
et  déterminèrent  l'Assemblée  constituante  à  imiter  l'exemple  des  rois,  qui, 
dans  la  disette  de  leurs  finances,  et  avec  l'autorisation  du  pape,  faisaient 
vendre  et  s'appropriaient  une  partie  des  biens  du  clergé. 

Le  2  novembre  1789  ,  pendant  que  cette  Assemblée  siégeait  au  palais 
archiépiscopal  de  Paris,  les  ordres  monastiques  furent  supprimés,  et  tous 
les  biens  du  clergé  furent  déclarés  propriété  natiocale  et  aliénable. 

o. 
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A  cette  époque,  il  ee  tronYait  à  Paris  einfuanie  paroisses,  dix  églises 
qui  araient  le  même  droit,  vingt  chapitres  ou  églises  collégiales,  quatre" 
vingts  églises  oa  cfaapelles  non  paroisses,  tfrns  abbayes  d'hommes,  huit  de 
filtes,  cinquantê4rais  couvents  et  commuaatttésd'hommes,  et  cetU  quarante' 
six  eoQTeiiCs  et  eomaranaatés  de  filles  (1). 

On  n*a  point  le  tableau  de  tous  les  chapitres  et  églises  collégiales ,  ni 
celui  des  quatre-vingts  autres  églises  ou  chapelles ,  dont  Tensemble  des 
revenus  devait  être  considérabie. 

Municipalité  bb  Paris.  Elle  siégeait  à  rHétet-de-Ville.  Le  prévât  des 
marchands,  les  quatre  échevîns  et  les  vingt-six  conseillers  de  ville  cessèrent 
leurs  fonctions  après  la  prise  de  la  Bastille.  Les  électeurs  de  Paris  les  rem- 
placèrent, et  exercèrent  les  fonctions  municipales  jusqu'au  30  juillet  1789. 
Un  décret  de  l'Assemblée  nationale,  du  37  juin  1790,  organisa  une  nouvelle 
municipalité,  composée  d'un  maire,  de  seize  administrateurs,  de  trente- 
deux  membres  du  conseil ,  de  quatre-vingt-seize  notables,  d'un  procureur 
de  la  commune ,  de  deux  substituts ,  etc.  Tous  ces  membres  étaient  élus 
par  les  habitants  de  Paris,  divisés  en  quarante-huit  sections. 

Cette  municipalité  comprenait,  en  outre,  un  conseil  général  de  la  com^ 
MtfM,  qui  se  composait  du  maire,  des  quatre-vingt-seize  notables  et  des 
trente-deux  membres  du  conseil. 


^ 


(i)  D'après  lei  tabloanx  qui  lurent  dreiiéf  lor  lei  bieiu  des  mtbonfi  rellgleutei  leulemenl,  et  d'aprèi 
lei  déclarttiooi  des  Intéreaiéi,  les  reTenns  tnnnels,  sans  y  comprendre  les  meoMa  akbattalef  et 
prieurales,  ni  les  lieux  claualraiix,  ni  les  retenus  éventuelSi  étaient,  pour  les  eom-  1.  s.  d. 

munautés  d'hommes,  de S,7S^I76  17  7 

Leseharges  s'élefaient  à 1,763,387  lO   m 

Kesle 996,SI0  7   7 

Ponr  les  oonmunaiilés  de  SUes,  avec  les  mêmes  réserves,  les  revenus  annuels 

Cêlevaient  i l,a9B,SS9  7  H 

Ut  charges  montaient  à. i,00i,40S4O  s 

Reste 1,St7,75S  47   S 

Les  revenus  de  rarcheréque,  sans  y  comprendre  ceux  des  biens  situés  hors  de  Tenceinte  de  Paris^ 

i'élevaient,d'aprés  les  déclarations  du  clergé,  i 866,77t   7   I 

l4s  charges  se  montaient  à 418,345    8   » 

Les  revenus  de  quinte  chapitres  de  Paris  monUient  A 4,338,497  IS  44 

Et  leurs  charges  à 854,078  49    5 

Les  revenus  des  cinq  abbayes  et  prieurés  commendaUires  monUient  A 64S»i09    S   S 

Leurs  charges  s*elevaientà 86,913   8  40 

Toul  des  revenus 9,117,469   9   8 

Toialdes  charges 4,019,307  il   4 

Reste • 4,488,46t    9   k 

Si  l'on  Joint  à  cette  somme  le  revenu  net  des  maisons  religieuses  des  deux  lexes,  celui  de  l*arcbe- 
véché,  des  abbajfes  et  prieurés ,  on  aura  un  tout  do »'•    3,944,730  4é   5 
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Cette  municipalité  ainsi  ordonnée,  se  maintint  jnsqu'aii  Ift  aoM  179B  ; 
elle  éprouva  divers  chan^çements  pendant  les  orages  de  la  révolation,  et 
cessa  d'exister  après  le  9  thermidor  an  ii.  Elle  fut  réorganisée  par  décret 
du  14  fructidor  suivant.  Ensuite  «  par  la  loi  du  19  vendémiaire  de  Tau  nr 
(11  octobre  1795],  la  ville  de  Paris  fut  divisée  en  douze  municipalités^  et 
Test  encore  (1). 

DiYisKxr  DE  Paris  bn  districts.  Lorsqu'il  fut  question  de  procéder  i  la 
nomination  des  électeurs  qui  devaient  nommer  des  députés  aui  étata-^^éné- 
raui,  la  ville  de  Paris  fat  divisée  en  soixante  districts  :  à  chaque  district  on 
assigna  un  édifice  public  pour  la  réunion  des  habitants.  On  n'accorda  i 
chacun  de  ces  districts  que  vingt-quatre  heures  pour  se  réunir,  élire  les 
membres  du  bureau,  et  nommer  des  rédacteurs  de  cahiers  ou  doléances;  et 
des  électeurs. 


(I)  Cbacan  de  eet  tirondUiemeiits  manictpaux  comprenait  quatre  divUIons,  alnii  quil  ntlt  : 

4«r  Ârrondiuement  municipal  :  \o  diTislon  des  Tuileries  ;  S»  diTlilon  des  Cbamps-ÉIysées,  y  eom- 
prit  Chaillot;  S»  division  de  la  place  YendAme,  d-deTant  section  des  Piques  ;  4»  dlTision  du  Roule, 
d-derant  section  de  la  République. 

S*  Arrondissement  :  5^  division  Lepellelier,  ci-derant  des  FIIIes-Sainl-Tbomas  ou  de  la  Biblio- 
iMqae  ;  6»  dîTision  du  Mont-Blanc,  cl-deTant  section  des  Capucins,— Grange-Baielière,— Mirabeau  ; 
7»  diTislon  de  la  butte  des  Moulins,  cl-deTant  section  de  Salnt-Rocb,  —  de  la  Montagne  ;  S»  dlfislMi 
du  Ciubourg  Montmartre. 

S»  Arrondissement  :  9^  division  du  Contral-Social,  ci-devant  section  des  Postes  ;  40»  division  de 
Bmtus,  ci-devsnt  section  de  la  Fontaine  de  Montmorencj,  — •  de  la  Fontaine  de  Molière;  41»  division 
du  Mail,  ci-devant  section  des  PeUla-PAres ,  —  de  la  place  des  Yicloires,  —  de  Guillaume-Tell; 
ti«  division  de  la  rue  Poissonnière. 

4»  ÂrroméissemeM  :  iS»  division  des  Gardes-Françaises ,  ci-devant  section  de  VOraloire  ;  14»  divi- 
sion des  Marchés»  ef«devant  section  de  Sainte-Opportune  ;  4So  division  du  Muséum,  ci-devant  section 
du  Louvre  ;  iSo  division  de  la  Halle-au-Blé,  ci-devant  section  de  Grenelle. 

9*  Arrondissement  :  47o  division  de  Bonne-NouveUe  ;  48o  division  de  Bonconseil,  ci-devant  section 
de  Manconseii  ;  19»  division  du  Nord,  ci-devant  section  des  Filles-Dieu  ou  du  (kubourg  Saint-Denis; 
10»  division  de  Bondi,  ci-devant  section  des  Récolleis. 

••  Arrondissement  :  tt»  division  des  Lombards;  S9»  division  des  Gravilllers;  S3»  division  du  Tem- 
ple ;  S40  division  des  Amis-de-la-Patrie,  ci-devant  section  de  la  Trinité,  —  du  Ponceau. 

T  Arrondissement  :  ts»  division  de  la  Réunion,  ci-devant  section  de  la  rue  Beaubourg;  10»  divi- 
tton  de  rUorome-Armé,  ci-devant  section  des  Enfants-Rouges,— du  Marais;  f?»  division  des  Droits- 
de4*iiomme,  ci-devant  section  du  Roi-de-SIcUe;  M»  division  des  Arcis.  * 

a»  Arrondissentent  :  SB»  division  des  Quinze-Vingts  ;  80»  division  de  lindivtsibllité,  ci-devant  sec* 
don  de  la  Place-Rojate,  —  des  Fédérés;  S4»  diviskm  de  Popincourt  ;  58»  de  Montreuil. 

9»  ArrondfMemenl  :  88»  division  de  la  Fratemilé,  ci-devant  section  de  rile-SainwLoiiis  ;  8|p  dIvW 
slon  de  la  Fidélité,  ci-devant  section  de  la  Maison-Commune;  88»  division  de  rArsenal  ;  SS»  division 
de  la  Cité,  ci-devant  section  de  rUe-Rolre-Dame. 

«0«  Arrondissement  :  87»  division  de  TUnité,  ci-devant  seetion  des  Quatre-Rations  ;  88»  division  de 
te  Fontaine  de  Grenelle  ;  80»  division  de  l'Ouest,  ci-devant  section  de  la  CroIx-Rouge,  —  du  Bonnet 
Rouge;  40»  division  des  Invalides. 

44»  Arrondissement  :  41»  division  des  Thermes,  ei-devant  section  Beaurepaire;  41»  divisioa  du 
Luxembourg,  ci-devant  seetion  de  Mucins-Scévola;  48»  division  du  Théâtre-Français»  ci-devant 
spctioTi  des  Cordellers,  ^  des  Marteillais,  —  de  Marat  ;  44»  division  du  Pontr-Ifeuf,  ci-devant  section 
d'Henri  IV,  ~  de  la  Révolution. 

41»  Arrondissement  :  45»  division  du  Jardin  des  Plantes,  ci-devant  section  du  Jardin-du-Roi,  ~~ 
des  Sane-Golottes  ;  46»  division  de  l'Observaloire  ;  47»  division  du  Finisiére,  ci-devant  section  des 
Gobelins  ;  48»  division  du  Panthéon,  ci-devant  seotion  de  Seinle-Geneviéve. 
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Ce  fot  le  iO  avril  1789  qu'eqrent  lieu  ces  brusques  et  xiouYeUes  rëanions, 
dont  ptaisieuFS  y  ne  voulant  point  reconnaître  les  présidents  que  le  bureau 
de  la  ville  leur  avait  envoyés,  en  nommèrent  un  de  leur  choîi. 

Le  18  juillet  suivant,  les  habitants  de  Paris,  pressés  par  fes  événements, 
sentant  le  besoin  de  se  protéger  eux-mêmes,  et  d'agir  de  concert,  se 
rappelèrent  les  lieux  où,  deux  mois  auparavant,  ils  avaient  été  réunis  en 
districts,  s'y  rassemblèrent  spontanément,  et  conservèrent  les  officiers  qui 
en  composaient  le  bureau. 

Depuis  le  13  juillet  1789  jusqu'au  25  juillet  1790,  les  soixante  districts 
ont  gouverné  Paris,  et  ont  offert  le  tableau  d'une  pure  démocratie.  Lors- 
que la  majorité  des  districts  exprimait  un  vœu,  ce  vœu  était  porté  à  la 
raunicipalitéi  qui  se  chargeait  de  son  exécution.  Jamais  Paris  n'a  été  plus 
tranquille,  plus  libre  que  pendant  l'année  où  cette  ville  s'est  gouvernée 
par  elle-même  ;  jamais  les  propriétés  et  les  personnes  n'ont  été  plus  en 
sûreté. 

Un  décret  de  l'Assemblée  constituante,  sanctionné  le  S7  juin  1790, 
changea  la  division  de  Paris  :  aux  soii9iUte  districts  (1)  succédèrent  qua- 
rante-huit sections  :  chacune  d'elles  reçut  un  nom  de  localité.  Toute  la 
partie  septentrionale  de  Parts  était  divisée  eu  trente-quatre  sections  doot 
les  noms  suivent  : 


.  (1)  Les  Boixinte  diJlricti  de  Ftrit,  élablto  en  I7S9,  preotient  leun  ngasdet  priodptles  é^Kaas 
situées  enlre  leurs  limites. 
Voici  ees  noms  classés  ptr  divisions  de  U  «arde  Balionaie  : 

iro  Division:  !•'  district,  Sainl-Jacques-du-flaut-Pas ;  9«,  Stinl-Vieior;  S«,  Saint* André- des-Ars; 
4e,  SainUMarcel  ;  5e,  Saint-Louis-cn-l'Ilc  ;  6c,  le  Val-de-4jrâce  ;  7«,  Sainl-Edenne-dn-Hont;  «•,  la  Sor- 
bonne;  9^,  Saint-IflcoIu-du-€hardonnet;  40e,  les  Hatburins. 

le  Division  :  11*  district,  les  Prémontrés;  tse,  Henri  IV  ;  fSe,  les  Cordcliers  ;  14e,  Notre-Dame; 
iSe,  SaintnfiéTerin  ;  46e,  les  Petils-Augustins  ;  17^.  l'abbaye  Saint-Germain;  48e,  les  Jacobins-Saint- 
Dominique;  19e,  les  Théatins  ;  90e,  les  Garmes-Dôchaussés. 

S*  DtvUion  :  M*  district,  las  RéooUeta,  faubourg  Saint^artin  ;  9ie,  Saint-NIcolas-des-Cbampf  ; 
M«,4aTrtDité, me  Saint-Denis;  i4e,  Saint-Uédérie ;  ise;  les  Carmélites,  rue  Chapon; S6e^  les  Pilles- 
Dieu,  rue  Saint-Denis;  37e,  Sainl-Martin-defr-Ghamps;  We,  les  Snranis-Rouges;  S9e,  Saint-Laurent; 
ao^v  lesfiéres-devNaiarelh,  rue  du  Temple. 

4e  Dii/iaion  : S4«  district,  Saint-Jae4uet-de-4'Uàpilal ;  Sie,  Bonne-Nouvelle;  3Se,  Saint-Leo,  rue 
Saint^Denis;  54e,  Salnuiaaare  ;  SBe,  Sainie-Opporiune  ;  36e,  Saint-Jacques-de-la-Boucherie  ;37e,  les 
PettuPèrn;  Me,  ftainlrKmtefthf  ;  »•,  Saint- lUaglolre,  rue  Sainl-Denis  ;  40^,  Saint-Josepb,  rue  Mont- 
martre. 

5e  Division  :  41*  districl,  Sainte-Merguerite,  Daubourg  Saint-Antoine  ;  4Se,  les  Minimes;  45»,  le 
Petit-Saim-An4oine;  44»,  Saint^Gcrvais  ;  46e,  Saint-Joan-en-6rève  ;  46e,  Saint-Louis-la-Culture  ; 
47e ,  les  Blancs-Manteaux;  48e,  Popincourt;  49e,  les  Capucins-du-Marais  ;  50e,  les  Enfanls-TrouTé^ 
Caubourg  Saint-Anloine. 

6e  Division  :  5ie  district,  rOraioire  ;  BSe,  les  Feu i liante  ;  53e,  les  Filles-Saint-Tbomas;  54e,  SainU 
Philippe-du-Roule  ;  SS»,  Saint-Germain-i'Auxerrois  ;  56e,  les  iacobins-SM«i-ilonoré;  57«,  Sainl- 
Honorc  ;  58»,  les  Capucins-Chaussée-d'Antin  ;  59«:,  ie8Capucins-Saiat-Uonoré;60e,  Saint-Roch. 

Chacun  de  ces  district»  rournissait  un  bataillon  à  Tannée  parisienne,  qi  i,  par  leur  réunion,  se  trou- 
vait forte  de  33,000  hommes. 
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IM  fWttetei  Im  ChmÊphMyêéti^  le  Roule  ^  le  Palais-JS^x  1^  ^^^ 
FeniMme ,  la  Bibliothèque  j  la  Grange^Batelière  y  le  Zoi^vre ,  rOratoire ,  la 
HaUe^u-Blé ,  les  Postes ,  la  P/ace  cfe  Louis  XIV  (  ci-devant  place  de» 
yidoirw  )  ;  la  FûtUaine  de  Montmorency^  Bonne-Nouvelle ^  ie  Poneeaup 
MauconseU ,  le  Marché  des  Innocents ,  nie  des  Lombarde ,  rue  des  àspcU^ 
Fauhourg^Montmariref  rue  Poissonnière^  rue  de  Bondir  le  7istN|)&,  Pcpin- 
«oiiit  y  me  de  Montreuil^  les  Quinse-Fîn^^^»  les  Gravilliers,  le  Faubour£f^ 
Ssmmt-Denis,  Ia»nie  Beaubourg,  les  Enfants-Rouges ,  roe  dtt  IM-de-Smfo , 
XBàêeIrde-yiUe,  la  P/ore  Hoya/e  et  TjiivtfiiaJ. 

L'He  de  la  Cité  formait  deux  sections  :  cdles  de  Sobre-Dame  et  de 
MmmlV. 

La  partie  méridionale  de.Paris  fut  divisée  en  onie  sectioDS  :  les  Iweedidee^ 
la  Fontaine  de  GreneUe^  les  Quatre-Natùms  ^  le  Théàtre-'Fançais  ^  la 
Croix-Rouge ,  le  Luxembourg  y  les  7Aerme«  tfe  Juli^ ,  Sainte-Geneviève, 
Y  Observatoire^  le  Jardin  des  Plantes  et  les  Gobelins, 

Ces  réonions  étaient  considérées  comme  des  sections  de  la  eommoae  ; 
ceHes  qui  portaient  des  noms  un  peu  monarchiques  en  changèrent  pendant 
la  république,  ou  en  reçurent  de  plus  analogues  aux  circonstances  :  eHes  se 
maintinrent  jusqu*en  octobre  1796 ,  époque  où  Paris  fut  divisé  en  douze 
municipalités,  division  qui  est  encore  en  vigueur  (1). 

Population.  Nous  manquons  encore  de  notions  suffisantes  pour  donner 

(4)  PMii  •  encore  èlé  dit isé  depuis  eo  buU  arroadissemeiilt  électoraux  : 

I»  Arrondlsiemeot  élee-  /  !*•  section,  rue  de  Grenelle-Saint-floaoré^  ao  4s  • 

toral.  I  ^  leelion,  i  1«  Halle  aux  draps  ; 

l«r  et  4*  ^rrofidla«aMiil«  1 3»  section,  rue  du  Faubourg-Sain I^Uonoré,  n»  64; 
anoiieifMiiix.  (  4*  section,  rue  SalnULazare,  n»  58. 

SB  Arroadissement.  |  !'•  section,  à  la  Loterie  ; 

!•  irrondisMniffiii  mtoti- 1 1*  section,  au  théâtre  Favart; 

1 3«  section,  rue  Chante  reine,  no  48. 


!•  ArrondinoBCnt.  1 4r«  section,  au  Vauzhall  ; 

S*  et  5*  Arrondiutmentt  \  s*  secUon,  au  Gonserratoire  de  Vusique; 
municipaux.  j  S*  section,  aux  Pelils-Pères. 

4*  Arnmdiaseinent.  m  '«  section,  au  ConserTaloire  des  Arls-elrM étiers  ; 

Si  et  §•  Arroiidi«<em«iiia  ?s«  section,  hôtel  Saint- Agnan,  rue  Saint'AToye; 
municipaux,  {  S»  section,  bôlcl  dos  Quinze-Vingts. 

S*  Arrondissement.  1 4»  section,  HAtel-de-Vllle,  salle  du  Trtae  ; 

7*  et  9«  Arroadi^taRcna  { •>  section.  Archives  du  royaume  ; 
«micipoiix.  1 3«  section,  U6iel-de- Ville,  salle  du  Jardin. 

«•  ArrondissemenL  i  ^_.      ,,  ,  ,    .   „,     ..  ; 

•A.  4^«»rfi«Mii««i  «Mf.  )  **•  ««cUon,  palais  de  l'Institut  ; 

%f ^^^^^^  ^^  1  *•  ■*^"^°'  P*'*^  Bourbon. 

7*  Arrondissement.  1 4  r«  section,  rue  des  Irlandais  ; 

f  4«  et  43e  Arron^semmti  |  ^  section,  rue  du  Cherche-Midi,  n«  39; 
^nunicipaux.  [  3«  section,  à  la  Sorbonne. 

se  Arrondissement.  1 

AiTomllât.  4e  Hceaux  et  ie  I  B^tel-de-Villc,  salle  Saint-Jean. 
SafnM>eytl«  rtunlt,  f 
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tm  cette  matière  des  résultats  aussi  préds  qu'il  serait  désirable.  Yoid  ce 
qui  existe  de  plus  certain  : 

Sons  Loulf  XV,  rtbbé  d'Espill7  arait  Taguement  détennlné  le  nombre  dei  habilants  â.  •  .600^006 

SuiTant  le  célèbre  BaCrbn,  il  était,  en  1776,  de 6S8,00a 

Soifantle  tiear  Mobeau,  en  1778,  de 670,000 

Bn  f784,  M.  Necker  éralna  la  population  de  Paris  A  640,000  et  à  680,000,  fuivant  les  saîBona  dd 

Tannée:  ce  qui  donne  pour  terme  roof  en  une  population  de. 660,000 

Bn  1786,  les  papiers  publics  donnèrent  le  résultat  des  mourements  de  la  population  pendant  l'an- 
née 1785  *• 

te  nombre  des  tiaiMoncM  était  de 19^89» 

Celui  des  mariai/es,  de 5,0é 

Gelai  àesenfaniê  trouués,ûe 6,916 

Celui  des  morlt,  de 90^ 

Si  Ton  suit  la  méthode  que  le  sieur  Hessance  a  adoptée  pour  la  population  de  Paris,  et  qu'on  mul- 
tiplie la  somme  des  naissances  par  le  nombre  trente,  il  résultera,  pour  l'année  1785,  une  population 

de 695^370 

Ce  résultat  diflére  de  65,000  de  celui  que  donne  H.  Necker. 
En  1790,  un  état  de  la  population  fut  publié  **. 

Le  nombre  des naUsattcea  écaltde • 9Q/)Q& 

Ce!  ui  des  maria  get^  de 6^576 

Celui  des  en/'anltf  lroKi><!«,  de 6^849 

Celui  des  moru,  de 19,117 

En  1791,1e  nombre  des  naissances  s'élerait  à 90,554 

Celai  des  mariages,  à « 7,410 

Celui  des  enfants  trouvés,  A 5,440 

Et  celui  des  morfs,  i. ...  17^959 

Si  l'on  compare  les  états  de  ces  deux  dernières  années  avec  ceux  de  Tannée  1785,  il  résultera  que 
la  population,  dans  les  premières  années  de  la  rétoluiion,  aTsit  obtenu  une  amélioration  sensible. 
En  comparant  les  nombres  de  l'année  4785  et  ceux  de  Tannée  4794,  il  résultera  que  celui  des  naU* 

sauces  s*csi  accru  de 496 

Celui  des  mariages,  de • 9,176 

Que  celui  des  enfants  trouvés  a  diminué  de 4,478 

Que  celui  des  morts  a  diminué  de 9^413 

Ces  résultats  incontestables  démontrent  les  bienfoits  de  la  liberté,  et  devant  eux  s'évanouissenl  les 
faux  raisonnements,  les  déclamations  de  ses  ennemis. 

Si  Ton  applique  la  méthode  de  Messance  au  nombre  de  naissances  de  Tannée  1794,  e*esi<é-dire  si 
Ton  multiplie  le  nombre  90,554  par  SO,  on  aura  pour  la  population  de  Paris,  sous  Louis  XYI,  le 
nombre  de 6t0,< 


Consommations  de  Pabis.  D'après  une  vérification  faite  en  1T75,  par 
ordre  du  n^inistre  Turgot,  il  entrait  à  Paris,  année  commune,  prise  sur 
dix  années,  en  nature,  de  blé  on  de  seigle,  setiers.    .    .    .      14,390,880 

Livres  de  pain ,  en  nature ,  de  farine 165,457,344 

La  consommation  totale  des  vivres  de  pain  par  année, 
était  alors  de 179,788,224 

Pour  obtenir  une  juste  appréciation  de  la  quantité  de  pain  consommée  à 
Paris ,  il  faut  supposer  que  la  quantité  qu'on  y  introduit  du  dehors  égale 
celle  qui  en  sort  ;  c'est-à-dire ,  il  faut  que  les  quantités  qu'on  apporte  des 
villages  voisins  dans  les  marchés  de  Paris  égalent  celles  que  des  habitants 
d'autres  villages  emportent  avec  eux,  en  revenant  de  vendre  leurs  denrées. 

En  1791 ,  le  savant  Lavoisier  remit  au  comité  d'imposition  de  l'Assemblée 

*  Journal  général  4»  F/wner,  no  i6,  p.  6r,  du  7  février  fjîB. 

**  Eut  des  baptAmet,  menâmes,  mortuaires  et  tnfaHtt  tnwit  de  la  TÎIle  et  des  faslxmrfB  de  Paris,  chea 
LottÎD,  me  Saia^àndré-deS'Ars,  no  97. 
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eonsUtnante  un  fableau  des  objets  consommés  on  entrés  à  Paris ,  chaque 
annécantérienrementà  la  révolation.  C'est  rouvrage  le  pins  complet  qu'on 
ait  sur  cette  matière.  Voici  les  objets  les  plus  intéressants  qu'il  contient  : 

Livres  de  paiM 906,000,000 

liTref  derte f 8,800,000 

Vnîds  de  vfn  ordinaire  * S50.000 

Hiiidt  detrfn  de  liqueur 1,000 

Moids  d'eaMwfe-vie  (en  suppoeant  que  tout  entre  en  eau-de-Tie  simple,  et  en  évaluant 

la  flraude  à  un  sixième ). • 8,000 

Voidsdeddre i,000 

MuMMÛebUre 10,000 

Jlnlds  de  Vinaigre. 4^000 

ïïcnfs  du  poids  deTOOliTres 70,000 

racket  da  poids  de  800  llrres 18,000 

Teaux  du  poids  de  7S  livres 190,000 

ITottfonfdu  poids  deSO  livres- 850,000 

Porcf  du  poids  de 900  livres •...  Sft.OOO 

Viande  en  livres * 4,980,000 

Livres  de  poiMon  de  mer^  frais,  secetsalé 40,000^000 

Kombre  de  carpes 800,000 

Nombre  de  brochete SO^OOO 

Nombre  d^anguUlet 56,000 

Nombre  de  tanchee 80,000 

Nombre  de  perches 6,000 

Nombre  d'écrevitsee 75,000 

Cordes  de  »oU  ** 417,000 

Voies  de  charbon  de  bois 694,000 

Voies  de  charbon  de  terre 10,000 

Nombre  d*œi(^«.....*. 79,000,000 

Livres  de  beurre  frais 8,150,000 

Livres  de  beurre  salé  et  fondu 9,700,000 

Nombre  de  fromages  frais,  de  Marollcs  cl  autres 494,000 

Livret  de  fromages  secs  Msant  partie  du  commerce  d'épicerie è 9,000,000 

Livres  decireei  bougie '. 538,000 

Livres  de  suere  et  cassonade 6,5(X).ouo 

Livres  d'Auile  de  toute  espèce 6,000,000 

Uvfes  de  ca/t^ 9,500,000 

Livres  de  cacao 250,000 

Livres  de  giro/7e ■  9,000 

Livres  de  poivre 75,000 

Livres  de  pruneaux 476,000 

Livres  de  «avon 4 ,900,000 

Livres  de  potasse^  soude  et  cendres  gravelées 9,800,000 

Aunes  de  toiles. 6,000,000 

Livres  de  eiiivre 450,000 

Livres  d'acier ; 9,500.000 

Livret  de  fer 8,000,000 

Livres  de  ptoiR^ 8,900,000 

Livres  d'«alji 850,000 

Livret  de  vif-argent 48,000 

Livret  de  odrs  et  jveaiuc 3,700,000 

Livret  de  pel leteries 530,000 

Boues  6e  paille 14,090,000 

Votletdo  foin 6,388,000 

Muidt  d*avoifie*** 94,000 

*  Le  maid  eoaticot  deux  c«nt  qttatTe-ffngt-hnit  piotM  d«  Pans,  oa  deax  cent  •oi«antc>4|aatom  litres. 

**  Kn  178X  et  1783,  il  m  fit  sentir  à  Paris  nne  grande  disette  de  bois  t  on  s'occupa  beanconp  de  cette  aiati4r«. 
Lesienr  Telles  d'AcoeU  publia,  en  178a,  nne  instmction  sur  les  bols  ft  br&ler.  d'où  il  résulte  qu'en  1 750  on  ne 
eensoGinait  ft  Paris  que  366,6o5  voies  de  bois,  et  qu'en.  1 78a  cette  consommation  s'élevait  à  640,920  voies. 

Il  se  faiaait  plnsienrs  gaspillages  sur  ces  bois;  les  marchands  ne  donnaient  que  trois  quarts  de  Toie  pour  une 
Toie  entière.  Le  fisc,  qui  retirait  on  éeu  par  voie,  gagnait  à  cette  fraude,  et  ne  l'empêchait  pas.  L'administration 
de  la  ville  montra  alors,  comme  è  l*ordinaire,  l»eaacoup  d'indifférence  pour  l'approTisionneroent  de  Paris. 

***  Lo  mnid  de  Paris  était,  pour  les  gmins,  de  donse  setie»;  le  setier  comprenait  doosa  boîsMBu  1  le  muid 
cqnvaat  à  dix-boit  hectolitres. 
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Uu\û»&êWice9igrettaiUes 4,400 

|laidsd'org« «.fO» 

Piedi  cubes  de  froi#  carré  propre  à  bfltir..... 1,600,000 

fïeÔB  euhes  de  pierres  de  taille  dures 010,000 

Piedf  cubes  4e  J9i0rr«f  de  ioille  de  Saint-Leu 9SO,000 

Toises  cubes  de  moellonê  de  meulière  et  autres. 64,000 

lluidi  de  plâtre  coDteDant  chacun  trenle-six  sacs 190,000 

Muids  de  chatu; 0,000 

Nombre  d'ardoises /brre< S»7f7,OQ0 

Nombre  Gardoises  fines 13l.t00 

Nombre  de  tuiles,  grand  moule , S»490,000 

Nombrede  tuiles,  pelitmoule 097,000 

Nombre  de  briques 07S,oeo 

Pavêêp  sans  compter  ceux  qui  sont  destinés  au  paTage  de  Paris 4,960,000 

A  ce  tableau  le  siear  Lavoisîer  en  joint  un  antre  qui  offre  révahntîon  en 
argent  de  toutes  les  denrées  et  marchandises  mentionnées  dans  le  premier  : 
d'où  il  résulte  que  la  consommation  annuelle  de  Paris  s'élevait  à  environ 
260  millions.  Ensuite,  estimant  par  approximation  les  bénéfices  et  écono- 
mies de  la  partie  industrieuse  des  habitants  de  Paris  à  40  millions,  ce  savant 
en  conclut  que  l'ensemble  des  habitants  doit  avoir  en  revenus  300  millions  ; 
sur  lesquels  le  fisc  retirait  environ  un  cinquième. 

Un  tableau  pour  les  années  1786  et  1787  donne  à  Paris  la  consommation 
suivante  pendant  les  carêmes  de  ces  deux  annés  : 


Mcrues,en  poignées 

Saumon,  en  barils 

Maquereaux,  en  barils 

Harengs  secs,  en  barils 

Harengs  blancs,  en  barils. 

Poissons  d'eau  douce 

Beurre  salé  et  fondu.  Ht. 

Fromage,  Uv.... 

Jllï,liv 

Pruneaux^  liHUM^rfi^isins,  etc.,  liv. 

PiAs,  muids  et  setiers 

Haricots  el  féves^  idem 

Lsn {<//«!,  Idem 


BR  1780. 


«70^016 

414 

606 

SiO 

9,09S 

649,000 

1€7,04A 

314,807 

94S,8SS 

m.    «. 

60     5 
074     % 
41 


1^ 


KH  1787. 


SS4 

l,S60 

890 

S,000 

606,000 

406,999 
417,646 
300^996 
400,866 


97     1 
800   1t 


Ces  tableaux  sont  du  nombre  de  ceux  que  le  lieutenant  de  police  venoût, 
chaque  année,  offrir  au  parlement  (1). 

Contributions.  Le  ministre  Necker  parle  ainsi  des  contributions  impo- 
sées aux  habitants  de  Paris  : 

«  Les  droits  perçus  à  l'entrée  de  la  capitale,  soit  pour  le  compte  du  roi, 
a  soit  au  profit  de  la  ville  et  des  hôpitaux,  s'élèvent  aujourd'hui  à  plus  de 
6  36  millions...  Les  impôts  à  la  charge  de  cette  graede  ville  s*élèvent  de 
6  77  à  78  millions. 


(1  ]  Police  dt  Vttrh  dêuoltte,  1. 1,  ^  0  tl  f . 
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K  Le  roi  tire  pins  de  revenus  de  sa  capitale  qqe  les  trois  royaumes 
«  ensemble  de  Sardaigoe,  de  Siiède  et  de  Danemark,  ne  paient  de  tributs  à 
%  leur  souverain» 

c  Les  principales  manufactures  de  Paris  consistent  en  bijoux  de  toute 
«  espèce,  en  montres,  en  vaisselle^  en  modes,  en  galons,  en  broderies ,  en 
«  chapeaux ,  etc.  Les  manufactures  des  Gobelins  et  de  la  Savonerie  sont 
«  célèbres  par  leurs  ouvrages  en  tapis  et  en  tapisseries,  etc  (1).  ^ 

$YL  —  Tablowi  moral  de  Paris. 

Je  renonce  ici  à  ma  méthode  accoutumée  :  je  garde  le  silence  sur  les 
personnes  les  plus  éminentes  de  la  cour,  sur  ces  modèles  en  matière  de 
moralité,  et  je  ne  parle  que  de  leurs  imitateurs,  que  de  ceux  qui  n'ont  eu  sur 
les  mœurs  qu'une  influence  secondaire.  On  sent  les  motifs  de  ma  retenue. 
Les  événements  sont  trop  récents  pour  avoir  atteint  la  maturité  historique  : 
et  Ton  pourrait  s'égarer  en  cédant  à  rentraînement  de  Fesprit  de  parti. 
D'ailleurs ,  il  vaut  mieux  omettre  les  faits  que  de  s'exposer  à  les  retracer 
inexactement;  il  vaux  mieux  taire  la  vérité  que  la  montrer  à  demi  voilée, 
que  l'outrager  en  employant  des  formes  circonspectes,  des  ménagements  et 
des  mensonges  officieux. 

Plusieurs  vices  de  la  barbarie,  plusieurs  désordres  dominaient  encore  à  la 
cour  de  Louis  XVI  :  ils  provenaient  des  antécédents  ;  mais  ces  vices,  auto- 
risés par  l'usage,  embellis  par  une  politique  raffinée,  parle  luxe  et  l'éclat 
de  la  magnificence ,  étaient  à  peine  aperçus  du  vulgaire,  qui  se  contente 
souvent  des  apparences,  et  qui  juge  bon  ce  qui  lui  paraît  beau  (2). 

Les  hommes  du  règne  de  Louis  XV  vivaient  sous  Louis  XYI  :  le  mal 
était  invétéré;  et,  quoique  modifié  par  la  civilisation ,  il  se  maintenait  et 
fiaisait  des  ravagea* 

La  superstition  insultait  encore  à  la  raison,  et  la  féodaUté  à  la  justice  :  il 

f f )  Pê  fàmimUtratUm  4u  Fbumcm  4»  A-asuse,  1. 1,  p.  >lli  m  et  mr. 

(9|  11  lenit  «Mairabto  ^110  la  Jeunetie  •'aoooutainiât  de  bonne  heure  à  rMiler  à  It  «édiicUon  du 
luxe,  des  cérémonlei,  de  la  magnificence  et  des  titres  pompeux,  et  qu*elle  se  prémunit  contre  les 
pièges  que  l'opulanoe  leod  ft  «an  laezpérieDOc^  i  ses  sens  novices;  qu'on  lui  apprit  i  so«roeUre  à 
ramlise  la  valeur  de  ces  mots  vides  de  raison,  représentaiion,  préséance^  magnificence,  spleu'- 
éem-,  térémonial,  étkiueHe,  naiêtûnce  iUmirê,  etc.  Gea  boIb  et  las  choses  quMIs  signitleol,  restas 
de  notre  vieille  barbarie,!  seront  des  alcali  de  ridicule  lorsque  la  civilisation  sera  plus  avancée. 

Il  faudrait  éublir  une  espèce  de  gymnase  moral  où  Ton  accoutumerait  les  Jeunes  gens  à  voir  de 
«Mtas  at  riches  lyparliiBeais  fans  4pK»?ar  m  ehipida  respect,  iina  piéveittlan  favorable  pour  celui 
qui  les  habite  ;  de  riches  habits,  tous  les  insignes  de  la  puissance,  sans  être  intimidés  ni  pénétrés  de 
vénération  pour  celui  qui  les  porte  ;  à  voir  de  fastueux  équipages  sans  estimer  davantage  celui  qui 
croit  en  avoir  besoin  ;  et  à  entendre  prononcer  des  titres  pompeux  sans  éprouver  pour  ceux  qui  les 
portent  d'autres  sentiments  de  consiâératlon  que  ceux  quf  nspire  un  sfanpia  pariioullar,  sans  leur 
accorder  avant  de  les  connaîtra  aucune  supériorité  sur  les  autres  hommes.  Ceux  qui  se  parant  des 
titres  d'excellence^  de  granàeur,  ne  sont  pas  toujours  des  hommes  exceilaMs  ni  de  frands  hommes. 

À  cette  école,  on  n'arcorderatt  de  PesUme  qu^à  ceux  qui  la  mériteralaM  ;  la  raison,  la  narala,  la 
liberté  7  gagoarilent.  Lei  gotlvanienieMt  dMpoflqaes  a'an  étthUrant  JaMaia  tfa  aenblaMea. 
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aurait  falla  tout  réformer  pour  prévenir  une  réforme  violente  ;  pour  se  pré- 
server de  la  catastrophe ,  il  aurait  fallu  ne  pas  craindre  de  déplaire  à  cer- 
taines classes,  depuis  longtemps  en  possession  de  partager  avec  la  cour  la 
substance  du  peuple  et  le  profit  des  abus  :  il  aurait  fallu  braver  les  vieilles 
habitudes,  avoir  de  la  force  ;  et  le  gouvernement ,  par  la  mobilité  de  ses 
principes,  par  les  fréquents  changements  de  ministres,  avait  donné  le 
signal  de  sa  faiblesse  (1). 

Chargé  des  funestes  résultats  de  Torgueil,  de  la  dévotion  peu  éclairée,  et 
des  profusions  immenses  de  Louis  XIV  ;  chargé  des  résultats  des  moeurs 
corrompues  et  des  désordres  de  la  cour  de  Louis  XV,  le  char  du  gouverne- 
ment continua  donc  à  rouler  dans  ses  vieilles  ornières.  Il  continua  à  éblouir 
par  sa  magnificence  les  yeux  du  peuple  déjà  étourdi  par  les  jeux,  les  spec- 
tacles; mais ,  vers  la  fin  du  règne  de  Louis  XVI,  les  lumières,  qui  avaient 
fait  de  grands  progrès ,  éclairèrent  plus  que  jamais  les  abus  du  gouverne- 
ment. Ces  abus,  quoique  moins  grands  que  ceux  des  règnes  précédents , 
étaient  beaucoup  mieux  aperçus.  De  plus ,  des  événements  imprévus  jetè- 
rent de  la  déconsidération  sur  les  personnes  de  la  cour  :  Vaffaire  du  Collier^ 
comme  je  Tai  dit,  fit  évanouir  le  prestige  du  pouvoir. 

On  calcula  mal  la  force  de  Topinion  publique  ;  le  ministère  crut  facile- 
ment la  dominer.  Il  fallait  la  seconder.  On  la  méprisa,  on  la  combattit  ;  elle 
devint  la  maîtresse. 

Les  finances  étaient  depuis  longtemps  épuisées  et  les  emprunts  leur  don- 
naient un  faux  air  de  prospérité.  Dès  qu'elles  furent  confiées  au  dissipateur 
Calonne ,  le  mal  s'accrut  si  brusquement ,  qu*il  fallut  recourir  aux  grands 
remèdes  ;  et  Ton  appela  le  médecin  quand  la  maladie  était  incurable.  Voilà, 
je  crois,  tjnelques-unes  des  causes  de  la  mine  de  ce  gouvernement;  mais  il 
y  en  eut  d'autres. 

Les  mœurs  suivaient  la  marche  des  lumières  ;  elles  s'épurèrent.  Dans  le 
paragraphe  précédent ,  en  oflrant  les  tableaux  des  naissances ,  des  morts , 
des  mariages  et  des  enfants  trouvés,  j'ai  produit  une  preuve  irréfragable  de 
leur  épuration.  En  comparant  l'état  de  ces  mouvements  de  la  population  en 
1785  avec  celui  des  années  1791 ,  1792 ,  il  résulte  que  le  nombre  des 
mariages  s'accrut ,  et  que  celui  des  enfants  trouvés  diminua.  De  pareils 
résultats  parlent  plus  haut  que  toutes  les  déclamations. 

Le  caractère  national  acquit  plus  de  gravité  ;  et  le  goût  pour  la  vie  dis- 


(4)  l\  aurait  bllu  supprimer  lei  peniions  seerètea»  ces  récompenses  sourent  accordées  à  riouUlité, 
i  la  bassesse»  el  qui  sont  menUonnées  dans  le  livre  rouge.  On  nommait  ainsi  trois  volumes  in«|o, 
reliés  en  maroquin  rouge,  où  se  irouTsient  consignés  toutes  les  pensions,  gratifications  secrètes,  et 
tous  les  subsides  payés  idifTérents  souTcrains,  etc.,  accordés  depuis  I7S0  jusqu'en  4788.  A  l'ourer- 
Mire  du  second  volume  et  A  Tannée  4786,  Je  trouve  cet  article  :  «  À  monsieur  i*évéque  d*0rléans,  i 
c  compte  de  ce  qu'il  lui  a  été  promis  par  le  roi  pour  le  mariage  de  ses  nièces^  cent  màUe  l^tret.  » 
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sipée«  poor  rivrognerie*  la  débauche  et  les  frivolités,  qui  depuis  loogterops 
déshonorait  les  Fraocais,  s'affaiblit  rapidement.  Il  n'en  restait  que  de  faibles 
traces  au  commencement  de  la  révolution.  On  ne  chantait  guère,  la  presse 
n'était  pas  libre,  et  le  mécontentement  public,  ne  s'exhalant  plus  par  des 
chansons  et  par  des  bons  mots,  se  concentra  et  fit  explosion* 

Telles  furent  quelques  autres  causes  de  la  révolution,  qui  éclata  avec 
Taide  d'un  parti  d'hommes  puissants.  Quand  la  majorité  d'une  nation  est 
mécontente,  Il  ne  faut,  pour  renverser  le  trdne  de  celui  qui  la  domine, 
qu'une  occasion  ou  un  ambitieux. 

Les  seigneurs  féodaux,  malgré  les  progrés  de  la  raison,  conservaient 
encore,  sous  ce  règne,  leur  insolence  antique,  continuaient  à  se  croire  fort 
supérieurs  aux  hommes  utiles,  et  même  supérieurs  aux  lois.  Ils  étaient 
encore  nombreux  dans  les  provinces,  mais  moins  que  sous  les  règnes  pré- 
cédents. Je  ne  parlerai  que  des  actes  qui  eurent  lieu  à  Paris. 

Le  mercredi  saint  de  l'an  1780,  le  prince  de  L....,  grand-officier  de 

France,  son  frère  et  madame  la  princesse  de  V ,  parcouraient  la  rue 

Saint-Antoine  dans  un  carrosse  à  six  chevaux  :  alors  des  prêtres  de  la  paroisse 
Saint-Paul  se  trouvaient  dans  cette  rue,  portant  le  saint  sacrement  à  un 
malade  ;  le  cortège  religieux  n'a  pas  le  temps  d'éviter  la  rapidité  de  la  voi- 
tore;  nn  des  prêtres  est  renversé  et  blessé.  Les  seigneurs  rient  de  sa  chute, 
le  peuple  s'en  indigne,  et  la  voiture  disparait  (1). 

Cest  aussi  un  prince  de  V........  qui,  refusant  de  payer  une  somme  qu'il 

devait  ^  un  fournisseur ,  et  piqué  des  reproches  qu'il  en  reçut,  déchira  le 
titre  de  son  créancier,  Taccabla  de  coups,  et  le  mit  en  danger  de  mort  (2). 

En  février  1783,  le  sieur  de  Gh M ,  en  cabriolet^  accroche  une 

voitore  de  place,  et  punit  de  sa  maladresse  le  cocher  de  cette  voiture,  en 
lui  assénant  vingt  coups  de  canne  ;  le  cocher  battu  riposte  avec  son  fouet. 
Le  jenne  seigneur  fait  sortir  alors  le  dard  de  sa  canne,  et  en  perce  à  plu- 
sieurs reprises  le  malheureux  cocher,  qui  tombe  mourant.  La  cour,  sans 
l'intervention  des  lois,  se  chargea  de  punir  le  seigneur  assassin  (3). 

En  septembre  1782,  le  prince  de  Guéménée,  grand-chambellan  de  FrancOi 
fit  une  banqueroute  de  trente-trois  millions,  qui  désola  et  réduisit  à  la 
misère  une  infinité  de  familles  parisiennes  ;  plusieurs  personnes  ruinées 
moururent  de  chagrin.  La  qualité  de  marchand  l'eût  dégradé  ;  banqueroutier, 
il  ne  cessa  point  d'être  noble. 

Quelques  membres  de  la  famille  de  Rohan  furent  très-afSigés  de  cette 

(1)  Mémoires  êecret»,  au  S  «Tril  1780. 

(fl)  Idem,  «a  6  aTril  1788. 

(S)  Celait  un  usasc  des  gens  de  bon  (on  de  menacer,  de  battre  les  cochers  des  roilures  de  place. 
Ces  mauvais  traiiemcnis restaient  impunis;  les  cpcbers  étaient  toujours consid^Tés  conimc  coupables. 
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torpitade  ;  (f  autres  s*en  firent  gloire.  Jj9  eMdJnl  de  lUkmÊktfmà^mmA' 
Dier  de  France,  disait  :  Il  n'y  a  gu'un  roiouim  Rokam  çfiipmiiM  faire  yme 
pareille  banqueroute  ;e*étaiij  disait-il  aussi,  une  banqueroute  de  êouoerain  (1)» 

Cette  famille  de  Rohan  a  eblemi  d'aiilraB  titres  à  me  honteuse  célébrité. 
Le  cardinal  de  ce  nom,  dont  je  viens  de  parler,  accusé  et  mal  justifié  d'avoir 
commis  des  déprédations  criantes  daas  radBMDistratioo  des  Mms  des 
Quinze-Vingts,  convaincu  d'une  sotte  eréduBté  efiTersTinpoeteurCagUos-' 
tro,  s'est  encore  scandalensemeat  illustré  dans  Vicaire  du  Collier  ^  aflUra 
tissue  de  détails  honteux  et  dignes  des  tripots  da  Palais-RoyaU 

D'après  la  banqueroute  du  priace  de  Gaéertnéc»  et  les  basses  intrigues 
de  son  frère  le  cardinal  de  Rohan,  qmiu  famitt»  rolttridre  votdiait  part^ 
ciper  à  la  prétendue  ilhistratioa  de  ceHe-ei? 

La  régularité  des  moeurs  de  Louis  XVI,  et  les  soius  qft*il  apportait  à 
réprimer  les  désordres  de  sa  cour,  n'eu  exctaireat  pas  la  débauobe;  et  les 
infamies  des  jeunes  courtisans  de  Henri  III,  de  Louis  XV  et  du  régent,  se 
continuèrent  jusque  sous  son  règne.  Eu  178fc,  ce  roi,  pour  ae  pas  doaauf 
trop  d'éclat  à  leurs  goAts  honteux,  elpour  méaagcr  rhaamur  des  persoaoea 
d'un  rang  émhient,  se  rît  forcé  de  renoucer  a«i  chAtiBioats  juridiques»  el 
de  se  borner  à  exiler  quelques  seigneurs  (â)  • 

On  plaisantait  sur  les  désordres  ;  on  chevcbaità  leur  prêter  des  chtruMi» 
Voici  un  échantillon  de  la  nM>rate  d'au  des  rouéf  de  oa  teaips  : 

De  LouTois  suivant  les  leçons. 
Je  fais  des  chansons  et  des  dettes  ; 
Les  premières  sont  sans  façea*, 
n  les  secondes  toot  inear  fidlM^ 
Ceat  pour  éckapper  i  Tennui 
Qu*un  homme  prudent  se  dérange; 
Quel  bien  est  solide  aujourd^hai  ? 
Le  plus  sûr  est  celui  qu'on  mange. 

On  peut  considérer  ces  vers  comme  une  licence  poétique»  un  jeu  d'esprit; 
Biais  les  suivante  de  la  même  pièce  sont  d'une  immoralité  grave  : 

Tien  parents,  en  vain  tous  prêcha; 
Ton  étcft  d'eBunywa  wfàttm  : 
Tons  nous  fites  pour  vos  péchés. 
Et  tous  vivez  trop  pour  les  nôtres . 

Ou  trouve  quelques  traits  pareils  dans  les  comédies  de  Molière;  maiiB  le 
temps  où  il  écrivait  les  rendait  excusables. 

(i)  Celle  banqueroute  n'esl  pas  entièrement  le  fait  de  ce  prince  ;  ses  atentoarsy  contribuèrent,  et 
M  Ciiut  aussi  l'attribuer  en  grande  partie  à  une  cause  que  je  no  dois  pas  dévoiler  ici. 

(S)  Mémoires  secrets,  aux  4  et  91  décembre  i78é. 
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On  fit  publier,  eir  1780,  un  recneil  de  tontes  les  prodocHons  inspirées 
par  la  licence  et  la  déhanche  du  dix-huitième  siècle  ;  on  assure  qne  ce 
reeoeil,  ramas  d'obscénités,  et  qu'on  nommait  Soiùier,  obtint  le  prifilége 
d'être  imprimé  au  LouTre,  et  qu'il  était  destiné  à  orner  la  bibliothèque 
d'une  maison  de  campagne  sitoée  près  de  Paris. 

On  jouait  à  la  cour  de  Louis  XYI,  et  on  avait  pour  cet  objet  établi  des 
banquiers.  Les  sieurs  de  Ciialabre  et  Poinçot  remplissaient  ces  fonctions. 
En  1778,  pendant  le  jeu  de  Mariy,  un  honmie  de  qualité  substitua  un  rou-^ 
leau  de  louis  hm  à  un  rouleau  de  lois  Téritables.  Les  duchesses,  k  ces 
jeux,  filoutaient  comme  du  temps  de  Lonis  XIV  et  de  celui  de  Louis  XY. 
On  raconte  que  Madame  disait  aux  banquiers  :  On  vous  friponne  bien 
messieurs  (1).  Ces  banquiers,  pour  obvier  aux  escroqueries  dont  ils  étaient 
fes  dupes,  imaginèrent  de  border  la  table  de  jeu  d'un  rnban,  et  de  déclarer 
qoe  Ton  ne  regarderait  comme  engagé  pour  chaque  coup,  que  l'argent  mis 
sur  les  cartes  au-delà  du  rnban.  Cette  pnécaution  indiquait  le  mal,  mais  ne 
le  détournait  pas  entièrement. 

Quand  on  se  li?re  à  ces  turpitudes,  quand,  avec  de  la  fortuné  et  de  Tédti-: 
cation,  on  se  place  au-dessous  de  ceux  qui  ne  peuvent  eu  avoir,  on  est 
sans  excuse,  et  Fon  n'a  droit  de  se  prévaloir  d'aucune  supériorité  sur  tes 
antres  classes  de  la  population. 

Mais,  f  aime  à  le  déclarer,  parmi  les  hommes  que  la  naissance  plaçait 
dans  les  premiers  rangs,  il  s'en  trouvait  un  grand  nombre  qui,  dédaignant 
les  préjugés  de  leurs  aïeux,  cherchèrent  dans  la  culture  des  sciences,  des 
lettres,  des  arts,  et  dans  la  pratique  des  vertos,  une  gloire  plus  solide  que 
celle  qui  n'est  appuyée  que  sur  les  parchemins  :  ils  illustrèrent  la  noblesse. 
Jamais  elle  n'avait  encore  produit  tantd'édat.  Richesde  leur  propre  mérite, 
ces  honmes  n'eurent  pas  besoin,  pour  acqnérir  dé  la  considération,  d'em- 
prunter le  prétendu  mérite  des  autres,  celui  de  leurs  aïeux  morts. 

Les  setences^  la  littérature,  reçurent  un  accroissement  sensible  par  le 
concours  d'une  partie  de  la  noblesse  ;  et  cette  caste,  jadis  dévouée  ft  l'igno* 
rance,  à  l'imitHité,  aux  désordres,  fit  briller  des  talents  inattendus  dans  les 
discussions  de  ^Assemblée  constituante. 

Ce  règne  fut  signalé  par  dés  découvertes  dans  les  sciences,  dans  tes  arts  ; 
je  vais  indiquer  celles  qui  firent  le  plus  de  bruit  à  Paris. 

Franklin ,  ambassadenr  des  États-Unis  de  l'Amérique  à  Paris,  fit  adopter 
les  fafaUnnnerreë  (i).  Celte  invention  trouva,  dans  la  vieille  ignorance,  dans 

(4)  Mémobreê  iecrets,  aa  48  noTembre  4778. 

(5)  A  ce  sujet  fût  composé  ce  yers  latio,  atlribué  au  ministro  Turgot  : 

Sr^Mtt  €ah  JmiMMM  stejHntmqu»  lyrumiê, 

Barit  la  feadrt  m  àmt  at  la  fcMptft  aux  tyrans. 
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les  partisans  de  ta  barbarie,  des  oppositions  dont  elle  a  aujourd'hui  pldae- 
ment  triomphé.  C'est  le  sort  de  tontes  les  découvertes  utiles  (1). 

Un  docteur  allemand,  appelé  Mesmer^  vint  en  France,  et  publia,  en  1780, 
un  ouvrage  où  il  établissait  Texistence  du  magnéUstne  animal.  Il  trouva, 
parmi  les  médecins  et  les  savants,  beaucoup  de  contradicteurs  et  peu  de 
partisans.  Le  docteur  Deslon  fut  au  nombre  de  ces  derniers.  La  Faculté  de 
médecine,  irritée  contre  ce  membre  réfractaire,  lui  interdît  pendant  deux 
ans  rentrée  de  ses  assemblées.  Mesmer  survint,  désavoua  son  disciple,  pré** 
tendit  qu'il  entendait  mal  sa  doctrine,  et  voulut  lui  seul  la  faire  valoir.  En 
conséquence,  il  ouvrit  une  souscription,  prit  l'engagement  de  communi- 
quer le  secret  de  sa  découverte  à  ceux  qui  déposeraient  cent  louis. 

La  curiosité  fit  des  dupes  :  de  ce  nombre  fut  le  savant  Bertholet,  qui, 
moyennant  cette  somme,  eut  Thonneur  d'être  admis  aux  séances  du  ma- 
gnétisme. Mécontent  de  cette  doctrine,  il  publia,  en  mai  178i,  un  avis  très- 
défavorable  à  l'empirique.  Celui-ci  n'en  fut  point  déconcerté  ;  il  forma  une 
société,  appelée  de  VHarmonie^  où  il  établit  ses  baquets  ou  réservoirs  du 
magnétisme. 

Le  roi,  le  13  mars  178b,  avait  chargé  des  commissaires  de  faire  un  rap- 
port sur  cette  découverte.  Ce  rapport,  attendu  avec  impatience,  parut  le 
11  août  suivant.  Il  porte  que  l'imagination  est  le  grand  moteur  du  magné- 
tisme ;  que,  sans  elle,  son  prétendu  fluide  ne  peut  agir  ;  que  le  magnétisme 
est  inutile,  et  même  dangereux,  à  cause  de  l'imitation  dont  la  nature  nous 
a  fait  une  loi.  C'est  cette  loi  qui  engendra  les  convulsionnaires  dont  j'ai 
parlé  ci-dessus. 

La  Faculté  et  la  Société  de  médecine,  longtemps  divisées,  furent  d'ac- 
cord sur  ces  principes,  et  y  souscrivirent. 

L'opération  du  magnétisme  s'exécutait  ainsi  :  le  malade  était  assis;  l'opé- 
rateur, avec  une  baguette  de  fer,  on  seulement  avec  un  doigt  tendu,  par- 
courait, sans  le  toucher,  la  direction  de  ses  parties  nerveuses,  et  lui  faisait 
éprouver  des  extases,  des  crises. 

Un  baquet  rempli  d'eau,  réservoir  du  fluide  magnétique,  avait  la  faculté 
de  transmettre  ce  fluide  aux  malades  qui  l'entouraient  et  se  mettaient  en 
contact  avec  ce  réservoir. 

Le  magnétisme  animal  donnait  prise  au  ridicule  ;  il  en  devint  la  proie. 
On  composa  contre  lui  des  épigrammes,  des  satires,  des  comédies,  qui  ne 
prouvaient  rien,  mais  qui  faisaient  justice  d'un  nouveau  genre  de  charla- 
tanisme. 

(I)  Le  sieur  de  Boisralé,  ayant  établi  an  paratonnerre  sor  la  maiion,  fat,  par  les  écheviAt  de  Sainl- 
Omer,  condamné  i  l*al>aUre;  et  le  conseil  supérieur  d'Artois,  après  aroir  entendu  le  plaidoyer  d*an 
Jeune  afocatdont  le  nom  a  depuis  acquis  une  affreuse  célébrité,  rendit,  le  31  mai  1788,  on  JosemeoC 
qui  infirme  celui  de  SainU)mer.  Ce  Jeune  avocat  était  Robespierre, 
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Gepemliiit  la  doctrine  de  Mesmer  conserva  des  partisans  ;  plus  enthou- 
siastes qu'instruits,  ils  prirent  sa  défense  ;  et,  parmi  ces  avocats  du  magné- 
tisiDe,  on  distinguait  le  sieur  Bergasse. 

En  1785,  le  magnétisme  produisit  le  somnambulisme;  et  c'est  au  sieur 
de  Puységur  qu'on  doit  ce  perrectionnement  II  parvenait  à  endormir  ceux 
ou  celles  qui  se  soumettaient  à  l'opération,  leur  faisait  des  questions  aux- 
quelles les  dormeurs  inspirés  répondaient  par  des  paroles  qui  étaient  reçues 
comme  des  oracles  ou  des  prophéties. 

Un  antre  empirique,  être  prétendu  surnaturel,  qui  possédait  des  secrets 
merveilleux  et  correspondait  avec  des  esprits,  Joseph  Balsamo ,  fameux 
sous  le  nom  de  Cagliostro^  était  à  Strasbourg,  et  y  attendait,  pour  venir  i 
Paris  commencer  son  rôle,  que  Mesmer  eût  fini  le  sien  et  qu'il  fût  descendu 
de  ses  tréteaux. 

Cet  homme,  qui  avait  parcouru  toutes  les  cours  de  l'Europe,  était,  dit^ 
<m.  Agé  de  deux  cents  ans,  et  guérissait  toutes  les  maladies.  Après  avoir 
séduit  quelques  princes,  et  notamment  le  cardinal  de  Rohan,  qui,  pourvu 
d'immenses  richesses  de  l'Église,  n'en  fut  ni  plus  raisonnable  ni  plus  édi- 
fiant, il  Tint  à  Paris,  où  il  fit  beaucoup  d'autres  dupes.  Il  y  fonda  des  loges 
maçonniques,  du  rit  égyptien^  d^adoption  ;  il  s'annonçait  comme  possédant 
le  secret  de  rajeunir  les  vieillards  (1),  et  celui  de  régénérer  le  moral  et  le 
physique. 

Compromis  dans  la  fameuse  affaire  du  collier,  Cagliostro  fut  mis  à  la  Bas- 
tille, se  plaignit  d'avoir  été  dépouillé  de  ses  bijoux  par  le  gouverneur  de 
cette  forteresse  ;  puis,  s'étant  retiré  à  Londres,  il  y  publia  une  Lettre  au 
peuple  français^  dans  laquelle  on  trouve  cette  prophétie,  inspirée  par  la 
connaissance  qu'il  avait  acquise  à  Paris  de  l'état  de  l'opinion  publique,  pro- 
phétie qui  s'est  vérifiée  :  la  Bastille  sera  détruite^  et  deviendra  un  lieu  de 
promenade» 

Une  découverte  moins  mystérieuse,  qui  satisfait  la  curiosité  sans  ajouter 
beaucoup  aux  connaissances  humaines,  est  celle  des  aérostats  ou  ballons. 
Le  sieur  Jacques-Etienne  Montgolfier  les  inventa  en  1783. 

Les  sieurs  Charles  et  Robert  perfectionnèrent  cette  découverte  ;  le  27  août 
1783.  ils  firent  élever,  au  Champ-de-Mars,  un  ballon  de  taffetas  gommé, 
qui  alla  tomber  du  c6té  de  Gonesse,  ou  son  apparition  causa  une  grande 
surprise  aux  habitants.  Le  gaz  qui  enflait  ce  ballon  était  produit  par  nn 
procédé  différent  de  celui  de  M.  Montgolfier. 

Le  19  septembre  de  la  même  année,  il  se  fit  une  expérience  à  Versailles, 

(1)  On  tronre  dani  VaUtohe  du  Grand-Orient  le  détaîl  des  épreuTet  A  lobir  pour  irrlrer  an 
njennlMMBeoL  Je  ne  croii  pas  qu'aucune  personne  raisonnable,  après  en  afoir  pris  eonnaisnnoe, 
leii  lenMe  de  s*7  soumettre. 
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Les  expériences  aérostatiques  se  multipliaient.  Le  gaz  dont  M.  Montgolfier 
enflait  et  animait  son  ballon  provenait  de  Tair  raréfié  par  la  chaleur  cpie 
produisait  la  paille  mouillée  ;  et  celui  dont  le  sieur  Charles  remplissait  le 
sien  était  du  gaz  hydrogène. 

Le  sieur  de  Montgolfier  eut  plusieurs  partisans,  notamment  Pilfltre  des 
Rosiers.  Le  sieur  Charles  eut  aussi  les  siens^  et  notamment  les  sieurs  Robert 
et  Blanchard,  ses  collaborateurs  (1). 

En  octobre  1783,  dans  le  jardin  de  la  maison  de  H.  Réveillon,  M.  PilAtre 
des  Rosiers  se  fit  enlever;  mais  cette  ascension  eut  peu  de  succès. 

Le  21  novembre,  nouvelle  expérience  plus  audacieuse  et  plus  notable 
que  les  précédentes.  Deux  particuliers,  le  marquis  d'Arlandes  et  PilAtre  des 
Rosiers,  s'élevèrent,  du  parc  de  la  Muette,  dans  une  espèce  de  galerie  qui 
pendait  au  ballon  de  la  montgolfière.  La  machine  traversa  fa  partie  méri- 
dionale de  Paris,  et  s'abattit  au-delà  de  la  barrière  d'Italie.  C'était  le  pre- 
mier voyage  aérien  qui  méritait  d'être  noté  :  les  voyageurs  n'éprouvèi^fft 
aucun  accident.  Hais  cette  expérience,  et  plusieurs  autres ,  ne  peuvent 
être  comparées  à  celle  qui  se  fit  le  i"*'  décembre  1783,  dans  le  parterre  da 
jardin  des  Tuileries. 

Le  temps  était  serein  et  doux  ;  à  une  heure  et  quarante  minutes,  on  vit 
s'élever  un  ballon  parfaitement  sphérique,  divisé  en  côtes  rouges  et  blanches, 
au  bas  duquel  pendait  une  nacelle,  élégamment  ornée,  dans  laquelle  étsrîerit 
assis  les  sieurs  Charles  et  Robert.  Accoutumés  à  voir  les  corps  en  fnoave- 
ftaent  descendre  en  obéissant  aux  lois  de  la  gravitation ,  leB  spectateurs 
éprouvèrent  une  sensation  inconnue ,  en  voyant  cette  volumineuse  masse 
s'élever  rapidement,  et  se  perdre  dans  les  airs.  Ce  ballon,  A  trois  hear^ 
trois  quarts,  s'abattit  dans  la  prairie  de  Nesie,  A  environ  neuf  lieues  de 
Paris.  Cette  expérience  remplit  les  habitants  de  Paris  d'admiration  et  dliN 
larité.  Elle  fut  suivie  de  plusieurs  autres  qui  prouvèrent  la  supériorité  del 
procédés  du  sfeur  Charles  sur  ceux  du  sieur  Montgolfier,  lequel  consTerva 
néanmoins  Phonncur  de  l'Invention. 

Je  laisse  beaucoup  A  dire,  et  je  termine  par  une  notice  sur  quelques 
hommes  qui  se  distinguèrent  A  Paris,  pendant  ce  règne,  par  leurs  talents,  la 
singularité,  l'originalité  de  leur  conduite,  ou  par  des  événements  extraol*- 
dinaires. 

Un  individu,  connu  Sous  le  nom  de  chevalier  ffEon^  militaire,  diplomate, 
auteur,  habile  et  hardi  A  l'escrimei  avec  la  force  d'Ame  d'un  homme  éner^ 
gique,  se  trouva,  dit-on,  n'être  qu'une  demoiselle.  II  fut  contraint  de  quitter 
ses  habits  militaires,  de  prendre  ceux  du  sexe  féminin  et  le  nom  de  cheva- 

(1)  Le  sieur  Btmchard  aralt  projeié  de  i*enleter  duu  lea  aîn  lar  iKi  cbir  yolabi  de  M  foçoo;  0  r 
renonça  dès  qa'U  connut  la  découverte  dei  ballonf. 
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Itère  éTÉon.  La  diplomatie  ou  la  liaute  pofîce  vonTat  le  faite  ctofre  ;  mais  il 
est  proavé  que  cet  individa  était  da  sexe  masculin.  Il  était  né  à  Tonnefi^, 
et  il  mourut  aux  environs  de  Londres,  Te  21  avril  1810.  Le  chirurgien  Cupé- 
land,  en  présence  du  père  Elysée,  de  MM.  André  et  Wilson,  tériflCattoiâ? 
faite,  attesta  sa  masculinité. 

Un  avocat,  le  sieur  Linguet,  célèbre  par  son  talent,  par  ses  plaidoyers,  si 
détention  à  la  Bastille,  ses  ouvrages  périodiques,  ses  paradoxes,  son  ambi^ 
fion,  son  éloquence,  et  par  son  défaut  de  jugement,  fit  beaucoup  pMa  de 
brait  qu*il  n'inspira  d'intérêt. 

Beaumarchais^  dévoré  par  la  soif  des  richesses  et  de  Ni  renommée,  à 
force  d'esprit,  de  souplesse  et  d'intrigues,  et  par  quelques  flliTstres  galaff- 
(eries^  parvint  à  satisfaire  ces  deux  passions  ;  ses  mémoires,  ses  pièces  de 
théâtre,  ses  heureuses  spéculations  commerciales,  sa  maison,  en  firent,  ^h^ 
on  des  particuliers  les  plus  respectables,  au  moins  un  des  plus  renorhifréli 
de  ce  règne. 

Le  marquis  deBrunoy  était  passionné  pour  les  jcérémoniees  rdîgienses,  éï 
se  minait  à  faire  de  fhagnifiqnes  processions.  Il  ordontia  la  fabrication  d^un 
grand  nombre  de  chapes  très-riches,  dont  il  revêtait  les  paysans  du  v'itlage 
de  Brunoy  et  du  voisinage,  qui,  lors  des  solennités  de  l'églfse,  fanges  âttt 
deux  lignes,  marchaient  gravement,  suivis  du  curé.  Ses  parents,  en  iii9, 
voulurent  le  faire  interdire  comme  insensé  ;  il  y  eut  à  céi  siijelE  Au  fitocèà 
ridîcnle  qui  fit  beaucoup  de  bruit. 

Le  sfeur  Grtmond  de  la  tteynière  avait  dos  singularités  dans  lé  Caractère, 
dé  la  bitarrerie  dans  sa  conduite,  des  talents,  et  des  principes  d'égalité  cfu'fi 
mettait  sans  cesse  en  pratique.  On  parlait  de  ses  déjeuners  et  de  ses  soupers 
étranges  et  (tanèbres  (1).  Sa  querelle  avec  le  poète  Saint- Ange,  et  sa  Aéléh^ 
fiôn  dans  une  prison  d'État,  occupèrent,  pendant  les  années  1783  et  1?8S, 
les  bouches  de  la  Renommée  :  il  s'acquit  une  réputation  qu'il  à  sodtetidb 
deptds  par  son  Almanach  des  gourmands. 

Dans  cette  galerie  de  portraits ,  je  ne  dois  pas  oublier  le  sieur  Èétra^  lé 
plus  célèbre  nouvelliste  de  Paris  ;  Il  tenait  ses  séances  journalières  ati  jardin 
des  Toileries,  sur  la  terrasse  des  Feuillants.  Au  centre  d'un  groupe  immense 
d'amateurs,  on  le  reconnaissait  à  son  chapeau  sulpicien,  bordé  d^or,  à  son 
nez  rubicond  et  très-saillant,  i  des  papiers  qu'il  tenait  en  main ,  et  quMI 
lisait  à  tous  venants.  Lorsque  des  nouvelles  importantes  de  la  guerre  étaient 
arrivées,  Louis  XYI  demandait  ordinairement  :  Que  dit  Métra  ? 

Un  chevalier  de  Saint^Louis  acquit  un  sobriquet  fameux  ft  Paris  :  celui 


(I)  Let  biUcto  dfnTftetioB  vnXtni  la  forme  d«f  biUeH  d*eDterrement;  et  It  Hlle  à  mander,  teiMhie 
i  BOir,  6uit  décorée  de  tdlet  de  morti. 
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de  ehevalifr  Te^e^Cnl.  Son  occapation  journalière  était  de  parcourir  les 
mes,  plaees  et  jardins  de  Paris»  et  de  frapper  furtivement  le  derrière  de 
chaque  femme  qu'il  rencontrait.  Sa  rouge  trogne,  ses  cheveux  blancs,  sa 
gibbosité,  sa  croix  de  Saint-Louis  qui  se  dessinait  sur  un  habit  blanc  cou- 
vert de  taches,  le  faisaient  reconnaître  de  loin.  Une  de  ses  mains  était 
armée  d'une  canne  qu'il  agitait  ;  et  l'autre,  placée  derrière  son  dos,  était 
destinée  à  l'exécution  de  ses  coups  inattendus.  Au  milieu  de  la  grande  allée 
du  jardin  du  Palais-Royal,  vous  eussiez  vu  toutes  les  femmes,  dont  il  était 
fort  connu,  se  ranger,  s'éloigner  au-devant  du  chevalier  Tape-Cul,  et  laisser 
un  espace  de  plusieurs  toises  entre  elles  et  lui.  C'est  ainsi  que  fuit  la  timide 
volatille  i  l'approche  de  l'oiseau  de  proie. 

La  femme  frappée  par  ce  chevalier  ne  manquait  point  de  se  plaindre  on 
de  hil  adresser  des  injures.  Quelquefois  sur  ses  larges  épaules  tombaient 
des  coups  de  canne  lancés  par  l'homme  qui  accompagnait  la  femme  insultée  ; 
le  chevalier  recevait  les  injures  et  les  coups  avec  une  résignation  exem- 
plaire, et  s'éloignait  paisiblement  sans  détourner  la  tête. 

Quel  était  ce  nègre  de  petite  stature  qu'on  voyait  sans  cesse  le  chapeau 
sous  le  bras,  vêtu  d'un  habit  noir,  de  la  poche  duquel  sortait  à  demi  un 
rouleau  de  papier  blanc,  qui  portait  l'épée  au  côté,  à  ses  souliers  des  talons 
rouges  de  marquis,  et  qui,  en  cet  équipage,  trottait  dans  les  rues  de  Paris? 
C'était  un  prince,  héritier  présomptif  d'un  royaume  des  Moluques.  Pour- 
quoi se  trouvait-il  à  Paris? 

Son  père,  roi  de  Timor  et  de  Solor,  avait  accueilli  dans  ses  États  des 
moines  dominicains  qui  y  prêchaient  le  christianisme,  et  confié  l'éducation 
de  son  fils  aine  à  un  de  ces  religieux,  nommé  le  père  Ignace.  Celui-ci,  sous 
prétexte  de  faire,  avec  plus  de  solennité,  administrer  au  jeune  prince,  son 
élève,  le  saca'ement  de  la  première  communion,  engagea  le  roi,  son  père, 
à  le  lui  confier  pour  le  conduire  à  Macao,  résidence  d'un  évêque.  Le  père  y 
consentit,  et  donna  un  grand  nombre  d'esclaves  et  beaucoup  de  richesses 
à  son  fils. 

Le  moine  conduisit  son  pupille  à  Macao,  de  là  à  Canton,  où  ils  s'embar- 
quèrent sur  un  bAtiment  français,  appelé  le  Duc  de  Béthune.  Là,  le  père 
Ignace  endoctrina  son  élève,  lui  peignit  les  Français  comme  des  monstres 
qui  ne  parcouraient  les  mers  que  pour  détruire  les  rois  et  les  princes,  et  se 
nourrir  de  leur  chair.  En  conséquence  il  lui  recommanda  de  ne  pas  se  faire 
connaître  pour  fils  de  roi.  Il  le  dépouilla  de  ses  riches  habits,  et  le  revêtit 
très-simplement.  On  arrive  en  Portugal,  de  là  au  port  de  Lorient.  Le  moine 
débarque  seul,  et  après  s'être  emparé  des  richesses  du  jeune  prince,  il  le 
laisse  sur  le  navire,  accablé  d'inquiétudes  et  de  besoins.  Il  est  obligé  de 
faire,  pour  vivre,  le  métier  d'aide  de  cuisine.  Le  sieur  Chevalier,  médecin 


TABLEAU  MORAL.  86 

da  roi,  loi  doDDa  on  asile  à  Paris.  Enfin  ce  malheareux  prince,  pendant 
près  de  quinze  ans,  sollicitait  auprès  du  gouverment  la  faveur  d'être  trans- 
féré dans  sou  pays.  Il  robtint  fort  tard  (1). 

Voilà  la  face  superficielle,  ridicule  ou  intéressante  du  règne  de  Louis  XVI  ; 
mais  ce  régne,  envisagé  sous  un  autre  côté,  offrait  des  pronostics  de  sa  pro- 
chaîne décadence.  J'en  ai  donné  une  esquisse  rapide  au  commencement 
de  ce  chapitre.  Je  dois  ajouter  que  sa  chute  fut  annoncée  par  de  fréquents 
changements  de  ministres  et  de  systèmes,  par  des  actes  de  vigueur  et  de 
sévérité  qui  ne  se  soutenaient  pas,  par  des  entreprises  commencées  avec 
éclat,  et  terminées  sans  gloire  comme  sans  succès.  On  fit  la  guerre  au  par- 
lement, on  l'exila  ;  on  fit  le  siège  du  Palais,  siège  où  le  sieur  d'Agout ,  qui  le 
commandait ,  déploya  de  grands  talents  militaires  qui  malheureusement  ne 
furent  pas  honorés  de  l'assentiment  public.  On  fit  une  insurrection  au  fau- 
bourg Saint-Antoine  :  on  brûla  la  maison  du  riche  manufacturier  Réveillon  ; 
on  fit  et  on  défit,  suivant  les  volontés  qui  se  succédaient.  On  voulait  cacher 
son  impuissance  sous  l'appareil  de  la  sévérité  ;  mais  on  décelait  sa  faiblesse, 
mais  on  cédait  aux  passions.  De  faute  en  faute,  le  gouvernement  accélé- 
rait l'événement  de  sa  chute. 

Usages.  Les  usages  étaient  à  peu  près  les  mêmes  sous  Louis  XVI  que 
sous  le  règne  précédent.  Les  gens  de  la  cour  s'occupèrent  beaucoup,  pen- 
dant les  années  1776, 1777  et  suivantes,  des  courses  de  chevaux.  On  essaya, 
pendant  l'hiver  de  1777»  de  se  faire  voiturer  en  traîneaux  richement  ornés. 
Cette  mode  n'était  qu'une  fantaisie  de  cour,  qui  n'eut  pas  de  suite. 

Les  modes  changeaient  toujours  de  formes.  Les  coiffures  des  femmes 
s'élevaient  à  une  hauteur  exorbitante  ;  elles  interceptaient  la  vue  des  spec- 
tateurs dans  les  théâtres,  ce  qui  causait  de  fréquentes  querelles. 

Le  sieur  de  Visme,  directeur  de  l'Opéra,  fit  en  novembre  1778,  un  règle- 
ment particulier  pour  l'amphithéâtre,  suivant  lequel  on  ne  pouvait  s'y  placer 
qu'avec  une  coiffure  d'une  hauteur  modérée.  Ce  règlement  et  des  carica- 
tures plaisantes,  que  Ton  publia  contre  ces  ridicules  coiffures,  ne  les  firent 
point  baisser  ;  mais,  en  1780,  les  cheveux  de  la  reine  étant  tombés  par  suite 
d'une  couche,  cette  princesse  porta  une  coiffure  basse,  appelée  coiffure  à 
VenfanU  Toutes  les  femmes  de  la  cour  répondirent  à  ce  signal  ;  et  la  hau- 
teur des  coiffures,  réduite  à  Versailles ,  le  fut  bientôt  à  Paris ,  puis  en 
province. 

En  octobre  178&,  les  dames  portaient  des  chapeaux  à  la  caisse  d'escompte, 
chapeaux  sansfond^  comme  cette  caisse. 
Les  dames  avaient  encore  leurs  vastes  et  embarrassants  paniers  ;  elles  les 

« 

(I)  y  oyez  la  MequéU  au  Boi  pour  Balikasar-Paseal  CôUCt  fiU  aîné  du  roi^  et  héritier  présomptif 
é4*  roffaume9  de  Timor  et  de  Solor^  dans  les  Moluques,  1708;  par  rtvoct t  Lethinois. 
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abaftABripàre^  ensuite,  ou  du  moins  elles  en  diminiièrent  le  yolp^,  et  lep 
remplacèrent  par  de  petits  paniers,  appelés  poches,  qui  leur  doqnaient  des 
hanches  énormes.  Enfin  elles  s'affublèrent  d'une  autre  espèce  de  paniers, 
indéeem«ii&d  appelés  culs,  qui  les  faisait  ressembler  à  la  Vénus  hoU^toU. 
Le9  souveraines  de  l'empire  des  modes,  ainsi  que  leurs  sujettes,  manquaient 
de  goAt.  Ap  lieu  de  faire  ressortir  les  belles  formes  de  la  nature,  ell^  les 
défitfirdieqyt,  S;|les  cachaient  les  beautés  qu'elles  avaient,  pour  montrer  des 
défouit^  qu'elles  n'avaient  pas  :  elles  se  tourmentaient ,  se  ruipaient  pour 
paraître  difformes.  On  fit  des  vers  sur  ces  modes  et  sur  leur  ridicple  ;  en 
voici  «pelqQes-uns  : 

Qae,  follei  de  leur  coiffure, 

No«  charmantes  de  la  cour 

Imaginent  chaque  jour 

De  quoi  gâter  la  nature  : 

Eh!  qu'est-c*  qu*  ça  m'  (ait  i  moi,  etc. 

Qu*en  chenille  cannélite 
Un  magittrat  chei  Laïs, 
Coure  donner  son  avis 
Sur  le  pouff  et  la  lévite,  etc 

l4k  lévjte,  vêtement  de  femme,  commença  son  règne  en  1780  ;  et,  pour 
ep  célébrer  l'usage,  op  composa  un  poëme  intitulé  la  Lévite  conquise. 

Quant  aux  hpmmes^  voyez-les  courant  chez  leurs  protecteurs,  l'épée  an 
côté,  le  cbapeajii  spus  le  bras,  vêtus  de  l'habit  français  galonné  ou  brodé  ; 
leurs  cbeveux,  sur  Içur  dos,  sont  réunis  dans  un  sac  de  taffetas  noir  qa'qn 
appelait  bourse;  leur  tête  est  enfarinée  de  poudre  ;  leur  toupet  élevé  est 
accompagné  de  chaque  côté  de  trois  ou  quatre  boudins  symétriques  ou  en 
ailes  de  pigeon.  Ils  sont  chaussés  de  minces  souliers,  couverts  d'une  vaste 
fibule  qui  ressemble  aux  boucles  des  harnais  de  voiture  ;  deux  chaînes  de 
9i00(re,  terminées  par  une  infinité  de  breloques,  s'agitant  avec  bruit,  des- 
çendeiit  fort  bas  sur  l'une  et  l'autre  cuisse.  Dans  les  rues,  dans  les  jardins 
pul)l|cs,  ces  hommes,  ainsi  équipés,  ont  l'air  fier,  grave,  occupé  :  mais  tout 
çlmngo  daqs  l'autichambre  ;  leur  dos  devient  d'une  souplesse  merveilleuse'; 
et  s^r  l^ur^  lèvres  sévère^  succède  le  souris  de  la  complaisance  ;  leurs  dis- 
cours deviennent  ceux  de  l'adulation  et  de  la  bassesse. 

I^ors  de  \^  révolution,  il  s'opéra  dans  les  vêtements,  les  modes  et  les 
usages,  un  changement  presque  subit.  Tous  ces  ridicules  s'évanouirent, 
l'étiquette  et  le  cérémonial  perdirent  beaucoup  de  leur  ascendant  sur  les 
actions  des  hommes. 

En  1791 ,  on  voit  les  Pari^siens  préférer  la  redingote  à  l'hakH,  de§  cordoos 
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aux  la^es  boucles  des  souliers  ;  on  les  voit  porter  leur  chapeau  sur  la  tète 
et  non  sous  le  bras,  renoncer  à  la  poudre,  an  supplice  d'une  bette  cotfhtre, 
se  contenter  de  leur  chevelure  naturelle ,  et  ne  porter  Tépée  que  pour  la 
défense  de  leur  pays. 

Les  femmes  prirent  des  chapeaux,  eurent  le  bon  esprit  de  se  soustraire 
i  la  gène  de  leurs  talons  hauts,  et  de  porter  des  souliers  plats  qui  don- 
nèrent plus  d'aisance  à  leur  démarche.  Le  rouge  dont  elles  s'enluminaient 
encore  le  visage  disparut  insensiblement  ;  il  ne  fut  plus  employé  que  sur 
la  scène,  et  pour  cacher  les  rides  et  la  pâleur  de  la  vjeillesse.  La  nature,  en 
peu  d'années,  reprit  une  paitie  de  ses  droits. 

A  Paris,  on  dtnait  à  deui  heures,  le  spectacle  commençait  à  cinq,  et  se 
terminait  à  neuf.  Cet  ordre  de  choses  fut  dérangé  par  un  changement  intro- 
duit dans  les  administrations.  Les  employés  travaillaient  dans  leurs  bureaux, 
depuis  neuf  heures  jusqu'à  midi,  y  rentraient  à  trois  heures  pour  y  rester 
jusqu'à  neuf.  On  jagea  que  le  travail  du  soir  était  plus  dispendieux  qu'utile  : 
on  le  supprima,  et  on  établit  une  seule  séance,  depuis  neuf  heures  du 
matin  jusqu'à  quatre  heures  après  midi.  Ce  changement  en  amena  d'autres 
auxquels  la  généralité  de  la  population  se  conforma  bientôt.  On  dtna  à 
quatre  heures,  à  cinq  et  même  à  six  heures.  Les  spectacles  commencèrent 
à  sept,  et  flnirent  à  onze  heures  ou  à  minuit.  Le  déjeuner  se  fit  à  l'heure 
du  dîner,  et  le  diner  à  l'heure  du  souper  (1). 

L'esprit  d'indépendance  s'étendit  aux  formules  épistolaires  :  à  ces  mots 
vils  et  mensongers  de  votre  irès-humble  et  très-obéissant  serviteur ^  on  sub- 
stitoa  des  salutcUions  amicales^  des  assurances  d'estime  et  de  considération  ; 
}e  respect  fut  réservé  pour  les  femmes  et  les  personnes  Agées  ou  consti- 
tuées en  hautes  dignités. 

Le  cérémonial,  les  culottes  courtes,  l'épée  au  côté,  l'habit  français^  les 
courbettes,  les  formules  avilissantes ,  discrédités ,  reparurent  à  la  cour  de 
Bonaparte,  et  ne  furent  point  imités  par  le  public.  La  cour  n'exerça  plus 
sur  les  usages  l'empire  qu'elle  avait  autrefois  ;  elle  n'a  pas  encore  ressaisi 
le  sceptre  de  la  mode. 


(1)  Ba  teiD]M  de  Preoçolf  l«r,  oo  dtnait  à  nenr  heurei  da  nuttn  et  Ton  Boupait  à  cinq  heurei  du 
Mir,  Mirant  eeue  rime  : 

Lent  k  doq,  dtner  à  neuf, 
8o«p«r  è  cinq,  couctier  à  amif* 
Fait  TiTre  d'ans  aonante  et  lurof. 

Bons  Loois  X|l,  on  dioait  i  huit  heures  du  malin  ;  mais,  pour  plaire  i  sa  dernière  femme,  ce  roi 
changea  son  réfime  et  dtna  i  midi  ;  et,  au  lieu  de  se  coucher  à  sis  heures  du  aoif,  l|  se  cooehail 
CMTtni  i  minuit.  Ce  r^ime  nouveau  ne  flt  pas  fortune  k  la  cour  de  France  :  on  continua,  après  la 
■ort  de  ce  roi,  i  dtner  à  neuf  ou  dix  heures  du  matin,  et  i  souper  à  cinq  ou  sii  heures  du  soir. 

lop»  Boari  IV,  la  cour  dtnait  à  onze  heures  du  malin  ;  sous  Louis  XIV,  lia  même  heure.  Ainsi 
ai^oiird'hui  on  déjeune  à  l'heure  à  laquelle  on  dinail  autrefois,  et  l*on  dîne  è  l'heure  du  souper. 
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PERIODE  XVI. 


PABI8  SOUS  LA  CONVENTION. 

Le  21  septembre  1792,  s'ouvrit  la  session  de  l'assemblée  conveDtionnelle. 
Les  factions  qui ,  dans  les  premiers  jours  de  ce  mois ,  avaient  suscité  les 
massacres  des  prisonniers,  factions  composées  d'étrangers  et  de  nationaux 
corrompus ,  attaquèrent  à  diverses  reprises  et  par  tous  les  moyens  imagi- 
nables, la  majorité  de  cette  Assemblée.  A  force  de  renouveler  leurs  coups, 
ces  factions  réunies  parvinrent,  dans  la  journée  du  2  juin  1793 «  à  faire 
arrêter  les  membres  les  plus  influents  de  cette  majorité»  à  les  faire  décréter 
d'accusation  et  traduire  au  tribunal  révolutionnaire.  Puis ,  le  3  octobre 
suivant,  d'après  le  rapport  d'Amar,  elle  décréta  pareillement  quarante- 
quatre  autres  députés ,  et  ordonna  l'arrestation  de  soixante-onze ,  obligea 
plusieurs  à  se  retirer,  à  se  cacher.  Ainsi  elle  diminua  la  majorité  de  plus  de 
cent  cinquante  de  ses  membres  :  la  minorité  devint  la  majorité. 

Alors  un  des  chefs  de  ces  attentats,  Robespierre,  espérant  en  retirer 
tous  les  fruits,  et  ne  trouvant  plus  d'obstacles  à  ses  projets  ambitieux, 
devint  dictateur  de  fait,  soumit  tout  à  sa  volonté,  et  régna  par  la  terreur  : 
la  crainte  accrut  sa  férocité  naturelle.  Pendant  quatorze  mois,  il  opprima 
cruellement  les  habitants  de  la  France,  et  en  flt  périr  un  très-grand  nombre. 
A  Paris  seulement  on  abattait  par  jour  trente,  quarante  ou  soixante  tètes, 
Enfln  la  journée  du  9  thermidor  an  u  (27  juillet  1794)  vit  tomber  ce 
tyran  farouche  et  ses  complices  :  la  France  fut  aflranchie  d'un  joug  insup- 
portable. 

A  la  désolation  générale,  aux  souffrances,  aux  alarmes  succéda  la  joie  la 
plus  vive  :  les  nombreuses  prisons  s'ouvrirent  ;  Tiristrument  de  mort  s'arrêta. 

La  Convention,  libre  et  tranquille,  fut  bientôt  troublée  par  les  manoeuvres 
des  factions  étrangères.  Elle  sortit  victorieuse  des  journées  du  12  germi- 
nal, des  2  et  3  prairial  et  du  13  vendémiaire  ;  elle  donna  une  constitution 
à  la  France  ;  et  le  83  brumaire  an  iv^  ou  le  26  octobre  1795,  elle  termina 
sa  session. 
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$  II.  —  ÉtftbUflMmenU  et  Intlitutioiis  de  la  Gonveatîen  nationale. 

L'Assemblée  oonTentionDeUe,  en  guerre  contre  tous  les  États  de  TEu- 
Tope,  en  guerre  contre  des  Français  de  quelques  provinces  de  l'ouest,  ayant 
le  sein  déchiré  par  les  sourdes  manœuvres  des  agents  de  Tétranger,  au 
milieu  de  la  tourmente  dont  une  grande  partie  de  ses  membres  et  trop  de 
lançais  furent  victimes,  ne  laissa  pas  d'encourager  les  sciences,  les  arts 
utiles,  les  arts  d'agrément,  et  de  fonder  des  établissements  publics  d'une 
hante  importance  (1). 

(I)  Le  rapport  fait,  en  Tan  iii,  par  le  Mfant  Fourcroy,  au  nom  da  comité  de  aalut  publie,  mr  les 
arts  qui  ont  servi  à  ta  défense  de  la  république^  me  fournit  les  passages  solvants  : 

c  En  neuf  mois,  douze  millions  de  lirres  de  salpêtre  remplissent  les  magasins  de  la  république, 
€  tandis  qu'avant  la  Révolution,  i  peine  chaque  année  voyalU-elle  un  million  de  sel  sortir  de  quel- 
«  ques  points  de  son  sol. 

«  Un  procédé  propre  à  faire  de  la  poudre  en  quelques  heures,  avec  des  machines  simples  qu'on 
«  trouve  partout,  est  inventé,  exécuté  presque  en  même  temps. 

«  11  n*7  avait  dans  toute  la  république  qu'une  seule  fabrique  d'armes  blanches^  h  Kliogenslbal... 
■  n  s'est  formé  un  grand  nombre  d*ateliers  où  l'on  fabrique  aujourd'hui  la  quantité  d'armes  nécessaire. 

c  La  France  avait.  Jusque-là,  été  tributaire  des  nations  voisines  pour  la  fabrication  de  l'acier. 
•  L'Angleterre  et  rAllemagne  lui  en  fournissaient  dans  les  temps  ordinaires  pour  environ  quatre 
c  millions  par  an.  Plusieurs  manufactures  sont  élevées  dans  des  lieux  où  cet  art  était  inconnu.  Les 
c  préjugés  sur  le  charbon  et  les  mines,  que  Ton  croyait  autrefois  peu  propres  à  la  préparation  de 
c  l'acier,  disparaissent. 

«  On  a  perfectionné  les  procédés,  en  faisant  par  des  machines  les  diverses  pièces  de  fusil. 

«  Le  cuivre  manquait  en  France  ;  le  métal  des  cloches  est  devenu,  par  de  nouveaux  procédés  cbi- 
«  Biques,  une  Immense  mine  de  enivre  à  exploiter,  et  plusieurs  ateliers,  consacrés  à  ce  travail,  sont 
c  aujourd'hui  en  pleine  activité.  Les  ateliers  où  l'on  fond  le  canon  se  sont  multipliés  :  le  cuivre  tiré 
c  des  cloches  sert  à  l'armement  des  vaisseaux.  L'art  de  couler  les  canons  de  fer  fondu  a  fait  établir 
«  on  grand  nombre  d*usines  et  de  fonderies. 

c  Les  pièces  de  canont  dont  la  lumière  était  évasée  par  le  tir  fréquent,  étaient  transportées  à  grands 
c  frais  dans  nos  arsenaux.  On  inventa  l'art  de  placer  des  grains  de  lumière  dans  les  parcs  d'artillerie 
e  et  au  milieu  même  de  nos  camps. 

«  La  machine  aérostatique  est  devenue  un  insUmment  de  gaerre. 

c  Le  télégraphe^  nouveau  courrier  révolutionnaire. 

m  Les  lunettes  achromatiques  et  l'art  de  fabriquer  le  ftintglass  occupent  aussi  le  comité  de  salut 
«pnblic. 

c  La  France  tirait  à  grands  frais  du  nord  de  l'Burope  les  bois,  les  chanvres  et  le  goudron.  A  l'aide 
«  d^me  nouvelle  industrie,  son  sol  offre  presque  toutes  les  ressources  nécessaires  i  ce  genre  de 
m  travaux. 

c  Conseil  des  mines  orgsnisé. 

«  Etablissement  à  Meudon. 

«  Aux  moyens  de  muliipller  le  salin  et  la  potasse  par  l'incinération  des  herbes,  on  ajouta  ceux  de 
m  se  procurer  de  la  soude. 

«  Fabrication  de  savon. 

c  Fabrication  de  crayons  de  mine  de  pUmb. 

m  VÉcole  centrale^  dite  Polytechnique» 

c  VEcole  normale. 

«  Trois  Ecoles  de  Santé. 

c  La  Commission  d'Agriculture* 

•  Les  poids  et  mesures. 

e  L'achat  des  chaussures  de  tons  les  citoyens  de  la  république,  en  ne  portant  qu'A  deux  paires  de 
a  souliers  la  consommation  de  chaque  individu,  forme  une  dépense  annuelle  d'un  milliard. 

c  Nos  armées  en  dépensent  pour  440,000,000.  Il  faut,  pour  Ums  les  citoyens  de  la  république,  quinze 
a  oent  mille  peaux  de  bœufs,  douze  cent  vingt  mille  peaux  de  vaches,  dix  millions  de  peaux  de  veaux. 
«  Four  nos  armées.  Il  faut  cent  soIxante-dIx  mille  peaux  de  bœUb,  cent  mille  peaux  de  vaches,  un 
c  million  de  peaux  de  veaux. 

«  L'art  du  tannage  était  lent.  Le  sieur  Séguin  découvrit  un  procédé  par  lequel,  en  peu  de  jours, 
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n  faut  fibre  joste,  et  distingaer  la  Convention  enchaînée  sons  la  tyrannie 
de  Robespierre,  de  la  Convention  affranchie  et  rendue  à  elle-même.  Il  ne 
fant  pas  non  phw  farter  des  eirconsUnGes  evtataMMMUt  péril)p«ses  et  irri- 
tantes où  ses  nombreux  ennemis  l'avaient  placée.  Il  fant  la  considérer  an 
mi|if«  ^  iiPgeiy  1^  pliu  imnûneots,  aux  prises  avep  rpqropç  entière, 
tirM%  du  |oo  propre  fonds  des  ressoQrc^^  immenses  et  JDsqu*alors  incon- 
nues. Il  faut  ^nfia  verser  la  blftme  sur  les  individus  qui  Tont  mérité  ;  car  les 
aim»  de  quelques^ms  de  ses  men^bres  n'ont  déshonoré  qu'eux.  L|i  ipajo- 
rité  de  cette  A>S&Qd»lée  a  délesté  et  puni  ces  crimes.  Admirable  dans  les 
p^aps  ^  défeipse  qu'elle  s'est  créés,  elle  fut  toujours  grande,  courageoseï 
brillante  de  vertus  civiques,  et  ne  parut  jamais  plus  majestueuse  que  4ans 
les  dangers. 

Pendant  ipCwe  partie  d^  la  Convention,  dirigée  par  nos  ennemis,  démo- 
lissait les  tiommes  et  les  choses^  une  autre  partie,  dirigée  par  l'amour  des 


«  on  peut  tanner  let  peau  les  plui  fortes»  qoi  eiigent  erdlDairenent  des  années  de  préparnUon. 
«  Une  manufacture  de  tannage  fut  établie  à  Serres  par  le  liear  Séguin,  et  autorisée  par  le  gouTef- 
«  Bernent.  » 

Je  n'ajouterai  au  récit  da  savant  Fourcrof  que  quelques  nouveaux  fails  : 

L'uniformité  des  poidê  et  meturee.  Depuis  longtemps  le  besoin  en  était  senti.  Plusieurs  eai^feiki 
et  ordonnances  des  rois  avaient  prescrit  celle  uniformité,  «ans  pouvoir  i*exéculer;  la  féodaliîé  était 
TolMlacle  insurmontable  pour  srriver  i  ce  bienfait  L'AssemUée  conventionnelle,  par  un  décret  dq 
l**  aoAt  I10S,  ordonna  cette  conformité,  et,  par  son  décret  du  IS  germinal  an  m  (7  avril  1785),  Ssa 
l'époque  où  elle  deviendrait  obligatoire.  C'est  au  lavant  Prieur  (de  la  Côle-d'Or)  qu'est  dû  cet  im- 
mense  travail. 

La  Convention  créa  les  écoles  primaires»  secondaires  et  centrales,  l'école  des  mines  ;  elle  igraBdll, 
enrichit  le  Jardin  des  Plantes,  le  Muséum  d'hiitoire  naturelle,  Im  bibliothèques,  les  musées  «l  k| 
Jardins  botaniques  des  départements. 

Au  milieu  des  désordres  de  l'anarchie,  son  comité  d'instruction  publique  ne  négligea  rien  pour 
conserver  les  dépôts  sacrés  des  sciences  et  des  arls^  et  soavent  il  St  violence  au  gouvememenl  pow 
en  obtenir  des  lois  protectrices.  On  membre  de  ce  comité,  M.  Grégoire,  ancien  évéque  de  Biois, 
Indigné  des  déf^radations  et  destructions  que  t'ignoranee  ou  la  méchanceté  exerçaient  dana  l«sdépv* 
temeots,  fit  plusieurs  rapports  pour  en  arrêter  le  cours,  inventa  le  mot  votad^Usme  pour  ^|ua)ifiw 
ces  destructions  et  les  foire  détester,  et  obtint  des  déorels  «iul  rendaieni  kf  autorité»  coi^siitaêes 
responsables  de  la  conservation  des  dépôts  liiiérairos  et  des  monuments. 

Ainsi,  au  milieu  des  dissensions  civiles  et  d'une  guerre  contre  presque  toute  l'Europe,  le  conité 
d'instruction  publique  protégeait,  stimulait  tous  les  arts  de  la  paix,  et  favorisait  les  progréf  df« 
sciences,  qui  font  la  gloire  la  plus  soUde  des  empires. 

La  Convention,  par  son  décret  du  9  messidor  an  lU  (IS  Juillet  179S},  institua*  i  TObienralaire»  )q 
bwreau  des  longitudes. 

Par  sa  loi  du  6  brumaire  an  iv  (96  octobre  I79S),  la  Convention  org^isa  l'Ioatruçtion  publique, 
et  fonda  rinaiiittr  de  France, 

La  Convention  supprima,  par  décret  du  9S  vendémiaire  an  ii  (|S  octobre  I7SS),  toutes  les  loteri^, 
excepté  celle  de  France;  par  décret  du  S5  brumaire  an  ii  (15  novembre  I78S},  cette  assemblé^  su|iv 
prima  toutes  les  loteries  sans  aucune  exception. 

Elle  supprima  les  maisons  de  jeu,  ainsi  que  le  burettt  secret  de  la  poste  aux  lettres.  Elle  eut  la 
Justice,  que  n'ont  pas  eue  les  gouvernements  passés  et  oeu^  qui  s^mt  venus  depuis,  d'accorder  ^|ix 
accusés  reconnus  innocents  des  indemnités  proportionnées  au  temps  de  leur  détention. 

Le  SI  frimaire  an  m  (Il  décembre  1794),  elle  décréta  l'acqulstlion  de  pliisieuis  maisons  et  lecr»|§s^ 
pour  accroître  l'étendue  du  Jardin  du  Muséum  d'histoire  naturelle.  Panb  les  derniers  temps  de  spn 
existence,  elle  conclut  l'acquisition  de  plusieurs  propriétés  pour  opérer  l'ouverture  de  la  magoiScpie 
avenue  qui  met  en  cMimiinUation  l'édifice  de  l'Observaloire  avec  le  palais  du  Luxembourg  ou  de.  la 
Chambre  des  PairL 

VolU  une  parile  dn  bien  que  fit  la  Convention.  J'en  parle,  parce  qu'on  a  toujours  affecté  de  le 
passer  sous  sUence. 

Quant  au  mai  qu'elle  fil,  qu'elle  (ut  forcée  de  foire,  ou  que  ses  ennemis  firent  en  son  nom,  J^  n'en 
parle  pas,  il  est  asses  connu  :  ce  mal  lui  a  été  suffisamment  reproché. 
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I,  des  arts  et  de  la  pabrie,  eonstraisait,  et  faisait  faire  des  progrès 
MfMdes  aux  connaisaanees  humaines. 

AHjpremier  rang  des  actes  utiles  de  cette  assemblée,  on  doit  placer  ramé- 
lioratioD  des  hôpitaux  de  Paris. 

H^pîUux  et  hospices. 

Ed  Tannée  1787,  époque  où  le  misérable  état  de  ces  asiles  de  la  misère 
parut  intolérable,  on  proposa  de  remplacer  THAtel-Dieu  par  quatre  hôpi- 
taux, qui  seraient  établis  sur  les  dehors  de  Paris.  Les  auteurs  du  rapport  qui 
fut  Cait  alors  sur  ce  projet  en  adoptèrent  une  grande  partie  (1).  Les  habi- 
tants de  cette  ville  s'étaient  empressés,  par  des  dons  et  des  souscriptions, 
de  concourir  à  ces  actes  de  bienfaisance.  Ce  projet  eut  un  commencement 
d'exécution  ;  mais,  les  sommes  déposées  étant  dissipées  par  un  ministre 
déprédateur,  et  la  révolution  ayant  engagé  les  citoyens  dans  d'autres  inté- 
rêts, il  ne  fut  point  suivi.  Néanmoins,  le  projet  de  diviser  l'HAtel-Dien,  et 
d'établir  quatre  hôpitaux  à  Paris,  ne  fut  point  oublié.  La  Convention,  par 
son  décret  du  16  juillet  1793,  ordonne  à  l'administration  du  département  de 
Paris  de  faire  transférer  sans  délai,  dans  Içs  maisons  nationales  qu'elle  jugera 
le  plus  convenables^  une  partie  des  malades  placés  dans  le9  hospices  de 
Paris  (2). 

Par  décret  du  25  brumaire  an  ii  (15  novembre  1793],  elle  réunit  à  THÔtel- 
Dieu  le  palais  archiépiscopal  de  Paris,  et,  en  attendant  l'organisation  gêné- 
nia  des  hôpitaux,  elle  autorisa  la  municipalité  de  Paris  à  disposer  provi- 
sotraoent  des  b&timeats  de  ce  pala|s,  afin  que  chaque  malade  fût  seul  dans 
QB  lit,  et  que  les  lits  fussent  séparés  Ton  de  l'autre  par  la  distance  dp  trois 
pieds. 

Un  autre  décret,  du  7  fructidor  an  ii  [^  septembre  1794),  attribua  à 
aeiia  menobrea  de  la  Convention  la  surveillance  des  hôpitaux  et  hospices. 

Far  le  décret  du  38  nivôse  an  m  (17  Janvier  1795),  la  Convention  établit 
dau  nouveaux  hospices,  l'an  dans  la  maison  Beaujon,  l'autre  dans  les  hftti- 
méats  neufs  de  l'abbaye  Saint-Antoine  ;  ordonna  que  le  premier  de  ces 
hoipicea  contiefidraît  quatro-vingts  lits,  et  le  second  cent  soixante  ;  et  que 
l'hospice  Saint-Jacques  (hospice  Cochin),  qui  ne  contenait  que  quarante 
Ijlk  «araît  parte  à  quatraHriagts  (3). 

Alors,  sans  avoir  besoin  de  construire  de  nouveaux  édifices^  on  trouva 
daoa  ceux  qui  existaient  déjà  et  dans  lea  maisons  religieiises,  déclarées 

8)  ▼9rw  lP»e  I,  ari.  q^^vH.^Hnv. 
î  proçé*^f0içkQU9  4«  ta  (Spifv^mtoii  naUQuaU,  u  |iU«  p.  SU. 
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propriétés  nationales^  des  moyens  suffisants  pour  remplir  les  conditions  da 
projet  de  1787  (1).  On  perfectionna  même  ce  projet  en  afFectant  certains 
hospices  à  des  maladies  spéciales,  cooune  on  le  verra. 

On  améliora  dans  la  snite  les  hdpitaax  et  hospices,  et  on  les  somnit  i 
une  administration  générale  dont  je  vais  parler. 

L'Administration  générale  des  HApitacx  et  Hospices  civils,  située 
parvis  de  Notre-Dame,  en  face  de  THAteUDieu,  fut  installée  au  mois  de 
février  1801,  sur  un  plan  plus  vaste  que  celui  des  administrations  antécé- 
dentes qui  avaient  le  même  objet,  plan  conçu  par  M.  Chaptal,  ministre  de 
l'intérieur.  Elle  fut  composée  d'un  conseil  général  et  d'une  commission 
administrative.  Tous  les  hospices  et  hôpitaux  civils  furent  dans  ses  attri- 
butions, et  on  y  réunit  diverses  institutions  qui  s'y  rapportent. 

Cette  administration  a  la  surveillance  des  archives  de  tous  les  hôpitaux 
de  Paris,  anciens  et  nouveaux,  réunies  dans  le  même  lieu.  Elle  a  sous  sa 
dépendance  le  bureau  central  d'admission,  établi  dans  le  bâtiment  destiné 
autrefois  aux  enfants  trouvés,  bâtiment  situé  sur  le  parvis  de  Notre-Dame. 

Elle  surveille  aussi  les  écoles  de  charité  et  autres  établissements  dont  je 
vais  parler. 

Pour  donner  une  idée  des  travaux  de  cette  administration  et  du  nombre 
des  malades  admis  chaque  année  dans  tous  les  hôpitaux  civik,  j'expose  te 
tableau  suivant  : 


ARKBBS.  MALADBi. 

En  1806 tt,< 

En  4807 t9,962 

En  1806 S»,3K9 

En  1806.  i 61,878 


AIIlftB6.  HALAOU. 

En  1810. SB^no 

En  4814 81^666 

En  48lt 57,667 

En  4815  (S) 86,ilf 


Les  hôpitaux  pour  les  maladies  ordinaires  sont  au  nombre  de  huit  : 
tEételrDieu^  la  Pitié,  son  annexe  ;  la  Charité^  t hôpital  Saint-Antoine^ 
t  hôpital  Necker^  t  hôpital  Cochin^  r hôpital  Beaujon  et  F  hôpital  des  Enfants. 

Trois  hôpitaux  sont  destinés  à  des  maladies  spéciales  :  tels  sont  Phâpital 
de  Saint'Louis,  où  l'on  traite  la  gale,  la  teigne,  etc.  ;  rhôpital  des  Fentf* 


(1  )  On  ent,  outre  lea  hôpitaux  placés  dans  le  centre  de  Paria,  quatre  hApitanx  dani  lea  hrobonifa 
do  celle  ville  :  un  dans  le  faubourg  Saint-Antoine,  un  autre  au  fiiubourg  de  Serres,  un  troisième  au 
faubourg  Saint-Jacques,  et  un  quatrième  au  faubourg  du  Roule. 

(6)  En  1855  (Voy.  Compte^endu  de  l'adminUtralion  det  hospiceè).  Il  est  enlré  dans  les  faOpitaui 
de  Paris,  66,099  malades.  On  en  comptait,  le  !«'  janvier  1835, 4,353  :  pendant  l'année,  59,855  ont  été 
guéris  ;  5,9SS  sont  morts  ;  et  le  SI  décembre  il  en  resuit  dans  les  hôpiuux  4,647.  Si  ces  chiffres  sont 
si  élevés,  en  comparaison  de  ceux  des  années  que  Dulaure  cite  dans  le  tableau  ci-dessus,  il  fiaul 
attribuer  cette  augmentation  non-seulement  i  Taccroissement  de  la  population,  mais  aux  mesnrei 
administratives,  aux  fondations  diverses,  i  l'agrandissement  des  hôpitaux,  eto.«  qui  permeUent  au 
g ottTerneraent  de  prendre  soin  de  plus  de  malades  qu'autrefois.  (B.) 
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riens  et  la  maiton  de  Santé,  consacrés  au  (raitement  de  la  maladie  véné- 
rienne ; 

Trois  hospices  pour  Tenfance  :  Vhospice  de  FAccàuchementy  Vhospice  de 
TAUaitement  et  Vhospice  des  Orphelins  ; 

Denx  hospices  pour  la  vieillesse  :  Phospice  de  la  Salpétrière  et  thospice 
de  Bieitre; 

Deox  hospices  pour  les  incurables,  celai  des  Incurables^Femmes,  rue  de 
Sèvres  ;  et  celui  des  Incurables-Hommes,  faubourg  Saint-Martin  ; 

Beux  hospices  où  Ton  traite  les  fous  ou  aliénés  :  à  la  Salpétrière  sont  les 
folles,  et  à  Bieitre  les  fous  ; 

Quatre  établissements  hospitaliers^  ou  Ton  n'est  reçu  qu*en  payant  : 
thospice  des  Ménages,  la  maison  de  retraite  de  MontrougCf  Pinstitution  de 
Sainte-Périne  et  la  maison  de  Santé  du  faubourg  Saint-Denis. 

Voilà  vingt-quatre  maisons  placées  sous  la  surveillance  de  Tadministration 
générale  des  hôpitaux  civils  (1). 

De  plus,  cette  administration  dirige  les  secours  à  domicile^  qui  se  corn- 
posent  de  secours  donnés  à  des  indigents  et  à  divers  établissements  de 
charité  ;  les  maisons  de  secours^  distribuées  dans  les  douze  arrondissements 
de  Paris  ;  les  écoles  de  charité,  qui,  à  la  fin  de  181  &>,  étaient  au  nombre  de 
SO  ;  un  établissement  de  filature  en  faveur  des  indigents  ;  le  bureau  de  la 
direction  des  nourrices;  la  pharmacie  centrale  et  la  boulangerie  générale^ 

Je  vais  parler  de  ces  divers  établissements  ;  je  puiserai  la  plupart  des 
notions  les  plus  récentes  dans  le  rapport  qu'a  publié,  en  1816,  le  conseil 
général  des  hospices  (2) . 

(1)  Il  bat  ajouter  llioipice  de  Villai,  récemment  fondé. 

M.  de  Villu  eit  né,  en  4748,  à  Quissac,  département  du  Gard.  Il  entra  fort  jeune  dans  le  com- 
merce, el  fut  rnn  des  rondaleurs  de  rentr<-pdl  de  Bercy.  Cette  carrière,  qu*U  parcourut  honorable- 
meot,  lui  fit  acquérir  une  fortune  aaaes  considérable.  Resté  Teuf,  sans  enfants.  Il  conçut  le  projet 
de  consacrer  au  soulagement  des  pauTres  le  truW  de  ses  longs  iravaux.  En  conséquence,  par  son 
testament,  en  date  du  46  octobre  4831,  il  institua  sa  légataire  universelle  radrainistration  des  hospices 
dylls  de  Paris,  i  la  condition  expresse  d'établir  dans  sa  maison,  rue  du  Regard,  no  47,  un  hospice 
pour  7  reecTOlr  des  ileillards,  hommes  et  femmes,  ayant  au  moins  soixante-dix  ans»  atteiBla  d'in- 
llnnitéB  hicurablet  et  inscrits  sur  le  contréle  des  pauvres. 

Celte  accepiailon  éiait  à  la  charge  de  legs  particuliers,  parmi  lesquels  on  remarque  le  sutTant  : 

n  fit  don  à  la  commune  de  Quissac,  lieu  de  sa  naissance,  de  tous  les  biens-fonds  et  maisons  situés 
sur  le  territoire  de  cette  commune,  et  de  4,000  fr.  de  rente  perpétuelle,  à  la  charge,  par  elle,  d'éta- 
blir dans  sa  maison,  située  quartier  de  Vieille,  à  Quissac»  un  hospice  pour  y  recevoir  dix  ou  douze 
pauvres  malades  indigents.  11  voulut  que  IMnscription  suivante  fût  posée  au-dessus  de  la  porte  de  la 
maison  :  tes  maux  qu*a  soufferli  le  fondateur  hd  ont  inspiré  le  devoir  de  soulager  de  pauvres 
malades. 

M.  de  Villas  mourut  le  9S  octobre  4833,  et  la  fortune  qu'il  laissa  pour  accomplir  ses  dernières  in- 
tentions s'élève,  déduction  faite  des  charges,  i  la  somme  de  4,1S4,000  fr. 

Des  ditBcullés,  qu'il  est  inutile  de  signaler  ici,  ont  empêché  radmlnistration  d'établir  définitive- 
ment Vhospice  dans  la  maison  de  Paris  indiquée  par  le  fondateur.  Toutes  les  dispositions  prises  pour 
que  cet  hospice  fût  ouvert  promptement.  Pont  été  à  moins  de  frais  possible.  Le  37  Juillet  4835,  qoinxe 
hommes  et  quinze  femmes,  vingt-quatre  catholiques  et  six  protestants,  réunissant  les  conditions  Im- 
posées par  le  fondateur,  ont  été  admis  dans  rhoâpice  de  Villas.  (B.) 

(8)  Voici  l'état  des  consommations  annuelles  de  l'adminlstraiion  générale  des  hôpitaux,  tel  que  l'a 
publié  cette  administration,  pour  le  service  de  la  pharmacie  de  l'année  4849. 
35,000  litres  de  vin  du  Languedoc  et  du  Midi,  900  litres  de  vin  de  Hlalaga,  6,000  liires  de  vinaigre, 
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UôTBL-DjEtT,  le  plas  ancien  hôpital  de  Pmii,  sîtaé  ïa  pftfVft  fé  ftdtfé- 
Dame.  Son  origine^  son  accroissement,  son  état  passé  et  présent  ont  été 
décrits. 

HdPiTÀL  Saint-Antoine,  me  da  faubourg  de  te  t\otà,  établi  sur  rem- 
placement et  dans  les  bâtiments  de  Tancieune  abbaye  de  femmes,  nommée 
Saint-Antoine-des-Champs.  Cette  abbaye,  dont  j'ai  parlé,  supprimée  en 
1790,  fut,  par  un  décret  de  la  Convention  du  28  fiivése  an  ïii  (17  janvier 
1795],  convertie  en  hôpital  qui  devait  alors  contenir  160  lits.  Le  nombfé 
de  ces  lits  et  les  salles  où  ils  se  trouvaient  étant  insufflants,  on  commença, 
en  1799,  la  construction  d'une  aile  de  bAtimenti  qui  depuis  a  été  inter- 
rompue, et  que  l'on  se  propose  de  continuel. 

Le  principal  bâtiment  a  26^  pieds  de  long  sur  4^  de  large  ;  fes  ailes  ofit 
environ  chacune  180  pieds.  En  1802,  on  fit  dans  cet  hôpital  plusieurs  répa- 
rations très-importantes,  qui  ont  amélioré  le  service  et  le  soft  dès  malades. 

Le  nombre  des  lits  s'élève  à  250.  Depuis  1811,  le  service  est  confié  eux. 
estimables  sœurs  hospitalières  de  f  ordre  de  Sainte-Mafthé. 

Le  terme  moyen  de  la  mortalité,  calculé  sur  dix  années,  depuis  lé  1^ 
janvier  180iSi<  jusqu'au  31  décembre  iSii,  est  d*u6  sur  cinq  et  demi. 

IIÔprrAL  i)B  LA  Charité,  rue  des  Saints-Pères.  J'ai  parlé,  sous  le  règne 
de  Philippe-Auguste,  de  la  chapelle  de  Saint-Pierre,  dont  on  a  fait  SaifU- 
Père,  et  enfin  Saints- Pères.  Cette  chapelle  devint  dans  fa  suite  une  égtiitô 
paroissiale.  En  1602,  Marie  de  Médicis,  seconde  femkne  de  Henri  ÏV,  appela 
à  iParis  cinq  frères  de  Pordre  de  Saint-Jean-âe^tHeu,  on  ft^es  de  ta  Cha- 
rité. Ces  frères  s'établirent  d'abord  dans  la  rue  des  Petits-Augustîns.  Li 
fondation  d'un  couvent  qu'y  fit  la  reine  Marguerite^  premtàre  fêfimie  de 
Henri  IV,  les  obligea,  en  1607,  à  céder  la  place;  ils  vinrent  s'établir  près 

fO^OOO  iltafframméf  éa  Anffe  teir*  de  Is  Martlnfqiie,  «i  l,flM  kflûsmunet  de  focre  en  casMoiuide 
et  en  pdins;  10,000  ktK)fn*ammes  de  miel,  80  kilocrammes  d'ipécaouanha,  940  kilogrammes  de  qaiD- 
quinai  dKVéfs,  900  kllogranmea  de  rnime  en  aorle,  et  40  kilogrammet  de  manne  en  larmes;  79  kilo- 
grammes d*opium,  SSO  kilogrammesde  meronre,  S  kilogrammes  de  vipères  sèctaes,  10,600  kitogremoMii 
de  firlffe  de  lin,  490  kilogrammes  de  Tioleties,  et  4,000  de  chiendent 

f9,000  sacs  de  farine  pour  la  bonlangerie,  94,000  kilogrammes  de  fromage  de  Comté,  96(000  filo- 
grammes  de  fromages  de  MaroHei,  600,000  œufs  firais,  600  kilogrammes  de  beurre  frais,  65,000  kilo- 
graihiftes  de  ritstné,  3,000  donbles  heeiolllrei  de  efaatten  de  bola,  90,000  balais  de  bouleau. 

Les  farines  employées  dans  les  Hospices  de  Paris  s'éiéTeol  communément  de  f  9  i  18,000  sacs  de 
HK  IfTfci  on  199  kitogrammea  (pkr  an|,  le  tac  prodaisant  f 00  pains  de  9  kilogrammes  ou  de  4  XiitéL 

Bn  1816,  la  coniommalion  des  hôpitaux  a  été  de  19,:(00  sacs,  ou  de  6,190,000  lirres  de  pats. 

En  4817,  elle  a  été  de  49,908  sacs,  ou  de  6,998,000  liTres  de  pain. 

(Ces  calculs  sont  sans  doole  erronés  :  car  a«Ooard'bui ,  que  la  population  des  hôpitaux  et  des 
hospices  est  beaucoup  plus  considérable,  nous  voyons  que,  par  exemple  en  1839,  il  n'a  été  oon- 
soniiAé  que  3,894,879  Ktres  de  pain.  L'erreur  rient  peut-être  de  ce  que  Duiaure  compte  comme 
excluslTement  destinée  à  la  fabrieatton  du  pain  la  totalité  des  sacs  de  farine  fournis  par  année  aux 
hôpitaux  et  hospices  ;  timtis  qu'une  grande  partie  de  cette  farine  est  employée  aux  assalsonaio- 
ments,  etc.  (B.)* 

11  a  été  employé,  pour  le  pain  distribué  aux  indigents  par  les  bureaux  de  bienfaisance  on  de  cUk 
rite  dea  douze  arrondissements  municipaux  : 

Bn  1846,  6,106  sacs  de  farine,  représentant  9,449,000  livres  de  pain. 

Bn  4847,  7,804  sacs  de  farine,  représentant  8,191,600  livres  de  pain. 
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de  h  chapelle  de  Saini-Pierre,  dite  Saints-^Pères,  ântôdr  de  hqoélle  éMent 
alors  de  vastes  jardins. 

Ces  cinq  frères  de  la  Charité  devaient,  suivant  lenrt  règlements,  être 
chirurgiens  et  pharmaciens,  et  soigner  eux-mêmes  leurs  malades.  Marie  de 
Médicis  leur  Gt  construire,  près  de  cette  chapelle,  un  hôpital  et  uue  mai- 
soD«  et  les  dota.  Cette  maison  de  Paris  devint  le  cheMieu  de  tous  les  cou* 
vents  du  même  ordre  établis  en  France  ;  et  le  nombre  des  religieux  s'y  éleva 
bientôt  à  soixante. 

Peu  de  temps  après  cette  fondation,  l'église  fut  reconstruite,  et  le  portail 
élevé,  en  1722,  sur  les  dessins  Je  Cotte.  Cette  église  était  ornée  de  plusieurs 
tableaux  :  on  remarquait  surtout  celui  de  la  Résurrection  de  Lazare ,  pat 
Gatlo/ihey  dont  toutes  les  figures  étaient  des  portraits  delà  femme,  des  filfes, 
de  la  domestique  et  du  porteur  d'eau  de  ce  peintre  :  Y  Apothéose  de  Saint" 
Jean-de-Dieu,  de  Jouvenei,  etc.  OU  y  voyait  aussi  une  fierçe  de  OUarbre, 
sculptée  par  Le  Pautre.    x 

Les  salles  de  l'hôpital  offraient  d'autres  tableaux  prédeux.  t)ans  celle  dé 
Saint-Louls,  Testelln  avait  peint  ce  roi  soignafit  les  malades  ;  et  Restout, 
deux  sujets  tirés  de  l'Évangile.  Dans  la  salle  Saint-Michel,  Lebrun  atalt 
représenté  la  Charité  sous  l'emblème  d'uUe  femme  qui  répand  de  l'eau  SUf 
im  brasier  enflammé. 

En  1)84,  on  construisit  une  nouvelle  salle  et  un  potche,  otité  de  cotonnëS 
de  Tordre  du  pestunt,  qui  sert  d'entrée  à  Thôpital. 

Cet  hôpital,  pendant  la  révolution,  porta  le  titre  ^hospice  de  tVnité;  fi 
a  reptH^  depuis  1815,  la  dénomination  ÏThôpital  de  la  Charité. 

Les  religieux  de  cette  maison  en  occupaient  une  grande  partie,  et  Té 
nombre  des^  lits  destinés  aux  malades  serait  resté  au  même  état  qu'il  était 
lors  de  la  fondation,  si  la  piété  de  quelques  particuliers  n'était  venue  les 
augmenter.  Au  commencement  du  dix-septième  siècle  ils  s'étevaient  à  150, 
et  en  1786  à  208.  Il  était  le  même  en  17dl  ;  aujourd'hui  II  eât  porté  à  en- 
viron S50  :  100  pour  les  femmes,  et  2S0  pour  les  hommes,  qui,  autrefois, 
étaient  les  seuls  admis  dans  cet  hôpital. 

L'espace  vaste  et  aéré  des  salles,  et  l'usage  de  placer  chaque  tnaladé 
stful  dans  son  lit,  ont  toujours  donné,  à  l'égard  de  la  mortalité  de  cet  hôpital, 
des  résultats  satisfaisants.  Diverses  réparations  et  améliorations,  exécutées 
depuis  quelques  années,  en  accroissent  encore  les  avantages. 

Un  tableau  du  nombre  des  malades  et  des  morts,  depuis  1804  jtfsqu'en 
1814^,  donne  sur  la  mortalité  de  cet  hôpital  le  résultat  suivant  : 

Pour  les  hommes,  d'un  sur  IM* 
Pour  les  femmes,  d'une  sûr  5,66. 
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La  mortalité  moyenne  est  d'un  sur  7^3  (!]• 

L'ÉGOLB  CLINIQUE  iNTERiiB  fut  établie,  en  Tan  x  (1801),  dans  ThApital 
de  la  Charité  :  les  élèves  y  suivent  la  marche  de  la  maladie,  sa'  cure  et  son 
terme,  au  lit  du  malade,  sous  les  yeux  du  médecin,  qui  leur  fait  ensuite  un 
rapport  historique  de  la  maladie  :  les  faits  sont  vériGés,  en  cas  de  mort» 
par  l'ouverture  du  cadavre. 

Il  existe  encore  une  autre  école  clinique^  située  dans  les  b&timents  des 
anciens  Cordeliers,  rue  de  TObservance  (2},  dont  je  parlerai  bientAt. 

Hospice  des  Orphelins,  situé  rue  du  Faubourg-Saint-Antoine,  n""  124 
et  126,  nommé  précédemment  Hôpital  des  Enfants-Trouvés. 

L'édifice  fut  bâti  en  1669,  et  la  première  pierre  de  son  église  posée 
en  1676. 

On  y  plaça  des  orphelines,  qui  habitèrent  seules  cette  maison  ;  mais, 
dans  la  suite,  on  y  réunit  les  orpheKns  de  l'hôpital  de  la  Pitié.  Voici  la 
cause  de  cette  réunion. 

Pour  assainir  THÔtel-Dieu  et  les  quartiers  voisins,  et  améliorer  le  sort 
des  malades,  on  démolit  quelques  bAliments  de  cet  hôpital,  et  on  lui  adjoi- 
gnit, pour  lui  servir  d'annexé,  l'hôpital  de  la  Pitié,  occupé  par  des  orphe- 
lins. Ces  orphelins  furent,  en  conséquence,  transférés,  en  1809,  dans  l'hos- 
pice de  Saint-Antoine  ^  où  se  trouvaient  les  orphelines.  On  disposa  les 
bâtiments  de  manière  à  recevoir  ces  nouveaux  venus,  sans  les  confondre 
avec  les  anciennes  habitantes. 

Cette  maison  peut  contenir  environ  750  enfants,  séparés  par  sexe,  dans 
chacune  des  deux  ailes  du  bAtiment.  Les  distributions  sont  bien  ordonnées  : 
on  y  trouve  quatre  cours  distinctes,  deux  pour  les  garçons,  et  deux  pour 
les  filles.  L'église  et  les  jardins,  dont  la  contenance  est  d'environ  trois 
arpents  et  demi,  sont  pareillement  divisés,  afin  d'éviter  les  communica- 
tions qui  pourraient  amener  des  désordres. 

On  fait  apprendre  à  ces  enfants  des  métiers  ;  à  l'Age  de  onze  ans  et  au- 
dessus,  on  les  met  en  apprentissage.  L'hospice  ne  les  abandonne  qu'à  leur 
majorité. 

En  1809,  il  est  entré  dans  l'hospice  1,010  enfants,  dont  668  garçons  et 
3fca  filles. 

En  1810, 1,084  enfants,  dont  644  garçons  et  440  filles; 

En  1811, 1,249  enfants,  dont  805  garçons  et  444  filles  ; 

En  181â,  1,357  enfants,  dont  848  garçons  et  509  filles; 

(I)  Celle  moyenne  8*ett  améliorée  depuis  cette  époque.  Ainsi,  en  188B,  la  mortalité  a  été  de  I  soi 
9,e9  ;  en  I8S4,  de  1  sur  10,06  ;  en  48B5,  de  i  sur  10,95.  (B.  ) 

(9)  L'entrée  des  bfttimenu  de  celle  école  clinique  s'ourre  aciuellement  sur  la  place  de  l*Bcole-de 
IKMecine,  à  l'emplacement  même  de  l'ancienne  fontaine.  (B.) 
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Ed  1813, 1,335  enfants,  dont  872  garçons  et  ibi  flltes  (1). 

Pendant  ces  cinq  années ,  il  est  sor(i  temporairement  de  cet  hospice,  et 
par  chaque  année,  3,075  enfants,  dont  1,774'  garçons,  et  1,301  filles.  Les 
uns  ont  été  mis  en  apprentissage  ;  les  autres,  pour  cause  de  maladies  et 
d'incommodités  graves  qui  les  rendaient  incapables  d'être  placés  chez  des 
maîtres,  on  été  envoyés  dans  d'antres  maisons. 

Le  nombre  de  ceux  qui  sont  sortis  volontairement  pendant  ces  cinq 
années  est  de  2,83&,  savoir  :  2,081  garçons  et  753  filles. 

HÔPITAL  Necsjbr,  ci«de\ant  Couvent  des  Bénédictines  de  Notre- 
Damb-db-Liesse  ,  me  de  Sèvres ,  n""  3,  au-delà  du  boulevard.  Des  reli- 
gieuses bénédictines  étaient  établies  à  Rethel ,  diocèse  de  'Reims  :  les 
guerres  leur  firent  abandonner  leur  monastère;  elles  vinrent,  en  1636,  se 
réfugier  à  Paris  ,  et  s'établirent  d'abord ,  avec  l'autorisation  de  l'abbé  de 
Saint-Germain,  rue  du  Yieux-Colombier  ;  puis,  en  1638,  Anne  de  Moniafié^ 
comtesse  de  Soîssons,  les  gratifia  de  2,000  livres  de  rente,  et  se  rendit  fon- 
datrice. En  1645,  ces  religieuses  furent  transférées  dans  une  autre  maison 
du  faubourg  Saint-Germain,  dont  l'emplacement  était  nommé  Jardin 
d'Olivetj  où  se  trouvaient  déjà  une  chapelle  et  des  bftliments  destinés  à 
Tinstruction  des  jeunes  filles.  Quoiqu'on  eût  réuni  à  cette  communauté 
plusieurs^  autres  personnes,  elle  se  trouva,  en  1657,  réduite  à  trois  ou 
quatre  religieuses  qui  furent  transférées  dans  la  rue  de  Sèvres,  où,  en  1663» 
elles  firent  bâtir  une  église. 

Ce  couvent  était  supprimé  en  1779 ,  lorsque  madame  Neeker  en  loua 
remplacement  et  y  fonda  un  hdpitil.  Louis  XVI  concourut  à  cet  établisse- 
ment utile  qui  porta  d'abord  le  nom  d! Hospice  de  Saint-Sulpice  et  du  Gros- 
Caillou.  Tous  les  ans  on  publiait  un  compte  des  dépenses,  des  recettes,  des 
améliorations  et  de  la  mortalité  de  cet  hospice.  En  1784 ,  le  tableau  de  la 
mortalité  donnait ,  sur  2,068  malades,  172  morts;  en  1785,  sur  2,035 
malades,  il  en  mourut  307. 

Pendant  la  révolution ,  cette  maison  reçut  le  nom  d*Eospice  de  VOuest; 
et  depuis  quelques  années  elle  porte  celui  de  sa  fondatrice. 

Cet  hôpital,  dansson  origine,  contenait  cent  vingt  lits.  En  179S,  ce  nombre 

fut  porté  jusqu'à  cent  vingt-huit,  dont  soixante-huit  furent  destinés  pour 

les  hommes ,  et  soixante  pour  les  femmes.  Ces  lits  étaient  distribués  en 

'  huit  salles  :  quatre  au  rez-de^^haussée  et  quatre  au  premier  étage.  Deux 

salles  de  cet  étage  appartinrent  aux  convalescents  des  deux  sexes. 

Les  bâtiments  primitifs  n'étant  point  construits  pour  un  hôpital,  il  en  est 
résulté  plusieurs  inconvénients  contraires  à  la  salubrité  ;  inconvénients 

/f  )  En  4885;  il  est  entré  dans  cet  hospice  613  enfants,  dont  345  garçons  el  967  fllles.  Ce  résultat, 
paré  à  ceux  des  années  ci-desius  citées,  prouve  ramélioration  du  sort  des  classes  pauvres.  (B.) 

IV.7  7 
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qu'on  a  fait  en  partie  disparaître  dans  les  anoéog  1803  ou  180$ ,  6t  ikMit 
qoelqu^^uns^oteistept  encore,  malgré  les^ipéliontioiis  naïQbrww  qif ob 
y  a  exécutées* 

Aujourd'hui  le  nombre  des  lits  est  de  cent  trente-six  :  quatorze  pour  kê 
blessés,  (st  douze  pour  les  blessées  ;  douze  pour  les  convolescent^^  et  qwmm 
pour  les  convalescentes;  trente^six  pour  Içs  malades  ordio^^res •  booMSti, 
et  quarante-^quatre  pour  les  femmes. 

Pendant  dix  années,  la  mortalité  moyenne,  san«4istinctîof)  dei9f9,  «'aÉ; 
trouvées  d'un  isor  &  environ  (1)  ;  ceUç  des  hon^mes  a  été  beaucoup  moins 
forte  que  celle  de^  femmes.  Sur  1  jS&i  morts  en  dix  années ,  nu  a  compté 
790  homlu^s. 

HApitàil  CocHiN,  me  du  Faubourg^Saint-Jacquei ,  près  lie  i'Obfii^fVA* 
toire.  Il  porta  d'^ord  le  nom  d'Hospice  de  Saint-Jacçuef'^u^OlxnU-Pas  ;  m 
coo3trqctioo  fut  commencée  en  ^80,  et  terminée  ^  1782.  8a  foodâtiot 
es^  due  k  h  bi^fajsance  de  M.  Gochin,  ancien  curé  de  S^inf^J^qm^-Hkh' 
Haut-Pa9f  h^  ^ppseil  des  hospices  a  donné  i  cet  établissement  I9  oom  di 
spn  fondatiçqrf  dont  il  a  fait  placer  le  busfas  en  o^arbre  da/ap  la  ii)|o  prii«> 
cip«Î9, 

)^e9  MUim^tê^  WH  ne  sont  pas  aneiensi  préseutent  tous  1^  caritctèreado 
la  ^olidilé  :  I9  fT^iide  entrée  est  oroé^  de  den  colonnes  doriq^aide  graadp 
tlimension,  ^i  de  son  entablement  ;  entre  cet  entablement  et  le  frofitoo  est 
un  espace  où  on  lit  ce  verset  : 

Pauper  clarnavit,  et  Pominus  exatidmt  eum. 

En  novembre  I8â0 ,  on  a  placé  dans  la  frise  une  table  de  marbre  blanc, 
portant  cette  inscription  en  lettres  dorées  :  Hôpital  Cochin ,  fondé  en  1780. 

Cet  hdpitai  est  bien  aéré  ;  la  propreté  y  règne  ;  il  est  desservi ,  depuis 
1810 ,  par  des  sœurs  de  Sainte-Marthe ,  recommandables  par  leur  activité 
et  par  l'exactitude  de  leur  service  ;  il  est  composé  de  quatre  salles,  deux  an 
premier  étage  et  deux  au  second. 

Il  ne  fut  d'abord  destiné  que  pour  trente-huit  malades.  Il  en  eut  blentAt 
quarante  :  la  Convention  nationale  porta  ce  nombre  à  quatre-vingts ,  main* 
tenant  it  contient  cent  vingt  lits  environ. 

La  proportion  des  morts  aux  malades ,  prise  d'après  un  tableau  de  dix 
années,  depuis  ISOfc  Jusqu'en  181% ,  est  d'un  sur  7  ou  8  {%). 

HÔPITAL  Bbaujon,  situé  rue  du  Faubourg-du-Roule.  Il  fut  fondé,  en  178<^, 


(«)  YoLel  la  mo/enne  de  troii  années  récenlaf.  Bn  ISSS,  la  morUlttA  %  été  6$  è  mm  M>;  a» 
1  sur  10,65  ;  et  en  1835, 1  sur  8,50.  (B.) 

(S)  La  moyenne,  pour  les  trois  années  déjà  citées  dans  les  notes  précédenles,  a  éjé,  pour  eeC  liApi- 
lal,  de  4  sur  I0,«7,  en  4885  ;  du  1  sur  14,04,  en  48S4;  et  de  4  sur  42,55,  en  1855.  (B.) 


SOTS9  lA  C(Wy«l«TION.  4^ 

pr  le  Mv  «Mitw,  «Memir^^énécal  4e  Sniioce^t  VW  yjuEigt-Hpntre 
tf  pbeyM  de  la  paroisM  d«  Boule  :  dooze  g9X&ws  et  dooze  AU^.  JSn  oa^i^ 
«I  piiees  «vaieot  été  destinées  aux  eofaDta  qui  aoooqçaient  d'beiureiisep 
jMÊfotUkmR^fOÊV  le  deasia.  lie  aie^r  Girardin  ^  fourni  lea  des^f^  de  cet  écU- 
fice ,  qui  porta  d'abord  le  nom  d' Hospice  Beofujon.  Ud  décret  de  la  £on* 
venlioo,  du  17  jaiMrJer  A796,  changea  le  Mm  et  la  deatioatian  de  cette  anaî-, 
wo.  Elle  fat  noBHQée  Mdpital  du  Roule  ;  et,  aa  lieu  d*ètre  mi  liQspioe  pour 
tas  orphelws ,  .«Ue  demt  «n  Mpital  pour  les  nutla^ie^.  |^  .conseil  géoérs^l 
des  hospices  M  a  jwlitaé  aw  presûer  nom ,  mm  wm  sa  destiuation  prj- 
aîlke^ 

ÛIMlf «es  amélioratîoiia  «écesaaii^es  qi4  été  faites  k  cet  :établi«9emeuf ^ 
qui  est  remarquable  par  la  salubrité  et  la  prxipreté  qui  y  lèguent  II  es|;  l>ieu 
aaié;  les  bfttm0ut8^aostiea«aHes4l^  maladies  sont  placés  entre  cour  et 

jiwdip. 

fiapw  1M3«  cet  tiApîtal  e$  desservi  p^gr  Iqs  sœurs  ijie  Sav4e-|f arUie  ;  j| 
est  pourvu  de  cent  cinquante  lits  environ,  dont  trente  pour  les  blessés  4^9 
4ap9iW^  A 1^  ;c?a(je  pofir  les  mtres  malades. 

Sur  3,^11  jpiojts  peodaiit  diz  aus ,  ou  cqmpte  1»356  hommes  e(  i,)Ji^ 
JImmp.  I.a  pso|>ei1iî<^B  générale  de  la  moritiiUté,  pendit  cp  nojinlbi'e  4'(W^ 
Jitei ,  ^cw^jMpép  ^  Bombne  des  malades,  donne  a  peu  prés  «up  sur  mq^  jj^ 
dMi  (A). 

HÔPiTM' ws Ekfants,  d-devantCovtf uifAiJrÉ os^ JP^IJPla Ai^ j^'EHF^Jnrr 
Iksus,  ou  DBS  FILLES  DU  CURÉ  DE  Saint-Sulpice,  situé  rue  de  S4vr.es,  d*  9^ 
piHlelà4ii  boulevard.  Le  sieur  Languet,  curé  de  9^^t-SulpîQç,  pour  pco- 
war  de  réducation  i  un  petit  nombre  de  filles  nobles  et  indigentes  de  sa 
imiîsae,  faDda ,  en  1735,  cette  maison  (j^i,  d^n^  Ja  ^.ui.te,  Xujt  cp.nverlie  em 
hf^^e  f  orphelins. 

Au  mois  de  juin  1802,  le  conseil  général  des  hospices  .deslUia  ce)l;te  Jipai- 
8on  à  des  enfatUs  maMes.  D*abord  on  ne  put  y  recevoir  que  ceui.  -qui 
étaient  affligés  de  maladies  aiguës,  et  trois  cents  lits  furent  établis  pour  eux  : 
il  futiwpossi)>le  de/aire  foicyx,  vu  .l'état  des  bâtiments,  qui ,  restés  long- 
temps sans  réparations,  en  récl^ipaient  de  très-urgentes* 

Le^cmbre  ^  UM ,  dqpui^  lfi|03,  s'accrut  toujours;  et,  de «troi^.cen^ ,  jp 
s'^vajuccessivefnent  jusqu'à  prés  de  sif  cents. 

On  a  Ca4  4ai9^  les  bàtîipettts  .^es  .constructions  et  des  ^j^lîqratiQus  pàj^^' 
daot  à  les  consolider  et  en  assainir  Tintérieur. 

Les  enfants  attaqués  de  maladies  qui  paraissent  contagieuses  sont  placés 
dans  des  bâtiments  isolés,  et  séparés  de  ThApital  par  de  grands  jardins. 

(I)  En  1835,  U  morulité  a  été  de  4  sur  7,06;  «n  M64»  é«  I  sur  7,46  ;  et  en  «660,  de  4  eiur  S»tB.  (B^ 

7. 


fOO  HISTOIRE  DE  PARIS 

Il  7  a  deux  cent  donze  lits  pour  ceux  qni  sont  atteiatode  ntabuHes  tigoëf  : 
cent  vingt-neuf  pour  les  garçons,  et  quatre-vingt-trois  pour  les  filles.  Pour 
les  maladies  qni  réclament  les  secours  de  la  chirargie»  il  y  a  soiiaDte^ix  lits, 
dont  quarante  pour  les  garçons,  et  le  reste  pour  les  maladies  chroBiqaes, 
pour  la  gale,  la  teigne  et  les  scrofules. 

Malgré  les  soins  et  les  précautions  employés  pour  traiter  les  enfants ,  la 
mortalité  a  toujours  été  forte  dans  cette  maison.  La  proportion  générale 
entre  les  personnes  mortes  et  les  personnes  malades ,  dq)Hi8  le  l**  janvier 
1804  jusqu'au  31  décembre  18U,  est  du  quart  au  cinquième. 

La  mortalité  moyenne  a  été  d'un  sur  ik,37  (1).  Celle  des  garçons ,  prise 
isolément ,  offre  le  résultat  d'un  sur  4,75  ;  la  mortalité  a ,  par  conséqaeot, 
été  plus  considérable  sur  les  filles. 

HÔPHTAL  Saint-Louis,  situé  rue  du  Carême  ^Prenant,  entre  le  faubourg 
du  Temple  et  celui  de  Saint-Martin.  Il  fut  fondé,  en  1607,  par  Henri  IV, 
et  bAti ,  dans  l'espace  de  quatre  années ,  sur  les  dessins  de  Claude  YHie^ 
fattx. 

En  1619,  cet  hdpital  ftat  ouvert  aux  malades;  il  n'est  formé  que  d'un  rez- 
de-chaussée  et  d'un  premier  étage.  L'architecte  a  rempli  parfaitement  l'ob- 
jet du  fondateur,  qui  avait  intention  d'y  placer  les  persomies  atteintes  de 
maladies  contagieuses.  lia  établi  une  double  enceinte  de  murailles,  lesquelles 
sont  entourées  de  doubles  cours  qui  interceptent  toute  communication  avec 
la  ville  ;  plusieurs  autres  parties  du  plan  de  cet  h6pital  concourent  vers  le 
même  but. 

Cet  hépital  était  le  plus  beau  de  Paris.  Le  nombre  des  malades  ne  s'y 
trouvait  pas  cependant  en  proportion  avec  son  étendue  et  ses  reasouroes. 
II  n'était  ordinairement  peuplé  que  de  six  à  sept  cents  individus  :  en  1787, 
on  n'y  comptait  que  trois  cents  lits  ;  deux  malades  et  quelquefois  trois  par- 
tageaient  la  même  couche. 

Pendant  quelques  années  de  la  révolution,  il  fut  nommé  Hotpkedu  Nord  ; 
il  a  depuis  repris  le  nom  de  Saint-Louis.  Dans  les  années  1801, 1802  et  sui- 
vantes, on  a  exécuté  dans  les  bâtiments  des  réparations  urgentes,  des  amé- 
liorations considérables  et  appropriéesaux  nouvelles  méthodes.  Vingt-quatre 
baignoires  en  cuivre  ont  été  substituées  à  quelques  vieilles  baignoires  en 
bois.  On  peut  y  prendre  deux  cents  bains  par  jour;  on  y  a  aussi  établi  des 
douches.  Les  eaux  y  arrivent  avec  plus  d'abondance  ;  on  a  agrandi  les 
fenêtres  en  les  baissant. 


(I)  Cependant  depois  cette  époque  It  mortalité  lemble  diminner.  Bn  48M,  elle  a  été  de  1  sor  6,fa; 
et  en  1855,  de  I  lor  5,fl.  Ces  résultai!  aont  dua ,  a ani  doute ,  aux  progrèi  et  aux  amélloraUona  du 
régime  Intérieur  de  cet  éiabliiaeDent,  (B.) 


sous  LA  CONVENTION.  IM 

Vd  paviRoD  de  eet  hôpital  avait  été  assigné  aux  soldats  de  la  garde  de 
tm  ;  il  conteDait  cent  soixante  lits. 

€et  hôpital  est  destiné  aux .  maladies  chroniques,  à  la  teigne,  à  la  gale, 
au  dartres  el  à  la  maladie  Yénérienne. 

Sept  cents  lits  sont  affectés  aux  galeux  :  quatre  cents  pour  les  hommes, 
et  trois  cents  pour  les  femmes  ;  et,  sur  les  sept  cents,  quatre  cent  cinquante 
sontpoiir  les  ^les  simples,  deux  cent  cinquante  pour  les  gales  compliquées. 

Les  noHrriœs  galeuses  ont  un  élabysaement  séparé.  Deux  cents  lits  sont 
occupés  par  cesx  qui  sont  affligés  d'ulcères,  de  dartres ,  de  cancers  et  de 
Mesiures  :  cent  vingt  pour  les  hommes,  et  quatre-vingts  pour  les  femmes. 
Deux  cents  lits  sont  destinés  aux  scrofuleux,  aux  teigneux  et  aux  fiévreux. 

Dans  l'espace  de  dix  années ,  depuis  le  1*'  janvier  ISOfc,  jusqu'au  31  dé- 
cembre 1813,  il  est  entré  dans  l'hôpital  de  Saint-Louis  56,934  individus; 
savoir  :  35,061  hommes,  18,324  femmes,  1,748  garçons,  1,781  filles; 
et  pendant  cet  intervalle  de  temps,  il  est  mort  3,138  individus,  dont 
1,399  hommes,  536  femmes,  85  garçons,  et  118  filles. 

Pendant  les  mêmes  dix  années,  la  mortalité  moyenne  a  été  d'un  sur 
96,33; 

Four  les  fenmaes,  en  particulier,  elle  a  été  d'une  sur  35,66. 

Pour  les  ftlles,  elle  s'est  élevée  à  une  sur  15,67  (1). 

M.  le  docteur  Alibert  y  a  fait  longtemps  une  excellente  clinique  sur  les 
naUies  cutanées  en  général. 

HÔPITAL  DBS  ViNÉBiENS,  ruo  et  ancienne  maison  des  Capuc  eus,  quar- 
tier de  l'Observatoire.  J'ai  parlé,  sous  le  règne  de  Charles  YIII,  de  la  pre- 
mèie  manifestation  du  mal  vénérien  en  France,  et,  à  l'article  Hôpital  des 
Petiiet'Maiianst  des  moyens  employés  pour  en  arrêter  les  progrés  et  guérir 
ceux  qui  s'en  trouvaient  aCOig&i.  Sous  Louis  XIV,  on  envoyait  à  Bicêtre 
les  malades  vénériens. 

yoîd  comment  ces  malades  y  étaient  traités  : 

Ils  couchaient  jusqu'à  huit  dans  le  même  lit  ;  ou  plutôt  les  uns  restaient 
étendus  par  terre  depuis  huit  heures  du  soir  jusqu'à  une  heure  du  matin, 
et  faisaient  alors  lever  ceux  qui  occupaient  le  lit,  pour  les  remplacer.  Vingt 
on  vingt-cinq  lits  servaient  ordinairement  à  deux  cents  personnes,  dont  les 
deux  tiers  mouraient.  Ce  n'est  pas  tout  :  les  malades  devaient  être,  d'après 
kl  arrêtés  de  l'administration,  chêtiés  et  fustigés  avant  et  après  leur  trai- 
tement Cet  horrible  état  de  choses  subsistait  au  dix-huitième  siècle,  et 


(f)  La  morulité,  dans  cet  bôpilal,  a  été,  pour  l'année  1853,  de  4  lur  43,93  ;  pour  1834,  de  1  lur 
4^Î4  ;  ei  pour  4886,  de  1  sur  47,88.  (B.) 


i(j^  ntsrroïKE  de  pakis 

É.  CutteriéY  cité  une  délibération  de  l'an  f7M,  qui  reRM?0He 
ment  Tordre  de  fustiger  ces  malades  (1). 

On  ttalta  ensuite  cette  maladie  à  l'Hdtel-Dîen  et  à  la  Sal^trière.  Les 
enfants  nés  d'une  mère  infectée  de  ee  niai  fnrerit  reçin  avec  letar  ariie  éam 
rftôispice  de  Vàugirardf. 

Etf  f7S&,  on  destirta  i'ancfen  côtivent  dès  Capucins  da  fMbiOffg  Mil^ 
Jâcqiïès  k  servii"  d^ôpîtal  pour  les  vénériens.  Cet  emfriiiceaieDt  tMa,  Mw 
flféré,  a  huit  ou  âeuf  arpents  de  superficie,  dofnt  la  moitié  farmv  tM  javriàis 
de  la  maison.  Il  donne  des  deux  côtés  sur  la  campagne.  La  hmîbmi  ftHrépa* 
rée  suivant  les  besoins  de  sa  nouvelle  déslmation.  En  ilSB,  Mr  r  IraMférs 
d'abord  le$  vénériens  de  Bicëtre,  puis  les  nourrices  et  les  eiffantt  4e  l'hos- 
pice de  Vangîrard. 

En  1792,  le  nouvef  Mpîtal  fut  en  état  de  reoevoiir  t6tis  les  iMtades  qat 
lui  étaient  destinés.  Dans  les  années  1802  et  1803,  on  fit  dans  celle  nraisos 
xxii  grand  nombre  de  réparations  nécessaires  ;  on  les  continua  en  180%  et 
1805.  Dans  cette  dernière  année,  on  établit  une  salie  de  reciiange  de  cîa- 
qtrante  lits,  et,  en  1806,  unesaHe  pouf  les  femmes,  contenant  quarante  Ifls. 

Voici  une  partie  du  rapport  du  conseil  général  des  hospices  :  «  Un 
tt  tableau  de  la  mortalité,  depnfs  lia  fondation  de  l'Mpttat,  qui  emiirssse 
«  environ  dix  années,  ofi're,  en  négligeant  les  fractions,  un  mort  sur  VI 
a  malades-  pour  les  hommes,  et  un  sur  48  pour  les  femmes.  Le  nomfere  4e» 
tt  femmes  entrées  dans  cet  intervalle  est  de  ptus  de  lt,dOO  ;  eeM  A» 
«  honrm'es  ne  s'élève  pafs  atMlelà  de  9,342.  La  morl4lrté  est  lieaaeoup 
tt  plus  forte  depuis  1801  ;  e\h  M  Tannée  suivante  (1802)  d6  IM  smt  %276; 
<i^et,  ranné  suivante  encore  (1808),  de  167  sur  9,M6.  Le^  dix  tùnèm, 
a  du  l'""  janvier  1804  au  31  décembre  1813,  ont  amenée  f  MpîM  d«»  VéftéM 
«  riens  2?,S76  malades,  dont  19,638  hommes,  12,163  femmes*  el,  po«f  lev 
«  adultes  et  pour  les  enfants,  794  gurçons,  981  filles.  Les  qMtre  dwmièni 
a  de  ces  dix  années  ont  été  beaucoup  plus  c^nsMéfaUeB  ^ae  looleB  les 
<i  àtffres.  ]» 

Voici  le  résultat  de  ces  quatre  arinées  181«,  1811, 1812, 1M8  :  il  esl 
eMfé  dans  cet  KApftal  i3,36Jir  individus,  dont  7484  kommes,  6,778 
alâ7  garçons,  471  filles. 

Le  totaff  des  morts,  dM»  ces  dix  afMiées,  a  été  de  1,178^  ;  ^est 


(i)  On  ne  eroifait  pas  à  cette  horrible  mnière  de  soolager  rhtnmnKé  seaff^nto;  «a 
ce  Tait  est  lire  des  annales  du  douzième  siècle,  ou  de  quelques  peuplades  barbares,  8*ii  D*était  attesté 
par  le  rapport  du  conseil  général  des  hospices,  publié  en  1816,  p.  KO  et  81. 

A  C(Ué  delà  maguiflcencu  de  la  place  Vendôme,  du  Taste  de  Versailles,  de  Marly,  de  l'Opéra  el 
des  pompes  et  fôics  de  Louis  XIV,  de.,  placez  Btcéire  et  ses  horribles  ubus,  el  jug^i  da  goaveme- 
ment  dt-  ce  roi. 


sous  LA  CONVENTION,  IM 

nhfntIA  (1).  Si  l'on  ^éipare  fes  ef^fafits  des  arfaltes,  ii  pfOpoîVmï  changer 
beaucoup  :  pour  les  enfants  des  deut  sexes,  elle  est  d'm  «ar  i  et  dartn  ; 
pour  les  adaltes  mfties,  elle  n'est  que  d'un  svr  56  à  |PeQ  pli»;  four  le» 
adaKes  femelles,  d'an  sur  &1  environ. 

Il  tô  fait  dans  cet  hApital  an  traitement  externe  et  jffatuifi  tf aAléniMl  doot 
Teierdce  a  commencé  avec  régalarltér  en  1808. 

Le  Dombre  de  malades  admis  à  ce  traitement  s'est  8cef  d  ebwfie  «Doto  : 
eb  1M9,  «s'est  monté  à  978;  en  t»tO,  à  1,227;  en  l8lt  à  ««MO;  en  1812» 
à  1,421  ;  eo  1813,  à  1,Ô09. 

Le  conseil  général  des  hospices  donne  an  tablean  corien  da#  bomaes 
de  chaque  profession  qui,  pendant  les  années  1811, 1812  et  1813,  ont  eu 
recoars  à  ce  traitement  eiterne  et  gratuit.  Il  en  résulte  40e  tei  professions 
les  plus  Sujettes  au  mal  vénérien  sont  celfe^  ded  eoréhnniefs  et  d$»UtUkur$  ; 
après  eux  tiennent  les  boulangers,  les  charpentiers,  les  menuitiêrif  lés  ti0*- 
sefands  et  les  maçons.  Ceux  qal  paraissent  moins  afecesilMes  ft  cette  itatah 
die  êùïit  les  porteurs  cPeau ,  les  perruquiers  et  les  viMers.  Es  1811 ,  cm 
(ïWnpCa  iet  cordonniers,  131  tailleurs,  S5  boulangers,  4»  cbarpemier», 
S9  menuisiers,  25  tisserands  ;  tandis  qu'en  cette  même  année,  on  n'y  tronvd' 
qpe  d  porfears  d'eau,  10  perruquiers  et  11  vitriers. 

L'année  1812  fournit  1&2  cordonniers,  100  t&îHèttfs,  3f  hùvSaùgetBf 
70  menuisiers  ;  tandis  que  cette  même  année  ne  fournit  que  0  pottenr» 
if  eW,  9  perruqniers  et  4  vitriers. 

En  1813,  on  trouve  171  cordonniers,  136  taittetrrs,  b&  bootamgers,  2^ 
charpentiers,  68  menuisiers  ;  tandis  qpt'ùù  n'y  voit  que  12  poTlMr»  d'eM, 
10  perruquiers  et  7  vitriers. 

Je  laisse  à  juger  si  cette  différence!  provient  de  ee  qtCil  existe  «n  plus 
gi'and  nombre  (Todvrfers  cordonniers^  on  fmNeârs,  etc.,  occupés  Amkt  Iv 
capitate,  ou  si  elle  résnfte  de  la  nattrre  iè  leurs  travaux  (S^^ 

Maison  nn  Santé  podr  les  MALAnifis  slYPttfiLiTiovifil ,  sllvéci  me  ckr 
Éaubonrg-Stffnt-Jacqn^s,  n""  17.  Avant  1790f,  flMâpice  des  Psiitea-SlaiMins 
avait  un  local  particulier,  destiné  aux  gardés-snissesf  et  aux  ganka^fran^ 
^Isetf  atteints  de  la  maladie  vénérienne  ;  te»  pfemier»<  podf  16  franc»,  tes 
seconds  pour  30,  et  quelques  autres  personnes  pour  nn€^  s^aimie  pltM  m^ 
dique,  y  étaient  lignés  et  nourris. 

Eu  1809,  â  rinstar  de  cet  établisseinent,  on  en  forma  un  nonveau  snr  vm 
plan  plus  général  et  mieux  ordonné.  On  loua  une  maison,  nve  dn  FMbonrffp- 

(1)  La  morlalilé  diminue  de  jour  en  jour  dans  cet  hdpiUil.  En  48SS,  elle  a  été  de  I  sur  43|48  ;  en 
méfàp  «  mm  »JSS-f  el  en  483S  de  1  sur  107,7«.  (B.) 

(9)  Voyez  du  reste,  sur  ce  sujet,  le  saranl  et  conseléaeleQX  ouvrag^do  11»^  Faveat-DucMialet  » 
intitulé  :  De  la  ProtlUution  dans  la  vilte  de  Paris.  On  y  trouve  des  renseignements  statistiques 
fort  curieux  et  de  la  plus  grande  exactitude.  (1).;* 


1(14  HISTOIRE  DE  PARIS 

Seint^Jacflpm,  attenant  à  l'Hôpital  des  YénérieDS  ;  et,  le  1^  juillet  de  cette 
année,  elle  fut  mise  en  état  de  recevoir  les  malades.  Elle  est  composée  de 
35  chambres  et  de  6  cabinets. 

Le  prix  pour  les  chambres  particulières  est  aujourd'hui  de  6  francs  par 
jour  ;  pour  les  chambres  de  2  à  3  lits,  de  2  francs  50  centimes,  et  pour  les 
cabinets  où  Ton  est  seul,  de  3  francs  50  centimes.  Les  malades  ne  sont  assu- 
jettis à  aucune  autre  rétribution. 

Us  sont  fournis  de  linge  de  table  et  de  nuit,  de  médicaments,  et  traités 
avec  beaucoup  de  soins  et  d'égards. 

Le  nombre  des  lits  est  de  60,  savoir  :  kS  dans  19  chambres  (fuî  en  ont 
2  ou  8  ;  14  dans  les  chambres  ou  cabinets  qui  n'en  ont  qu'un  seul. 

En  1813,  le  nombre  des  malades  s'élevait  à  269  ;  il  en  est  mort  quatre. 

L'Hospice  de  l'Accouchement,  situé  aujourd'hui  rue  de  la  Bourbe, 
portait,  avec  celui  de  l'Allaitement,  le  nom  d'HospiCB  de  la  Mateemité. 
Ces  deux  établissements  occupaient,  dès  l'an  1801,  deux  maisons  séparées  : 
celle  de  l'institution  de  TOratoire,  rue  d'Enfer,  et  celle  de  l'abbaye  de 
Port-Royal,  rue  de  la  Bourbe  (1).  Dans  la  maison  de  la  MaiemiU^  rue 
d'Enfer,  étaient  les  élèves  de  l'école  d'accouchement,  et  dans  la  maison 
de  la  Maternité,  rue  de  Ja  Bourbe,  logeaient  les  femmes  près  d'accoucher, 
ainsi  que  leurs  enfants  nouveau-nés.  On  y  plaça  aussi  dans  la  suite  des 
enfants  trouvés. 

Cet  ordre  de  choses  est  totalement  changé  depuis  Tan  181&  :  ces  deux 
maisons,  toujours  distinctes,  ne  portent  plus  la  même  dénomination,  ont 
chacune  leur  régime,  une  destination  particulière,  et  sont  indépendantes 
l'une  de  l'autre. 

Les  femmes  enceintes,  les  femmes  en  couches,  et  les  élèves  sages- 
femmes,  sont  réunies  dans  la  maison  de  l'ancienne  abbaye  de  Port-Royal, 
rue  de  la  Bourbe,  et  les  enfiints  trouvés  ont  été  transférés  dans  la  maison 
de  rOratoire  de  la  rue  d'Enfer,  n"*  74. 

Les  femmes  pauvres  accouchaient  autrefois  à  l'Hdtel-Dieu  ;  il  y  avait 
pour. elles  106  lits,. plus  grands  les  uns  que  les  autres  ;  les  plus  grands  con- 
tenaient souvent  jusqu'à  quatre  femmes  en  couches.  D'après  ce  fait,  on 
peut  apprécier  leur  état. 

Toutes  les  femmes  enceintes  sont,  après  leur  huitième  mois  ^  grossesse, 
admises  dans  l'hospice  de  l'accouchement;  néanmoins  on  admet  celles  qui, 
étant  pauvres,  ou  qui,  sans  être  arrivées  au  terme  exigé,  sont  sur  le  point 
d'accoucher.  Elles  peuvent  faire  ou  ne  pas  faire  leur  déclaration.  Si  elles  la 

(I)  Pendant  le  régime  de  U  terreur,  la  maison  de  Porl-Royal  reçut  le  nom  d«  P&ri-lifnre,  et  Ait 
tçnjwat  en  prison  poor  lei  suBp€Ctêf  eotuite  pour  lei  miUuirei. 


sous  LA  CONVENTION. 

finit,  on  respecte  leur  secret  ;  mais,  en  entrant,  eltes  sont  sonmises  à  nne 
mite. 

Le  nombre  des  lits  est  tel,  qne  chaque  femme  a  le  sien.  Les  femmes  y 
sont  occupées  am  travanx  qu'elles  peuvent  faire,  et  on  leur  en  paie  le  prix. 
On  leur  fournît  du  linge,  et  même  des  vêtements,  si  elles  en  manquent. 

Huit  jours  après  leur  accouchement,  elles  sortent  de  Thospice,  à  moins 
que  le  médecin  n'ordonne  un  plus  long  séjour. 

Pendant  dix  ans,  depuis  le  1"  janvier  iSùk  Jusqu'au  31  décembre  1813, 
il  est  entré  dans  l'hospice  21,053  femmes.  Sur  ce  nombre,  pendant  les  dix 
années,  859  femmes  sont  mortes  (1)  ;  et,  dans  le  même  intervalle,  18,367 
enfants  sont  nés  vivants,  et  866  sont  nés  morts.  Plus  des  deux  tiers  des 
femmes  admises  à  l'hospice  ne  sont  point  de  Paris,  mais  viennent  des 
départements. 
Cet  hospice  a  environ  460  lits  et  56  employés. 
Les  quatre  premiers  mois  de  l'année  sont  ceux  où  il  entre  le  plus  de 
femmes. 

École  d'Accovchbmemt,  située  dans  la  maison  de  l'hospice  d'Accou- 
dieraent,  établi  en  1802  dans  la  maison  rue  d'Enfer,  et  aujourd'hui  dans  la 
maison  rue  de  la  Bourbe.  Les  préfets  doivent  chaque  année  y  envoyer  une  ou 
plusieurs  élèves,  suivant  les  fonds  dont  ils  peuvent  disposer.  Les  élèves,  pour 
être  admises,  doivent  être  âgées  de  dix-huit  ans  au  moins,  et  de  trente- 
dnq  an  plus.  La  pension  est  de  600  francs  payés  par  les  préfets.  Les  élèves 
peuvent  être  reçues  sans  une  nomination  préalable,  et  à  leurs  frais.  Chaque 
élève  reçoit  en  arrivant  une  somme  suffisante  pour  acheter  des  livres  indis- 
pensables, et,  de  plus,  trois  francs  par  mois  pour  son  blanchissage  ;  elles 
sont  logées,  nourries,  éclairéesi  Chauffées,  fournies  de  linge  de  lit  et  de 
table,  etc. 

Le  nombre  de  celles  qu'on  a  envoyées  à  l'école  depuis  le  22  décembre 
1802,  jour  où  cette  école  fut  ouverte,  jusqu'en  l'année  1814,  se  monte 
k  1,270. 

A  la  fin  de  Pannée,  les  élèves  subissent  un  examen  devant  un  jury  de 
médecins  et  de  chirurgiens.  Ce  jury  décerne  des  prix  :  ce  sont  des  médailles 
d'or,  d'argent,  et  des  livres. 

Hospice  db  l' Allaitement  ou  des  En fants-Troitviîs,  situé  rue  d'Enfer, 
n*  74,  dans  l'ancienne  maison  de  Y  Institution  de  F  Oratoire* 

Vincent  de  Paul,  aussi  bienfaisant  que  pieux,  recueillit,  en  l'an  1640, 312 
en&mts  délaissés,  intéressa  les  mères  opulentes  en  leur  faveur,  fonda  le 

(I)  La  BorUIité,  â  rbofpice  de  VAeamelumtnt,  a  élé,  en  I8S3»  de  i  nur  SMS  ;  en  48H  <i«  4  «ir 
97,14;  et  en  ins,  de  f  lor  S4,99.  Pendant  celle  dernière  année,  on  y  a  reçu  S^985  femmes  en- 
edntei.  (B.) 
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premier  tm  ftospii^e  pour  tes  recevoir,  et  inflUlM  les  somrê  d9  ta  Cbafili 
pour  le  desservir.  J'ai  parlé  ailleurs  de  Thâpital  dafauboargSaiat-AnUne, 
et  de  celuf  cfiii  était  sitaé  en  face  de  Téglise  Noins-MuM. 

Les  enfflmts-troQvés,  dont  PhâpKat  étart  âar  i&  fênk  êê  1l0ti«4>Biae« 
furent  déplacés  et  f ransféréf  dans  le^  imlSM»  de  la  lè«rb«  el  de  la  roe 

aEntat, 

L'hospice  des  Enfants-Trouffés  tf«l»m  qot  fam  0M1 411  ont  noiM  ée 
deux  ans,  si  on  en  apporte  oft  plus  igé  il  est  aaiHitfll  envoyé  à  Fiioapice 
des  Orpheff  ns  :  les  pères  et  raèfès  qui  veulent  retirer  leons  cafanli  paient, 
avant  que  les  recherches  en  soîent  foiten,  Iranto  firaee»  po«r  les  fnrit 
d'éducation. 

En  recevant  les  noitveaB-nés,  otr  les  lave,  puis  on  les  pèse;  si  le  poîd» 
d'un  de  ces  enfants  est  de  moins  de  six  livres,  on  a  peu  d'espérance  de  le 
conserver.  En  1803,  sur  1,H5  enfanta  entré»  dans  l'annéeiftâdne  pesaient 
pas  les  six  livres. 

Les  enfants  sont  soignés  par  des  berceuses,  sous  les  ordres  d'une  torYeii- 
Tànte  en  chef;  deux  tiersr  de  ces  berceuses  serveat  le  Joar,  et  v»  tien  la  noit. 

Plusietrrs  safhs,  qtf'on  rmmme  crèeheâ,  seat  garitiei  de  berceaux  séparé» 
tes  uns  des  autres. 

Le  nombre  des  enfents  amené»  à  Hhfospf^e  dans  tes  trenle  amiée»  qui 
suivirent  sa  fondatit)n,  et  pnScédèrent  l'an  1070,  ae  s'élaîtjaniai»  élevé  ao* 
dessus  de  5€f9  par  an.  En  ifffi,  IKdccrtft,  et  dan»  la  Mil»  il  Monti 
qu'à  i  ,000,  josqo'iif  2,000.  A  fa  fin  du  dîx-^piième  siècle  II  eteéria 
fois  5,000. 

Dans  les  (renfe  première»  armées  dir  dfx-lmttième  aifldev  I»  aoairtie 
enfants  frotxvé»  ne  s'éleva  pa»  au-desMW  ée  S,8M. 

Voici  le  tableau  des  enfants  trouvés  reçus,  de  dix  ans  en  dix  an»^  et 
chaque  année  dans  cet  hospice,  depuis  1690  jusqife»  iTro*^ 

Nombre  Nombre 

ANMBBS.  d'enfanls        ahiébs.  dVttfmtf 

aénis.  aëmis. 

4«M». : Ms         nM ^  s,asa 

4680 «90  174f 3,l«« 

1690 i,S04  174» ^.^ ^ 1^19» 

4700. 4,T38  4744 5,054 

1710 1,69S  fT4» .#...<«...«.•..-.  A#.  «..  I^aii 

17W) 4^1  1750 5,7» 

1730 9,401  1760 ; 5,^0» 

174» M»  »». » -  •^n 

En  1771  et  en  1772,  le  nombre  des  enfants  augmenta  encore;  depuis 
1773  jusqln'en  1777,  3f  ,951  enfants  enfrèrent  i  Vhmfitt ,  sflfr  leaqMls 
21,985  périrent  dans  le  premier  mois»  et  3,491  dans  le  reste  de  la  pfeoMèra 
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iùtaëftttif.  PBWtfltf  Jointe  (hvnéér  (fy»)»^  il  «if  li^ttrut  1  JBfc  ji  h  ftr 
de  1777,  de  ces  31,951  enfant»,  if  n^e»  reftiail  qm  il,7if  vîvantft. 

Là  MMRé  dès  eiÉl^m«s  etfMMsés:  dbptf is  f7M  jtMpi'à  11W  a  été  «b  9n,M5. 
C'est  piifr  fifmiAe^  moyemie  5,909  ir  5,M0. 

fiepuf^  et  éMtfpriB  Fanr  1789  }aS(fË'au  91  déMastm  1813,  ool  été  raças  àr 
ritospiee  109 ,((50  enfants;  il  eti  est  moft,  dffns  Tinfériear  4e  eet  hasfice» 
ft^ai9D^;  ee  qot  donne,  lAinée  ttoyeiitte,  4^,8M  enfants  reffts  par  an,  et 
i,9l9iMtt§sûfièi  p9t  an*. 

If  éêt  ^imrqiiifMe  que  ^flfdant  W  MMs  de$  1#  féfdMtkm,  éeprit  179a 
jusqu'en  l'an  1801,  le  nonfrf^&d^énféftts  éfifoyés  i^  Thos^e  ne  #eal  gaère 
A^éaDMii^sM^  dé  9,090,  (and^  qae  dans^tesamiées  préeédente^,  irotacn- 
ment  en  1790,  il  s'est  élerë  jtisefcr'à  9^,W0«  el  qttt^  dan»  kê  année»  sa^- 
tantes,  et  notamment  err  1912,  jl  se  l^ovf  a  porté  à  5,39<ih  (i). 

Ce  qui  est  anssi  df^ne  cfe  feftianfBe,  e'est  ct«e  s},  daoB  ces  mêmes  aimées, 
les  enfants  reçus  à  rhospfeer  offi  été  en  aiûf^:,  lesenfaivCtf  merts  ont  été  en 
pittr.  ttt  l'an  1797,  il  a  été  reçu  3,710  enfoffts,  et  it  en  est  mort  3,108. 

Je  n'entrerafi  pas  danf  les  détails  qui  eoneeraewt  \eê  ntmiriees  el  les 
meheurs  :  jef  dfrai  seoleiMnt  (pMf  dam»  la  maison  il  eirste  on  dsnofr  poor 
les  nourrices,  et  que  1^  meneurs  oAt  ttrr  local  qui  te«r  est  particafier. 

Dans  l'espacer  de  SU  an»,  éspctrs  1800  jaaqd'éff  1814,  on  a  employé 
95,408  nourrices  ;  ce  qni  donne  poiïr  une  année  le  te^me  moyeir  de  3,646. 

HOprrAt  OK  tu  FtrnÉ,  situé  rue  Copeau,  n<^  1,  au  eotn  de  la  rue  du 
lardin-des-Plantes.  J'ai  dé|*  paflé  de  cette  maison,  efé  furent  placés  des 
ofpfiefftks  des  deux  sexes,  orphelins  que  pendant  la  rétolutio»  on  nomma 
Us  Étèveg  âé  là  PfOfit. 

En  janvier  1809,  les  orpfaelhv»  de  la  PMféfurewl  transférés  dan^félaUis- 
sement  du  fanbotffg  Saîn(«Ante4ne,  et  kfur  maison  fut  destinée  à  servir 
d'iftrueie  àr  fBdtet^lKetr.  On  ffxa  pro? isotremeoT  i  900  le  nomta^e  de  lits 
qu'on  devait  y  placer  ;  on  fit  ensuite  plusiedrf  réparaKoiM  qurf  permireiit 
fsugmeuf ef  ce  nombre^. 

Cet  hôpital  a  maintenant  600  lits  placés  dans  23  salles.  Chaque  malade 
ést  Couché  seuT. 

D'après  h  tenue  tMfet  domé  pemhart  einq  années,  h  mortaMé  ammeNe 
est  d^'un  sur  5  et  un  qtMX  environ,  e^^t^-JHlrre  que  s«r  viK^  personnes  il 
eo  est  mort  cinq  (2). 

Hospice  de  la  Salpétriébe,  conuff  atfparafiiÉ*  sdws  fenom  dHérrrAL 

(4)  la  «SSB,  M  MMMbr»de«  eaflmi#>tr«OTérft  été  de  AJtm,  Sur  ce  ooinbre,  144  son i  présumes 
Mgilimes,  et  4,853  sont  «upposés  naturels;  ils  éiaieni  tous  nourelfcment  nés,  à  rexcepliOli  de  t:$f.  La 
ikifiMéMtoxMllMtféM^piii«Éaee«saD«èélM5^«lei  svf  4^.(JS.> 

j[|n  E»  jltia^lB  nOMtll^  ft  éléde  t  iBr«Si«S;en  4834,  de   f  sur  43,11;  et  en  4836,  de  1  iur 
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GimfRAL,  ritaé  ne  Pollvean,  aanlelA  de  l'ancien  botrievard  de  rSApital  ; 
il  fat,  comme  il  a  été  dit,  fondé  en  1656  et  1657. 

CethApital  contenait,  avant  la  révolation,  sept  à  huit  mille  femmes  iodi* 
gentes,  et  autant  de  détenues  à  titres  de  correction  ou  de  sûreté;  des 
femmes  et  des  filles  enceintes,  des  nourrices  avec  leurs  nourrissons,  des 
enfants  miles  depuis  Tige  de  sept  A  huit  mois  jusqu'à  celui  de  quatre  è  ciaq 
ans  ;  des  jeunes  filles  de  toute  sorte  d'Age;  des  vieilles  femmes  et  des  vieoi 
hommes  mariés  ;  des  folles  furieuses,  des  imbéciles,  des  épiieptiques,  des 
paralytiques,  des  aveugles,  des  estropiées,  des  teigneuses,  des  incanUes 
de  toute  espèce,  des  enfants  scrofuleui,  etc.,  etc. 

Au  centre  de  l'hôpital  il  existe  une  maison  de  force  qui  comprenait  quatre 
prisons  différentes,  savoir  :  le  commun^  lieu  destiné  aux  filles  les  plus  dis- 
solues ;  la  correction^  contenant  les  filles  qui  donnaient  des  espérances  de 
repentir  ;  la  prison^  réservée  aux  personnes  détenues  par  ordre  du  roi  ;  et 
la  grande  force,  aux  femmes  flétries  par  la  justice. 

D'après  ce  qu'on  vient  d'exposer,  on  doit  juger  de  l'étendue  des  bâti* 
ments  :  elle  est  immense  ;  et  un  grand  nombre  de  villes  ne  contiennent 
point  chacune  une  population  aussi  nombreuse  que  celle  de  cet  établisse- 
ment. C'est  le  plus  vaste  qui  existe  en  Europe  ;  la  superficie  des  bAtiments, 
cours  et  jardins,  contient  plus  de  soixante  mille  toises  carrées. 

Livré,  en  180S,  aux  soins  de  l'administration  des  hospices,  ce  vaste  éta- 
blissement a,  depuis  cette  époque,  éprouvé  des  changements  heureux  et 
des  améliorations  considérables  ;  je  n'en  offrirai  point  les  détails,  ni  ceux  de 
la  partie  administrative,  ce  qui  m'écarlerait  trop  de  mon  sujet.  Je  dirai  seu- 
lement que  le  service  est  distribué  en  cinq  grandes  divisions,  savoir  : 

1*  Les  reposantes^  ou  femmes  qui  ont  vieilli  dans  le  service  ; 

3^  Les  indigentes  aveugles,  paralytiques,  infirmes  et  octogénaires  ; 

9*  L&è  femmes  septuagénaires,  les  gâteuses,  les  caneéréeseimtteê  femmei 
attaquées  de  plaies  incurables; 

k""  Vinfirmerie^  composée  de  4Q0  lits,  dont  le  bAtiment  est  séparé  des 
autres  ; 

5"*  Les  aliénées,  les  épiieptiques  ;  elles  sont  traitées  A  la  Salpètrière  ainsi 
qu'à  Bicètre,  d'après  la  même  méthode  et  par  les  mêmes  médecins. 

Le  nombre  des  femmes  aliénées  entrées  A  la  Salpètrière  est  A  peu  près 
de  2,80&. 

Voici  les  causes  de  leur  aliénation  : 

Cent  soixante  de  ces  femmes  sont  folles  par  hérédité  ;  98  le  sont  de  nais- 
sance, ou  après  les  convulsions  de  l'enfance  ;  167  par  le  désordre  des  règles, 
227  par  la  suite  des  couches,  iQh  par  l'effet  du  temps  critique,  32  par  la 
suite  des  fièvres  graves,  ki  par  épilepsie,  68  par  paralyôe,  88  par  bys- 
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lérie,  es  par  libertioage,  101  par  irresse,  77  par  opieion  politique,  35  par 
Feffet  da  la  conscription  et  de  la  guerre,  127  par  chagrin  provenant  de  perte 
de  fortune  et  de  misère,  343  par  chagrins  domestiques  ;  166  par  amour 
contrarié,  32  par  religion  exagérée,  35  par  colère,  89  par  frayeur,  et  19k 
pour  causes  inconnues. 

En  1790,  la  mortalité  dans  cet  hospice  était  d'environ  un  dixième.  Dans 
l'espace  de  temps  qui  s'est  écoulé  entre  le  1"  janvier  180&  et  le  31 
décembre  18U,  on  a  compté  13,691  femmes  qui  y  sont  entrées,  6,900  qui 
en  sont  sorties  avec  pension  (1)  ou  par  congé,  et  6,017  qui  y  sont  mortes. 
Le  terme  moyen  de  la  mortalité,  calculé  sur  ces  dix  années,  est  d'un  sur 
7,26(2). 

HosPiCB  DS  BictTBB,  abstractiou  faite  de  la  prison  de  ce  nom  (3),  dont 
je  ne  m'occupe  pas  ici,  et  dont  je  parlerai  ailleurs,  situé  hors  de  Paris,  à 
une  demi-lieue  de  la  barrière  d'Italie,  à  peu  de  distance  de  la  route  de  Fon- 
tainebleau, et  sur  une  éminence  qui  domine  de  vastes  campagnes.  Cette 
situation  semblait  assurer  à  Bicètre  une  salubrité  constante  ;  mais  le  grand 
Bombre  de  pauvres  qu'on  y  entassait,  et  le  placement  de  l'inOrmerie  an 
milieu  des  chambres  ordinaires,  infectaient  l'air  et  propageaient  les  ma- 
ladies. 

En  1801,  au  moment  où  Ton  a  institué  l'administration  générale  des 
hospices,  Bicètre  contenait  des  valides,  des  aveugles,  des  paralytiques,  des 
épileptiques,  des  galeux,  des  vénériens,  des  scrofuleux,  des  incurables, 
des  fous  et  des  enfants.  Les  sexes,  les  âges,  les  infirmités  y  étaient  con- 
fondus. Il  y  avait  alors  1,505  lits  où  les  malades  couchaient  seuls;  262  où 
ils  couchaient  deux;  1M>  à  double  cloison,  qui  séparaient  les  pauvres  cou- 
chés ensemble  ;  172  lits  à  seul,  scellés  dans  les  murs,  pour  les  fous  ;  126  lits 
appelés  oM^^ef,  pour  les  gAteux,  et  33  lits  de  sangles  placés  au  besoin  dans 
les  dortoirs.  On  venait  de  supprimer  les  lits  à  quatre,  qui  occasionnaient 


(4)  Let  femmes  Tieillei  et  inflrmei  peuveiit  renoncer  au  droit  de  leur  admimion,  et  le  retirer  dam 
lenr  ftmllle,  li  elle  y  content:  rbotpice,  «lors,  leur  paie  une  pension  représentati?e  de  la  place  dont 
ailes  JoaimaienL  Cette  peoiioii  est  de*4lS  ftrancs  par  an  pour  les  valides»  et  de  480  francs  pour  les 
infirmes. 

(fl)  La  fMirile  de  cet  hôpital  consacrée  aux  aliénées  a  reçu;  depuis  quelques  années,  de  grandes 
ameliorettons.  Une  des  mesures  les  plus  utiles  est  la  séparation  établie  entre  les  divers  degrés  de 
folie.  Un  quartier  particulier  pour  le  classement  des  malades  placées  sous  le  poids  d'une  condam- 
nation, ou  dont  le  paroxisme  exige  l'isolement,  ou  qui,  par  de  continuelles  tentatives  d'évasion, 
demandent  une  surveillance  plus  active,  manquait  dans  la  division  des  aliénées.  Sur  un  emplacement 
ménagé  i  son  centre,  enu>e  les  deux  sections  du  traitement  et  des  convaleseenle^  on  a  construit 
qaatn  pavillons  carrés,  divisés  en  seixe  petites  cellules. 

Cette  construction  et  celle  commencée  en  1836,  de  quatorze  petites  cellules  sous  la  forme  de 
chalets  suisses,  ollkwit  des  localités  dont  le  besoin  se  fiiisait  sentir  dus  le  irsitement  des  maladies 


Voyei  le  Compre-remfti  de  tàdministratiQn  des  Boipiuêi  4886.  (B.) 
(8)  U  6*7  a  plu  de  prison  à  BleélM.  (S.) 


entre  im  omAitsMé^  noient»  w'ar^'l^^viî  «e  tawMiwmt  jKm^ 
des  blewnrM. 

J'ai  dit  aitteare  lya'aMiiit  la  rét dation  il  .eaj^tait  4^  iito  dont  ud  s^ul  ««ir« 
vait  à  huit  peraoBinea,  et  411e  fii9U^  c^9cbefvl  vcittW^nt  Ja  moitié  ite  J9 
nuit,  tandis  que  quatre  autres  sommeillaient  pendant  raiil;re  moitié  (i)«  . 

Depuis  la  révolatîQi*  et  notamment  .4epyuîs  lM3,jde  oombreui  «t  uUles 
changements  ont  été  opérés  dans  rhoopice  do  ce  vaste  établissement  Ho» 
sieurs  constiwctions,  réparotioos,  agran^lisyaroffllte,  |)l8gQtatioios  d'^i^, 
y  wi  été  eséoatés.  Dos  fo^um  de  |>ropreté,  xelatiy^s  aux  aalle^  •et  wi 
individos;  «n  4iooroiss^iyiettt  et  une  améliocatiQii4e  oûjocriture*  optiin^pi^f 
tempéré  le  malaise  des  malades,  et  le  sentiment  d'horrenr  qu'a  toujoHiy 
inspiré,  dons  JBiofttre,  JU  réuoion  de  JtPHt^s  Ji^  msères  ot  do  tau»  Jtes  mes 
de  rbmnanité. 

Plusieici^  bqbilttésdo  4^oinAi60Q  sonl^oociw^A  dii^T^XmMh  ^Ueiy 
et  arts.  U  n'y  0  411e  la  codueité  et  Tiofirinité  gui  soteot  Qisi^.  Les  wmifpt 
sont  payé»  par  l'^nùAialxatîeo. 

La  QÔivrtH*^  dop  tr^ivMlloim  èMf^  W9  Ja  fin  ^do  4$A9.,  «d»  ^.  4(u4  âSf 
pris  panml  tes  iAdigeots  «ordipairos^  i4  i$t  VWfii  les  loos  ^  les  é^pil^tiapes^ 
Au  nombre  de  ces  travailleurs  on  comptait  alors  59  cordonniers  ou  aftT^ 
tiers,  6S  fweorsde  fos^ets,  31  cardeors  ,et  âleivsde  iaino,  VJ  |ailleyrs, 
H  faiseiw  de  boutons^  jSi  fai^ieums  c|o  idhapeaAx  4e  ^«ûUe,  30  dévid^ui^  à» 
sciie,  fil  et  laîoe,  19  barbiers,  16  fai^iMW  de  jouets  d'e^faots,  Xi  bpojîfo*- 
liers,  12  serrjiriers,  lijweuis  et  polissoun,  U  matelas^iiurs,  13  faiseurs  ie 
cbarpiie,  10  ra|mr^  4e  .corne,,  40  ^leimisiors  .on  bAtineot  ,qu  ébéuiatfi»^ 
10  buandiecs,  9  faiseur^  de  dons  pour  les  poôliers,  9  éorivaiiis^  9  battems 
et  jneigneps  de  nerfs,  7  .effileiocs  4e  soie,  7  j^ditûerst  fi  déjSQUfieurs  4o 
partes  ikum*  veilleuses,  ô  épiogliers  eo  fbpis  ;  4es  aiiitnes  sont  ep  j)lu3  j^^ 
nonbEo  ;  S9  servit  daw  lep  saMe^,  au  cbaAtiOjr,  au  dm^iéne,  i  )o  jDbftTr 
macie,  au  balayage  des  cours,  etc.  ;  55  sont  journellement  et  successive- 
ment occupés  au  puits  de  Bicétre. 

<r  On  donnait  autrefois  le  nom  de  inmtfimm^,  4it  rauteor  4«  rafijiort 
«  du  conaoïl-géoéral  dos  faoapioos,  laiu:  inërgonts  oitmis  i  Biottco.  Gotto 
m  dénomination  est  utile  à  .conserver  :  en  rappelant  le  malheur,  elle  ri|p- 
«  pelle  i'iniértit  qu'il  doit  inspirer  ;  «Ile  «mpèobe  ée  ^mifottdce  doQS  sa 
«  pensée  Tinforluné  qui  habite  une  partie  de  cette  maison  et  lecûiuwblp 
«  qui  habite  rautrie.  Le  mot  de  Bicétre  est  devenu  si  effrayant  I  v 

En  1801,  la  population  de  Thospice  de  Bioètre  était  de  trois  «liUo  iwV^ 
vidus  ;  elle  a  été  réduite  ;  elle  se  montait,  en  1814^,  &  2,S00  jpec9ouneo. 
Chaque  infirmité  a  sa  salle,  et  chaque  malade  son  lit. 

I)  Voyei  ci-<IeNiiB,  BôpUal  dei  YtmériêHi, 
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En  1812,  l'adouDirtration  d.93  hos^j(«s  a  fait  con^trnîjre,  d^0^  TeQcejQte 
de  Bicétre  et  dans  la  partie  la  pins  reculée  de  cet  hospice,  un  b&timent  deg- 
tiné  aax  fons,  qnî  auparavant  étaient  placés  dans  des  loges  humides.  Ce 
bâtiment  se  divine  en  sji  salles  ;  cbaqoe  salle  p^ut  contenir  28  lits.  Les 
étages  supéri^ur^  sont  ponr  les  fous  tranquilles,  et  le  jez-de-ch^ussé^  pour 
ceux  dont  on  espère  la  guérison.  Les  fous  incurables  sont  dans  un  local  par- 
ticulier, et  séparés  du  promenoir  des  fous  tranquillea  par  JQiue  grille  de  fer. 
Ce  promenoir  est  planté  de  tilleuls. 

A  Teitrémité  orientale  d*nne  allé^  est  one  salle  destinée  au  femmes 
Agées  réduit^  à  un  état  de  dénueoce' 

La  partie  de  Thospice  consacrée  aux  aliénés  peut  contenir  enWrpn  800 
peryonçes.  Les  loges  sont  an  nombre  de  3&9*  Il  y  a>  en  outre,  10  dortoirs 
qoi  contiennent  321  lits.  Il  en  e;(iste  66  dan^  les  salies  de  l'infirinerij^* 
D^  plua  on  a  ajouté  un  nouveau  b^timeoit  qui  contient  1^  \iU  :  500  folles 
couchent  spr  des  matelas,  dont  920  dans  les  dortoirs,  et  180  dans  les 
loges.  D'autres  couchent  sur  la  paille.  Les  convalesceota^  occupent  m 
dortoir  dç  j4  lits  ;  et  lef  mélancpliaw8«  9Q  nombre  de  100,  en  Qpcupent  un 
second' 

Près  de  4^00  femmes  on  Qlto,  tranquilles»  trayaiUent  h  à&$  ouyrage»  àe 
couture  qui  leur  sont  payés. 

Ch^aoiP  d^ré  d'aliénAtioQ  9  m  cour»  jiarticnlières»  m  loige»  m  ses 
dortoirs. 

Les  fous  furieux  ne  sont  plus  enchaînés. 

Pendant  dix  années,  ^m  le  1*'  jiinvjer  l8Qi^  jusqu'au  31  décembre  iSiZ, 
il  est  entré  à  Bicétre  ^467  fous  :  }06  pçur  cause  d'ivrognerie,  69  de  nais- 
sance, 49  par  excès  de  trayaîl  de  corps  et  d*eiprjt,  39  par  l'effet  i^  l'tg^* 
58  par  accidents,  157  par  suite  de  maladies,  118  par  épilepsie,  20  par  JSnitn 
de  mauvais  traitement  de  la  part  des  père  et  mère  ou  de  leurs  mattros,  19 
par  vice  de  information  du  crAn«,  27  par  émanation  de  substance  maUitti- 
sanle,  21  par  l'onanisme,  65  par  religion»  78  par  ambition,  37  par  amour^ 
119  par  infortunes,  24  par  les  événements  politiques,  99  par  chagrin  91 
qui  ont  simulé  l'aliénation  par  esprit  de  fainéantise  ou  pour  se  soustraire  è. 
la  conscription,  et  1,054  pour  causes  inconnues. 

La  population  de  cet  hospice,  pendant  dix  ans,  depuis  le  1*'  janvier  180^ 
JDsqu'au  31  décembre  1813,  peut  être  déterminée  par  les  résultats  suivants  : 
19,(^72  individus  7  sont  entrés  ;  14,952  en  sont  sortis  avec  pension  on  par 
congé.  Il  en  est  mort  4,205.  Le  terme  moyen,  pris  sur  ces  dix  années, 
donne  par  an  1^647  individus  entrés,  1,495  sortis,  et  &20  morts.  La  morta- 
lité y  est  d'un  sur  5,43. 

Il  faut  remanpier  qu'il  se  trouve  parmi  les  habitants  de  Bicétre  qialiflés 
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de  bons  pauvres,  phisiears  octogénaires  ;  et  que,  dans  chacune  des  dfx  années 
ci-dessQS  énoncées^  on  a  compté  aa  moins  162  et  au  plas  193  Tieillards  de 
cet  flge. 

Je  reproduis  ici  les  souhaits  que  fait  le  conseil-général  dans  son  rapport  : 
ce  On  a  souvent  exprimé  le  désir,  y  est-il  dit,  de  voir  séparer  V hospice  de  la 
^prison.  L*hospice  n'en  deviendrait  pas  seulement  plus  vaste  :  il  en  devien- 
a  drait  plus  salubre,  d*nne  surveillance  plus  facile,  d'une  police  plus  exacte 
«  et  plus  sûre.  On  verrait  aussi  diminuer  insensiblement  cette  mauvaise 
«  renommée,  si  juste  quand  elle  s'attache  à  un  lieu  de  condamnation,  si 
«  injuste  et  si  désolante  quand  elle  s'attache  à  un  asile  offert  au  malheur 
a  par  la  piété  publique  (1).  » 

Hospice  des  Incurables-Hommes,  nie  du  Faubourg-Saint-Martin, 
n»  1G6.  Autrefois  il  n'existait  à  Paris  qu'une  seule  maison  d'Incurables, 
fondée  en  1697,  rue  de  Sèvres.  Cette  maison,  où  les  hommes  et  les  femmes 
étaient  réunis,  existe  encore  au  même  lieu  :  on  Ta  réservée  pour  les  femmes  ; 
j'en  parlerai  à  la  suite  de  cet  article. 

L'hospice  fondé  par  saint  Vincent  de  Paul,  en  faveur  de  quarante  vieil- 
lards des  deux  sexes,  et  une  maison  voisine,  ancien  couvent  de  récollets, 
qu'en  1795  on  avait  adjointe  à  cet  hospice,  devinrent  l'emplacement  où  fut 
établi,  en  1802,  l'hospice  des  Incurables-Hommes.  Les  bâtiments  tombaient 
en  ruine  ;  il  y  existait  plusieurs  causes  d'insalubrité  :  on  a  fait  des  répara- 
tions et  des  changements  considérables  pour  assainir,  pour  égayer  cette 
triste  demeure. 

Les  enfants ,  au  nombre  de  50,  y  ont  un  établissement  particulier  ;  on 
fait  travailler  et  instruire,  dans  diverses  professions,  ceux  à  qui  leurs  in6r- 
mités  permettent  ces  occupations  :  on  y  a  établi  une  infirmerie.  Le  nombre 
des  incurables-hommes,  admissibles ,  ne  peut  excéder  450  ;  et,  de  leurs 
450  places,  50  sont  réservées  pour  les  enfants. 

Pendant  le  cours  de  dix  années,  depuis  le  l''  janvier  1804  jusqu'au  31 
décembre  1813,  il  est  entré  dans  cet  hospice  983  individus  ;  il  en  est  sorti 
345,  et  il  en  est  mort  573.  Le  terme  moyen  des  morts,  pendant  chaque 
année,  est  d'un  sur  6,82. 

En  1804,  la  mortalité  a  été  de  moins  d'un  onzième  ;  en  1812,  elle  a  été 
beaucoup  plus  funeste,  puisqu'elle  s'est  portée  presque  au  cinquième. 

Hospice  des  Incdrables-Femmes  ,  situé  rue  de  Sèvres,  n""  54,  dans 
l'ancien  établissement  des  Incurables.  J'ai  parlé  de  sa  fondation  et  de  son 
état  antécédent. 

(1  )  L*hospicc  de  Bicétre  a  pris,  depuif  un  an  environ,  un  accroiiMment  considérable  par  la 
suppression  de  la  prison  qui,  auparavant,  aliénait  à  cet  éiabiissemeni,  et  qui  est  aujourd'hui  trans- 
perlée  dans  la  roo  de  la  Eoquette.  On  a  donc  réalisé  de  celle  manière  les  souhaits  dont  parle  Oulaure 
à  la  fln  de  cet  article.  (B.) 
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Les  principales  salles  de  cet  hospice  oot  cent  pieds  de  long  sur  fingN 
quatre  pieds  de  large  ;  elles  se  divisent,  s'étendent  en  forme  de  croix ,  et 
aboQtisseot  à  on  centre  common,  ce  qai  rend  les  communications  et  la  sur- 
veillance faciles.  Deux  corps  de  bAtiments»  unis  entre  eux  par  une  église, 
étaient  destinés,  l'un  aux  femmes,  et  l'autre  aux  hommes.  Les  femmes, 
aujourd'hui ,  occupent  seules  ces  deux  corps  de  bAtiments.  Deux  cours 
vastes,  bien  aérées,  et  un  promenoir,  rendent  cet  hospice  très-sain. 

Les  bâtiments  furent  négligés  pendant  les  temps  de  la  révolution  :  ils  ont 
été  réparés ,  améliorés  depuis  1802;  et,  pour  l'aisance  des  malades  et  la 
salubrité  de  cette  maison,  on  y  ajouta  plusieurs  constructions.  A  Texemple 
de  ce  qui  s'est  fait  à  l'hospice  du  faubourg  Saint-Martin,  on  a  affecté  un 
quartier  séparé  pour  les  enfants  incurables. 

En  1790,  il  existait  440  lits  ;  leur  nombre  aujourd'hui  s'élève  à  500. 

Une  grande  partie  des  femmes  jouit  de  l'avantage  d'avoir  des  cabinets 
(larticnliers  et  fermés. 

On  était  autrefois  très-facile  dans  les  admissions  aux  Incurables.  Une 
difformité  accidentelle,  la  phalange  d'un  doigt  de  la  main  coupée,  et  autres 
légères  inconunodités,  étaient  des  titres  pour  être  admis.  On  est  plus  sévère 
aujourd'hui,  à  ce  que  disent  les  auteurs  du  rapport  du  conseil  général  des 
hospices  :  on  exige  que  les  femmes  qui  aspirent  à  l'admission  aient  vingt 
ans,  et  soient  affligées  de  diverses  maladies  très-incurables,  dont  je«e  trans-» 
crirai  pas  la  longue  énumération. 

Pendant  dix  années,  depuis  le  1*' janvier  1804  jusqu'au  31  décembre  1813, 
il  est  entré  dans  cet  hospice  1,516  individus  femmes  ;  il  en  est  sorti  992, 
et  il  en  est  mort  524  ;  ce  qui  donne  par  année,  151  entrées,  99  sorties  et 
iA  morts. 

La  mortalité,  pendant  ces  dix  années,  a  été  d'un  sur  8,58. 

En  l'année  1813,  il  est  mort  55  femmes,  dont  12  dans  le  seul  mois  de 
janvier. 

Hospice  bbs  Ménages,  ci-devant  nommé  h&pUal  des  PeMes^Maisons. 
J'ai  parlé,  sous  le  règne  de  Henri  II,  de  l'origine,  de  l'état  passé  et  présent 
de  cette  maison. 

Maison  de  Retbaite,  située  au  Petit-Montrouge ,  à  quelque  distance 
de  la  barrière  d'Enfer,  sur  la  grande  route  d'Orléans  ;  commencée  en  1781, 
elle  fut  achevée  en  1783. 

On  nomma  d'abord  cet  établissement  Maison  royale  de  Santé;  et  on  la 
destina  à  des  militaires  et  des  ecclésiastiques  pauvres  et  malades.  Pendant 
la  révolution,  elle  changea  de  destination  et  de  nom  ;  elle  fut  réservée  aux 
BMlades  de  Bourg-la-Reine  et  des  villages  voisins,  et  reçut  le  nom  d'fiof* 
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piee  MtfofMri.  En  1796«  cette  OMûson  fut  affectée  aux  kidigents  de  roo  et 
de  l'autre  sexe,  attaqués  d'iofirmités  inearables. 

Eo  1803^  die  fut  conyertie  eu  uo  asile  peur  les  personnes  qui,  mauquaut 
de  moyens  suffisants  i  leur  existence,  pouvaient  cependant  payer  une  pen- 
sion annuelle  de  200  francs.  Cette  pension  varie  selon  l'âge  et  Fétat  de 
santé  de  celui  qui  se  présente.  £Ue  est  fixée  à  200  francs  pour  les  sexagé- 
naires, et  elle  est  augmentée  jnsqu'à  fifiO  francs,  si ,  de  pins,  ils  ont  des 
infirmités  qui  exigent  des  soins.  On  peut  encore  y  être  admis  en  donnant 
une  somme  une  fois  payée.  Elle  se  régie  aussi  suivant  Tàge  et  les  infirmités. 
De  20  à  30  ans,  les  infirmes  et  les  incurables  paient  3,600  francs  ;  de  60  i 
65  ans,  1,600  francs  ;  et,  au-dessus  de  W  ans,  700. 

Le  nombre  des  lits,  dans  cette  maison,  fut  d'abord  de  12,  puis  22.  En 
1796,  il  fut  porté  à  100  ;  en  1803,  à  131  :  69  pour  les  hommes»  et  62  pour 
les  femmes  ;  et  depuis  on  a  encore  ajouté  20  lits*  Ces  lits  seraient  bien  plus 
nombreux  si  l'on  pouvait  admettre  tous  ceux  qui  se  présentent  et  qui  se 
font  inscrire. 

Cette  niaisea,  située  au  milieu  des  chaoqis,  est  riante  et  iHen  bâtie  :  elle 
se  trouve  entre  une  vaste  cour  plantée  d'arbres  et  un  plus  vaste  jardin. 

Dans  les  années  1823  et  182(k,  on  a  construit  une  aile  de  bâtiment  paral- 
lèle i  cdiû  qui  existait  auparavant.  Par  ce  moyen ,  on  a  pu  accroître  le 
nombre  des  lits.  Cette  maison  perte  eujourd'bui  le  titre  d'Hospice  de  La 
Rochefoucauld, 

Dqittis  le  1*'  janvier  180(^  jusqu'au  31  décembre  1813, 118  hommes  et 
1.52  femmes  eut  été  :admis  dans  cette  maison.  Il  en  est  mort,  pendant  cet 
ifitervalie  de  temps,  270.  Le  terme  moyen,  par  chaque  année,  est  de  27. 
La  mortalité,  pour  les  hommes,  a  été  d*un  sur  6,14.  ;  pour  les  femmes, 
d'une  sur  &,57. 

IlifSTIJUnaN  M  SàlNTE-PÉRINB,  OU  HOSPIGB  DES  VIEILLARDS,  SÎtuée  me 

de  Chailiot,  quartier  des  Champs-Elysées.  Cette  maison  était  celle  d'un 
ancien  monastère  o&  s'établirent,  en  1659,  des  chanoinesses  de  l'abbaye  de 
Notre-Dame-de-la-*Paix ,  auxquelles  on  adjoignit,  en  1746,  des  religieuses 
de  Sainte-Périoe  de  la  Villette  :  elles  furent  supprimées  en  1790,  et  la 
maison  fut  louée  à  des  particuliers. 

En  1801,  ou  destina  cette  maison  a  un  hospice  pour  les  vieillards  des 
deux  sexes,  d'après  le  plan  de  M.  Chamouset  ;  mais  cet  établissement  n'était 
qu'une  spéculation  particulière.  Un  décret  du  17  janvier  1806  soumit  cet 
hospice  à  la  surveillance  du  gouvernement,  ainsi  que  les  autres  institutions 
de  ce  genre.  Elle  contenait  alors  275  personnes. 

Un  antre  décret»  du  10  novembre  1807,  chMrgea  l'administration  des 
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hospices  de  régfr  rtMitalton  de  Sainte^Périne.  La  nàiêen  cMteiiMt^km 
235  personnes,  en  y  comprenant  22  employés  ;  et  les  revenas  étaient  loitt 
(Rtre  propoitlotinés  aux  dépense».  A«  mMs  de  joHiet  iêid,  il  n'y  restait 
phis  que  10&  personnes  précédemment  admises.  Le  nombre  était  eooora 
dlrainné  ati  {•*  janvier  181&,  et  se  tronraît  rédint  à  7fc. 

On  n'avait  point  établi  une  }08te  propoition  entre  ràdnissiw  des  noo-^ 
veanx  pensionnaires  et  les  décès  des  ancielis.  Anjcford'hiii  on  esige  que  les 
pensionnaires  ne  Mièrit  rec«s  <|q'I  Tftge  de  soixante  aM,  et  fue  oetti  q^ 
se  présentent  pont  être  admis  gralnllenient  fournissent  ta  tyreove  de  leur 
îfnpossibilfté  de  payer  la  peneion,  ^  est  de  €00  francs. 

On  a  faR,  dans  cet  hospice,  les  réparations  et  constmetiona  les  plus 
QTfçentes. 

Maison  botalb  db  Saitté,  nie  du  ftnbourg-8aint4)enfS  «  nf"  112 ,  en 
hce  de  Saint-Lazsre,  ci-devant  flmbonrg  Saint-Mart».  EHe  fat  établie  % 
en  1802,  par  radmivdstration  des  hospices ,  en  favevr  des  peraimies  itii- 
iades  qm\  sms  être  dénnées  de  resaonrces,  ne  SMit  pas  assez  fertcmées  poar 
se  faire  traiter  et  soigner  chec  elles.  On  y  plaça  d*abord  86  Mis,  dMit  lea 
prit  sont  réglés  de  la  ntanière  suivante  : 

Dans  les  chambres  communes ,  un  Ht  est  taxé  à  2  francs  par  jour  ;  dans 
les  cabinets,  A  8  francs  ;  dans  les  dnmbres  particulières^  i  &  fraHOS  ;  et  dans 
d'autres  chambres  particnKèr es  et  plus  oommodea,  i  6  francs.  En  eiMiraot/ 
on  dépose  la  somme  nécessaire  peur  quio»  jours. 

Par  Taffloence  des  malades,  l'administration  fat  bientAt  <d>ligée  d'agrandir 
remplacement,  et  d'accroître  le  mmibre  des  lits.  EHe  acquit  deux  maisons 
contignes,  où  37  lits  furent  placés.  En  1815,  l'administration  a  établi  une 
maison  plus  vaste,  et  qnl  doit  saHire  au  nombre  des  malades  qui  se  pré* 
sentent. 

Sans  les  salies  comaounes  de  12  à  H  lits  ^  on  paie  2  ftuncs  60  eeatimes 
par  jonr  ;  dans  les  chambres  de  2  à  3  Kts,  3  fraiics  SO  centimes  ;  dans  les 
diambres  à  un  lit  pour  feannes,  8  francs  ;  dans  les  chambres  à  un  Ut  pour 
honanea,  6  francs. 

Dans  ces  prix  sent  comprto  tous  les  frais  de  garde  et  de  pansement,  la 
Bonrriture,  lea  aiédicaaieiits,  le  linge,  le  chauffage.  I^a  plus  grande  pro^ 
prêté  règne  dans  cette  mtnaoB,  qui  est  accompagnée  d*un  vaste  et  beau 
jardin.  Deux  médeeias  cft  deux  ehirurfiiens  soignent  les  malades.  En  outre, 
quatre  élèves  en  méddeine  iet  eu  chirurgie  sont  chargés  des  pansements. 
On  y  reçoit  des  femmes  en  eaudbes. 

Pendant  les  dix  années  qui  se  sont  écoulées  depuis  le  1*'  janvier  1804 
jusqu'au  31  décembre  1813,  il  est  entré  dans  cette  maison  10,686  malades  ; 
8,537  ont  été  guéris,  et  2,113  morts,  dont  1,293  hommes  et  820  femmes. 

8. 
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La  mortalité  t  pendaBt  ces  10  annéWt  a  été,  pour  ehaeniie  d'elles,  iTbii 
snr  5,06. 

Les  maladies  încaraUes  on  contagieuses  ne  sont  point  traitées  dans  cette 
maison. 

Maisons  vb  sbgours.  Un  assez  grand  nombre  de  ces  maisons  existent  a 
Paris,  et  sont  distribuées  dans  les  douze  arrondissements  de  cette  ville. 
Chacune  est  placée  sous  la  surveillance  des  bureaux  de  bienfaisance  :  toutes 
renferment  une  marmite  à  la  Rumfort,  un  fourneau  pour  les  soupes,  une 
pharmacie,  une  école  destinée  aux  filles  ;  et  toutes  sont  desservies  par  plu- 
sieurs sœurs  de  la  Charité  ou  de  Saîate-Marthe.  Quelques-unes  ont  des 
écoles  de  filles  et  de  garçons  ;  quelques  autres  ont  des  lits  où  couchent  des 
femmes  vieilles  et  infirmes  ;  c'est  dans  ces  petits  hospices  qu'elles  attendent 
le  moment  d'être  admises  dans  les  grands.  Telles  sont  les  maisons  situées 
rae  Motre-Dame-des- Victoires ,  rue  du  Crucifix-Saint-Jacques,  me  du 
Clottre-Saint-Verri,  rue  des  Poitevins,  etc.  ;  il  en  est  où  sont  établis  des 
ateliers  de  couture  ;  telle  est  la  maison  de  secours  située  rue  Saint-Antoine, 
passage  Saint-Pierre,  et  celle  du  cuklc-sac  Pérou. 

ÉCOLE  DE  Chaeité.  Il  existait  diverses  écoles  de  charité.  Une  seule 
avait  survécu  aux  orages  de  la  révolution  :  c'était  celle  des  jeunes  ouvrières 
de  la  paroisse  Saint-^Paul.  On  en  a  depuis  multiplié  le  nombre  (1).  Dans 
plusieurs,  on  a,  depuis  quelques  années,  adopté  la  méthode  de  Tenstigne- 
ment  mutuel,  d'après  les  principes  de  la  société  formée  a  Paris  pour  Tamé* 
lioration  de  l'enseignement  élémentaire. 

Maison  d'éihication,  rue  Saint-Antoine,  passage  Saint»Pierre«  Elle  était 
anciennement  connue  sous  le  nom  de  petite  communauté  des  ouvrières  indi" 
gentes  de  Saint-Paul;  elle  avait  été  établie,  vers  Tan  1760,  par  un  curé  de 
Saint-Paul.  En  1791,  il  s'y  trouvait  quarante  élèves  :  donxe  qui  payaient 
des  pensions,  et  douze  des  demi-pensions  ;  vingt-quatre  places  étaient  gra- 
tuites. Le  nombre  des  élèves  est  aujourd'hui  fixé  à  quarante-*buit. 

Phaemacib  cbntbale,  située jue  de  la  Tournelle,  n*  5»  douzième  arron- 
dissement. Elle  était  d'abord  dans  le  bâtiment  des  Enfants-Trouvés,  au 
parvis  Notre-Dame  ;  en  1822 ,  elle  fut  transférée  dans  l'emplacement  de 
Tancienne  communauté  des  Miramiones,  me  et  quai  de  la  Tournelle.  Là  se 
préparent  et  se  distribuent  tous  les  médicaments  dont  les  maisons  hospita- 
lières ont  besoin.lOn  divise  cet  établissement  en  deux  sections  :  l'une  com- 
prend le  laboratoire  où  se  font  les  remèdes,  et  l'autre  le  magasin  où  on  les 
conserve,  et  où  sont  rassemblées  les  drogues  destinées  à  les  préparer.  Au 

(1)  L'InitrucUon  primaire  graluite  a  reçu,  A  Paris,  de  grands  déYcloppemeou  depuis  quelques 
années.  On  compte  at^jourd'hui  dans  la  caplule  4W  écoles  primaires,  U  écoles  ou  asiles  dfstinées 
i  la  première  enfonce,  96  classes  d'adultes  ;  ce  qui  donne  un  total  de  170  établissemeotsd'instructioD 
primaire,  où  environ  S1,484  individus  sont  reçus.  (B.) 
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m^de-clMniMée,  sont  le»  laboratoires,  les  étaves,  les  magasins  pow  la  con- 
servation et  la  distribution  des  médicaments.  Dans  les  étages  supérmirs  se 
troQvent  les  magasins  pour  les  drogues  simples ,  les  plantes  sèches  ;  une 
salle  pour  la  conservation  de  la  matière  médicale  et  des  productions  chi" 
miques  et  pharmaceutiques  ;  un  amphithéâtre  destiné  aux  cours  qui  s'y 
font  pour  les  élères,  etc. 

Sbcoum  a  domicile.  Ces  secours  ont  existé  avant  et  pendant  la  révolu- 
tion ,  sous  le  nom  de  bftrêau  de  bienfaisance.  II  s'en  trouvait  un  dans 
chaque  arrondissement.  En  1803,  on  mit  entièrement  ces  bureaux  sons  la 
direction  de  l'administration  générale  des  hospices.  Voici  un  résumé  des 
tableaux  classés  par  années,  qne  me  fournit  Tadministration,  du  nombre,  de 
l'âge,  du  sexe  et  des  professions  des  indigents  qui  sont  dans  les  douze  arron- 
dissements de  Paris. 

En  1803,  le  nombre  total  dès  indigents  était  de  86,936.  Le  troisième 
arrondissement  a  fourni  alors  le  moindre  nombre  :  il  est  de  2,225.  Le  dou- 
lième  arrondissement  a  fourni  le  plus  fort  nombre,  celui  de  17,018.  Sous  le 
rapport  des  professions,  celles  des  blanchisseuses,  des  brodeuses,  des  car- 
deurs,  des  charretiers,  des  chifTonniers,  des  domestiques,  des  couturières, 
des  faiseuses  de  ménages ,  des  fileusés ,  des  gaziers ,  des  imprimeurs,  des 
joomaliers,  des  maçons,  des  cordonniers,  des  manœuvres,  des  marchandes 
de  fruits,  des  menuisiers,  d'ouvriers  sans  désignation,  des  ravaudeases,  des 
revendeuses ,  des  savetiers ,  des  serruriers,  des  tailleurs  et  des  terrassiers, 
offrent  une  plus  grande  quantité  d'indigents. 

Les  départements  qui  fournissent  le  plus  de  pauvres  k  Paris  sont  ceux  de 
la  CAte-d'Or,  du  Cantal,  du  Doubs,  de  la  Marne,  de  la  Seine,  de  Seine*et- 
Oise  et  de  l'Yonne. 

En  1813,  le  total  des  indigents  ^tait  de  102,806.  Les  arrondissements  de 
Paris  qui,  en  cette  année,  ont  le  plus  abondé  en  pauvres  sont  :  le  sixième 
qui  en  a  produit  11,910;  le  huitième,  17,271,  et  le  douzième,  17,4'13. 

En  1813,  les  métiers  où  l'on  comptait  le  plus  de  pauvres  étaient  les  chif- 
fonniers et  les  chiffonnières  ;  les  cordonniers,  dont  le  nombre  des  pauvres 
s^est  élevé ,  en  cette  année ,  à  1,373  ;  les  couturières ,  les  dévideuses ,  les 
faiseuses  de  ménages,  les  fileusés,  dont  le  nombre  s'est  porté  à  1,162  ;  les 
journaliers  pauvres  étaient  au  nombre  de  2,182  ;  les  journalières  à  celui  de 
%V^.  Les  laveuses ,  les  marchandes  de  fruits  et  de  légumes ,  les  ouvriers 
en  tabac,  les  ouvrières  en  linge,  les  peintres,  les  porteurs  d'eau,  les  serru- 
riers, les  teiYassiers  et  les  tisserands ,  paraissent  les  plus  nombreux  d'entre 
les  indigents. 

Les  départements  qui ,  pendant  cette  année,  ont  fourni  le  plus  de  pauvres 
i  Paris  sont  le  Cantal,  qui  en  a  donné  1 ,156!;  I&  Gôte-d'Or,  1,139  ;  le  Doubs. 
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600  ;  rBare ,  08»;  le  Loiret,  023  ;  la  Marne,  «,063 ;  la  MajiDM,  (M*  ;  la 
Meorthe,  796  ;  le  Mont-Blanc,  1,280  ;  la  Moselle,  1,286;  le  Nord ,  666; 
rOlse,  786;  TOrne ,  621  ;  le  Pas-de-Calais,  1,155;  le  PoyHle«DAMa,  2,062 ; 
8aAne-et-LolPè,  IMO;  la  Sartbe,  1,438;  la  Seine,  20,863;  b  Seiiie-lolar 
rieare,  900;  Seine-et-Marne,  1,001  ;  Seine-et-Oise«  2,187. 

Les  étrangers  pauvres,  pendant  cette  année,  étaientaa  nonbaedaOOfUOi, 
et  les  Hidividus  sans  désignation  de  Mea  de  Dai8sanoe«  deSft^lttk 

Le  nombre  des  paavres  était  à  Paris, 

En  1804,  de 86,936 

En  1805,  de 90,705 

En  1806,  de.    , .  94,062 

En  1807,  de 97,914 

En  1808,  de 116,704 

En  1809,  de 118,^202 

En  1810,  de 121,891 

En  1811,  de.     .     , 116,670 

En  1812,  de 93,886 

En  1813,  de 102,806 

li  résulte  de  ce  tableau  une  vérité  dont  les  partisans  d«  pouvoir  absohi 
ne  se  prévaudront  point  :  plus  on  s'éloigne  du  régime  de  la  Ukerté,  pkis  le 
nombre  des  pauvres  augmente. 

Dans  les  recherches  statistiques  de  la  ville  de  Paris,  publiées  en  1^23,  on 
voit  la  population  indigente  de  cette  viHa  a*éle«er,  en  1819,  à  6&,160  ÎQdi- 
vidus  aeeoarus  ;  en  1820,  à  86,870  (1). 


(I)  On  lit  dins  le  Compte-rendu  de  VAdministrition  du  département  de  la  Seine  (janTier  4t37) 
p.  ISO,  les  détails  suifants  sur  les  secours  à  dooiiciie  : 

«  Le  chiffre  des  secours  à  domicile  s'est  élevé,  pour  1835,  i  1,417,S14  tr.,  distribués  à  0S,539  in- 
digents. 

a  L'administration  fait  faire  tous  les  trois  ans  le  recensement  à  domicile  de  la  population  indigente. 
Le  recensement  opéré  en  1835  a  constaté  que  le  chiffre  de  cette  population  était  de  98,909  ménages» 
composés  de  69,539  iodividus.  Si  Ton  compare  ces  résultats  avec  la  population  indigenic  au  31  décero« 
bre  18S4,  Suivant  les  états  rédigés  par  le  burenu  de  bienfaisance,  on  trouve  une  diminution  de  18.711 
indlTidas.  Les  radiations  opérées  par  snile  de  ce  recensement  ont  été  d'un  quart  dans  le»  l«r,  i»,  4f 
ei  10*  arrondissements,  d*un  cinquième  dans  Ils  3e  et  7e;  d*un  sixième  dans  les  B»,  8*  et  1l« ;  d*un  hui- 
tième dans  le  0«,  et  d*un  douzième  senlemeni  dans  le  49"  arrondissement 

«  Si  on  rapproche  les  résultats  du  recensement  de  4835  de  ceux  du  recensement  de  4859,  ob  trouve 
une  diminution  de  6,i47  Individus  ;  mais  l'annexe  4839  est  une  année  exceptionnelle  qui  ne  peut  servir 
de  base  à  aucune  comparaison  ;  «1  l'on  remonte  Jusqu*au  recensement  de  48W»  on  trouve  une  diffé- 
rence, en  moins,  de  4,399  ménages.  Celte  comparaison  exercée  sur  la  population  indigente  de  tout 
âge  donnerait  une  idée  inexacte  de  la  diminution  de  cette  population,  puisqu'il  n*en  reasortirait  qu'une 
différence,  en  moins,  de  466  individus;  mais,  en  opii-rant  séparément  sur  les  adultes  et  les  enfants,  on 
trouve  que  le  nombre  des  Indigents  adultes  a  diminué  de  9,554,  tandis  que  celui  des  enfants  a  aug- 
menté de  9,185  :  cette  dernière  augmentation  peut  être  considérée  comme  une  amélioration,  eiica 
qu^elIc  prouve  que  les  enfants  ont  fréquenté  les  écoles  en  plus  grand  nombre.  Cette  diminution  sera 
plus  sensible  si  l'on  veut  tenir  compte  de  raccroissement  successif  (!•.•  la  population  de  Paris 
depuis  48i9. 

a  Le  rapport  de  la  population  indigfMle  à  la  popolatlon  générale  de  Parts,  aal  d^in  IndifaM  soir 
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BouLAMBRiE  fi&ffifeftALB  DBS  hAi>itaux,  située  daiis  iB»BMi>on  gyiwiée 
de  Seipitm,  à  eaafle  de  Scipion  Sardisi  qui  la  fit  bâtir  ;  nmiM  daot  j'ai  p«rlé 
précédemment. 

H  s'y  flibriqae,  pour  les  hôpitaux,  ea? iron  sept  miUîMW  de-Uvies  de  pai» 
par  année. 

Bureau  ob  £a  iMRBCTim  bbs  nouhbigbs  ,  sitoA  me  SeînteHlpolUiie , 
flxièffle  arrondissement.  Il  est  aussi  dans  les  attribotioiisdoeoikfieilgéiiécal 
des  hospices,  et  il  y  fut  mis  au  mois  d'avril  1801.  L'ekiJet  de  eet  étobliaie^ 
ment  a  été  déjà  exposé  (1). 

Depuis  les  derniers  mois  de  Vûm  1801  ivaqu'à  la  fin  de  1813,  67,878  eoh 
faots  ont  été  enregistrés  dans  ce  bureau  ;  16,222  sont  morts  la  première 
année  de  leur  naissance. 

Outre  ces  instiiuiUms^  il  en  est  d'autres  qui  ont  le  même  objet,  et  qui, 
étrangères  à  l'administration  générale  des  hôpitaux,  sont  administrées  sépa- 
rément. Je  fais  donner  la  notice  des  plus  remarquables. 

La  maison  db  GHAEBirroN,  destinée  aux  fous  ou  aliéiiés,  est  située  hors 
Paris,  à  l'extrémité  du  viUage  de  Charenton.  £n  l'an  x,  on  établit  dans  cette 
maison  40  lits  d'hommes  el  20  de  femmes,  pour  les  indigents  attaqués  de 
folie,  qui  sont  à  la  ctiarge  des  hospices  de  Paris.  Quand  l'espok  de  guérison 
est  perdu,  les  aliénés  sont  alors  transférés  dans  les  hospices  de  Bicètre  ou 
de  la  Salpètrièie. 

On  a ,  pendant  l'année  1815,  compté  dans  cette  maison  1S8,831  jour- 
nées (2). 

HÔPITAL  BBS  QmNZ^-ViNGTS,  J'oo  SI  parlé  en  détail. 

iNSTrroTiON  DBS  SouEDS  BT  MusTS.  J'oo  aî  parlé  on  son  lieu.  J'a^ootevai 
qœ,  pendant  Tan  1815»  oo  a  compté  dftos  cette  maison  21,613  journées. 


douie  babiunis  trente-deax  cinquièmes.  H  ml,  dails  H  19»  srroodUMmeni,  d'an  Indigent  ssr  six 
babiuuts  quatre-TJoist-deux  centièmes;  dans  le  2«  arroodissemeiit,  d*un  indigent  sur  Tingt-biiil  ha- 
bitants vingt-six  centièmes. 

«  Pour  rèsinner  le  nombre  dei  peraminef  su?  leaqueUee  lee  bievCaili  de  l'^doUAitlratloa  «c  Mut 
étendus,  dans  le  cours  de  l'année  1835,  nous  rappellerons  : 

Qu'elle  a  soigné  dans  les  hdpilaax lOkias  malades. 

i^i*ell«  a  entretenu  dans  les  bo6piooi< ia,447  personnes. 

Qu'eUe  a  poufTU  i  rentreUen  de '. |      »«»^  «nfan|f-irou>és. 

*^                                                                                   I       <f67«  orphelins. 
Qs'eUe  s  secouru  idomicile 69^539  indigents. 

ToUl 468,40S  individus. 

Tel  est,  sur  cette  matière  importante,  l'ensemble  des  détails  slaUstlquei  fournis  par  les  documents 
admioistratil^  les  plus  rèeents. 

A)ontons  ici  un  détail  qui  n'est  pas  sans  IntèrèL 

Oq  sait  qu'une  partie  de  la  recelte  dis  théâtres  est  afTectée  aux  hospices  et  ant  secotns  des  indi- 
leols.  Cette  recette  s'est  éievée,  pour  f  8ri6  (non  coroprii  les  guinguettes),  à  ta  s»maM  de  778,891  f  94  c. 
Ko  18S5,  elle  n'avait  été  que  de  711,9»)  T.  04  c.  (B.) 

(1)  Voyei,  ci-dessus.  Bureau  des  Nourrices. 

iV  J'ai  donné  prêcéasMnient  la  signiQcaiion  de  es  rool>Minitfs 
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HApitai  crm  bb  Saint-Dehis.  En  1815,  on  y  acompte  9,23fc  journées. 

Hospice  cunique  de  la  Faculté  de  Hédbcinb  ,  situé  place  de  rÉooie 
de  Médecine.  En  l'an  1805,  on  comptait  dans  cet  hospice  8,634  journées  ; 
et,  en  1815,  ce  nombre  s'est  életé  jusqu'à  14,886.  J'ai  exposé,  à  Tarticie  de 
l'École  dinique  établie  à  X hôpital  de  la  Charité^  l'objet  de  cette  école. 

Maison  de  secours  du  quartier  Saihtb-Avotb.  En  1815 ,  on  y  a 
compté  2,644  journées. 

Hospice  de  la  Maison  de  Bienfaisance  ,  rue  des  Poitevins ,  fondée  au 
dix-huitième  siècle  par  M.  Dubois  de  Rochefort,  curé  de  Saint-André«des- 
Ars,  en  fayeur  des  pauvres  de  cette  paroisse.  On  y  a,  pendant  l'année  1815, 
compté  400  journées. 

Maison  d'éducation  des  Jeunes-Élèves  ,  située  passage  Saint-Pierre , 
rue  Saint-Antoine.  On  y  a,  pendant  l'année  1815,  compté  16,105  journées. 

Hospice  de  Saint-Merri  ,  situé  cloître  Saint*Merri.  L'ouverture  en  fut 
faite  le  15  décembre  1783  (1)«  Il  n'y  eut  d'abord  que  4  lits,  maintenant  il 
en  existe  12  :  6  pour  les  hommes,  et  6  pour  les  femmes.  Les  malades  y  sont 
soignés  par  les  sœurs  de  la  Charité.  Pendant  l'année  1815 ,  on  y  a  compté 
2,798  journées. 

HApitaux  militaires.  Ils  sont ,  à  Paris ,  au  nombre  de  trois;  en  void 
la  notice  : 

Hôpital  Militaire  ,  situé  rue  Saint-Dominique ,  au  Gros-Caillou.  U 
fut  y  en  17G5,  fondé  par  le  duc  de  Kron  ;  en  1792,  il  contenait  264  lits. 
Pendant  1815,  on  y  a  compté  101,084  journées  de  malades. 

HApital  de  Montaigu  ,  situé  rue  des  Sept-Yoies ,  n*  i6.  Il  occupe  les 
bfttiments  d'un  ancien  collège  de  ce  nom ,  qui  s'est  maintenu  en  exercice 
jusqu'au  temps  des  vacances  de  l'an  1793.  Ce  collège  a ,  depuis ,  été  con- 
verti en  hôpital  et  en  prison  militaire  (2).  Pendant  Tannée  1815,  on  a  compté 
dans  l'hôpital  126,678  journées  de  malades. 

Hôpital  du  Yal-de-Grace.  Cette  maison ,  située  au  faubourg  Saint- 
Jacques,  entre  les  n"**  277  et  279,  était  un  ancien  monastère  de  filles  que 
j'ai  décrit.  Pendant  la  révolution  il  a  été  converti  en  hôpital  militaire  ;  il  est 
garni  d'environ  1,000  lits.  Pendant  Tannée  1815,  on  y  a  compté  225,035 
journées  de  malades. 

ÉCOLE  Normale,  établie  en  vertu  de  la  loi  du  9  brumaire  an  m  (30  no- 
vembre 1795  ) ,  dans  TamphithéAtre  du  Jardin  des  Plantes.  L'objet  de  la 
Convention  nationale,  dans  cette  institution,  était  de  former  des  professeurs 
et  d'apprendre  Tart  d'enseigner.  Elle  fut  organisée  par  des  représentants 
du  peuple  commis  à  cet  effet  ;  et ,  en  conséquence  de  leur  arrêté  du  2  nivôse 

(f  )  Il  a  M  fondé  par  M.  Vienne!,  curé  de  celle  paroisse.  (B.) 

(t)  Voyei  précédemmeit  Collège  de  Montaigu,  et,  ci-après,  Pri«oM  <to  Montûigit, 
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in  m  (13  janyierl795),  Touvertare  en  fat  faite  le  1^  plaviôse  suivant 
(90  janvier  1795). 

Les  savants  Lagrange,  Laplace,  Monge,  Haûy,  Daubenton,  BerthoUet, 
,  ThoQin,  Buache,  Mentelle,  Ydoey;  Bernardin  de  Saint-Pierre,  Sicard, 
Garât,  La  Harpe,  professaient  et  enseignaient  à  professer  les  sciences  qni 
leur  étaient  le  pins  familières;  lenrs  cours  n'étaient  point  écrits;  ils  les 
prononçaient  de  vive  voix;  mais  des  sténographes  les  recneillaient,  pois  on 
les  faisait  imprimer  et  publier.  On  en  usait  de  même  dans  des  discussions 
qui  s'établissaient  entre  les  professeurs  et  les  élèves.  Ces  cours,  très«8uivis, 
et  les  discussions  qu'ils  firent  naître,  forment  treize  volumes  qui  ont  eu  une 
seconde  édition,  et  qui  méritent  de  tenir  une  place  distinguée  dans  tes 
bibliothèques. 

Cette  institution  eut  des  commencements  illustres  et  brillants;  mais, 
après  une  existence  de  plusieurs  mois,  elle  fut  supprimée.  Quelques  années 
après,  lorsqu'on  fonda  une  Université  pour  toute  la  France,  il  fut  créé  une 
École  normale  fort  différente  de  la  première  (1]  ;  elle  consistait  en  un  pen- 
sionnat, destiné  h  un  nombre  déterminé  de  jeunes  gens  qui  étaient  entre* 
tenus  pendant  trois  ans  et  instruits  dans  l'art  d'enseigner  les  autres.  Cet 
établissement  était  situé  rue  des  Postes,  n»  26  (2). 

École  Polytechnique,  située  rue  de  la  Montagne-Sainte-Genevîève, 
n*  55,  établie  dans  les  bâtiments  de  l'ancien  collège  de  Navarre. 

Un  décret  de  la  Convention  nationale,  du  21  ventôse  an  ii  (11  mars  1794], 
en  créant  la  commission  des  travaux  publics ,  créa  aussi  Vécole  centrale  : 
c'est  le  nom  qui  fut  d'abord  donné  è  cette  école.  Un  décret  du  15  fructidor 
an  III  (l''  septembre  1795]  attribue  à  cette  école  le  nom  de  Polytechnique^ 
et  règle  ce  qui  est  relatif  à  l'admission  et  à  l'examen  des  élèves.  Un  autre 
décret  du  7  vendémiaire  an  m  (  29  septembre  1795  ]  donne  un  nouveau 
degré  d'activité  à  cette  école,  en  la  plaçant  sous  l'autorité  de  la  commission 
des  travaux  publics,  et  en  déterminant  le  mode  d'appel  des  élèves.  Les  évé- 
nements politiques  mirent  plusieurs  entraves  à  la  marche  des  travaux  de 
cette  école,  dont  les  leçons  commencèrent  le  l*'  nivèse  an  m  (21  dé^ 
cembre  1794). 

D'après  le  rapport  du  représentant  Prieur  de  la  Côte-d'Or,  du  30  prai* 
ridi  an  m  (18  juin  1795] ,  la  Convention  nationale  décréta  que  cette  école 
cesserait  d'être  sous  la  surveillance  des  trois  comités  du  gouvernement,  et 
que  la  commission  des  travaux  publics  serait  entièrement  chargée  d'en 
maintenir  l'organisation  et  d'en  entretenir  le  service. 

(I)  Cette  noavelle  École  normale  faf  ereée  i«r  le  décret  impérial  da  17  mal  18M.  (B.) 

(S)  11  a  élé  réorganisé  et  occupe  maintenant  l'ancien  collège  du  PlcHis.  Voyez,  ci-deMi»,  Paris 
PftUippe  V,  arUcle  Collège  du  PlessU.  (B.) 
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Le  iS  fffsoliAM'  an  m  (i*'  septembre  i795)«  cette  école  tobii  qpelqjBes 
changemeots  dans  son  organisation. 

£Ue  éteit,  dès  son  origine,  destinée  à  former  des  élèves  poar  remplir  les 
plaeei^  d'officiers  du  génie,  d'ingénieurs  des  pootB-<et-<haussées,  d'ingé- 
nmxn  géographes,  d'tngénieim  des  mines  et  d'ingénieurs  constructeurs 
pour  les  vaisseaux. 

La  loi  du  30  vendémiaire  an  iy  (22  octobre  1795]  mit  cette  école  sous 
^autorité  du  ministre  de  l'intérieur,  et  fixa  le  nombre  des  élèves  à  368«  et 
à  tms  aas  le  cours  complet  des  études  de  cette  école.  Les  places  dans  les 
diverses  classes  du  génie  Curent  données  au  concours,  et  l'on  ne  pouvait 
^tre  admis  dan»  aucune  de  ces  classes  qu'après  avQir  passé  à  l'École  Poly- 
technique. 

Tels  furent  l'origine  et  l'état  de  cette  école  sous  les  gouvernements  con- 
ventionnel et  directoriaL  fies  professeurs  habiles,  et  notamment  le  savant 
Uonge,  étendirent^  dans  cette  école,  la  sphère  des  sciences  physiques  et 
mathématiques.  Ce  professeur  perfectionna  éminemment  la  géométrie 
applicable  aux  constructions,  et  en  fit  une  science  nouvelle  qu*il  nomma 
géométrie  descriptive. 

Sous  le  gouvernement  impérial,  l'École^  Polytechnique  subit  quelques 
altérations  :  le  nombre  des  élèves  fut  réduit  a  290,  et  le  temps  des  études 
à  deux  ans. 

L*école  a  deux  divisions  :  la  première  est  destinée  au  premier  degré 
d'enseignement;  la  seconde,  où  les  élèves  ne  sont  admis  qu'après  avoir  subi 
un  examen,  les  met  en  état  d'être  reçus  dans  les  écoles  de  service  public. 

Par  ordonnance  du  roi,  du  k  septembre  181G,  l'École  Polytechnique 
reçut  une  nouvelle  organisation  dont  voici  les  principaux  articles  :  les  can- 
didats, pour  être  admis,  doivent  être  Agés  de  seize  ans  au  moins  et  de  vingt 
ans  au  pins.  Chaque  élève  paie  une  pension  de  1,000  francs.  Le  roi  y  a 
institué  vingt-quatre  bourses  qui  sont  à  sa  nomination.  L'école  est  mise 
sous  la  surveillance  de  deux  conseils,  celui  de  perfectionnement  et  celui 
.d'inspection  ;  on  y  a  de  plus  établi  un  conseil  d'instruction,  et  un  autre 
d'administration  (1). 

Abghivbs  nationales,  depuis  Archives  de  l'empire,  enfin  Archives 
nu  royaume,  situées  successivement  dans  les  b&timents  des  Capucins,  dans 
ceux  des  Tuileries,  au  Palais-Bourbon,  enfin  à  Thdtel  de  Soubise. 

Quoique  ces  archives  eussent  été  établies  sous  l'Assemblée  constituante, 
par  décret  des  th  et  7  septembre  1790,  je  place  cependant  cet  établissement 
sous  la  convention,  parce  que  c'est  de  cette  assemblée  gouvernante  qu'il 

(f)  L'Écofe  Fo^Ttcebnicpre  nt  dms  Itt  s<lrlfettHoiii  &ê  mintotére  ^  U  guerre.  (B.) 
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fefat  DM  coAsifttanee  i|a'U  n'avait  fà»  encore  obtenna.  A  lar  tèt^  éas  archives 
fut  placé  le  sévère  et  savant  Camua,  rigide  observateur  de  Terdre  et  devant 
ipii  s'éloignaient  tons  les  abus. 

Ces  archives  forent  d'abord  élaMies  dans  le  couvent  des  Gapncin^  de  la 
me  Saint-Honoré  ;  elles  y  restèrent  jn«|a*en  septembre  1793«  époque  où 
elles  forent  transférées  dans  le  bAUment  des  Tuileries. 

La  Convention  rendit  plusieurs  lois  pour  l'organisation  des  archives  natio- 
nales, et  notamment  celle  du  13  brumaire  an  ii  (2  novembre  1793),  ^fyi  met 
BOUS  la  surveillance  immédiate  de  Tarchiviste  de  la  république  deux  sec- 
tions nommées,  Fune  archives  judiciavrê$^  et  Tautre  archiver  domaniales. 

Les  archives  judiciaires  furent  déposées  dans  trois  longues  salles  situées 
au-dessous  de  la  voûte  de  la  grande  salle  du  Palais  de  Justice,  où  elles 
existent  aujourd'hui. 

Les  archives  domaniales  étaient  au  Louvre  ;  le  décretdu  3  brumaire  an  m 
(SA  octobre  179^]  ordona  raccroissemenl  do  local  de  ce  dépAt,  qui  fut 
dans  la  suite  réuni  aux  archives  du  royaume. 

La  loi  du  7  messidor  an  m  (25  juin  1795)  avait  réglé  tout  ce  qui  devait 
être  déposé  aux  archives,  et  établi  le  triaf^e  des  tUres.  Quelques  autres  lois 
accrurent  la  surveillance  générale  de  ces  dépéts. 

Lorsque,  dans  les  premiers  jours  de  nîvAse  an  iv  (fin  de  décembre  1795), 
Camus  fut  de  retour  de  sa  captivité  en  Bohême  (1),  il  publia,  le  1*'  plairinl 
an  Y  (20  mai  1797),  un  rapport  détaillé  de  l'état  des  archives,  rapport  qui 
contient  plusieurs  faits  historiques  fort  curieux. 

Les  archives  du  royaume,  proprement  dites,  se  composeut  de  l'ancien 
Trésor  des  Chartres^  d'environ  quatr^vingts  volumes  in-Colie  aanuscf  its, 
contenjint  les  actes  de  différents  règnes,  d^^is  et  j  coiopria  celui  de  Phi- 
lippe-Auguste (2)  ;  4'nne  infinité  de  pièces  provenant  de  diverses  archives 
du  royaume  ;  du  défiôi  iogographique^  des  archiver  4Q«W>tafei,  d'une  biblio- 
thèque, etc. 

Quelques  jours  après  Ie9  brumaire  an  vu  (9  novembre  1798),  Bonaparte 
ordonna  que  les  archives  et  la  bibliothèque  du  Corps-Législatif  seraient 
transférées  du  Palais  des  Tuileries  au  Palais-Bourbon  (3)  ;  elles  y  restèrent 

(I)  €aiDiii,  Bancal,  Lamarqaft  «l  QuineUe,  enToyéi  auprès  de  Dumoarlaz  poar  eiamlacr  la  con- 
doite  de  ce  général  soupçonné  de  trahir  les  inléréuqu*il  étail  chargé  de  défendre,  furenl  arrêtes  par 
tes  ordres  et  livrés  à  TAulrlcbe.  Hs  7  restèrent  longtemps  prisonniers,  et  ne  sortirent  de  leur  prison 
rigoureuse  que  lorsque  le  Directoire  les  eui  échangés  avec  la  duobease  d'Angouléme.  Camus  Tut,  en 
SOD  absence,  dignement  remplacé  à  la  tète  des  archives  par  son  collègue  Baudin. 

(t)  Les  archives  du  royaume,  antérieures  au  régne  de  Philippe-Auguste,  tare  ni  perdues  au 
combat  de  Belleroge,  en  1494.  A  celle  époque,  les  rois  avaient  l'élrange  et  imprudente  coutume  de 
porter  partout  avec  eui,  même  à  ta  guerre,  les  titres  les  plus  précieux  de  leur  couronne.  L'accident 
de  Bellefoge  fit  réformer  cet  abus,  et  c'est  de  celte  époque  que  peut  dater  la  formalion  du  Trésor 
des  Chartres.  (B.) 

(1)  BoAnvi»,  sMiqvMI  fM  nommé  consul  provisoire,  envoya  Tordre  de  déménger  dais  trois 
i»  MHleUrt4««  e^feiM  m^lÂrm  éWbMef  mi  Ibltortet.  Gaan»  i^*4*«tt  p««M  àoit  «rai*  HUIlaire, 
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jusqu'en  1810,  époque  oà  un  décret  da  6  mars  de  cette  même  année 
ordonna  leur  translation  à  Tbôtel  de  Sonbise,  oà  elles  sont  encore.  Ces 
archives  furent  considérablement  accrues  de  celles  des  puissances  vaincoes 
par  les  armes  de  Bonaparte  ;  trésor  qu'il  fallut  bientôt  restituer  lorsque  la 
victoire  cessa  de  nous  être  favorable. 

Toutes  les  archives  du  royaume  sont  sons  la  dépendance  de  celles  de 
Paris. 

C'est  dans  cet  immense  dépôt  que  sont  cachées  les  vérités  de  l'histoire,  les 
secrets  de  la  monarchie,  les  eicès  de  la  féodalité  ;  source  féconde  où  nos 
historiens  modernes  ne  se  sont  guère  mis  en  peine  d'aller  puiser. 

Institut  de  France,  situé  dans  les  bâtiments  du  ci-devant  collège 
Mazarin,  quai  de  la  Monnaie.  Le  lieu  de  ses  séances  est  l'ancienne  église 
de  ce  collège. 

La  Convention,  tant  qu'elle  fut  dominée  par  les  factions  de  Robespierre 
et  de  rétranger,  établit  peu  et  détruisit  beaucoup.  Débarrassée  pour  quelque 
temps  de  ces  factions,  elle  s'occupa  de  restaurations.  Les  sociétés  savantes 
ou  littéraires  établies  sous  les  règnes  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV,  sous 
la  dénomination  devenue  vulgaire  d'académies,  étaient  dissoutes  ou  déser- 
tées. La  convention,  rendue  à  elle-même,  s'occupa  de  les  organiser  sur  un 
meilleur  plan. 

Dans  la  constitution  de  l'an  m,  promulguée  le  1'*^  vendémiaire  an  iv 
(23  septembre  1795),  on  lit  au  titre  X  :  <r  II  y  aura  pour  toute  la  république 
«  un  Institut  national,  chargé  de  recueillir  les  découvertes,  de  perfectionner 
«  les  arts  et  les  sciences.  » 

La  loi  du  3  brumaire  suivant  (25  octobre  1795),  sur  l'instruction  publi- 
que, offre  dans  son  titre  lY  l'organisation  de  Tlnstitut  :  il  fut  alors  divisé 
en  trois  classes  :  la  première,  sciences  physiques  et  mathématiques;  la 
seconde,  sciences  morales  et  politiques  ;  la  troisième,  littérature  et  beaux^ 
arts. 

La  première  classe  était  composée  de  60  membres  et  60  associés,  la 
seconde  de  36  membres  et  36  associés,  la  troisième  de  48  membres  et 
&8  associés. 

Les  voyages  à  faire  pour  les  progrès  des  sciences,  les  concours,  les 
encouragements,  le  compte-rendu  des  travaux  de  chaque  classe,  sont  aussi 
réglés  par  cette  loi.  L'Institut  tint  sa  première  séance  au  Louvre. 

En  l'an  xi  (1803),  Bonaparte  apporta  quelques  changements  à  cet 
ordre  de  choses.  Il  divisa  l'Institut  en  quatre  classes  ;  la  première  classe 


el  fit  répoDM  qn'ane  lot  tynl  éubll  l«  arehites  aux  Tuilorf «s,  Il  Ikiuat  om  «olie  fol  poar  las  tmit- 
fêrer  alUeun.  Bonapirle  céda  i  cette  raiaoD,  et  tai  fl»roé  d^atteiidre  une  loL  Je  llena  ee  ftiitdt  CaBMf 
Itttflième. 
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eomprit  lo  sciences  physiques  et  inatbémaUqaes,  et  fat  composée  de  63 
membres* 

La  seconde,  qui  eut  pour  objet  la  langue  et  la  littérature  françaises,  se 
osmposa  de  40  membres. 

La  troisième,  celle  de  Thistoire  et  de  la  littérature  anciennes,  fut  com- 
posée de  40  membres,  8  associés  étrangers  et  60  correspondants. 

La  quatrième  classe ,  relative  aux  beaux-arts,  contenait  20  membres, 
8  associés  étrangers  et  60  correspondants. 

Tous  les  gouvernements  ont  voulu  introduire  leurs  innovations  dans 
cette  société  de  savants  et  de  littérateurs.  £n  1815,  on  lui  conserva  son  nom 
S  Institut;  mais  on  donna  aux  quatre  classes  leurs  vieilles  dénominations  ; 
h  première  classe  fut  nommée  Académie  des  Sciences^  la  seconde  Académie 
Française^  ia  troisième  Académie  des  Inscriptions  et  Belles^Lettres^  et  la 
quatrième  Académie  de  Peinture  et  de  Sculpture  (1  ). 

Bureau  djbs  Longitgbbs,  établi  à  l'Observatoire.  Il  fut  créé,  d'après  le 
rapport  du  représentant  du  peuple  Grégoire,  par  la  loi  du  7  messidor  an  lu 
(25  juin  1795),  qui  met  dans  ses  attributions  l'Observatoire  de  Paris  et  celui 
de  l'École-Mili taire,  et  le  charge  de  rédiger  la  Connaissance  des  temps,  de 
Dure  chaque  année  un  cours  d'astronomie,  de  perfectionner  les  tables  de 
cette  science,  les  méthodes  des  longitudes ,  et  de  publier  des  observations 
astronomiques  et  météorologiques.  Le  bureau  des  longitudes  fut  alors  com- 
posé de  deux  grands  géomètres,  MM.  Lagrange  et  Laplace  ; 

De  quatre  astronomes  :  les  sieurs  Lalande,  Cassini,  Méchin  et  Delambre , 

De  deux  andens  navigateurs  :  les  sieur  Borda  et  Bougainville  ; 

D'un  géographe  :  le  sieur  Buache  ; 

Et  d'un  artiste  :  le  sieur  Carochez. 

Le  bureau  était  autorisé  à  nommer  quatre  astronomes  adjoints  pour  tra- 
vailler, sous  sa  direction,  aux  observations  et  aux  calculs  ;  à  nommer  aux 
places  vacantes  et  à  faire  un  règlement  qui,  de  plus,  oblige  les  membres  à 
publier  tous  les  ans  un  Annuaire  extrait  de  la  Connaissance  des  temps,  etc. 

En  1821 ,  le  bureau  des  longitudes  était  composé  de  trois  géomètres  :  les 
âenrs  Laplace,  Legendre  et  de  Prony  ; 

De  quatre  astronomes  :  les  sieurs  Delambre ,  Bouvard ,  Lefrançais  de 
Islande  et  Burckhard  ; 

De  deux  anciens  navigateurs  :  les  sieurs  Rossel  et  Rosily-Mesros  ; 

D'un  géographe  :  le  sieur  Buache  ; 

De  cinq  astronomes  adjoints  :  les  sieurs  Biot,  Arago,  Poisson,  Mathieu, 
Sedillot. 

{I)  Depnii  la  réfolulkm  de  iSSO,  on  a  ré:abU  rancieone  classe  dei  Scienc^é  moralei  et  poHiiqveK 
L'iaiiilvc  le  (roare  donc  compote  ai^ourd'hui  de  cinq  clanes.  {Ik} 
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Les  artiste^  adjoints  étaient  tes  sienrs  Lenoir,  IHrËftidt  H  lJ6relM>m  (1). 

Musée  des  tableaux  de  la  galerie  du  Louvre.  Cette  galerie,  d«rt 
j*ai  décrit  Textérieur,  en  indiquant  les  époques  diverses  de  sa  coastroclion, 
était  antérieurement  restée  imparfaite.  Elle  contemiit,  sors  les  règnes  du 
Louis  XIV  et  de  Louis  XV,  des  plans  eti  relief  de  diverses  places  fortes  du 
royaume.  En  Tan  1773,  un  particulier  proposa  de  transférer  ces  plans  à 
l'Ëcole-Milîtaire,  et  d'établir  dans  la  galerie  dii  Louvre  des  tableaux,  des 
statues  et  objets  d'arts  qui  étaient  entassés  dans  ta  salle  des  antiques.  €• 
projet  fut  accueilli,  mais  ne  fut  pas  exécuté.  On  se  borna,  en  1781',  à  trans- 
férer les  plans  en  relief  à  Thôtel  des  Invalides.  La  Convention,  par  soft 
décret  du  27  juillet  1793,  ordonna  rétablissement  d'un  Musée  national^  et 
fixa  son  ouverture  publique  au  10  août  suivant.  On  y  réunît  divers  objets 
dont  on  pouvait  disposer  ;  et  537  tableaux  des  plus  grands  maîtres  de 
diverses  écoles  y  furent  provisoirement  exposés.  On  y  joignit  plnsieers 
bronzes,  bustes,  vases,  tables  de  maître,  porcelaines,  pendules  et  autres 
objets,  au  nombre  de  i2h. 

Le  6  messidor  an  n  (2i  juin  1791),  la  Convention  étftbiit  un  concoiits^ 
un  jury  pour  la  restauration  des  tableaux,  statues,  etc. 

Une  partie  de  la  longueur  de  cette  galerie  reçut  ces  productions  des  afts. 
L'autre  partie  n'était  encore  ni  parquetée  ni  terminée* 

En  Tan  vi  on  y  joignit  un  grand  nombre  de  tableâut  conqtris  dMs  lei 
diverses  contrées  de  l'Europe  ;  et  Texposition  publique  de  ces  noRveiteS 
richesses  tût  faite  pour  la  première  fois  le  18  germinal  an  vii. 

En  l'an  ix,  tous  les  travaux  étant  achevés,  le  pubKc  pot  jouir  de  la  tota- 
lité de  cette  magnifique  galerie  et  de  la  riche  collection  qn'eHe  oentenant. 

On  y  admire  Fescalier  qui  conduit  à  ce  musée,  escalier  trës-pitleresqRe, 
exécuté  sur  les  dessins  de  M.  Fontaine,  composé  de  quatre  rampes  ornées 
de  vingt-deux  colonnes  de  marbre,  et  conduisant  d'ton  c6té  au  salon  d*ex^ 
position,  et  de  l'autre  k  la  galerie  éT Apollon, 

Arrivé  à  travers  deux  salles  jusqu'au  salon  d'exposition,  salon  vaile, 
carré,  éclairé  par  le  comble,  on  trouve  è  gauche  une  porte  qui  s'ouvre  sur 
la  galerie  cT Apollon,  dont  je  parlerai,  et  à  droite  une  autre  porte  par  laqaeMe 
on  entre  dans  la  longue  galerie  deê  tableaux. 

(1)  MM.  Dehmbre  et  Bregnet  éiani  morte,  le  premier  fat  remplacé  par  M.  Arago.  Voloi  1$  lisie  ac- 
tuelle des  membres  composant  le  Bureau  des  Longitudes  ; 
Gbomètrbs.  mm.  Poisson,  le  baron  de  Prony. 
AsTROMOiiBS.  MM.  Bouvard,  Lefrançais  de  Lalande,  Arago  et  Biot. 
Anciens  natigàtburs.  MM.  de  Freycinet,  le  baron  RousMn. 
Gbooraphb.  m.  Bcautemps-Beaupré. 
Artistb.  m.  Lerebours. 

AsTBOMOfliBS  ADJOINTS.  MM.  Malhlcu,  le  baron  Damoiseau,  SaTary,  Largeieaa. 
Artistb  adjoint.  M.  Gambey. 
Voyez  V Annuaire  pour  Vannée  tSSQ.  (B.) 


sous  LÀ  CONTENTION.  1» 

Pliweun  tableaux  recaeilUs  à  Venise,  è  Fiorettce,  à  Turin  et  i  FoUgao, 
tarent  restaurés  et  exposés  an  public  |e  18  ventôse  an  %  (9  mare  1802) 
dans  le  grand  salon  da  Musée,  et  placés  ensnite  dans  la  grande  galerie. 

Ces  tableaux,  au  nombre  de  85,  étaient  dans  le  plus  déplorable  état  de 
dégradation  ;  et  leur  transport  en  France  en  a  sauvé  la  plupart  d'une  entière 
et  prochaine  destruction.  L'art  de  restaurer  les  ancieuDes  peintures  a  opéré 
en  cette  circonstance  de  véritables  prodiges  (1). 

La  galerie  de  peinture,  ornée  de  ces  tableaux  et  d'un  bien  plus  grand 
Dombre  d*atttres,  se  composç  d'une  seule  pièce  en  droite  ligne ,  longue 
de  222  toises.  Elle  est  éclairée  par  des  croisées  et  par  des  jours  pratiqués 
dans  le  comble.  Elle  se  divise  en  neuf  parties,  et  celte  division  est  marquée 
par  des  portiques  décorés  de  colonnes  de  divers  marbres  précieui,  entre 
losquds  sont  placés  les  bustes  des  peintres  les  plus  célèbres  des  écoles 
anciennes  et  de  l'école  moderne.  Des  tables  en  marbre,  en  mosaïque»  riches 
par  leur  matière  et  leurs  dessins,  étaient  autrefois  plaeées  ëe  Ma  en  loin, 
dans  la  longueur  de  cette  galerie. 

La  première  de  ces  divisions,  contiguë  au  grand  salon  d'exposition,  eoo* 
tenait  les  tableaux  de  l'école  française,  au  nombre  de  lOT,  parmi  lesquels 

00  remarquait  26  tableaux  du  Poussin,  8  de  Lesueur,  9  de  Lebrun,  et  8  do 
Vernet^ 

Les  seconde,  troisième,  quatrième  et  cinquième  de  oes  divisions  étaient 
occupées  par  les  tableaux  des  écoles  allemande,  flamande  et  hollandaise, 
qui  composaient  ensemble  6i7  tableaux  de  toutes  dimensions  ;  ô3  tableaux 
de  Rubens  ou  de  son  école  ;  34  de  Yaodick,  10  de  Jordaeus,  5  de  Lai- 
resae,  7  de  Yander-Meuien,  8S  de  Wouvermans,  15  d'Holbein,  32  de  Rem- 
brandt, 10  de  Paul  Potter,  7  de  Breughel  de  Velours,  7  paysages  de  Rais* 
dael,  7  de  Vanhuysum,  17  de  David  Teniers,  16  des  deux  Miéris,  père  et 
Qls,  47  de  Gérard  Dow,  etc. 

1  Les  quatre  dernières  parties  de  la  galerie  étaient  remplies  de  tableaux 

'  (1)  Je  ne  ciieral  Ici  que  Texemple  du  ubleau  dit  la  Vierge  au  donataire,  peint  par  Rapbaei  «t  tiré 
(Tone  église  de  Foligna  Les  commissaires  hésitèrent  de  l*eiiToyer  à  Paris,  Unt  il  était  dégradé  ;  la 
peinture  s'écauilait»  se  détachait  du  fond  en  boif  sar  lequel  elle  était  appliquée  Ce  bois  blanc  afail 
eprouTé  une  grande  fente  d'écarlement  ;  sa  surface,  piquée  de  vers,  était  d'ailleurs  inégale.  Celte 
peinture  rar  boit  fbt,  arec  le  plus  grand  succès,  iransportée  sur  une  toile.  Ce  chef-d'œuvre  de 
Raphaël  fut  préservé  de  sa  ruine,  cl  parut  brillant  de  tout  l'éclat  qu*il  devait  avoir  lorsqu'il  sortit  des 
Duifts  de  cet  excellent  peintre.  Je  me  borne  à  rappeler  cette  mer^Uleuse  opération,  dont  la  gloire  en 
paode  partie  appariiciil  à  M,  Qacquin,  et  doni  on  sentira  les  diOQcullés  et  le  mérite,  si  Ton  pense  à 
la  lénaciié  extrême  d'une  couche  de  peinture  adhérente  à  une  planche  dont  il  a  fallu  la  détacher 
pour  la  transporter  sur  une  toile. 

Les  détails  des  procédés  longs  et  ingénieux  imaginés  alors  pour  le  succès  dé  cette  opération,  sont 
consignés  dans  le  rapport  des  membres  de  l'Institut  chargés  de  la  surveiller;  et  ce  rapport  est  con- 
lean  dans  la  Notice  des  tableaux  recueillit  à  Venise,  Florence,  Turin  et  t'oUgno,  exposés  le  48 
ttniàse  an  X. 

M.  Fouque,  depuis  la  création  du  Mtuée  jusqu'à  sa  mort,  a  rentoilé,  avec  le  même  succès,  plusieurs 
Ubleaux  précieux,  tels  que  le  Martyre  de  sainte  Agnès,  du  Domlnlquin;  le  Martyre  de  saint  Pierre^ 
da  tiuerchin  ;  le  Hepas  chez  hévi,  de  Paul  VéroQtoe;pluaieiingff«iK]s  tableaux  de  l'école  flrançaiiet 
Bon  Ois  a  beritè  du  talent  de  son  père.  . 
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ieê  diffSrantes  écoles  itelieDoes,  au  nombre  de  i70»  dont  90  tabierax  de 
l'Albane,  7  d'André  del  Sarto,  41  des  Antoine,  Annibal,  Augustin  et  Louis 
Carrache  ;  9  du  Corrége,  15  du  Guerchin,  2k  du  Guide  (Guido  Reni),  3  de 
Carie  Maratte,  16  de  Paul  Yéronèse,  28  de  Raphaël  d'Urbîn,  10  du  Tin- 
toret,  24  du  Titien,  etc. 

Depuis  les  plus  grandes  compositions  historiques  jusqu'aux  tableaux  de 
chevalet,  jusqu'aux  portraits,  tous  ces  ouvrages  étaient  autant  de  chefs^ 
d'œuvre  ou  des  productions  de  choix  et  de  curiosité.  La  médiocrité  était 
bannie  de  cette  excellente  collection  qui,  en  1^14,  suivant  la  notice  de  cette 
année,  s'élevait  au  nombre  de  1224  tableaux.  Il  n'existait  point  en  Europe 
de  galerie  aussi  vaste ,  aussi  magnifiquement  meublée ,  contenant  des 
richesses  aussi  variées,  ni  qui  offrit  aux  artistes  des  modèles  plus  parfaits. 
Eu  1815,  elle  a  été  dépouillée  d'un  grand  nombre  de  ses  tableaux  les  plus 
précieux  (1). 

Musée  des  dessins  :  galerie  d'Apollon.  Cette  galerie  a  deux  entrées, 
comme  je  l'ai  dit  ;  elle  porta  les  noms  de  petite  galerie  du  Lawvre^  de  galerie 
des  Peintres  et  de  galerie  d'ApoUon  ;  elle  fut  bètie  sous  le  règne  de  Henri  IV. 

Le  6  février  1661,  au  moment  où  on  y  préparait  un.  théâtre  sur  lequel 
Louis  XIV  devait  danser  avec  toute  sa  cour,  un  incendie  en  détruisit  une 
grande  partie.  Ce  roi  la  fit  réparer  ;  et  le  plafond  fut  peint  d'après  les  des- 
sins du  célèbre  Lebrun,  qui  n'eut  pas  le  temps  d'achever  cet  ouvrage.  On 
donna  à  cette  galerie  le  nom  d'Apollon  à  cause  des  sujets  de  peinture  qu'offre 
son  plafond. 

Sous  le  Directoire  elle  fut  destinée  à  contenir  des  dessins  originaux, 
esquisses,  gouaches,  pastels,  émaux,  miniatures,  vases  étrusques  et  curio- 
sités. 

Les  objets  précieux  de  cette  galerie  se  composaient  des  collections  de 
Jabach,  de  Lanoue,  de  Montarsis,  de  Le  Brun,  de  Crozat,  de  Mariette,  etc.  ; 
collections  qui,  depuis  plus  d'un  siècle,  renfermées  dans  un  local  étroit, 
restaient  presque  inconnues.  Le  nombre  de  ces  dessins  s'élevait  à  envi* 
ron  11,000. 

Le  28  thermidor  de  l'an  y  (15  août  1797),  on  exposa  pour  la  première  fois 
aux  yeux  du  public  kih  de  ces  dessins,  et  plusieurs  autres  objets  de  curio- 
sité. Chaque  année,  on  fit  de  pareilles  expositions;  mais  les  conquêtes  des 
armées  françaises  ayant  procuré  de  nouvelles  richesses  à  cette  collection, 
on  en  fit  une  exposition  solennelle  au  mois  de  messidor  an  x  (juillet  18(â). 


(1)  Malgré  ces  perles  à  Jamais  regrettables,  le  Uosée  du  Louvre  est  encore  la  plus  belle  collection 
de  peinture  qui  existe  dans  le  monde  entier.  Le  roi  Louls-Pblllppe  Tient  de  Taccrottre  récemmeni 
par  l'adjonction  de  plusieurs  galeries,  consacrées,  les  unes  aux  tableaux  de  Vernet,  les  autres  à  ceux 
de  Le  Sueur,  d*auires  aux  cbeb-d'œurrc  de  Técole  espagnole,  d'autres  enfin  à  la  collection  des  car- 
tons et  des  dessins  des  grands  maîtres  ctc-  etc.  '00 
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nie  contenait  alors  531  pièces  nouvelles ,  tant  dessins  qu'objets  d'érndi- 
tkm  OQ  de  cnriosfté,  classés  métliodiquement. 

L'école  Halienne  fournissait  282  articles  parmi  lesquels  on  distinguait 
an  dessin  de  l'Albane,  7  d'André  del  Sarto,  15  d'Annibal ,  3  d'Augustin 
et  6  de  Louis  Carrache,  9  du  Corrége,  1  de  Pietro  de  Cortone,  7  du  Domi- 
Diqiiin,  8  du  Guerchin,  7  du  Guide,  16  de  Jules  Romain,  5  de  Labelle,  8  de 
Léonard  de  Yinci,  un-de  Carie  Maratte,  3  de  Michel-Ange,  2dePannini,  1  de 
Paul  Véronèse ,  3  du  Pérogin ,  8  du  Primatice ,  22  de  Raphaël,  dont  l'École 
d'Athènes,  7  du  Tintoret,  k  du  Titien,  et  les  autres  appartenant  à  plusieurs 
msitres  célèbres. 

Les  écoles  flamande ,  hollandaise  et  allemande  composaient  86  dessins , 
dont  3  de  Paul  Bril,  2  de  Champagne,  5  d'Albert  Durer,  3  de  Yandick,  1  de 
Tanboysum,  7  de  Yander-Meulen,  1  de  Rembrandt,  16  de  Rubens ,  1  de 
Raisdael ,  k  de  Teniers,  etc. 

Las  dessins  de  Técole  française  se  montaient  au  nombre  de  7lii'.  On  y  dis- 
tinguait 6  dessins  de  Le  brun,  2  de  Sébastien  Leclerc,  6  de  Claude-ie-Lor- 
nin,  26  du  Poussin,  3  du  Pujet,  6  de  Lesueur,  2  pastels  de  la  Tour. 

Un  cadre  contenait  45  portraits  de  diverses  personnes,  en  miniature  et  en 
énail ,  peints  par  Petitot ,  et  d'autres  émaux  exécutés  par  les  peintres  de 
Umoges. 

On  y  Toyait  en  outre  plusieurs  tables  et  tableaux  de  la  manufacture  de 
Florence ,  exécutés  en  pierres  fines ,  au  nombre  de  dix ,  et  dix-sept  vases 
antiques ,  dits  étrusques ,  ornés  de  peintures  curieuses ,  la  plupart  d'une 
grande  dimension. 

Dans  la  suite  cette  collection  fut  enrichie  de  plusieurs  cartons  de  Jules 
Romain  et  du  Dominiquin ,  d'une  infinité  de  bronzes  antiques ,  tels  que 
lases ,  figurines ,  lampes,  etc.  ;  et  dans  le  salon  situé  à  l'extrémité  de  cette 
grierie,  se  voyait  un  grand  nombre  d'objets  rares,  précieux,  et  de  curiosi- 
tés, parmi  lesquels  je  ne  citerai  que  le  casque  d'Attila.  Ce  musée,  en  1815, 
I  été  en  partie  dépouillé  comme  le  précédent  (1]. 

MusÉB  d'artillerie,  situé  dans  l'ancien  bAtiment  des  Jacobins  de  la 
lue  Saint-Dominique ,  dont  l'entrée  était  sur  la  place  de  l'église  Saint- 
Thomas-d'Aquin,  puis  dans  la  rue  de  TUniversité,  n*  13  (2).  Ce  musée,  qui 
tf  t  composé  d'une  grande  partie  des  armes  contenues  tant  au  garde-meuble 
de  la  couronne  que  dans  le  cabinet  des  armures  du  chAteau  de  Chantilli  et 
dans  d'autres  dépôts ,  renfermait  une  immense  quantité  d'armes  de  toute 

(1)  Une  notable  partie  des  objets  d*art,  ci-dessus  détaillés,  a  été  réunie  dans  les  salle  du  LouTre 
qa'oo  STait  destinées,  il  j  a  dix  ou  douie  ans,  aux  séances  du  conseil  d'état,  et  dans  d'autres  salles 
7  attenantes  et  situées  au-dessus  des  appartements  du  gouverneur  du  Louvre  ;  d'autres  sont  placés 
dais  les  Mlles  de  raUe  du  Louvre  qui  fait  face  au  pont  des  Arts.  (B.) 

(S)  Le  bâtiment  situé  roe  de  l'Université,  par  où  on  entrait  dans  ce  musée,  est  aujourd*hui  destiné 
711  tf'rftt  de  la  marine. 
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espèce ,  de  tons  les  temps ,  de  tous  les  pays  ;  od  j  voyait  plusieurs  amores 
des  rois  de  France,  des  armures  de  femmes,  parmi  lesquelles  on  distinguait 
celle  qui  a,  dit-on,  appartenu  à  Jeanne  d'Arc,  dite  la  Pucelle  éP Orléans  (1). 

Cette  curieuse  et  riche  collection ,  outre  des  milliers  de  fusils  •  sabrea, 
épées ,  poignards ,  masses  d'armes  ou  assommoirs ,  etc.,  offrait  eu  oatne 
divers  objets  rares  et  singuliers.  J'y  ai  remarqué  notamment  une  forme 
d%eures  ou  livre  de  prières  qui  contenait  dan»  son  intérieur  un  petit  pis- 
tolet, et  qui,  sous  les  apparences  de  la  dévotion,  permettait  à  no  hooune 
d'en  tuer  facilement  un  autre* 

Ce  musée ,  en  1815 ,  a  éprouvé  un  désastre  qui  Ta  presque  entièreioeflt 
anéanti.  En  partie  encaissé  et  transporté,  en  181fc,  au-delà  de  la  Loire ,  il 
fut  rétabli  pendant  les  cent  jours  ;  et  bientôt  après  il  devint  la  proie  des 
Prussiens,  nos  alliés,  qui  en  ont  emporté,  à  ce  qu'on  m'asaare,  près  de  cinq 
cent  quatre-vingts  caisses.  Des  soldats  étrangers  en  ont  enlevé,  vendue  vS 
prix  ,  et  détruit  plusieurs  objets.  Un  particulier  s'en  est  formé  une  oolleo- 
tion  qu'il  montrait  à  Londres  comme  un  objet  de  curiosité.  Si  un  ministre 
n'avait  pris  des  mesures  promptes  et  adroites  pour  soustraire  les  pièces  les 
plus  précieuses  de  cette 'collection  ^  l'avidité  des  alliés,  il  n'en  resterait 
presque  rien.  Cette  perte  est  difBcile  à  réparer  ;  mais  on  y  travaille.  Ce  qui 
est  échappé  à  nos  alliés  est  encore  très-curieux  ;  on  peut  accroître  saooe8«> 
sivement  cette  collection,  et  espérer  de  la  voir  bientôt  reparattre,  mais  non 
aussi  riche  qu'elle  était  (2). 

Musée  des  monuments  français  ,  établi  dans  les  bfttiments  du  coMveiit 
des  Petits-Âugustins ,  rue  des  Petits- A  ugustins ,  n'  16.  LcHiqa'en  1790 
l'Assemblée  constituante  eut  déclaré  les  biens  du  clergé  propriétés  natio- 
nales ,  on  s'occupa  de  la  conservation  des  bAtiments  contenus  dans  les  édi- 
fices religieux.  Une  commission  des  monuments ,  composée  de  savanls  et 
d'artistes ,  fut  spécialement  chargée  de  ce  soin.  Les  bâtimeota  des  Petit»* 
Augustins  furent  choisis  pour  recevoir  les  tableaux  et  les  BMMiaaients  de 
sculpture.  Le  sieur  Alexandre  Lenoir,  le  4  janvier  1791,  en  fut  mmmé  ee» 
servateur.  Cet  artiste  s'occupa  de  ranger  les  monuments  par  ordredea  temps. 

Plusieurs  décrets  de  la  Convention  nationale  ,  sollicités  par  ta  oommia- 

(1)  Les  formes  du  sein  n^éUlent  point  marquées  sur  ces  armures  de  femmes  ;  une  seule  protub^ 
ranee  du  poiirlual  en  fer  emboîtait  rans  goût  leurs  deux  mametles.  Dans  la  partie  inférieure  de  fa 
cuirasse,  près  de  l'enfourcbure,  on  yojrail  une  forme  proéminente,  à  Aharaière,  qiri  t'ouin^l  t 
▼olonté  ;  Toici  son  usage.  Quand  ces  dames  allaient  en  guerre,  et  qu*UQ  besoin  naturel  les  pressait, 
elles  ne  descendaient  pas  de  ebeval  pour  le  aatisfUre  ;  mais  une  éponge,  piaeée  daM  la  earM  éê 
cette  proéminence,  recevait  le  liquide  épanchement;  puis  ces  dames  reliraient  l'éponge»  l'expri- 
maient ayec  leurs  mains,  en  répandaient  Le  liquide,  et  la  replaçaient  Jusqu'à  de  nouveaux  basains. 
TeHe  émit  la  propreté  de  nos  héroïnes  du  bon  vieux  temps. 

(S]  Ce  musée  a  encore  fait  de  grandes  pertes  lors  de  la  révolution  de  1830.  Les  armes  qu'il  oonle- 
nalt  ont  servi  aux  combattants  de  juillet.  Quelques-unei  ont  depuis  été  rendiiqii;  aaaisil'i 
été  perdues  pour  toujours.  (B.) 
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ém  ^îMlrnctlali  paMique*  contribaèrent  à  donner  à  cet  établissement  une 
coDsbtaDce  et  une  organisation  qu'il  n'avait  pu  obtenir  encore.  Parmi  ces 
décrets,  il  faut  citer  celui  du  3  brumaire  an  ii  (24  octobre  1793),  qui  défend 
de  détruire,  de  mutiler  et  d'altérer  les  monuments  des  arts,  sous  prétexte 
d'en  faire  disparaître  les  signes  de  féodalité. 

Tout  étant  disposé  par  les  soins  de  M.  Lenoir,  le  15  fructidor  an  m 
(l*'  septembre  1795) ,  cette  précieuse  réunion  des  monuments  nationaux 
ht  offerte  aux  yeux  du  public. 

On  vil  des  productions  de  l'antiquité,  du  moyen  ège^  des  temps  modernes, 
danées  par  siècles  et  par  conséquent  de  la  manière  la  plus  instructive,  ta 
plus  propre  a  faire  reconnaître  l'état  des  arts ,  leur  marche  progressive 
im  rétrograde. 

Depuis  Tao  1795  jusqu'à  l'an  1814,  cette  vaste  collection  s'est  continuel* 
lement  enrichie  d'objets  intéressants.  Toutes  les  parties  des  bâtiments  des 
Aagustina  «  l'église ,  le  chœur ,  le  cloître ,  la  cour,  et  le  jardin ,  nommé 
Ëlffiée ,  à  cause  des  tombeaux  qu'on  y  avait  placés ,  en  furent  remplis  et 
décorés. 

Le  iîenr  Lenoir,  ayant  fait  une  ample  collection  et  n'ayant  pas  pu  tout 
•auneltre  à  la  méthode  heureose  qu'il  avait  adoptée,  plaça  dans  la  nef  de 
l'église  plusieurs  monuments  qui  appartiennent  à  des  temps  différents.  Il 
iomma  cette  nef  salle  d'introduction.  Là  se  voyaient  des  monuments  ceW 
tiques,  des  monuments  grecs  et  romains,  des  monuments  français  de  divers 
rièdes,  m6rae  des  seizième  et  dix-septième. 

La  salle  d'introduction  contenait  surtout  les  plus  remarquables  monu- 
ments sépuleraux  de  l'église  des  Célestins  de  Paris  ;  les  trois  Grâces  de  Ger* 
naio  Pilon,  et  des  colonoes  funèbres  en  marbre.  On  y  admirait  le  tombeau 
liperbe  de  Diane  de  Poitiers,  ceux  de  François  P^  de  Richelieu,  de  Mont- 
Boreod  ;  les  pierres  de  l'autel  érigé  à  Jupiter  dans  la  cité  de  Paris,  sous  le 
règne  de  Tibère,  et  dont  j'ai  donné  la  description  et  la  gravure  ;  plusieurs 
tonbeaux  de  rois ,  de  leurs  maîtresses ,  de  leurs  ministres ,  etc. ,  curieux 
par  leur  forme ,  mais  dont  les  noms  de  ceux  auxquels  on  les  a  élevés  ne 
réveHient,  pomr  la  plupart,  que  des  souvenirs  pénibles.  Que  nous  veulent 
Henri  II ,  Charles  IX,  Henri  III,  Catherine  de  Médicis,  Diane  de  Poitiers, 
Richelieu?  Pourquoi  la  mémoire  de  ces  morts  odieux ,  parée  du  prestige 
fcs  faeaaxHirts,  vient-elle  importuner  les  vivants,  et  solliciter  auprès  de  la 
postérité  indignée  des  h-ommages  qu'elle  leur  refuse  ? 

Le  sieur  Lenoir,  dans  la  distribution  des  autres  monuments,  adoptant  un 
neillear  ordre,  l'ordre  chronologique,  a  servi  plus  utilement  l'histoire  des 
irts  et  des  mœurs»  Cinc j  salles  séparées  contenaient  les  productions  des  arts 

9. 
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de  cinq  siècles.  Cette  division  commençait  an  treiiiènie  siède,  et  se  termi^' 
nait  au  dix-huitième. 

Le  chœur  de  l'égUse  des  Augustins  serrait  à  la  salle  du  treizième  siècle. 
Ce  lieu  sombre,  qui  a  le  caractère  d'une  chapelle  sépulcrale,  contenait  les 
monuments  suivanls  : 

Le  tombeau  de  Clovis,  tombeau  qui,  ruiné  parles  Normands,  fut  rétabli 
par  un  abbé  de  Sainte-Geneviëve  ;  la  figure  couchée  de  Clovis  II ,  celle  de 
Charles  Martel,  de  Pépin  et  de  son  épouse  Berthe,  de  Carloman,  de  Loois- 
le-Bègue  et  d'Eudes.  Ces  tombeaux  des  princes  de  la  seconde  race  prove- 
naient de  Fabbaye  de  Saint-Denis.  Quelques-uns  sont  du  règne  de  Louis  IX, 
qui  les  fit  rétablir. 

On  voyait,  dans  la  même  salle ,  les  tombeaux  ou  cénotaphes  des  princes 
de  la  troisième  race  :  de  Hugues  Capet,  de  Robert,  de  Philippe,  fils  aine 
d#  Louis  VI,  etc.,  etc.,  et  plusieurs  bas-reliefs  d'un  goût  barbare. 

Le  clottre  du  couvent  des  Augustins  était  rempli  d'objets  curieux,  et  la 
première  salle  latérale  qu'on  trouvait  était  consacrée  aux  productions  des 
arts  du  quatorzième  siècle  :  on  y  voyait  les  monuments  de  Philippe-le-Bel, 
de  Louis  X ,  de  Charles  IV  dit  le  Bel ,  de  Philippe  de  Valois ,  de  Jean,  de 
Charles  V,  de  plusieurs  princes  de  la  famille  royale,  de  plusieurs  seigneurs, 
parmi  lesquels  on  distinguait  le  tombeau  de  Bertrand  du  Guesclin,  etc. 

La  salle  du  quinzième  siècle  renfermait  des  monuments  de  Louis  XI,  de 
Comines ,  de  Charles  VII,  de  Charles  VIII,  de  la  pucelle  d'Oriéans,  quelques 
bas-reliefs,  notamment  celui  qui  représente  une  réparation  publique  faite 
par  des  sergents  aux  Augustins  et  à  l'Université. 

La  salle  du  seizième  siècle  était  riche  en  productions  des  arts  :  c'était 
l'époque  de  la  renaissance.  Plusieurs  objets  contenus  dans  cette  salle ,  et 
notamment  les  tombeaux  de  Louis  XII  et  d'Anne  de  Bretagne,  son  époose, 
prouvent  que  la  sculpture  ,  avant  François  I"' ,  marchait  fermement  vers 
sa  perfection ,  et  se  serait  passée  de  la  protection  de  ce  dernier  roi.  Je  ne 
parle  point  d'un  grand  nombre  d'autres  monuments  qui  appartiennent 
à  cette  époque  fameuse. 

La  salle  du  dix-septième  siècle  contenait  les  monuments  érigés  sous 
Henri  III ,  sous  Henri  IV  et  son  successeur.  Les  arts  de  sculpture  et  d'ar- 
chitecture se  dégradèrent  alors ,  et  ne  furent  restaurés  que  sous  le  règne 
de  Louis  XIV ,  ou  sous  le  ministère  de  Colbert.  Les  productions  de  cette 
dernière  époque  enrichissaient  cette  salle.  Elles  étaient  nombreuses ,  bien 
conçues,  et  remarquables  par  la  pureté  de  leurs  dessins. 

La  salle  du  dix-huitième  siècle  n'était  pas  moins  riche  en  productions 
de  diverses  espèces.  On  remarquait  tout  à  la  fois  le  talent,  le  style  maniéré 
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et  le  box  goAt  de  cette  époqae^  vices  qui  dominèrent  dans  les  arts  pendant 
toDt  le  règne  de  Louis  XY,  et  ne  disparurent  que  sous  celai  de  son  suc- 
cesseur. 

Li  eoor  de  ce  musée  offrait  plusieurs  objets  curieux  ;  mais  le  plus  remar- 
quable, qui  s'y  voit  encore,  est  une  portion  considérable  du  château  de 
Gaillon,  construit  en  1501  par  le  cardinal  d'Amboise.  Ce  bâtiment,  qui 
occupe  en  partie  la  largeur  de  la  cour  du  Musée,  montre  la  magniBcence 
et  le  genre  d'architecture  en  usage  à  la  fin  du  quinzième  siècle,  genre  tout 
difléreot  de  celui  qu'on  suivait  au  commencement  de  ce  siècle.  Les  pierres 
de  cet  édifice  démoli  furent,  pendant  les  années  1811  et  1812,  soigneuse- 
meat  transférées  de  Gaillon  à  Paris,  et  rétablies  dans  leur  position  primitive. 

Dans  la  même  cour,  on  voit  une  façade  qui  a  pareillement  été  transférée 
da  château  d'Anet. 

Le  jardin  appelé  Y  Elysée^  qui,  quoique  la  circonscription  de  ses  limites 
le  rendit  peu  digne  de  ce  nom,  était  néanmoins  disposé  avec  art,  contenait 
00  grand  nombre  de  monuments  précieux,  parmi  lesquels  se  faisait  remar- 
quer un  groupe  de  marbre  blanc ,  représentant  Diane  de  Poitiers  sous  les 
emblèmes  de  la  divinité  de  ce  nom  :  elle  y  était  représentée  accompagnée 
de  deux  chiens,  et  s'appuyant  sur  un  cerf.  Ce  groupe  devait  servir  à  l'or- 
nement  d'une  fontaine  dans  le  parc  d*Anet« 

Le  tombeau  d'Aune  de  Montmorenci,  connétable  de  France,  tel  qu'il  se 
Toyâit  dans  l'église  de  Montmorenci. 

Od  y  trouvait  le  tombeau  de  Dagobert  P'.  Ce  monument  n'est  point  du 
temps  de  ce  roi.  Détruit  par  les  Normands,  il  fut  rétabli ,  au  treizième  siècle, 
pir  ordre  de  Louis  IX.  Il  représente  un  sépulcre  surmonté  de  plusieurs  scènes 
€11  relief,  qui  attestent  la  stupidité  de  nos  aïeux.  L'âme  de  ce  roi  Dagobert, 
chargée  de  crimes  énormes,  est  représentée  sur  une  nacelle  conduite  par 
des  diables  qui  la  dirigent  vers  le  manoir  de  Tulcain,  in  vulcania  loea^ 
c'est-é-dire  en  Enfer,  et  la  maltraitent  pendant  la  traversée.  Mais  saint 
Bénis,  saint  Martin  et  saint  Maurice  viennent  promptement  au  secours  de 
cette  âme  malheureuse,  mettent  les  diables  en  fuite,  et  la  livrent  aux  mains 
de  deux  anges  qui  doivent  la  transporter  dans  le  sein  d'Abraham  (!)• 

Katre  plusieurs  autres  monuments  qui  décoraient  ce  jardin,  je  ne  dois 

H)  Ce  monament  proiiTe  qu*i  Tépoque  où  il  a  été  conttrait  ou  réparé,  lef  cbrélient  n'araient  sur 
feofer  que  des  idées  empruntées  du  paganisme  :  c*éUlt  Tantre  de  Vulcain,  dieu  du  feu.  Un  ermite, 
fcn,  liabllaiit  de  la  Sicile,  arait  en  une  rision  :  il  aperçut  sur  la  mer  rame  du  roi  Dagobert,  mal- 
traitée  par  les  diables  et  secourue  par  les  saints.  11  raconU  cette  vision  à  Ansoalde,  qui  la  transmit 
ittiotOuen,  et  celui-ci  aux  moines  de  Saint-Denis.  (Yo^ei  G€4ta  Dagobert^  cap.  44;  Àimoini  mo- 
McU  de  Qatis  Francorum,  lib.  4,  cap.  34,  etc.) 

Votei  le  lens  moral  ou  immoral  de  cette  fable  :  de  quelques  crimes  que  tous  soyez  coupables,  si 
vNiltaKlci  des  mooaatéres  en  i^bonueur  des  uints,  si  ?oua  enrichissez  les  moines,  roua  êtes  suit 
€Hrt  sauTés  par  eux.  Voili  les  idées  que  répandaient  les  moines  de  cette  époque  sur  la  Justice 
Aiiae. 
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pas  omettre  le  tombeau  d'Abélard  et  d'Héloïse.  Ce  monument  fénne  me 
enceinte  entourée  de  colonnes  dans  te  goût  du  temps,  qui  supportent  une 
toiture  sous  laquelle  sont  deux  tombeaux  et  les  figures  des  deux  amants. 
H  fut  construit  par  Pierre  le  Vénérable,  abbé  de  Cluny,  ami  d'Abélard.  Les 
deux  figures  couchées  ne  sont  pas  du  temps,  et  paraissent  avoir  été  réta* 
blies  au  seizième  siècle. 

Ce  monument  a  été  transféré  an  cimetière  du  Père  Lachaise. 

Ce  musée,  très-intéressant,  qui  s'accroissait  toujours  par  de  nourelles 
acquisitions,  perdit  quelques  monuments  de  peinture  et  de  sealptore, 
lorsque,  par  suite  du  concordat  du  9  avril  1802,  on  donna  une  organisation 
nouvelle  au  culte  catholique.  Plusieurs  églises  réclamèrent  des  objets  qQ'cHes 
avaient  possédés,  ou  qui  ne  leur  avaient  jamais  appartenu.  Il  y  eut  même 
quelques  pièces  qui  en  furent  tirées  pour  orner  certains  jardins  particu* 
liers.  Ces  pertes  étaient  peu  sensibles,  et  le  Musée  des  antiquités  natio- 
nales offrait  encore  une  des  plus  nombreuses  et  des  plus  intéressantes 
collections  de  la  capitale  ;  mais,  en  1815,  la  suppression  de  ce  Mnsée  fat 
décidée.  Une  grande  partie  des  richesses  qu'il  contenait  fut  enlevée  et  dis- 
persée. Toutes  celles  qui  étaient  relatives  aux  princes  et  princesses  des 
familles  royales,  tombeaux,  statues,  bas-reliefs,  etc.,  dont  le  nombre  se 
montait,  en  1820,  à  liO  articles,  furent  transférées  dans  Téglise  deTabbaye 
de  Saint-Denis.  Diverses  églises  ou  maisons  religieuses,  plusieurs  familles, 
sollicitèrent  quelques  parties  de  cette  précieuse  coltection,  qui  perdît  dès- 
lors  la  qualification  de  Musée,  et  reçut  celle  de  Dépôt  de  monuments  cTart  (1). 

(I)  Voici,  lur  ce  mufée,  une  noie  «ont  détaillée  que  poitible.  (le  la  doii  à  l'obligenee  de  ■.  1. 
Lenoir.)  Elle  complétera  i*énum4^railon  faite  par  Dulaure  des  principaui  objets  d'art  quo  poMédait 
le  Musée  des  Monuments  françnis,  en  même  temps  qu'elle  fera  connaître  ee  que  toot  dcTenos  cet 
objets  depuii  U  auppreiaion  do  ce  musée. 

OEIITS  BBHDUS  OU  DOipiB»  AUX  B6LI3BS. 

Â  Notrù-Dame,  —  Un  groupe  en  marbre,  rcpr<'"scnlant  une  Descente  de  croix,  par  Gonsloa;  im 
bai-relfef  en  bronze,  même  sujet,  par  Girardon  ;  trs  statues,  à  genoux  et  en  marbr«!,  de  Louis  XIII 
et  de  Louis  XIV;  la  statue,  en  marbre  et  colossale,  do  la  Sainte  Vierge,  attribuée  au  BeroiD;la 
statue,  aussi  en  marbre,  de  saint  Denis,  par  Sarrasin  ;  la  siatue,  en  pUtro,  de  saint  Christophe,  par 
Gots;  un  lutrin,  orné  de  figures  et  d'arabesques,  venant  des  Cbartrenx  ;  un  eruoiflx,  soaiplé  en  boii^ 
par  Sarrasin  ;  un  squelette,  on  albâtre,  attribué  h  François  Gentil  ;  les  statues,  a  genoux,  de  JuTénai 
des  UrsiDS  et  de  Michelle  de  Vitry,  sa  femme  ;  plus  un  tableau  de  celte  famille  ;  une  etetue  en 
pierre,  représentant  Adam;  le  mausolée  et  les  statues  de  Pierre  de  Gondi,  évéque  de  Pari^  et 
d*Albert  de  Gondl,  maréchal  ;  le  mausolée  du  maréchal  d'Harcourt. 

À  Saint'Roch.  —  La  Nativité  de  Jésus,  groupe  en  marbre,  de  trois  figures  de  grandeur  ualnrelle, 
par  Anguier  ;  un  Crucifix  colossal,  en  marbre,  par  le  même  ;  la  Force  et  l'Espérance,  statues  en 
pierre,  par  le  même  ;  Jésus  agonisant,  statue  en  pierre,  par  Falconct  ;  saint  Jéréme,  slauie  cotoe- 
sale,  en  marbre,  par  Adam  ;  le  Baptême  de  Jésus-Christ,  groupe  en  marbre,  par  J.»B.  Lemoine  ; 
une  autre  statue,  par  le  même  ;  le  busie,  ^n  marbre,  d'André  Le  Nostre  ;  le  mausolée  du  cardinal 
Dubois;  celui  de  Pierre  Mignard;  les  médaillons,  en  marbre,  du  marquis  d'Asfeid  et  de  Maureaa 
de  Maupertuts  ;  le  mausolée  de  Charles  de  CréquI,  acheté  à  un  marbrier,  porte  Sainte-Antoine. 

Au  collège  de  JuUly,  —  La  statue,  à  genoux,  du  cardinal  de  Bérulle  :  elle  était  aeoonipagsién  d*un 
prie-dieu  orné  d'un  bas-relief  qui  représentait  Jonu  sortant  du  corps  d'une  bal  Bine»  par  Jecqaei 
Sarrasin. 

Aux  Carmélites,  rue  d'Enfer»  —  Le  bUste,  i  mi-corps,  du  cardinal  dv  Cérulie,  en  narbre^  ptr 
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Une  ordonnance  dn  24  avril  1816  porte  qu'il  sera  étabH  âwM  son  enplaee- 
ment  une  École  royale  des  beaux-arts  ;  qu'an  15  octobre  1819,  cette  école 
occupera  la  totalité  des  bâtiments  du  Musée ,  et  qu'il  sera  comlrait  sur  U 
place  du  jardin  un  édifice  destiné  à  cette  éeole.  Le  3  OMri  iWi^  le  miniitTe 

Angoier  (le  reile  de  ta  bUIim  avall  été  supprimé);  ripeibéoie  d'Élk,  luf.ftBef  c«  boit,  pv 

FluieD;  Jétus  au  tombeau,  bas-relief  sous  glace,  par  Durer  ;  rAssomplion  de  la  Vierge,  modèle» 
pir  Adam  ;  une  statue  en  pierre  de  Tonnerre  ;  la  statue  du  cardinal  de  Bérulle  ei  Ida  péédeUtl^ 
wné  de  bas-rcKeli^  sculptés  par  Sarrasin. 

i  Saint-Thùmoê-d^Afiuin,  —  Une  sUlue  colossale  de  la  Sainte  Vierge,  par  nesjardfns;  deux  attCref 
lUM  allégoriqaes,  du  mène  auteur  ;  un  petit  mausolée  eu  marbre,  scolpH  par  frodîe» 

À  Saint4t4ry,  —  Une  Descente  de  croix,  groupe  en  marbre  blanc  ;  la  Sainte  Vierge,  sculptée  eu 
pierre,  par  Vassé;  un  tableau  eli  mofsaïque,  représentant  la  Sainte  Vierge,  PenAinC  lésas  et  det 
Mpes)  plus,  les  marches  en  marbre  de  Tauiel  de  la  communion. 

À  l'église  tTArpajon.  —  Un  devant  d'autel  en  marbre:  deux  groupes  en  terre  cuite,  par  Pilon, 
rtprésenttnt  Jéstn  au  tombeau  et  la  Résurrection  ;  plus  les  marbres  uécemafres  à  la  rèparaUou  &m 
mdire  autel. 

A  Saini'Sulpice.  —  Saint  Jean  préchant  dans  le  désert,  statue  en  marbre,  par  Boliot;  une  sCatve 
de  la  ialule  Vierge  ei  les  six  Apôtres,  sculptée  par  Bouebardon  ;  le  mausolée  de  lAuguel  de  Gergy^ 
eeloi  de  madame  de  Lauragais,  par  Bouebardon  ;  un  baptislaire  garni  de  cuivre. 

A  Saint-Germain^et-Prêt.  —  Un  baptisUire  en  cuivre  rouge,  orné  de  breuxe  doré/  uu  médalHoii 
en  marbre,  représentant  une  Mère  de  douleur  ;  la  Sainte  Vierge,  statue  en  marbre,  sculptée  en  f  410  ; 
nneslatueen  marbre  blanc,  représentant  sainte  Marguerite,  sculptée  par  Bonrlet;  saint  François 
Xavier,  siaïue  en  marbre  btanc,  par  Couscou  ;  les  statues  de  Cbildeberl  et  de  la  Saiuie  Vierge  ;  uu 
tombeau  en  marbre,  cru  celui  de  Gharibert,  roi  de  Paris  ;  le  mausolée  de  GuiHaume  et  de  Jacques 
de  Douglas  ;  le  mausolée  de  Casimir,  roi  de  Pologne  ;  l'épilaphe,  sur  marbre,  de  Heroard  Cber in  ; 
piui,  les  corps  de  René  Descaries,  de  Boileau,  de  Mabillon  et  de  Montraucon. 

i  Téglise  de  Magny,  —  La  Sainte  Vierge,  statue  en  marbre  blanc,  sculptée  en  149D;  deux 
cotoMiesde  douae  pieds,  en  marbre  noir;  le  mausolée  de  la  famille  de  VUleroj  ;  le  mausolée  dtt 
coré  Dubuisson,  élevé  par  M.  Beltencourt,  son  neveu. 

A  riglise  de  Saint'Thomas.  —  Le  mausolée  de  Lully. 

A  Ngllie  de  Sceanm.  —  Le  Baptême  de  Jé<u**Cbrlst,  groupe  eu  marbre,  par  Toi»;;  dan  baa* 
relisb  en  marbre,  par  le  même, 

il  Viglise  de  Choisy.  —  Une  statue  de  la  Sainte  Vierge;  saint  Louis  et  saint  Maurice ,  slâUief  en 
ourbre,  par  Boursault. 

i  la  Chapelle  royale  de  CÊcole  royale  de  Saint-Cyr,  —  Une  Mère  de  douleur,  en  terre  culte ,  de 
imdeur  naturelle,  par  Germain  Pilon  ;  un  Crucifix,  de  grandeur  naturelle,  en  terre  cuite,  par 
Svrasiflf  dix  Apôlresy  en  pierre  de  Tonnerre,  par  Boudin  ;  un  Calvaire,  bas-relief  en  albâtre;  uo 
buste  de  Louis  XlV  ;  deux  petites  figures  en  pierre,  par  Prieur. 

A  Saint'Eiienné-dU'Mont.  —  La  Sainte  Vierge,  statue,  par  Duret;  celle  de  saint  Joseph,  parle 
nàne;  le  mausolée  du  cardinal  de  La  Bocbefoucauld  ;  le  cénotaphe  de  Descartes,  et  de  plus,  la  tota- 
lilé  des  vitraux  qui  garnissent  les  croisées  de  la  galerie  appelée  les  Charnière. 

A  Stint'Paul.  "  Une  statue  colossale,  en  marbre,  représentant  Jésus  au  moment  de  sa  résurrec- 
lioa,  par  Geramiu  Pilon  ;  une  Mère  de  douleur,  aussi  en  marbre,  par  le  mémo  ;  Jésus  à  la  colonne» 
en  terre  cuite,  par  le  même;  la  Sainte  Vierge,  en  marbre,  par  Coïzevox  ;  Pierre  d'Orgemont, 
iUlue  à  genoux  ;  médaillon,  en  marbre,  du  buste  de  Uansard^  architecte;  le  mausolée  du  chance- 
lier Birague  et  de  Balbiani,  sa  femme  ;  la  statue  du  chancelier  est  en  bronze,  et  celle  de  sa  femme 
en  «Hrbre. 

A  SaUnte-MarçuerUe,  rue  Saint^Anloine.  —  Une  Descente  de  croix,  grand  relief  en  marbre  blanc, 
qoi  serrait  de  tombeau  an  célèbre  GIrardon,  premier  sculpteur  de  LoiUa  XlV;  le  médaillon,  en 
■tflre,  de  Va«ieanaoB. 

A  i'éy/toe  Notre-Dame  de  Cléry,  —  Le  tombeau,  eu  marbre,  du  roi  LouJa  XI ,  orné  de  sa  slatua  ai 
de  piusieurs  colonnea. 

A  Saint-GermaHi-l'Âuxerroiê»  •—  Le  mausolée  da  Louis  Deponcber,  a»  asarbra  al  au  albàlra;  la 
iHiM,  à  genoux,  de  la  femme  Gœur  (marbre  curieux)  ;  les  bustes,  en  asarbra^  de  la  fimîue  Mon- 
Ibolun  ;  les  bustes,  aussi  en  marbre,  de  la  famille  Belliévre. 

A  l'Oratoire  Sami-HoMuré,  —  Un  grand  bas- relief  en  pierre  de  Tomiarra,  rtprfnaatiat  la  Jusiioe 
KMcnaat  le  baaia  au  médaUlon  d'Antoine  d'Aubray,  lieuteuani  civil.  Ce  baM^lieC  a  éié  donné  de- 
prii  é  lalDi4>efnai»*l'A«wrrois. 

i  Satiit'-Eitetaehe,  —  Un  bas-relief  en  pierre,  repréienlani  Jésus  au  tombeau  9  trois  panneaux  da 
Burbre,  peints  par  Sauvage;  le  mausolée  de  Ovaeau  de  La  CbtQbaa,  médocio  da  Louia  XlV  ;  la 
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de  riotérienr  vint  poser  soiennellement  la  première  pierre  de  ce  bltiment, 
qui  s'est  élevé  sar  les  dessins  da  sieur  Debret,  architecte.  Ainsi  cessa  le 
Musée  des  antiquités  nationales^  et  commença  V Ecole  des  arts  (1). 

Conservatoire  des  arts  et  hétiers,  situé  rue  Saint-Martin ,  n**  208 
et  210,  dans  les  bfttiments  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Martin. 

<x  L'idée  de  rassembler  dans  un  seul  lien  les  nombreuses  séries  des  moyens 
c  que  l'industrie  emploie  pour  produire,  est,  sans  contredit,  une  des  plus 
a  heureuses  conceptions  de  ï administration  industrielle.  »  Tel  est  le  début 
de  la  notice  sur  ce  conservatoire,  publiée  par  M.  Christian,  qui  en  est 
actuellement  le  directeur.  On  s'attendait  à  le  voir  offrir  ensuite  à  la  recon- 
naissance publique  le  nom  de  celui  à  qui  Ton  doit  cette  conception  des 
plus  heureuses.  M.  Christian  est,  à  ce  sujet,  d'une  discrétion  remarquable. 

On  s'attendait  aussi  a  trouver  dans  cette  notice  l'historique  de  la  fonda- 
tion de  cet  utile  établissement.  On  n'y  trouve  rien  qui  puisse  à  cet  égard 
satisfaire  la  curiosité  du  lecteur.  Je  vais  suppléer  à  cet  oubli. 

M.  Grégoire,  ancien  évêque  de  Blois  «  à  qui  les  arts  et  les  institutions 
scientiflques  doivent  tant  de  reconnaissance,  provoqua  le  premier,  au 
comité  d'instruction  publique  de  la  Convention  nationale,  la  création  du 
Conservatoire  des  arts  et  métiers  ;  il  fut  chargé  d'en  faire  un  rapport,  d'après 
lequel  cette  assemblée  gouvernante ,  le  19  vendémiaire  an  m  (  10  octobre 
1794],  en  ordonna  l'établissement.  La  commission  temporaire  des  arts, 
composée  de  cinquante  artisles  ou  savants  des  plus  distingués  de  Paris,  et 
souvent  présidée  par  M.  Grégoire,  commission  qui  a  rendu  de  si  grands 
services,  fut  chargée  de  l'exécution  (2). 

BMasolée  de  Colberl,  compote  de  iroit  figures  en  marbre  blanc,  et  d*on  sarcophage  en  marbre  noir; 
un  bas-relief  en  bois,  figurant  le  martyre  de  Sainte-Barbe  ;  le  médaillon  et  l'épitaphe,  en  marbre 
blanc,  de  François  de  Chevert. 

A  SattUSéveiin.  —  Le  mausolée  de  la  famille  de  Thou,  qui  était  k  Saint-André-det-An.  composé 
de  la  statue,  en  marbre,  de  Jacques-Auguste  de  Tbou  et  de  ses  deux  femmes  ;  d*un  bas-relief  en 
bronze,  représentant  THistoire  écrivant,  accompagnée  des  Génies  des  sciences  et  des  arts,  par 
Michel  Anguier  (le  buste  en  marbre  de  Christophe  de  Thou,  qui  faisait  partie  de  ce  mausolée,  a  été 
porté  au  musée  du  Louvre)  ;  un  bas-relief  en  marbre,  par  Girardon,  qui  figure  Tobie  Ailunt  enter- 
rer les  morts  ;  l'épitaphe,  en  marbre,  de  Winclow,  célèbre  anatomisie. 

A  Saint-Kicolai'dwChardonnet.  —  Le  mausolée  de  Jérôme  Bignon,  composé  de  son  buste,  en 
marbre,  d*un  bas-relief  figurant  saint  Jérôme  en  prière,  et  de  deux  figures  en  pierre  de  Tonnerre,  le 
tout  par  (Anguier  ;  le  mausolée,  en  marbre,  de  Charles  Le  Brun,  premier  peintre  de  Louis  XIV, 
composé  de  son  bubte,  en  marbre,  par  CoTzevox,  et  des  figures  de  la^einture  et  de  la  Sculpture,  par 
le  même  ;  le  mausolée,  aussi  en  marbre,  de  la  mère  du  jméme  Charles  Le  Brun,  où  elle  est  figurée 
au  moment  de  la  résurrection,  par  Tuby  et  Gollignon  ;  un  bas-relief  en  bronie,  représentant  saint 
Charles  Borromée  guérissant  des  pestiférés,  par  Girardon. 

On  a  également  rendu  i  la  Sainie-Chapelle  de  Vlncennes  les  vitraux  peints  par  Jean  Cousin»  qui 
la  décoraient,  et  aussi  d'autres  peintures  sur  verre  pour  remplir  la  totailié  des  croisées. 

Quelques-uns  des  objets  détaillés  dans  cette  note  ont  été  transportés,  depuis»  au  musée  de  Ver- 
sailles. (B.) 

(I)  Il  sera  parlé,  dans  VAjtpendice,  de  l'Âeole  royale  des  Beaux- Arts.  (B.) 

(V  M.  Christian  est  fbrlmal  informé  lorsqu'il  dit  que  cette  commission  était  eonposée  de' cinq 
membres  :  elle  Tétait  de  cinquante.  Il  ne  se  monU*e  pas  plus  instruit  lorsqu'il  dit  qq^M.  Grégoire 
éUU  acyoint  à  la  eonupission.  M.  Grégoire  étant  membre  de  la  Gonvenifcoii  natioiiAle  et  du  comiié 
d'instruction  publique,  ne  pouvait  y  figurer  oomme  icUoinL 
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Trois  dépAts  de  machines  furent  le  noyaa  dn  Consenratoire  des  arts  et 

métiers. 

An  Louvre  étaient  celles  que  le  sieur  Pajot  d'Orzembray  avait  données  h 
l'Académie  des  sciences  et  celles  qu'y  avait  ajoutées  cette  compagnie. 

Un  autre  dépôt,  situé  rue  de  Charonne,  hôtel  Mortagne,  se  composait 
de  plus  de  cinq  cents  machines  léguées^  en  1782,  au  gouvernement  par  le 
célèbre  Yaucanson. 

Le  troisième  dépôt  existait  rue  de  l'Université ,  et  se  faisait  remarquer 
par  un  grand  nombre  de  machines  relatives  aux  travaux  agricoles  et  d'in- 
struments aratoires  de  diverses  contrées. 

C'est  à  M.  Grégoire,  ancien  évéque  de  Blois,  et  depuis  membre  de  l'In- 
stitut, que  l'on  doit,  comme  je  l'ai  dit,  la  mise  en  activité  et  l'organisation 
déGnitive  de  cet  établissement;  et  c*est  surtout  d'après  son  rapport,  fait  dans 
la  séance  du  17  floréal  an  vi  (6  mai  1798] ,  que  le  conseil  des  Cinq-Cents 
décréta  qu'une  grande  partie  des  bâtiments  de  l'abbaye  supprimée  de  Saint- 
Martin- des-Champs  serait  destinée  au  Conservatoire  des  arts  et  métiers. 

Cet  établissement  avait  éprouvé  quelques  oppositions  au  conseil  des  An- 
ciens. Le  représentant  Alquier,  membre  de  ce  conseil,  fit,  le  27  nivôse  an  vi 
(16 janvier  1798),  un  rapport  très-intéressant  ;  on  y  remarque  ces  passages  : 

<c  Dans  cette  vaste  collection,  qui  n'aura  point  d'égale  en  Europe,  où 
a  l'histoire  des  découvertes  de  l'esprit  humain  sera  écrite  parmi  les  inslru- 
«  ments  de  tous  les  arts,  de  toutes  les  professions,  depuis  les  outils  du 
<t  vannier  jusqu'au  métier  où  sont  tissues  les  étoffes  les  plus  somptueuses  ; 
«  depuis  le  simple  levier  jusqu'à  la  machine  à  diviser  de  Ramsden,  on  dis- 
a  tinguera  ces  modèles  ingénieux  et  savants  dont  nous  ont  enrichis  nos  con- 
•  quêtes.  Ce  sont  de  nobles  et  glorieux  monuments  de  nos  victoires,  que  les 
«  produits  nombreux  de  cette  contribution  levée  par  nous  en  Hollande,  en 
«Allemagne,  en  Italie,  sur  le  génie  et  l'invention  des  peuples  que  nous 
«  avons  vaincus  ;  mais,  en  se  rappelant  qu'on  les  doit  à  l'intrépidité  de  nos 
c  armées  et  aux  talents  de  nos  généraux,  on  n^oubliera  pas  qu'ils  sont  aussi 
f  le  fruit  des  recherches  savantes  et  du  goût  éclairé  de  plusieurs  Français 
«  recommandables  par  leurs  talents,  et  les  noms  de  Faujas  de  Saint-Fond, 
c  de  Thouin,  de  Waiily,  de  Monge,  de  Moitte  et  de  Barthélémy,  déjà  si 
«distingués  dans  les  sciences  et  dans  les  arts  éminents,  seront  reconnus 
«  encore  et  t>énis  dans  l'atelier  de  l'artisan  et  chez  l'habitant  des  campagnes, 
a  dont  leurs  soins  auront  perfectionné  l'industrie  et  augmenté  les  jouis- 
«  sauces. 

c  HAtons-nous  d'encourager  et  de  favoriser  nos  artistes,  si  nous  voulons 
■  n'avoir  {)as  à  redouter  les  ouvrages  perfectionnés  de  nos  voisins.  Cette 
«  industrie  dont  se  vantent  les  Anglais,  ils  nous  la  doivent,  du  moins  quant 
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«  à  piasienrs  objets  cToDe  hante  importance.  Ils  ont  sonvent  profité»  pour 
(c  s'enrichir,  de  nos  découvertes,  des  refus  impolitiques  qu'a  faits,  à  diffé- 
«  rentes  époques,  l'ancien  gouvernement,  d'accueillir  les  inventions  les  plus 
a  utiles.  Ainsi  le  métier  à  bas,  inventé  à  Ntmes,  le  balancier  à  frapper  la 
«  médailles,  une  nouvelle  matrice  pour  la  monnaie,  un  nouveau  métier  à 
a  gaze,  et  Fart  de  teindre  le  coton  en  rouge,  leur  furent  portés  par  des  in  ven- 
<  teurs  découragés  dans  notre  patrie,  i» 

L'année  suivante,  le  décret  proposé  par  M.  Grégoire  au  17  floréal  an  n 
(6  mai  1798),  eut  son  entière  exécution,  et  les  machines  furent  réunies 
dans  le  nouveau  local  de  Saint-Martin-des-Champs,  rue  Saint-Martin. 

Divers  changements  furent  opérés  dans  Tadministration  de  cet  établisse- 
ment. En  1810,  on  y  fonda  une  école  gratuite  dont  l'objet  est  de  former  des 
jeunes  gens  à  devenir  des  artistes  habiles  et  instruits,  et  des  professeurs 
distingués.  On  y  enseigne  le  dessin  de  la  flgure,  de  Tornement,  de  Tarchi- 
tecture  et  des  machines  ;  on  y  enseigne  de  plus  Tarithmétique,  l'algèbre , 
la  géométrie,  la  géographie  descriptive,  et  l'application  de  ces  diverses 
branches  des  mathématiques  aux  tracés  de  charpente,  à  la  coupe  des  pierres 
et  au  calcul  des  machines. 

En  1819 ,  on  y  créa  trois  chaires ,  Tune  d'économie  industrielle ,  et  les 
deux  autres  de  chimie  et  de  mécanique  appliquées  aux  arts. 

Si  des  artistes  ont  fait  quelques  inventions  utiles  et  qu'ils  manquent  de 
moyens  pour  les  faire  valoir,  le  conseil  les  met  en  rapport  avec  des  capi- 
talistes qui  s'entendent  avec  eux  pour  les  leur  fournir. 

Par  la  loi  du  17  vendémiaire  an  vu  (8  octobre  1798),  ceux  qui  ont  obtenu 
des  brevets  d'invention  sont  tenus  de  déposer  au  Conservatoire  des  arts  et 
métiers  les  originaux  de  leurs  dits  brevets,  les  descriptions,  plans,  dessins, 
modèles  qui  y  sont  relatifs  ;  et  ce  Conservatoire  est  autorisé  à  faire  impri- 
mer ces  descriptions,  graver  ces  dessins,  et  à  les  publier. 

En  1817,  on  renouvela  l'organisation  de  ce  Conservatoire,  et  on  y  établit 
un  conseil  d'amélioration  composé  de  savants  distingués. 

Voici  la  description  succincte  de  l'état  de  cet  établissement  en  1818. 

Quatorze  pièces,  galeries,  vestibules  ou  salles,  servent  à  contenir  tous  les 
objets  de  ce  précieux  dépôt. 

La  Galerie  Centrée,  au  rez-de-chaussée,  oOre  105  machines  en  grand  : 
jougs,  charrues,  semoirs,  moulins  à  battre  le  blé,  scies,  machines  à  éle- 
ver l'eau,  pompes,  voitures,  treuils,  crics^  etc. 

Salle  d* Agriculture ^  elle  contient  principalement  des  modèles,  et  on  y 
compte  504  pièces,  telles  que  bêches,  pioches,  pelles,  charrues,  semoirs, 
machines  à  battre  le  blé,  à  criblef ,  moulins  à  eau,  à  vent,  machines  à  vapeur 
pour  élever  l'eau,  pompes,  ruches,  etc. 
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ta  Salle  de  Fitafwês ,  divisée  en  deoi  parties,  offre  78  macbifies  en  grand, 
telles  qne  tours  à  tirer  la  soie,  moalins,  dévidoirs,  métiers,  cardes,  etc. 

La  Grande  Galerie  renferme  630  modèles  relatifs  à  la  coupe  des  pierres, 
et  instruments  propres  à  l'architectare. 

Dans  la  Gâterie  des  Éehantillfms,  on  voit  365  pièces,  tant  de  modèles 
que  de  métiers,  de  grandeur  naturelle  ;  on  y  voit  des  appareils  de  distilla- 
tion, diverses  espèces  de  fourneaui,  fours,  cheminées,  poêles,  lampes,  ma- 
chines à  dégraisser  la  laine  ;  tours,  dévidoirs,  rouets,  calandres,  et  toat  ce 
qui  peut  concerner  la  (kbrication  des  étoffes  ;  de  plus,  un  grand  nombre 
de  modèles  relatifs  à  Tart  de  la  serrurerie. 

Dans  la  Salle  de  Vaucansùn  sont  étalées  139  pièces  :  outils,  laminoirs, 
machines  i  tailler  les  vis,  planches  pour  Timpression  des  toiles,  plusieurs 
modèles  qui  appartiennent  à  l'art  de  rimprimerie,  stéréotype  et  polytjpe, 
presses,  etc. 

La  Salle  de  V Éventail  offre  272  pièces  :  modèles  de  roues  pour  engre- 
nage, et  plusieurs  autres  relatib  aux  poids  et  mesures,  machines  arithmé- 
tiques, instruments  de  mathématiques,  modèles  de  télégraphes. 

La  SaUe  des  Tours  contient  VS  modèles  de  tours  de  diverses  formes. 

SaUe  latérale  sur  le  Jardin.  Elle  contient  138  pièces  qui  se  rapportent  à 
l'optique,  à  la  cosmographie,  et  à  diverses  parties  de  la  physique,  comme 
machines  à  dessiuer  les  paysage^,  miroirs,  lunettes,  microscopes,  chambre 
noire,  machines  pneumatiques,  aimants,  machines  électriques,  planétaires, 
sphères,  calendriers  astronomiques. 

SaUe  des  Outils.  Elle  a  210  articles,  comprenant  des  outils  tranchants, 
battants,  perçants,  fendants,  pour  diverses  professions. 

SaUe  de  ^Horlogerie.  Elle  contient  af74  articles,  offrant  tous  les  ontih 
propres  &  Thor logerie,  des  peadules  astronomiques,  des  horloges  marines, 
des  machines  à  diviser  les  instruments  astronomiques. 

Cabinet  de  Physique.  Ce  cabinet,  un  des  plus  précieux  de  l'Europe,  se 
divise  en  neuf  parties. 

Celle  qui  est  consacrée  à  la  mécanique  a  108  articles,  parmi  lesquels  on 
remarque  un  billard  de  marbre,  destiné  a  la  démonstration  des  diverses 
lois  de  la  mécanique  ;  plusieurs  machines  d'Atvood;  machine  dite  de  Bul^ 
Jtnger  ;  sphère  de  Grenet;  balance  de  Sanctorius  ;  la  vis  à'Archimède^  etc. 

La  partie  consacrée  à  Y  hydrostatique  contient  35  pièces  :  plusieurs 
balances  hydrostatiques,  machines  pour  la  démonstration  de  la  pression, 
niveaux  d'eaux,  aréomètres,  etc. 

La  partie  pneumatique  se  compose  de  86  pièces,  dont  diverses  machines 
pneumatiques,  des  hydromètres,  des  fontaines  intermittentes,  dessiphons« 
des  baromètres  et  thermomètres,  etc. 
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La  partie  destioée  à  Y  acoustique  offre  37  pièces  :  sonomètres,  timbres, 
instrumeots  de  musique,  cornets  acoustiques,  tamtanij  ouffan^  instrument 
indien. 

Celle  qui  appartient  à  la  pneumatoehimie  se  compose  de  40  pièces  :  de 
cuves  destinées  aux  expériences  des  gaz,  de  bottes,  de  malras,  de  cornues, 
de  fourneaux,  d'alambics,  de  pyromètres,  d'un  globe  aérostatique,  d'une 
montgolfière ,  de  divers  eudiomètres,  de  pompes  à  feu,  de  marmites  de 
Papin,  de  diverses  lampes,  etc. 

La  place  que  Yélectricité  occupe  dans  ce  cabinet  est  remplie  par  84 
pièces  :  plusieurs  machines  électriques ,  des  condensateurs,  des  bouteilles 
de  Leyde,  des  électrophores,  etc. 

Le  galvanisme  tient  son  rang  dans  ce  cabinet.  On  y  voit  des  piles  galva- 
niques, des  condensateurs,  et  plusieurs  autres  objets  propres  à  la  démon- 
stration des  effets  de  cette  partie  de  la  physique  ;  les  pièces  sont  au 
nombre  de  9. 

On  trouve  ensuite  29  pièces  consacrées  à  démontrer  les  divers  pbéno* 
mènes  de  YaimanU 

La  partie  consacrée  à  Vaptiqtse  offre  167  pièces  :  des  réflecteurs ,  hélio- 
stats,  miroirs  de  plusieurs  espèces,  des  loupes,  prismes,  poly  prismes,  cham- 
bres noires,  des  yeux  artificiels,  des  mégascopes,  microscopes,  lunettes 
achromatiques,  etc. 

On  voit  aussi  dans  ce  cabinet  plusieurs  autres  objets,  conune  tables  pré- 
cieuses par  leurs  matières,  poêles,  guéridons,  colonnes,  lampes,  outib  de 
menuisier,  cages  circulaires  ;  et  ces  objets  sont  au  nombre  de  42. 

Salle  des  Dessins.  Elle  contient  une  suite  nombreuse  de  dessins  placés 
dans  des  tiroirs.  Les  dessins  qui  se  rapportent  à  l'hydraulique  sont  au  nombre 
de  48  ;  les  dessins  de  machines,  instrumenta,  outils  concernant  l'agricul- 
ture ,  au  nombre  de  66  ;  ceux  de  voitures ,  chariots ,  traîneaux ,  cabestans , 
treuils,  etc.,  au  nombre  de  28.  On  compte  58  dessins  d'échelles  à  incendie 
et  autres,  de  mécanisme  élémentaire,  de  moutons,  de  machines  à  battre  on 
recéper  les  pieux,  et  des  ponts  de  diverses  espèces  ;  61  dessins  de  machines 
relatives  au  travail  du  coton,  de  la  laine,  de  la  soie  ;  de  métiers  à  tisser  les 
étoffes  et  autres  objets  analogues  ;  73  dessins  de  machines  de  différents 
genres,  et  de  divers  outils  ;  27  dessins  de  machines  propres  à  la  fabrication 
des  aiguilles  et  des  assignats,  aux  poids  et  mesures,  et  à  l'imprimerie; 
30  dessins  de  cheminées,  cuisines,  poêles,  fourneaux,  appareils  pour  le 
blanchiment ,  appareils  distillatoires  et  salines  ;  32  dessins  de  fours,  four- 
neaux, fonderies  et  foreries  de  canons  ;  26  dessins  relatifs  à  l'artillerie  et 
aux  machines  de  guerre  ;  39  dessins  relatifs  à  la  fabrication  des  armes , 
pondre  a  canon«  etc.  ;  37  dessins  d'objets  propres  à  la  navigation,  à  la  fabri* 
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cation  do  papier,  anx  aérostats,  ani  instraments  de  mathématiqQes,  d'op- 
tique, de  musique  et  d*horIo^erie  ;  13  dessins  de  lampes,  quinquets  et 
antres  objets,  et  86  planches  gravées  sur  les  arts  et  métiers.  Le  Conservatoire 
est  en  outre  enrichi  d'une  belle  bibliothèque,  composée  principalement  de 
livres  relatifs  anx  sciences  et  aux  arts  qui  y  sont  enseignés. 

n  serait  difGcile  de  trouver  en  Europe  une  collection  plus  complète,  plus 
utile  aux  arts,  à  l'industrie,  mieux  distribuée,  plus  riche  en  modèles  et  plus 
honorable  pour  ceux  qui  en  ont  conçu  l'établissement  et  qui  l'ont  amélioré. 
Cette  belle  collection  s'augmente  de  jour  en  jour. 

Cet  établissement  est  ouvert  au  public  les  dimanches  et  les  jeudis,  et 
tous  les  autres  jours  aux  étrangers  qui  présentent  leurs  passe-ports. 

Administration  des  Télégraphes,  rue  de  l'Université,  n»  9.  Le  sieur 
Chappe,  neveu  du  savant  abbé  Chappe  d'Auteroche,  découvrit  un  moyen 
de  communiquer  promptement  à  de  grandes  distances  avec  des  signaux. 
Ce  moyen  n'était  pa$  nouveau.  César  parle  des  Gaulois  qui,  dans  l'espace 
de  douze  heures,  parvinrent  à  faire  connaître  un  avis  parti  de  la  position 
de  Genabum  (Orléans),  jusqu'à  celle  de  Gergovia  (des  Arvernes),  distantes 
l'une  de  l'autre  de  160  milles,  environ  60  lieues  (1). 

Yégèce  atteste  aussi  l'usage  des  correspondances  par  signes  entre  des 
assiégés  et  des  partisans  éloignés  ;  voici  ses  expressions  :  «  Quelques-uns, 
c  sur  le  haut  des  tours  des  forteresses  et  des  villes,  suspendent  des  pièces 
«  de  bois  qui,  en  s'élevant  et  s'abaissant,  font  connaître  les  besoins  de  ceux 
«  qui  s'y  défendent  (2).  d 

Linguet,  pendant  sa  prison  à  la  Bastille,  inventa  un  moyen  de  corres- 
pondre promptement  et  an  loin.  Ce  moyen  ne  fut  pas  mis  à  exécution. 

Le  savant  auteur  ieVOrigine  des  Cultes^  Dupuis,  en  1778,  correspondait 
avec  un  de  ses  amis,  de  Belleville  à  Bagneux,  lieux  distants  l'un  de  l'autre 
de  plus  de  trois  lieues,  en  ouvrant  et  fermant,  en  tout  ou  en  partie,  sui- 
vant ce  qui  était  convenu,  telle  on  telle  autre  fenêtre  qui  pouvait  être  vue 
des  deux  positions. 

Il  y  a  certainement  bien  loin  de  ces  inventions  à  l'état  de  nos  télégraphes, 
qui  se  font  remarquer  par  la  promptitude,  l'étendue  et  le  secret  des  com- 
munications. 

Cette  découverte,  quoique  très-ancienne  et  renouvelée  dans  des  temps 
modernes  par  de  faibles  essais  ou  par  des  projets  inexécutés,  n'ôte  rien  au 
mérite  de  celui  qui  a  su  lui  donner  une  extension  vaste,  la  porter  au  plus 
haut  degré  de  perfection,  la  faire  adopter  par  un  gouvernement,  et  qui 
enfin  a  obtenu  l'avantage  de  plus  de  trente  années  de  succès. 

(f  )  Cœiar,  de  Bello  CallicOt  IU>.  7,  cap*  3. 
(t)  TtgetUu,  llb.  5,  no  SO. 
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Le  l''  avril  1793,  le  sieor  Cbappe  proposa  sa  découverte  à  la  CoBventioii 
nationale,  qui  en  ordonna  Fessai.  Il  en  fut  fait  un  rapport  favorable  ;  et,  le 
24  juillet  suivant,  cette  assemblée  admit  les  télégraphes,  et  accorda  à  l'in- 
venteur le  titre  d* Ingénieur  télégraphe  ^à^ec  les  appointements  de  lieutenant 
du  génie. 

Le  sieur  Chappe  associa  son  frère  à  ses  travaux  :  tous  les  deux  furent 
administrateurs  de  l'établissement  télégraphique. 

On  compte  à  Paris  cinq  télégraphes  : 

l*"  Le  télégraphe  central  établi  sur  les  bâtiments  de  l'administration  ; 

2°  Un  télégraphe  placé  sur  le  comble  de  l'édifice  du  ministère  de  la 
marine  :  il  sert  à  la  ligne  télégraphique  de  Brest  (1]  ; 

3*"  Le  télégraphe  de  l'église  des  Petits-Pères,  qui  sert  à  la  ligne  télégra- 
phique de  Lille  ; 

4*"  et  5^  Deux  télégraphes  sur  les  deux  tours  de  l'église  de  Saiht-Sulpice  : 
celui  de  la  tour  du  nord  communique  à  Strasbourg,  et  celui  de  la  tour  du 
sud  communique  à  Lyon  et  en  Italie. 

On  reçoit  à  Paris,  point  central,  des  nouvelles  en  3  minutes  de  Calais, 
par  le  moyen  d'une  ligne  composée  de  27  télégraphes  ; 

En  2  minutes,  de  Lille,  par  22  télégraphes  ; 

En  6  minutes  et  demie,  de  Strasbourg,  par  46  télégraphes; 

En 8  minutes,  de  Lyon,  par  50  télégraphes; 

Et  en  8  minutes,  de  Brest,  par  80  télégraphes; 

Les  télégraphes,  inventés  pour  les  intérêts  de  la  liberté,  servent  aujour- 
d'hui aux  gouvernements  libres  comme  à  ceux  qui  ne  le  sont  pas. 

ThéItrM. 

Les  privilèges  des  comédiens  français  et  de  ceux  de  rOpéra  étant  aoéands 
par  l'effet  de  la  révolution,  il  s'établit  à  Paris  plusieurs  théâtres  de  diverses 
espèces,  qui  prirent  la  couleur  de  l'opinion  dominante.  Parmi  ces  nooteanx 
établissements  figurait  le  théâtre  de  Marat,  situé  rue  de  TEstrapade.  Il  s'en 
trouvait  un,  Construit  en  bois,  sur  la  place  de  Louis  XY  ;  le  plus  considé- 
rable était  le  théâtre  de  Molière. 

Lb  Théatrb  de  Molière,  situé  rue  Saint-Martin,  entre  les  n"^  105  et 
107,  fut  établi  en  1792,  et  dirigé  par  le  sieur  Boursaut,  qui  en  était  pro- 
priétaire, directeur  et  acteur. 

Ce  théâtre  était  orné  avec  goût  et  recherche  :  des  glaces  formaient  te 

(1)  Ce  télégraphe  rutd*abord  établi  au-deuiu  du  dôme  quadrangulaire  du  vieux  Lourre.  On  le 
déplaça  lonqu'on  entreprit  la  restauration  de  toua  lea  Mtlmenta  de  ce  patalt. 
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fond  des  loges.  Plusieurs  troupes  de  comédiens  y  ont  joué  ;  mais  il  fut  avec 
plusieurs  autres  supprimé  par  un  décret  de  BonapartOi  du  8  août  1807  :  il 
n'en  est  resté  que  le  nom  qu'a  reçu  le  passage  contigu  à  son  emplacement, 
et  qui  communique  de  la  rue  Saint-Martin  à  celle  de  Quîncampoii  (1).  On 
l'appelle  Pcissage  de  Molière. 

Théâtre  du  Yaudeyille,  situé  rue  de  Chartres-Saint-Honoré,  entre 
les  n»«  ik  et  16,  et  rue  Saint-Thomas-du-Louvre ,  entre  les  n**  13  et  15.  Il 
fut  Tonde,  en  1792,  par  les  sieurs  Piis  et  Barré.  Ce  théâtre  a  un  genre  par- 
ticulier qui  l'a  préservé  de  la  proscription  prononcée  par  Bonaparte.  De 
petites  pièces,  mêlées  de  couplets  sur  des  airs  connus,  ont  fait  la  fortune 
de  ce  spectacle,  qui  s'est  soutenu  avec  distinction,  quoiqu'il  ait  éprouvé  les' 
vicissitudes  de  la  fortune,  la  vogue  et  l'indifférence  des  Parisiens» 

En  août  1817,  on  exécuta  dans  l'intérieur  de  ce  théâtre,  peu  commodô, 
plusieurs  changements  avantageux.  La  scène  fut  agrandie;  on  établit  aux 
preoiières  une  galerie  et  un  rang  de  loges. 

Thêatbb  de  Loutois,  situé  rue  Louvois,  n*  8.  Il  fut  construit,  en  1791, 
sur  les  dessins  de  l'architecte  Brongniart.  On  en  fit  l'ouverture  le  1^  juillet 
1793,  par  la  première  représentation  des  Trois  Gascons  et  de  la  Fille  mal 
gardée.  Ce  théâtre ,  après  avoir  été  fermé  pendant  quelque  temps,  réparé 
sur  les  dessins  de  MM.  Peyre  et  Clément,  fut,  le  17  floréal  an  ix  (7  mai 
1801) ,  rouvert  au  public  par  un  prologue  intitulé  la  Petite  Maison  de  Thalie. 
Picard  en  était  le  directeur.  L'incendie  de  l'Odéon  l'avait  forcé  d'y  trans- 
porter ses  acteurs  et  ses  talents.  On  y  a  joué  jusqu'en  1808.  Depuis,  le 
Théâtre-Italien  y  fut  établi. 

Après  l'événement  fatal  d'où  est  résultée,  en  1820,  Tinterdiction  de 
l'édifice  de  l'Opéra ,  les  acteurs  de  ce  dernier  théâtre  ont  donné  quelques 
représentations  sur  le  théâtre  de  Louvois,  qui  est  aujourd'hui  fermé. 

Opéra  ou  Académie  rotale  de  Musique,  situé  rue  de  ftichelieu,  n"*  75, 
et  aujourd'hui  rue  Pelletier,  sur  l'emplacement  de  l'hôtel  de  Choiseul. 

J'ai  parlé  de  la  salle  de  TOpéra,  contiguë  aux  bâtiments  du  Palais-Royal, 
et  qui,  le  8  juin  1781,  fut  consumée  par  le  feu.  J'ai  dit  que  ce  spectacle 
fut  transféré  dans  une  salle  provisoire^  bâtie  sur  le  boulevard  près  de  la 
porte  Saint-Martin  :  il  s'y  maintint  jusqu'en  1794  ,  époque  où  il  fut  placé 
dans  un  édifice  récemment  construit,  situé  rue  de  Richelieu.  Voici  les 
causes  de  ce  changement. 

La  demoiselle  de  Montansier,  déjà  directrice  d*un  théâtre  à  Paris ,  avait 
fait  construire,  en  1793,  dans  la  rue  de  Richelieu,  sur  les  dessins  de  l'ar- 

(1)  La  salle  de  ce  théâtre  existe  toajoun.  U  j  a  (pelques  années,  une  troupe  de  comédiens  y  t 
«onné,  pendant  quelque  temps,  des  représentations.  Elle  ne  sert  plus  aujourd'hui  qu'A  un  bal  publie 
d'hîTer.  (B.) 
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chitecte  Louis,  an  vaste  théAtre  qai  fat  intitalé  Théâtre  National^  pais 
Théâtre  des  Arts.  Elle  y  fit  joaer  des  pièces  nouvelles,  dont  le  succès 
éveilla,  dit-on,  la  jalousie  de  quelques  autres  théâtres.  Cette  directrice, 
accusée  d'avoir  fait  bâtir  cet  édîGce  en  face  de  la  Bibliothèque  nationale, 
exprès  pour  incendier  ce  précieax  dépAt,  fut  emprisonnée.  Devenue  libre, 
elle  réclama  longtemps  des  indemnités  et  son  théâtre,  dont  les  acteurs  de 
rOpéra  étaient  déjà  en  jouissance.  Les  débats  furent  terminés  le  5  messidor 
an  III  (25  juin  1795).  Un  décret  de  ce  jour  porte  que  la  nation  française 
devient  propriétaire  de  ce  théAtre,  moyennant  la  somme  de  huit  millions 
en  assignats. 

Cette  vaste  salle,  isolée,  commode,  et  dont  le  voisinage  était  dangereux 
pour  la  Bibliothèque,  a  continué  néanmoins  à  serviraux  représentations  de 
rOpéra,  jusqu'au  13  février  1820,  époque  d'un  événement  affreux.  Ce  joor, 
à  onze  heures  du  soir,  le  duc  de  Berri,  sortant  de  ce  spectacle  et  condui- 
sant la  duchesse  son  épouse  A  sa  voiture,  fut  assassiné  par  un  nommé  Lou- 
vel.  Transporté  dans  une  des  salles  de  ce  théâtre,  ce  prince  mortellement 
blessé,  expira  le  lendemain  A  six  heures  du  matin. 

Cet  édifice,  innocent  du  crime,  fut  fermé,  condamné  à  l'inactivité^ 
ensuite  A  la  démolition.  En  son  lieu  est  une  place,  où  un  monument  devait 
attester  Tévénement  et  la  destruction  de  l'édifice  (1). 

Ce  spectacle  fut  transféré  au  théâtre  de  Louvois,  situé  dans  le  voisinage, 
puis  au  théâtre  Favart  ;  et  on  s'occupa  aussitôt  de  la  construction  d'une  salle 
provisoire.  On  choisit  l'emplacement  des  jardins  de  l'hôtel  de  Choiseul, 
situé  rue  Grange-Batelière  ;  et  les  travaux,  commencés  au  mois  d'août 
1820,  sur  les  dessins  et  sous  la  conduite  da  sieur  Debret,  ont  été  achevés 
le  15  août  1821. 

La  décoration  extérieure  de  cet  édifice  est  simple  (2)  ;  l'intérieur  est 
commodément  distribué  ;  la  scène,  aussi  large  que  dans  la  précédente  salle, 
a  vingt  pieds  de  plus  en  profondeur  ;  le  foyer  est  vaste.  Les  abords  de  ce 
théAtre  sont  faciles,  et  les  piétons  peuvent  entrer  et  sortir  sans  coorir  le 
danger  des  voitures. 

L'architecte  s'est  plus  occupé  de  la  commodité  des  spectateurs  que  de  la 
magnificence  de  l'édifice  ;  il  a  fait  sagement.  Ce  théâtre  a  été  ouvert  aa 
public  par  l'opéra  des  Bayadères  et  par  le  ballet  du  Retour  de  Zéphire. 

Il  est  éclairé  par  le  gaz  hydrogène. 

(1)  Ce  monument,  qui  deTait  être  une  chapelle  eipialoire,  était  déjà  éteTé  en  ItSO;  il  restait  ft  7 
faire  lea  travaui  d'ornement,  i  rintérieur  et  i  l'extérieur.  La  réTolulion  de  Juillet  changea  la  dettl* 
nation  de  cette  place  :  00  abattit  cette  chapelle,  qui  n'aurait  perpéuié  que  de  triftea  •ourenirt,  etoa 
travaille  i  la  remplacer  par  une  fontaine  monumentale.  La  plaee  a  été  plantée  d*arbres,  décorde  de 
trotioln,  et  conrerlie  ainsi  en  un  lieu  de  promenade.  (B.) 

(i)  La  faça«|iv^«  ce  tbéâlre  est  située  sur  la  rue  Lepelletler.  (B.) 
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Ooim  Satavb,  sîtnée  rue  Saint*Denis«  n*  i»,  et  communiquant  M  pas- 
sage de  Venise. 

On  donne  ce  nom  à  une  cour  entourée  de  bâtiments  éleTés  sur  rempla- 
cement de  l'ancienne  église  du  Saint-Sépulcre  et  de  ses  dépendances,  dont 
j'ai  déjà  parlé  ailleurs. 

Cne  compagnie  de  HoHandais  ou  de  Batayes  acheta,  en  1791,  le  terrain 
et  les  bfttiments  de  cette  église  ;  quelques  années  après,  elle  y  fit  élever  les 
constructions  que  Ton  voit  aujourd'hui,  et  qui  reçurent  le  nom  de  la  nation 
des  acquéreurs,  celui  de  Cour  Batave. 

La  façade  sur  la  rue  Saint-Denis  a  28  toises  de  longueur,  et  la  proton* 
deor  de  l'édifice  est  de  68  toises. 

Cette  construction,  dirigée  par  les  sieurs  Sobre  et  Happe,  est  faite  avec 
goAt  et  même  avec  luxe.  Sur  le  sommet  d'une  petite  campanille  élevée  sur 
k  corps  de  bâtiment  du  fond,  campanille  qui  contient  une  horloge,  est 
placé  Mercure,  dieu  du  commerce. 

La  principale  cour,  dont  le  plan  est  un  parallélogramme,  est  entourée  de 
portiques  et  d'une  galerie  couverte  bordée  de  boutiques.  De  cette  cour  et 
sor  la  même  ligne  on  apercevait  à  travers  un  espace  pratiqué  entre  deux 
bâtiments,  et  au  fond  d'une  seconde  cour,  dana  une  vaste  niche,  un  bassin 
d'où  s'élevait,  sur  un  piédestal,  une  figure  dans  le  goût  égyptien,  couleur 
de  bronze,  et  tenant  de  chaque  bras  une  corne  d'abondance,  décoration  qui 
donnait  à  l'ensemble  de  l'édifice  un  caractère  monumental.  Une  boutique 
occupe  aujourd'hui  l'emplacement  de  ce  bassin.  Plusieurs  parties  de  ces 
constructions  prouvent  que  les  propriétaires  les  auraient  encore  enrichies 
de  quelques  autres  ornements,  et  auraient  achevé  les  édifices  de  cette  cour, 
si  des  événements  imprévus  n'eussent  pas  suspendu  l'eiécution  de  leurs 
imjets.  La  propriété  fut  vendue  â  la  Banque  territoriale. 

Outre  les  deux  cours  que  j'ai  mentionnées,  il  en  existe  une  troisième  que 
Ton  trouve  à  droite  de  la  niche  dont  j'ai  déjà  parlé  ;  elle  est  entourée  de 
kâtimenta  réguliers  et  construits  avec  goût.  Cette  cour,  suivant  le  plan, 
devait  communiquer  par  un  passage  à  la  rue  Anbri-le-Boucher. 

MAMCHi  DB  Saint-Joseph,  situé  rue  Montmartre,  et  sur  l'emplacement 
de  la  chapefie  Saint-^osephy  où  furent  inhumés  deux  illustres  littérateurs, 
Molière  et  La  Fontaine  (1).  Ce  marché,  commencé  en  1793,  fut  achevé 
ranaée  suivante.  Il  est  commode  et  ouvert  tous  les  jours.  On  y  vend  des 
comestibles  de  toute  espèce. 

J'indiquerai,  mais  je  ne  décrirai  pas  quelques  monuments  élevés  par  l'es* 
prit  de  parti  et  qui  n'eurent  qu'une  existeqce  éphémère,  tels  que  l'espèce 
de  iaeelium  dédié  è  Maraty  sur  la  place  du  Carrousel  ;  et  ce  monument  en 

(«}  Voyw  ChapêlU  JaiMf-JM^pft. 
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Vi^  W'qA  étaWH  sor  i'ç9ptan«()e  des  iDvalide»,  ei  Ton  voyait  le  pmU  de 
Robespierre  ou  de  la  montagne,  sons  la  forme  d'Hercule,  frappoot  è  CMpu 
de  maasue  les  i^rapaada  ^  marais,  €.'ê^-djljpe  les  ewems  du  répare  de  h 
(erreur  ;  mais  j^  dois  m'^rrâter  jçf . 

Figure  de  la  Liberté,  élevée  sur  le  piédestal  de  la  ptatue  de  Loais  XY, 
99  centre  de  If  place  de  ce  iiçm.  Elle  {^  ^gée  poqr  Je  oérémonie  de  Tac- 
ceptaMPP  4e  Ja  eon^tution  d?  ^7^,  ti^ri^  le  IQ  ao^tde  cette  année. 

La  li)»erté,  fl^tn^  des  proportiouf  trè#--çpfo8sa)es»  ^dût  représentée  aasise> 
coiffée  mal  à  propos  du  bonnet  phrygjep,  s'app^yant  d'une  main  sur  use 
haste,  et  tenant  de  l'antre  le  glo^  tejrrestre.  Cette  SgHre,  ouvrage  du  sta- 
tuaire Lemot,  est  restée  en  place  jusqu'au  9Q  W^  1800,  ép^ue  où  wà 
arrêté  de  Bonaparte  ordonna  sa  ([lémpliUon,  popr  y  ^9bstitaec  op^  prétendue 

çoioQpç  ilépafjteniienia)^  4Qnt  Qf^  ip'«  yr^  «ne  ri.q»B{^  en  cb«cpeiit«  re^onr 

v§rte  jiç  f  oMej)8iptfi. 
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PERIODE  XVIÏ. 


PARIS  SOUS  LB  DTRECTOIBE  ET  LES  DEUX  €017SE1LS. 


Avant  de  parler  de  ce  gouvernement  et  de  ses  institutions,  il  cpoyieqt 
d'indiquer  en  peu  de  mots  les  événements  qui  l'ont  précédé. 

Le  9  thermidor  an  ii  (27  juillet  179^0*  j^^r  mémorable,  déconcerte  les 
partis  étrangers  et  anéantit  Robespierre  et  sa  tyrannie  :  les  nombreuses  pri- 
ions s'ouvrent,  les  tètes  cessent  de  tomber  sur  les  échafauds,  le  palme  et 
l'-espéranoe  succèdent  à  la  terreur,  et  les  chants  d'allégresse  à  un  ffion^e 
«leDoe  :  on  bénit  le  courage  de  ceui  qui  ont  délivré  la  Francis  de  cettp 
affreuse  tyranm'e. 

La  Convention,  affranchie,  travaille  à  réparer  les  maux  de  ce  régime 
épouvantable  ;  elle  s'occupe  à  donner  une  constitution  à  la  France. 

Le  parti  étranger  est  alarmé  ;  il  renoue  ses  intrigues,  sème  le  troubl.e  dans 
phisieurs  lieux,  en  soulève  les  habitants,  affame  Paris,  produit  les  iponve- 
■tenta  du  1*'  et  du  12  germinal  an  m  (21  mars  et  1*'  avril  1795],  et  l'émeute 
plus  déplorable  encore  des  trois  premiers  jours  de  prairial  suivant  (20,  21 
et  88  mai  1795). 

Ces  manœuvres  ne  produisaient  que  des  crimes  et  des  malheurs.  Le  pafti 
qui  les  avait  tentées,  n'en  retirant  aucun  profit,  et  voyant  de  plu;  l'ordre 
près  de  succéder  aux  agitations,  résolut  de  réunir  tous  ses  moyens  de  cor« 
roptioD  et  de  force  pour  détourner  la  source  d'un  bonheur  futur  et  prévenir 
l'établissement  d'un  ordre  de  choses  plus  stable.  Les  intrigues  furent  plus 
que  jamais  mises  en  jeu  ;  et  l'or,  destiné  à  corrompre  les  uns,  à  soulever 
ks  autres,  fut  répandu  avec  profusion. 

Pendant  qu'une  partie  des  Parisiens  faisait  entendre  encore  les  chants  de 
reconnaissance  dont  la  Convention,  libératrice  des  Français,  était  l'objet, 
une  autre  partie,  séduite,  aveuglée  ou  impure,  s'armait  contre  cette  assem- 
blée gouvernante. 
Le  général  Danican,  chef  de  cette  expédition   souleva  la  plupart  des 
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sections  de  Paris  rassemblées  pour  les  élections,  et  arma  qaarante  mille 
hommes  qui  forent  dirigés  contre  le  gonvernement. 

La  Convention,  prise  an  dépourvu,  trahie  par  quelques-uns  de  ses  mem- 
bres, n'avait  qu'environ  quatre  mille  hommes  de  troupes  réglées  et  du 
canon  à  opposera  ces  forces.  Alors  Barras,  en  qualité  de  général,  fat 
chargé  de  sa  défense.  Il  nomma  pour  son  second  un  ofBcier  qui  depuis  a 
rempli  l'univers  de  sa  renommée.  Cet  officier  était  Bonaparte,  et  les  évé- 
nements de  vendémiaire  an  iy  commencèrent  sa  fortune. 

La  Convention,  vivement  attaquée,  fut  défendue  de  même  :  elle  triompha, 
et  usa  de  sa  victoire  avec  beaucoup  de  modération  (1). 

Vingt-deux  jours  après  ce  combat,  le  6  brumaire  an  rv  (28  octobre  1795), 
la  constitution  fut  mise  en  activité,  et  le  gouvernement  du  Directoire  et  des 
4eux  conseils  commença.  Ce  gouvernement,  que  Bonaparte  avait  puissam- 
ment contribué  à  établir,  fut,  quatre  ans  après,  renversé  par  ce  même 
général,  dans  la  séance  tenue  à  Saint-Glood  le  19  brumaire  an  mi  (10 
novembre  1799). 

Le  gouvernement  directorial,  occupé  de  guerres  contre  une  grande  partie 
de  l'Europe,  occupé  à  réprimer  des  trahisons  de  toute  espèce,  à  se  débattre 
contre  un  gouvernement  occulte  organisé  dans  l'intérieur  de  la  France;  en 
butte  à  une  infinité  de  manœuvres  sourdes  et  d'attaques  à  force  ouverte,  n'a 
pu,  pendant  les  quatre  années  d'une  existence  fort  troublée,  (me  dans 
Paris  des  établissements  qui  ne  prennent  naissance  que  dans  les  temps  de 
paix  et  de  prospérité.' 

Il  a  organisé  toutes  les  administrations  de  France,  et  procuré  è  ses  habi- 
tants un  calme  dont  ils  n'avaient  pas  joui  depuis  plusieurs  années,  et  dont 
les  gouvernants  ne  jouissaient  pas  eux-mêmes  ;  il  a  conservé  le  dépAt  pré- 
cieux de  la  liberté,  qui  n'a  pas  été  respecté  pnr  les  gouvernements  qui  hii 
ont  succédé.. Il  a,  sans  secousse,  fait  disparaître  de  la  circulation  les  assi- 
gnats, et  leur  a  substitué  le  numéraire  métallique. 

Pour  la  première  fois,  en  l'an  v,  la  Porte  Ottomane  envoya  à  Paris  un 
ambassadeur  chargé  de  résider  auprès  du  Directoire. 

Voici  la  notice  des  établissements  faits  sous  ce  gouvernement  de  courte 
durée. 

Palais  du  Conseil  dbs  Cinq-Cents,  puis  du  Corps  Législatif,  enfin  de 
la  Chambre  des  Députés.  La  constitution  de  Tan  m  avait  établi  un  Direc- 
toire exécutif  et  deux  conseils,  Tun  nommé  des  Cinq-^enU,  l'autre  des 

(4)  Le  13  Tendémiaire  an  IT  (5  octobre  1798},  à  quatre  henret  nn  quart  du  aolr,  commença  l'at- 
taque dei  tectioDi  de  Parii  ou  de  r«rni^  de  Danican.  Le  combat  continua  toute  la  nuit,  et  le  termina 
à  sept  heuretdu  malin.  Les  teclions  Turent  ditsou tes.  Le  portail  de  SainURoch  et  lea  odonnca  do 
Tbéâlre-Françaii  éprouTèrenl  pendant  le  combat  quelques  dommages  par  PelTet  de  rarttllerie  de  la 
ÇoBTvnUon.  Il  j  eut  beaucoup  de  blessés  et  peu  de  morts. 
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Anciens.  Le  Directoire  exécutif  fot  logé  dans  ThAtel  da  petit  Lnxemboiirg  ; 
le  conseil  des  Ancieos  dans  la  salle  du  chAteau  des  Tuileries  qu'avait  occu- 
pée la  Convention  nationale,  et  le  conseil  des  Cinq-Cents  dans  la  salle  dite 
da  Manège,  près  la  terrasse  des  Feuillants.  Cette  salle ,  où  TAssemblée 
coDstitoante  siégea  pendant  son  séjour  à  Paris,  où  rAssemblée  législative 
la  remplaça,  et  qu'occupa  la  Convention  nationale  pendant  les  preonîers 
mois  de  sa  session,  était  incommode  et  sans  dignité.  On  s'occupa ,  dès 
Van  IV,  de  donner  au  conseil  des  Cinq-Cents  un  lieu  plus  convenable.  Le 
Nais-Bourbon,  propriété  nationale,  fut  choisi. 

Cet  édifice,  bAti  en  1722,  quoique  construit  avec  recherche  et  magnifi- 
cence, se  sentait  du  mauvais  goût  de  cette  époque  :  élevé  d'un  seul  étage, 
il  était  couronné  par  une  balustrade  dont  les  acrotères  servaient  de  piédes- 
taox  à  des  groupes  d'enfants.  La  façade  du  côté  de  la  Seine,  ornée  de  ces 
groupes  et  de  colonnes  corinthiennes,  offrait  de  nombreux  ressauts,  et 
avait  le  caractère  mesquin  et  tourmenté  de  l'architecture  de  ce  temps. 
Cette  partie  du  Palais-Bourbon  n'était  pas  entièrement  achevée,  et  n'avait 
jamais  été  habitée. 

La  façade  du  cAté  de  la  ville,  à  laquelle  on  a  fait  depuis  quelques  chan- 
gements, offre  plus  de  grandeur  et  moins  de  défauts. 

Pendant  les  années  iv,  v  (1795, 1796],  rarchitecte  Gisors  fit  exécuter 
daDs  ce  bâtiment  les  travaux  nécessaires  à  sa  nouvelle  destination. 

Le  milieu  de  la  façade  du  côté  du  cours  de  la  Seine  correspond  avec  l'axe 
do  pont  de  Louis  XVI,  avec  ceux  de  la  place  Louis  XV  et  de  l'édifice  de 
Saiute-Madeleine.  Des  vues  économiques  dirigèrent  l'architecte  dans  la 
composition  de  cette  façade  :  il  conserva  quelques  parties  de  l'ancienne 
construction,  mura  les  croisées,  et  ajouta  au  centre  un  avant-corps  décoré 
de  six  colonnes.  Cette  ordonnance  était  surmontéejmr  un  énorme  et  lourd 
attique,  que  couronnait  un  vaste  fronton,  orné  d'un  bas-relief,  où  Ton  voyait 
la  Loi  punissant  les  Crimes  et  protégeant  l'Innocence. 

Ed  l'an  vu  (1798),  le  conseil  des  Cinq-Cents  vint  prendre  possession  de 
sa  Doavelle  salle.  Soû  plan  demi-'Circulaire  était,  comme  il  est  aujourd'hui, 
disposé  en  amphithéâtre.  Le  fauteuil  et  le  bureau  du  président,  précieux 
par  leur  forme  et  leur  matière,  furent  placés  au  centre  et  en  face  des  ban- 
quettes en  gradins.  En  avant  de  ce  bureau  était  la  tribune,  ornée  d'un 
beau  bas-relief  en  marbre,  représentant  VHùtoire,  exécutée  par  Lemot  (1). 

Le  jour  qui  descendait  du  comble  éclairait  parfaitement  cette  salle.  Ses 


(I)  Le  premier  ambaindeur  de  la  Porte  qui  ait  résidé  à  Paris  alla  Toir  ce  bas^ellef  dans  l'atelier 
da  Kolpleur.  Voulant  donner  une  preuve  de  son  admiration  pour  cet  ouvrage,  il  promena  êon  càa- 
peiei  nr  les  figures.  La  plupart  des  peuples  de  l'Orient  ont  fUt  QiagÇ  du  chapelet  bien  aTBiiti|iie  cel 
^«inuiieBi  de  prières  fi&i  introduit  parmi  les  cbréUeni. 
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pftnM,  k9  Md  fett  ffntiqae,  iprésentaient  des  assises  doDt  tous  le»  yrinift 
étaremt  recoûyerts  de  laines  de  cuivre. 

Ofi  firt  bUgé  Aind  la  suite  de  revêtir  de  dra|»eries  les  parois  de  cette  saUei 
aflnr  d'moftir  f éclat  de  la  voix,  qui  faisait  écho. 

Mut  sli  niches,  trois  de  chaque  côté  de  la  tribune,  on  plaça  tofr  atatoes. 
de*  ate  orateurs  ou  législateurs  de  Tantiquité. 

Phisiwirs'  pièces,  vasies  et  ornées,  précédaient  et  suivaient  cette  salle  dea 
séances. 

■ 

En  1807,  un  autre  gouvernement  moins  économe  fit  constnve  é  cette 
satfe  unetteade  plus  convenable,  sur  les  dessins  du  sieur  Foyet^  aKbiti^cle. 

Au-devant  de  cette  façade,  un  vaste  perron  de  6  mètres  ou  18  pieds  d*6^ 
lévsrtion,  contenant  un  escalier  divisé  en  deux  rampes,  annonce  majestoeu- 
sement  Fédtfice.  Cet  escalier  a  3â  mètres  ou  près  de  cent  pieds  de  largeur. 
An  basv  el  sur  des  piédesteux,  sont  les  statues  colossales  de  la  Justice  et  de 
la  Prudence  ;  on  voit  aussi  en  avant  de  cet  escalier  les  figures  assises,  éga- 
lement colo«ale&,  de  Sully,  de  CkUbert,  de  L'Hôpital  et  de  d'Aguesaeaa. 

Ces  figures  paraissent  en  marbre  et  sont  en  pierre  couverte  d'un  enduit. 

Afi-dt88U3  de  cet  escalier,  la  façade  présente  suc  la  néme  ligne  douxe 
colonnes  corinthiennes,  de  grande  proportion,  qui  supportent  un  entaUe- 
maea  et  un  fronton'  orné  d'un  bas-relief  :  ce  bas-relief  a  pour  sujet  la  Loi 
sur  un  char  dont  les  chevaux  sont  dirigés  par  un  génie.  Il  est  l'ouvrage  dtf 
8KQrFnBgDaard'('t). 

Trois  grands  ba^-reliefs  ornaient  le  mur  du  porche,  formé  par  les  douze- 
ceioaMa  :  Ha  obtété  efiacées  depuis  1815. 

Beat  la  cour  d'honneur  on  remarquait  deux  statues  représentant  la 
Slgaooa  et  b  Fosce  :  la  première  était  l'ouvrage  de  Brid^n,  la  seconda  oeiuî^ 
dfc'd^Bsiieacîaux  ;  elles  étaient  enduites  comme  celles  qui  décorent  la  façade 
dft  cMé  de  la  Seiee. 

Ces  embellissements  furent  exécutés  sous  Napoléon,  qui  noenna  cet  édi- 
fine  Bak»iu  Gorpê^LégùlaUf;  il  donna  aux  députés  un  costume  briUant 
de  hrodenea  en  or,  et  leur  dCa  en  même  temps  la  faculté  de  parler. 

El»  tM4«  QtA  édifice  reçut  le  nom  de  Palais  de  la  Chambre  des  Députés, 
et  le  coaawve  encore. 

Ex;peaniON  pubijqub  obs  produits  db  l'industrie  FRAifCAiSB.  Ce.  fut 
80091  ce  gouvernement  qu'on  vit  la  première  exposition  ptêbHque  des  pro^ 
duiis  (fan  man^facêures  et  de  C industrie  française*  Elle  eut  lieu  au  Ghamp- 
de-Mars,  à  la  fête  de  la  fondation  de  la  république,  le  1"'  vendémiaire  an  vu 
(22  septembre  1798)  ;  elle  dura  jusqu'au  10  vendémiaire. 

(1)  hê  «iflur  da  Puyaiauris»  député,  ^poMi  en  mar»  1SI7,  de  (aire  en'erer  U  figura  de  la  M  et 
d'y  ittbf  iltuer  celle  du  ro|. 


SOÛS  tÈ  DiRtCTÔlftÉl  lH 

iÉ  if  ^^af  m  li  {iUvtî\  18((1),  fe  ministre  Chii^mmilSkfii' 
fels  des  a^pàrreiilén'^,  {)ou'r  qù'ifs  déterminassent  lies  tttfiifrtifefciriiBfs  é( 
fibricants  à  porlér  î  f  exposï(i6n  des  produits  de  leur  inâSiSîif,  Cette  tnû^ 
sifeon  eut  tfeu,  pendaiU  lés  jours  cônùpTémeDtafres  (à  là  Ûn&èHe^fiSSéëf^ 
dans  Te  Louvre. 

tes  gouvémémenls  qui  sont  venus  ensuite  ont  adopta  cette  MsffiMIttoti. 
En  1802  et  f 80é,  ces'  expositions  se  sont  réproduftesf  sur  fespfaoatlè  âési 
iDvàïidfès  et  âans  de  longues  suites  dé  magasins  ornés  e^  construits  en  boîé, 
dans  tes  tft^roénts  dfe  radniVnrsfràtion  des  ponts-et-cWanWéés;  ifa  ^e^f 
hitet  de  Bourbon  ei  dans  Ta  cour  du  touvre.  À  la  fin  d*aotft  f  6t$;  oïl  il  vil 
une  inagnifii^ue  exposition  des  manufactures  du  département  de  baiSeinê^  et 
de  toute  ta  Prdnce  dâAs  Tes  sanéâ*  et  ^^léries  dû  premier  étag'e  Ai  Louvre, 
en  vertu  d'une  ordonnante  i^  H  j^IlFet  dé  cette  énuée,  q[uF  porté  ffaé 
pareîlîe  exposition  sera  faite  en  Tannée  fdSÏ.  Un  jurf  fbt  hisfitoé  à  finsfèr 
de  céTurqûi,  ^our  le  même  objet,  existait  en  f8ô6,  afin  de  Juger,  d^aj^rA^leiî 
produits,  quels  artistes  ou  manufacturiers  roéritafenf  des  rééômpéiises  df 
des  encouragements.  L'exposition  dé  1829,  dan^  les  siîlfeè  élf  ^lërieï  du 
Lonvre,  fut  très^remar^uable  (1). 

Je  me  tafs  sûr  q\jieTqtlés  atitres  histi^ions  admhilstfativei^;'  Jë'j^Hëraî 
d'un  éta^ffis^emenl  fikcal  et  d'une  secte  rel^l^éuse  qui  Kir6sj[>ér<^  8^08*^6  ^^- 
vernemenï  dlrect()riiaf. 

« 

Octroi  de  biibnfâisancè.  Le  Directoire  exécutif  sentit  ta  néoessliléde 
pourvoir  aux  besoins  dfes  b6pitaux  de  Paris,  doAt'Tes  biens  épient  en  gran^ 
partie  vendus  comme  propriétés  natîoiiaVés  ;  ii  était  k  la  veBlë  de  sôulénfi^ 
tfne  guerre  nouvéUe  co Aire  une  puTssànlè  coalition  ;  il  demattch  une  éoÀ- 
tribatlon  pour  l'entretien  des  hdpitaux  et  hospices  et  ^ouè  les  dSj^'ikies* 
communales.  Le  Corps-Législatif,  par  une  loi  du  27  vendémiaire  an  tii, 
^ons^'é^'  contrii)ution  indirecte.  Ée^s  Bàrrieresrde  PdriS'  Airëé^  ^^i^, 
erilÉ'f^  bfànfàire  suivant  (fe2'6cfobré  Vt^),  h  percepfioii  conittaénçé:  Blë 
éHltf  lyttele' et  ^eù  onéreuse;  éllfe  devint,  soùs  Bonaparte,  auâf  KHëVaMV 
géôalité  (JtTélte  Tétait  sous  Pàhcién  régime  (S). 

(1)  \\  n'y  a  pas  i  Paria  d'édIOoe  spècialemaDt  affeeté  A  l'ezpofiaon  dea  r"*ft'tl  if  '  IMnttjaWn  III 
4J||LlMMiMlMi{H^«W^.Ufil  M»  U  place  de  la  Concorde»  dana  quatre  b&Umenla.  en  cbarpanie 
eoaa&iutf  exprés,  et  qol  depuis  ont  été  démolis.  (B.) 

(A  Vbj9Çt«V.lre.d»TlA  de  tonte  espèce  (10S  pintes)  payait '.     sfr.  SOc. 

pMtt-d»*Tle  on  esprit,  rheeioHtre ....m*<**.»...  4)|      ifii^ 

BoBuf,  par  tète ^^..^  15       « 

L'aroine,  l*hectolltre •    ^      ^ 

GharboB  de  bois,  parsac ..*.*.. «••/•^ •.•.••/.••/.  9      ^ 

Ma  de  chanfUne,  par  stéreou  demi-Toie ...,....'  4        » 

Btles  autres  wt^Mirm  élatoot  imposées  à  proportion.  Dans  la  suite,  oeiie  peircepUon  sWoomidi- 
nMaiiMiitaoenM. 
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IM  THAomiLAiinaLQPES  (1).  Eb  Tan  v  (1798)  m  tit  édon  une  laebi 
n<mYeIle,  lede  plus  morale  qae  religieuse,  secte  toiéiinte,  qoi  s'interdisait 
toote  attaote  contre  les  religions  existantes  et  les  respectait. 

Bans  ses  réunions,  toujours  publiques,  on  prêchait  les  devoirs  des  hommes 
envers  leurs  semblables,  les  devoirs  des  enfants  envers  leurs  parents,  des 
pères  envers  leurs  enfants;  les  devoirs  réciproques  des  époux  ;  et  on  faisait 
entendre  des  témoignages  de  reconnaissance  pour  l'Être  des  êtres. 

La  première  séance  des  théophilatUhrqpeSyOn  amis  de  Dieu  et  des  Aommef , 
ae  tint,  le  96  nivése  an  y  (15  janvier  1797),  dans  une  maison  de  la  me 
Sainte-Denis,  au  coin  de  celle  des  Lombards,  maison  qui  servait  à  Tinstîta- 
lion  des  aveugles. 

La  salle  consacrée  à  ces  réunions  offrait  sur  ses  murs,  et  dans  des  tableaux 
écrits  en  gros  caractères,  des  maximes  relatives  aux  vertus  sociales,  à  la 
bienfaisance,  à  la  justice  :  maximes  touchantes,  principes  de  sociabilité, 
qui  contenaient  des  règles  de  conduite  pour  tous  les  peuples,  pour  tous  les 
temps,  pour  tous  les  Ages. 

Voici  quelles  étaient  ces  inscriptions  : 

JXantê  ifroyans  à  Fexistenee  de  Dieu  et  à  fimmortoMé  de  fàme. 

ÂdareM  Dieu^  chérissez  v<^s  semblables^  rendew'vcus  utiles  à  la  pairie. 

Le  bien  est  tout  ce  qui  tend  à  conserver  P  homme  et  aie  perfectionner. 

Le  mal  est  tout  ce  gui  tend  à  le  détruire  ou  aie  détériorer. 

E^fantSy  honorez  vos  père  et  mère^  obéissezAeur  avec  affection^  soulagez 
lewr  vieillesse;  pères  et  mères^  instruisez  vos  enfants* 

Femmes,  voyez  dans  vos  maris  les  chefs  de  vos  maisons^  et  rendej^-vous 
réciproquement  heureux. 

Un  autel  sur  lequel  était  une  corbeille  de  fleurs  ou  de  fruits,  symbote  de 
la  création  et  du  développement  végétal,  était,  avec  ces  maximes,  les  uni- 
ques objets  oflTerts  à  la  contemplation  des  assistants.  Un  orateur,  dans  un 
costume  simple,  mais  dont  la  forme  s^écartait  des  vêtements  communs, 
développait  les  avantages  d'une  vie  régulière,  des  actions  bienfaisantes  ei 
des  aates  de  vertus. 

Après  le  discours,  on  chantait  des  hymmes  auxquels  les  asaistmts  mêlaienl 
leurs  voix  ;  la  poésie  et  la  musique  étaient  composées  pour  la  sotennité. 
Sur  le  visage  de  quelques  assistante  on  voyait  les  signe»  de  Témotîoo  etks 
larmes  couler. 

Voici  quelques  fragments  de  leurs  hymmes  : 

(I)  Ce  fut  un  frère  dn  célèbre  plijnleien  Haflr*  <!»<  ^^^  )>  toeléié  dei  TliéofMliBikrmi^  Tmf 
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Sut  les  wntMn  de  roipidl  et  dn  tin 
9k  noua  «fona  U  fcibleiw  d'errer. 
Ta  noiu  dooiuf  au  bord  du  précipice 
Un  guide  sûr,  prompt  i  nous  éclairer  : 
A  U  raison  que  le  cœur  obéisse, 
Xt  son  flambean  ne  pourra  régarer. 

BlâaMUs  rerreur,  mais  plaignons  le  coupable  : 

Le  Ciel  a  seul  le  droit  de  le  punir. 

De  la  dooeeur  que  Téloqaenoe  aiaiable« 

Bi  inalmiiant»  pardonne  sans  bair. 

L'art  d'être  beorevs  ert  d'aioMnon  aemblable: 

Ab!  quel  devoir  est  plus  doux  à  remplir  ! 

La  prière  à  Dieu  Bedoildtre  dédaignée  par  aacane  religioD  ;  en  voiei  la 
dernière  strophe  : 

O  toi!  qui  du  néant,  ainsi  qu'une  étincelle, 
Fis  jaillir  daos  les  airs  fasfre  éclatant  du  jour; 
Fais  plus...  verse  en  nos  cœurs  la  sagesse  iflamertelle. 
Embrase-nous  de  ton  amour. 

Les  tbéophilaDihropes  faisaient  de  nombreax  prosélytes.  Leur  premier 
local  Jie  put  contenir  la  foule  qui  s'y  portait.  Ils  sollicitèrent  la  permission 
de  tenir  leurs  séances  dans  quelques  églises  de  Paris  qui  n'étaient  point 
occupées ,  ou  qui,  l'étant,  pouvaient  leur  servir  sans  nuire  au  culte  catbo- 
lique,  en  tenant  leurs  assemblées  à  des  heures  où  ce  culte  n'était  poifil 
célébré.  Ils  s-établirent  successivement  dans  les  temples  de  Saint-Jacques- 
du-Haat-Pas,  de  Saiut-Sulpice ,  de  Saint-Thomas-d'Aquin ,  de  Saint- 
BlieiineHla4iont ,  de  Saint-Médard ,  de  Saint-Eustache  »  de  Saintp-Ger- 
maio-l'Auxerrois,  etc. 

Aucune  plainte  ne  s'éleva  contre  ces  réunions ,  parce  qu'elles  n'atta- 
qaaieiit  aucun  intérêt,  ne  contrariaient  aucune  opinion. 

La  théophîlaolhropie,  en  faveur  à  Paris,  s'étendit  dans  les  départements, 
y  fit  des  progrès,  et  franchit  même  les  limites  de  la  France  ;  mais,  pour  se 
soutenir ,  pour  subjuguer  les  esprits  du  vulgaire ,  il  lui  fallait  produire  de 
fortea  émotions,  U  lui  fallait  du  spectacle,  des  mystères  et  du  merveilleui  : 
elle  était  dépourvue  de  tous  ces  moyens  de  déception.  Elle  pariait  plus  au 
cœur  qu'à  l'imagination,  elle  touchait  plus  qu'elle  n'étonnail  ;  elle  suffisait 
aux  gens  raisonnables,  et  n'attachait  pas  assez  le  commun  des  hommes.  Une 
persécution  yiolente  aurait  pu  lui  donner  de  la  force  ;  mais ,  dénuée  du 
fanatisme  qui  fait  prospérer  les  sectes  persécutées ,  elle  céda  à  l'ascendant 
du  pouvoir  par  dtfaut  de  protection  et  aux  coups  du  ridicule. 

Bonaparte,  en  s'eipparant  de  l'autorité,  vit  avec  inquiétude  une  réunioa 
4*taiBiMi9fiî  itihrMiit  DD  oral»  de  morale»  e(<|ttit  par  son  j^ftieofie»  pou^ 
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vaient  contrarier  ses  projets  ambîtieux.  li  i^lSm  d*Éhérd  aux  théophilan- 
thropes  les  faibles  secours  qae  leur  accordait  Té  gônVeroement  auquel  il 
venait  de  succéder  ;  il  envoya^  dans  Içs  lieux  où  ils  s  assemblaient^  des  agents 
chargés  d'y  exciter  du  trouble ,  efrd'y  U^ursejc  en  4érisipn  les  choses  et  les 
paroles.  Ce  fut  alors  qu'on  fit  eirôuler,  ptrint  b  dasae  ignorante,  ce  misé- 
rable jeu  de  mots  où  Von  qualiBait  les  théophilanthropes  é^ filous  en  troupe. 

Cette  société  morale ,  trouvant  dAus  w  gouyeroeBiervt  nouveau  que  for- 
tifiait le  prestige  de  la  gloire ,  aa  Ken  d'a^H»,  use  afiposition  manifeste, 
n'étant  soutenue  que  par  Ja  raiison,  doi  soce^Mbeir  r  naîtf  sa  chute  ne  fut  pas 
sans  éclat. 

Les  théophilanthropes,  qui  jouissaient  alors  de  quatre  temples  dans  Paris, 
ceux  de  Saint-Nicolas-des^Cbi&mps,  de  Saifn^Germai»-rÂifiieiMa,  de 
SaintSulpice  et  de  Saint-Gervais,  résistèrent  aux  insultes  et  ao^aarcasmei, 
en  ne  leur  opposant  qu'une  modéMiioa  constante,  résultant  de  leurs  prin« 
cipes,  modération  qui,  chez  eux,  ne  s'est  point  démentie. 

Le  gouvernement  consulaire ,  par  son  arrêté  du  13  vendémiaire  an  x 
(  k  octobre  1801  ) ,  mit  fin  à  leur  existence,  en  défendant  aux  théophilan- 
thropes dé  se  réunir  dans'  les  écfiflces  nationaux,  et  en  reAueUt  assuile  4e 
leur  donner  acte  de  leur  déclaration,  lorsqu'ils  louèrent  on  kaaal  partiouliec 
pour  y  tenir  leur  assemblée.  Les  théophilaothrophes  se  boraèrent  à  se 
plaindre  dans  quelques  écrits  qu'ils  pubUèreat  alors  (1). 

ÂinsF,  après  cinq  ans  de  prospérité,  la  théopMIanthvopia  aiiooofliba  siMia 
une  persécution  fh)fde,  dédaigneuse  et  ifégaiiive  :  et  sa  desbuctîon,  opéiée 
sans  (rouble,  fut  supportée,  par  ses  membres  opprimés,  avec  une  rtésiga»* 
tfon  exemplaiire,  qttf  prouve  qile  l'existenae  dé  délie  assocîAlioa  a'éWt^ml- 
lement  dangereuse  à  la  tranquillité  publique. 

te  gDàvernettiéflldfrectèriaH  doriMeA r^dlMke,  M  UlUév  îMoMéet 
méprisé  par  celui  qui  le  renversa.  Cependant  il  avait  soàtoB»  avec  swieèii 
reflbrf  âeg  pufesimses  étranges ,  fiiif  jMto  taa  frangafs  ifvae  yfeerté  ^ 
né  fut  Ifbttée  qOé  par  les  fetsi»  et  organisé,  toates.  les*  admidatielipiis^  Qb 
peut,  à  quelques  égards,  litf  iteprocher  de  la  faiblesse.;  maw  cette  fMbtesso 
n^étiilt  (fie  Pèffèt  des  circonstances  que  la  constltuCioD  ne  lui  pesmeilatt 
pas  âk  mattriisei*  :  ^lacé  atf  mîKéu  des  coMpiralieiië  (f  um*  espèoe  de  gour 
versement  occulte ,  et  de  gédéraw  qui  M  doUeaîeat  de  L'itic^iétad^  it 
avaitf  toute  là  force,  nafn  n'avait  pas-  la  Kberfé  nécessaire  pow  le»  léprimer. 
On  peut  aussi'  lui  reprocher  d'avoir  établi  la  loierie  de  Frmnee^  A  laquelieen  a 
donné  ensuite  une  extension  désastreuse  ;  d'aveir  rétabli  alissi  ose  p^^oep» 
tion  aux  entrées  dès  barrières  de  Paris  ;  mais  les  ppodlûts  de  cette  pwoep- 

(1)  Voici  le  titre  do  deux  de  ces  ouvrages  :  Sur  l'interdiction  du  culte  de  la  Mlgion  HaturéUê 
OS  thét^Mlaniliro^u»,  —  ^*esuee  que  to  ThéophiianHiropU  f 
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tioB,  ai^pelée  oeiroi  de  bimfitisanûs ,  étoieat  destinés  aox  besoins  des  bôpi- 
taax  de  Paris.  Néanmoins ,  ce  gouvernement  donna  l'initiative  de  cette 
cootribotion ,  qui  devint ,  sons  celui  de  Bonaparte ,  très-onéreuse  aux 
Parisiens. 

Sous  le  Directoire,  le  palais  du  Luxembourg  fut  ragréé  :  on  y  construisit 
une  aile  de  bâtiment,  située  à  l'ouest ,  dans  l'alignement  de  la  façade  du 
jardin ,  aile  qui  fut  abattue  sous  Bonaparte  ;  et  on  commença  les  travaux 
de  la  grande  avenue  de  ce  jardin. 

Le  Muséum  d'histoire  iwCimlte  *e^  ma  aoereiasMient  considérable. 
Plusieurs  quais  furent  rétablis,  et  surtout  une  grande  partie  du  mur  du  quai 
qui  longe  le  Cours-la-Reine. 

Il  s'établit  aussi  quelques  théâtres  à  Paris  pendant  la  durée  de  ce  gou- 
Temement. 

Tbéatbb  i»b  la  Ciri,  aiiiié  mr  te  plao»  du  PalaiSrde-JiMtiee ,  et  sur 
l'sircien  emplacement  de  l'église  de  Satat-Barfiiélemi  (1). 

Une  partie  des  acteurs  des  Variétés  amusantes.  Vint  s'élaUinanV  ee  théâtre 
et  s'y  associa  le  sieur  Francont ,  qui  donnait  le  apectacb  des  exercices 
é<|ttestres'eft  des  tonrs  de  ferce. 

En  l'an  1807,  ce  théâtre,  abandonné;  fuli  tninsfoBBÉé  en  aailei  (i&  danse  et 
de  spectacles,  appelées  la  Veillée,  et  depuis  le  Prado, 

THBAtnE  OLTMPKHM,  sitoé  rue  Cfaanlereine^  n"*  30t.  Ce  tkéâlrs^  élevé  en 
1790,  sur  les  dessins  du  9Ê^m  Biunène ,  ofirait-  usne  constaruotion  très-gra* 
cteuae.  L'Opéra^Bnfia  Ta  occupé  pendant  quelques  années.  Il  a  ensuite  été 
reaplftcé  par  diverses  tvoapes'de eomédien&  Ce  théâlre  fol  firappô. d'inter- 
dletton  par  te  décret  du:  8  aoûH  i607.  Depuis  il  a  servi  au  ooncearta,  et  on 
l'a  nommé  SaUe  ài^npigua.  Infin  VéiiSase  a  été  oonsaccé.  à.  des  bains. 

'SmkATBM BHS  Vicvoi^ss  MATAMA&BS ,  aîUié  rua  du:  Bac,  cMstruil  sur 
l'ea^lae^a^enl  de  If  église  des  Récoieta.  On  y  jooail  la  tragédie,  la.  comédie, 
le  vaudeville  et  la  pantomime.  Ouvert  le  â&  messidor  an' Vi  (iajiailet  1798), 
il  fat,  avec  pfaiaieurs  autres,  supprimé  en  1807^  par  BonqMiite* 

(i)  Voyez  sur  oellie  église,  C 1,  p.  IM. 
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D'abord  général  et  membre  de  TlniHhU^  Napoléon  ,  revenu  d*Égypte  A 
Paris,  ayant  renversé,  dans  la  joomée  dn  19  bramaire  an  viii  (10  novembre 
1799) ,  le  gOQvernement  existant ,  devint  troisième  consul  provisoire  de  la 
république  française  (1).  En  vertu  de  la  constitution  du  22  frimaire  suivant 
il  fut  élevé  au  rang  de  premier  consul.  Selon  cette  constitution,  le  consulat 
ne  devait  durer  que  dix  ans.  Bonaparte,  le  ik  juillet  1802,  lui  porta  la  pre- 
mière atteinte,  en  se  faisant  proclamer  conni/  à  vie.  Enfln,  le  18  mai  180&, 
il  se  fit  déclarer  empereur. 

Que  de  choses  a  dire  sur  les  vices  et  les  vertus,  sur  les  actes  déplorables, 
utiles  et  imposants,  de  cet  homme  extraordinaire  !  Il  possédait  le  génie, 
Taudace  et  les  talents  propres  à  faire  prospérer  son  ambition  dévorante.  11 
vengea  la  France  de  ses  étemels  ennemis,  et  la  trompa  en  s'attribuant  les 
profits  de  la  victoire.  Il  triompha  pour  asservir  la  nation  qui  avait  contribué 
à  son  triomphe  ;  il  triompha  pour  étouffer  la  liberté  dont  il  était  la  créature. 
H  mit  la  gloire  militaire  à  la  place  du  patriotisme ,  de  vaines  décorations* 
de  vains  honneurs  A  la  place  du  véritable  honneur.  Il  se  trompa  lui-même, 
et  décela  le  peu  d'étendue  de  ses  vues  politiques ,  en  dédaignant  les  plus 
solides  appuis  du  pouvoir,  la  justice  et  la  liberté  publique.  Aveuglé  par  sa 
passion  pour  les  conquêtes,  il  en  poursuivit  inconsidérément  le  cours ,  vit 
enfin  sa  fortune  l'abandonner,  plusieurs  de  ses  protégés  le  trahir  :  il  fut 
réduit  à  terminer  dans  l'exil  sa  glorieuse  et  turbulente  carrière  (2).  Napo- 
léon ,  préférant  la  gloire  ternie  de  César  à  la  gloire  impérissable  de  Was- 
hington ,  séduisant  pour  enchaîner,  dissimulant  pour  envahir,  opprimant 

(I)  Il  ne  fût  alors  que  iroMime  contul,  comme  le  prouTO  le  rappléBienl  à  l'Almanaeli  m#ftnri 
qu'il  fit  Imprimer  aprèi  la  réTOlulion  du  19  brumaire. 

(^  Napoléon  TouMt  caeher  ion  detpoUinM  foue  une  enveloppe  de  dMmulailon,  de  Mnlei  et  de 
reaiourcef  corruptrices;  tout  le  monde  était  dans  le  seeret  de  ce  manège.  Cependant,  Il  dut  TaTOiMr, 
•on  despoUame  n'était  point  abject  comme  ceint  de  tant  d'aotret;  Il  j  mêlait  une  sorte  de  grandeur 
qu'il  dcTait  à  m  puissance  et  à  ses  suoeés.  n  avait  les  riees  des  ambliieni  :  Il  n*eut  point  oen  4m 
p0UI«lipM;  ta  VHVfuioey  la  baUw*  la  fuperfiitloD  étal«itéiran|ériiàion  earafMre. 
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avec  prddeDce ,  coodamnant  en  pabHc  les  actes  d'oppression  qii*il  avait 
ordonnés  en  secret ,  voulant  cacher  et  cachant  très-mal  ses  déportements 
sons  l'éclat  de  ses  victoires ,  Napoléon  ,  blAmé  par  les  historiens,  loué  par 
les  poëtes ,  laissera  de  grands  et  doutoaren  souvenirs  ;  il  figurera  dans  la 
postérité  comme  ces  héros  antiques  et  désastreux  qui,  heureusement  pour 
rhumanité,  ne  paraissent  que  rarement  sur  la  scène  du  monde. 

Hais  je  ne  dois  considérer  cet  homme  colossal  que  dans  ses  rapports  avec 
la  capitale  de  son  vaste  empire.  Paris  lui  doit  beaucoup  :  par  ses  soins,  cette 
ville  fut  réparée,  embellie  ;  il  y  fit  exécuter  un  grand  nombre  de  travaux  et 
d'établissements  dont  les  uns  sont  utiles,  les  autres  fastueux.  Je  parlerai 
des  premiers  avant  de  m'occuper  des  seconds. 

Au  premier  rang  des  établissements  d'utilité  publique,  il  faut  placer  les 
marchés,  les  dépôts  ou  magasins  de  comestibles  et  de  boissons  ;  il  en  exis- 
tait plusieurs,  la  plupart  très*incommodes,  et  leur  nombre  était  insuffisant. 


S  n.  —  BallM,  Hircliét,  Botrep^ti,  Grenien  de  rétore,  etc. 

Marché  aux  fuecrb  bt  aux  arbusibs,  situé  dans  toute  la  longueur  du 
quai  Desaix ,  entre  les  extrémités  méridionales  du  pont  an  Change  et  du 
pont  Notre-Dame.  Il  fut  établi  dans  les  années  1807  et  1808,  et  transféré  du 
quai  de  la  Mégisserie  on  il  était  depuis  longtemps  et  où  il  gênait  les  commu- 
nications. Son  emplacement,  outre  les  trottoirs ,  la  route  du  quai  et  la  rue 
de  la  Pelleterie,  contient  un  espace  régulier,  planté  de  quatre  rangs  d'arbres, 
et  orné  de  deux  fontaines  ou  bassins  qui ,  les  jours  ou  se  tient  le  marché , 
les  mercredis  et  les  samedis ,  fournissent  de  l'eau  provenant  de  la  pompe 
Notre-Dame. 

Marche  des  Jagobirs,  ou  de  SAnrr-HœroRÉ,  établi,  en  1810,  sur  l'em- 
placement du  couvent  des  Jacobins.  Ce  marché,  qnl  se  tient  tous  les  jours, 
est  traversé  par  une  rue  portant  son  nom,  et  communiquant  de  la  rue  Saint- 
Honoré  i  la  rue  Neuve-des^Petits-Champs.  Il  est  vaste  et  commode  ;  des 
hangars  couverts  en  ardoises  et  supportés  par  des  colonnes  en  bois,  abritent 
les  vendeurs  ;  il  est  enrichi  de  deux  fontaines  dont  les  eaux  proviennent  de 
la  pompe  à  feu  de  Chaillot. 

Halle  au  vieux  liugb.  Cette  halle ,  très-vaste ,  située  me  et  enclos  du 
Temple,  commencée,  en  1809 ,  sur  les  dessins  de  M.  Molinos,  fut  achevée 
en  1811  ;  elle  est  construite  en  bois,  et  se  compose  de  quatre  vastes  nefs  et 
d'environ  1,800  boutiques.  C*est  un  tableau  assez  piquant  que  la  vue  des 
marchandises  de  toutes  couleurs,  de  toutes  dimensions,  étalées  sous  cette 
halle. 
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VMèes  siteée  aiir  le  qufii,  au  coîd  de  i9  me  des  (b^nck-AiigitftiiM ,  et  w 
r«eiiipliM»iQd»i  de  TéglisiQ  et  d'ime  partie  do  plotM*e  d(90  xejîgîenx  de  ce  nooi. 
€e  «arche ,  5|fii  se  tenait  sot  le  quai ,  itait  Âncomoiode  aux  oiardtf  ii4i 
exposés  aui  iaiims  de  1^'aîr,  et  îDoomiiMKle  aiixpaasapts  dont  les  marcbaiMls, 
lear  marchandise  et  leur  étalage  obstroaieiit  te  cbeoûu 

La  première  pienre  de  celte  halle  a  été  posée  le  17  septembre  1809.  Elle 
ae  eoinpose 4e  trois  «aleries ,  •divisées  p9f  diss  rangs  de  piUefs,  liés  f^otae 
eoi:  par  des  grMIes  de  fer.  La  galerie  du  centre  sert  aux  yaitnxes  et  tnx 
marchés  ep  grps  ;  la  pcemère  galerie,  destinée  A  la  venta  en  détail  «  oftp  dp 
petites  boutiques  élégamment  cooistniîtes  et  placée  A  égale  dîstancie.  La 
longnenr  d^  pe(  édifice  a  69  mètreSf  S\  M  largfar  M  métrés. 

La  foçade  de  jcett^  liaUe ,  4a  cété  du  fn(H ,  pcéf^nte  onie  arcades ,  et  ap 
fMadç  wr  i«  ri»e4^  jfirwds-^Pgnstini  m  a  ftouiQ^  L'^i^hitoebm  f»t  diNia 
le  style  convenable  à  la  destination  de  Tédiflee  ;  elle  fait  Fomement  do 
quai  (1). 

Marché  m  l'Abbatb  SAmT-MâATm ,  situé  sur  «ne  partie  du  jardin  de 
cette  abbaye,  entre  une  autre  partie  de  ce  jardin,  les  rues  du  Vertboîs«  de 
la  Croix  et  le  précédent  marché,  qui,  qsaiqae  construit  assez  réeesnent , 
n'en  éSeît^fis  moiuaJpQe&Miode. 

Le  «ouiieaRi  iftacdié^  commencé  en  IMS  et  temiaé  en  18iT«  ae  caïufst 
de  deux  corps  de  haHe ,  qui  ont  chacun  40  oiètres  de  longueur  aor  9t  i|a 
laigeur.  Ces  deux  édifices  «  sdidcment  GUBstnâts  sur  (ps  dessins  dft  ëeur 
Petit-ftedel,  aont  éokiirés  par  les  «vendes  de  leun  façades. 

Entre  ces  deux  corps  de  •bàtHoeafto^  ne  ifoit  une  Cantaine  élerée  aur  Iss 
dessins  du  sienn€roîs4l&;  elle  présente  «ne  v,aai|ne  dkm  Tean  Mk  jaiiir  dt 
retomber  en  nappe.  Cette  espèce  de  vase  est  supporté  par  on  grimpe  4è 
trois  génies  allégoriques  qui  représentent  la  pècba  ^  la  «ftasse  et  tagrieul- 
ture,  dont  les  pnduits  Tpiuplisaent  ce  marché. 

Ce  marché  élBi^'yeMn  du  Cooserantoiredea  arts  et  métiers,  an  a  demie 
aux  rues  «onveHes  ^  viennent  y  aboutir  les  noms  des  pereannes  stgnaWia 
par  leurs  découvertes  dana  tes  arto)  ou  par  dea  servieea  émînenSs  randap  h 
itinduatarieArafigaise  :  «tels  aonC  cettxdefionla,  de  MontgeMsr,  duGonté,  ée 
Yaucanson. 

Marché  mes  BLAMes-'MANTEAUx ,  situé  sur  remplacement  du  couvent 
des  Filles  hospitaiîÉres  de  fiaînt^iervais,  n?  «0.  On  y  Mta  par  la  vjeWe  me 

(t)  On  a  fait,  pendant  ces  dernières  années,  de  grands  travaux  d'agrandissement  et  de  réparation 
dins  le  marché  de  la'Vallée.  Les  anciennes  bontiqires  en  bois  ont  iëié  remplacées  par  des  boaU^ùès 
en  Ter,  beaucoup  plus  propres  «l  construites  unirorpiémeni.  Sur  le  derrière  de  ce  marcN^  c'eil  ^ 
dire  du  côiè  de  la  rué  dU  Pont-do*Lodi,  on  a  conslruii  des  espaces  de  basses-cours  ol  des  cages  pour 
lei  aDïmiux.  (B.) 
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H  fevple.  Q^  nmké*  conneneé  en  1811,  Ait  M^ert  m  imWic  le  34  aoAt 
I9tt  ;  aa  ^oH  wa  Mie  bien  coonlTBîte ,  qui  présente  six  arcades  de  face, 
et  Qne  antre  halle  destinée  à  la  boucherie  «  qui  est  séparée  4e  la  preioîèoe 
par  npef  ee  d'eiimon  trente  pieds  de  largenr.  Ce  marché  est  peu  étendo  ;  il 
oenliaot  néeppiKNni»  168  {>laces  louées  cbacone  à  raison  de  S$  centi«es  fMr 
joar.  An  côtés  de  la  porte  d'ootrée  on  a  étabU  desx  fontawesi  doo4  oba^ 
cane  offine  nneléte  de  taorean  on  bname;  de  ces  têtes  jaiUt  ëe4'eaiifBÎ  se 
rerK  dans  deux  cnvettes, 

MiBCHJt  fi^AiMT**Gsi«AHf ,  sîtné  snr  l'eniplaceBieot  de  rwieiemie  ftyire 
^  ce  non,  entre  JesnoovoNes  mes  def  éiibfen;  MaUllon,  Lobinean  ^GUk 
«Mnoé.  1^  oonatnictîon  de  «e  marebé  fat  coiMienoée  en  1811.  On  délmWt 
aoe  Infinité  de  baraqmes  en  bois ,  çontenoes  dans  une  enceinte  appelée 
fyîire  S^ni-Germumy  JesqneUesi,  deplis  II  «ipprMion  de  celte  loif^,  9e^ 
viisnt  à  4aa  iv^n^ands  ^  View:  MoMe^  et  on  « 
(lanaa  I  ^minie  pieds^ 

Cuffi^robéest  lephm  veste,  lepfnabfaQ,  le  nriwx  eopstmitde  tow  oen 

de  Paris,  et  même  de  la  France  ;  son  architecture  simple,  solide  et  majes* 
tneose,  è  ees  earaetères  ^ssenti^  ai|x  nonnnaents  «nîqmenient  eenaa<^és 
à  Totilité  publique,  réunit  l'avantage  de  se  trouver  dans  une  sitiialKNl  een^ 
mode  qpi  laisse  beaucoi^i  de  facilité  é  ta  fircplation.  L'aroMteoto^  Itfieur 
MNMiel»  ^wh  bonheur  de  ne  repcoptoer  auemi  ebitaelp  ffii  fit  te isêner 
^ni  fw  ppneeptioBS* 

Le  pian  de  cette  halle  offre  an  paraHélogranime  relier  de  fS  nifeea 
f|e  longueur,  sur  7i  inètres  de  laigenr*  Lm  (ec^  des  deux  grands  cétés  ont 
sha^tne  vingt-^deppE  ^verlnres ,  (>ort##  w  f^nétrçs ,  en  fonoe  d!arcades  ; 
Iss  de9x  ipMea  4es  4$Six  p^Otê  c(Ûé9  en  ont  dix-9ept;  (bacnoe  4^  quatre 
&(W  f  eiqq  «Qlifes  fwPlées  par  des  vrilles  en  fer:  troisàleur  nl^m,  et 
4s«  vera  iMfff  4»ti^éw4é». 

L'intérieur  présente  quatre  nef^  ^||Mi#9  99f  les  areades,  pardea  onver* 
tn^s  «léDag^  entre  eltea  ^  le  tp^oe ,  et  par  *  des  jenn  pretiqoés  eMre 
lesden;!  rangs  dp  cpmble. 

l$ptre  ces  quatre  nefs  est  une  cpur  apeeieose,  an  ceirtre  de  laquaie  on  a 
pM,  w  !§&&,  la  fon(0|ne  poqppieitaia«fi'on  awt  élevée  sur  la  fiaee  de 
Ssint-Solpice, 

Cet  édifice  est  entouré  de  trottoirs  et  de  quatre  lai^ges  mes  qui  ont  reçu 
les  noms  de  bénédictins  célébrei  par  leurs  travaux  littéraires  (1).  La  rue 
ijti|ée  ag  midi  de  la  hal{e  porte  le  nom  de  Lebineau ,  et  ceUe  du  cAté  de 
X»4  celui  de  Fé|ihien ,  deux  religieux  auteurs  d'une  histoire  de  Paris  ;  lé 

(t)  l.*enplac«n«iitd6  eelto  htlle  appirleiuit  ani  Bénédtotini  de  Tabbaye  de  Saint-Oermain-dei* 
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rue  qui  est  à  Tonest  et  s'étend  depnh  celle  da  Pettt-tourfcon  jasqn'i  h 
rue  (la  Four  a  le  nom  da  savant  Mabilion.  La  nie  dn  c6té  do  nord  porte 
le  nom  de  Clémence. 

Sept  roes  viennent  aboutir  à  ce  marché ,  deux  desquelles  portent  aussi 
des  noms  de  bénédictins  :  Tune ,  qui  part  du  carrefour  formé  par  la  ren- 
contre des  rues  des  Boucheries,  de  Russi,  de  Sainte-'Marguerite  et  du  Four, 
a  reçu  le  nom  du  savant  bénédictin  Hontfaucon  ;  et  une  autre,  qui  part  de 
la  rue  de  Seine,  celui  de  Tonstain. 

Le  bAtiment  destiné  aux  boucheries ,  situé  au  sud  de  la  halte ,  n*en  est 
séparé  que  par  la  rue  Lobineau.  Il  a  les  mêmes  formes  que  ce  principal 
édifice ,  excepté  qu'une  partie  des  arcades  n'est  que  figurée  ;  on  y  pénètre 
par  trois  portes  d'entrée  ornées  de  grilles.  La  principale,  placée  au  milieu 
de  la  façade,  correspond  A  l'axe  de  la  halle.  En  face  de  cette  entrée,  on  voit 
une  fontaine  adossée  au  mur  ;  elle  est  décorée  par  une  figure  allégorique 
de  l'Abondance,  que  représente  une  femme  assise.  La  face  de  son  piédestal 
offire  une  bouche  qui  fournit  de  Teau  provenant  de  la  pompe  A  feu  de 
Chaillot. 

Les  travaux  de  serrurerie  qu'on  a  exécutés  pour  les  étaux  des  bonchers 
sont  immenses. 

Sous  cette  boucherie  sont  pratiquées  des  caves ,  divisées  en  160  cases 
fermées  et  séparées  par  des  grilles ,  qui  forment  autant  de  serres,  dans 
lesquelles  les  marchands  peuvent  déposer  les  denrées  non  vendues,  et 
s'abriter  lors  des  rigueurs  de  l'hiver. 

Le  l"'  juin  1817,  le  gouvernement  ayant  cru  nécessaire  de  faire  bénir  cet 
travaux  par  des  prêtres ,  la  cérémonie  de  cette  bénédiction  ftat  célél>rée 
avec  solennité  :  et  le  lendemain ,  3' juin,  on  livra  au  commerce  les  neft 
orientale  et  méridionale  qui  étaient  alors  achevées.  En  18S0,  la  construc- 
tion de  cet  édifice,  les  trottoirs  et  les  pavés  des  rues  environnantes,  et  autres 
accessoires,  furent  entièrement  terminés. 

Marché  bbs  Carmes,  établi  sur  l'emplacement  du  couvent  des  Carmes, 
dans  la  rue  des  Noyers  qui,  sur  ce  point,  a  été  fort  élargie,  et  sur  les  rues 
des  Carmes  et  de  la  Montagne-Sainte-Geneviève.  Il  remplaça  le  marché 
fort  incommode  de  la  place  Maubert  dont  il  est  voisin.  La  première  pierre 
de  ce  marché  ftat  posée  le  15  août  1813.  Une  grande  partie  a  été  construite 
depuis  et  ouverte  au  public  en  février  1819. 

Ce  marché,  qui  n'est  ni  aussi  vaste  ni  aussi  heureusement  situé  que  celui 
de  Saint-Germain,  est  construit  dans  le  même  goût.  Il  présente,  sur  la  rue 
des  Noyers ,  onse  arcades ,  dont  deux  servent  de  portes  d'entrée,  fermées 
par  des  grilles  de  fer.  Vu  côté  de  la  rue  des  Carmes,  cet  édifice  offte  qua- 
torze arcadesv  dont  trois  forment  portes  d'entrée,  et  sont  parriHement  (kr- 
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nées  par  des  grilles  de  fer.  Il  eo  est  de  mftme  de  la  |U(rUe  de  cet  édifice 
sitaée  do  côté  de  la  Montagne;  cette  partie  est  destinée  à  la  boucherie.  An 
centre  des  quatre  nefs  est  une  cour  qui  offre  sept  arcades  dans  sa  longueur 
et  cinq  dans  sa  largeur.  On  y  voit  deux  rampes  conduisant  à  des  salles  sou- 
terraines qui  servent  de  magasins.  La  charpente  de  la  toiture  diffère  un  pea 
de  celle  du  marché  Saint-Germain  ;  mais  son  système  est  le  même,  et  le 
jour  pénètre  dans  Tintérienr  par  de  semblables  ouvertures.  Cet  édifice  fait 
honneur  à  son  architecte,  le  sieur  Yandoyer. 

Marché  a  la  vunjdb,  situé  entre  les  rues  des  Deux-Ëcus,  du  Four  et 
des  Prouvaires.  Commencé  en  1813,  il  a  été  terminé  en  1818. 

Il  existait  une  ancienne  halle  à  la  viande,  située  entre  les  rues  de  la  Fro- 
magerie, de  la  Cordonnerie  et  de  la  Tonnellerie  ;  son  emplacement^  devenu 
iosoffisant,  est  aujourd'hui  destiné  au  marché  aux  légumes. 

Pour  construire  la  nouvelle  halle,  on  a  démoli  plusieurs  nuilsons  et  bAtels 
entre  les  rues  du  Four  et  des  Prouvaires.  Cette  démolition  a  laissé  un  espace 
iSBez  vaste,  puisque  ce  marché  a  112  mètres  de  longueur  sur  53  de  largeur. 

L'établissement  actuel  n'est  que  provisoire  :  il  devait,  suivant  le  plan 
adopté  sons  le  règne  de  Napoléon^  offrir  une  vaste  halle  en  maçonnerie  ;  les 
événements  de  1814  n'ont  pas  permis  l'exécution  de  ce  projet.  On  s!es( 
borné  à  y  construire,  en  attendant  mieux,  des  hangc^rs  en  bois. 

Ce  marché  se  divise  en  deux  parties. 

La  première,  située  au  nord  et  du  c6té  de  Saint-Eustache,  eonUent  le 
parc  aux  charrettes,  les  écuries  et  la  triperie,  enclos  de  murs. 

La  seconde  partie,  placée  au  sud,  contient  la  halle  à  la  viande,  qui,  sur  la 
ne  des  Deux-Écus,  offre  huit  han{;ars  construits  en  bois  de  chêne,  lesquels 
ont  chacun  cinq  mètres  et  demi  de  largeur  sur  dix-neuf  de  longueur.  Elle 
contient  en  outre  douze  hangars,  placés  entre  les  rues  du  Four  et  des  Prou- 
vaires, longs  chacun  de  quinze  mètres  et  demi  :  et  quatre  autres  de  dix- 
seof  mètres  de  longueur  sur  quatre  de  largeur.  Enfin  elle  contient  en  arant 
m  petit  édifice  qui  sert  de  bureau. 

Ce  marché,  entouré  de  bornes,  est  partagé  du  nord.au  midi  par  une  large 
rie  qui  s'étend  de  la  rue  des  Prouvaires  jusqu'à  celle  du  Four»  et  par  mie 
antre  me  qui  traverse  la  première. 

Six  bornes^fontaines  rafraîchissent  et  purifient  ce  marché. 

GiENiBR  DB  RKS£nv£,  situé  sur  le  boolevart  Bourdon,  et  sur  une  partie 
de  l'emplacement  du  jardin  de  TArsenal.  Sa  première  pierre  fut  posée 
le 26  décembre  1807;  dans. les  années  suivantes,  l'édifice  s'éleva  sous  la 
conduite  du  sieur  Delannuy. 

Cet  édifice  devait  avoir  cinq  étages  ;  mais  les  événements  de  181^  arrêtè- 
rent rexécution  du  prenUer  projet.  On  borna  ^on  élévation  aux  depx  étages 

IV.  — -^       Il 
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eiistants,  et  on  y  flt  une  toiture  provisoire  avec  ie  bois  qui  avait  servi  au 
échafands  de  l'arc  de  triomphe  de  l'Étoile. 

Cet  édifice  tronqaé,  tenniné  en  1817,  est  d'une  étendue  considérable  ;  il 
a  près  de  trois  cent  cinquante  mètres,  ou  mille  soixantenlix-sept  pieds  de 
longueur;  il  s'élève,  depuis  le  sol  jusqu'au  comble,  de  vingt-trois  mètres. 
Sa  longueur  est  divisée  par  cinq  avant-corps  ou  pavillons  percés  chacun  de 
trois  arcades  ;  et  la  façade  tout  entière  offre,  dans  le  même  étage,  soixante- 
sept  arcades,  portes  ou  fenêtres.  Entre  la  toiture  et  les  arcades  se  trouve 
un  étage  éclairé  par  de  petites  fenêtres  carrées. 

Les  salles  de  l'intérieur  sont  d'une  étendue  qui  frappe  d'admiration  celui 
qui  y  pénètre  pour  la  première  fols.  Un  étage  est  destiné  à  recevoir  les  blés 
et  farines  ;  les  étages  souterrains  servent  de  dépôt  aux  vins,  aux  hmles,  etc. 

EHTEBPêT  Et  BAixn  AUX  TINS  ET  EAUX-0E-VIB,  sitoés  quai  Saint-Bel^ 
liard.  n  existait,  depuis  le  règne  de  Louis  XIV,  une  halle  aux  vins  au  coin 
éd  ce  quai  et  de  la  rue  des  Fossé^-Saint-Bernard,  halle  qui  subsiste  encm^; 
elle  e^  aujourd'hui  comprise  dans  l'emplacement  do  nouvel  entrepôt,  qui 
^st  beaucoup  plus  vaste. 

Cette  ancienne  haHe  fut  établie,  en  1662,  sur  un  terrain  que  traversait  un 
canal  fkctièe  de  la  rivière  de  Bièvre  (I). 

Les  seigneurs  de  la  cour  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV  s'occupaient 
beaucoup  de  spéculations  financières.  Un  particulier  imaginait  un  établis- 
sement lucratif,  et  cédait  son  projet  pour  quelque  argent  à  un  seigneur  qui 
en  obtenait  le  privilège  et  le  bénéfice.  Les  exemples  de  pareilles  entreprises 
étaient  alors  fort  communs. 

En  1^656,  les  sieurs  Chamarane  et  de  Baas,  maréchal-de-K^amp,  obtinrent 
du  roi  l'autorisation  d'établir  une  halle  aux  vins.  Ce  projet  rencontra  des 
oppositions  de  la  part  des  administrateurs  de  l'Hôpital  général,  qui,  en  1662, 
oonsentirent  à  son  établissement,  à  condRion  qu'ils  recevraient  la  moitié 
des  bénéfices.  Cette  haUe  fut  CMistruite,  et  on  y  joignit  une  chapelle  de 
Saint'Ambroise. 

Depuis  longtemps  rinsuflSsance  de  ce  local  était  sentie.  Un  décret  impé- 
rial du  30  mers  1808  ordonna  la  construction  d'une  nouvelle  halle  sur  «s 
plan  beaucoup  plus  vaste.  En  voici  les  principales  dispositions  : 

«  Art.  I*'.  Il  sera  formé  dans  notre  bonne  ville  de  Paris  un  marché  et  un 
k  enirefpôt  franc  pour  les  vins  et  eaux-de-vie,  dans  les  terrains  situés  sur  le 
4t  quai  Saint-Bemard  entre  les  rues  de  Seîne  et  des  Fossés-Saint-Beroar4. 

«  IL  Les  vins  et  eanx-de-vie conduits  à  l'entrepôt  conserveront  la  faculté 
«  d'être  réexportés  hors  de  la  ville  sans  acquitter  l'octroi. 

(0  Vofet  el-deno!  Canal  tfe  BUvrt. 
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«  ni.  Cette  exportation  ne  pomrra  avoir  lien  que  parla  rîtièreoDparles 
c  deux  barrières  de  Bercy  on  de  ia  Gare. 

«  Dans  ce  dernier  cas,  les  transports  devront  suivre  le  quai  et  sortir  en 
c  deux  heures. 

«  IV.  Les  vins  destinés  à  Tapprovlsionnement  de  Paris  n'acquitteront  les 
a  droits  d'octroi  qu'au  moment  de  la  sortie  de  l'entrepôt. 

a  y.  L'entrepôt  sera  disposé  pour  placer,  tant  à  couvert  qu'à  découvert, 
«jusqu'à  cent  cinquante  mille  pièces  de  vin,  etc.  » 

Dès  que  ce  décret  et  les  plans  y  annexés  forent  rendus  put>lies,  il  se  pré^ 
senta  une  compagnie  sons  les  noms  à*Béraii  et  Bélanger^  qui  publia  un 
ménioire,  accompagné  de  plans  et  de  dessins,  où  sont  énumérés  plusieurs 
inconvénients  résultant  de  la  position  du  nouvel  entrepôt,  et  où  l'on  pro- 
posa de  placer  cet  établissement  plus  loin  et  au-delà  du  cours  delà  Bièvre« 
dans  l'emplacement  appelé  la  Gare.  Ces  propositions  ne  changèrent  rian  à 
la  détermination  prise.  Les  travaux  furent  commencés  sur  les  dessins  et  sous 
b  direction  de  M.  Gaucher^  architecte  ;  et  le  15  aoAt  1811,  on  fosa  la  pre- 
mière pierre  de  Fédifioe. 

Cet  établissement  se  compose  ée  cinq  grandes  masses  de  constractions, 
et  de  deux  bâtiments  destinés  à  l'administration,  sans  y  comprendre  4e8 
petits  celliers  établis  dans  la  partie  irrégulière  que  laisse  la  rue  de  Seine. 

Des  cinq  masses  de  construetioas,  deux,  placées  au  centre  de  l'établisse- 
ment, servent  au  marché  des  vins.  Des  trois  autres  masses,  placées  du  côté 
des  mes  de  Seine,  de  Saint-Bernard,  de  Saint-Victor,  deux  contiennent 
chaenne  vingt  et  un  celliers,  et  la  troisième  en  contient  quarante-neuf. 

Sur  ehacune  de  ces  cinq  masses  sont  élevés  des  magasins  ;  et  les  maga- 
sins de  celle  du  milieu,  du  côté  de  la  rue  Saint-Victor,  sont  destinés  aux 
eaux-de-vie. 

Les  travaux,  d'abord  poussés  avec  activité,  se  ralentirent  un  peu  pendant 
les  années  181S,  iM6  et  1817  ;  mais  ils  ont  été  repris  depuis. 

Le  30  mai  1812,  on  posa  la  charpenté  d'un  des  marchés;  et,  le  27  dé- 
cembre suivant,  le  commerce  des  eaux-de-vie  put  jouir  de  deux  halles  d'un 
des  marchés.  Le  5  ao4t  1813,  quatre  halles  de  l'autre  marché  forent  livrées 
au  commerce.  Les  celliers  situés  du  côté  de  la  rue  de  Seine  ont  été  com- 
mencés pendant  Tannée  1813  ;  et,  le  6  novembre  de  Tannée  suivante,  einq 
celliers,  qui  sont  du  côté  du  quai ,  furent  ouverts  aux  marchands  de  vin. 

Cette  masse  de  constructions  n'a  pu  être  achevée  qu'en  Tan  1818. 

Depuis  cette  époque,  on  s'est  occupé  de  la  fondation  de  la  niasse  de 
constructions  située  du  côté  de  la  rue  Saint- Victor  ;  on  y  compte  vingt-trois 
eallîers»  ainsi  qu'un  magasin  supérieur,  et  un  magasin  destiné  aux  eaux- 
de-vie. 

il. 
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Les  raes  de  Saint-Tictor,  de  Seine,  le  quai  Saint^Bernard»  la  rae  des 
Fossés-Saint-Bernard ,  sont  les  limites  de  Tespaee  destiné  à  l'entrepôt  des 
boissons.  Cet  espace  contient  les  emplacements  de  rancienne  halle  aux 
vins,  de  l'abbaye  de  Saint-Victor,  d'une  partie  de  la  terre  d'Alex,  et  d'une 
infinité  de  maisons  particulières.  L'architecte,  le  constracteur,  y  admirent 
la  disposition  heureuse  et  commode  de  toutes  les  parties  de  cet  entrepôt, 
ses  bâtiments  d'un  beau  style,  ses  charpentes  hardies  et  solides,  et  la  facilité 
des  abords  et  des  moyens  de  communication.  Tout  le  monde  est  frappé  de 

« 

rimmerise  étendue  de  l'emplacement,  de  la  largeur  de  ses  rues,  de  la  régu- 
larité des  bâtiments.  Une  ville  du  quatrième  ordre,  et  ses  fauboui^,  seraieut 
aisément  placés  dans  l'enceinte  de  cet  entrepôt. 

Cet  établissement  peut  contenir  cent  soixante^uinze  mille  heetolUres  de 
vins  (1). 

Dépôt  db  laines  bt  lavoir  public,  situé  au  port  de  l'Hôpital,  n''  35. 
Cet  établissement,  fondé  en  1813,  est  placé  sous  la  surreillance  de  pioaieurs 
membres  du  conseil  général  d'agriculture.  Tl  a  reçu  depuis  une  nouvelle 
organisation  qui  fut  mise  en  activité  au  l*'  janvier  1880.  Les  plus  grandes 
précautions  sont  prises  pour  mettre  les  intérêts  des  dépositaires  à  l'abri  de 
toiite  atteinte,  et  pour  conserver  aux  laines  travaillées  dans  l'étaUiasement 
la  réputation  dont  elles  jouissent. 

Abattoibs,  oubfttiments  destinés  aux  tueries  des  bestiaux.  Avant  ces 
établissements,  les  bouchers  conduisaient  les  bœufs  qu'ils  avaient  achetés 
dans  les  marchés  de  Sceaux  ou  de  Poissy  (2),  à  travers  les  rues  de  Paris,  et 
exposaient  les  habitants  à  plusieurs  dangers.  Ces  animaux  et  les  tueries 
contribuaient  en  outre  à  y  salir  les  rues,  è  les  embarrasser,  à  corrompre 
l'air  qu'on  y  respirait.  On  souhaitait  depuis  longtemps  que  les  bestiaux 
n'entrassent  plus  dans  cette  ville,  et  que  les  tueries  fussent  portées  hors  de 
ses  murs. 

Un  décret  de  Napoléon,  rendu  le  9  février  1810,  porte  qu'il  sera  fondée 
Paris  cinq  abattoirs,  savoir  :  troi  j  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  et  deux  sur 

(I)  Au  moyen  de  plusieurs  ohemins  de  fer  en  pente  douce,  qu'on  a  conitmits  dans  cet  entrepôt,  on 
peut  Ikire  monter  les  roitures  jusqu'aux  étages  supérieurs;  ce  qui  facilite  beaucoup  les  chargements 
et  Temmagasluage.  (B.) 

(S)  Il  existait  i  Poitsy  un  marebé  de  bestiaux  du  temps  de  saint  Louis.  Colbert,  ministre  de 
touis  XiV,  propriélaire  de  la  terre  de  Sceaux,  y  fit  transférer  le  marché  de  Poissy.  Celle  injustice, 
qui  n'est  pas  la  seule  qu'on  ail  à  reprocher  i  4:e  ministre  célèbre,  ftit  en  parlle  réparée  avant  sa  mon. 
Dans  la  suite,  le  duc  du  Haine,  propriélaire  de  Sceaux,  ne  s'opposa  point  à  ce  que  les  habitants  de 
Poissy  recouTrassent  leur  marche,  qui  fut  rétabli  par  leitres-palentes  de  l'an  4704  ;  mais  il  ne  voulut 
point  se  dessaisir  du  marché  de  Sceaux.  Ce  marebé  est  situé  loin  du  Tillage  de  ce  nom  et  à  rexirémiié 
méridionale  du  Bourg-la-Reine. 

Les  marchés  de  Sceaux  et  de  Poissy  approTisionnent  Paris  de  bestiaux.  La  Caine  de  Poiuf, 
Csmeuse  par  les  discussions  qu'elle  a  fait  naître,  paie  comptant  aux  marchands  de  bestiaux  le  prix 
de  ceux  qu'ils  vendent  sux  bouchers  de  Paris  et  du  département  de  la  Seine,  et  avance  à  ces  bouchers 
le  monunt  de  leurs  achats,  Jusqu'A  concurrence  du  crédit  ouvert  à  chacun  d'eus  par  le  préfet  dc.ee 
déparieroeot. 
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la  ri?6  gauche.  Les  trois  abattoirs  de  la  rive  droite,  dit  ce  décret,  seront  : 
l'un  de  2k  échaudoirs,  le  second  de  18,  et  le  troisième  de  12*  Les  deux 
abattoirs  de  la  rive  gauche  seront  de  18  échaudoirs.  Ces  cinq  établissements 
sont,  au  nord  de  cette  ville,  ceux  du  Roule,  de  Montmartre  et  de  Popin-- 
court,  et,  dans  sa  partie  méridionale,  ceux  à'Ivry  et  de  Vaugirard.  Ces 
établissements  occupent  chacun  un  vaste  espace,  et  contiennent  plusieurs 
coure  et  corps  de  bâtiments. 

V Abattoir  du  Roule,  situé  dans  la  plaine  de  Monceaux,  au  bout  de  la 
me  Miroménil,  fut  construit  sur  les  dessins  et  sous  la  conduite  du  sieur 
Fetit  Radel,  architecte.  Les  travaux  commencèrent  en  1810.  Cet  édifice  se 
compose  de  quatorze  corps  de  bâtiments  et  de  plusieurs  cours.  L'espace 
qu'il  occupe  a  202  mètres  de  longueur  sur  118  de  largeur. 

VAlnatoir  de  Montmartre  est  situé  entre  les  rues  Rochechouart,  de  la 
Tour  d'Auvergne  et  des  Martyrs,  et  les  murs  de  Paris.  Cet  établissement- 
fot  commencé,  en  1810,  sur  les  dessins  et  sous  la  conduite  du  sieur  Poi- 
teTîn,  architecte.  L'emplaceoient  qu'il  occupe  a  3&0  mètres  de  longueur 
sur  127  mètres  de  largeur.  Il  contient  quatre  bergeries,  quatre  beuveries, 
et  autres  corps  de  bâtiments. 

V Abattoir  de  Popineourt^  situé  entre  Tavenue  Parmentier,  les  rues  des 
Amandiers,  Saint-Maur  et  Saint*Ambroise,  fut  commencé  en  1810.  Les 
aieore  Happe  et  Yautier,  architectes,  ont  contribué  à  la  construction  de  cet 
îmmeDse  édiike,  qui  a  sept  bergeries,  sept  beuveries,  etc. 

V Abattoir  â^Ivry,  situé  (Mis  de  la  barrière  d'Italie,  entre  les  boulevards 
intérieurs  et  extérieurs,  fut  commencé,  en  1810,  sur  les  dessins  du  sieur 
Leioir,  architecte.  Il  occupe  un  espace  considérable,  quoiqu'il  se  compose 
de  bâtiments  moins  étendus  que  les  abattoirs  dont  je  viens  de  parler. 

V Abattoir  de  Vaugirard,  situé  entre  l'avenue  de  Saxe,  la  place  et  Tavcnue 
de  Breteuil,  la  rue  des  Paillassons  et  le  chemin  de  Ronde  de  la  barrière  de 
Sèvres,  a  été  commencé  en  1811,  sur  les  dessins  du  sieur  Gisors.  Cet  abat^ 
toir  est  composé,  comme  les  autres,  de  plusieurs  cours  et  bâtiments. 

Ces  cinq  abattoirs  ont  été  terminés  en  1818,  et  une  ordonnance  de  poUce 
du  11  septembre  de  cette  année  fixa  au  15  de  ce  mois  l'époque  où  ils 
seraient  ouverts  et  livrés  aux  bouchers  de  Paris,  et  ordonna  qu'à  partir  de 
ce  même  jour  les  bestiaux  ne  pourraient  plus  6tre  conduits  dans  l'intérieur 
de  cette  ville  aux  étables  et  abattoirs  particuliers. 

Ponts  et  Qaaif. 

Une  loi  du  24  ventôse  an  rx  (15  mars  1801)  ordonne  la  construction  de 
trois  ponts  à  Paris  :  Tun  en  face  du  Jardin  des  Plantes,  l'autre  pour  servir 
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de  conmuiricatioii  de  Ttle  SaiDl-^Loote  à  celle  de  la  Qté,  et  remplacer 
l'ancien  Pont-Rooge,  et  le  troisième  en  face  du  Louvre  et  du  collège  des 
Quatre-Nations.  Voici  la  notice  de  ces  trois  ponts  : 

Le  pont  d*Au$terlitz  ou  du  Jardin  des  Plantes  communique  a  son  extré- 
mité septentrionale  aux  quais  Morland  et  de  la  Râpée,  et  à  son  extrémité 
mériëionale  aux  quais  de  THâpital  et  de  Saint-Bernard,  et  au  boulevard  de 
l'Hôpital. 

Ce  pont,  commencé  en  1802,  fut,  le  1"  janvier  1806,  ouvert  aux  piétons  ; 
et,  le  5  mars  1807,  aux  voitures  ;  il  reçut  le  nom  d'Austerlitz^  en  mémoire 
de  la  célèbre  bataille  gagnée,  le  â  décembre  1805,  par  les  Français,  aur  les 
Russes  et  les  Autrichiens.  Il  a  été  construit  sous  la  direction  du  sieur  La- 
roandé,  ingénieur  en  chef  des  poots-*et-chaussées,  d'après  les  dessins  du 
sieur  Becqney-Beaupré ,  aux  frais  d'une  compagnie  qui  doit,  pendant 
sotxante^dix  ans,  l'entretenir  et  percevoir  un  péage. 

Les  culées  et  les  piles  de  ce  pont  sont  construites  en  pierres  de  taille  et 
fondées  sur  pilotis.  Cinq  arches  en  fer  fondu  présentent  chacune  une  por- 
tion de  cercle  ;  leur  dimension  moyenne  est  de  25  mètres  ;  la  largeur  entre 
les  têtes  est  de  12  mètres,  et  la  longueur  totale  du  pont ,  entre  les  culées, 
est  de  130  mètres. 

Ce  p#nt  est  le  second  à  Paris  dont  les  arches  aient  été  construites  en  fer. 
Sa  construction  est  curieuse,  et  sa  solidité  à  toute  épreuve.  Il  est  destiné  i 
supporter  les  plus  lourdes  voitures.  Si  l'on  excepte  les  masques  en  métal 
qui  ornent  les  extrémités  des  solives  de  sa  route,  il  ne  présente  d'antre 
ornement  que  la  beauté  de  ses  proportions. 

Le  jpon^  de  la  Cité  sert  de  communication  entre  Tîle  Saint-Louis  et  celle 
de  la  Cité  ;  il  est  situé  sur  le  bras  de  la  Seine  qui  sépare  ces  deux  îles  ;  il 
remplace  l'ancien  Pont-Rouge,  qui,  fort  irrégulier,  était  placé  à  environ 
vingt-cinq  toiles  plus  bas.  Cet  ancien  pont,  entièrement  en  bois,  fut  emporté 
par  un  débordement  dans  les  premières  années  de  la  révolution, 

La  construction  du  nouveau  pont  de  la  Cité,  commencée  en  1801  et 
terminée  en  1804,  fut  entreprise  par  une  compagnie,  qui  y  perçoit  un 
péage.  S^  deux  culées  ^t  son  unique  pile  sont  en  maçonnerie  et  fondées 
sur  pilotis  ;  ses  deux  arches  en  charpente  de  chêne,  doublées  en  cuivre  et 
goudronnées,  portaient  un  plancher  destiné  aux  cabriolets  et  aux  gens 
de  pied. 

Voici  ses  dimensions.  Le  diamètre  des  arches  était  de  31  mètres  3  centi- 
mètres ;  sa  largeur,  entre  les  têtes,  de  10  mètres  27  centimètres;  sa  lon- 
gueur, entre  les  culées,  de  64  mètres  56  centimètres. 

Ces  deux  arches  étaient  extrêmement  surbaissées,  et  cette  forme,  vicieuse 
aux  yeux  des  homnoes  les  moins  instruits  en  architeclurc,  présageait  leur 
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nuBe  prochaiae.  BientAt  ces  arehes  «urbamées  épnMi?4iwt  m  affaiwk 
ment  très-seosible  ;  la  route  da  pont  fut  interdite  aux  voitares  et  «ox  oh^ 
Taux  ;  les  bois  de  cette  ronte  forent  enlevés»  et  on  ne  permit  vo^anx  piétœs 
de  passer  sar  qh  des  trottoirs.  Ces  arehes  ont  été  reeonatraites  eo  1819. 
Elles  sont  moins  snrbaissées^  et  ont  reçu  d'aillears  des  soBtiensqui  parais- 
sent garantir  lenr  solidité*  La  ronte,  pkis  étroite  qu'avant  oette  restaaiiH 
tioD,  ne  peut  recerotr  qne  des  piétons. 

Une  roe,  ouverte  entre  le  jardin  de  rarchevéché  et  des  maisons  partial- 
Gères,  se  présente  à  l'entrée  de  l'tle  de  la  Cité  età  Textrénulé  de  ce  pont; 
elle  se  nomme  rue  Bossuet 

Le  pani  des  Arts  traverse  le  conrs  entier  de  fat  Seine,  ot  coQMniuûqM  4ii 
IxNivre  an  palais  de  t' Institut,  ci-devant  collège  des  Qiiati0<-Natîons«  om  de 
Mazarin.  Sa  direction  est  celle  de  Taxe  de  ces  deux  édifices  correspon- 
dants. Son  nom  lui  vient  du  Louvre,  qui  portait  le  tKre  de  palaU  4$$  itf# 
avant  qu'on  l'eût  appliqué  à  Tédiice  des  Quatre-Nations. 

Ce  pont,  qui  ne  sert  |qn*aux  piétons,  fut  commencé  en  1809  et  terminé 
en  18M.  Il  a  été'  Mti  aux  frais  de  la  compagnie  qui  a  eolrepris  les  psttti 
dent  je  viens  de  parler.  On  y  perçoit  un  péage.  Ses  culées  0t  ses  plies,  em 
pierres  de  taiHe,  sont  fondées  sur  pilotis.  Il  a  neuf  arches  en  fer  fondu 
supportant  le  plancher  qui  sert  de  route.  Ce  pfamcher  est  horde  par  we 
balustrade  en  fer. 

Le  diamètre  moyen  des  arches  est  de  16 mètres  18  centimètres;  la  lar^ 
geor,  entre  les  tètes,  est  de  10  mètres,  et  la  longueur  totale  de  ce  pont, 
entre  les  culées,  est  de  166  mètres  59  centimètres. 

Ce  pont  est,  à  Paris,  le  premîe^dont  les  arches  furent  construites  en  fer* 

Le  pont  d'Iéna,  situé  en  face  de  l'édifice  de  l'École-Hili taira  et  di| 
(3iamp-de*Mars,  communique,  de  ce  diamp  et  des  qnaî9  placés  à  aoi 
eitrémités,  à  la  route  de  Versailles,  au  bas  de  GhaiUot,4it  près  de  la  bu^ 
rière  de  Passy. 

Ce  pont»  tout  construit  en  pierres  de  taille,  et  dont  tes  pilas  et  eoléil 
sont  fondées  sur  pilotis,  fut  commencé  en  1809  et  achevé  en  4818|  sons  kl 
direction  de  MM.  Lamandé  et  Dillon.  Il  se  compose  de  cinq  lupdies  à  plein 
cintre,  dont  le  diamètre  moyen  est  de  28  mètres  ;  la  largeur,  entre  tes 
tètes,  est  de  12,  et  la  longueur  totale ,  entre  les  culéasi  est  de  ikO  mètres. 
À  chaque  extrémité  des  parapets  sont  quatre  piédestaux  en  marbre  de 
Cfa&teau-Landon,  destinés  à  porter  des  statues.  Au-dessus  de  chaque  pile, 
et  dans  Tintervalle  des  arches,  étaient  sculptés  des  aigles  eotrehusés  dç 
oonionnes.  Ces  sculptures  ont  été  effacées  depuis  rétahljsseineiit  du  gou- 
Yemement  royal,  et  d'autres  y  ont  été  substituées. 

Le  détail  estimatif,  arrêté  le  10  octobre  t809,  porte  la  totalité  des  dé- 
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penses  de  la  consthietioD  de  ce  pont,  y  compris  TaoqaiBîlhni  do  temm 
dès  abords,  a  la  somme  de  6  millions  175  mille  128  francs  76  centimes. 

La  dénomination  ^léna  fot  donnée  à  ce  pont  en  mémoire  de  la  bataille 
de  ce  nom,  gagnée,  le  1<^  octobre  1806,  snr  les  Prossiens.  Lorsqu'on  181fc, 
dans  le  temps  des  rerers,  l'armée  pmssienne  vint  à  Paris,  son  chef  voulat 
faire  santèr  ce  pont.  Quelques  tentatives  forent  faites  sans  soccte.  Oo 
négocia  avec  lui,  et  il  fut  convenu  que  le  pont  serait  conservé,  mais  qu'il 
changerait  de  nom  ;  le  roi,  par  ordonnance  de  jnilJet  1814,  loi  appliqua 
celui  de  pont  des  Invalide»^  (i). 

Les  travaux  de  ce  pont,  le  terrain  énorme  qu'il  a  fallu  entasser  poor 
former  une  culée  du  côté  du  Champ-de-Mars,  les  murs  de  terrasse  des 
abords,  ne  sont  pas  les  seuls  qui  furent  entrepris  sur  cette  rive  par  Bona- 
parte. Les  quais  élevés  aux  deux  extrémités  de  ce  pont,  et  prolongés  da 
cdté  d'amont  comme  du  côté  d'aval  sur  les  deux  rives  de  la  Seine,  sont 
encore  plus  considérables.  En  face,  sur  l'axe  du  pont  et  snr  le  penchant  de 
la  montagne  de  Chaillot,  fut  commencé  le  palais  du  rai  de  Rome.  Aux 
deux  côtés  de  l'extrémité  occidentale  do  Champ-de-Mars;  et  dans  le  voi- 
sinage de  ce  pont,  devait  s'élever,  du  côté  de  Paris,  le  palais  des  ArehiveSy 
et  du  côté  de  la  barrière,  on  édifice  destiné  à  des  casernes.  Ces  constroc- 
tiens  projetées,  et  dont  l'exécution  était  commencée,  ont  élé  abandonnées 
par  l'effet  des  événements  de  1814.  On  y  a  depuis  établi  une  route  bordée 
d'arbres. 

Quai  d'Orsai,  situé  entre  le  Pont- Royal  et  le  pont  Louis  XVI.  Il  portait 
anciennement  le  nom  de  la  Grenouillère.  Il  doit  son  nom  au  prévôt  des 
marchands.  Boucher  d'Orsai,  qui,  en  1798,  en  fit  commencer  une  partie. 
Il  fut,  sous  Bonaparte,  dans  les  années  1808  et  1809,  entièrement  recon- 
struit ;  il  porta  d'abord  le  nom  de  quai  Bonaparte;  en  1814,  on  lui  redonna 
son  ancien  nom  de  quai  d^Orsai. 

Le  quai  des  Invalides  est  à  la  suite  do  quai  d'Orsai,  et  commence  au-delà 
du  pont  Louis  XYI  ;  il  borde,  dans  toute  la  longueur  de  la  rive,  le  quartier 
du  Gros-Caillon  jusqu'au  pont  d'Iéna. 

La  première  pierre  de  ce  quai  fut  posée  le  13  messidor  an  x  (2  juillet 
1803). 

En  1814  les  travaux  en  furent  suspendus  ;  ils  ont  été  repris  depois,  et  ce 
.  quai  a  complètement  été  achevé  jusqu'au  pont  Aliéna, 

Quai  Debill^y  situé  au  bas  de  Chaillot,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine, 
qui  sépare  ce  quai  de  celui  des  Invalides.  Ce  quai  portait  indistinctement 
les  noms  de  la  Conférence,  de  Chaillot  et  des  Bons^Hommes.  Pardécretdo 

4I)  H  a  rq>riB  wn  premier  nom  drpuis  loni;iotiip\  (tt. . 
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10  janTitf  1809,  it  recnt  le  nom  du  général  Debilly ,  tué  *  la  bataîHe  dlioa* 
Le  quai  Debilly  fait  partie  de  la  roate  de  Paris  a  Versailles.  Cette  loate. 

autrefois  fort  étroite,  reçut,  pendant  qu'on  construisit  le  pont  d'iéna,  une 
largeur  depuis  longtemps  désirée.  On  porta  le  mur  de  terrasse  de  ce  quai 
an  milieu  du  cours  de  la  Seine,  dont  on  déploya  le  Ut  aux  dépens  de  la  rive 
opposée.  Ce  mur  de  terrasse  vient  se  rattacher  à  la  culée  du  pont  d'Iéna  et 
facilite  ses  abords. 

Le  quai  de  la  Conférence  longe  les  Champs-Elysées  et  le  Cours^la-Reine. 
Son  mur  de  terrasse,  entrepris  sous  le  gouvernement  du  Directoire,  laissait 
encore  un'  assez  long  espace  vide  ;  il  fut  continué  sous  le  règne  de  Bona«* 
parte  et  est  terminé  maintenant. 

Le  quai  du  Louvre,  qui  s'étend  depuis  le  Pont-Royal  jusqu'au  pont  des 
Arts,  fut  considérablement  réparé  sous  ce  règne.  Le  mur  de  terrasse,  ses 
parapets,  ses  trottoirs,  furent  construits  en  1803-  On  éleva  la  route  de  ce 
quai,  entre  le  Louvre  et  le  pont  des  Arts,  à  la  hauteur  de  la  route  de  ce 
pont  ;  et  sur  le  bord  de  la  Seine,  au  bas  de  ce  quai,  au  port  Saint^Nicoias, 
on  construisit  un  bas-^ort  très-solide  et  très-commode  au  commerce. 

Quai  Desaix^  situé  entre  le  pont  de  Notre*Dame  et  le  pont  au  Change, 
sar  la  rive  gauche  de  la  Seine.  Il  occupe  l'ancien  emplacement  de  la  rue  de 
la  Pelleterie.  11  est  bordé,  du  côté  de  la  Cité,  par  le  Marché  aux  Fleurs. 

Le  18  avril  1788,  un  arrêt  du  conseil  avait  arrêté  le  projet  de  ce  quai, 
mais  alors  on  projetait  et  on  n'exécutait  guère.  Ce  quai,  en  1802,  fut  corn* 
plétement  construit. 

Le  quai  de  la  Cité  commence  au  pont  de  la  Cité  et  à  la  rue  Bossuet ,  et 
se  termine  au  pont  de  Notre-Dame  et  à  la  rue  de  la  Lanterne.  Un  arrêt  du 
gouvernement,  du  29  vendémiaire  an  xii  (^  octobre  1808),  ordonne  l'on* 
rerture  de  ce  quai  et  la  construction  de  son  mur  de  terrasse.  Les  travaux 
forent  achevés  en  1813.  Sur  l'emplacement  de  ce  quai  étaient  autrefois  des 
maisons  hideuses,  et  les  rues  étroites ,  ûiles  Boise-^es^Ursins  et  d* Enfer j 
qui  menaient  à  la  rivière. 

Quai  Catinat.  Il  commence  au  pont  de  la  Cité  et  à  la  rue  Bossuet,  et  finit 
au  pont  au  Double  et  à  la  rue  de  l'Évêché.  Ce  quai,  ordonné  par  décret  du 
39  mars  1809,  fut  terminé  en  1813.  Il  contourne  l'ancien  jardin  de  l'arche^ 
vèché,  et  occupe  une  partie  du  lieu  appelé  le  Terrain  ou  la  Motte  aux 
papelards^  et  une  partie  des  jardins  des  chanoines  et  de  l'archevêché. 

Le  quai  MontebeUo^  on  Bignon,  aujourd'hui  quai  Saint^^Mickel^  com- 
mence au  pont  Sain^Michel  et  finit  au  Petit-Pont.  Bignon^  prévêt  des 
marchands,  avait,  en  1772,  projeté  sa  construction  ;  mais  alors  il  y  avait 
loin  du  projet  à  l'exécution.  Il  fut  commencé  en  1811  et  achevé  en  1813. 

11  est  placé  sur  une  partie  du  derrière  des  maisons  de  la  rue  de  la  Hachette. 
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et  mt  Que  iwtie  des  nieitos  dites  des  Trois  CiandeUm  et  en  Chai  fui 

Péehê. 

Vt\e  de  k  Cité  serait  eottèfemeot  entoorée  de  quais,  si  les  h&tioieDts  de 
rH6tet-Dîea  n'y  mettaient  obstaole. 

Le  Quûi  Miariané  s'étend  le  loog  da  petit  bras  de  la  Seine  qui  le  sépare 
de  rtle  LonTîer.  Il  occupe  remplacement  d'an  ancien  Mail,  auquel  succéda 
un  chemin  bordé  de  cabarets.  On  lui  donna,  en  1806^  le  nom  qu'il  porte, 
en  mémoire  de  Moriand,  commandant  des  chasseurs  à  cheval  de  la  garde, 
taé,  le  2  décembre  1805,  h  la  bataille  d'AosterUtz. 

Quëi  nouvemu  de  la  Tùutnellen  II  s'étend  depuis  le  pont  an  Double  jus- 
qu'au port  aux  fruits.  Il  fut  terminé  en  1819. 

Les  quais  qui  bordent  la  Seine  au  nord  du  cours  de  cette  rivière  ont 
éprouvé,  dans  les  années  1830  et  suivantes,  de  notables  améliorations.  Les 
uns  reconstruits,  élargis  aux  dépens  du  lit  de  la  Seine  ;  d'autres  alignés , 
nivelés  ;  tous,  rendus  plus  commode^,  offrent,  au  lieu  de  ces  étroits  pas- 
sages oè  les  piétons  se  pressaient,  se  heurtaient,  où  les  voitures  s'embar- 
rassaient, offrent,  dis-je,  aujourd'hui  de  magnifiques  abords,  des  prome- 
nades, des  places  spacieuses  et  des  communications  faciles  et  dignes  d'une 
grande  cité. 

§  m.  —  Eaux  de  Paris. 

GahÀl  de  l'Oorcq.  J'ai  dit  que  les  sieurs  Solage  et  Bossu  avaient,  en 
1799,  proposé  la  dérivation  des  eaux  de  la  rivière  de  l'Ourcq  et  leur  conduite 
à  Paris,  en  prenant  les  eaax  de  cette  rivière  aux  environs  du  village  de  Lisy. 
On  jugea  qu'ils  ne  les  prenaient  pas  assez  haut  ;  on  parlait  de  remonter 
jusqu'au  village  de  Crouy,  lorsqu'un  décret  du  29  floréal  an  x  (19  mai  iSÙ2] 
mît  fin  à  cette  discussion.  Il  porte  :  «  Il  sera  ouvert  un  canal  de  dérivation 
«  de  la  rivière  de  TOurcq,  qui  amènera  cette  rivière  dans  un  bassin  près  de 
«  la  Villette.  »  Le  S6  thermidor  suivant,  un  autre  décret  prescrit  le  com- 
mencement des  travaux  au  1*'  vendémiaire  an  xi  (23  septembre  1802), 
assigne  les  fonds  qui  tour  sont  nécessaires  sur  les  produits  des  octrois  établis 
aux  entrées  de  Paris,  charge  le  préfet  du  département  de  la  Seine  de  l'ad- 
ministration générale  de  ces  travaux,  et  les  ingénieurs  des  ponts  et  chaus- 
sées de  leur  exécution. 

La  prise  d'eau,  dans  l'Ourcq^  fut  fixée  au  bief  supérieur  du  Moulin  de 
Mareuil,  distant  de  la  barrière  de  Pantin  de  96,000  mètres,  ou  24  lieues. 

Ce  canal  a  plusieurs  objets  d'utilité  :  le  premier  consiste  à  amener  dans 
le  bassin  de  la  ViUetle  m  asses  grand  volwae  d'eau  pour  sqjffire  aux  besoins 
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iê  Paris,  et  procoror  de  rembelltosemeot  à  cette  vUle  ;  le  secood  à  établir, 
par  cette  caDdaite  d'eau,  une  communication  navigable  entre  la  rivière 
d'Oureq  et  Paria  ;  le  troisième  à  former,  au  nord  de  Paris,  un  canal  de  la 
Seine  à  la  Seine,  composé  de  deux  branches  navigables,  alimentées  par  le 
bassin  de  la  Villette  :  Tune  dirigée  de  Saint-Denis  à  ce  bassin,  et  l'autre  de 
ce  mtaie  bassin  aux  fossés  de  rArsenal  ;  et  le  quatrième,  à  disposer  du 
superflu  des  eaux  pour  former  des  usines  dans  Paris,  et  principalement  sur 
les  deux  rives  du  canal  de  la  Seine  à  la  Seine« 

Je  vais  parler  des  diverses  parties,  embranchements  et  ramifications  de 
eeoaiial. 

Lb  Bassdi  vb  la  Villette,  commencé  en  1806  et  terminé  en  1809. 
Il  présente  un  parallélogramme  dont  la  |4us' grande  dimension  est  de 
MO  mètres,  et  la  moindre  de  80.  Il  reçoit  an  nord  les  eaux  du  canal  de 
rOnrcq.  Ce  bassin,  bordé  de  quatre  rangs  d'arbres,  et  dont  la  surface  est 
animée  par  des  barques  ornées  de  banderoles,  acquiert  un  nouvel  ornement 
de  l'édifice  magnifique  et  pittoresque  qu'offre  la  barrière  de  Pantin.  L'axe 
de  cette  vaste  pièce  d'eau  correspond  parfaitement  avec  celui  de  cet  édifice. 
Ce  bassin  est  revêtu  en  maçcmoerie  sur  toutes  ses  faces. 

Aux  deux  angles  de  son  extrémité,  du  côté  de  la  ville,  ses  eaux  ont  deux 
issues,  dont  l'une,  partant  de  l'angle  occidental,  alimente  l'aqueduc  de 
Ceinture  dont  je  vais  d'abord  parler. 

Aqueduc  de  Ceinture.  L'eau  qui  sert  aux  besoins  et  aux  embellisse- 
ments d'une  partie  de  Paris  sort  d'un  des  angles  du  bassin  de  la  Villette, 
parcourt  Vtiqueduc  de  Ceinture,  long  de  4,350  mètres,  et  qui  s  étend  de  ce 
bassin  jusqu'à  Monceaux.  De  oet  aqueduc  partent  deux  branches  ou  galeries. 
Tune  appelée  de  Saint-Laurent^  et  l'autre  des  Martyrs.  Ces  dejux  galeries, 
dont  la  première  à  900  mètres  de  longueur,  l'autre  800,  parties  de  l'aqueduc 
de  Ceinture,  se  terminent  au  grand  égout.  Elles  ont  des  ramifications  de 
moindres  dimensions,  aii)si  que  des  tuyaux  en  fonte  de  fer  de  d,700  mètres 
de  longueur,  qui  alimentent  les  bornes-fontaines  de  la  rue  Saint-Denis  et 
Vautres  raes  adjacentes,  les  fontaines  des  Innocents,  du  Ponceau,  et  la  belle 
fontaine  située  sur  le  boulevard  de  Bondi,  et  qui  alimentaient  \9i  fontaine 
de  la  Place  Royale^  avant  que  cette  belle  fontaine  fût  détruite. 

L'issue  de  l'angle  oriental  du  bassin  de  la  Villette  est  destinée  à  fournir 
de  l'eau  au  canal  Saint-Martin, 

Le  Canal  Saint-Martin,  appelé  d'abord  Canal  de  navigation j  partant 
du  bassin  de  la  Villette,  et  aboutissant  à  la  gare  des  fossés  de  C  Arsenal  ;  cette 
distance  est  de  3,20&  mètres.  Sa  largeur  est  de  1 9  mètres  au  fond  et  de 
20  au  sommet  ;  il  a  2  mètres  de  hauteur  d^eau  ;  il  est  revêtu  en  maçonnerie 
et  bordét  sur  ses  deux  c^tés,  de  chemins  de  hal^gQ.  plantés  d'arbres  et 
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pavés  sur  une  largeur  de  12  mètres.  Ce  canal  passe  entre  rhApital  Saint- 
Louis  et  le  boulevard  extérieur,  traverse  le  faubourg  du  Temple  «  la  me 
Ménilmontant,  celle  du  Chemin-Vert,  et  arrive  à  la  place  de  la  BastHle.  Sa 
pente  totale,  de  25  mètres,  est  répartie  entre  dix  écluses,  non  compris 
récluse  de  garde  de  la  gare. 

Le  3  mai  1822,  M.  le  préfet  de  la  Seine  a  posé,  dans  les  fossés  de  la  Bas- 
tille, la  première  pierre  de  Técluse  de  Seine,  pour  le  canal  Saint-Martin. 

La  gare  de  l'Arsenal,  à  laquelle  aboutit  le  canal  Saint-Martin,  est 
d'une  utilité  incontestable.  Établie  sur  les  fossés  de  l'Arsenal,  élargis  et  dé- 
barrassés de  leurs  vieilles  constructions,  cette  gare  a  en  longueur  586  mètres 
et  en  largeur  environ  58  mètres  ;  elle  ne  peut  contenir  que  70  à  80  bateaux, 
parce  que  son  milieu  doit  être  laissé  libre  aux  bateaux  entrants  ou  sortantf^. 
Un  pont  en  biais  est  élevé  au-dessus  de  l'écluse  de  garde,  au  point  où  les 
eaux  de  la  Gare  communiquent  à  la  Seine. 

Les  fossés  de  l'Arsenal  et  l'emplacement  de  la  Bastille  doivent  à  l'exécu- 
tion de  ces  travaux  immenses,  de  notables  embellissements. 

Le  canal  Saint-Martin  sert  de  complément  au  canal  de  communication 
de  la  Seine  à  la  Seine,  en  traversant  des  quartiers  de  Paris  ;  communication 
dont  le  canal  de  Saint-Denis  est  la  première  partie. 

Canal  de  Saint-Denis.  H  commence  près  de  la  ville  de  Saint-Denis  et 
du  lieu  de  la  Briche,  au  point  où  la  petite  rivière  du  Rouillon  se  jette  dans 
la  Seine,  et  se  termine  au  canal  de  l'Ourcq,  à  une  pièce  d'eau  en  demi-Inne, 
située  au-dessus  du  bassin  de  la  Villette,  et  è  une  distance  d'environ  800  mè- 
tres de  ce  bassin. 

Depuis  longtemps  on  avait  senti  la  nécessité  d'établir  un  canal  de  Saint- 
Denis  à  Paris  ;  en  1725,  le  comte  de  Jumelle  offrit  au  conseil  d'état  un  projet 
de  ce  canal,  projet  qui  fut  examiné,  approuvé,  mais  non  exécuté.  Ce  gou- 
vernement n'était  pas  expéditif. 

Un  décret  du  2&  février  1811  ordonna  la  construction  de  ce  canal,  et  les 
travaux  commencèrent  la  même  année. 

Ce  canal,  après  avoir  contourné,  dans  une  longueur  d'environ  2,000  mè- 
tres, les  dehors  de  la  ville  de  Saint-Denis,  du  côté  de  Paris,  se  dirige  en 
une  ligne  droite,  d'environ  3,800  mètres,  jusqu'au  canal  de  TOurcq.  La 
longueur  totale  de  ce  canal  est  de  6,600  mètres  ;  la  différence  des  niveaux, 
ou  sa  pente  depuis  le  canal  de  l'Ourcq  jusqu'au  point  où  il  s'ouvre  sur  la 
rive  de  la  Seine,  est  de  28  mètres  hO  centimètfes.  Cette  pente  est  rachetée 
par  douze  écluses.  Trois  ponts  sont  construits  sur  sa  longueur  :  deux  sur 
les  deux  routes  qui  de  Paris  mènent  à  Saint-Denis,  et  le  troisième  à  l'extré- 
mité septentrionale  du  village  de  la  Villette. 

Du  point  où  commence  le  canal,  il  fallait  aux  bateaux,  en  parcourant  les 
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sinaositto  de  la  Seine,  tro»  jours  pour  arriver  à  Paris  :  il  ne  faut  que  huit 
heures,  ou  tout  an  plus  une  journée ,  pour  qu'ils  arrivent  au  bassin  de  là 

Yillette. 

Ce  canal  fut  achevé  en  1821,  et  l'ouverture  en  fut  célébrée*  le  dimanche 
16  mai  de  cette  même  année ,  par  des  cérémonies  qui  n'ajoutèrent  rien  à 
8«n  utilité. 

Foottines  4e  Paria. 

Sons  ce  règne  les  fontaines  se  multiplièrent  dans  cette  ville  ;  celles  qui , 
depuis  des  siècles ,  étaient  frappées  de  stérilité  ou  qui  n'avaient  qu'une 
adivité  intermittente,  reçurent  une  nouvelle  vie;  déplus,  de  nouvelles 
tD^taines  furent  créées.  Je  vais  en  donner  la  notice  suivant  l'ordre  chrono- 
logique. 

La  :fontaine  monumentale  de  Desaix,  située  au  centre  de  la  place  Dau- 
(hine,  fut  élevée  en  iSlûSt ,  sur  les  dessins  de  M.  Percier,  à  la  mémoire  du 
géaéral  Deiaix,  tué  le  25  prairial  an  viu,  à  la  bataille  de  Marengo.  Ce  mo- 
nument est  composé  d'^un  cippe  qui  porte  le  buste  de  ce  général,  couronné 
par  là  France  militaire.  Le  P6  et  le  Nil ,  fleuves  témoins  de  ses  exploits, 
sont  reppèseolés  avec  leurs  attributs  sur  le  bas-relief  circulaire.  Deux 
Renommées graventsur  des écussons,  l'une  Thèbes  tiles Pyramides ^  l'autre 
Kehl  et  Marengo» 

Là  sont  plusieurs  inscriptions  :  Tune  contient  les  dernières  paroles  que  ce 
général  prononça,  dit-on,  en  expirant  (1),  et  l'antre  le  dénombrement  des 
lieux  où  il  signala  son  courage  ;  on  y  remarque  ces  mots  :  Les  ennemis  l'ap- 
fêlaient  le  Juste. 

Une  troisième  inscription  apprend  qu'il  naquit  à  Ayat ,  département  du 
Puy-de-Dôme,  le  17  août  1768,  et  que  ce  monument  lui  fut  élevé  en  Tan  x. 
Au-dessous,  sur  une  plinttie  en  marbre,  sont  les  noms  de  tons  ceux  qui  ont 
contribué  à  l'exécution  de  ce  monument. 

0 

Quatre  tètes  de  lions  en  bronze  jettent ,  dans  un  bassin  circulaire ,  des 
eaux  d'abord  provenues  de  la  pompe  de  la  Samaritaine ,  et  aujourd'hui  de 
l'aqueduc  d'Arcueii. 

Fontaine  du  Uon^Saint-Marc^  située  au  milieu  de  l'Ksplanade  des  Inva- 
lides. Elle  était  composée  d'un  piédestal  de  forte  dimension,  surmonté  d'un 
socle  sur  lequel  était  le  Uon  ailé  qui  décorait  la  place  de  Saint-Marc  à  Venise  : 
c'est  là  un  des  fruits  de  nos  conquêtes  en  Italie.  Ce  Uon,  en  bronze,  de  pro- 
portion colossale,  était  un  monument  de  nos  victoires^  mais  non  un  modèle 

(I)  «  Allei  dire  ao  pramier  coDstd  que  Je  meurt  avec  le  regret  de  o'tToir  pas  asiei  ftil  pour  la 
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de  bon  goAt;  il  n  été  rendo  à  ses  anciens  propriétaires  :  eette  perte  n'est 
pas  regrettable.  Cette  fontaine ,  construite  en  i80& ,  foarait  de  Teaa  de  la 
pompe  du  Gros-Caillou  (1). 

Lb  fontaine  de  t École  de  Médecine ,  située  sur  la  place  de  ce  nom ,  était 
adossée  à  l'ancien  bâtiment  du  courent  défi  cordeliers  ;  elle  fui  construite , 
pendant  les  années  1805  et  1806,  sur  les  dessins  de  M.  Gondouin.  Elle  présen- 
tait quatre  colonnes  doriques  cannelées ,  supportant  un  vaste  entablement 
sur  lequel  était  l'inscription  sumnte,  qui  fut  effacée  en  18U  : 

Napolionis.  Augusti.  Providentia. 

divergidii  sequanj5. 

civiuh  commodo.  asclepudei*  ornamento. 

MDCCGVI. 

A  travers  ces  colonnes,  on  voyait  un  enfoncement  dont  le  plan  defllM^ 
culaire  offrait  une  forme  de  niche,  au  bas  de  laquelle  était  mt  Tâsle  bassio  : 
d'une  ouverture  placée  à  la  partie  supérieure  sortait  quelquefois  assez  alNni* 
dammentt  souvent  avec  parcimonie ,  de  Teau  qui ,  comme  ane  <»sc8ib« 
tombait  dans  le  bassin. 

Le  bassin  de  cette  fontaine  n'était  pas  assez  élevé  au-dessus  do  pavé  ;  les 
eaux,  à  défaut  d'une  pente  suffisante,  s'écoulaient  diffidleraent,  et  la  plaça 
en  était  toujours  inondée  (2). 

Lorsqu'on  achevait  de  construire  la  fontaine  de  l'École  de  Médeane, 
parut  un  décret  impérial ,  du  2  mai  1806 ,  portant  que  soixante-cinq  fon- 
taines existant  à  Paris  seraient  mises  en  état  de  fournir  de  l'eaa,  et  qnll  en 
serait  construit  quinze  nouvelles  :  il  ajoute  que , 

(c  La  pompe  de  Notre-Dame  continuera  d'alimenter  tingt^euf  fbi^ 
a  taines ,  ainsi  dénombrées  : 

«  La  Jbntaine  Maubuée ,  au  coin  de  la  rue  de  ce  nom  et  de  la  rue  Sainl* 
«  Martin  ; 

a  Là  fontaine  Sainte-AvoiCy  rue  de  ce  nom  ; 

«  Là  fontaine  Saint- Leu^  rue  Salle-au-Gomte; 

«  hà  fontaine  Grenetat^  au  coin  de  la  rue  de  ce  nom  et  de  la  me  Saint- 

« 

c(  Denis  ; 
«  Là  fontaine  Saint-Denis^  rue  de  ce  nom,  près  celle  de  Sainte-Foi  ; 
a  Là  fontaine  Saint-Martin,  rue  de  ce  nom,  près  l'ancienne  abbaye; 

(1)  Cette  Ibniainea  été  reconstruite,  dam  oei  dernièreiaBnées,  sur  un  deuin  hoateau,  fort  aimplc, 
et  qui  n'a  rien  de  monumenlai.  Elie  est  décorée  du  buste  du  général  LaCayelte.  (B.) 

(2)  La  fontaine  de  l'École  de  Médecine  n'existe  plus  telle  qu'elle  vient  d'être  décrite;  sur  mu  en- 
placement  s'élève  un  portique  donnant  entrée  aux  Cliniques  de  VÊcole  de  Médecine,  éiabiies  daai 
l'ancien  ciottre  des  Cordeliers.  De  chaque  côté  de  ce  portique  ob  a  ooMlcaiit  une  Irarne-fontaine, 
pour  remplacer  l'ancienne  fontaine  aujourd'hui  supprimée.  (B.) 
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€  La  fiMMne  SaifU^Cime,  au  coki  d«s  raes  des  Gerdaliar»  el  de  La  Harpe 
a  (elle  a  été  sapprimée  depuis) 

«  La  fontaine  Saini-Severin ,  au  coin  de  la  rue  de  ce  nom  et  de  la  rue 
«  Saint-Jacques , 

«  La  fontaine  Saint-Benoit,  place  Cambrai  ; 

«  La  fontaine  Sainte-Anne^  cour  de  la  Sainte*Ghapelle  ; 

«  La  fontaine  de  la  place  Maubert; 

c  La  fontaine  de  la  rue  des  Fosséê-SaiiU-Bemard; 

c  La  fontaine  Satn^-Fiictor  (  dite  A*Alexemdre  ) ,  au  coin  de  la  rue  de 
<  Seine,  rue  Saint- Victor  ; 

«  La  fontaine  du  marehé  Saint^ean; 

«  La  fontaine  des  Bianes-Manteaux ,  rue  de  ce  nom  ; 

c  Lafontaim  des  Audriettes^  aueoin  de  la  rue  de  ce  uom  et  de  la  rue  du 
€  Chaume  ; 

«  La  fontaine  dm  marehé  Saint-Martin  ; 

9iLa  fontaine  du  Temple,  près  du  palais  de  ce  aom; 

c  Là  fontaine  de  VÉchaudéy  près  de  la  rue  de  ce  nom; 

€  Lii  fontaine  des  Enfants^Rouges  ; 
^«  La  fontaine  Boucherai^  au  coin  de  la  rue  de  ce  nom  et  de  la  rue 
c  Chariot,  au  Marais  ; 

a  La  fontaine  Sainte-Catherine  (ou  de  Birague)^  rue  Saint-Antoine; 

«  La  fontaine  Saint-Louis,  rue  de  Turenne,  au  Marais; 

«  Là  fontaine  des  Toumelies^  au  coki  de  la  rue  de  ce  nom  et  de  la  rue 
c  Saint-Antoine  ; 

«  La  fontaine  Trogneutp,  au  coin  de  la  me  de  Charonne,  rue  du  Fau- 
«  bourg -Saint- Antoine  ; 

a  La  fontaine  Bas-Froide,  au  coin  de  la  rue  de  ce  nom  et  de  la  rue  de  Cba- 
c  ronne  ; 

ff  La  fontaine  du  marehé  Lenoir,  faubourg  Saint-Antoine  ; 

«  Làjontaine  de  ta  Petite-Halle,  rue  du  Faobourg-Saint-Antoine,  à  Ten- 
«  trée  de  la  rue  de  Montreuil  ; 

«  La  fontaine  du  Poneeau,  au  coin  de  la  rue  de  ce  nom  et  de  la  rue  Sainl- 
«  Denis. 

«  La  pompb  de  la  Samauitaiiie  continuera  d'alimenter  : 

c  Là  fontaine  de  la  Croix-du-Trahoir,  au  coin  de  la  rue  de  l'Arbre-Sec 
t  et  de  la  rue  Sainl-Honoré. 

«  Elle  n'alimentera  plus  : 

a  Là  fontaine  de  Desaix,  place  Dauphine; 

«  La  fontaine  du  Diable,  située  à  Tangle  de  la  rue  de  l'Échelle  et  de  la 
t  petite  rue  Saint-Louis, 
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a  Les  pompes  a  vapbur  db  Ghauxot  fourniront  de  l'eau  au  fontaines 

«  ci-après  désignées  : 

ce  L^  fontaine  ci-devant  des  Capucins^  rue  Saint-Honoré  ; 

a  La  fontaine  de  la  buite  Saint-Rochj  au  coin  de  la  rue  des  Moineaux  et 
<x  de  celle  des  Moulins  (dite  fontaine  d'Amour)  ; 

<c  La  fontaine  de  Richelieu  y  rue  de  ce  nom,  au  coin  de  la  rue  Traver- 
«  sière  ; 

c  La  fontaine  Colbert,  rue  de  ce  nom  ; 

a  La  fontaine  d'Antin,  à  l'extrémité  de  la  rue  Neuve-Saint-Augustin ,  et 
cr  au  coin  de  celle  de  la  Fontaine  ; 

a  Lai  fontaine  Montmartrey  rue  de  ce  nom,  près  le  boulevard  ; 

«  La  fontaine  ci-devant  des  Petits-Pères,  rue  de  ce  nom  ; 

«  Là  fontaine  des  Innocents,  au  milieu  du  marché  de  ce  nom; 

<c  Là  fontaine  du  Pilori,  dans  la  halle  au  beurre  ; 

a  La  fontaine  de  Médicis,  à  la  colonne  attenante  à  la  halle  aux  blés. 

c  Les  pompes  a  vapeur  du  Gros-Caillou  fourniront  journellement  de 
a  Teau  aux  fontaines  ci-après  désignées  : 

«  Là  fontaine  de  l* Esplanade  des  Invalides  (ou  du  lÂon^Saini'Mare)  ; 

a  La  fontaine  de  Grenelle ,  rue  de  ce  nom; 

«  La  fontaine  de  la  Charité,  rue  Taranne  ; 

cr  Là  fontaine  de  la  ei-devant  abbaye  de  Saint^Germain-'des-'Pris; 

c  Là  fontaine  des  CordelierSy  rue  de  ce  nom.  » 

Après  quelques  dispositions  relatives  à  l'entretien  et  à  TamélioratioD  des 
pompes  à  vapeur,  le  décret  porte  que  : 

<r  Les  EAUX  DE  Bbllbville  ET  DU  PRÉ-SAUfT^-GERYAis  coutinucront 
«  d'alimenter  les  fontaines  ci-dessous  nommées  : 

ce  Fontaine  du  Pré^Saint'^ervais ,  hors  des  barrières  ; 

a  Fontaine  de  Sainte-Périne  de  Chaillot  ; 

«  Fontaine  du  Chaudron,  à  l'extrémité  du  faubourg  Saint-Martin  ; 

«  Fontaine  des  Récollets,  rue  du  Faubourg-Saint-Martin  ; 

a  Fontaine  de  Saint-Lazare,  vis-i-vis  la  maison  de  détention  ; 

((  Fontaine  de  Saint-Maur,  rue  du  chemin  Saint-Denis ,  faubourg  du 
a  Temple. 

«  Lbs  baux  de  l'aqubduc  d'Argubil  continueront  d'alimenter  les  quatre 
a  fontaines  suivantes  : 

«  Là  fontaine  Saint- Michel,  place  de  ce  nom  ; 

«  Là  fontaine  de  Sainte- Geneviève,  vers  la  partie  supérieure  de  la  rue  de 
a  la  montagne  Sainte-Geneviève  ; 

0  La  fontaine  du  Pot-de-Fer ,  au  coin  de  la  rue  de  ce  nom  et  de  la  rue 
a  Mouffetard  ; 


I 
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«  Ln  fontaine  des  Carmélites^  rue  du  Faubourg-Saint- Jacques.  ». 

11  faut  ajoofer  au  dénombrement  une  fontaine  omise  par  le  rédacteur  du 
décret,  et  qui  provient  d'une  dérivation  de  la  fontaine  des  Carmélites  : 

Là  fontaine  de  la  rue  S  Enfer,  près  des  Carmélites. 

Ce  dénombrement  présente  un  total  de  soixante-six  fontaines  existantes 
à  Paris  avant  Pan  1806.  Dans  ce  nombre  ne  sont  point  comprises  les  fon- 
taines établies  dans  les  palais  et  dans  leurs  jardins. 

Le  même  décret  porte  que,  dans  la  ville  de  Paris^  il  sera  érigé  quinze  fon- 
taines nouvelles,  et  qu'elles  seront  établies  dans  les  emplacements  ci-après 
désignés  : 

Fontaine  du  marché  des  Jacobins^  dit  aujourd'hui  Marché  Saint-Honoré. 
Cette  fontaine  est  alimentée  par  les  eaux  de  la  pompe  à  feu  de  Chaillot. 

ChàieatMtEau,  place  du  Palais-Rojal.  Ici,  rien  ou  presque  rien  n'était 
i  eoDstraire,  il  n'y  manquait  que  de  l'eau;  j'en  ai  donné  la  description. 

Fontaine  de  r  École  9  sur  la  place  de  ce  nom;  elle  est  composée  d*un  pié- 
destal sur  lequel  est  posé  un  vase  de  forme  simple  et  pure.  L'eau  qui  jaillit 
de  quatre  masques  en  bronze  est  reçue  dans  un  bassin  circulaire.  Cette  eau 
provient  de  la  pompe  Notre-Dame. 

Fontaine  du  Palmier^  située  au  centre  de  la  place  du  Ghfttelet,  à  l'extré* 
mité  septentrionale  db  Pont-au-Ghange.  Par  sa  forme,  son  isolement  et  par 
ses  inscriptions ,  qui  conservent  la  mémoire  des  victoires  des  armées  fran- 
çaises, cette  fontaine  mérite  le  titre  de  monumentale;  elle  fut  construite  en 
1807.  Au  miliead'un  bassin  circulaire  de  vingt  pieds  <]e  diamètre,  est  un 
piédestal  qui  porte  une  colonne  de  cinquante-deux  pieds  de  hauteur,  son 
fftt  a  la  forme  d*un  palmier  et  son  chapiteau  en  oflTre  les  rameaux.  De  là 
est  provenue  la  dénomination  de  cette  fontaine. 

Sur  le  piédestal  sont  quatre  statues  symboliques  plus  grandes  que  nature, 
et  sculptées  par  M.  Boisot  ;  elles  représentent  la  Loi,  la  Force,  la  Prudence, 
la  VigUanee.  Unies  entre  elles  par  la  jonction  de  leurs  mains,  elles  forment 
on  cercle  autour  de  la  base  de  la  colonne,  dont  le  fût  est  divisé  par  des 
anneaux  de  bronze  doré,  sur  lesquels  sont  inscrits  les  noms  des  victoires 
remportées  par  les  Français.  Aux  quatre  angles  du  piédestal  sont  placées 
quatre  cornes  d'abondance  dont  les  parties  inférieures  se  terminent  par  des 
tètes  de  poissons  marins  qui  lancent  de  l'eau.  La  face  du  piédestal  qui 
legarde  le  Ponl-aa-Change,  et  la  face  opposée,  sont  décorées  d'une  large 
couronne  de  lauriers  en  relief,  au  centre  de  laquelle  est  une  aigle  épioyée. 

Au-dessus  du  chapiteau  de  la  colonne  on  voit  une  portion  sphérique  en 
bronze  doré,  d'où  s'élance  une  figure  de  même  métal  ;  c'est  celle  de  la  Vic- 
toire, aux  ailes  éployées,  élevant  et  tenaut  de  chaque  main  une  couronne. 

Celte  fontaine  est  alimentée  par  les  eaux  de  la  pompe  Notre-Dame. 
IV.  12 
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Le  même  décret  indique  ensuite  une  fontaine  à  construire  au  pied  du 
regard  de  Sai$U'^ean'4e^Rond^  adossé  à  une  des  faces  latérales  de  l'église 
de  Notre-Dame ,  et  destinée  à  fournir  les  eaux  de  la  pompe  Notre-Dame. 

Une  mite  fontaine  au  pied  dm  regard  des  Liant'Saint-PaeU,  doit  produire 
las  Dièmes  eattx« 

Fontaine  de  Pepineourê^  située  duis  la  rue  de  re  nom»  ▼is-à*vis  la  caserne, 
Elleestdécoréed'unbas-relief  représentant  la  Charité  qui  assiste  un  eofaftt 
et  donne  à  boire  i  plusieurs  autres  ;  elle  est  aUmentée  par  la  pompe  de 
Cbaillot. 

Fontaine  de  F  Hospice  militaire  du  Gros-CaiUon ,  située  rue  Samt-Domi* 
nique.  EUe  est  isolée,  et  offre  une  construction  carrée,  ornée  de  huit  pilas- 
tres et  d'un  entaUement  dorique.  Sur  une  de  ses  faces  est  un  baa-relîef 
rfpréaentant  Bffgie  donnant  un  breuvage  à  un  guerrier  épuisé  ;  dana  les 
entre*piiastres  sont  des  vases  dont  chacun  est  entouré  par  le  serpent,  sjsh 
baie  du  dieu  de  la  médecine.  Cette  fontaine  fut  terminée  en  IBM  ;  ses  eaux 
pn»vieiinent  de  la  pompe  à  feu  du  Gros-Caillou. 

Fomêaime  du  palais  des  ÀrU  ou  de  PlnstUut^  quai  Gonti.  Cette  fontaine  m 
consiste  point  en  un  monument  isolé  ;  aux  cétés  du  perron  de  la  façade  du 
palais  des  Arts  on  a  construit  deux  bassins,  chacun  desquels  est  rempli  par 
quatre  jets  d'eau,  sortis  des  gueules  de  quatre  bons.  Ces  quatre  Uona,  eu 
fer  fondu  et  d'un  beau  style,  proviennent  de  la  célèbre  fonderie  du  Greu* 
sot,  village  situé  au  bas  du  Mont-Denis  •  département  de  SaAne-et-Loipu. 

Cette  fontaine  est  alimentée  par  les  eaui  d'Arcueil. 

Fontaine  Égjfftiênne^  rue  de  Sèvres^  située  entre  les  n"*  68  et  4M  ;  elle  est 
adossée  aux  maisons.  L'architecture  et  la  statue  placée  dans  une  niche 
carrée  portent  le  caractère  égyptien  ;  les  deui  bras  de  cette  statue  aont 
collés  le  long  de  son  corps,  et  de  ses  mains  elle  tient  deux  cruehea  fui 
répandent  de  l'eau  provenue  de  la  pompe  du  Gros-Caillou. 

Au-dessus,  en  bas  relief,  au  lien  d'un  ibis,  on  voit  une  aigle  épleyée  (!)• 

Fontaine  de  la  rue  dé  Vaugirard  ou  de  Léda^  situé  è  l'angle  de  la  rue  do 
ce  nom  et  de  celle  du  Regard.  Elle  n'est  point  isolée,  maiaadossée  à  l'nogte 
de  ces  mes.  On  y  remarque  un  vaste  bas-relief  en  pierre,  qui  représeole 
Léda  caressant  Jupiter  métamorphosé  en  cygne  ;  à  côté  est  une  igure  de 
l'Amour  qui  contemple  le  mystère.  C'est  du  bec  en  métal  de  ce  cygne  que 
sort  l'unique  jet  de  cette  fontaine  qui  fournit  de  Teau  d'Arcueil. 

Fontaine  de  la  place  SaintSulpice.  Elle  était  située  au  centre  de  eetle 
place*  Au-dessus  de  trois  gradins  est  un  bassin  carré,  du  mibeu  duquel 


(1)  Un  I8f6  et  4817,  des  réptrailons  i  Oaifre  A  celle  fonufne  laspendlrent  nomenUinémeDC  l'actÎTilé 
de  ses  eaui  ;  on  y  «  suppléa  par  une  bouche  d'Mu  plaeée  dam  ie  TOifiiMfo* 
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s'élève  une  GoostnictiOB  quadrangulaire,  dont  chaqae  face  est  couronnée 
par  «ne  Trise  et  un  fronton.  Deux  tuyaux,  Tun  sur  la  face  orientale,  Tautre 
sur  la  face  opposée,  versent  l'eau  dans  deux  coquilles,  d'où  elle  se  répand, 
|Nir  six  lllets«  dans  deux  bassins  carrés  placés  au-dessous  ;  elle  sort  ensuite 
par  quatre  tuyaux  des  faces  latérales  de  ces  deux  bassins,  et  retombe  dans 
le  grand  bassin.  Quatre  bas-reliefs  en  marbre,  sculptés  par  le  sieur  d'Es- 
percieux,  et  des  inscriptions  indicatives  de  leur  sujet,  décorent  les  faces  de 
celte  fontaine.  Celui  de  la  face  opposée  à  Téglise  de  Saint-Sulpice  est  dédié 
à  la  Paix,  les  trois  autres  représentent  t Agriculture,  le  Commerce^  les 
Sciences  et  les  Arts. 

Les  dimensions  de  cette  fontaine  n'étant  point  en  proportion  avec  l'éten- 
due de  la  place,  ni  avec  l'élévation  du  portail  de  Saint-Sulpice,  elle  se  trou- 
vait rapetissée  par  ce  qui  Tenvironoait.  Elle  fournit  l'eau  de  la  pompe  du 
Groa-Caitlou. 

Cette  fontaine,  démolie  en  ISâi,  a  été  rétablie  Tannée  suivante  au  centre 
de  la  cour  du  marché  Saint-Germain,  où  elle  se  trouve  beaucoup  mieux 
proportionnée  aux  objets  qui  l'entourent;  elle  a  été,  dans  sa  nouvelle  place, 
eDlièrement  ragréée. 

Fontaine  du  lycée  ou  du  Collège  Bourbon,  établie  rue  Sainte-Croix, 
Chaosaée-d'Antin.  Elle  est  alimentée  par  la  pompe  de  Chaillot. 

Fontaine  de  ta  rue  Censier^  située  au  coin  de  cette  rue  et  de  la  rue  Mouf- 
fêtard.  On  y  repiarque  la  figure,  à  mi-corps,  d'un  Satyre  ou  Bacchant,  qui 
tient  sous  son  bras  et  presse  une  outre,  d'où,  au  lieu  de  vin,  sort  de  l'eau 
qui  provient  de  l'aqueduc  d'Arcueil. 

Fontaine  au  carrefour  qui  termine  la  rue  du  Jardin  des  Plantes.  Cette 
fontaine  isolée  est  d'un  style  pur.  Son  élévation  présente  un  massif  de 
maçonnerie  dont  la  partie  supérieure  se  termine  en  forme  cintrée;  une 
large  couronne  de  lauriers,  au  centre  de  laquelle  était  une  aigle  éployée, 
qu'on  a  fait  disparaître,  et  un  masque  en  bronze  d'après  Tantique,  de  la 
boacbe  duquel  sort  un  jet,  sont  les  principaux  ornements  de  cette  fontaine, 
qui  se  dessine  avantageusement  sur  la  verdure  de  quelques  peupliers  plantés 
derrière.  Elle  donne  de  Feau  d*Arcueil. 

Telles  sont  les  fontaines  nouvelles  dont  la  construction  fut  ordonnée  par 
le  décret  de  1806.  Elles  ont  été  exécutées  depuis,  ainsi  que  quelques  autres 
dont  ce  décret  ne  fait  pas  mention  ;  je  vais  parler  dés  plus  remarquables  de 
ces  dernières. 

Fontaine  de  Tantale^  adossée  aux  maisons  qui  forment  la  pointe  Saint'' 
Eustache.  Bans  une  niche  est  un  vase  qui  reçoit  l'eau  sortie  d'une  coquille 
an-dessus  de  laquelle  est  une  tële  couronnée  de  fruits,  qui,  la  bouche  ou- 
verte, semble  s'efforcer,  mais  vainement,  de  se  désaltérer  avec  l'eau  dont 
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celte  coquille  est  pleine.  C'est  en  partie  le  sujet  de  la  fable  de  Tantale,  et 
la  cause  du  nom  donné  h  cette  fontaine.  Cette  fontaine  fournit  de  Feau 
provenue  de  la  pompe  du  pont  Notre-Dame. 

fontaine  de  la  place  des  Vosges,  dite  aujourd'hui  place  Royale.  Du  centre 
du  bassin  situé  au  milieu  de  cette  place,  ou  plutôt  de  ce  jardin,  s*élevait 
une  gerbe  d*eau  composée  de  plusieurs  jets,  qui  prodnisait  un  très-bel 
effet.  Cette  belle  fontaine,  pareille  à  celle  du  jardin  du  Palais-Royal,  et 
dont  l'eau  provenait  du  canal  de  rOurcq,  a  été  détruite  en  1819;  elle  est 
remplacée  par  la  statue  équestre  de  Louis  XIII. 

Fontaine  de  la  rue  du  Ponceau.  Un  jet  d*eau,  situé  à  Tangle  rentrant  que 
forme  cette  rue,  s*élançait  à  la  hauteur  de  dix  à  douze  pieds  du  milieu  d*uD 
bassin.  Ce  jet  était  alimenté  par  les  eaux  du  canal  de  TOurcq. 

Fontaine  du  marché  aux  Fleurs^  sur  le  quai  Desaix.  Elle  consiste  en  deux 
bassins  séparés  qui  ne  se  remplissent  que  les  jours  de  marché  ;  alors  on  voit 
jaillir  de  chacun  de  leurs  centres,  et  d'une  calotte  sphérique  percée  de  plu- 
sieurs trous,  des  jets  divergents.  Ces  eaux  proviennent  de  la  pompe  de 
Notre-Dame. 

Fontaine  ou  Chdteau-d'Eau  du  boulevard  Bondi.  Elle  fut  terminée  en 
1810.  Sa  beauté  ne  peut  être  comparée  qu'à  celle  de  la  fontaine  du  marché 
des  Innocents  :  si  elle  est  moins  riche  en  sculpture,  ses  eaux  sont  plus 
abondantes}  et  leur  effet  plus  imposant  et  plus  pittoresque.  Elle  est  située 
sur  l'esplanade  du  boulevard  Bondi,  entre  la  porte  Saint-Martin  et  la  rue 
do  Temple. 

Le  plafond  de  son  bassin  est  à  12  mètres  au-dessous  du  niveau  moyen 
des  eaux  du  bassin  de  la  Villette,  par  lesquelles  cette  fontaine  est  alimentée. 

Sa  construction  et  le  jeu  de  ses  eaux  présentent  une  forme  pyramidale, 
dont  la  base,  qui  est  celle  du  bassin  inférieur,  a  13  mètres  de  rayon,  et 
dont  le  sommet  s'élève  au-dessus  du  sol  du  boulevard  à  la  hauteur  de 
5  mètres. 

Une  gerbe  volumineuse  jaillit  d'une  cuvette  supérieure,  y  retombe,  puis 
ses  eaux  se  versent  dans  une  seconde  cuvette,  d'où  elles  sont  versées  dans 
une  troisième,  et  enOn  dans  le  bassin  ;  ainsi  le  jet  supérieur  se  reproduit 
par  trois  cascades  circulaires,  et  ses  eaux  se  déploient  plus  largement  è 
mesure  qu'elles  se  rapprochent  du  bassin  qui  les  reçoit. 

D'autres  ornements  embellissent  celte  fontaine  et  en  varient  les  effets. 
Quatre  socles  divisent  le  bassin  circulaire  ;  sur  chacun  de  ces  socles  sont 
posés  deux  lions  en  fer  fondu,  qui  de  leur  gueule  lancent  huit  jets  dans  ce 
bassin. 

Les  arbres  du  boulevard  mêlent  leur  vcrJuro  à  l'éclat  brillant  de  ces  eaux, 
et  l'ensemble  de  cette  fontoine  et  de  ce  qui  l'ontouri'  est  un  spectacle  d'au- 
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tant  plus  admirable,  que  l'œil  des  habitants  n'y  était  point  accontomè.  Elle 
a  été  réparée  en  1825. 

Fontaine  de  FÉlrphant,  située  sur  l'emplacement  de  la  Bastille,  entre  le 
canal  Saint-Martin  et  la  nouvelle  gare.  Le  décret  qui  ordonne  sa  conatnic* 
tion  est  du  9  février  1810  ;  il  porte  qu'il  sera  élevé  sur  cette  place  une  fon- 
taine sons  la  forme  d'un  éléphant  en  bronze,  fondu  avec  les  canons  pris  sur 
les  Espagnols  insurgés.  Cet  éléphant  sera  chargé  d'une  tour,  et  Peau  jaillira 
de  sa  trompe.  Cette  fontaine,  qui,  suivant  ce  décret,  devait  être  terminée 
au  plus  tard  le  S  décembre  1811,  ne  Test  pas  encore  en  1837,  et  les  fonda- 
tions furent  posées  en  l'an  1810.  Elle  devait  être  magnifique  et  se  présenter 
soos  les  formes  que  je  vais  décrire. 

Une  voûte  à  plein  cintre,  déjà  construite  en  pierres  dures  et  ouverte  sur 
le  canal,  devait  porter  un  socle  surmonté  de  la  figure  colossale  d'un  élé- 
phant en  bronze,  haut  de  plus  de  2ï  métrés,  y  compris  la  hauteur  d'une 
tour  placée  sur  son  dos  :  cet  éléphant  devait  lancer  Feau  par  sa  trompe. 

On  aurait  monté  à  la  tour,  placée  sur  le  dos  de  cet  animal,  par  un  escalier 
à  vis  pratiqué  dans  Tintérieuir  d'une  de  ses  jambes,  et  chaque  jambe  aurait 
eu  S  mètres  dé  largeur.  Cette  fontaine  devait  être  décorée  de  vingt-quatre 
bas-reliefs  en  marbre  représentant  les  sciences  et  les  arts. 

En  parlant  des  fontaines  les  plus  récentes ,  je  dois  rappeler  celle  du 
marché  Saint-Martin,  qui  n'a  été  terminée  qu'en  1817,  et  celle  du  tnarehé 
Saini^Germain^  située  dans  le  milieu  de  la  galerie  destinée  aux  boucheries 
de  ce  marché.  J'ai  décrit  l'une  et  l'autre. 

11  est,  à  Paris,  plusieurs  autres  fontaines  que  j'ai  déjà  mentionnées  ;  plus 
simples,  moins  magnifiques,  elles  n'en  sont  pas  moins  utiles.  Je  me  bor- 
nerai à  dire  que,  sans  y  comprendre  les  nombreuses  concessions  faites  aux 
palais,  hôtels  et  maisons  particulières,  les  distributions  aux  tonneaux,  les 
fimiaines  marchandes^  constructions  placées  dans  diverses  places  publiques 
et  sur  les  quais»  et  les  bouches  d'eau  pour  le  lavage,  des  rues,  il  se  trouve 
cent  fiogt-sept  fontaines  ou  regards  publics  dans  l'intérieur  de  Paris  (1). 

Pour  faire  connaître  la  quantité  d'eau  distribuée  à  ces  fontaines  pendant 
vingtHiuatre  heures,  je  joins  le  tableau  suivant  : 

(I)  Uaoi  ce  ealettl  n*entreiit  point  Uê  bomef-fonlainet  eonitrnilet,  depuli  ces  deralèrti  aDoéai, 
dut  loiis  lei  qnariton  de  Perûfelen  laU  qu'elles  sont  déjà  m»  Iré^frand  nombre,  et  qu'elles  se 
ndilplieront  eneore.  (B.) 
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BAUX  VOQKIIH  BN  TIRaT-QltATBB  .BBOBU. 


I 


Par  le  canftt  de  l'Oureq. .  ; 

Pir  le  Pré  SainMiervais 

Par  Belleville  cl  MesnilmonUnt 

Par  l'aqueduc  d'Arcueil 

Par  la  pompe  Noire-Dame •  .  . 

Par  la  pompe  de  ChaUlol 

Par  la  pompe  du  <iros-€alllOu 

Et  par  lei  éubliasements  particuUerg  (4). 


Total. 


MmDf. 


4Sâ 

3,600 

15.766 

8;64a 

79» 


BLOLIT. 


17,388 
4l,SM 

96,600 

4W.I08- 
4$5,t40 
19.390 


1,001,808       96,881,848 


A  ces  détails,  fort  abrégés,  je  vais  en  joindre  quelques  autres  qui  résul- 
tent  de  l'analyse  des  eaux  qui  remplissent  le  canal  de  l'Ourcq,  et  l'aaaljse 
det  autres  eaux  dont  s'abreuvent  les  habitants  de  Paris. 

Amaltsb  des  baux  db  Paris.  Le  ik  août  1816,  une  coromiasion  de 
savants  ftit  nommée  pour  procéder  à  cette  analyse  Importante.  Les  opéra- 
lions  les  plus  minutieuses,  les  plus  propres  à  donner  des  rémttata  certaws, 
furent  employées.  On  prit  des  quantités  égales  de  ces  diferses  eaux  ;  ^nae 
litres  de  chacune  d'elles  furent  puisés  et  renfermés  dans  des  vases  degrés  ; 
puis,  soumises  à  l'ébullition  et  entièrement  évâporéaa^  elles  laissèrent  cha- 
cune un  résidu  dont  je  vais  faire  connaître  la  composition. 

liais  avant  il  oonvieût  de  dire  que  les  eaux  du  canal  de  l'Ourcq  se  oooi* 
posent  de  celtes  de  la  rivière  de  ce  nom,  pois  de  eelta»  des  riviifiea  de  la 
Gollinance,  de  la  Gergogne,  de  la  Thérotteane,  de  la  Beuvrenoe,  prise  à 
Claye,  etc. 

Les  eaux  de  la  rivière  de  tOureq^  qui  fournit  au  canal  6«M0  poiKes,  oal 
donné  le  résidu  suivant  : 

irtM. 


Bulfale  calcaire 

Carbonate  de  cliaux S 

Bels  déliquescents 0 

Sel  marin •    .  • 

Matière  végétale  et  eau ' 1 


051 


Poids  total  du  résidu. 8    038 

L'eau  de  la  CoUinanee,  qui  fournit  592  pouces,  a  donné  le  résidu  sui- 
vant : 


(4  )  Les  établissemcnU  particuliers  consistent  dans  Us  pompes  épuratoires,  etux  filtrées,  etc. 
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Salfate  calcaire. 0  269 

CarboMte  ealeairê 8  $82 

Seb  déliqaescents. ^  0  005 

Sel  marin. 0  lU 

MaHëre  végétale  et  eau 0  881 

Poids  total  da  résidu 3  758 

L'eau  de  la  Qerçogne^  qui  fournît  838  pouces,  a  donné  : 

Sulfate  calcaire 0  311 

carbonate  calcaire %  763 

Seb  déliquescents 0  223 

Sel  marin 0  129 

Eau  et  matière  végétale 1  Wt 

Poids  total  du  résidu ï  723 

L'eau  de  la  Thérouenne,  qui  fournit  596  pouces,  a  dMMé  ; 

Sulfate  calcaire 0  301 

Carbonate  calcaire 9  925 

Sels  déliquescents 0  Ski 

Eau  et  matière  végétale.     ............  1  032 

total  du  résida. 6  802 


L*eau  de  la  Beuvronne^  qui  fournit  977  pouces,  a  donné  : 

SuICate  calcaire 3  050 

Carbonate  calcaire S  695 

Sels  déliquescents 1  275 

Eau  et  matière  végétale 1  09T 

Poids  total  du  résidu 9  217 

Les  eaux  de  ces  cinq  rivières,  mêlées  dans  le  canal  de  TOurcq,  ont  aussi 
été  soumises  à  la  même  analyse. 

L'eau  du  canal  de  FOurcq  a  donné  : 

Sullate  calcaire 0  2CT 

Carbonate  calcaire 2  993 

Sels  déliquescents 0  417 

Sel  marin 0  11& 

Eau  et  matière  végétale 1  844 

Poids  total  du  résidu 5  125 
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On  a  soumis  à  la  même  analyse  les  autres  eaax  de  Paris,  afin  d'à? oir  des 
objets  de  compaTaison.  Voici  les  résultats  de  cette  opération  : 

Veau  du  Pré  Saini-GervaiSf  puisée  à  la  fontaine  du  GhaudroOt  au  coin  du 
chemin  de  Pantin,  a  donné  : 

'    iram.    cenL 

Sulfate  de  chaux 6  655 

Carbonate  de  chaux 3  5W) 

Sels  déliquescents •...•.•.  6  Qkl 

Sel  marin 0  439 

Eau  retenue  par  les  sels &  000 

Poids  total  du  résidu 21    SBl 

Les  eaux  de  BelleviUe  et  de  Mesnilmontant^  puisées  au  regard  de  Saint- 
Maur,  ont  donné  : 

Sulfate  de  chaux 17  040 

Carbonate  de  chaux 8  830 

Sels  déliquescents. 3  518 

Sel  marin 0  347 

Eau  reteuue  en  combinaison 2  338 

Poids  total  du  résidu 27    073 

Veau  d^Arcueil^  puisée  à  la  fontaine  du  palais  de  l'Institut,  offrait  un 
résidu  trés*compacte  et  trés*adhérent  A  la  capsule  ;  il  attirait  fortement 
l'humidité  ;  sa  partie  supérieure  était  en  écailles  blanches.  Il  a  donné  : 

Sulfate  calcaire 2  528 

Carbonate  calcaire. 2  5S6 

Sels  déliquescenU. 1  646 

Sel  marin 0  290 

Eau 1  835 

Poids  total  du  résidu 8    835 

Veau  de  la  Bièvre,  prise  avant  son  entrée  à  Paris,  a  donné  : 

Sulfate  calcaire 3  758 

Carbonate  calcaire 2  047 

Sels  déliquescents 1  638 

Sel  marin 0  169 

Eau 2  212 

Poids  total  du  résidu .9    824 

Veau  de  la  Seine,  prise  au-dessus  de  rembouiliure  de  la  Bléyre,  a  donné  : 
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(rain.   eent 

Soirate  calcaire.     * 0  761 

Carbonate  calcaire. •    •  1  494 

Seb  déliquescents 0  171 

Matière  végétale 0  865 

Poids  total  du  résidu S    791 

Veau  de  la  Seine,  prise  an-dessous  de  Paris,  a  donné  : 

Sulfate  calcaire.    • 0  295 

Carbonate  calcaire.     ; 1  940 

Sels  déliquescents 0  878 

Matière  végétale «... 0  808 

Poids  total  du  résidu 2    921 

Les  principaux  résultats  de  ces  expériences  sont  que  Veau  de  la  rivière 
de  VOurcq  est  plus  pure  qiie  celle  du  canal  de  ce  nom,  qu'elle  approche  de 
très-f  rès  de  celle  de  la  Seine  par  sa  pureté  ; 

Que  Veau  du  canal  de  FOurcg,  celle  de  la  Collinance  et  de  la  Gergognc, 
s'écartent  peu  de  cette  pureté  ; 

Que  Veau  de  la  Thérouenne  s'en  éloigne  davantage,  son  impureté  étant 
dooble  de  celle  de  la  Seine  ; 

Que  Veau  de  la  Beuvronne,  encore  plus  impure,  n'est  à  cet  égard  sur- 
passée que  par  l'eau  de  la  Bièvre  ;  que  son  eau,  prise  à  la  fontaine  du  Pon- 
oeao,  à  Paris,  est  environ  quatre  fois  plus  impure  que  l'eau  de  la  Seine,  et 
trots  fois  plus^impure  que  l'eau  du  canal  de  l'Ourcq  ; 

Que  Veau  du  pré  Saint-Gervais  est  sept  fois  plus  impure  que  l'eau  de  ia 
Seine,  quatre  fois  plus  impure  que  l'eau  du  canal.de  l'Ourcq  ; 

Que  hseaux  de  Belleville  et  de  Mesnilmontant  sont  sept  et  neuf  fois  plus 
impures  que  Teau  de  la  Seine,  quatre  et  six  fois  plus  impures  que  les  eaux 
mélangées  du  canal  de  l'Ourcq. 

Ajoutons  que  les  eaux  de  la  Beuvronne,  de  la  Bièvre,  et  surtout  celles  de 
Belleville  et  de  Mesnilmontant,  sont  les  plus  impures,  les  moins  propres  à 
distondre  le  savon,  et  les  moins  promptes  A  cuire  les  légumes  ;  que  les  eaux 
de  h  Thérouenne,  de  la  Seine  sous  Paris,  et  celles  de  l'Ourcq,  sont  relies 
qui  les  cuisent  le  plus  promptement. 

En  dernière  analyse,  les  eaux  de  la  Seine  sont  meilleures  que  les  eaux 
de  l'Ourcq  ;  les  eaux  de  l'Ourcq  sont  meilleures  que  celles  d'Arcueil,  du 
pré  Saiiit-Gervais,  de  Belleville  et  de  Mesnilmontant. 

Les  événements  de  1814  et  de  1815  interrompirent  les  travaux  du  canal 
de  l'Ourcq  ;  mais  ils  ont  été  repris  dans  la  suite.  Une  loi,  du  20  mai  1818, 
autorise  la  ville  de  Paris  à  emprunter  une  somuM  de  sept  millions  pour 
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l'adldTeiiieiit  dn  canal  de  rOurcq  ;  et  an  traité,  concla  la  If^tyill  précé- 
dent, entre  le  préfet  de  la  Seine  et  les  sieurs  Saint-Didier  et  Vasaal»  garantit 
la  contînoation  et  rachèvement  de  ces  travaax.  Par  ce  traité,  la  cooipagBie 
s'engagea  à  exécuter  à  ses  frais  tous  les  travaux  et  ouvragaa  d'art  nioea- 
saires  à  la  confection  du  canal  Saint-Denis  ;  et  il  lui  fut  accordé,  pendant 
99  ans,  à  dater  du  1*  janvier  18S3 ,  un  droit  de  navigation  sur  ce  canal. 
Cette  compagnie  s*est  engagée,  de  plus,  à  fournir  à  la  viHe  de  Paris  qaatre 
mille  pouces  d'eau,  et  à  terminer  tous  les  travaux  à  faire  pour  raehèveiMnt 
du  canal  de  dérivation  de  TOurcq,  depuis  la  prise  d'eau  à  Mareutl  jusqQes 
et  y  compris  le  bassin  de  la  Villette,  moyennant  la  somme  deT,iOO,OM  fr. 
Les  travaux  du  canal  Saint-Martin  et  de  la  Gare  de  TArsenal  ne  furent 
point  compris  dans  cette  entreprise. 

Le  13  novembre  1821,  ces  derniers  travaux  ont  été  définitivement  adjugés 
à  la  compagnie  Saint-Didier  et  Vassal,  pour  la  somme  de  i,470,0M  francs. 

Depuis  ce  traité,  les  travaux  ont  été  repris  et  continués  sans  reliche.  Ih 
sont  terminés  aujourd'hui. 

Le  canal  de  Saint-Denis  a,  comme  je  l'ai  dit,,  été  terminé  en  mai  1021. 

Égo«U  de  Pirit. 

1^  Seine  et  la  Biàvre,  dans  la  partie  méridionale  de  Paris,  la  Seine  ot  le 
ruisseau  de  Mesniimontant  (1),  dans  la  partie  septentrionale  de  cette  viUe, 
recevaient  récouiement  des  eaux  pluviaiea.  Loraqa'on  eut  creusé  des  fosaés 
autour  des  murailles  de  Paris,  ces  fossés  aarvireat  d'égonts.  Qnelqsea  par- 
ties, aujourd'hui  voûtées,  conservent  encore  la  direction  des  fossés  :  telle 
est  notamment  la  partie  de  Tégout  qui,  de  la  rue  de  rËcoie«-de*llédecine, 
se  jette  dans  la  Seiuet  au-dessus  de  l'Institut  ou  du  Collège  Maxarin. 

Bugues  Aubriot,  prév6t  de  Paria  vers  l'an  1370,  fut  te  premier  qui  il 
couvrir  de  maçonnerie  une  partie  dé  la  rigole  qui  se  jetait  dans  la  mîaatau 
de  Meanilmontant,  et  qui  se  trouvait  enserrée  dans  Teuceinte  que  fit  mo- 
struir^  Charles  V. 

Avant  1413,  il  existait  un  égout  couvert  sons  la  rue  Saint-Antome,  qui 
versait  ses  eaux  daus  les  fossés  de  la  Bastille.  Cet  égout,  appelé  Pont-Perrin^ 
répandait  une  odeur  insupportable  pour  les  habitants  de  VHàUl  de  Saini^ 
Pauli  alors  séjour  ordinaire  des  rois  de  France*  On  le  détourna  en  cette 
année,  et  on  le  dirigea  à  travers  la  culture  Sainte-Catberine,  par  la  rue  des 

(1)  Ce  ruifteaa  est  cerUinetncnt  to  même  qui,  dans  un  <npMine  de  OAlkfebert  t^f,  est  nommé 
Bavara,  Ca  roi,  entre  plosienri  dont  qu'il  feii  à  l'^elite  de  Seint-Vineenl,  lui  cède  louies  les  ptebe- 
rles  qui  lonl  sur  la  Seine,  depui?  le  poni  de  la  Cité  Jusqu*au  point  où  le  ruisseau  appelé  Savara  se 
jene  ditti  «Mte  rif  léte.  Omti  pitcnioriU  <mmituM  in  ip»o  mUfeo  Bëifâûnm  mmmupu  Inifams  m  ponH 
CwItaiiSf  et  ioriiuntw  finem  uhl  alveolvs  veniens  SAVAHà prœcipiiai  se  in  flumine.  {Diplomaiû^ 
ehariœ  de  BréqnignjTi  1. 1,  p.  M.) 
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ÊgoQtfl  et  celte  de  Salnt-Lonis ,  à  rextrémité  de  laquelle  en  le  retourna  à 
l'ouest  parallèlement  aux  mars  de  Tenclos  du  Temple.  ArrWé  à  la  porte  de 
ce  nom,  Il  traversait  le  fossé  de  la  ville  par  un  canal  en  maçonnerie,  et  par* 
Tenait  an  ruisseau  de  Mesnilmontant  ;  là ,  il  recevait  dans  sa  direcUon  un 
antre  égout  qui  venait  de  la  rue  Saint-Denis,  suivait  la  rue  du  Ponceau  et 
eelle  du  Vertbois,  jusqu'à  son  entrée  dans  le  fossé. 

Ces  deux  égouts  étalent  à  découvert  ;  on  établissait  de  petits  ponts  aux 
endroits  où  le  passage  public  l'exigeait  ;  et  la  rue  du  Poncean  doR  son  nom 
i  un  de  ces  ponts. 

Les  eaux  du  quartier  des  haltes  se  rendaient  an  mtssean  de  Mesnilmon- 
tant, en  suivant  la  rue  actuelle  du  Cadran.  L'égout  voûté  de  la  rue  Mont-* 
martre  traversait  les  fossés  de  la  ville  sur  un  canal  en  bols,  et  se  versait 
dans  le  ruisseau  de  Mesnilmontant,  nommé  alors  le  grand  égout  de  la  viUe. 
Les  clioses  restèrent  en  cet  état  jusqu'en  1605  :  à  cette  époque,  François 
Miron,  prévôt  de  Paris,  fit,  à  ses  dépens,  voûter  l'égout  du  Ponceau,  depuis 
la  rue  Saint-Denis  jusqu'à  la  rue  Saint-Martin  ;  ses  successeurs  n'apportèrent 
pas  le  même  lèle  pour  la  salubrité  publique.  Les  égouts  étaient  encombrés 
d*immondices  stagnantes,  dont  les  exhalaisons  faisaient  craindre  des  mala- 
dies contagieuses.  On  en  ordonna  le  nettoiement  en  1610.  Plusieurs  pro- 
jets, pour  débarrasser  Paris  de  ces  cloaques  putrides,  furent  présentés 
sous  le  règne  de  Louis  XIII,  et  non  exécutés  ;  on  se  borna,  en  1663,  à  les 
nettoyer.  La  longueur  totale  des  égouts  voûtés  était  de  l,iH)7 toises,  et 
celle  des  égouts  découverts  de  4^,121  toises. 

Dans  rintervalle  de  1663  à  1671 ,  on  s'occupa  plus  sérieusement  que 
jamais  de  la  salubrité  de  Paris  ;  on  fit  voûter  quelques  égouts  ;  le  prévdt 
des  marchands  et  les  échevins  furent  chargés  de  faire,  chaque  année,  une 
visite  dans  leur  étendue  totale.  On  construisit  l'égout  de  l'Hôtel  des  Inva- 
lides, qui  traverse  l'esplanade  et  se  jette  dans  la  Seine. 

En  1714,  on  répara  l'égout  de  la  vieille  rue  du  Temple  ;  en  1718,  on 
peeenatraiait  celui  de  la  rue  Saint-Louis  ;  en  1722,  les  quartiers  du  Louvre, 
de  Salnt-Honoré,  de  la  butte  Saint-Roch,  prenant  de  l'accroissement,  on 
sentit  la  nécessité  de  reculer,  de  ce  côté,  les  limites  de  la  ville,  et  de  les 
porter  entre  les  rues  d'Anjou,  de  la  Ville-l'Ëvèque  et  du  faubourg  Mont- 
nmrlre.  Go  accordait  dea  privîléfes  A  ceux  qvi  voudraient  y  bâtir  ;  mais  le 
voisinage  de  l'égout  et  ses  exhalaisons  étaient  un  grand  obstacle  à  rétablis- 
sement de  nouvelles  habitations.  On  ordonna,  en  cette  même  année,  le 
ereosement  d'on  grand  égout  entre  le  Calvaire  et  le  Ponceau  de  Chaillot  ; 
mais  cette  ordonnance  ne  fut  point  alors  exécutée  :  ce  ne  fut  que  dans  les 
années  1737  et  1740  qne  les  travaux  du  grand  égout  turent  eommeneés  et 
achevés  ;  il  fut  revêtu  de  murs  et  voûté. 
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Eo  Vt9k,  on  avait  voAté  la  partie  inférieare  de  Pégont  Montmartre  ;  en 
ilSky  on  exécuta  celui  de  rËcole-Hilitaire,  à  travers  le  Champ-de-Mars, 
et  ceux  de  la  rue  Saint-Florentin  et  de  la  place  Louis  XV .  Ceux  qui  entou- 
rent le  Palais-Royal  datent  du  temps  où  fut  construit  cet  édiflce  ;  ils  se 
jettent  dans  l'égout  de  la  place  du  Carrousel^  reste  des  fossés  de  l'enceinte 
de  Charles  Y  L 

Maintenant,  tous  les  égouts  de  l'intérieur  de  Paris,  si  l'on  en  excepte 
l'égout  du  Ponceau ,  qui  est  encore  à  découvert  au  faubourg  Saint-Denis, 
sont,  dans  une  longueur  de  103  mètres,  revêlus  de  maçonnerie  et  voûtés. 

Le  grand  égout  commence  vieille  rue  du  Temple  ;  depuis  ce  point,  il 
entoure  une  grande  portion  de  la  partie  septentrionale  de  Paris,  et  se  pro- 
longe, en  suivant  l'extrémité  des  Champs-Elysées,  jusqu'au  quai  Debilly , 
au  bas  de  Chaillot,  où  il  se  jette  dans  la  Seine.  Dans  son  cours,  il  reçoit  un 
grand  nombre  d'égouts  moins  considérables,  dont  je  ne  parierai  pas. 

Végout  de  Rivoli  s'étend  depuis  le  palais  des  Tuileries  jusqu'à  la  rue 
Saint-Florentin,  en  suivant  la  direction  de  la  rue  de  Rivoli.  Ses  travaux  sont 
immenses  et  d'une  grande  solidité  ;  ils  ont  été  achevés  en  1807. 

L'égout  de  la  rue  Saint-^Denù,  dont  la  voûte  sert  de  base  a  l'aqueduc  dit 
Galerie  de  SainhLaurent^  a  été  terminé  en  1800. 

Végoui  de  la  rue  Montmartre^  qui  sert  de  base  à  la  conduite  des  eaux  du 
canal  de  l'Ourcq,  a  été  terminé  en  1813. 

Légout  de  la  rue  du  Cadran  a  été  terminé  en  1813. 

Les  égouts  de  la  partie  méridionale  de  Paris,  de  la  Cité  et  de  Tile  Saint- 
Louis,  sont  moins  considérables  ;  je  n'en  parlerai  pas  ;  je  me  bornerai  à 
donner  la  totalité  de  retendue  en  mètres  de  tous  les  égouts  et  de  leurs 
embranchements  : 

mèlrcf. 

Dans  la  partie  septentrionale  de  Paris, SI  ,020 

Dans  la  partie  méridionale 4,708 

Iles  de  la  Qté  et  Saint-Louis SMi 

Total 96,010(1] 

Baini. 

Dans  tes  temps  même  de  barbarie,  les  bains  étaient  fort  en  usage  à  Paria  : 

(I)  Uepnif  que  cet  article  eil  écrit,  le  nombre  des  égoiiU  t'eet  coneidértblenienl  accru.  En  lOD, 
on  éTaloait  leor  étendue  à  enTiron  40,000  mèlrei,  dont  la  dépense  peut  être  eftiméc,  en  comptant  le 
mètre  i  SOO  (Ir.,  à  la  somme  de  12,000,000  de  francs.  La  longueur  des  nouTcam  égoula,  conslniitt 
depuis  1880  Jusqu'en  4836,  est  de  41,100  mètres»  pour  lesquels  on  a  dépensé  pluf  de  six  millions;  en 
sorte  que  la  longueur  totale  des  égouis  de  Paris  éuil  à  la  flo  de  1886,  d*enTiron  81,000  mètres,  et  la 
dépense  de  18,000,000  de  fjr. 

(Voyex  le  ConqtU-rendu  de  VAdminUtration  du  département  de  la  Seine^  pendant  1836.  JanTler 
«837,  p.  419.)  (B.} 
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on  les  Dommatt  éiuves.  Plusieurs  rues  et  Impasses  de  cette  vlUe  erî  ont  porté 
ou  conserréle  nom  :  telles  sont  la  rue  des  Vieilles^ÉtnveS'Saint^âlartiny  qui 
s'esl  nommée  aussi  rue  Geoffroy-des-Bains  ;  la  rue  des  Vieilles-Étuves^ 
Saint' Honoré,  la  ruelle  des  Étuves^  près  la  rue  de  la  HttcheUey  qui  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  rue  du  Chat  qui  Pèche  ;  le  cul-de-sac  des  Peintres^ 
qui  portait,  au  quatorzième  siècle,  le  nom  des  Étuves;.  le  cul-de-sac  des 
Étuves,  rue  Marivaux  ;  la  ruelle  dite  Arche-Marion ,  qui  portait  autrefois 
le  nom  d^Éiuves-auX'-Femmes.  Le  défaut  de  linge  rendait  les  bains  néces- 
saires. 

Chaque  matin,  au  treizième  siècle,  des  crieurs  parcouraient  les  rues  de 
Paris  pour  avertir  les  habitants  que  les  bains  étaient  préparés.  C'est  ce  que 
prouve  la  pièce  intitulée  les  Crieries  de  Paris. 

Sognor,  car  tous  «les  baingnler 

Et  éluYf r  sans  déUier  ; 

JLi  baing  sont  chaut,  c'est  sans  mentir  (i). 

L'usage  général  était  de  se  baigner  avant  le  repas  ;  et,  chaque  fois  qu'on 
donnait  une  fête  ou  qu'on  se  livrait  à  quelque  partie  de  débauche,  on  com- 
mençait toujours  par  prendre  des  bains. 

Les  barbiers,  an  dix-septième  siècle,  étaient  étuvistes,  et  on  allait  se 
baigner  chez  eux.     , 

Aujourd'hui,  il  existe  à  Paris  plusieurs  établissements  de  ce  genre  ;  voici 
les  plus  remarquables  : 

Bains  Saint-Sauveur^  où  l'on  entre  par  la  rue  Saint-Denis,  construits 
sur  l'emplacement  de  l'église  de  ce  nom.  Ces  bains  se  distinguent  de  plu- 
sieurs autres  par  la  propreté  et  la  commode  distribution  des  cabinets  de 
bains. 

Bains  Chinois.  Construction  pittoresque  et  bizarre,  faite  pour  attirer  les 
yeux  et  les  pratiques,  exécutée  d'après  les  dessins  de  M.  Lenoir  le  Romain, 
et  située  sur  le  boulevard  des  Italiens  :  outre  ces  bains  commodes,  oii  y 
trouve  un  restaurateur  et  un  café. 

Bains  Montesquieu,  situés  dans  la  rue  de  ce  nom,  près  le  Palais-Royal. 
Établissement  nouveau  dans  une  rue  nouvelle  :  façade  imposante  au  dehors, 
luxe  et  commodité  dans  Tinténeur  (2) . 

Bains  Turcs^  rue  du  Temple.  Us  sont  aussi  très-recommandables  par  la 
propreté  et  l'agrément. 

Bains  de  la  rue  Taranne,  en  face  de  celle  du  Dragon,  tenus  par  M.  De- 
ruez,  pharmacien,  avec  élégance  et  propreté. 

(I]  Fabliaux  et  Contes,  par  Barbaxan,  deuxième  édition,  t.  Il,  p.  977. 

(i)  Ces  Mins  n'existent  plus.  Leur  emplacement  a  été  depuis  occupé  par  une  sailc  de  concerts, 
ensuite  par  un  tMzar,  el  maintenant  par  un  bal  public.  (B  ) 
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Bw'ns  de  tante  du  Bac^  au  coin  de  celle  de  la  Plaacbe.  lU  sont  com- 
modes, agréables  et  très-fréquentés. 

Bains  de  la  rue  Chaniereine^  n""  30,  dans  l'emplacement  da  théAtre 
Olympique. 

Il  en  existe  encore  plusieurs  autres  dont  je  ne  parlerai  pas  (1). 


Paris  MMiterrain 

Catacombes,  dont  la  principale  entrée  est  dans  la  cour  du  pavillon  ouest 
de  la  barrière  d'Enfer  ou  d'Orléans. 

Avant  de  parler  de  cet  ossuaire  souterrain,  il  convient  de  donner  quelques 
notions  sur  les  causes  de  l'étendue  des  vastes  ^ctvitions  dont  il  occupe 
une  partie. 

Les  pierres  des  anciens  édifices  de  Paris  furent  anciennement  tirées  des 
carrières  ouvertes  sur  les  bords  de  la  rivi^  de  Biévre,  au  fatttN>urg  Siipt- 
Marcel,  à  l'emplacement  des  Chartreux  et  du  Won(-Paroasse.  Il  parait  ^u'a* 
commencement  du  quatorzième  siècle,  on  entreprit  d'exploiter  les  taoai 
calcaires  des  carrières  situées  sous  le  faubourg  Saint-Jacques  et  sur  lea  ter- 
ritoires de  Mont-Souris  et  de  Gentilly  (2). 

Ces  exploitations,  pendant  plusieurs  sîèeles,  se  firent  sans  avrveillaooe, 
sans  méthode,  sans  respecter  les  limites  des  propriétés,  et  au  gré  des  eoti^ 
preneurs,  qui  fouillèrent  fort  avant  dans  la  campagne,  et  mime  fort  avpit 
sous  la  ville.  L'Observatoire,  le  Luxembourg,  l'Odéon,  le  Yalnie-GrAoe,  \ê 
Panthéon,  l'église  de  Saint-Sulpice,  les  rues  Saint-Jaaqœs»  de  la  Htfptt 
dé  Tournon,  de  Vaugirard,  etc.,  fondés  sur  le  vide  de  ces  carrières  iA4 
menses,  sont,  pour  ainsi  dire,  suspendus  sur  des  abîmes. 

Le  gouvernement,  indifférent  sur  le  désordre  et  les  dangers  de  ces  fiHiîUef 
qu'il  ne  dirigeait  ni  ne  surveillait,  le  fut  aussi  longtemps  sur  les  accidenta 
nombreux  qu'elles  occasionoaient,  sur  les  éboulements,  les  aflaissements 
de  terrain,  et  sur  les  alarmes  qu'ils  répandirent.  Des  plaintes  multipliées 
attirèrent  enfin  son  attention.  Ces  accidents  s'étaient  surtout  manifestés  et 
177^,  et  ce  ne  fut  qu'à  la  fin  de  1776  qu'on  ordonna  une  visite  générale,  et 
la  levée  des  plans  de  toutes  les  excavations.  Cette  visite  procura  la  certi* 
tude,  dit  H.  Héricart  de  Thury,  a  que  les  temples,  les  palais,  et  la  plupart 

(1)  Parmi  les  bains  nouTellement  conslruits,  je  ne  citerai,  comme  dignes  de  remarque,  que  les 
bains  de  Tivoli.  (B.) 

(S)  Ces  notions  sont  extraites  d'un  procés-vcrbai  sur  la  nature  et  i*ori(loe  des  pierres  qui  ont  eerri 
à  la  construction  de  divers  édifices  de  Paris  ;  procès^verbal  oommencé  le  11  juillet  |47a«  •(  l*ra|iné 
le  18  avril  t679,  fait  par  ordre  de  Colbert,  et  que  M.  Héricart  de  Tbury  a  publié  dans  sa  DescripUon 
des  Catacombes,  p.  138. 
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«des  Toies  pubiiqaes  des  quartiers  méridionaax  de  Paris  étaient  près  de 
c  s'abîmer  dans  des  gonffres  immenses  ;  que  le  péril  était  d'autant  plus 
a  redoutable,  qu'il  'se  présentait  sur  tous  les  points  (1).  0 

En  1777,  fut  créée  une  compagnie  d'ingénieurs,  spécialement  chargée 
de  consolider  toutes  les  excavations,  ainsi  qu'une  administration  générale 
des  carrières.  Le  sieur  Charles-Alexandre  Guiliaumot  en  fut  nommé  intpec- 
teur-général.  Le  jour  même  de  son  installation,  une  maison  de  la  rue  d'En* 
fer  fat  engloutie  à  28  mètres  au-dessous  du  soi  de  sa  eoor. 

Depuis  1777,  on  n'a  point  suspendu  les  travaux  souterrains  qui  conti- 
nuent encore.  On  a  vu  de  temps  en  temps  quelques  afiaisseinents  se  rea«^ 
nifester,  et  deux  assez  récemment  ;  l'un  à  la  porte  occidentale  du  jardin 
du  Luxembourg,  et  l'autre  dans  la  rue  des  Catacombes;  mais  on* a  l'es- 
poir que  ees  accidents  deviendront  tfés-rares ,  et  enfin  cesseront  entière^ 

Ce  n'est  point  ici  le  lieu  de  décrire  l'immensité  des  travaux  opérés  par 
l'administration  des  carrières  ;  je  dirai  seuleiiient  que  chaque  galerie  sou-^ 
terrakie  oorretpend  à  une  rue  de  la  surface  du  sol,  et  que  les  numéros  des 
maisons  ont  en  bas  des  numéros  qui  leur  correspondent  en  haut  ;  de  sorte 
que,  sTil  arrive  un  éboulement,  on  sait  aussitôt  à  quel  endroit  des  carrières 
doit  ce  iaire  la  réparation. 

C'eat  dans  une  partie  de  ces  souterrains  qu'à  l'exemple  des  villes  de 
Rome,  de  Naples,  etc.,  on  a  établi  des  Catacombes  ou  ossuaires  composés 
de  tam  les  ossements  du  cimetière  des  Innocents  et  d'autres  cimetières  de 
Paria.  Voici  les  causes  de  cet  établissement  : 

Le  dmetière  de  l'église  des  Innocents  servait  h  plus  de  vingt  paroisses 
de  Faris  ;  depuis  près  de  mille  ans  les  générations  venaient  sticccssivcment 
s'y  enf  lontir  (â).  Le  voisinage  en  était  infecté  ;  les  habitants  des  rues  adja- 
centes, pendant  plus  de  deux  siècles,  portaient  des  plaintes  aux  gouver- 
nants, qui,  pleins  de  respect  pour  la  routine  et  pour  les  morts,  leur  sacri- 
fiaient les  vivants. 

En  1780,  un  accident  arriva  dans  les  caves  des  maisons  de  la  rue  de  la 
Lingerie,  par  le  voisinage  d*une  fosse  qui  devait  contenir  près  de  deux 
mMIe  corps  ;  les  vives  réclamations  des  habitants  de  cette  rne,  un  mémoire 
que  publia,  en  1783,  le  sieur  Cadet-de^Vani,  inspecteur-général  de  la 
salubrité,  où  ce  savant  faisait  fortement  sentir  les  dangers  de  conserver 
phis  longtemps  ce  cimetière  dans  le  centre  de  Paris,  déterminèrent  enfin 
le  conaeil-d'état  à  s'occuper  de  cet  objet  ;  il  ordonna,  par  un  arrêt  du 

(1)  BffeHpIion  deê  Catùeombeê  de  Paris,  p.  «44. 

(1)  ■.  fiéricart  de  Thury  a  calculé  que,  pendant  aept  siècles  seulement,  ce  cimeiière  a  dû  déroiif 
w  mlUloD  deui  cent  mille  cadavres. 


192  HISTOIRE  DE  PARIS 

9  novembre  1786  ,  que  remplacement  de  ce  cimetière  changerait  de  d«sU- 
nation  et  serait  converti  en  marché  public  (1). 

L*archevèque  de  Paris,  par  un  décret  de  1786,  consentit  à  ce  que  le 
cimetière  des  Innocents  fAt  supprimé,  prdonna  que  lé  terrain  serait  défoncé 
i  la  profondeur  de  cinq  pieds,  la  terre  passée  à  la  claie,  et  que  les  osse- 
ments seraient  transportés  dans  le  nouveau  cimetière  souterrain  (2). 

(I)  Vojei  ci-dewus,  Eglise,  Clmtiiére,  Fontaine  et  Marché  des  Innocents, 

(S)  Les  foulllei  etéculées  à  celte  époque  ont  fait  découvrir  un  phénomène  auei  étrange  pour  qvt 
nooi  «n  parliont  ici.  Volel  un  ci  irait  du  compte  qu'en  rend  M.  Thooret  dans  a»n  aapporf  smr  Us 
exhumations  du  ^métiers  et  de  l'église  des  Saints-innocentSt  lu  dans  la  létnce  de  la  aociété  rofile 
de  Médecine,  tenue  au  Loufre,  le  8  mare  1789  : 

«  Uani  cea  Taalet  dép6la,  formés  par  les  fosses  communes,  la  deslraeiion  iTail  établi  un  ordre  de 
c  choses  particulier.  Là,  comme  dans  les  sépultures  éparses  i  la  surface  du  soi,  elle  ne  semblait  point 
m  dérober  ses  traces.  Tout  annonçait,  au  contraire,  qu'elle  s*j  était  oeeopée  â  les  mulUpUer  et  lies 
«  Oxer.  Les  eereueils  conKrrés  dans  toutes  leurs  dimensions  et  leur  solidité,  la  terre  qui  lesennron- 
c  nait  empreinte  d'une  couleur  noire  tré»4ntense*  attestaient  la  lenteur  de  la  décomposition  dernière. 
«  A  l'exception  de  cette  teinte  don  i  elles  étaient  salies  extérieurement,  les  bières  avalent  eonserré 
«  leur  fk'alcheur.  A  rintérieur,  on  reconnaissait  la  couleur  naturelle  de  la  lubsiance  dont  elles  étalent 
c  formées.  Le  même  degré  de  oonterfaUon  se  remarquait  sur  les  linceuls.  Les  corps  eusHnêmns, 
«  n'ayant  rien  perdu  de  leur  Tolume,  et  paraissant  enveloppés  de  leur  voile,  sous  la  forme  de  larves, 
«  ne  semblaient  avoir  éprouvé  aucnne  altération.  En  déchirant  Tenveloppe  hinèbre,  on  voyait  que 
€  leurs  chairs  s'étaient  conservées;  le  seul  changement  qu'on  y  apercevait  consistait  en  ce  qu'ellee 
c  étaient  comme  changées  en  une  rtiasse  ou  matière  mollasse,  dont  la  blancheur,  encore  relevée  aux 
«  lumières  par  la  teinte  noire  du  sol,  paraissait  plus  éclatante.  La  première  idée  qui  s'oA*!!,  à  eeiit 
«  vue,  fkit  de  penser  qu'une  couche  de  chaux  avait  été  répandue  sur  ces  corps  ;  mais,  en  examinant 
«  leur  état  avec  attention,  celte  erreur  fut  promptement  dissipée;  et  l'on  reconnut  toutes  les  parties 
«t  molles  converties  en  une  substance  pulpeuse,  le  plus  souvent  irès-sollde^  d'une  blancheur  pinson 
«  moins  pure,  déji  connue  sous  le  nom  de  graSt  psr  les  fossoyeurs  ;  n'ayant  plus  de  tissu  Obreux, 
a  s*écrasant  sous  les  doigts,  où  elle  parait  onctueuse  et  comme  savonneuse  au  toueher  ;  sednrcisMnt 
«  i  l'air  sec,  où  elle  prend  quelquefois  un  poli  luiunt  et  une  sorte  d'éclat  métallique;  susceptible  de 
«  se  ramollir  à  l'air  humide,  où  elle  se  couvre  de  moisissures  très^lMndantes,  et  qui  oA'eot  les  con- 
c  leurs  les  plus  vives  et  les  plus  variées,  formée  i  l'exiérienr  par  la  peau,  dont  on  reconnab  le  lissn 
«  grenu,  et  embrassant  toute  l'épaisseur  du  corps  adipeux,  ou  de  la  couche  de  gralise  placée  an- 
«  dessous,  qui  se  change  en  gras  de  la  plus  grande  blancheur,  d'une  consistance  serrée  et  compacte  ; 
«  offirant  ensuite  une  masse  alvéolaire,  quelquefois  très-rare,  Irès-spongieuse,  trés-!égère,  qui  paraît 
c  correspondre  an  tissu  cellulaire,  cl  dans  Tépaisseur  de  laquelle  on  distingue  longtemps  toutes  les 
«  couches  des  muscles»  toutes  les  divisions  des  fhisceaux  qui  les  forment,  toutes  les  directions  de 
«  leurs  fibres,  comme  empreintes  et  ombrées,  en  traces  rùglilves  et  légères,  d'un  brun  rongràlre 
«  très-clair.  En  général,  ces  masses  ont  tous  les  contours  des  membres  ;  elles  en  présentent  toutes  les 
0  formes.  G'rst  une  sorte  de  modification  d'une  espèce  nouvelle  et  trés-reroarquable,  qui  rend,  i 
c  l'aide  de  quelques  soins,  les  corps  susceptibles  de  se  conserver.  Parmi  ceux  que  l'on  a  trouvée  le 
«  plus -parfaitement  transformés,  ei  qui  font  partie  de  la  collection  réunie  pour  conserver  l'histoire 
c  de  ce  phénomène,  plusieurs  se  sont  gsrdés,  depuis  trois  ans,  sans  avoir  éiprouvé  d'altération.  Ces 
«  momies  mémorables  offrent  tout  les  linéaments  de  la  figure,  tous  les  traits  de  la  physionomie 
•  et  du  visage.  Les  yeux  y  sont  conservés,  ainsi  que  le  volume,  tembonpoint,  lei  cheveux,  les 
«  dis.  Us  sourciUf  Us  paupières.  Ce  n'est  point  un  changement  l>orné  *  la  surface  ;  il  a  lieu  dans 
«  toute  répalsseur  d^  chairs,  il  se  remarque  également  dans  toutes  les  caviiés,  où  l'on  voit  la  pin- 
a  part  des  viscères  conservés  sous  la  même  forme.  La  même  substance  s'offre  aussi  i  lMn:érleur  des 
a  os,  où  elle  occupe  tous  les  épanouissements,  toutes  les  divisions  de  la  membrane  médullaire,  cl 
o  Jusqu'aux  cellules  du  tissu  alvéolaire  ou  du  diploë. 

«  Cependant,  quelque  active,  quelque  profonde  que  paraisse  cette  Innsmulatioo ,  elle  trouve 
«  plusieurs  parties  réfk-aciaires  :  tels  sont  les  cheveux,  les  ongles,  qui  se  conservent  intacis;  tes  os, 
a  dont  les  cellules  les  plus  minces,  les  lames  les  plus  délicates  restent  inaltérables  oi  pures,  au  mUiec 
a  de  ce  changement  qui  fond  les  muscles,  les  ligaments,  les  tendons,  et  qui  dénature  Jusqu'aux 
a  cartilages.  Tels  sont  encore  certains  principes  colorsnis,  tels  que  celui  de  la  bile,  celui  des  gUndet 
a  bronchiques,  le  pigmenium  de  la  choroïde,  la  partie  rouge  du  sang,  et  peut-être  aussi  !a  sulMtanct 
«  propre  des  musclei ,  dont  on  retrouve,  ainsi  que  des  autres  principes  que  nous  venons  de  nommer, 
«  la  couleur  longtemps  durable,  et  quelquefois  même  survivant  à  la  matièie  du  gras»  dans  les  masses 
«  de  cette  subsiance  que  ces  principes  peuvent  pénétrer  de  la  leinic  qui  leur  est  propre.  Mais  cette 
«  partie  exceptée,  cette  transformation  soumet  en  entier  toutes  les  autres  :  la  peau,  le  corps  adipeux, 
u  U'S  membranes,  les  muscles  et  les  organes,  en  plus  ou  moins  grande  partie,  les  c^irtllngcs,  les 
«  parties  glanduleuses,  tendineuses,  lig.inieiileufes  et  aponévrotlques;  enfin  ta  matière  m^^inc  des 
a  lluides.  » 


sous  NAPOLÉON. 

DéjA  les  carrières  souterraines  de  la  plaine  de  Mont-Souris  étaient  choisies 
pour  recevoir  les  ossements  de  ce  cimetière  ;  la  maison  de  la  Tombe-Isoire^ 
située  aa  même  lien,  était  acquise  pour  servir  d'entrée  aux  Catacombes  ; 
et,  par  l'activité  des  travaux,  on  était  parvenu  à  consolider  les  ciels  des 
galeries  souterraines ,  à  disposer  les  lieux  pour  leur  nouvelle  destina- 
tion. 

Plusieurs  grands-vicaires,  docteurs  en  théologie,  les  desservants  de  plu* 
sieurs  paroisses,  etc.,  vinrent,  le  7  avril  1786,  avec  toute  la  pompe  sacer- 
dotale, bénir  et  consacrer  dans  toutes  les  règles  le  cimetière  soutorrain. 

Pour  opérer  le  transport  des  ossements  de  celui  des  Innocents,  on  n'avait 
attendu  ni  le  consentement  de  Tarchevèque  ni  la  cérémonie  de  la  bénédic- 
ioo.  Les  ioscriptionades  Catacombes  attestent  que  la  première  translation 
se  fit  dans  les  mois  de  décembre  1785,  janvier,  février,  mars  et  avril  1786  ; 
la  seconde,  dans  les  mois  de  décembre  1786  et  mars  1787  ;  la  troisième 
dans  le  mois  d'aoât  1787,  jusque  dans  celui  de  janvier  1788. 

Les  ossementa  des  cimetières  supprimés  de  Saint^Eustache  et  de  Saint- 
itienMHieft-Cirès  y  furent  transférés  en  mai  1787.  Dans  la  suite,  pendant 
rt  après  les  orages  révolutionnaires,  les  corps  des  personnes  tuées  dans  les 
troubles,  et  les  ossementa  des  cimetières  des  autres  paroisses  et  maisons  reli* 
gienses  de  Paris,  y  furent  successivement  déposés. 

Le  cimetière  des  Innocenta  avait  encore  de  nouvelles  richesses  à  fournir 
aux  Catacimibes.  En  1808,. lors  des  premiers  travaux  exécutés  sur  son 
emptacement  pour  l'aqueduc  du  canal  de  TOurcq,  on  fit  encore  des  décou- 
vertes sépulcrales.  Les  ossements  furent  transférés  aux  Catacombes,  et  les 
cercueils  au  cimetière  de  Montmartre. 

En  1809,  les  mêmes  travaux  produisirent  une  nouvelle  découverte  de 
fosses  jusqu'alors  inconnues  ;  elles  accrurent  la  triste  collection  des  Cata- 
combes. 

En  1811,  en  construisant  les  balles  qui  entourent  le  marché  des  Inno- 
centa, et  en  fouillant  la  terre  jusqu'à  cinq  mètres  de  profondeur,  on  décou- 
vrit encore  des  fosses  funèbres  et  des  ossements  qui  furent  partagés  entre 
les  cimetières  de  Montmartre  et  du  Père-Lachaise  ;  ce  qui  revint  aux  Cata* 
combes  y  fut  transporté  du  19  janvier  au  19  mars  1811,  et  déposé  dans  une 
fosse  particulière  :  dépôt  qui  forme  une  masse  de  70  mètres  cubes.    ' 

le  laisse  les  détails  de  divers  autres  transporta  faits  aux  Catacombes,  et 
je  passe  à  leur  état  actuel. 

On  doit  à  M.  Frochot,  préfet  de  la  Seine,  le  bienfait  d'avoir  rendu  inté' 
fessantes,  presque  agréables,  de  vastes  et  sombres  cavernes  tapissées  de 
tètes  et  d'ossementa  humains.  Ce  fut  pendant  les  années  1810  et  181 1  (Ju'il 
s'occupa  de  familiariser  ainsi  la  vie  avec  la  mort. 

IV.  18 


IM  HlftTOiaC  BE  PAAIS 

On  déMMd  tu  Catacombes  par  ptosieoii  portes  (1)  ;  la  phu  •gftBéitle- 
Bi6Dt  fréqientée  eit  aitnée  dans  la  conr  da  paviUoa  oaeat  de  k  htrrite 
d'fiofiBr  ma  d'Qriéanf.  Après  avoir  descendu  M  marches,  oo  se  trouYe  dans 
WÈe  galerie  de  19  mètres  14  centimètres  d'élévation  ;  pois  oo  arrive  dans 
une  antre  galerie  de  l'ooest  qui  est  à  l'aplomb  de  la  rangée  ooddeatale  des 
arbres  de  la  route  d'Orléans,  route  en  cet  endroit  entièrement  excavée^ 
Après  phisiem  détoors  on  aperçoit  les  eonstructions  faîtes  pour  MapAcher 
k  contrebande  Souterraine,  et  les  grands  ouvrages  contmeneés,  oq  inf> 
pour  h  cnnsoUdatiDn  de  Ta^neduo  d' AroueîL  Puis  on  paiconrt  des  gâierin 
longues  et  sÉnaousea^  et  on  dèsceadt  par  on  escalier,  dras  une  espiottalion 
infâlîèuta  que  reconnut^  en  1777,  un  militaiits  vétéran^  nommé  Bëcvra, 
ouvrier  de  l'înspeotioQ.  Cet  ouvrinr^  se  rappelant  sa  longue  détnlion  dans 
kfc  casemates  dn  Por/-ilfaAo%  eiéeuta,  penésnt  doq  aunéesv  à  ses  he^M 
de  ibiiir,  uH  plan  en  relief  de  cette  place,  et  construisit  m  veatiënk  eÉ 
siiex.  Voulant  pratiquer  un  escalier  commode  dans  la  uMafte-,  il  eaiksa  nb 
dhsidiemelit  dont  il  Ibt  mortetlement  Messe. 

Près  de  Ik  ou  Volt  d'anciennes  etploitatiotts,  uu  grand  piKer  taiNé  dani 
ta  masto  ealcane,  qui  offre  des.  traces  évidentes  d'un  couvent  souténrafnt 
«fa  antre  pHier  en  pierres  sèches,  couvert  d'une  incrustation  d'albAlrè  ai^ 
caire,  gris  et  jaunfttre  ;  enin  i  M  mètres  de  ce  pilier,  on  airi¥enu  vealîiMlll 
ibs  eatacombeS)  et  mi  y  Ht  ces  hiscriptions  : 

ftu  iiltrà  metas  reqtdesaint  heatam  spem  expectatUûS. 
*  Arrête,  c'est  id  Tempire  de  la  mort  • 

On  en  lit  plusieurs  autres,  et  peut-être  dans  ce  lieu,  comme  dans  le  reste 
des  Catacombes,  y  sont-elles  répandues  avec  une  prodigalité  qui  en  diminue 
feOet 

Ëh  ehliranl  est  un  cabinet  particulier  qui  contient  une  collection  minera' 
logique;  elle  offre  une  série  complète  de  tous  les  échantillons  des  bancs  de 
terré  el  de  pierre  qui  constituent  le  sol  de  la  tombe-hoire  ou  clés  Cata- 
combes. 

^ans  un  ancien  carrefour  de  ces  souterrains,  entre  quatre  murs  de  cou- 
solidalîon,  k.  béricart  de  Thury  a  Fait  établir  aussi  un  cabinet  de  patho- 
logie^  où  sont  classées  avec  méthode  toutes  les  espèces  d'ossements  défor- 
més par  quelques  maladies. 

(1)  On  a  le  projet  d*éublir,  pour  les  Catacombes,  une  entrée  plof  eonrenâble,  tv  le  flanc  d'im 
terrain  enfoncé  appelé  la  Foué-aux^UonSf  non  loin  du  bouleYard  extérieur,  entre  les  barrièné 
Saitot-Jacqnes  et  de  h  Shnié.  Une  âTenue  db  90O  métrés  in  moioi,  plantée  en  cyprès»  eondoirait 
depuis  le  boulevard  Jusqu'à  la  partie  inférieure  de  cette  fosse,  où  l'on  ouvrirait  une  entrée  à  la  grande 
gâlerTe  d'os  GaUcoWbes.  Cette  entrtte  lerftit  ornée  d'architecture,  portant  un  caractère  tonrenabltt. 
Sur  le  boulevard,  et  en  tête  de  l'avenue,  seraient  élevés  deux  pavillons,  Vua  destiné  an  logement  âm 
coticferge,  êil^ulré  «ervani  d*abri  aux  personnes  qui  se  présenteraient  el  seraient  obligées  d*al« 
tendre  pour  être  introduites. 


BOm  NAPOLEON.  iM 

Vé  ibéiM  et  vUta  atefor  <h  oHrrière  a  étécboiBi  pour  reeevdr  les  eoriis 
^•,  en  ttDvenfcre  ISIfr,  fàlent  eiinuiiés  du  cimeliàre  supprimé  de  ëakit^ 
Uvént  \  rentrée  de  oetlé  crypte  est  décorée  de  pitasires  d'ordre  da  pestum  ; 
it  il  foM  est  en  piédestal  oonstmit  en  osseraentSf  dont  les  mouluFes  se 
eMBpeseot  de  tibias  de  la  plus  frande  dimeostou  ;  au-dessus  est  une  tête 
denort» 

VûMtel  dk»  Obélisqfites  ht  eonstruit  ea  lftlO«  et  sa  eonstruction  masque 
des  trarau  de  eonsoMetiott  Wla  poer  soutenir  le  ciel  de  la  carrière,  dont 
les  atUttemeilts  eeneÉlpaieBl  ene  rufoe  prochaine.  Cet  autel  etaes  obélis- 
fles  ont  des  fonaes  îniiléés  de  l'antique,  et  des  piédestaux,  placés  eux  deux 
côtés  de  Tantel,  soif t  construits  e¥0e  des  oaseoients. 

D^nitraê  trayaux  de  oonsolidalion  ont  roQU  la  forme  d'un  monument 
Sfipuicral^  et  eont  tonaus  sens  le  nom  êà  Sarcepkage  du  Lacrymatoire  om 
testéw»  rik  CKttarT,  è  oeuse  des  vers  suivants  eonsposés  par  ce  poète  : 

An  banguet  de  la  via,  infortuné  convive, 

j'apparus  un  jour  et  je  meurs  ; 
Je  iheurs  ;  et  sur  ma  lombe,  où  lentement  J'tlTif e, 

1^1  ne  viendra  verser  des  plear^ 

1m  pMêêimt  éê  la  iampe  sépuiemk  est  encore  un  de  ces  ol)jets  qui  rom- 
pent la  monotonie  lugubre  de  ces  souterrains  et  de  leurs  longues  muraiilesi 
toeles  tapissées  de  têtes  de  morts.  €e  monument  se  compose  d'une  lampe 
aotique  et  du  piédestal  qui  la  supporte  ;  prés  de  là  est  le  pilier  du  Mémento. 

La  fomMf^  de  la  Satnaritaine  est  un  épisode  du  vojage.  Des  eaux 
épams  eut  été  recueillies  dans  un  bassin  que  Ton  a  entouré  d'un  mur  qui 
ttrt  d'appui  à  la  double  rampe  de  l'escalier  :  on  la  nomma  d'abord  la  Source 
da  LHKé  ou  de  VOubli;  on  lui  a  donné  ensaite  le  nom  de  Samaritaine^  à 
caoïe  d'en  verset  de  l'Évangile  qu'on  y  a  gravé. 

Sa  novembre  i813>  on  jeta,  dans  ce  bassio,  quatre  poissons  rouges  ou 
dorades  chinoises  :  ils  y  vivent  et  prospèrent,  mais  ne  s'y  reproduisent  pas. 

Au-delà  se  voient  les  ossements  des  victimes  de  diverses  scènes  san- 
gantes  qui  se  manifestèrent  à  Paris  pendant  la  révolution  : 

Celle  des  cotubûts  de  ta  place  de  Urève^  de  f  hôtel  de  BrienMi  ^de  latWe 
Meslée,  chez  le  commandant  du  guet^  les  28  e^  29  août  1788; 

Du  combat  de  la  manufacture  de  papiers  peints  de  M.  Réveillon,  faubourg 
SakU-Antoiney  le  28  avrU  1769  ; 

Du  combat  du  château  des  Tuileries,  le  10  ao4t  1792  ; 

Des  journées  des  2  et  9  septembre  1792. 

On  descend  aux  Catacombes  basses  par  un  escalier  sens  lequel  on  a  cou* 

18. 
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strait  nn  aqueduc  qui  conduit  le»  eaux  d'une  source  ▼oistne  dans  le  puits 
de  la  Tombe-hoire  ;  puis  on  voit  un  pilier  de  forte  dimenaion,  élevé  pour 
soutenir  le  ciel  de  la  carrière,  qui,  fendu,  lézardé  en  plusieurs  endroits, 
faisait  craindre  un  ébouleraent.  Les  inscriptions  de  ce  pilier  sont  quatre 
strophes,  tirées  des  Nuits  Clémentines^  composées  sur  la  mort  du  pape  Gan- 
ganelli  :  cette  construction  a  reçu  le  nom  de  Pilier  des  Nuits  Clémentines. 
On  sort  ensuite  des  Catacombes  ;  on  remonte  aux  galeries  supérieures  ;  on 
parcourt  un  vestibule,  un  long  corridor  ;  enfin  ou  arrive  au  bas  d'un  escalier 
bfttiy  en  1784,  sur  le  bord  du  chemin  qui  conduit  du  hameau  de  Mont-Souris 
au  Petit-Montrouge,  chemin  nommé  depuis  quelques  années  rue  des  Cat^ 
fiombes.  Cet  escalier  a  17  mètres  53  centimètres  de  hauteur. 

On  revoit  avec  joie  la  lumière  du  jour,  et,  en  quittant  cette  sombre  région 
des  morts  pour  retourner  dans  celle  des  vivants,  on  semble  renaître.  Si  l'on 
sort  sans  regret  de  ces  souterrains  funèbres,  ce  n'est  pas  sans  avoir  éprouvé 
des  émotions  inconnues,  reçu  des  leçons  salutaires  sur  le  néant  des  vanités 
humaines  et  sur  le  pouvoir  invincible  de  la  mort,  qui  met  au  même  niveau 
et  la  tète  de  celui  qui  commande  le  plus  absolument  et  celle  de  l'esclave  le 
plus  soumis,  celle  du  noble,  du  riche  et  de  l'utile  citoyen.  Les  tètes  des 
assassins  aux  gages  de  Charles  IX,  de  Catherine  de  Médicis  et  du  cardinal 
de  Lorraine,  restent  en  paix  à  cèté  de  celles  de  leurs  nombreuses  victimes: 
les  tètes  qui  furent  animées  par  une  aveugle  intolérance,  par  un  fanatisme 
sanguinaire,  reposent  tranquillement  auprès  de  celles  des  hommes  éclairés 
par  le  savoir,  conduits  par  la  raison. 

Quels  abondants  sujets  d'étude  pour  les  physionomistes,  s'ils  pouvaient 
connaître  le  génie,  la  moralité  et  les  habitudes  des  personnes,  d'après  les 
formes  des  cr&nes  qui  sont  ici  rassemblés  I 

Eu  sortant  des  Catacombes,  on  présente  à  ceux  qui  les  ont  parcourues,  un 
registre  où  chacun  est  invité  à  exprimer  les  sensations  qu'il  a  éprouvées.  Ce 
registre  est  chargé  d'inscriptions  offrant  des  traits  d'esprit  ou  de  sentiment, 
des  sentences  morales,  les  unes  en  vers,  d'aulres  en  prose  :  on  les  trouve 
partout;  mais  elles  sont  ici  à  leur  place.  Quel  sujet,  tout  triste  qu'il  soit, 
peut  échapper  à  la  gaieté  française  ?  Elle  s'est  exercée  sur  ces  Catacombes  ; 
et  le  registre  dont  je  viens  de  parler  en  contient  plusieurs  preuves  ;  je  ne 
citerai  que  les  deux  suivantes  : 

Disciplet  de  Rancé,  ces  lieax  sauront  tous  plaire  ; 
Un  silence  éternel  et  la  nuit  en  plein  jour 

Y  faTorisent  la  prière. 
Yenex-y.  Quant  à  moi,  je  le  dis  sans  détour, 
J*ainie  mieux  en  plein  vent  admirer  la  lumière, 

Et  fêler  tour  à  tour 
Baedius  et  la  gatlé,  mes  amis  el  ramoiir. 
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Qa*oD  te  moque  de  moi,  que  partout  on  me  glose: 
Je  me  rends,  et  je  crois  k  h  métempsychose. 
Oui,  le  fait  est  eerUin,  après  Tinstant  fatal, 
CSbftcun  de  nous  devient  arbre,  plante,  animât. 
Jet  j*«i  reconnu  la  sœur  de  mou  grand-père. 
Ifon  onde,  mon  cousin,  ma  nourrice  et  mon  frère. 

Bdaîs,  grand  Dieu  I  qu'ils  étaient  changés  ! 

Ils  étaient  tous  en  oj  rangés  (orangers). 


Cimetières  ou  Champs  du  repos. 

L'Assemblée  constituante  défendit ,  en  1790 ,  d'enterrer  les  morts  dans 
rintérienr  des  églises.  Par  arrêté  de  la  prérectare  da  département  de  la 
Seine,  da  21  yentôse  an  ix  (12  mars  1801),  il  «st  ordonné  que  trois  enclos 
de  cimetière  seront  établis  hors  de  la  ville  de  Paris. 

Le  premier ,  situé  au  nord ,  fut  affecté  aux  1",  2*,  3*  et  h*  arrondisse- 
ments; 

Le  second,  à  Test,  aux  5\  6«,  7*  et  8*  arrondissements  ; 

Le  ^isîème,  an  sud,  aux  9«,  10%  11*  et  12*  arrondissements. 

En  180& ,  Napoléon  renouvela  la  défense  d'enterrer  dans  les  églises»  et 
ordonna  que  quatre  cimetières  seraient  établis  hors  de  l'enceinte  de  Paris. 
D  est  inutile  d'exposer  ici  la  nécessité  de  cette  détermination.  Ces  cime- 
tières sont,  au  nord  de  Paris,  ceux  de  Montmartre,  du  Père-Lachaise  ou  de 
Mùnt-Louù;  et  au  sud  de  cette  ville ,  ceux  de  Vaugirard  et  de  Sainte^ 
Catherine. 

Les  Parisiens  ont  une  prédilection  particulière  pour  le  cimetière  du /^ér^- 
Laehaise ,  et  semblent  dédaigner  les  trois  autres ,  qui  cependant  méritent 
nasi  de  les  intéresser. 

CmsTiÉRB  DE  MoNTHÀRTRB ,  d*abord  nommé  ChamjHde^Repos.  Il  est 
situé  hors  du  mur  d*enceinte  près  de  la  barrière  Blanche  et  de  celle  de 
Montmartre.  Il  fut  établi  sur  l'emplacement  d*une  ancienne  carrière  à 
pUtre.  Son  étendue  était  fort  circonscrite  :  en  1819»  il  fut  agrandi ,  et  sa 
SQrfaoe  est  aujourd'hui  de  30  arpents.  L'inégalité  de  son  sol  produit  des 
points  de  vue  pittoresques.  On  voit  plusieurs  tombeaux  plus  ou  moins 
simples ,  ornés  d*arbastes  et  de  fleurs,  et  la  plupart  enrichis  d'inscriptioos 
attendrissantes. 

On  y  remarque  ceux  de  Barthélemi-Pierre-Lecouteulx ,  neveu  du  séna- 
teur de  ce  nom  ;  de  Gabriel-Marie-Jean-Baptiste  Legouvé,  auteur  du  poëme 
»ur  le  mérite  des  femmes,  et  de  son  épouse  Elisabeth  Sauvan-Legouvé. 

On  voit  le  tombeau  d'Adrienne  Chameroy,  actrice  distinguée,  à  laquelle 
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les  prêtres  de  sa  paroisse  refusèrent  les  honneurs  funèbres,  qai  ne  loi  turent 
rendus  que  par  des  ordres  supérieurs. 

En  parcourant  les  valloM  de  oette  enceinte,  on  trouve  les  monuments  de 
plusieurs  personnes  célèbres,  teiscpie  ceuideJ.-H.-J.  Thomas  de  La  Tonr- 
du-Pin ,  de  J.-F.  Safnt-Lambert ,  de  Dazincourt ,  acteur  des  Français  et 
professeur  au  Conservatoire,  etc.  Les  inscriptions  les  plus  touchantes  sont 
celles  qui  peignent  la  douleur  d'une  mère  pour  une  fille  chérie.  Ceux  qoi 
se  plaisent  à  nourrir  leur  imagination  de  pensées  mélancoliques  poorront 
se  satisfaire  dans'ces  lieux  qui  offrent  aux  yeux  le  tablean  d'nn  jardin  pit- 
toresque, et  à  TAme  de  douces  émotions. 

Cimetière  de  l'Est  ,  de  Mont-Louis  ou  du  Père^Loehaise,  situé  an 
nord-est  et  hors  de  l'enceinte  de  Paris ,  à  quelque  distance  de  la  barrière 
des  Amandiers  et  dans  la  commune  de  Charenton. 

François  de  Lachaise,  jésuite^  confesseur  de  Louis  XIV,  depuis  1676 
jusqu'au  20  janvier  1709,  époque  de  la  mort  de  ce  prêtre,  suivant  les  témoi- 
gnages très-accrédités,  fut  plus  qu'il  ne  convenait  à  un  religieux,  et  surtout 
à  un  confesseur  du  roi,  l'ami  du  luxe  et  des  plaisirs.  Il  obtint  de  la  muni- 
ficence de  ce  roi,  sujet  :jlcs  jésuites,  la  propriété  de  Mont-Louis,  et  fit  con- 
struire une  maison  de  campagne  qu'on  voyait  encore  avant  18S0 ,  époque 
de  sadémoKtfon. 

L^enclos  de  Mont-Louis ,  destiné  à  être  un  des  cimetières  de  Paris ,  fut 
ouvert  aux  morts  le  1**  prarial  an  xii  (21  mai  1804  ]  ;  sa  surface  était  de 
SI  arpents  45  perches.  Son  site  est  heureux  et  varié  :  une  partie,  en  plainoi 
occupe  la  hauteur  du  plâtean  ;  l'autre  partie ,  en  pente ,  descend  jusqu'au 
bas  du  coteau,  et  forme  plusieurs  inégalités  pittoresques.  La  vue  dont'on  y 
jouit  s'étend  sur  une  grande  partie  de  Paris  et  sur  les  campagnes  environ- 
nantes. Ces  divers  avantages  ont  fait  la  fortune  de  ce  cimetière,  et  les  aflfec- 
tions  respectables  des  parents  pour  la  mémoire  de  leurs  morts  Tont  trans- 
formé en  un  véritable  Elysée  :  tous  ceux  qui  le  parcourent  désirent  Favcrir 
pour  dernier  àslle  (1  ). 

Les  cimetières  de  Paris,  jusqu'alors  hideux,  repoussants,  devenaient  pour 
eetté  ville  des  foyers  dé  corruption  :  loin  d'attirer  les  vivants,  ils  leur  inspi- 
raient de  rhorreur.  lei  la  mort  se  présente  sous  une  Faee  gracieuse ,  et  ne 
revente  cfue  des  sentiments  tnoraux  ou  attendrissants  :  la  nature  est  appelée 
è  embeltir  ses  propres  ravagess  et  les  roses  de  la  jeunesse  couvrent  souvent 
la  tombe  des  vieillards. 

Les  monuments  sépulcraux ,  qui  déjà  ont  envahi  une  grande  partie  de 
l'enetos,  se  présentent  sous  des  formes  et  des  matières  dilfiérentea.  Les  uns 

(I)  Les Cliamps-fllysées,  le  Séjour  des  bicnUenreui,  le» Champs  5a<} »'a,  »'!c., des ancienS|  n'éliîent 
que  des  ciiiteiiéref  destinés  aui  âmes  vertueuse». 
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ont  de  la  grandeur,  beaucoup  d'apparence  et  de  ridMpt  ;  tf  tfrtrti  fwnt  ifl»: 
pies  et  hnmbles.  Ces  premiers  ont  la  forme  de  temples»  àè  obap^Ue»  aiw^ 
craies,  de  caveaux  funèbres ,  de  pyramides ,  é'obéUsqim ,  ik  frippe9 ,  (N 
colonnes.  Les  seconds  sont  en  bon  et  ont  la  forme  dHme  erqix  inscri^. 
Ceux  qu'on  peut  ranger  dans  la  classe  moreane,  et  m  aivit  Ws  plps  iM^r 
breux,  se  composent  d'une  table  de  pierre  ou  de  raarbit,  teroue^e  pn 
forme  circulaire  ou  en  forme  d'autel  antique ,  j^antée  vertmlfnnml  ^ 
terre,  inclinée,  ou  couchée  horixontalement. 

Oiaque  tombeau  est  protégé  par  une  enceinte  en  beb  mfmHf  plM  P9 
moins  vaste  :  les  unes  sont  spactenses  ;  les  autres  n'ont  i  peu  ftèê  qui  les 
dimensions  de  la  fosse.  A  Texception  des  tombeaux  les  plus  aumptoilli  qui 
restent  stériles ,  la  plupart  sont  ornés  de  fleurs,  d'arbustes  en  pleine  teffp 
ou  placés  dans  des  vases  ;  quelques  tombeaux  sont  aeu verts  lie  f$^;  |a 
fleur  des  orangers  répand  son  parrun  sur  quelques  aulves  :  un  vase  reim^ 
d'eau ,  un  arrosoir  sont  placés  là  pour  entretenir  leur  verdure.  Qe  Aivqir, 
imposé  par  de  pieuses  et  douces  affections,  eat  religieiiMiieBt  obwnré*  Là 
sont  aussi  un  ou  deux  sièges  oà  les  amis,  les  parents  yîeiwept  se  repose^ 
auprès  de  la  cendre  des  amis ,  des  parents  dont  ils  regivil^eitt  I9  perte  0^ 
honorent  la  mémoire. 

Sur  les  monuments  de  cette  daase  mayenue,  on  Yf>>t  spw^nt  ^pneiidiis 
des  bouquets  y  des  couronnes  de  fleurs  ;  on  y  voit  les  inscriptions  Im  pbfa 
touchantes. 

Les  portions  de  terrain  concédées  le  sont  temporaiperoeot  m  à  gerp^- 
taité.  MaltieBr  aux  parents  dont  la  fortune  met  des  bpmes  à  Ipuf  sejpsjbilité  1 

Parmi  les  monuasents  les  pins  considérables  «  il  faut  piter  le  tPf&bea|{ 
d*Héloise  et  d'Abélard  (1),  placés  à  droite  en  entrant  d^n^  le  ([^îoii&tLèrç  : 
tonbeau  qui,  après  avoir  souvent  changé  de  pl4^  trpuv^Kji  fan«  flqiftie  ^n 
ee  lieu  un  aarle  stable.  Il  faut  citer  dans  la  mèoie  catégpfie  pue  chapelle 
sépulcraie ,  située  sur  k  hauteur  du  coteau ,  epe^rnjt^  f^i  4i^*K^<iYJ^(^fi 


(1)  Abélard,  inhumé  an  prieuré  de  Saini-Marcel  de  Châlons-sor- Saône,  fMenraite,  te  fi  tmï\  114^ 
tartiTeiBeot  trapsiéré  «u  ParacIeL  En  lt65,  le  corps  d*Hélolse  fut  réuni  à  celui  d«  soji  amant;  alors 
on  construiait  le  monument  que  Ton  voit.  En  U97,  on  transféra  ce  monument,  de  fa  chapelle  dû 
FelU-Moutier  dans  la  grande  église  ;  on  sépara  les  ossements  des  deux  personnes,  on  leur  érigea  un 
looibeau  à  chacun.  Ces  deux  tombeaux  furent  placés  de  chaque  côté  du  chœur. 

Sn  1630,  Marie  de  La  Rochefoucauld,  abbesse  du  Faraclel,  fit  placer  les  deux  tombes  dam  la  cha- 
pelle de  la  Trinité. 

Bo  4791,  les  deux  corps  furent  transportés  dans  Tégllse  de  Nogent-sur-Seine,  et  déposés  dans  un 
caveau  particulier.  Ces  corps  étaient  alors  dans  un  même  cercueil,  et  séparés  par  une  lame  de  plomb. 

En  1800,  ces  corps  et  le  monument  furent  transférés  dans  les  jardins  du  Musée  des  Anliquiiés 
nationales.  En  4814,  ce  monument  fut  placé  dans  la  seconde  cour  de  ce  Musée  ;  en  1815,  dans  l'église 
de  Saint-Germaln-des-Préa,  de  là  dans  une  chambre  de  la  maison  du  P.  Lacbaise  ;  et  en  1817,  le  6 
norembre,  on  le  transporta  i  la  place  qu'il  occupe  aujourd'hui.  Ainsi,  Abélard  et  HéloTse  ont  été 
nnis,  séparés,  et  oni  beaucoup  voyagé  après  leur  mort. 

▼oyei  sur  Abélard,  an  tome  l*',  et  sur  son  tombeau,  ci-dessns»  art  Musée  des  monwnentt  frmi' 
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sièele  dans  le  $tf\e  da  qnatorziàme,  par  an  artiste  itaUen,  «ir  le  modMe  de 
la  SantorCoêa^  on  chapelle  de  Notre^Dame^de-Loreite. 

D'antres  monuments  sont  ornés  de  colonnes  de  marbre  et  ont  ia  forme  de 
chapelles  sépolmles.  Dans  cpielqaes^nns ,  tel  qne  celai  de  mademiNselle 
Raacourt,  se  ?oii  le  boste  d^s  défnnts. 

Les  amis  des  arts  verront  avec  intérêt  le  tombeau  d'on  époax  «  8lta4  à 
mi-cAte,  devant  leqael  est  ia  figure  d'une  femiBe  dans  l'attitade  de  la  dou- 
leur. Cette  figure  en  marbre,  plus  grande  que  nature,  est  représentée  assise, 
les  coudes  appuyés  sur  ses  genoux  et  le  visage  couvert  par  ses  deux  aiaîos. 

Les  symboles  les  plus  fréquemment  employés  dans  ces  monumeiits  ftinè* 
btes  sont  le  hibou ,  le  sablier,  la  torche  ardente  renversée,  les  lacryma** 
toires,  les  vases  cinéraires. 

L'orgueil  féodal  s'est  ici  peu  manifesté  :  les  armoiries  de  famille  sont 
rares  ;  et  parmi  plusieurs  milliers  de  monuments ,  j'en  ai  vu  peu  chargés 
de  blasons. 

Plusieurs  guerriers ,  célèbres  par  les  services  qu'ils  ont  rendus  à  leur 
patrie  ,  ont  des  monuments  dans  cette  enceinte.  Je  ne  parlerai  qae  de  celot 
du  maréchal  Masséna,  érigé  en  1817.  Il  offre,  sur  un  piédestal  de  cinq  pieds 
de  haut,  un  obélisque  de  vingt  pieds.  Sur  une  de  ses  faces  est  leportraitde 
ce  guerrier ,  qui  n'avait  pas  besoin  du  bâton  de  maréchal  de  Frauce  pour 
être  illustre. 

Plusieurs  tombeaux  sont  magnifiques  et  ornés  d'inscriptions  élégantes  ; 
mais  ni  le  marbre ,  ni  les  belles  épitaphes  ne  sont  des  titres  à  l'illustration 
des  morts.  Ce  faste ,  employé  à  revêtir  le  néant,  fait  nattre  des  réiexions 
peu  favorables  aux  vieilles  opinions  des  vivants.  On  s'éloigne  bieatAt  de  cet 
monuments  de  l'orgueil  pour  s'arrêter  devant  ceui  du  mérite  modeste* 

De  ce  nombre  est  le  tombeau  simple ,  remarquable  par  sa  matière  et  son 
objet,  de  Jean-François  Gautier  de  Biauzat,  avocate  Clermont-Ferraiid, 
député  à  l'Assemblée  des  notables,  ensuite  aux  états- généraux,  qoi,  après 
avoir  dignement  exercé  plusieurs  fonctions  dans  la  magistrature,  mourut 
conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  le  22  février  1815.  Ces  lignes  expri- 
ment la  tendresse  et  les  regrets  de  ses  enfants,  partagés  par  ses  amis  : 

Âtt  meilleur  des  pères  ^ 

ami  dévoué^ 

citoyen  coura freux  ^ 

magistrat  intègre  ; 

ses  en/au fSf 

reconnaissants  de  sa  bon  té ^ 

honorés  de  ses  vertus, 

sensibles  à  sa  perte. 
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Lesn»!  fiDdir  et  geodre do  défbnt  Mt  fivt  tnMporlir  we  pierre  de  lave 
d'AoTergne  poar  former  ee  moniiHieRt,  afin  de  réanir  les  affectioas  du 
pays  natal  à  la  tendresse  filiale. 

Dana  ce  nouvel  Elysée,  on  voit  plosieBrs  tombeaux  d'hommes  qui  ne  sont 
renommés  que  par  leurs  emplois,  leurs  dignités  on  leur  opulence  ;  il  en  est 
qui  le  sont  par  lenrs  talents.  Je  me  bornerai  à  désigner  quelqoesHins  de 
«8  derniers.  Les  monumeoÉs  élevés  à  Mràére  et  à  La  Fontaine  ont  une 
enceinte  commune. 

AUlenrs  sont  gronpés  ceu  de  Selille,  de  Ghénier»  de  BouCBers,  de  Parny, 
de  Gingoené,  de  Snaid«  de  Vincent ,  peintre;  de  Brongnkrd,  archi- 
tecte. 8«r  le  vaste  tombeau  du  premier,  on  ne  Ht  que  ces  mots  :  Jaeçfues 
DdUle. 

L'urne  cinéraire  consacrée  à  BoufBers  p<Mrte  cette  inscription  :  Mêsamis, 
erçyeB  que  je  don. 

Les  inscriptions  de  ces  tombeaux  inspirent  généralement  de  Tintérét, 
11  en  est  en  vers  français  :  on  ne  croit  guère  à  la  sincérité  d'une  douleur 
métriqnement  exprimée.  Celies  qui  sont  en  prose  agissent  plus  fortement 
inr  l'àmedu  lectenr,  surtout  lorsqu'elles  peignent  les  regrets  des  pères,  des 
mères  pour  leurs  enfanta  chéris  :  rien  n'est  plus  touchant  que  ces  élans  de 
leur  donlear.  Je  cito  les  suivantes  à  cause  de  leur  précision  : 

Notre  Emile  est  là. 
Ici  repose  mon  meilleur  ami  :  c'était  mon  frère. 

On  trouve,  parmi  les  nombreuses  épitaphes,  ces  roots  fréquemment 
répétéa  :  Bon  père^  bon  époux^  bonne  mère^  bonne  épouse.  Ces  répétitioos 
donnent^  si  je  ne  me  trompe,  la  mesure  des  progrès  de  la  morale  publique  : 
en  les  croit  propres  à  honorer  la  mémoire  du  mort.  Autrefois  on  aurait  cru 
mieux  le  louer  en  étalant,  non  ses  vertus,  mais  des  titres,  des  dignités  et 
des  signes  de  sa  puissance. 

Si  Tinégalité  des  fortanes  a  banni  l'égalité  parmi  ces  tombeaux,  la  force 
de  Topinion  publique  y  a  maintenu  la  tolérance  :  elle  règne  dans  ce  séjour 
des  rooris.  Le  protestant  repose  en  paix  non  loin  du  catholique,  et  le  philo- 
sophe près  du  dévot.  A  côté  de  l'expression  du  sentiment  ou  d'une  pensée 
de  haute  sagesse,  on  lit  quelquefois  ces  formules  de  l'église  :  Priez  pour 
lui  ;  De  profundis. 

Les  Israélites  ne  sont  pas  confondus  avec  la  foule  des  morts  ;  ils  reposent 
dans  une  portion  particulière  de  ce  jardin  sépulcral  ;  peut-être  les  Israélites 
ont-ils  eux-mêmes  désiré  cette  ségrégation  de  mauvais  exemple. 

On  a  construit  en  1820  la  porte  d'entrée  de  ce  cimetière  ;  elle  s'ouvre  sur 
le  boulevard  d'Aulnay. 
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CiHBTrkM  Ms  Taugik  AftB,  situé  hors  de  te  btrrMra  et  à  l'enioto  4a  vS- 
lage  de  ce  nom.  Il  n'a  point  retendue  des  eimelièfes  dont  je  #bw  de  pailv, 
il  n'est  pas  non  pins  anssi  riche  en  monamenls  fonèbiMel  fMtum»  ;  il  eal 
plutôt  le  cimetière  des  paerres  ffoe  eelm  des  morts  opulents.  Oopoodert  il 
s'y  voit  plHsfeurs  monaments  remarquables  par  learbeeoléel  learrecberdM. 
De  ce  nombre  sont  les  tombeau  de  réponse  do  sieur  Détrez,  nédectn  ;  de 
Zélia,  fille  do  sienr  Lenotr,  administratenr  du  Musée  des  nKMHuneals  fran- 
çais, etc. 

Ota  y  voit  aussi  les  tombeau  de  Leris-Gleiren-de-Latwie,  actrice  céièbie  ; 
de  Jean-François  de  La  Harpe,  membre  de  l'institat  natmal,  fart  eonnm 
par  ses  talents  et  instabilité  de  sesopfftteoi  ;  d'AlphoMe  E^enri,  paeCsseenv 
de  l'École  de  Médecine,  etc. 

Plusieurs  autres  monuments  fort  simples  ee  tomi  remarquer  par  des 
inscriptions  que  le  cœur  a  dictées,  et  qui  parlent  au  cœur  de  ceux  qui  s' j 
arrêtent. 

Cet  emplacement  est  circonscrit  dans  des  bornes  trop  étreitea  pour  la 
nombreuse  population  destinée  à  y  être  engloutie.  Depaîs  18111  on  avait 
senti  son  insuffisance  :  en  conséquence,  on  a  établi  un  antre  draetière  bora 
et  près  de  la  barrière  du  Mont-Parnasse,  qui  comprend  le  Monlin-Moli- 
niste,  et  s'étend  jusqu'à  la  chaussée  du  Maine.  L'emplacement»  envinaoné 
de  hauts  murs,  est  très-vaste.  Le  hameau  du  Mont-Parnasse,  composé  de 
guinguettes,  d*une  salle  de  spectacle  et  de  salons  de  danse,  avoisine  et  égaie 
le  séjour  des  morts. 

GiMBTiÈRB  DE  SAiNTB-GATHBRiifB  ;  il  ost  situé  au  qoertior  Seinl-Mawel| 
à  cAté  de  l'ancien  cimetière  de  Claroart,  qui,  encombré  de  ondevrea,  ne 
pouvait  plus  être  en  usage,  et  fut  fermé  en  17d3  (1). 

Le  nouveau  cimetière  est  défà  presque  entiérenMHit  eecnpé  far  les  toaa- 
beaui  et  les  vastes  fosses  où  Ton  jette  pêle-mèie  lea  corps  dont  oe  qunitier 
abonde. 

C'est  dans  ce  cimetière  qne  reposent  les  restes  d'nn  bonme  dont  la  gloire 
lut  longtemps  associée  à  ceUe  des  générau  français  qui  conMtirant  nvec 
succès  pour  la  liberté  de  leur  patrie*.  •  Respeetpns  sn  cendre  et  son  dernier 
asile.  Voici  rinscription  de  son  tombean  : 

ici  reposent  Us  cendres  de  Charles  Pichbgru,  ^«Wra/  en  chef  des  armées  francaUes,  né 
à  jérhoiSf  département  du  Jura,  te  tl^  février  x  761,  mort  à  Paris  le  5  avril  i%ol^. 

Ce  monument  fut  élevé  par  la  piété  filiale  d'ËU^ebetb  Picbegru. 
Parmi  un  grand  nombre  de  monuments  plu9  ou  moiqs  fastfieui,  et  don^t 

(1)  Le  nom  de  ce  ciroeiière  abandonné  vient  d*an  ancien  hôtel  de  Clamart,  sitaé  près  de  son 
emplacement,  hôtel  qui  existait  encore  en  1646. 
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lii  lumlpIlDiii  smt  pHis  m  OMiMciifiiea  df^Mre  «itées,  je  dumis  la  «Biran  te, 
gfwée  m  lettres  d^r  nur  une  ooiMneea  oiarbPanQîr  :  Ci-^U  Ckaries  Devil* 
Kê^.imtirêm^kêmtt^yéépéMhM  jmiUet  iH%.  Son  Sis  Charte»  loi 
érigea  €6  monament  où  on  Ut  MMi  oa  qnatraîD  m  peo  latinqw  i 

"  Bu  fond  de  son  cercueil  vous  que  Charles  contemple, 
Gens  opalents,  qui  n'étês  bons  à  rien, 
Prosternez-vous,  et  suivez  son  exemple  : 
Il  ne  fiit  jamais  riche  et  fit  toujonn  da  bien. 

Ce  cimetière,  ptacé  dans  l'enceinte  4e  Paris,  sera  sans  donte,  comme  les 
autres,  transféré  an  dehors  de  cette  ville. 

€Mte  îasafBsanoe  des  cimetières,  et  le  besoin  de  I04  renonveier,  ^e  les 
étendre,  fait  craindre  qne,  dans  las  lemfMi  firtVPS»  te  aéiour  dei  morts  B*en-: 
vahiase  oetai  des  Tivant^ 

Cette  matière  fait  m^tre  d'autres  réflexions.  Les  anciens  cioistières^ 
hidenx,  attristants,  objet  de  répugnance  et  d-horrenrt  étaient  fujs  par  'les 
TÎTanta.  Las  cinN^tiireâ'-noureaw  attirent  une  in&nité  d^  carient,  ont  le 
charme  de  beaux  jardins.  Les  inscriptions  des  tombeaux,  au  lieu  de  tristes 
De  Profundis,  d'images  sinistres  et  affligeantes,  offrent  les  expressions  tou- 
chantes et  les  regrets  naïfs  et  sincères  de  Tamour  maternel.  On  y  voit,  et 
j^aime  à  le  redire,  ce  qu'on  n'avait  janMîs  vu  :  les  tombeaux  environnés  de 
roses  au  printemps,  d'autres  fleurs  et  d'arbnstes  en  d'antres  saisons,  soignés, 
arrosés  par  les  parents  et  les  amis  du  défnnt.  De  lugubres  sépulcres  sont 
ebangés  en  parterres  fleuris  ;  et,  à  la  faveur  d'une  coosolante  illusion,  la  vie 
semble  ae  famîHariser  avee  la  roerr. 

L'aboKtim  de  quelques  vieilles  eatravaa,  la  faculté  laissée  aux  Parisiens 
de  raantfaster,  dana  im  lieu  convenable,  leur  atlacboBiant  religienx  envers 
leurs  amis  et  leurs  parents,  ont  sqli  pow  opérer  cette  Métamorphose  : 
signe  incontestable  des  progrès  de  la  civilisation. 

MvsiB  on  QKJkMwm  WA  ^nfriWBS,  au  Lonvan.  Ce  musée  f«t  composé, 
M  gVMde  partie,  de  stataes  et  imtrea  mannmenta,  fruit  des  conquêtes  de 
l'armée  d'Italie  en  1797,  et  recueîHi^»  «wibfméeieiit  m  traité  <ia  TWMtn^, 
par  les  sieurs  Bertholet,  Hoitte,  Monge,  Tbouin  et  Tinet,  commissaires 
nommés  par  le  gouvernement  pour  Ijpi  re.çberche  des  objets  de  sciences  et 
d'arts.  C'est  aux  soins  scrupuleux  que  ces  artistes  et  savants  ont  apportés 
4ai0  l'f»cajsl^m^at  et  le  tranaport  de  ces  objets  précieux,  qi)^  l'pn  doit 
lepr  beurense  iNHi^vation.  Le  sieur  Raymond,  membre  de  Tlostitut  et 
aifihît(eiBte  du  p^bMa  du  Louvre ,  fut  chargé  de  disposer  et  d'embellir  les 
salles  du  Yieux-Lopvr/e,  destinées  k  recevoir  dignement  ces  chefs-^d'cBuvre 
d'antiquité. 
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Ce  musée  fut,  pour  k  premièTe  fois,  oavert  «a  piibUc  le  IS  .brumaire 
ao  IX  (9  novembre  1800).  Deux  jours  aupaiavant,  on  y  avait  célébré  l'iuau* 
guration  de  V Apollon  Pythien^  et  consacré,  par  nue  inscription  qui  sera 
citée,  le  placement  de  cette  précieuse  statue. 

Au-dessus  et  à  Textérieur  de  la  porte  du  Musée,  on  plaça  le  buste  colossal 
de  Bonaparte. 

Les  plafonds,  les  colonnes  et  autres  ornements  accessoires  de  ce  musée, 
étaient  décorés  comme  ils  le  sont  aujourd'hui. 

TetliiHde. 

Siaiuis.  La  belle  Diane  chasseresse,  qui  était  à  Versailles.  Une  autre 
colossale  de  Bacchus  et  une  de  If  an>-Aurèle. 

Bustes  colossaux  de  Sérapis,  de  Minerve,  d*Hadrien,  d'Antinous,  d*An- 
tonin  Pie,  de  Lucius  Vérus;  bustes  ordinaires  d'Esculape  et  de  Domitien. 

Sièges  :  l'un  consacré  à  Gérés,  Tautre  à  Bacchus. 

Un  grand  candélabre  en  marbre,  le  plus  grand  qui  nous  reste  de  l'antiquité. 

Salle  dct  Empereon. 

Les  statues  colossales  de  Minerve,  dite  la  Pallas  de  Yelletri,  celles  de 
Cérès,  de  Melpomène  et  de  Néron,  etc. 

Statues  de  proportion  ordinaire.  Celle  de  Julien  que  les  chrétiens  ont 
nommé  V Apostat;  de  Septime  Sévère  t  de  Pupien  ;  une  que  l'on  croit  être 
d'Othon  ;  celle  de  Domitien,  d'AnUooas  en  Hercule,  d'Auguste,  etc. 

Têtes  en  bronze  de  Tibère  et  de  Claude  ;  les  bustes  en  bronze  de  Claude 
et  de  Titus  ;  les  bustes  en  ftiarbre  d'Élius  César,  fils  adoptif  d'Hadrien  ;  les 
bustes  de  Lucius  Vérus,  de  Commode,  de  Septime  Sévère,  de  CaracaBa, 
de  Gordien  d'Afrique  le  père,  de  Pupien,  etc. 

Le  Trépied  du  Capitole ,  en  marbre  pentélique ,  d'un  seul  bloc. 

Deux  sarcophages  ornés  de  bas-reliefs  ;  ceux  de  l'un  représentant  des 
Néréides,  et  ceux  de  l'autre  les  Muses,  etc. 

SaUe  detSaisoiis. 

hès  Statues  d'Esculape,  de  deux  Faunes  avec  la  Panthère,  une  autre  d'un 
Faune  en  repos,  d'une  Bacchante,  de  Vénus  sortant  du  bain;  deux  Cupi* 
dons,  l'un  en  fragment;  celles  d'Hygie,  de  Vénus  Génitrix^  de  Gérés,  d'une 
Nymple,  d'Ariadne,  de  Flore,  d'un  Génie  funèbre,  etc. 

Groupe  d'Apollon  avec  le  Griffon. 
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Les  bustes  de  Trajan  le  père,  de  Philippe  le  père,  de  Loeim  Y  érmjeone, 
de  Matidie,  de  PlatitiUe,  de  Vibins  Voinsianos,  dnËniiiien,  d*an  inconnu, 
de  Néron,  d'une  femme  romaine,  de  Lncins  César,  etc. 

Les  bas-reliefs  :  Tan  représentant  la  procession  des  Panathénées,  Tantre 
une  Bacchanale,  etc. 

Salit  dcf  Homma  iUnstret. 

Un  Philosophe  inconnu,  Démosthènes,  Trajan  vêtu  en  philosophe  :  ces 
flgnres  sont  assises,  ainsi  que  celles  de  Ménandre,  de  Posidippe  et  de 
Seitus  de  Ghéronée  ;  un  Guerrier  debout  que  l'on  a  pris  pour  Phocion  ; 
mie  atataa  de  Minerve  dont  les  bras  sont  modernes. 

Les  hennis  d'Alcibiade,  de  Mercure  Ëoagonios,  d'Hippocrate  et  de 
Q.  HortensîM,  etc. 

Salle  dea  Romaina. 

La  statue  d'un  orateur  romain  qu'on  a  pris  pour  Germanicus  :  elle  porte 
une  inscription  grecque  qui  apprend  qu'elle  a  été  sculptée  par  Cléomène, 
fils  de  Clémonène,  Athénien  ;  statue  de  Gérés,  belle  figure  que  l'on  croit 
deroir  attribuer  à  la  muse  Clio  ;  celle  qu'on  a  nommée  Mars  ;  celles  d'Au- 
guste, du  Sacrificateur,  modèle  d'exécution  pour  les  draperies  ;  d'un  Héros 
grec,  d'une  Prêtresse  d'Isis,  dite  la  Vestale  du  Capitale  ;  de  Julie,  femme  de 
Septime  Sévère,  très-bien-conservée  ;  le  Guerrier  blessé,  dit  le  Gladiateur 
mourant^  superbe  statue  ;  une  Vestale,  l'Antinous  du  Capitole,  belle  figure  ; 
Ténus  au  bain,  jeune  fille  romaine  ;  Tibère,  fragment  d'une  statue  d'Her- 
cnle,  dite  le  Torse  du  Belvédère^  sculptée  par  Apollonius,  fils  de  Nestor, 
Athénien. 

Les  bustes  d'Hadrien,  de  Marcus  Junius  Bru  tus,  meurtrier  de  César;  de 
Lucins  Junius  Brutus,  fondateur  de  la  république  romaine  ;  du  Faune  à  la 
tftche,  de  Palémon,  de  Septime  Sévère;  bustes  en  bronze  de  FaunC;  et 
dTun  jeune  homme  avec  diadème,  etc. 

Salle  du  Laocoon. 

Statues.  Jason,  dit  dneinnatus,  belle  statue  de  marbre  pentélique  ;  une 
Amaione,  Adonis,  Discobole  se  préparant  au  jeu,  autre  Discobole,  un  mi-> 
nistre  de  Mithra,  connu  sous  le  nom  de  Pétris;  une  petite  statue  de  Bac- 
chus  ;  la  statue  dite  la  Vénus  de  Médicis,  chef-d'œuvre  d'élégance  et  de 
grâce,  exécutée  en  marbre  de  Paros,  et  l'un  des  objets  les  plus  précieux  de 
cette  collection.  L'heureuse  attitude  de  cette  figure  a  sans  doute  excité 
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sentée  jusque  sur  des  fragmealB  de  vases  rmmiBS.  Les  HMderws  l>SAC«tMl 

plosieurs  fois  copiée  (f  ). 

Groupe.  MéMagre  et  son  cUen,  l'Amonr  et  Psjehé  ;  te  LaoeooD,  dont  ie 
sQjet  pathétique  est  composé  avec  un  rare  talent  ;  c'est  un  chef-d'œuvre  da^ 
dessin  et  d'expression.  La  tète  de  Lacoon  est  fidmirable.  Ce  groupe  est  un 
des  ouvrages  les  plus  parfaite  qu'ait  prodvtts  te  ciseau  des  antiques  sta- 
tuaires (2). 

Hermès.  La  tlragédie,  la  Û>médté,  BMOl  iHaHti,  appèKl'^SMM. 

tJne  figure  en  brome  tpA  représenté  uh  jeune  homnië  assis,  hdnHIié  le 
Tireur  d'épines. 

Bustes  de  Jupiter  cotossal,  de  LucMs  V^rbU,  de  GotaMioée,  dèCMMItt 
Albinûs,  de  Qalbà  ;  portrAitl  ûe  deux  petisohtoages  iïb  (OiAmi  €t  fi&Mt. 

SaHe  d*Apol]oD 

Statues.  Mercure,  dit  YÀntinaUs  du  Belvédère,  nue  des  plus  parfaites  qui 
soient  restées  des  temps  antiques  $  deux  statues  de  Mars  vainqueur  :  une 
d'Uranie  ou  TEspérance,  et  d'Apollon  Pythien  :  cette  statue  sans  égale  esl 
le  sublime  du  beau  idéal.  Dans  cette  riche  collection  on  trouve  de  bellei 
figures  d'hommes  ou  de  femmes  :  celle-ci  nous  représente  un  diea«  L'ait 
n'a  rien  produit  d'aussi  parfait. 

Sur  une  table  de  bronze,  placée  entre  la  plinthe  et  le  piédestal  de  eettè 
statue^  fut  gravée  l'inscription  suivante  :  «  La  statue  d'Apollon  qui  s'élève 
«c  sur  ce  piédestal,  trouvée  à  Antium  sur  la  fin  du  quinzième  siècle,  placée 
c  au  Vatican,  par  Jules  II,  au  commencement  du  seicième  siècle,  conquise^ 
a  l'an  V  de  la  république,  par  Tarmée  d'Italie,  sous  les  ordres  du  généfal 
«  Bonaparte,  a  été  fixée  ici  le  31  germinal  an  viu,  première  année  de  son 
a  consulat  (3).  » 

Cette  statue,  placée  au  fond  de  la  salle  dans  une  niche  flanquée  de  deujL 
colonnes  venues  d'Aix-la-Chapelle,  se  détachait  sur  un  fond  de  marbue 
sombre,  et  recevait  un  jour  très-favorable.  Elle  était  accompagnée  d'orne- 
ments dignes  de  sa  haute  importance,  et  de  deux  sphinx  de  granit  rouge 
oriental,  placés  aux  deux  cètés  des  marches  du  perron  sur  lequel  était  posé 
le  piédeeM  de  la  stàtMs.  Ces  mardias  étaient  en  naifH'e  t^éaiei»^  et  au 
centre  on  voyait  cinq  earreaux  de  mosaïque  antique  ;  d'un  eôté  ^Mt  41 


(1)  Celle  beHe  sUtue  a  éié  enlevée  en  4 SIS. 

(S)  llaétéenleTéenIMS. 

(8)  Celle  Matue,  cheM'œuYre  de  l'ari,  t  éié  enlefée  e&  IMS. 
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IMAs  M'Arlêi^  nowilBlsit  MtiMal  b^ouvé  dus  la  vMo  tfe  ea  m«i;  ^  de 
f  antre,  Isis  Salutaire. 
Les  aatres  statues  de  cette  salie  sont  celles  ,de  Bacohos  Indien,  ou  le 

« 

barba;  d'Apollon  Lycien,  d'Antinous^gyptien,  en  marbre  pentéliqoe  ;  d'an 
aatre  Antinous,  en  ««Are  rouge«  presque  colossale  ;  celles  de  Baœhnis  en 
féfùSL^  de  Mercure^  de  lunon,  dite  la  /v«on  du  Capitak  ;  de  Baeefaos^  Tune 
des  pins  beiles^que  Ton  connaisse  de  ce  dieu  ;  la  figure  assise  d'an  dieu  égf  p* 
tien,  en  albAtre. 

Des  petites fifurei  :  celles  d' Apollon  Sauroetone,  ou  Tueor  de  léiards  ;  de 
HBfcnre^  de  Mars»  le  Torse  d'ApoHine  en  jeune  Apollea  ;  la  figure  d'A^fon 
delphiqae,  d'Antinous,  d'Isis^  de  Juiien,  dé  Minerve,  d'une  antre  Minerrd 
ame  In  géant  Palhs,  ele. 

Les  groupes  de  Leucothoée  et  de  Baccbus,  son  nourrisson  ;  d'Herarie  et 
Téiéwmqtm,  dit  tSeticule  GMnm^dé; 

Les  kueies  de  Rove^  de  GaracaHav  de  Qoniinode^  de  Macrin-,  dé  IferfUi 
de  Trajan,  de  Tibère,  de  Vitellius,  de  Faustirte  la  mèrev  de  fMisMne  là 
|6anei  d'ikllineâs,  de  InVe  Manunée,  de  Déoiosfliènes,  «n  des  phis  Imkui 
portraits  de  cet  orateur  athénien,  de  Néron  et  de  Gallien,  bustes  titkhrarèi, 
et  celui  du  Soleil^  dit  V Alexandre  du  CapUote. 

Les  M»  d'Ariadne,  dite  du  Capitule,  iMperbe  tète  d'Antinoiis;  celles  dft 
Minerve,  d'Ateiaadre  Sévère,  de  Fftris,  l'amant  d'Hélène  (  d'Omphale  et  de 
Bacchns  indien. 

Lee  bëMrreUefs  eu  Irâue  de  Saturne,  d'un  sacrifice  appeK  SuovetawilUa; 
d'une  Gûnclamationv  Dërémonie  pratiquée  aux  fnnéraHtes  des  Romains,  el 
des  Danseuses. 

(Jn  ofltff  Mai^guitrifes  avec  des  Ims-relieii  très-éiéfgatils. 

Deux  grands  sièges^  en  rouge  antfqnei,  destinés  à  l'usage  desbaiasv  etqui 
ont  servi  de  cimire  pontiâpale  dans  la  hasiHqne  de  6ttint-leati*ée-Latran. 

Deux  candélabres  ornés  de  sculptures. 

Tous  les  objets  antiques  contenus  dans  cette  salle,  résultent  des  eonqnètes 
de  la  grande  armée  pendant  les  campagnes  de  180(  et  1607. 

Deux  statues  d'Eygie,  déesse  de  la  santé  ;  celles  d'Apollon  Lfeien,  d'An- 
tinous, d'AtjfSf  de  Minerve  :  le  draperie  et  autres  détails  de  cette  dernière 
sont  d'un  travail  exquis;  elle  appartient  à  Técole  de  Praxitèle;  celles  d'un 
Athlète,  de  Sabinç,  épouse  d'Hadrien,  de  deux  Muses,  de  Thésée,  d'un 
Athlète,  de  Yertumne,  de  l'empereur  Didius  Julien,  de  Marc^Aurèle,  d'un 
AtUète  et  d'Apollon. 
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Les  btêttes  de  Plcftioe,  épouse  de  Trajaii  ;  de  Matidie,  sa  nièce  ;  de  Mar- 
ciana,  sa  sœur;  d'un  Athlète,  et  de  Livie,  femme  d'Auguste. 

Les  iétes  de  Septime  Sévère,  de  Marc-Aurèle  jeune,  de  Périclès,  de 
Claude  et  d*Hercule. 

Un  bas^elief  représentant  Baochus,  dieu  des  Saisons. 

Ce  musée  contenait  encore  plusieurs  autres  belles  productions  de  Tanti^ 
quité,  que  le  rédacteur  de  la  notice  de  181^  a  arrangées  dans  un  supplé-> 
ment;  en  voici  la  nomenclature. 

Hermaphrodite,  statue  couchée.  Un  Paysan  qui  éventre  un  chevreuil  ; 
rËhfant  à  Toie  ;  flgure  d'Auguste  en  marbre  de  Paros  ;  un  jeune  Athlète  ea 
bronze  de  grandeur  naturelle  ;  une  Minerve  paciflque. 

Un  groupe  représentant  Messaline  tenant  dans  ses  bras  le  jeune  Aritan- 
nicus,  son  fils. 

Bustes  :  d'un  personnage  inconnu,  de  Scipion  l'Africain  l'ancien  ;  trois 
bustes  de  femmes  romaines  inconnues;  ceux  de  Minerret  de  l'empereur 
Gallien,  de  Gordien  Pie,  de  Faune. 

Deux  kermès  de  Socrate,  ceux  d'Homère,  d'Euripide,  de  Hiltiade ,  de 
Thémistocle,  à  ce  qu'on  présume,  enfin  celui  d'Alexandre.  On  y  voit  une 
inscription  grecque  portant  ces  mots  :  Alexandre  Macédonien^  fils  de  Phi- 
lippe^ C'est  le  portrait  le  plus  authentique  de  ce  conquérant  ;  trouvé  près 
de  Tivoli  en  1779,  il  fut  donné,  en  1803,  par  le  chevalier  d'Azara,  an  chef 
du  gouvernement  français. 

Les  iétes  de  Ménélas,  de  Claudius  Dnisus,  de  Bacchus,  de  Crispine  en 
bronze  ;  celle  de  Germanicus ,  très-belle  ;  celle  d'Hippocrate  et  celle  de 
Virgile,  venue  de  Mantoue. 

Les  bas-reliefs  d'Antinous,  du  festin  de  Bacchus  et  des  forges  de  Tulcain. 

Cippes  d'Amemptus,  de  Fundanius  Yelinus. 

Autel  rond,  orné  de  huit  figures  en  bas-relief,  représentant  les  Suivants 
de  Bacchus. 

Urne  cinéraire  d'Aurélius  Orestes,  de  Gornélia  Ëpitycha.  Autre  de  por- 
phyre avec  son  couvercle  :  elle  avait  servi  de  monument  funèbre  à  M.  de 
Cayins,  dans  Téglise  de  Saint-Crermain-l'Auxerrois. 

Vases  :  un  en  marbre  de  Paros,  dans  la  forme  des  vases  étrusques;  autour 
on  voit  huit  figures  qui  représentent  les  Suivants  de  Bacchus  ;  l'autre  est  de 
basalte  et  de  forme  très-élégante  :  il  a  servi  à  des  fonts  baptismaux  à  Naples. 

Trépied  éP Apollon  en  marbe  pentélique  ;  Lion  en  basalte  vert. 

Inscriptions  athéniennes,  composées  de  deux  tables  de  marbre  pentélique, 
contenant  les  noms  des  guerriers  athéniens  morts  en  divers  combats,  dans 
l'année  458  avant  notre  ère  vulgaire. 

Ce  musée,  dont  je  ne  puis  ici  caractériser  et  expliquer  toutes  les  partiea. 
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ni  indiquer  le  degré  de  beauté,  la  matière  de  tous  les  sujets,  se  composait, 
aa  commeneement  de  Tan  18i&,  de  deux  cent  cinquante-quatre  pièces. 

En  1815,  les  objets  les  plus  précieux  de  cettacollection  en  furent  enlevés. 
Mais  il  reste  encore  un  grand  nombre  d'articles  intéressants ,  auxquels  on 
a  eu  soin  d'ajouter  plusieurs  autres  qui  furent  acquis  depuis  cette  époquo» 

SociÉTS  ROYALE  BBS  ANTIQUAIRES  DE  FRANCE  ,  situéc  rue  dos  Petits- 
Augustins,  n"»  16,  dans  les  bâtiments  des  ci-devant  Petits-Augustins,  ou  de 
l'ancien  Musée  des  Monuments  français.  Le  premier  établissement  de  cette 
société  portait  la  dénomination  A' Académie  Celtique.  Le  9  germinal  an  xiii 
(30  mars  1805) ,  elle  tint  sous  ce  nom ,  sa  première  séance  générale  au 
Louvre,  puis  occupa  une  salle  de  I'h6tel  de  BuUion,  rue  J.-J.  Rousseau.  Le 
9  jaîQ  1806  y  ses  séauces  furent  transférées  dans  le  chœur  de  l'église  des 
Petits- Augustins ,  ou  du  Muséum  des  Antiquités  nationales ,  puis  dans  une 
des  salles  de  cet  établissement.  ' 

Cette  société  publia,  en  1807 ,  le  psèmier  numéro  de  ses  Mémoires  :  on 
j  remarque  une  série  de  questions  adressées  aux  savants  de  l'Europe,  sur 
les  anciens  usages  qui  sonten  vigueur  dans  différents  cantons  de  France  (1)  ; 
et  en  publia  seize  numéros,  ornés  de  gravures,  qui  forment  cinq  volumes. 

En  1812  et  1813 ,  cette  société ,  désunie  ,  ne  tenait  plus  de  séances.  En 
1814,  elle  se  réorganisa  sous  le  n^mrsde  Société  des  Antiquaires  de  France^ 
6t  d'autres  règlements ,  réunit  ses  membres  épars  qui ,  ne  voyant  plus  les 
objets  qui  avaient  causé  leur  éloignement,  concoururent  avec  zèle  à  ses  tra« 
vaux  et  à  sa  réorganisation.  Elle  obtint  dans  la  même  année  un  diplôme  de 
Société  Royale.  Elle  a  depuis  publié  dqùze  volumes  de  ses  Mémoires  sur  les 
mœurs  et  antiquités  nationales. 

Le  Palais  de  la  Bourse,  situé  rue  Yivienne,  entre  les  rues  des  FiUes- 
Saint-Tbomas  et  de  Feydeau.  La  Bourse  dé  Paris  était  établie  dans  une 
partie  de  l'ancien  palais  Mazarin,  et  dans  l'édifice  anciennement  occupé  par 
le  Trésor  Royal  ;  pendant  la  révolution,  elle  fut  transférée  dans  l'édifice  des 
Petits-Pères,  ensuite  au  Palais-Royal,  dans  la  galerie  de  Virginie. 

11  convenait  que  la  Bourse  eût  un  édifice  spécial,  digne  de  la  capitale  d'un 
grand  État  et  du  commerce  considérable  qui  s*y  fait  aujourdhui.  Ce  besoin 
fut  senti  ;  et  le  sieur  Brongniart,  architecte ,  fut  chargé  de  fournir  les  des* 
sins  d'un  nouvel  édifice  de  la  Bourse.  La  première  pierre  fut  posée  le 
24  mars  1808;  les  travaux  commencèrent  alors,  et  ne  furent  suspendus 
qu'en  18U,  par  l'effet  des  événements  politiques;  ils  ont  été  repris  depuis 
cette  époque,  et  achevés  en  1826. 

Cet  édifice ,  destiné  aux  assemblées  des  négociants,  à  tous  leurs  accès- 

(I)  L'Académie  des  InscripUons  s'est  emparée  d'une  grande  parde  de  cette  série  de  questions,  et 
y^  publiée  comme  son  outrage. 
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Mrireti  d«itîiié  de  ptas  M  Iribwial  de  cMMBeice^  ttftétevé  sur  refti|^oM6flt 
du  oouYent  des  Filles  de  fiaint-Thonias.  Voici  ses  dimensiotis  :  eon  plei 
eflire  «n  peraliélogrsiiinie  dent  la  loefoenr  eal  de  M  mètres  oa  %l%  pieds. 
et  kl  largeur  de  41  mètres  e«  IM  pieds«  Son  élévatioti  présente  m  péristyle 
parfait ,  et  i  ses  quatre  ftces  tme  onioiinatice  de  colomes  ootiethiemiél 
élevées  sur  un  soubassement  haut  de  8  pieds  en?irott*  Ces  colonnes  eont  au 
nombre  de  M>  et  ont  un  mètre  de  diamètre  et  dit  de  haotenr»  . 

Ce  péristyle  supporte  son  entablement  et  un  allh|ue,  et  forme  auiiNir  dé 
l'édifice  «ne  galerie  couverte,  ft  laquelie  on  arrive  par  un  perron  qui  oocttpi 
teute  la  largeur  de  la  fisœ  occidentale  4  îl  est  eemposé  de  seins  itMUrelieSft  Des 
bas'reWefs  ornent  cette  galerie,  et  letirs  sujets  sont  relatffe  uni  opénUtoM 
du  commerce. 

.  Un  grand  vestibule  communique  à  droite  aux  salles  pattfeuMres  défc 
agents  et  courtiers  de  change,  et  à  gauche  au  tribunal  de  oemmense  aitil 
au  premier  étage. 

La  saUe  de  la  Bourse  est  au  res-nlè^chaussée  et  au  centre  de  l'éiitui  ;  m 
longueur  est  de  88  mètres  ou  1 16  pieds  ;  sa  largeur  de  26  mètres  im  78  pieds^ 
elle  peut  contenir  deux  mille  personnes,  et  la  luanère  dont  cette  viute  pièce 
est  éclairée  descend  du  comble. 

En  1818,  pendant  la  construction  de  cet  édifiée,  son  arohiteete«  le  steilb 
BroBfuiart,  mourut  ;  le  sieur  Labarre  le  remplaça  (i)  ;  il  a  nebevé  non  ou^ 
vrage.  La  construction  de  ce  bel  édifice  a  fait  éprouver  an  quartier  foi  Teo^ 
vironne  d'heureux  changements  (2). 

La  rue  Vivieune  a  été  proioogée  jusqu'au  boulevard  ;  du  celé  de  la  rue 
de  Notre-Dame-des-Victoires ,  une  rue  de  60  pieds  de  largeur  ideil  être 
peitée,  et  aboutir  Jusqu'à  bi  rue  Montmartre  (3)  ;  grâce  à  ces  changements, 
ce  quartier  s'est  fort  amélioré. 

Tempui  bb  la  Gloiu.  J'ai  parlé  de  l'église  de  la  Madeleiiie  ^  de  ees 
diverses  constructions ,  commencées ,  démolies  et  recommencée!,  et  hmg^ 

(4)  Le  8  Jiiitt  IS18  eipiri  le  slear  tSrongnlarl  ;  son  convoi  funèbre  fft  une  tUifon  devant  l'édifice 
QuHl  avait  élevé.  AuMiiôt  U>u8  les  ouvriers  avertit  deaomidirent  de  leurs  éclmflnds»  se  fiDgèreat  en 
baie  la  léie  découverte,  et,  par  leur  contenance  respectueuse,  rendirent  hommage  aui  qualités  M 
«fa  talents  de  fear  déftant  mallre. 

(5)  Voici  le  total  des  sommes  qui  ont  été  dépensées  potr  Térectioii  de  ce  moniittiaiit  : 

Par  le  gouvernement V89,SS6fr, 

Par  la  ville  de  Paris S,S08.t8S 

Par  le  commerce  de  Paris t,095,SS6 

8,4éa,49s  Dr. 

On  admire  les  grisailles  qui  ornent  h  salle  de  la  ^urse.  Le  plafond  de  la  salle  d'audience  du  ui- 
bunal  de  commerce  est  aussi  décoré  do  belles  peintureté  (B.) 

(3)  En  face  du  palais  de  la  Bourse,  une  rue  apacieuse  a  été  ouverte,  qui  conduit  é  la  rue  de  Riche- 
lieu, eh  ifatersant  la  rire  des  GolObiKS,  autrefois  triste  il  obscute,  aûjôurdliuf  gâlé  él  cbire.  De 
chaque  c6té  de  ce  palais,  plusieurs  rangées  d'arbres  offrent  une  belle  promenade.  Enfln  la  place  de 
la  Bouine  s'est  embellie  de  megaïaqaeft  maisens  farlieulléres^  <|ui  tm  Irai  ni  des  qntrilen  les  piof 
admirables  de  Paris.  (B.) 
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tWIii  MRjbèlfMs.  U  p(»litlM  He  fi^  éMt» ,  életé  m  l'Aie  de  ta  pièce 
Louis  XV,  et  qoi  Ini  sert  de  perspective  da  cAté.dn  n^d,  détertnine  dei 
MhRectès  A  pffiposer  il  gouvernement  plusieurs  projets  poar  l'achève- 
Mm  do  cette  ceMtrtoeHen.  Ces  projets  inspirèrent  à  Bonaparte  l'idée  d'en 
Mie  M  teinpte  iMHé  ft  fo  pMre  tfst  ttméêi  ftrwivaisei.  En  1806,  un  pi^ 
fritmiie  M  poMM  )  ei  vtrid  les  conditions  : 

Ce  temple  devait  être  întérienrenent  déeoré  des  stataea  des  maréchani 
il  rraiice  et  des  gCtténiQi  dont  les  aervioes  étaient  le  pins  dignes  de  mé- 
Mift,  et  d^  tsMes  d'or^  d^tfent^  de  liroiize  et  de  nMitre ,  sur  leaqveHea 
an  se  proposait  de  graver,  selon  le  mérite  de  leurs  actions,  les  noms  des 
naval  oe  mm  enneei* 

Hm  db  celit  vingt  projets  parurent  :  de  ce  nombre,  on  en  choisit  quBti% 
datt  les  «nHeom  farent  asaenlMa  i^eur  discuter  te  mérite  respectif  de  leum 
oiTrages.  On  dressa  procès-verbal  de  cette  diacussion ,  qui  fût  expédié  A 
iDBaparte  «  dora  en  Pmsse.  Le  projet  préféré  ftat  cehii  de  M*  P.  Yîgion. 
«st  «eUlaclB  «t  KmlBa  les  «apeaittoM  néoasaaires  i  rexéoolîou  de  aes 


A  TeieepliOti  4ea  ibndattona,  etdb  qurtques  conatmetions  «ommen^éet, 
tant  fut  démdQié  mi  iMteoli.  Ce  temple  est  un  périptère  entouré  de  tin^ 
fMttte-den  cotomieaTOfinthiemieSt  de  six  pieds  de  diamètre^  oil  un  «èCTe 
frtr»-vinft'  f  etor ■«  centimètres;  sa  longueur,  hors  d'cauvre,  u  trois eeiit 
aipt  pieda dit  fMKsea  ««  cent  mètres;  sa  largeut)  aussi  liora  d'cauvre,  eeM 
lîDgfrMuf  ^eds  éeux  pouces^  ou  quarente»denx  nèirea» 

Apèa  iuB  déitvlilîous ,  la  construdîoB  fiil  eenmeneée  et  continuée  juîl- 
fÉte  tlJM^  époqufa  où  en  ordonna  la  auspenakNi  dsa  travaux»  Les  grandes 
«ahnoea  se  trouvaient  élevées  jusqu'à  leurs  «stragalea^  d'autfès  tonstroe- 
tioos  étaient  avancées. 

Eo  18i6,  deux  ordonnances  relates  vinrent  changer  la  destination  de  cet 
édiBce ,  et  te  Temple  de  la  Gloire  fut  converti  en  une  église  ;  alors  l'archi- 
tecte fut  obligé  de  faire  de  cet  édiGce  une  église  paroissiale.  Une  ordon- 
nance du  6  mai  1818  loi  prescrivit  d'y  plaeer  des  monuments  commémo* 
ratifs  de  Louis  XVt,  Louis  XVtl,  Marie-Àntoinetle  d'Autriche,  reine  de 
France,  et  de  la  princesse  Elisabeth. 

L'édifice  de  la  Madeleine  conserva ,  à  l'extérieur,  toute  la  beauté;  toute 
la  magniGcence  du  Temple  de  la  Gloire.  L'intérieur  seul  a  subi  les  chan- 
gements nécessaires  à  sa  nouvelle  destioation.  Le  péristyle ,  de  cinquante- 
deux  colonnes  corinthiennes,  repose  sur  un  stylobate  de  quatre  mètres  de 
hauteur.  Au  hord  et  au  midi  de  l'édifice  sont  deux  vastes  perrons  ;  celui  qui 
fait  face  à  la  place  Louis  XV  a  trente  marches ,  et  offre  la  principale 
entrée.  On  anive  à  uu  vestibule  extérieur,  puis  à  un  autre  veatêbule  intérieur 
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qui,  à  droite  et  à  gauche,  présente  deux  chapelles,  Tuoe  destinée  oui  hep- 
tèmes,  et  l'autre  aux  mariages. 

De  ce  vestibule  on  entre  dans  la  nef  par  une  arcade  haute  de  vingt-cinq 
mètres  quatre-vingt-onze  centimètres,  ou  k  peu  près  de  quatre-vingts  pieds, 
et  large  de  quatorze  mètres  quatre-vingt-treize  centimètres,  ou  près  de 
qaarante-trois  pieds.  Cette  nef  est  décorée  de  deux  ordres,  Tionique  et  le 
corinthien,  élevés  sur  le  même  stylobate. 

Elle  a  six  chapelles,  trois  de  chaque  c6té  ;  elle  communique  aucbmir  par 
une  arcade  semblable  à  celle  du  vestibule  intérieur  ;  le  pian  de  oe  ehœur 
est  demi-circulaire. 

Cet  édifice,  dont  je  ne  décris  pas  toutes  les  parties  intérieures,  doit  être, 
par  la  grandeur  et  la  majesté  de  ses  proportions,  par  la  beauté.  Il  richesse 
de  ses  formes,  placé  au  rang  des  plus  beaux  monuments  de  oe  genre  dont 
la  France  et  la  ville  de  Paris  doivent  s'honorer. 

SAiprTB->MAi>BLBiirB  DE  LA  ViLLB-LÉvÉoiTB.  Jo  roviens  sur  cet  artide 
dont  j'ai ,  à  plusieurs  reprises ,  entretenu  mes  lecteurs ,  pour  ajouter  que 
M.  Yignon,  architecte,  dont  les  dessins  obtinrent  la  préférence,  fut  chargé 
de  la  continuation  de  ces  travaux  ;  et  qu'en  ISM ,  lors  de  l'exposition  des 
produits  de  l'industrie,  la  façade  de  cet  édifice,  débarrassée  de  ses  échafau- 
dages, fut  mise  à  découvert.  Cette  vue  étonna  et  excita  le  plus  vif  enthou- 
siasme. Cette  façade  fut  jugée  comme  un  chef-d'œuvre ,  comparée  à  celles 
des  plus  beaux  édifices  connus  à  Paris  et  en  France ,  qu'elle  surpasse  en 
magnificence  et  en  beauté.  On  a  tout  lieu  de  croire  que  la  décoration  de 
l'intérieur  répondra  dignement  à  celle  de  la  façade  extérietu'e  ;  qu'elle 
excitera  la  même  admiration  et  ajoutera  encore  à  la  gloire  de  l'architecte 
et  à  l'embellissement  de  la  capitale  (1  ) . 

Spectacles. 

Bonaparte ,  on  ne  sait  d'après  quelle  inspiration ,  jugea  convenable  de 
réduire  le  nombre  des  théâtres  de  Paris;  par  son  décret  du  8  août  1807,  il 
en  supprima  plusieurs  et  ii'eji  conserva  que  huit  :  les  quatre  grands  thé&tres 
furent  maintenus  ;  parmi  les  théAtres  inférieurs,  le  théâtre  de  la  Gaieté^ 
établi  en  1760;  celui  de  YAmbigu-Comique,  établi  en  1772,  boulevard  du 
Temple;  le  théâtre  des  Fari^Ves ,  boulevard  Montmartre  ;  le  Vaudeville ^ 
furent  pareillement  conservés.  Il  fut  ordonné  que  tous  les  autres  se- 
raient fermés  au  15  août  suivant.  J'ai  donné,  dans  ce  volume  et  dans  les 
précédents ,  de  suffisantes  notices  sur  ces  divers  théâtres  ;  je  n'y  revien- 
drai pas. 

(I)  Nous  conMcreroni  à  ce  beau  inonument  «inelque»  peget  de  VÂppwdiCf.  (B.) 
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Qgelqiies  années  après ,  la  séTérité  du  gouvernement  se  relâcha  en  fareur 
d'un  établissement  dramatique  appelé  les  Jmx  Gymniques  :  on  lui  accorda 
ta  8»He  de  la  Porte  Saint*Martin  où,  depuis  Tan  1781  jusqu'en  1794,  avait 
jooé  l'Opéra,  salle  abandonnée  depuis  cette  dernière  époque.  Le  1*'  jan- 
vier 1810 ,  fut  solennisée  l'ouverture  de  ce  nouveau  spectacle  qui  se  main- 
tient encore.  Le  public  n'a  pas  admis  sa  dénomination  savante  de  Jeux 
Gymniques^  et  ne  lui  donne  que  celle  de  théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin. 

Plusieurs  autres  spectacles  spéciaux  furent  en  vigueur  ou  s'établirent  à 
Paris  sous  ce  gouvernement.  Au  premier  rang  il  faut  placer  le  Cirgue^Olym- 
piquej  qui,  d'abord  situé  au  Mont-Tliabor  et  rue  Saint-Honoré,  n*  355, 
eosaite  dans  la  rue  du  Faubourg-du-Temple,  et  actuellement  sur  le  bou- 
levard de  ce  nom»  existait  du  temps  du  Directoire  :  c'est  un  théâtre  d'exer- 
dces  d'équitation,  de  pantomimes  et  de  mimodrames ,  dirigé  par  les  sieurs 
Franconi.  Là,  les  chevaux  sont  les  principaux  acteurs  ;  là,  on  admire  le 
pouvoir  de  l'éducation  sur  ces  animaux,  et  le  talent  de  celui  qui  les  a 
élevés. 

Le  Spectacle  pittoresque  et  mécanique  du  sieur  Pierre,  rue  du  Port- 
MahoD,  depuis  transféré  dans  une  maison  de  la  rue  Montesquieu,  spec- 
tacle curieux  et  surprenant  par  l'exacte  imitation  de  la  nature.  Il  n'existe 
plus. 

Les  Panoramas  (1),  situés  sur  le  boulevard  Montmartre  et  sur  le  boule* 
varddes  Capucines.  Ici  les  sites  les  plus  intéressants,  les  plus  historiques, 
étaient  offerts^  dans  l'exactitude  la  plus  rigoureuse,  aux  yeux  du  specta- 
teur placé  au  centre  du  tableau  (2). 

Je  ne  parle  pas  du  Cosmorama,  ni  du  spectacle  du  sieur  ComtCy  dont  les 
tours  d'adresse  offrent  toujours  de  nouveaux  sujets  d'étonnement. 

Sous  le  gouvernement  qui  a  succédé  à  celui  de  Bonaparte^  deux  nou- 
veaux théâtres  se  sont  établis  à  Paris  :  le  Gymnase  dramatique,  situé  sur  le 
boulevard  de  Bonnes-Nouvelles,  entre  les  n"^  4  et  10,  fut  ouvert  le  23  dé- 
cembre 1820  ;  TédiGce  du  théâtre  fait  honneur  à  son  architecte,  le  sieur  de 
Bougevin. 

(1)  L'InTention  de  ce  specUcle  est  due  i  Robert  Barker,  naUf  d'Edimbourg,  qui,  le  19  Juin  1787, 
•Boblint  le  brevet.  Trois  années  après,  Jl  flt  Pouverture  dn  premier  Panorama  qui  représentait  ia 
TiUe  de  Londres.  Ce  nom  se  compose  de  deux  mois  grecs  qui  signiflent  vue  de  la  totalité.  Robert 
folioo,  citoyen  des  États-Unis,  ingénieur  mécanicien,  introduisit  le  premier  en  France  cette  ingé- 
Bîeiue  DMinière  de  représenter  la  nature  ;  il  obtint,  au  mois  de  nivôse  an  vii  fjanvier  1799),  uu 
brpTei  d'importation,  que  peu  de  mois  après  il  céda  â  son  compatriote  James.  Le  premier  Panorama 
dirigé  par  Fulton  représentait  la  ville  de  Paris;  le  second  représenta  la  vue  de  Toulon  et  de  ses 
CBTiroDs,  vue  qui  parut  exécutée  avec  plus  de  supériorité  que  celle  de  Paris.  On  peignit  depuis 
besQcoop  d'autres  vues.  Le  spectateur  parait  placé  au  centre  d'un  vaste  paysage  dont  il  volt  autour 
de  lai  toutes  les  parties. 

(3)  il  n'existe  plut  de  Panorama  sur  le  boulevard  Montmartre.  Les  seuls  spectacles  de  ce  genre 
qu'il  y  aiti  Paris,  sont  le  Dioramot  rue  Samson,  près  le  Gbâteau-d'Bau  ;  le  NéoramOt  rue  Saint- 
RKre,  et  le  Panorama,  ru«  des  Marais,  faubourg  du  Temple.  (P.) 
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Le  Panofamm  dmmmêiqm,  aitoé  t«r  le  bentoYftrd  4m  Ti»|le,  fit  «IWi 
le  14  avril  18âl.  Ce  ihéàlre  n'einte  plu»  (1). 

Prisons  4e  Paris  ipus  U  d^-aeuvièp^e  siècie  (•). 

Bonaparte  créa,  par  un  décret  impérial  du  3  mars  1810,  huit  prisons 
illégales,  qu'il  qualifia,  comme  dans  l'ancien  réginie,  de  prisons  et  état. 

Ainsi,  la  prison  du  Temple  (3]  succéda  à  la  Bastille,  et  celle  de  Vineennes 
eut  son  ancienne  destination.  Quant  aux  prisons  légales,  il  prescrivit,  par 
un  arrêté  du  23  nivôse  an  ix  (  13  janvier  1801  ),  qu'il  ne  serait  fourni  par 
jour  aui  détenus  dans  les  maisons  d'arrêt,  de  justice  et  prisons,  dViutres 
comestibles  qu'une  ration  de  pain  et  de  soupe  ;  cet  arrêté  ajoute  qu'ils 
pourront  améliorer  leur  sort  par  le  travail  ;  du  reste,  il  n'opéra  aucun  chan- 
gement notable  dans  les  prisons  légales.  Néanmoins,  pour  compléter  cette 
histoire,  je  vais  offrir  le  tableau  de  l'état  des  prisons  pendant  sou  règne,  et 
indiquer  celles  qui  ont  été  supprimées. 

Conciergerie.  Cette  prison,  la  plus  ancienne,  la  plus  formidable  de 
toutes,  et  qui  fait  partie  des  bâtiments  dû  Palais  de  justice,  ancien  palais 
des  rois,  conserve  encore  le  caractère  hideux  des  temps  féodaux.  Ses  tours, 
son  préau,  le  corridor  obscur  par  lequel  les  prisonniers  y  sont  introduits, 
portent  dans  l'ème  la  tristesse  et  TeiTroi.  Malheur  à  celui  qui,  condamné 
à  y  séjourner,  n'est  pas  assez  pourvu  de  resssources  pécuniaires  pour  pou- 
voir payer  ce  qu'on  appelle  la  pistole^  c'est-à-dire  la  location  d'un  lit.  Il  est 
logé  dans  des  pièces  obscures  et  humides,  couché  sur  la  paille,  et  confondu 
avec  beaucoup  d'autres  infortunés,  innocents  ou  criminels  :  le  sommeil  ne 
peut  guère  calmer  ses  inquiétudes. 

Une  cour  assez  vastCi  appelée  Préau^  moitié  construite  au  treizième  siècle, 
moitié  reconstruite  dans  des  temps  modernes,  et  dont  le  sol  se  trouve 
enfoncé  au-dessous  du  niveau  des  rues  voisines,  sert  de  promenade  aux 
prisonniers,  promenade  dont  on  ne  leur  permet  de  jouir  que  depuis  huit 
heures  du  matin,  et  dont  ils  sont  privés  à  six  heures  du  soir  en  été,  et  à 

quatre  heures  en  hiver. 

> 

(I)  Les  théâires  ourerls  plus  récemme^l  sont  :  le  ihiàire  des  Nouveau((s^  pince  de  la  Bootmi^ 
dotil  la  salie  est  occupée  aujourd'hui  p^r  VOpéra-Comiquc  ;  \e  théâtre  Ventàdqujc^  rue  Neqre-de^ 
Petils-Champs,  dout  la  salle  magniQque  sçryit  quelque  lemps  à  V Opéra- Çc^iquey  puis  au  spectach 
nnuiiquef  el  ensuite  au  Théâtre- Il aïieiit  api<^-8  Pincendic  qui  dévora  fie  ^4  janvipf  i9Bfi)  la  saile 
Favart,  est  mainlcnaDl  occupée  par  le  théâtre  de  la  RenalS9ancç;\e  iheçitre  des  Folies-l>ramatiquetf 
sur  le  boulevard  du  Temple;  le  thétieâ  du  Palais-Royal,  situé  dans  l'ancienne  salle  l^oalansier;  le 
théâtre  du  Panthéon^  dans  la  rue  Ss^lnt-Jacques,  et  sur  remplaçâmes l  de  la  petite  église  Saint-Be- 
noît ;  et  cnfln  le  théâtre  de  la  Porte^Saiiu-Atuoine.  Parmi  le^  ibéâtres  d'i^ne  moindre  importance, 
je  ne  citerai  que  les  théâtres  du  Mont-Parnasse  el  du  Luxembourg.  (B.)        '     ' 

(3)  Il  est  bon  de  dire  ici«  en  commençait  t  cp  paragraphe,  qv^e  VéUi\  des  pçiscipi  |*^(|  depuis  quel- 
ques années,  sensiblement  amélioré. 

(3)  La  prison  dite  la  Tour  du  Temple  Tut  démolie  en  1103. 
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Otite  MaiMi  ttÉmniuiMiiio «a  trib^OAl,  m  Ici»  lumsàk  ËMi  MJÉPJtn  imf 
y  enlendre  leur  aenteiiee  da  vie  aa  d«  mort* 

Ifl  iE>iir  40  Jfonl^fNify,  qui  Wfvît  de  priftdii  «u  «eifPQW  d^  «  nwi ,  et 
après  loi  à  RaTaillac  et  à  Damiens,  fut  démolie  en  1T78,  lorsqu'oi)  %*(m(k^ 
paît  de  la  iMdnf  fruetiou  du  Palais  de  jostioe  ;  <iet(e  tour  g^ait  kf  ptan^  4e 
l'architecte. 

Fusons  DD  0KAND  CaATEjLBT.  Ce»  prisons  furcipt  détroilMt  W  t909. 
avee  l'édifice  du  Châtelet,  elles  étaient  très-meurtrià^. 

lA  TouMELLB,  située  sur  la  rive  de  la  Seine,  au-dessus  du  PWt  d«  ÇQ 
nem,  ancienne  forteresse  qui  faisait  partie  de  l'ençtinte  ^  f  l^iljpp^ 
Ai|giifit6f  et  eu,  dans  les  derniers  temps,  ou  déposait  ifH  pt i(|çiQn>ois  em^ 
dawiés  aux  galères,  fut  démolie  en  1790. 

Prison  de  l'Abbaye,  située  rue  Sainte-Marguerite.  $Uo  Qfff^  QU  b4th 
ment  très-solide  et  isolé  ;  elle  était  celle  de  la  justice  du  seigneur  f^l^bé  de 
Saiot-Gemiain  ;  elle  est  depuis  longtemps  destinée  aux  militaires  ;  mm^ 
pendant  la  révolution,  on  y  introduisit  des  hommes  qui  pe  Tétaient  pas, 
iM  cac^ts  de  eette  prison  monacale  saut  horribles  ;  un  prisonnier  s';  tient 
à  peine  debout,  et  n'y  peut  vivre  longtemps  :  on  ne  s*en  sert  plm. 

IiOi  prisopuiers  qui  n'ont  pas  lo  moyen  de  prendre  Iq  pistoh  soqt  rédqita 
au  p#iii  de  paunition,  à  un  bouillon  peu  nourrissant  et  a  1^  p4Ji)o,  Ils  y  attep*^ 
dent  leur  sortj  qui  est  prononcé  par  jugement  d'un  conseil  de  guerfq. 

PUWON4  PB  LA  Force  (1).  On  distingue  sous  ce  noip  dom  prisqn^qui 
sont  cpntigoës  sans  se  communiquer,  la  Grande  et  la  Peti^fof^e.  Ces  deux 
prisopa  doivent  également  leqrs  noms  à  Templaoemeut  de  Xhôfel  de  l^  Farce, 
qui  existait  an  treixième  siècle,  avait  appartenu  à  Charles,  roi  de  tapies  e( 
lie  Sicite,  frère  de  saint  Louis,  et  qui,  dans  la  suite,  eut  pour  propriétiùre 
I()  duc  de  la« Force.  Une  partie  de  remplacement  do  pet  hôtol  fut  distraite 
4q  l'autre,  ^t  l'on  y  reconstruisit'  Vkàiel  de  Brimne;  c'qft  cette  derpièrq 
Bartio  W  forme  aujourd'hui  la  PeUie-Force.  L'autre  partiq  cqnserva  io  POn 
primitif  et  dovint  la  prison  appelée  la  Force  ou  la  Gr^ude^Fçrce^ 

Le  gouvernement,  en  1754^,  acheta  ces  deux  hôtels^  dana  lo  defsiein  d'} 
établir  une  école  militaire.  Ce  projet  n'eut  point  de  «p|^  s  un  autre  ompla* 
camept  fut  choisi  pour  cette  école. 

Le  ministre  Necker,  voulant  établir  des  prisons  pkia  çonuDO^^,  pluq 
salabrea,  proposa  la  suppression  de  deux  prisons  corrqptriçqf .  aq  physique 
Gonuoe  au  moral*  celles  du  For-tÉvégne  et  du  Peti('Ch4tei^^  ^t  l'ét«|b|is- 

• 

(I)  Le  conseil-général  du  département  de  la  Seine  s*occupe  de  remplacer  les  priions  de  la  Force 
par  une  maison  d'arrél,  qui  sera  construlic  dans  le  quartier  de  l'hApilal  ftoéral,  al  qui  aura  for 
«Qlréa  sur  Ja  pl^c^  cii^ulaire  de  rhôpiial  de  la  Salpétriére.  Cette  prison  poi^rra  coqlenir  1,300  dé- 
tenus. Ce  projet  présente  une  dépense  de  plus  de  trois  millions.  On  pense  que  la  construction  da 
ec(i«  maison  fl'^lf^i  poqrra  éire  terminée  en  1840.  (B.) 
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gement  d-avtrai  priioiis  pins  saines  et  plus  vastes.  Il  en  résulta  une  déd^ 
ration  da  roi,  du  90  août  1780,  qoi  ordonne  rétablissement  (d*nne  prison  i 
riiôtei  de  la  Force,  et  la  snppresslon  de  deux  prisons  ^e  celle-ci  devait 
remplacer. 

L'Mtel  de  la  Force  fut  alors  disposé  pour  y  recevoir  des  prisonniers,  et 
ils  y  furent  transférés  au  mois  de  janvier  1782. 

Cette  prison,  dont  l'entrée  est  placée  rue  du  Roi-de-Sicile,  n'^S,  fat  alors 
divisée  en  six  départements  :  le  premier  destiné  au  geôlier,  au  gnichetier 
et  autres  employés  ;  le  second  aux  prisonniers  détenus  par  défaut  de  paie- 
ment des  mois  de  nourrices  de  leurs  enfants  ;  le  troisième  aux  débiteurs 
civils  ;  le  quatrième  aux  prisonniers  de  police,  le  cinquième  aux  femmes 
prisonnières,  et  le  sixième  au  dépdt  de  mendicité.  Cet  ordre  de  choses 
éprouva  des  changements. 

Le  bâtiment  neuf  est  le  plus  remarquable  de  cette  prison.  Situé  entre 
deux  cours  plantées  d'arbres,  on  y  arrive  par  une  ruelle  obscure  :  c'est  là 
que  logent  les  prisonniers  qui  sont  assez  riches  pour  prendre  la  pisioie. 

Ce  bAtiment  est  construit  de  pierres  de  taille  unies  entre  elles  par  des 
liens  de  fer.  Ses  quatre  étages  sont  voûtés,  et  contiennent  de  vastes  salies 
munies  de  lits  de  camp.  Les  parloirs  sont  à  double  grille.  Les  cachots,  téné* 
breux  et  humides,  servent  à  renfermer  les  personnes  dont  on  redeute 
révasion. 

Voici  le  tableau  que  M.  Delaborde  a  tracé  de  cette  prison  :  ce  A  la  Grande- 
a  Force ,  sont  encombrés  dans  une  salle  basse ,  tenant  lieu  de  chauffi^ir, 
a  150  ou  200  malheureux,  la  plupart  sans  bas,  sans  souliers,  couverts  de 
c  haillons,  ne  recevant  pour  nourriture  que  du  pain  et  de  Teau,  et  une  cuil- 
«  lerée  de  soupe  a  la  Rumfort,  appelée  communément  pitance  éToésifs  ; 
a  n'ayant  qu'un  retrait  commun  ,  qu'il  est  impossible  de  nettoyer,  et  qui 
a  exhale  une  odeur  fétide.  Il  en  est  à  peu  près  de  même  du  troisième 
«(  corps  de  logis  (appelé  bâtiment  du  centre),  donnant  sur  la  cour,  nommée 
a  le  Préau  ;  du  bâtiment  neuf,  où  sont  200  détenus  qu'on  entasse  la  nuit, 
«(  soixante  ensemble,  sur  un  lit  de  bois,  sur  des  paillasses  puantes,  et  dans 
èc  des  salles  qui  n'ont  pas  été  blanchies  depuis  qu'elles  existent.  Un  baquet 
a  leur  sert  de  latrines  communes  ;  et  dans  les  longues  nuits  de  l'hiver,  peu- 
«  dant  quinze  à  seize  heures  de  suite,  ces  malheureux,  qui  ne  sont  que  pré 
«  venus,  respirent  un  air  empesté.  ^ 

a  L'administration,  au  lieu  de  réparer  leur  triste  demeure,  élève  devant 
«  eux  des  chapelles  somptueuses. 

«  Plus  loin ,  dans  une  cour  séparée  (la  nouvelle  infirmerie) ,  sont  15  ou 
a  20  enfants  de  dix  à  douze  ans,  la  plupart  les  pieds  nus,  et  ne  recevant  des 
a  bas  et  des  habits  que  de  la  charité  publique.  Ils  sont  abandonnés  à  eux- 
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c  mêmes  et  livrés  aux  plas  honteux  exemples,  sans  qM  penomie  s'oecape 
«de  leur  sort  (1).  » 

Prison  de  la  Pstitb-Fobcb  (3),  ci-devant  Mtel  de  Brienne,  eontignë 
à  celle  de  la  Grande-Force,  et  dont  l'entrée,  remarquable  par  un  portail 
caractéristique,  bâti  par  l'architecte  Desmaisons,  est  située  rue  Pavée-Sainl- 
Antoine,  n""  22. 

Lorsqu'on  1785  on  eut  aboli  la  prison  Saint-Martin,  où  les  filles  publiques 
étaient  renfermées,  on  transféra  ces  filles  dans  Thôtel  de  Brienne,  dite  la 
PetHe-Force,  bétel  qu'on  avait  disposé  poar  les  recevoir,  et  qui  fut  unique- 
ment destiné  à  punir,  non  la  prostitution,  mais  les  délits  qui  peuvent  en 
résulter. 

Voici  ces  délits  punis  par  la  prison  :  si  ces  filles  mécontentent  leurs 
matrones,  ou  les  agents  de  la  police  qui  les  gouvernent  ;  si  elles  outrepas- 
sent, dans  les  rues  qu'elles  parcourent,  les  limites  qui  sont  prescrites  à 
chacune  d'elles;  si  elles  occasionnent  d a  tumulte,  elles  sont  arrêtées. 

A  leur  entrée  dans  ce  lieu  de  détention,  elles  éprouvent  une  métamor- 
phose presque  totale.  Tout  le  mérite  qu'elles  doivent  à  leur  ajustement  dis- 
paraît, elles  reçoivent  l'uniforme  de  la  prison  ;  le  taffetas,  le  linon,  sont 
remplacés  par  la  bure  grossière,  les  chapeaux  fleuris  par  une  coiffe  de 
grosse  toile,  et  les  souliers  élégants  par  des  sabots, 

Elles  s'y  enivrent,  se  caressent,  se  querellent,  se  battent,  ftunentla  pipe, 
et  pour  se  réchauffer  en  hiver,  dansent  des  rondes. 

On  les  occupe  à  des  travaux  grossiers,  à  filer,  à  coudre.  Il  est  dans  la 
société,  même  dans  les  hauts  rangs,  des  professions  plus  infAmes  que  la 
leor;  mais  il  n'en  est  pas,  je  crois,  de  plus  malheureuses  que  celle  des 
femmes  livrées  à  la  prostitution. 

Pbison  i>b  Saint-Ëloi,  siutée  rue  Saint-Paul  :  elle  n'existe  plus. 

Prison  de  Saint-Lazare,  située  rue  du  Faubourg  Saint-Denis,  n"*  117. 
Cette  ancienne  léproserie,  dont  j'ai  parlé,  était,  dès  le  dix-septième  siècle, 
une  maison  de  correction  où  l'on  renfermait  des  jeunes  gens  de  mœurs 
déréglées,  des  prêtres  qui  mécontententaient  leurs  supérieurs,  etc.  Aujour- 
d'hui elle  est  uniquement  destinée  à  renfermer  les  femmes  en  prévention 
OQ  condamnées,  et  les  filles  publiques  détenues  par  mesure  de  police  (3). 

On  y  occupe  ces  femmes  à  coudre,  à  broder,  et  à  filer  de  la  laine  et  du 
coton  ;  travail  avantageux  à  la  maison,  qui  préserve  les  détenues  de  l'ennui, 
du  désespoir,  et  qui  leur  procure  un  petit  profit. 


(«)  Mémoire  sur  les  Prisws^  par  M.  DeUborde. 
(S)  Voyez  la  note  de  Parlicle  précédonu  (B.) 

(3)  Les  jeunes  filles  détenues  par  forme  de  correction  paternelle  étaient  renfermées  autrefois  dans 
Mie  DriiOD.  Uepuia  1898,  on  les  a  transférées  au  couyenlde  la  Madeleine.  (B.) 
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On  remaïqae  dtaa  mê  prtaoMièMfl,  o««qi#  4111»  «•Haa  di  /^  JRiM^ 
Force,  des  affections  désordonnées,  des  passions  féminines  qoi,  coQtooooi 
par  la  snrveillanoe,  n'en  soot  que  plis  violentes,  fie  iè  Baissant  des  jaloof 
sies,  des  haines,  cpii  éclatent  avee  «m  foraar  «ue  lu  eniiite  det  ehAtinKHits 
ne  peut  pas  toBjoon  arrêter.  TranifiMllf  s  ea  eppiftne^  pendant  leQc  tra-- 
vail,  leurs  an imosi tés  ou  leurs  passions  amoureuses  se  manifestent  aui^ 
heures  de  la  promenade,  an  jours  de  dimaiiebe  ipfèa  la  liasse  et  te  ser- 
mon :  elles  s'invectivent,  se  déchirent  (m  se  eitr^s^^nt,  et  offrent  Tînage 
des  Bacchantes  enivrées. 

Oependant  il  est  des  oondamiéeafai,  douées  d'pM  eertaÎBeéducation,  a*é* 
loignent  de  ces  furies  dont  elles  ne  partagent  ni  les  emportements  ni  les 
désirs  impies  :  elles  sent  laheriensea,  se«nMses,  et  s'appliquent  à  faire 
oublier  la  cause  de  leur  détention.  Quelquesriines  obtiennent,  par  leor 
bonne  conduite,  la  faveur  d'être  chefs  d'aleliera  (()« 

Prisoii  BS8  Mabelonnbttbs,  autre  prison  de  fenimes,  sitoée  r«e  dea 
Fontaines,  entre  les  n<>  14  et  16.  J'ai  parlé  de  œooQvent  de  relîgienseaiMst- 
tenies,  qui  a  été  converti  en  prison  pour  dea  personnes  qui  ne  le  sont  guère, 
On  y  enferme  des  femmes  prévenues  de  quelques  délita  :  eHes  y  attendent 
leur  jugement,  qui  doit  les  rendre  à  la  liberté,  ou  les  envoyer  h  la  Concier- 
gerie. Cette  maison  sert  aussi  à  la  réclusion  des  femmes  condamnées  par 
le  tribunal  correctionnel.  Dans  des  bâtiments  séparés  sont  Retenues  des 
femmes  arrêtées  pour  dettes. 

Les  jeunes  filles  détenues  dans  cette  maison  par  l'effet  de  la  puîssanoe 
paternelle,  étaient,  en  1819,  au  nombre  de  neuf  :  la  pliis  êgée  avait  dix* 
neuf  ans,  et  la  phis  jeune  treize  :  le  nombre  moyen  est  de  nepf  à  douxa; 
elles  travaillent  pendant  Thiver  dans  une  piéfie  çpmwin^t  Une  seule  Citait 
attaquée  de  la  Bsaladie  vénérienee, 

En  1817,  en  y  a  cooatruit  une  (^aiiall^  dont  ifi  prpjet  fut  approuvé  le 
1  ao*t  1816. 

On  a  établi  dans  eetle  Qiaisofi  deiateUer^  9Ù  Hw  pri4Wpiàre«  lont  asspjet- 
lies  au  travail  (i). 

8AiNTB*PiLA6iB,  située  quartier  de  Jardin  dm  Plaptait  rue  de  la  Clef, 

ii^"  H.  J'ai  .parlé  de  r^rigiue  de  eette  paifton,  qui  fut  bieutût  i:anvertie  en 
prison  destinée  aux  femmes  de  maavuise  vi^  et  QH  M  B^res  Cui^iqot  enfi^r- 

(1)  Celle  prison  a  été  augmentée,  depuis  quelques  années,  d'une  chapelle,  de  deux  biUmenta  alTeo- 
tés  spécialement  à  la  détention  des  filles  punliques,  arec  séparation  pour  les  enflinli  au-desMOs  d« 
16  ans;  d'une  grande  infirmerie  et  de  deux  magasins  pour  la  literie  des  prisons. 

Celle  maison  contient  également  les  services  généraux  des  prisons  de  la  Seine. 

L'administration  s'occupe  d'appliquer  à  celle  priaQn  \9  (églmo  ceUuUire  qui  foriqe  la  baie  de  Umt 
système  pénitentiaire.  (B.) 

(3)  Cette  prison  9  «ervi  depuis  de  maison  de  correction  pour  les  jeunes  enfanli  qui,  acluellemeni, 
sont  renfermés  dans  U  priAOo-modélc,  rue  de  la  Roquellc.  (B.) 


wm  kmn  MM,  et  les  épciBi  tatra  fmmm  4m%  la  afin^Pito  éMA  dér^t;)^* 
ABjonrd'hoi  elle  contient  des  jeunes  gens  détenus  par  l'autorité  paternelle, 
de»  déUtoort  et  des  priveiiBa  pam  délîls  polUwidA  (1). 

M.  Delabflsde  parle  mû  dQ  f«tt»  prÙQR  *«  <^  l^  Porp»  4§  logis  <}§ft(lPé  «ux 
c  prisonnievB  pMr  dettes  daps  hi  maifiQR  4^  ^into^élagiç,  et  qui  p'e^t  dis- 
c  posé  que  pour  contenir  cent  détenus,  en  a  cent  vingt  et  quelquefois  cent 
«  eiaqiiante.  Il  consiste  en  trok  étagas*  cci(ppQ|és  chaciin  d*un  corridor 
«  étroit  dont  les  chambres  ne  reçoivent  le  jour  que  par  des  espèce  de  sou- 
c  pivau  placés  sous  le  toit  sans  mansardes.  Aucune  de  ces  cl^s^mbres  p'a 
«de  etoninée;  il  règne  un  fr^id  cs«tf  daoft  Içs  w^  ^^  yn§  chaleur 
c  asphyxiante  dans  les  autres.  Ces  chambres,  qui  ne  peuvent  contenir  que 
«tfêis  pereonnes,  en  renfermeat  ordînairenaent  cinq  ^  six,  et  la  malpro- 
t  pieté  y  ecit  partout  révoltanle.  Ces  malhenreu]^  i^'opt  pour  se  proniçtoer 
«  qo*un  corridor  qui  n'a  pas  quatre  piedi  de  large,  %\  Iç  Préau  qpi  n*a  pas 
<  trente  pieds  carrés.  lis  oftt  inutileosent  deroa^dé*  paRd^.t  dea  annéeS; 
«  qu'en  établit  des  courants  d'air  et  des  ventilateurs  dans  le  plafond. 

a  Renfermés  dès  huit  heures  du  soir,  en  hiver,  jusqu'à  sept  heures  du 
«  natîn,  sans  qu'il  soit  possible  à  aucuii  d'^Ui  de  sorMr  dans  le  corridor 
«  pour  satisfaire  à  ses  besoins,  souvent  cinq  ou  six  indiYidus  sont  obligés 
c  de  sottSir  douze  heures  de  suite  l'infirmité  d'un  seul. 

c  L'infirmerie  est  plus  sale,  plua  mai  terne  que  tout  le  reste  de  la  maison. 
«  Le  mauvais  usage  de  faire  coucher  lei  galeuji,  deux  ou  souvent  trois 
«  aaaamble,  prolonge  cette  maladie,  et  I*  cuiuniuuiquç  q  d'autres  pré- 
«  veous*  » 

L^  prévenus  de  délits  politiques  ne  jouissent  ni  de  plus  d'aisance  ni  4^ 
ptasdeaaiabritéi  ilfrpréfèf^ntla  aéjouf  dQ  la  Grs^ndOfrforof^  ^  ç^lui  de 
laifite-Pélagie. 

«  Le  végime  de  aptta  pvisoo,  dit  epoere  M*  IMllfibitfd^i  f4  A^ez  mauvais, 
«  et  rien  n'excusa  la  malpropreté  qui  y  régne,  Les  muraillei  u'opt  pas  été 
«  blaocUaa  depuis  visigt  aius,  et  tout  ac§ui9  k  |g  fois  Hl^cprig  d^  la  haute; 
a  administration  et  la  négligence  dei  anhurdonu^s  (2). 

Les  enfants  détenus  à  SainlerPéiagie  par  X^fk^  àa^  1^  MÎWaufia  pater- 
lelle  étaient,  au  moiade  jojn  1819^,  au  nombre  de  dU-rueuf  :  )e  plus  &gé 
avait  dix-^neaf  ani«  et  la  plaa  j§wae  neuf  ans.  Lwi^  noqobre  n^ojen  est  de 
quinse  à  vingt.  Chacun  de  ces  enfanta  a  sa  chaipbre  ^t  ^on  lit  :  ils  tra- 


(1)  Qeue  primi  est  fp^alement consacrée  ai^oiicd'liui  aux  prispnoieri  poli^ef.  Le^  prisonniers 
^t  dettes  sont  iléienos  dans  une  noaveUe  prison  située  rue  de  GUcbf ,  auprès  du  jar()iQ  4e  TiTQJi  ; 
Ui  constroetion  de  cette  priaoq  a  coAté  onae  eeni  mille  francs.  (B.) 

{%)  Mémoires  de  M,  Alexandre  pelaborde. 
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rainent  à  faire  des  cardes,  et  soot  entièrement  séparés  des  antres  prison- 
niers (1). 
"^     Les  enfants  Gioos,  détenus  d'alM>rd  à  la  Force  après  leur  jugement,  pas- 
sent à  Sainte-Pélagie  ;  les  plus  coupables  sont  envoyés  à  Bicètre* 

On  a  construit  dans  cette  prison  une  chapelle  dont  le  projet  fut  approuvé 
le  7  août  1816. 

BicÉTRB.  J'ai  parlé  ailleurs  de  Yhospice  de  cette  maison  ;  je  ne  Tenyisage 
ici  que  sous  le  rapport  de  prison  (2). 

Sii  corps  de  bâtiments  à  plusieurs  étages,  et  dont  les  fenêtres  sont  gar- 
nies de  barreaux  de  fer,  composaient  les  prisons  de  Bicêtre.  Ces  bAtiments« 
pour  l'avantage  des  prisonniers,  se  sont  augmentés  dans  la  suite. 

Cette  maison  est  administrée  par  deux  autorités  distinctes  :  la  préfecture 
de  police  et  la  préfecture  de  la  Seine.  La  première,  très-active,  a  sous  sa 
direction  tout  ce  qui  tient  à  la  sûreté  :  le  greffe,  la  conciergerie,  les  gui- 
chetiers, etc.  La  seconde,  calme  et  passive,  dirige  et  nomme  les  régis- 
seurs, les  commis,  les  officiers  de  santé,  l'aumônier  et  les  hommes  de 
peine. 

Une  compagnie  de  vétérans,  logée  dans  les  b&timents  de  la  prison,  sert 
à  y  maintenir  Tordre. 

ÏM  prison  de  Bicétre  est  instituée  pour  contenir  quatre  cents  prisonniers, 
et  sa  population  moyenne  était,  en  1817,  d'environ  huit  cents. 

Dans  la  prison,  on  a  établi  un  appareil  semblable  à  celui  de  l'hôpital  Saint- 
Louis,  pour  le  traitement  des  maladies  de  la  peau  par  les  fumigations  sul- 
fureuses. Les  médicaments  sont  fournis  par  la  pharmacie  centrale  des  hôpi- 
taux. 

Il  manquait  à  Bicètre  une  lingerie  :  le  transport  du  linge  se  faisait  une 
*  fois  par  semaine,  ce  qui  était  sujet  à  beaucoup  d'inconvénients ,  et  causait 
parfois  des  retards  dans  le  service.  On  changeait  de  draps  une  fois  par  mois  ; 
mais  le  linge  de  ces  draps,  comme  celui  des  chemises,  est,  dit  M,  Pariset 
dans  son  rapport,  formé  d'une  toile  brune  et  grossière ,  et  d'une  dureté 
presque  métallique.  Les  prisonniers,  pour  user  les  aspérités  de  cette  toile, 
et  la  rendre  plus  flexible,  la  courbent  sur  l'angle  de  leur  bois  de  lit,  et  la 
frottent  vigoureusement  jusqu'à  ce  qu'elle  paraisse  plus  assouplie.  Le 
linge,  par  ce  frottement,  est  bientôt  usé,  et  l'économie  qu'on  a  voulu 
atteindre  se  trouve  trompée.  Le  même  médecin  nous  apprend,  dans  son 

(I)  Rapport  fait  à  la  Société  rojale  pour  ramélioraiioD  des  prisons,  le  8  Juin  1849. 

(1)  J*al  déjà  dit  plus  haut  que  Bicétre  ne  contenait  plus  aujourd'hui  de  prison  :  cet  éiabliascmcni 
est  maintenant  consacré  en  entier  aux  malades,  aux  infirmes,  aux  vieillards.  Les  prisonniers  qui  au- 
trerois  étaient  détenus!  Bicétre,  sont  aciuullement  renfermés  dans  la  prison  nouvellement  construite 
rue  de  la  Roquette,  non  loin  du  cimetière  du  Pére-Lacbaise.  Nous  laissons  néanmoins  subsister  la 
description  de  Dulaure,  comme  indiquant  Tétat  ancien  de  Bicétre.  (fi. j 
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rapport,  qne  les  draps  et  leà  chemises  sont  souvent  déHvré^BUx  prisonniers 
dans  an  état  d'humidité  et  mal  lavés  (1). 

En  1823,  on  a  paré  à  ces  inconvénients  en  éfabtissnnt  dans  cette  maison 
une  belle  Kngerie. 

Dans  les  infirmeries  on  donne  aux  malades  du  linge  blanc  et  plus  fin. 

M.  Pariset  signale,  dans  le  régime  de  cette  prison,  plusieurs  abus,  plu- 
sieurs vices,  et  propose  des  réformes  utiles,  qui,  on  doit  l'espérer,  seront 
adoptées.  On  voit  avec  plaisir  cet  éloquent  écrivain,  sans  cesserd'ètre  juste 
sur  la  rigueur  des  peines,  plaider  la  cause  des  malheureux  qui  les  subissent. 
Il  fait  sentir  la  nécessité  de  leur  procurer  une  nourriture  plus  abondante  et 
plQS  substantielle,  a  Le  pain,  dit-tt,  est  généralement  amer,  aigre,  mat  ; 
a  étant  mal  conditionné,  il  passe  vite,  et  ne  nourrit  pas;  il  fatigue  Vesto- 
c  mac,  il  use  ses  forces,  et  ne  les  répare  point...  Il  est  naturel  que  le  pri- 
«  sonnier  prenne  en  haine  qui  le  nourrit  mal.  De  là  vient  que  la  morale 
c  trouve  son  cœur  fermé.  Comment  serait-il  touché  de  vos  préceptes, 
«  lorsque  vous  ne  Têtes  point  de  sa  misère?  Et  que  reste- t-il  à  un  homme 
€  qui  se  croit  le  rebut  des  autres,  que  le  souhait  de  mourir  en  les  détestant? 
«  Aussi  est-il  d'observation  que,  pressés  par  le  supplice  d'une  faim  toujours 
«  alhimée  et  toujours  mal  satisfaite,  des  prisonniers  ont  voulu  se  pendre,  et 
a  que  d'autres,  pour  abréger  une  vie  malheureuse,  se  sont  précipités  avec 
c  foreur  dans  les  dépravations  les  plus  révoltantes.  Par  toute  la  terre,  la 
«  flaim  est  le  plus  dangereux  de  tous  les  conseillers.  Si  vous  voulez  que  le 
a  prisonpier  soit  discïplinable,  ne  Tirritez  pas  par  la  faim  ;  et,  si  vous  voulez 
c  épargner  à  lui  cette  torture,  et  à  vous^ette  indignité,  n'hésitez  pas^  donnez- 
«  lui  de  bons  aliments  (S),  d 

Le  même  médecin,  avec  sa  verve  et  son  talent  connus,  fait  des  observa- 
tions d'une  haute  importance.  Ce  qu'il  dit  sur  les  mauvais  traitements  qu'on 
fait  éprouver  aux  prisonniers  devrait  servir  de  règle  à  tous  ceux  qui  ont  de 
l'autorité  sur  eux.  Il  dénonce  formellement  les  abus  de  ce  qu'on  appefle  la 
cantine  ;  abus  qui  deviennent  une  source  de  vexations  contre  les  prisonniers, 
et  de  fortune  pour  le  concierge.. «  Le  concierge,  dit-il,  a  intérêt  de  vendre, 
«  puisque  cette  vente  fait  son  gain  :  il  vendu  des  prix  immodérés,  le  pri- 
«  sonnier  qui  se  plaindrait  serait  mal  reçu,  peut-être  serait-il  mis  au  cachot 
«  peut-être  aux  fers...  Le  prisonnier  sobre  n'est  pas  vu  de  meilleur  œil... 
«  C'est  un  désordre  impossible  à  concilier  avec  le  salutaire  projet  d'ame- 
«  liorer  le  moral  des  détenus,  que  l'existence  d'un  ordre  de  choses  où  le 
«  concierge,  qui,  par  la  nature  de  ses  fonctions,  doit  avoir  une  autorité 


ft)  tuqpport  fait  dant  la  léanc*  du  S  Juin  1919. 

et)  Happort  U&t  ftQ  eonteU-général  des  prisons,  dans  les  séances  des  85  mai  el  8  Juin  1819. 
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«[  pres^inê  absolue  sur  ^  priftotirtf«ri,  ait,  ]Mir  te  oiirtfK^  ta  ftaevltt  ^  tai 
ff  voler,  de  les  corrompre,  et  de  leur  Mf%  dMper  8*itinoe  là  téflértii  M 
«  leurs  travaai  ;  et  où  le  détenu  est  loQjotini  MiAte  conpde  l'injattioe  (1).  » 

Des  abus  plus  graves  encore  existaient  avant  rétablissement  de  h  Société 
royale  pour  Tamélioration  des  pHsons,  et  doivent  être  tajonrd'hni  entiè- 
rement réformés.  Voici  des  désordres  que  M.  Parisét  n*a  point  révélés,  nns 
doute  parce  qu'ils  n'existaiefit  plus. 

Les  deux  administrations,  en  présence  l*n^ed^  l'éiitredatisoettetttéfflm^ 
se  nuisent  rt ciproqucftlent.  L'tidmiM^trCitron  dé  la  pt^fectUI^  d^irteitaeii* 
taie  se  fait  remarquer  pat*  un  calme  qui  ressemble  h  k  Kribleise  (  celle  tfè  H 
préfecture  de  police  se  dtstitigtie  par  iftte  activité  excessive,  quoiqvie  MMI 
intentionnée  :  ses  agents  trouvent  afM  flMiité^  bsM  «miÀrfer  l«  pfuvèci^ 
tiOTl,  des  prisonnier  empreMés  à  dëVetiir  leil  dénôt^eilteurs  il*hiitres  prii- 
sonniers,  moitié  criminelÉ  qu'eux,  oU  ftuti^im  ié  arimes  pour  lesqMll  ili 
n'avaient  pas  encore  été  condamnés.  Ces  dénonciations,  trop  faMtefDéflt 
accueillies  peub-être  par  les  agents  de  la  police,  étWent  li  tmirce  d*iiiia 
Foule  de  stratagèmes,  dlntrigues,  dé  séAactionê^  et  ta  nmClére  des  rttpp#rli 
que  ces  agents  adressaient  journellement  à  la  prtfedsm  de  poliea  :  la  lÉal^ 
heureuse  victime  de  ces  manœuvres  était  plongée  dans  Itii  eactiMs!  I^iift 
comment  on  plaçait  les  détenus  sur  la  Vole  de  la  morale. 

Le  ôonderge,  sans  en  instruire  l'autorité,  les  guichetiers,  pour  dêdtmttêi 
très-légères,  mettaient  arbitrairement  les  détenus  dans  lés  cachots.  C%  M^ 
point  par  dés  iniquités  et  des  abu^  de  poûvoif  qu'on  peut  faibènf^f  IM  tlf- 
ttiinels  à  la  verm. 

La  loi  défend  les  distinctions  entre  les  condamnés,  M  dé  pféteVtrilif  Mi 
des  rétributions.  Le  t^oncierge  continuait  d'enfreindre  ta  loi  en  tàflkÉt  des 
condamnés  payants  ;  cent  et  tant  de  détenus  portaiétit,  pour  tMir  ftffiMt, 
des  vêtements  distingués  ;  et,  moyennant  six  oU  dik  livres  par  rMii,  fh  om- 
chaient  sèuh,  avaient  une  thble  payée  trente  bous  par  tnofli  et  une  ohainè 
dou2e  sous. 

Ce  ne  sont  là  que  les  moindres  abus  exiÉtant^  dahs  cette  maison.  Dè^  Md- 
damnés  se  jouaient  des  devoirs  de  la  religion,  qu'on  leur  avaft  ftâpoaés 
depuis  quelques  années  ;  ils  se  prêtaient  à  toutes  les  pratiques  extérieurea, 
même  les  plus  sacrées  du  culte,  et  tt'en  continuaient  pas  moins  leurs  détea- 
tables  habitudes.  La  pédérastie  en  faisait  périr  un  grand  nombre. 

La  surveillance  de  la  police  était  poussée  é  un  tel  excès,  él  tes  dénoii»- 
cia leurs  étaient  si  favorisés,  que  la  méfiance,  l'inquiétude,  le  dégoAt,  atta- 
blaient les  travailleurs  jusque  dans  leurs  ateliers,  désertés  par  un  grand 

(I  )  Rapport  raU  au  cobsell-^ënéral  des  f^Visorra,  Amt  loi  ««iacM  tfeiW  «NI  M  «JM ft  nm. 
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Bomèré.  Oètte  lAifTâfflaticé  s'étenMt  iwHpie  sar  let  eiii^és  de  hi  tiianon« 

Il  fael  ceftaHiement  de  la  sétérité  parmi  ces  hommes  Tîeiilis  dans  le  vice  ; 
mais,  si  elle  dépasse  les  bornes  de  la  justice,  elle  ne  corrige  point,  elle  irrité, 
elle  révolte,  oa  engendre  de  nouveaux  vices  dans  l'Ame  de  ces  criminels. 

Ces  abos  et  plusieurs  autres,  dont  la  description  m'entraînerait  dans  de 
trop  longs  dMailSj  ont  été  rtformés  depuis  1818  :  ils  étaient  connus  du  doc- 
teur Pariset,  puisque,  dans  son  rapport,  on  lit  cette  phrase  consolante.  «J'ai 
k  YU  Bicètre  à  deux  époques  différentes  :  datis  l'une,  Bic6tre  rivalisait  l'enfer 
«des  poëtes;  dans  l'autre,  qui  est  i'époqUe  actuelle  (1619),  il  s'aditiinisti^ 
«  comme  un  couvent  (1).  » 

Le  nombre  des  prisonniers  s'est  élevée  en  1616,  à  près  de  1,100^  et  a 
déptosé  constamment  celui  de  1,000.  En  cette  dernière  ennée^  on  y  coni^ 
tait  â38  condamnés  à  la  détention^  kl%  à  la  réclusion,  304  aux  fers,  8  à  h 
Mpertatien,  et  Û  mjÊpwU*  La  police  donne  cette  qualification  à  des  gens 
S0o|lçoiiÉé8  de  Drimes,  et  qu^elle  fait  enfermer  pour  des  mdtifii  eonnoa  d'elle 
seule  :  en  général  oe  sotit  des  voleurs  adroits» 

A  rexception  de  ees  suèpeetà^  des  condamnés  aux  (en  et  des  infirmes^ 
tous  les  prisonniers  sont  astreints  au  travail  ;  et,  dans  les  années  1817, 1816 
et  tllOi  on  s'est  occupé  de  nouvelles  constructions  pour  les  ateliers  de 
Mcëtre. 

Le  produit  des  tfaraux  est  ainsi  réparti  :  le  gouvernement  retient  un  tien 
4  éeiix  centime»  par  flranc,  pour  se  déftrayer  du  coucher  et  des  vivres. 

Un  tiers  est  payé  chaque  semaine  aux  travailleurs  ;  le  troisiétiie  tîeni 
reste  en  fonds  de  réserve,  comme  musse,  pour  être  rendu  à  Tindividu  lora 
de  sa  sortie  île  BicAtre* 

Les  uon-travaHleuts  ont,  par  jour,  une  livre  et  demie  de  pain,  un  demi- 
litre  de  bottillon  à  la  Romfort  ;  ils  couchent  sur  une  paillasse  que  l'on  renou- 
velle une  fois  l'an,  ou  plus  souvent,  s'il  y  a  extrême  besoin  ;  ils  ont  de  plus 
un  traversin  en  balle  d'à voitie,  une  couverture  et  une  couchette  ;  ils  couchent 
deux  dans  le  même  lit.  - 

Les  travailleurs  ont,  par  jour,  une  livre  et  demie  de  pain,  un  demHKre 
de  bouillon  ordinaire,  un  demi-litre  de  haricots  ou  lentilles  apprêtés,  et, 
deux  foi»  pat  semaine,'  quatre  onces  de  viande  désossée.  Ils  couchent  deux 
dans  un  Ut  composé  d'une  paillasse,  d'un  matelas,  de  draps,  d'une  couvera- 
tore  et  d'un  traversin  de  balle  d'avoine. 

Les  infirmes  couchent  seuls,  et  sont  nourris  comme  les  travailleurs. 

Le  nombre  des  prisonniers  malades  traités  dans  les  infirmeries  forme  te 
dixième  de  la  population  de  Bicêtre.  Deux  vastes  salles,  l'une  pour  la  méde^ 

(1)  Rapport  de  M.  Pariiet  ûUt  nu  conieil-^énéral  des  priions,  dans  les  séances  des  2S  mai  et  8 
Ivin  ISIS,  p.  M. 
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k  près^lM  èbMli»  !ftr  les  pfiftOtaAf«n,  itt.  ^r  ta  ianti««t  h  taniti  dt  !■ 
c  voler,  de  les  corrompre,  et  de  leur  hire  dfniper  ffinnce  là  I^Mirn  i% 
«  leurs  travaux  ;  et  où  le  détenu  est  lonjotini  mm  le  coup  île  l'injustice  (1).  ■ 

Des  abus  plus  graves  encore  eiistaîent  avant  l'établissement  de  la  BacMtt 
royale  pour  l'amélioration  des  pHsons,  et  doivent  être  aajonrd'hai  enllè- 
tement  rérormés.  Voici  desdésordtwqBe  M.  Pari«*  n**  point  rév^Ms,  tons 
doute  parce  qu'ils  n'existaient  plus. 

Les  deut  adttiîtiîslrttions,  en  présence  l'une  de  l'UBlre  dsns  cette  miisNi, 
se  nuisent  réciproquement.  L'ndminf«trfttion  d«  la  pp#(^cttil«  tfépiftethMi* 
taie  se  faitremarquêrparun  calme  qui  ressemble  ft  1aMbfc«<ie;  celle<4«ll 
préfecture  de  police  se  dîstiti^e  par  utte  activité  eicessive,  quotqae  MH 
Intentionnée  :  ses  agents  trouvent  a*W  nnrflité,  safts  employw  h  pmvftc» 
ttoTi,  des  pritonnfert  empreMé«  à  deirebir  les  dénôtieiatearB  «d'hotrospri^ 
aonniers,  moîtiS  cHminels  qu'euvc,  oU  AUteun  d*  Crimes  pow  tesqneta  ih 
n'avaient  pas  encore  été  condamnés.  Ces  dénoncréitfôM,  trop  fatMinéit 
accueillies  peut-être  par  les  agents  de  )■  police,  Militent  lâ  MQroc  d'Rm 
foute  de  stratagèmes,  d'intrigues,  d8  sé<hctiOnit  A  h  nwUére  #91  nppvrfe 
que  ces  agents  adressaient  Journellehient  à  1b  prtIbRttms  de  poliee  :  \à  tM- 
heureuse  victime  de  ces  manœuvres  était  plongée  dans  les  cachots!  tftll 
commetit  on  plaçait  les  détenus  sur  la  Vole  de  la  morale. 

Le  éoniïterge,  sansen  instruire  fautorîté,  fe4  guichetiers,  pour  dM  mMfll 
très-légères,  mettaient  arbitrairement  les  détenus  dans  (es  éschots.  C6  H^ 
point  par  des  iniquités  et  des  abus  de  poOToil*  qu'on  peut  t«men«r  IM  eH>- 
minels  à  la  vertti. 

La  loi  défend  les  distinctions  entre  les  condamnés,  et  dé  prétet«rVtirHt 
des  rétributions.  Le  concierge  continuait  d'enfiitindit  M  hi  ea  tvmtt  des 
condamnés  payants  ;  cent  et  tant  de  détenus  portaisnt,  poar  Icw  kifMt. 
des  vêtements  distingués  ;  et,  moyennant  six  oU  dik  livres  par  rmIs,  ffe  oom- 
ch&ient  seuls,  svaient  une  ttble  payée  trente  sous  par  mois,  et  une  o)Mfs( 
douie  souSi 

Ce  ne  sont  I&  que  les  moindres  abus  existatits  dans  cHt6  mhfson.  Des  itott- 
damnés  se  jouaient  des  devoirs  de  la  religioh,  qu'on  leur  avait  tmpaBA 
depuis  quelques  années  ;  ils  se  prêtaient  à  toutes  les  pratlqaes  eitérJernes, 
même  les  plus  sacrées  du  culte,  et  n'en  continuaient  pas  moins  leurs  détes- 
tables habitudes.  La  pédérastie  en  faisait  périr  on  grand  nombre. 

La  surveillance  de  la  police  était  poussée  h  an  tel  excès,  et  les  MnotP* 
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cine,  l'antre  pour  la  chirurgie,  reçoivent  90  à  100  nialades.  En  1818,  on  y 
comptait  33  fiévreux,  18  vénériens,  10  blessés,  8  teigneux,  9  scrofnleux, 
k  scorbutiques  et  82  galeux. 

Les  galeux,  nourris  comme  les  travailleurs,  ne  sont  pas  considérés  comme 
malades,  et  habitent  une  salle  particulière. 

Dans  un  rapport  fait,  en-4819,  au  conseil-  général  des  prisons,  la  popula- 
tion des  prisonniers,  en  1818,  se  montait  à  820  personnes,  et  le  nombre  des 
malades  était  de  80.  Il  y  a  eu  des  jours  où  le  nombre  des  malades  a  été  de 
113,  et  celui  des  galeux  de  108.  Tous  les  lits  de  la  salle  de  médecine,  qui 
en  contient  47,  étaient  occupés  pendant  Tété  de  1819. 

Tons  les  malades  couchent  seuls  sur  une  couchette  garnie  d*une  paillasse, 
de  deux  matelas,  de  draps,  d'un  traversin  en  plume  et  de  deux  couvertures. 
Des  poêles  chauffent  les  salles  en  hiver,  à  dix  degrés  de  Réaumur.  Leur 
nourriture  consiste  en  une  livre  de  pain  blanc,  six  onces  de  viande  désossée, 
un  demi-litre  de  bouillon,  un  double  centilitre  de  vin.  Ils  peuvent,  en  rempla- 
cement de  la  viande,  demander  des  pruneaux,  des  œufs  durs  ou  à  l'oseille, 
une  côtelette,  du  riz  ou  dn  vermicelle  au  lait  ou  au  gras,  des  haricots,  des 
lentilles,  suivant  leur  goût. 

En  été  comme  en  hiver,  les  détenus  sont  vêtus  en  toile  noire  et  blanche  ; 
on  leur  donne  une  veste  tous  les  deux  ans,  un  pantalou  tous  les  ans,  une 
paire  de  bas  de  laine  tous  les  six  mois,  une  paire  de  sabots  tous  les  six  mois. 
On  accorde  d^s  souliers  à  ceux  dont  les  infirmités  les  leur  rendent  néces- 
saires. On  a  essayé,  dans  ces  derniers  temps,  de  les  habiller  d'étoffes  de  laine 
en  hiver  ;  ils  étaient  dévorés  par  la  vermine. 

On  accorde  des  permis  à  ceux  qui  demandent  à  prendre  des  bains. 

Maison  de  CHARBNTON-SAiirr-MAURiCB,  destinée  aux  aliénés,  fondée  en 
16<hl.  Elle  est  moins  une  prison  qu'un  hospice  :  j'en  ai  parlé  ci-dessus  sous 
ce  dernier  rapport.  Ses  bâtiments  peuvent  contenir  quatre  cents  personnes 
insensées  ;  on  n'y  reçoit  que  celles  dont  on  peut  espérer  la  guérison  :  il  y  a 
des  pensfons  de  plusieurs  prix.  Le  sieur  de  Coulmiers,  ancien  directeur  de 
cet  établissement,  avait  cherché  à  ramener  les  aliénés  par  de  la  musique 
et  des  spectacles  où  les  pensionnaires  jouaient  leurs  rdies. 

Dans  cette  maison,  qui  était  aussi  maison  de  détention,  fut  renfermé,  puis 
mourut  en  1813,  ce  profond  scélérat  nommé  marquis  de  Sadesf  qui,  perses 
exemples  atroces,  et  ses  écrits  non  moins  horribles,  s'est  montré  l'apôtre  de 
tous  les  crimes,  de  l'assassinat,  du  poison,  et  l'ennemi  de  tout  ordre  social  : 
ce  monstre  a  passé  une  grande  partie  de  sa  vie  dans  les  prisons,  et  son  titre 
de  marquis  l'a  vingt  fois  sauvé  de  l'échafaud. 

Telles  étaient  les  prisons  qui  existaient  avant  la  révolution,  et  dont 
quelques-unes ,  pour  avoir  changé  de  destination  ,  n'ont  pas  cessé 
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fèbte  en  actif  ité.  Je  vais  y  joindre  la  notice  des  prisons  établies  depuis. 

Pendant  la  révolntion,  on  s'occnpa  beaucoup  de  l'amélioration  du  sort 
des  prisonniers.  Le  22  juillet  1791,  une  loi  ordonne  l'établissement  des 
maisons  de  correction  destinées  aux  jeunes  gens  Agés  de  moins  de  vingt  et 
an  ans,  et  aux  personnes  condamnées  par  voie  de  police  correctionnelle; 
elle  prescrit  la  séparation  des  personnes  des  deux  sexes  et  le  travail  des 
prisonniers. 

La  loi  du  29  septembre  de  la  même  année  établit  des  maisons  tFarrit 
pour  y  détenir  ceux  qui  y  seront  envoyés  par  mandat  d'officiers  de  police, 
et  des  maisons  de  justice  j^rès  de  chaque  tribunal  criminel. 

Celle  du  21  octobre  1791  établit  des  maisons  de  justice  municipale  pour 
les  individus  pris  en  flagrant  délit. 

Sous  le  régime  de  la  terreur,  il  fut  établi  à  Paris  un  grand  nombre  de 
prisons  extraordinaires,  dans  la  plupart  des  édifices  nationaux  (1)  ;  elles 
n'eurent  qn'ane  existence  passagère,  et  s'ouvrirent  à  la  mort  de  Robes- 
pierre. Le  l*'  juillet  1808,  le  gouvernement  attribua  au  prôfet  de  police  de 
Paris  la  surveillance  des  prisons,  maisons  de  dépôt,  d'arrêt,  de  justice,  de 
force  et  de  correction.  Ce  préfet  conserve  encore  ces.attributions. 

PlISOlf  DE  DtPÔT  DB  LA  PRiFEGTURB  DE  POLICE  OU  PRISON  MUmCIPALB 

située  dans  les  bâtiments  de  la  Préfecture  de  police».  Cette  prison  se  divise 
'  en  deux  parties  principales  : 

La  première,  composée  de  chambres  particulières  et  assez  commodes, 
porte  le  nom  de  Salle  Saint^Martin  :  elle  est  destinée  aux  personnes  qui 
peuvent  fournir  aux  frais  de  leur  logement  et  de  leur  nourriture. 

La  seconde  partie  consiste  en  un  ancien  bâtiment  â  trois  étages,  dont 
chacun  se  compose  d'une  pièce  longue,  étroite  et  obscure,  de  sombres  cabi- 
nets pour  les  prisonniers  mis  au  secret,  et  de  quelques  cachots. 

Au  premier  étage  sont  logées  les  filles  publiques,  aa  second  des  prévenus, 
et  aa  troisième  ceux  qui  paraissent  les  moins  coupables.  Voici  les  obser- 
vations de  M.  Belaborde  sur  cette  partie  de  la  prison  municipale, 

c  Un  honnête  homme  qui  serait  accusé  par  la  malveillance,  ou  suivi  dans 
e  la  rue  an  moment  d'une  éineute  ou  d'une  voie  de  fait,  ou  saisi  par  mé- 
i  garde,  est  amené  au  dépôt  de  la  préfecture  de  police,  et  confondu  avec 
«ce que  la  crapule,  la  malpropreté,  le  vice,  ont  de  plus  odieux,  dans  un 
«  local  infect,  qui  n'est  jamais  blanchi  ni  purifié,  a  moins  que  l'eitérieur 
<  de  cet  homme  ne  le  fasse  connatire  pour  quelqu'un  au-dessus  de  la  classe 
«  commune,  et  cela  n'a  guère  lieu  pendant  la  nuit  :  il  pourrait  rester  dans 
«  ce  cloaque  assez  de  temps  pour  y  contracter  toutes  sortes  de  maladies 

(I)  Voyei  Àlmanach  des  prisons  ^  le  Tableûu  dêt  priions  do  ^aris  sons  le  régne  ûo  hoHs^ 
IT.  16 
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a  contagienses.  Il  en  est  de  même  pour  les  femmes,  qui,  dans  les  premien 
c  moments,  peuvent  se  trouver  avec  ce  qu'il  y  a  de  plus  abject...  Si  rhonune 
c  arrêté  n'est  pas  connu,  ou  qu'on  juge  à  son  eitérieur  qu'il  mérite  moins 
«  d'égards,  ou  seulement  si  les  salles  Saint-Martin  sont  occupées,  il  est 
«  renfermé  dans  une  salle  commune  d'une  malpropreté  révoltante  ;  il  est 
«  confondu  avec  ce  que  Paris  offre  de  plus  honteux  :  les  voleurs,  les  vaga- 
a  bonds,  les  mendiants,  la  plupart  couverts  de  vermine  et  d'éruptions  caUh 
a  nées,  et  entassés  l'un  près  de  l'autre  comme  des  bêtes;  et  quelquefois  on 
«  reste  cinq  à  six  jours  sans  y  être  examiné  (1).  9> 

Cette  cruelle  insouciance  pour  les  malheureux,  ces  dangers  ont  sans 
doute  cessé  ou  cesseront  bientôt  par  la  sollicitude  des  membres  de  la  société 
pour  l'amélioration  des  prisons. 

Voici,  suivant  M.  Delaborde,  le  nombre  des  prévenus  entrés  dans  cette 
maison  pendant  Tespace  de  cinq  années  : 

BU  181S  ftwMit  ctadiils  à  la  primi  dt  k  prtfeelard 

iepoiiee lO,T9nrp«MiMlk 

EnlSl». ±%(m 

En  1816 U,M* 

Bu  1810.  .    •    .    « 17^M9 

BB181T. ISJIi 

En  1818 14,5»f 


Mtaa 


Total 88,138 

Toutes  teè  t^ersonnes  arrêtées  par  mandats  du  préfet  de  police  ou  pat 
ordre  des  commissaires  sont  conduites  dans  cette  prison  thunicipate  :  li 
elles  attendent  la  liberté  ou  bien  une  autre  prison. 

Prison  imitAmË  Db  MoirrAiGt,  située  rue  des  Sept-Yoies.  Elle  occu- 
pait une  partie  des  bfttiments  de  l'ancien  collège  de  If  ontaigu,  qui,  dès  Tan 
-TTM,  fût  converti  en  hôpital  et  en  prison  militaire.  On  y  renfermait  poUf 
peu  de  temps  ceux  qui  s'étaient  rendus  coupables  de  quelques  inA-actionft 
contre  la  discipline;  les  soldats  qui,  casernes  hors  de  Paris,  se  tendaient 
sans  permission  dans  cette  ville,  et  antres  soldats  de  la  place  convaincus  de 
légers  délits.  Le  régime  de  cette  maison  de  corfectfon  était  asset  doux  (2). 

HÔTBL  hE  Bbsancourt,  maison  de  détention,  située  quai  Saint-Bernard, 
destinée  aux  délinquants  de  la  garde  nationale  parisienne.  Par  une  décisloa 
du  ministre  de  Tintérieur,  du  9  mars  1819,  cette  prison  devait  avoir  une 

(I)  Mimohê  «tir  î»ê  Prfoonâ,  par  M.  Aleitndre  Delabordt.  CôtutltutiMnel  dfi  4S  jMn  11*9 

(t)  Celle  priaon  n'exUie  plus.  Bile  a  été  remplacée  par  la  prifon  pénilenUalre  de  SainMknuift* 
en-Laye.  (B.) 
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nbe  destioatioD,  et  être  disposée  pour  y  recevoir  les  accusés  de  délits 
politiques,  qu'il  était  incoDTenant,  soas  tous  les  rapports,  de  laisser  ren- 
fermés dans  les  prisons  ordinaires  (1). 

Prison  d'essai,  située  au  quai  de  THâpita),  au-delà  du  Jardin  des  Plantes. 
Cette  prison,  établie  par  ordonnance  du  roi,  du  18  août  181^,  est  destinée 
à  contenir  des  jeunes  gens  corrompus,  mais  susceptibles  d'être  ramenés  à 
des  principes  de  morale.  Ce  sont  des  prêtres  qai  sont  chargés  de  les  con- 
vertir et  de  leur  inculquer  ces  principes  :  le  but  de  cette  institution  est 
très-louable. 

Les  enfants  placés  entre  la  contrainte,  les  châtiments  et  l'espoir  d'obtenir 
leur  liberté  et  un  sort  meilleur,  doivent  nécessairement  suivre  la  route  qui 
learest  prescrite  ;  mais  ce  moyen  pourra -t-il  agir  efficacement  sur  tous  les 
détenus  ?  Les  habitudes  seront-elles  effacées  !  N'est-il  pas  à  craindre  que 
ces  jeunes  gens  ne  paraissent  renoncer  au  vice  de  leur  éducation  que  pour 
j  joindre  un  vice  nouveau,  celui  de  l'hypocrisie,  qui  en  ferait  des  scélérats 
plus  dangereux  ?  Si  j'en  crois  certains  rapports,  ces  craintes  ne  sont  pas 
uns  fondement.  Il  est  reconnu  que  les  siyets  sur  lesquels  on  opérera,  si 
on  De  leur  donne  pas  une  instruction  solide,  un  métier  ou  moyen  d'existence, 
oe  changeront  point  ;  on  ne  parviendra  jamais  qu'à  convertir  leur  audace 
eu  dissimulation  ^. 

Maisov  DBS  Dames  de  Saint-Michel,  couvent  et  lieu  de  conrection, 
ntaés  rue  Saint-Jacques,  n""  193.  Dans  ce  couvent  sont  détenues,  en  vertu 
d'ordres  de  la  police,  des  filles  et  femmes  d'une  conduite  déréglée.  On  y 
renferme  aossi  de  petites  filles  qui  n^ont  pas  enc<tf e  atteint  l'Age  de  puberté, 
et  qu'on  croit  nécessaire  de  punir. 

DêpAts  bb  Saiht^Dehis  et  ini  Villers-Gottebets.  Ces  dépôts  dépen- 
dant de  Paris^el  sont  destinés  à  recevoir  les  mendiants,  vagabonds,  gens 
M&g  aveu  qui  se  trouvent  dans  cette  ville.  Je  ne  connais  aucun  rapport  sur 
ces  dépôts,  dont  les  habitants  n'ont  point  fixé  l'attention  des  amis  de  Thu- 
nuinité,  et  dont  le  sort  est  moins  connu  que  celui  des  prisonniers  de  Paris. 
Les  prisonniers  y  obtiennent  du  pain  au  prix  de  leur  liberté,  et  subissent 
la  peine  de  leur  défaut  d'éducation  et  de  fortune.  Chacun  de  ces  dépôts  est 
divisé  en  deux  parties  :  l'une  pour  les  femmes,  l'autre  pour  les  hommes. 
On  y  avait  établi  des  ateliers  ;  les  hommes  travaillaient  à  polir  des  glaces  ; 
les  femmes  à  filer  et  à  coudre  ;  mais  les  événements  des  années  1814>  et  1815 
interrompirent  ces  travaux,  qui  procuraient  aux  détenus  une  distraction 

(4)  Lm  eohdamkiés  de  la  gante  nationale  sont  aujourd'hui  détenus  dam  une  maison  située  rue  des 
FoHés-Saint-Bernard.  (B.) 

(5)  Celle  prison  n'existe  plus;  mais  on  en  a  établi  une  autre,  dite  PrUon-modéUf  située  rue  de  la 
lÀliietle,  nM  loin  du  cimetière  du  Pére-JLachalie,  et  qui  sert  également  de  hmIsod  do  correeiioo 

les  Jeunes  détenus.  (B.) 
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utile  et  des  moyens  d'améliorer  leur  sort.  Ces  travaux  ont  sans  doute  été 
depuis  remis  en  vigueur. 

<  En  examinant  l'état  des  prisons  de  Paris,  et  le  régime  qui  s'y  observe, 
a  dit  M.  Delaborde,  on  est  surtout  frappé  d'une  chose  qui  choque  autant 
a  le  bon  sens  que  la  justice  :  c'est  que  les  détenus  sont  plus  maltraités  en 
«raison  de  leur  moindre  culpabilité;  c'est-à-dire  que  le  condamné  aux 
«  galères  a  une  existence  tolérable  ;  le  récinsionnaire  une  condition  moins 
«  bonne  ;  l'accusé,  an  moment  de  son  jugement,  une  situation  beaucoup 
«  plus  cruelle,  et  qu'enfln  le  simple  prévenu  est  dans  un  abandon  affreux, 
«  et  traité  comme  le  dernier  des  scélérats,  sans  aucun  moyen  d'adoucir  son 
«  sort  ;  de  sorte  que  beaucoup  d'individus  peuvent  regretter  de  n'être  pas 
a  plus  coupables  (1). 

Nous  avons  l'espoir  que  ces  abus  cesseront,  que  le  gouvernement  ne 
méritera  plus  les  reproches  que  lui  adressent  les  amis  de  la  justice  et  de 
l'humanité.  L'ordonnance  du  roi,  du  9  avril  1819,  qui  établit  une  société 
royale  pour  Vamélioration  des  prisons,  et  un  conseilrgénéral  des  prisons^ 
chargés  spécialement  de  présenter  des  vues  sur  leur  régime,  leur  salubrité 
et  l'instruction  des  détenus,  paraît  tendre  à  une  amélioration  nécessaire  ; 
elle  confirme  le  préfet  de  police  dans  ses  attributions  sur  les  prisons  de 
Paris,  en  outre  le  charge  seul  de  tout  ce  qui  est  relatif  au  régime  adminis^ 
tratif  et  économique  de  ces  prisons,  des  maisons  de  répression  de  Saint- 
Denis,  et  du  dépôt  de  mendicité  du  département  de  la  Seine. 

La  Société  pour  l'amélioration  des  prisons,  créée  au  mois  de  mai  1819, 
installée  le  li^  juin  suivant,  nomma  un  conseil  spécial  d'administration,  et 
chaque  membre  fut  chargé  de  la  surveillance  d'une  de  ces  prisons. 

Compagnie  d'assueangb  contre  les  Incendies.  C'est  au  mois  de  sep- 
tembre 1810  qu'une  société  de  capitalistes  a  publié  le  prospectus  de  ses 
statuts  et  règlements  ;  depuis,  d'autres  compagnies  se  sont  constituées 
pour  le  même  objet.  Ces  établissements,  résultat  d'une  idée  ingénieuse 
qui  concilie  l'intérêt  des  actionnaires  avec  l'intérêt  public,  ont  parfaitement 
prospéré. 

Palais  de  la  Léoion-d'Honneur,  situé  rue  de  Bourbon,  n»  70.  Il  fut 
bftti,  en  1786,  sur  les  dessins  du  sieur  Rousseau,  architecte,  pour  le  prince 
de  Salm,  et  porta  le  nom  é*hôtel  du  prince  de  Salm  jusqu'en  1802,  qu'il  fut 
affecté  à  cette  nouvelle  institution. 

Bonaparte,  encore  consul,  sembla  dire  à  ses  partisans  dévoués  :  a  Je  vais 
0  porter  la  première  atteinte  à  légalité  sociale  ;  laissez-moi  faire  ;  favorisez 
a  les  progrès  de  mon  despotisme,  je  flatterai  votre  vanité,  et  j'accroîtrai 
a  vos  richesses.  »  S'il  né  le  dit  pas,  il  le  fit  ;  il  tendit  ce  piège  à  la  faiblesse 

(I)  Mémoire  sur  lesprUêni  de  Parts,  par  M.  Delaborde. 
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humaine,  et  ces  hommes  s'y  laissèrent  prendre.  Les  rubans,  les  cordons 
de?ÎDrent  des  chaînes  qui  les  attachèrent  aux  intérêts  de  l'envahisseur  (!]. 

Par  la  loi  du  19  mai  1804,  la  Léglon-d'Honneur  fut  créée,  et  son  inau- 
guration célébrée  le  14  juillet  1804.  On  choisit  Thdtel  de  Salm  pour  y 
placer  l'administration  de  cette  nouvelle  institution  :  hdtèl  magnifique  où 
sont  prodiguées  toutes  les  richesses  de  l'architecture.  Le  chef  de  cette 
administration  porte  le  titre  de  grand-chancelier. 

Depuis  rétabUssement  de  la  Légion-d'Honneur  jusqu'au  15  mars  1819, 
OD  a  compté  59,875  membres  de  cette  légion,  nommés  dans  les  différents 
grades;  13,286  morts;  5,381  étaient  devenus  étrangers  par  suite  des  évé- 
Dements  de  1814  et  1815. 

La  Légion-d'Honneur,  en  1819,  se  composait  de  79  grands-croix,  155 
grands-officiers,  658  commandeurs,  3,963  officiers  et  36,364  légionnaires  ; 
ce  qui  donne  un  total  de  41,  209  membres,  dont  27,568  militaires,  et  1,110 
civils,  nommés  avant  la  Charte,  et  10,015  militaires  et  2,516  civils,  nommés 
depuis. 

Tant  que  cette  marque  distinctive  sera  le  prix  d'utiles  services  rendus  à 
la  patrie,  tant  qu'on  ne  l'accordera  qu'au  vrai  mérite,  il  sera  honorable  de 
la  porter;  mais  si  elle  est  le  fruit  des  sollicitations  importunes  ou  d'une 
protection  partiale,  si  elle  est  le  prix  de  services  honteux  et  d'emplois 
infamants,  il  lui  arrivera  ce  qui  autrefois  est  arrivé  à  la  croix  de  Saint- 
Louis  ;  elle  ne  vaudra  plus  h  celui  qui  la  porte  qu'une  considération  dou- 
teuse (2). 

Colonne  db  la  place  Vendôme,  ou  colonne  triomphale^  érigée  à  la 
gloire  de  la  grande  armée.  Elle  s'élève  au  centre  de  la  place  Vendôme  ;  eti, 
par  la  vaste  ouverture  des  belles  rues  de  Castiglione  et  de  la  Paix  (3) ,  elle 
s'aperçoit  du  boulevard  des  Capucines  et  du  Jardin  des  Tuileries  ;  elle  fut 
fondée  en  1806,  et  terminée  en  1810. 

Elles  surpasse  en  hauteur  les  édifices  qui  l'environnent  ;  cette  hauteur  ést 
de  43  mètres  ou  132  pieds,  y  compris  le  piédestal  ;  son  diamètre  est  de  4 

(1}  Il  est  consolant  d'annoncer  qne  le  Irlbunat  résista  fortement  i  cette  insUtuiion  nouTelle  ;  que 
b  loi  ne  passa  qu'à  une  faible  majorité  ;  que  quelques  hommes  eurent  l'Iionneur  de  refuser  le  ser- 
ment d*obéisaance  au  gourernement  de  Bonaparte,  serment  exigé  en  recevant  la  décoration.  Tels 
forent  le  savant  et  trés-peu  opulent  Anquetil-ùuperron,  membre  de  Tlnstilut;  M.  MoU^  membre 
du  iribonalde  cassation,  et  ttévelUére-Lépeaux.  lis  renoncèrent  à  leurs  places,  aux  avantages  qu'elles 
leur  procuraient;  mais  ils  ne  trahirent  point  leur  conscience.  Honneur  immortel  i  ces  généreux 
Français! 

(S)  La  plupart  de  ceux  qui  ont  reçu  cette  décoration  depuis  Tan  1814  Tétaient  tout  entière  aux 
7eDx  du  public.  Ceux  qui  l'avaient  reçue  avant  celte  époque  ne  laissent  paraître  qu'une  partie  trés- 
eiiguë  du  ruban.  Parmi  ces  derniers,  il  en  est  qui  ne  la  portent  que  dans  des  occasions  rares  et 

nteenaires. 

(S)  La  rue  de  Castiglione,  qui  part  du  milieu  de  la  longueur  du  jardin  des  Tuileries,  traverse  la 
roe  de  Rivoli,  s'étend  jusqu'à  celle  de  Saiut-Honoré  qu'elle  traverse  aussi,  et  communique  en  ligne 
droite  an  centre  de  la  place  Vendôme.  La  rue  de  la  Paix  continue  dans  la  même  direction,  et  va 
ibootir  au  boulevard  des  Capucines. 
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mètras  ou  12  pieds.  Sa  fondation  a  30  pieds  de  profondear;  elle  a  étéaniie 
sur  le  pilotis  établi  pour  la  statue  équestre  de  Louis  XIV ,  qu'elle  remptece. 

Le  piédestal  de  la  colonne  a  7  mètres  ou  21  pieds  et  demi  d'élévaUon*  11 
est  entouré  par  un  pavé  et  trois  gradins  en  marbre  blanc.  Ce  piédestil,  le 
fût  de  la  colonne,  son  chapiteau  et  son  amortissement,  b&tia  en  pierrei  4e 
taille,  sont  extérieurement  revêtus  de  fortes  lames  de  bronze,  cbaisées  di 
bas^reliefs.  Ce  bronze  provient  des  doufe  cents  pièces  de  canon  prises  sur 
les  années  russes  et  autrichiennes,  pendant  la  gloriewo  cainpagQQ  4e 
1805  (1). 

Les  quatre  faces  du  piédestal  présentent,  en  bas-relief,  des  trophées 
d^armes,  composés  de  canons,  mortiers,  obusiers,  boulets,  carabioesi  tim- 
bales, drapeaux,  casques,  et  de  vêtements  militaires*  Au-dessus  du  pié- 
destal, et  sur  une  espèce  d*attique,  se  dessinent  des  ferons  de  cbôna,soih 
tenus  aux  quatre  angles  par  autant  d*aigles  en  bronxe,  pesant  chacun  GOO 
livres. 

A  rimitatioo  de  la  fameuse  colonne  d'Antonin,  le  fAt  de  celle-ci  est  eaa- 
vert  d'une  suite  de  tableaux  en  bas-relief  et  en  bronze,  disposés  en  spirale, 
et  dont  les  sujets  représentent,  par  ordre  chronologique*  les  principem 
exploits  qui  signalèrent  la  campagne  de  1805,  depuis  le  départ  des  troupes 
du  camp  de  Boulogne  jusqu'à  la  conclusion  de  la  paix  après  la  bataille 
d'Austerlitz. 

Les  bandes  de  bronze  sur  lesquelles  sont  ces  tableaux  en  bas-relief,  et 
qui  contournent  la  colonne,  depuis  sa  base  jusqu'à  son  chapiteau,  ont 
trois  pieds  huit  pouces  de  haut,  et  sont  séparées  entre  elles  par  un  cordoa 
sur  lequel  est  inscrite  l'action  représentée  dans  le  tableau  placé  au-dessus. 

Dans  l'intérieur  de  cette  colonne,  on  a  pratiqué  un  escalier  à  vis;  on  y 
parvient  par  une  porte  ouverte  sur  une  des  faces  du  piédestal,  Parcetescs» 
lier,  composé  de  176  marches,  on  monte  à  une  galerie  placée  aa*dessQS  du 
chapiteau  de  la  colonne. 

Au-dessus  de  ce  chapiteau  s'élève  une  forme  circulaire,  ou  espèce  de 
calotte*  Sur  la  partie  de  cette  calotte  qui  fait  faee  aux  Tuilerioa,  oo  lit  Tia- 
scripûon  suivante  : 

Monument  élevé  à  la  gloire  de  la  grande  armée  y  commencé  le  ^S  août  t8o6,  terminé  k 
i5  août  iSio,  tout  la  direction  de  M,  Denon,  directeur-généraly  de  M,  G^'B,  Lepère  eték 
M.  Gomdoum,  arehiteeiet. 

C'est  sur  cette  calotte  qu'était  placée  la  statue  pédestre  de  Napoléon 
Bonaparte.  Cette  statue  qui,  vue  du  sol  de  la  place  Vendème,  paraissait 

(1)  Le  broDM  employé  i  rerélir  cetie  colonne  pèse  un  million  huit  cent  mUle  liTret.  . 
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Mie  et  exiguë,  avait  néanmoins  10  pieds  de  hauteur,  et  pesait  5,112 
yrres. 

Cette  statue  resta  pendant  cinq  ans  sur  le  ftiîte  de  cette  colonne;  mais  au 
mois  de  ipaî  1814^ ,  les  é?énements  politiques  Ten  firent  descendre  (1). 

Elle  a  été  remplacée  par  une  fleur  de  lis  à  quatre  faces,  haute  de  8  pieds, 
portée  par  )ine  flèche  de  18  pieds  d'élévation,  à  laquelle  est  adapté  un  dra- 
peau blanc  (2) . 

Place  du  Cabbousel.  Cette  place  fut,  sous  ce  règne,  embellie  et  fort 
agrandie.  Un  événement  terrible  contribua  beancoup  à  cet  agrandissement. 
Le  3  DivAsean  ix  (2&  décembre  1802],  à  huit  heures  et  demie  du  soir,  et  pen- 
dant que  Bonaparte  se  rendait  en  voitnre  à  l'Opéra,  une  machine  infemalef 
cachée  sur  une  charrette,  dans  la  rue  Saint-Nicaise,  fit  une  explosion 
épouvantable  :  elle  blessa,  frappa  de  mort  plusieurs  personnes,  brisa  les 
glaces  de  la  voiture  de  ce  chef  du  gouvernement,  qui,  grâce  à  la  vitesse 
de  ses  chevaux,  parvint  à  échapper  à  ce  coup  foudroyant  dont  il  était 
l'objet  (3). 

Cette  explosion  rompit  les  portes,  les  fenêtres  du  voisinage,  et  ébranla 
tellement  les  maisons  de  la  rue  Saint-Nicaise  qu'elles  furent  abandonnées 
et  condamnées  à  la  démolition.  Par  ce  désastre,  par  les  réparations  et 
agrandissements  qui  en  résultèrent,  cette  rue  disparut  presque  entière* 
ment,  et  la  place  du  Carrousel;  très-inégale,  acquit  de  l'étendue  et  de  la 
régularité. 

Bonaparte  ajouta  à  la  décoration  de  cette  place,  en  faisant  construire  la 
grille  du  château  des  Tuileries,  et  surtout  l'édifice  de  la  nouvelle  gakrie  du 
Louvre,  Cet  édifice  fut  commencé  en  1808;  mais,  en  181b,  par  l'effet  des 
ëréneroents  politiques,  la  construction  de  cette  galerie  fut  suspendue. 

En  1808,  on  ouvrit  la  rue  du  Carrousel,  pour  établir  la  communication 
de  la  place  de  ce  nom  à  celle  du  Vieux-Louvre  ;  et,  peur  la  première  fois, 
de  la  façade  du  château  des  Tuileries,  on  put,  à  travers  cette  me,  aperae- 
voir  celle  du  Vieux-Louvre. 

(I)  J«  liftiaMim  «nrrtge  moderne  que  des  royalistes  entraînés  par  leur  lèle,  i  la  (Aie  desquels 

figoralenl  M.  de  M et  M.  S de  la  R ,  se  disposèrent  i  traîner  ou  faire  traîner  cette 

tfataw  dans  les  mes  de  Paris;  que  le  dernier  de  ees  messieurs  lui  passa  la  corde  au  cou  ;  mais  celle 
mine  était  d'un  poids  supérieur  A  leurs  forces  et  à  celle  des  yagabonds  qu'ils  araieot  soudoyés  pour 
cette  expédition  iriflale.  [Mémoire  pour  servir  à  VBisioire  de  ta  vie  privée  et  eu  retour  de  Jfoyo- 
léoi^  par  M.  Fleury  <le  Chaboulon,  1. 1,  p.  340.) 

On  rapporte  que  le  nommé  Gouju,  maçon,  qui  s*était  emparé  de  la  flgure  de  la  Renommée  que  la 
Mafeue  de  Bonaparte  tenait  en  sa  main,  i  cause  de  cette  action  fut  mallrai^  d^  ses  camarades,  qui 
réfutèrent  de  l*assocler  à  leurs  trayaux. 

(t)  Depuis  la  réTolutio» de  Juillet  I8S0,  une  nooTelie  slaine  de  Bonaparte  a  été  plaoée  au  sommet 
de  la  colonne  de  la  place  Vendôme.  ^ 

On  a  reconstruit  en  granit  de  Corse  le  soubassement  et  les  gradins  sur  lesquels  s*éléve  ce  beau 
9-1 


(S)  Las  sieurs  de  SainipRégent  et  Carbon  forent,  le  45  germinal  sniTanl  (g  arr^l  1805),  condamnés 
A  mort  eomme  tntears  de  cet  attente!. 
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La  place  da  Cammsel,  suivant  le  plan  adopté  par  Bonaparte,  ne  denit 
avoir  de  bornes  que  les  édifloes  des  deux  galeries,  etceai  da  Lonvreetdes 
Tuileries  ;  tous  les  bâtiments  intermédiaires  étaient  destinés  a  la  démolitioD; 
mais  les  événements  de  1814  arrêtèrent  Texécution  de  ce  projet.  Cette  pUce 
restera  encore  longtemps  dans  l'état  où  elle  se  trouve.  Son  plan  présente  on 
parallélogramme  irrégulier,  dont  la  plus  grande  dimension  a  280  mètres  on 
861  pieds,  et  dans  la  plus  grande  largeur  210  mètres  ou  648  pieds.  Elle  a 
été  encore  agrandie  récemment. 

L'ancienne  galerie  du  Louvre,  qui  borde  celte  place  du  côté  du  midi, 
était  fort  dégradée  par  le  temps  ;  elle  fut,  à  l'extérieur  conuneà  riotérienr, 
convenablement  restaurée. 

Du  cAté  du  couchant,  cette  place  est  avantageusement  limitée  par  ane 
vaste  grille,  qui  la  sépare  de  la  cour  des  Tuileries  et  laisse  voir  la  face  orien- 
tale de  ce  chAteau.  Cette  grille  a  trois  entrées  dans  cette  cour  :  deux  de  ces 
entrées  offrent,  à  chacun  de  leurs  cétés,  un  vaste  piédestal  portant  uoe 
figure  colossale  assise  ;  la  troisième  entrée,  placée  au  milieu,  est  décorée 
par  un  édifice  qui  mérite  une  description  particulière. 

Abc  de  triomphe  db  la  plagb  du  Cabbousbl.  Ce  monument,  placé  à 
la  principale  entrée  de  la  cour  des  Tuileries,  fut  fondé  en  1806  et  constroit 
sur  les  dessins  du  sieur  Fontaine. 

Cet  arc  de  triomphe,  élevé  à  la  gloire  des  armées  françaises,  a  quarante- 
cinq  pieds  de  hauteur  ;  sa  largeur  est  de  soixante,  et  son  épaisseur  de  vingt 
et  demi.  Il  présente  de  face  trois  arcades,  dont  celle  du  centre  a  qoatone 
pieds  d'ouverture  ;  ses  arcades  latérales  ont  huit  pieds  et  demi.  Les  flancs 
de  cette  construction  sont  percés,  chacun,  par  une  arcade  dont  la  direc* 
tion  se  correspond  de  Tun  à  l'autre,  et  traverse  celle  des  trois  arcades  de 
face. 

Chacune  des  deux  faces  est  ornée  de  huit  colonnes  corinthiennes  de 
marbre  rouge  de  Languedoc,  dont  les  bases  et  chapiteaux  sont  en  bronze. 
A  l'aplomb  de  ces  colonnes  et  au-devant  de  Tattique,  sont  placées  autant 
de  statues  de  militaires  français  de  diverses  armes.  L'attique  est  surmonté 
par  un  double  socle,  sur  lequel  s'élevait  un  quadrige  ou  char  de  triomphe, 
en  plomb  doré  et  de  forme  antique,  ouvrage  du  sieur  Lemot.  A  ce  char 
étaient  attelés  les  quatre  chevaux  de  bronze,  jadis  dorés,  conquis  à  Venise, 
transférés  à  Paris  et  nommés  chevaux  de  Corinthe;  ils  paraissaient  dirigés 
par  deux  statues  allégoriques,  en  plomb  doré  et  de  grande  proportion  :  la 
Victoire  et  la  Paix.  Ce  char  vide  attendait  la  figure  de  I^apoléon  ;  les  événe- 
ments n'ont  pas  permis  de  l'y  placer. 

Six  bas-reliefs  en  marbre  ornent  les  faces  de  ce  monument,  dont  les 
sujets  sont  relatifjs  à  la  campagne  de  1805. 
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Do  cMé  de  la  place  du  Carroasel»  à  gauche ,  un  de  ces  bas*reliefs  repré- 
sente la  capitulation  devant  Ulm.  sculptée  par  le  sieur  Castelier. 

A  droite,'  la  victoire  cTAusterHtZf  sculptée  par  le  sieur  Espercieux. 

Sur  le  côté  de  Tédifice,  est  Ventrée  à  Vienne,  par  le  sieur  Deseine. 

Sur  la  face  qui  regarde  les  Tuileries,  Ventrée  à* Munich,  par  le  sieur 
Ciaudioo. 

Sur  la  roème  face,  ï entrevue  des  deux  empereurs,  par  le  sieur  Râmey. 

Sur  le  côté  à  droite,  la  Paix  de  Presbourg,  par  le  sieur  Lesueur. 

Cet  arc  de  triomphet  bAti  avec  uu  soio  extraordinaire,  enrichi  de  sculp- 
tures et  de  matières  précieuses ,  fut  imité  de  celui  de  Septime  Sévère  qui 
se  voit  à  Rome. 

Hais  cette  construction  semble  étrangère  à  tout  ce  qui  l'entoure  :  son 
architecture  n'a  aucun  rapport  avec  celle  du  chAteau  des  Tuileries  ;  ses 
dimensions  sont  trop  faibles  pour  l'étendue  de  la  place  du  Carrousel;  elle 
est  placée  sur  Taxe  du  chAteau  des  Tuileries,  mais  ne  se  trouve  point  sur 
celui  du  palais  du  Louvre;  et  par  le  défaut  de  parallélisme  dans  les  lignes 
de  ces  deux  édiGces,  il  résulte  un  grand  désavantage  pour  la  position  de  cet 
arc  de  triomphe  :  ce  n'est  pas  la  faute  de  l'architecte ,  c'est  la  faute  des 
localités.  EnGn  ces  défauts,  ces  inconvénients  ne  permettent  de  considérer 
cette  construction  que  comme  un  riche  et  précieux  hors-d'œuvre. 

L'année  1815,  fatale  à  plusieurs  édiflces  terminés  ou  commencés,  le  fut 
à  cet  arc  de  triomphe  :  on  le  dépouilla  des  quatre  chevaux  antiques,  du 
char  et  des  deux  figures  qui  les  dirigeaient.  Il  fut  aussi  dépouillé  des  six 
bas-reliefs  en  marbre  que  j'ai  indiqués  (1)  ;  mais  les  huit  statues  de  militaires, 
placées  an-dessus  de  l'entablement,  sont  restées  à  leur  poste. 

Arc  db  triomphe  de  l'Étoile  ,  situé  hors  de  la  barrière  de  Neuilly  et 
au  centre  de  la  vaste  place  circulaire  appelée  VÉtoile. 

Le  sieur  Chaigrin,  architecte,  a  fourni  les  dessins  primitifs  de  cet  édifice 
qui  a  coûté  des  travaux  et  des  sommes  immenses.  La  première  pierre  en 
fut  posée  le  15  août  1806. 

Quelques-unes  de  ses  parties  s'élevaient  à  peine  au-dessus  du  sol , 
lorsque,  le  1"  avril  1810,  Marie-Louise,  fille  de  l'empereur  d'Autriche, 
dont  le  mariage  avec  lempereur  Napoléon  avait  été  conclu  le  7  février  de 
cette  année,  fit  son  entrée  solennelle  à  Paris. 

Pour  recevoir  dignement  cette  princesse  et  lui  donner  une  grande  idée  de 
la  capitale  de  l'empire  français,  on  fit  faire  à  son  cortège  un  long  détour  : 


(I)  Cet  six  bas-reliefs  ont  repris  leur  iDcienne  place  sur  cet  arc  de  triompliei  après  la  réToIutioii 
de  1830. 

Depuis  IMB,  ce  monument  «si  surmonli  par  un  char  attelé  de  quatre  eheranx  de  bronie^  on? raf  « 
de  M.  Bosio.  (B.) 
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parti  dn  château  de  Saint-Cloiid ,  ce  cortège  traversa  le  bois  de  Boulogne 
et  prit  la  roQte  de  Neuilly.  L'arc  triomphal  parut  alors ,  par  le  moyen  des 
charpente  et  dea  toiles  peintes,  avec  toute  la  maguificepce  qu'il  devait  avoir 
k>rs  de  aoq  entier  achèvement. 

Les  fondations  de  ce  monument  retardèrent  son  élévation.  Les  coochei 
calcaires  dç  soi  ^'offraient  point  de  solidité.  On  fat  obligé,  après  avoir 
creusé  à  24  pieds  de  profondeur,  de  former  un  sqI  factice  qui  pût  supporter 
aaps  danger  l'énorme  poids  de  cette  construction  ;  ce  sol  factice  fut  composé 
de  plusieurs  assises  en  pierres  de  taille  de  grande  dimension  ;  chacune  de 
ces  assises  était  disposée  de  manière  à  ce  que  les  joints  des  pierres  de  Tone 
ne  correspondaient  point  avec  ceux  des  assises  qui  lui  étaient  inférienres 
et  superposées.  Les  pierres  de  ces  assises  présentaient  des  formes  irrégu- 
lières ,  de  manière  que  les  angles  saillants  des  unes  étaient  reçus  dans  les 
angles  rentrants  des  autres.  Ce  soi,  dans  un  sens  horizontal,  offrait  l'image 
des  constructions  antiques  et  verticales ,  nommées  pélagiennes  ou  ei/elo' 

Sur  cette  ba^e  solide  s'éleva  l'arc  triomphal ,  un  des  pins  colossaux  qae 
l'on  ait  entrepris. 

Les  événements  de  18U ,  que  Bonaparte  aurait  dû  prévoir,  et  que  ses 
invasions  successives  sur  les  droits  de  la  nation  française  et  sur  les  Étals 
étrangers  avaient  amenés,  arrêtèrent  les  travaux  de  ce  monument  d'orgoeil 
qu'il  s'élevuît  h  lui-piéme.  Les  échafauds  furent  abattus,  et  leur  boisserWt 
à  I9  toiture  du  grepier  de  réserve.  On  a  établi  un  belvédère  sur  la  hauteur 
d'un  des  massifs  de  maçonnerie  (1). 

Napoléop  Bonaparte  opéra ,  dau9  les  administrations  de  Paris  et  de  h 
France,  plusieurs  changements  qu'il  JQgea  nécessaires  à  ses  desseins.  Lors- 
gu'jl  déjnQl|s3jilt  pièce  1^  pièce  les  bases  de  la  république,  il  en  employait 
lés  matériaux  à  construire  l'édiBce  de  son  despotisme.  Fort  du  dévouement 
de  ses  agents  civils  et  militaires ,  qu'il  avait  enchaînés  à  ses  intérêts  par 
r4scen4ant  4^  sa  renommée,  et  en  leur  prodiguant  des  titres,  des  décora- 
tioqs,  diQS  richesses,  il  br^va  sans  crainte  l'opinion  publique  et  le  bUme  des 
gens  de  bieq^  Il  travailla  à  faire  rétrograder  la  civilisation ,  en  rétablissant 
les  institutions  de  la  barbarie  ;  en  faisant  revivre  les  vieilles  habitudes  des 
cours ,  Fétiquette,  le  cérémonial,  les  préséances,  et  ces  titres  d'altesse,  de 
grandeur^  d'eq^celknce,  qui  ne  rendent  ni  plus  grands  ni  meilleurs  ceux  qui 
les  portent,  et  en  créant  une  noblesse  héréditaire ,  institution  inunorale, 
outrageante  pour  la  majorité  de  la  nation ,  et  dont  l'existence  fut  la  cause 
principale  de  la  révolution  française. 

(I)  Nouf  coDMcreroDi,  dtnf  VàppendUet  un  arUde  spécial  i  rarc-do-triomplie  del'ttoUe.CS.) 
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ta  teterte ,  tes  contribution»  directe»  et  indlreete»,  le«  peree|)tiMS  bk 
entrées  des  villes ,  la  conscription ,  etc. ,  recarent  des  extensions  qui  acca- 
blèrent la  population  frjincaiSQ.  On  le  tolérait,  on  avait  l'air  de  Tadmirer, 
parce  qu'on  ne  pouvait  faire  mieux,  parce  qu^il  piésenUit  la  seule  digue  qui 
pût  contenir  le  torrent  d'une  contre-révolution  qu'on  redoutait. 

Toutefois ,  il  ne  méprisa  pas  assez  son  siècle  et  la  France  pour  se  croire 
dispensé  d'acquérir  des  titres  à  la  vraie  gloire  ;  il  conçut  et  fit  exécuter  dans 
80D  empire  des  travaux  d'une  grande  utilité,  et ,  à  cet  égard,  Paris  lui  doit 
beaucoup  de  reconnaissance.  Il  aspira  à  l'honneur  d'être  législateur;  et, 

s'il  ne  eoiRpoaa  pas  le  Code  civil,  il  ordonn»  qn'il  f<^t  (&\U 

Il  n'était  gouverné  ni  par  ses  ministres  ai  par  des  partis  ;  il  les  gouver- 
nait, il  gouvernait  seql;  il  leur  demsudait  d^s  conseils,  et  faisait  sa  volonté. 
Mais ,  pour  satisfaire  h  la  soif  d«i  son  ambitiop  «  et  se  n^aintenir  d^ns  h 
bosse  route  ou  elle  l'avait  engagé,  il  prodigua  le  s«ng  fnmçaia^  et  on  évalue 
à  plus  d'un  milliop  le  nombre  d'boipipes  q^'il  a  safiriOés  h  cette  passion. 
Par  la  vertu  de  l'organisation  politique,  chaque  année  des  cent  milliers  de 
yraocais  éUient  forcés  de  marcher  a  sa  défense,  à  I9  victoire  ou  k  la  mort. 
Il  futuQ  homme  de  génie,  un  grand  conquérant,  et,  ai  l'on  veut,  un 
héros;  mais  ses  vues  étaient  bornées,  ou  plutôt  son  jugement  fut  égaré  par 
le  désir  d'accroître  sa  domination  ;  il  ne  put  apercevoir  l'effet  de  ses  cou- 
qoètes.  Napoléon  n'était  point  un  souverain  national^  aussi ,  lors  de  ses 
revers,  il  n'eut  que  son  armée  pour  le  défenilre  ;  il  fut  abandonné  par  une 
nition  qu'il  avait  opprimée  et  dépouillée  de  ses  droits  (1). 

(I)  Napoléon  cacbtlt  ioq  oppression  sons  le  préteste  de  la  nécessité  et  de  la  gloire  nailonale.  U 
Njeiaii  puUiquemeDt  l'odieux  de  «es  «ctef  despotiques  sur  ses  ministres,  ei  les  en  applaudissait  e» 
irereL  11  obligeait  ses  orateurs  i  célébrer  la  vigueur  de  la  liberté  française  dans  le  moroeni  où  il.]a 
Maatt  etplrer  aous  des  eoups  mortels. 

Il  donna  le  piemier  au  mot  libéral  une  acception  qu'il  n'ayalt  pas  encore  eue.  Ce  mot  avait  signlQé 
josqu'alon  généreux  ou  prodigue;  mais,  dans  un  arrêté  ^uHl  rendit  dans  les  premiers  temps  de  son 
(VMaiat  en  raveur  de*  «i»cieiia  nobles  dont  U  Toulfii  iiorUSer  loo  pf rt(,  |1  li^  pt  fi|Pifi»r  iwdiflgeni, 
toUram,  Un  député  (Pons  de  Verdun)  fil  alors  ce  quatrain  : 

Qa'at-ce  que  ce  mot  libérai 
Qm  «le»  geat  éfim  eartalB  Mlilm 
Vou»  fourreot  partQiit  bi«n  ou  apal  f 
C'est  un  dimfUQtf  f  d«  tièrr. 

Ce  mol  Ub&ral  se  prend  ^njoord'hul  dans  un  sens  difTérent  :  il  signifie  un  ennemi  des  anciens 
pHrilégfts,  le  partisan  d'une  Uberlé  terie  et  légale. 

lt*Aia4.éf^ÏQ  FraniÇ|ife«  dans  son  pipUonpaire,  n'oubliera  pas  de  marquer  les  cbaogements  d'acoep^ 
don  que  ce  mot  a  éprouvés  et  les  causes  de  ces  ohangeraents. 
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S  I*'.  —  Chorographie  de  Paris. 

Boulevards.  Paris  est  environné  de  deux  boulevards  plantés  d'arbres , 
qai  s'u  nissent  en  quelques  parties ,  notamment  depuis  la  barrière  d'Italie 
jusqu'à  la  barrière  d'Enfer.  On  les  divise  en  boulevards  intérieurs  et  boule- 
vards extérieurs.  Ces  deux  boulevards  se  subdivisent  en  vingt-deux  autres 
qui  ont  chacun  ledr  dénomination. 

Ces  deux  boulevards  sont,  par  le  cours  de  la  Seine,  divisés  en  deux  par- 
tie :  le  boulevard  du  nord,  et  le  boulevard  du  midi. 

Le  boulevard  intérieur  du  nord  ^  nommé  grand  boulevard,  fut  en  partie 
planté ,  en  1668,  sur  l'emplacement  des  fossés  creusés  en  1536.  Ce  boule- 
vard a  2,&00  toisesde  longueur.  Ses  diverses  parties  portentdifTérents  noms  : 
les  boulevards  de  Bourdon ,  de  Saint^Antoine  ^  des  Filles-du-Calvaire,  du 
TewplCy  de  Saint-Martin,  de  Saint-Denis^  de  Bonne-Nouvelle  y  Poissonnière^ 
de  Montmartre,  des  Italiens^  des  Capucines  et  de  la  Madeleine. 

Le  boulevard  intérieur  du  midi ,  entièrement  terminé  en  1761,  a  ik,V^ 
mètres  de  longueur  ;  il  se  divise  en  parties  différemment  nommées  :  les 
boulevards  de  l* Hôpital ^  des  Gobelins,  delà  Glacière ^  de  Saint- Jacques ^ 
â! Enfer ^  du  Mont-Pamasse  et  des  Invalides.  Ces  boulevards  sont  plantés  de 
quatre  rangs  d'arbres  qui  forment  une  route  et  deux  contre-allées. 

BoiTLETARDS  EXTÉRIEURS.  Ils  furent  établis  par  suite  de  la  construction 
d'un  nouveau  mur  d'enceinte,  ordonnée  par  Louis  XVI,  le  13  janvier  1783. 
Ce  mur  d'enceinte ,  qui  n'avait  pour  objet  que  Ses  intérêts  du  fisc ,  et  dont 
les  barrières  trop  magnifiques  qui  l'accompagnent  ont  été  bAties  sur  les 
dessins  de  Ledoux,  fut  presque  entièrement  achevé  en  1789.  Quelques 
parties ,  notamment  celles  qu'on  nomme  boulevard  Saint^Jacques  et  des 
Gobelins,  ont  été  terminées  en  1813  et  18U.  Quatre  rangées  d'arbres  plan- 
tées ai>-delà  de  ce  mur  d'enceinte,  forment  le  boulevard  extérieur. 

Barrières.  Soixante  barrières  (1)  décorent  ce  mur  d'enceinte,  et  offrent 
autant  d'entrées  à  la  ville  de  Paris. 

(I)  cinq  de  ees  barrières  (irois  au  nord,  celles  de  Riam,  des  Yeriut  et  des  héservoir*  ou  Bassimi', 
deux  au  midi,  celles  des  Paillasions  et  de  CrouUbarbe)  ayant  été  murées»  U  ne  reste  plof  que  cin- 
quante-cinq iMrriéres  effeciîYes. 
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Je  commence  la  description  de  ce  boulevard,  de  ce  mur  d'enceinte  et  de 
ces  barrières,  de  leur  distance  de  Tune  à  Fautre,  par  la  partie  nord  de  Paris, 
en  partant  du  point  le  plus  oriental  de  la  rive  droite  de  la  Seine. 

La  barrière  de  la  Râpée  y  située  sur  la  rive  droite  de  ce  fleuve,  donne 
entrée  au  quai  de  la  Râpée  ;  de  ce  point,  le  mur  d'enceinte  et  le  boulevard 
s'étendent  jusqu'à  la  barrière  de  Berd.  La  distance  de  Tune  à  l'autre  est  de 
SOO  mètres  ou  103  toises  ; 

De  la  barrière  de  Berei  à  celle  de  Charenton^  800  mètres  ou  410  toises  ; 

De  la  barrière  de  Charenton ,  route  de  Provins,  Troyes,  Bftie,  à  celle  de 
Reuilly,  500  mètres  ou  257  toises  ; 

De  la  barrière  de  Reuilly  à  celle  de  Picpusy  350  mètres  ou  179  toises  ; 

De  la  barrière  de  Picpus  à  celle  de  Saint-Mandé ,  650  mètres  ou  235 
toises; 

De  la  barrière  de  Saint-Mandé  à  celle  de  Vincennes ,  bOO .  mètres  oa 
205  toises  ; 

De  Ja  barrière  de  V(ncennesy  autrefois  barrière  du  Trône,  route  de  Lagny 
et  de  Vitry-le-Français,  à  celle  de  Mmtreuil,  MO  mètres  ou  205  toises  ; 

De  la  barrière  de  Montreuil  à  celle  de  Fontarabie  ou  de  Charonne^  680 
mètres  ou  348  toises  ; 

De  la  barrière  de  Fontarabie  ou  de  Charmne^  à  celle  des  Rats,  520  mètres 
ou  267  toises  ; 

De  la  barrière  des  Rats  à  celle  d'iltfnat,  180  mètres  ou  98  toises  ; 

De  la  barrière  i^Aunai  à  celle  des  Amandiers,  320  mètres  ou  164  toises  ; 

De  la  barrière  des  Amandiers  à  celle  de  Mesnilmontant ,  320  mètres  ou 
164  toises  ; 

De  la  barrière  de  Mesnilmontant  à  celle  des  Trois-Ckmronnes,  600  mètres 
ou  307  toises  ; 

De  la  barrière  des  Trois-Couronnes,  à  celle  de  Riom  (murée],  300  mètres 
ou  154  toises  ; 

De  la  barrière  de  Riom  ou  de  Ramponneau  à  celle  de  BeUeville,  200  mè« 
très  ou  103  toises  ; 

De  la  barrière  de  BellevUle  à  celle  de  la  Chopinette ,  290  mètres  ou  150 
toises  ; 

De  la  barrière  de  la  Chopinette  à  celle  du  Combat,  600  mètres  ou  307 
toises  ; 

De  la  barrière  du  Combat  à  celle  de  la  Boyauderie,  10  mètres  ou  5  toises  ; 

De  la  barrière  de  la  Boyauderie  à  celle  de  Pantin ,  500  mètres  ou  257 
toises  ; 

De  la  barrière  de  Pantin ,  route  de  Meanx  et  de  Mayence,  à  celle  de  la 
Rotonde-Saint-Martin,  100  mètres  ou  51  toises  ; 
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De  la  barrière  de  la  RoUmde-SainlrMatUn  à  celle  de  la  FtOeUe,  100 
mètres  ou  51  toises  ; 

De  la  barrière  de  la  ViUMe  oa  de  Saint^MarUn  à  celle  des  Vertus  (  nrarie) , 
aOO  mètres  ou  154  toises  ; 

De  la  barrière  des  Vertm  à  celle  de  Saint-Dmis  »  360  mètres  oa  185  toises  ; 

De  la  barrière  de  Saint-DenU,  route  de  PoDtoise,  de  Rouen ,  do  Hatre 
et  d'Amsterdam,  à  celle  dite  Poissonnière,  900  mètres  ou  M2  toises; 

De  la  barrière  Poissonnière  à  celle  du  Télégraphe  ou  de  Rocheehwarif 
aoo  mètres  on  103  toises  ; 

De  la  barrière  du  Télégraphe  ou  de  Rochechouari  è  celle  des  Martyrs^  500 
mètres  ou  857  toises  ; 

Se  la  barrière  des  Martyrs  à  ceUe  4e  Montmartre  «  300  mètres  ou  103 
toises; 

De  la  barrière  Montmartre  i  la  barrière  Blanche^  UO  mètres  ou  S32 
toises  ;  | 

De  la  barrière  Blunehe  à  ceHe  de  CUcAy,  480  mètres  ou  S46  toises; 

De  la  barrière  de  Qiehy  à  celle  de  MouoeaU)  800  mètres  ou  410  toises  ; 

De  la  barrière  de  Moueeam  à  eeUe  dite  Boêonde-de-Ùhartros,  780  mèlies 
ou  403  toises  ; 

De  la  barrière  dite  /lotofi<fa-<f^C4«ffrei  i  celle  de  C»ureeUes,  600  mètres 
ou  307  toises  ; 

De  la  barrière  de  Omredks  k  celle  du  Roule,  580  mètres  ou  396  toises; 

De  la  barrière  du  Rêule  à  celle  de  TieuiUg^  route  de  SaJot-Germain , 
PoissTf  etc.,  480  mètres  ou  316  toises  ; 

De  la  barrière  de  Neuilly  à  celle  des  Réservoirs  ou  des  Bassins  (murée)  i 
600  mètres  ou  257  toises; 

De  la  barrière  des  Réservoirs  ou  des  Bassins  à  celle  de  Longchamp ,  700 
mètres  ou  ASO  toises  ; 

De  la  barrière  de  longehamp  à  celle  de  Sainte-Marie^  600  mètres  ou  357 
toises; 

De  la  barrière  de  Sainte-Marie  à  celle  de  F^anktin,  550  mètres  ou  885 
toises; 

De  la  barrière  de  Franklin  à  celle  de  Passy,  360  mètres  ou  185  toises. 
Cette  dernière  barrière  est  située  sur  le  bord  de  la  Seine,  et  sur  la  route  qui 
conduit  à  Versailles,  à  Bayonne,  etc. 

Ici ,  le  cours  de  cette  rivière  interrompt  la  continuité  de  Fenceinte  et  do 
boulevard. 

La  barrière  située  sur  la  rive  opposée  est  nommée  barrière  de  la  Cunette; 
elle  ne  se  trouve  point  en  face  de  celle  de  Passy,  mais  plus  bas  qu'elle;  elle 
en  est  distante  de  300  mètres  ou  154  toises. 
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De  la  barrière  de  la  Cunette  à  celle  de  Grenelle^  500  mètres  oo257  toises  ; 

De  la  barrière  de  Grenelle  à  celle  de  V École-Militaire  ^  750  mètres  ou 
388  toises  ; 

De  la  barrière  de  Y  École-Militaire  à  celle  des  Paillassoni  (  murée  ) ,  âOÔ 
mètres  ou  154  toises  ; 

De  la  barrière  des  Paillassons  à  celle  de  Sèvres,  450  mètres  ou  332  toises  ; 

De  la  barrière  de  Sèvres  à  celle  de  Vaugirard,  300  mètres  ou  154  toises  ; 

De  la  barrière  de  Vaugirard  k  celle  des  Fourneaux ,  300  mètres  ou  I6i 
toises  ; 

De  la  barrière  des  Fourneaux  à  celle  du  Ifatne,  650  mètres  on  333  toises  ; 

De  la  banière  du  Maine  à  celle  du  Mont-Parnasse ,  460  mètres  ou  335 
toises; 

De  la  barrière  du  Mont-Pamasse  à  celle  à^Ènfer^  route  d*Êtampes,  d'Or- 
léans, etc,  1400  mètres  ou  564  toises; 

De  la  barrière  i* Enfer  à  celle  à*Arcueil,  8OO  mètres  ota  357  toises; 

De  la  barrière  à'Àrcueil  à  celle  de  ta  Banté^  480  mètres  ou  346  toises; 

De  la  barrière  de  la  Santé  à  celle  de  VOursine,  330  mètres  ou  115  toises; 

De  la  barrière  de  VOursiné  à  cette  de  Croulebarbe  (murée), 33Ô  mètres  on 
115  toises  ; 

De  la  barrière  de  Cnmhharbe  à  celle  d'Italie^  6J30  mètres  on  348  toises; 

De  la  barrière  A' Italie ,  route  de  Fontainebleau ,  Lyon  «  Rome  %  à  celle 
d'Arry,  400  mètres  ou  305  toises. 

De  la  barrière  d7t^,  à  celle  des  beux-MoulinSy  300  mètres  ou  154  toises* 

Et  de  la  barrière  des  Deux-Moulins  à  celle  de  la  Gare^  i«600  mètres  ou 
820  toises.  Cet  ordre  de  choses  a  changé  pour  ces  dernières  barrières.  En 
1817,  et  dans  les  années  suivantes,  a  été  construite  depuis  la  barrièred'itatie 
jusqu'à  la  ri^e  de  la  Seine,  une  portion  d'enceinte  qui  enserre  dans  tes  murs 
de  Paris  Tabattoir  de  Villejuif ,  le  vas(e  emplacement  de  Thôpital  de  la, 
Salpètrière,  et  deux  hameaux  composés  de  guinguettes,  et  formés  au-delà 
des  barrières  précédentes  :  Tun  situé  hors  de  la  barrière  des  beux-Moutins^ 
porte  le  nom  de  cette  barrière  ;  l'autre ,  qui  s'est  établi  près  de  ta  Gare,  est 
appelée  A'Austerlilz,  nom  du  pont  placé  dans  le  voisinage  (1). 

Cette  nouvelle  construction  ne  change  presque  rien  à  la  distance  respec- 
tive des  barrières  de  cette  nouvelle  portion  de  l'enceinte. 

Ici  le  cours  de  la  Seine  interrompt  la  continuation  du  mur  d'enceinte  et 
da  boulevard,  et  se  termine  leur  description  métrique.  J'ajouterai  qu'entre 
cette  dernière  barrière  et  celle  de  la  Mpée,  située  sur  la  rive  opposée ,  la 
distance  est  de  300  mètres  ou  de  154  toises. 

(I)  n  m  forma,  déi  qno  les  droiu  d'entré«  ftarent  établit  A  Parli,  de  pareil»  haaieavs  ttt-Mâ  ê$ 
iMttci  1m  iNunièrei. 
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Au  milieu  de  la  largeur  de  la  Seine  est  fixé  entre  ces  barrières  an  grand 
bateau,  appelé  patache  ,  sur  lequel  sont  établis  des  bureaux  pour  la  per* 
ceptîoD  des  droits  d'entrée  ;  il  en  est  de  même  à  l'autre  extrémité  de  Paris; 
entre  les  barrières  de  Passy  et  de  la  Cunette. 

L'étendue  totale  de  cette  enceinte  ou  boulevard  extérieur  est  de  2(h,100 
mètres  ou  12,364  toises,  ou  environ  six  lieues  de  25  au  degré. 

Les  barrières  de  cette  enceinte  sont  construites  avec  plus  ou  moins  de 
magnificence,  suivant  Timportance  et  la  fréquentation  de  la  route.  Les  bar- 
rières qui ,  du  côté  du  nord,  se  font  le  plus  distinguer  par  la  singularité  ou 
la  pompe  de  leurs  formes,  sont  : 

La  barrière  de  Reuilly,  qui  offre  une  rotonde  pareille  à  celle  que  les  anciens 
consacraient  aux  temples  de  Ténus; 

La  barrière  du  Trône  on  de  Vincennes ,  qui  se  compose  de  deux  vastes 
bAtiments  symétriques ,  imposants  par  leur  caractère  monumental ,  et  de 
deux  colonnes  de  75  pieds  de  hauteur,  dont  les  piédestaux  servent  de 
guérites  ; 

La  barrière  de  Saint-Martin ,  remarquable  par  ses  formes  pittoresques, 
semble  plutôt  convenir  à  un  temple  qu'à  un  bureau  de  percepteurs  des 
droits  d'entrée.  Cette  barrière  se  trouve  sur  la  ligne  de  l'axe  du  bassin  de 
la  Yillette ,  et  l'observateur,  qui  se  place  à  l'extrémité  de  ce  bassin ,  voit 
cette  riche  perspective  heureusement  terminée  par  ce  pompeux  édifice. 

Les  autres  barrières  remarquables  sont  celles  de  Montmartre,  du  Roule, 
de  Neuilly,  au  bout  de  l'avenue  des  Champs-Elysées. 

Du  côté  du  midi,  on  remarque  celles  du  Maine,  d'Enfer  et  d'Italie. 

Toutes  ces  constructions,  tantôt  élégantes,  tantôt  excessivement  solides, 
tantôt  bizarres  et  quelquefois  ridicules,  diffèrent  de  caractère,  quoiqu'elles 
ne  diffèrent  point  d'objet. 

'  Superficie  de  Paris.  L'espace*  contenu  dans  cette  enceinte  extérieure 
est  calculé  d'après  les  72  cartes  du  plan  de  Paris ,  par  M.  Verniquet.  On 
évalue  la  superficie  des  boulevards  extérieurs  à  72  hectares  ;  la  superficie 
des  rues,  quais,  rivières,  places,  marchés,  l'avenue  des  Tuileries  et  le  Cours- 
la-Reine,  à  706  hectares  ; 

La  superficie  des  emplacements  des  maisons»  des  cours  et  jardins  qui  en 
dépendent,  est  évaluée  à  2,661  hectares. 

Enfin  la  superficie  totale  de  Paris  est  de  3,439  hectares  68  ares,  ou 
34,396,800  mètres  carrés,  ou  dix  miUe  soixante  arpents  et  soixante-dia>sept 
perches,  l'arpent  étant  de  100  perches  et  la  perche  de  18  pieds  ;  ou  bien , 
en  lieues  carrées  de  25  au  degré ,  environ  une  lieue  et  soixante-quatorze 
centièmes  de  lieue. 

Ln  totalité  de  cette  superficie ,  encadrée  par  l'enceinte  extérieure ,  est 
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di?isée,  par  le  cours  de  la  Seioe,  en  deax  parties  inégales  en  grandeur,  la 
partie  septentrionale  étant  d'une  étendue  à  peu  près  double  de  la  partie 
méridionale. 

Cette  superBcie  se  diyise  idéalement  par  la  ligne  méridienne  et  par  une 
aatre  ligne  perpendiculaire  à  cette  méridienne. 

La  ligne  méridienne  se  dirigeant  du  sud  au  nord,  d'un  point  de  la  clôture 
méridionale  à  un  autre  point  de  la  clôture  septentrionale,  et  en  passant  par 
le  milieu  du  bâtiment  de  TObservatoire,  a  de  longueur,  en  mètres,  5,506, 
et  en  lieues  de  25  au  degré,  une  lieue  et  24/100  de  lieue^  à  peu  près  une 
lieoe  et  un  quart* 

La  ligne' perpendiculaire  à  la  méridienne,  qui  se  dirige  de  l'est  à  l'ouest, 
de  la  barrière  de  Charonne  à  celle  des  Bons-Hommes,  a,  de  longueur,  en 
mètres,  7,809,  et  en  lieues  de  25  au  degré,  une  lieue  78,100  environ. 

Ilss  db  la  Seinb.  Cette  rivière,  vers  le  tiers  de  son  cours  dans  cette 
enceinte,  forme  trois  lies  :  Yik  Louvier,  Vile  Saint-Louis  et  Vile  de  la  Cité. 

Ces  deux  dernières  sont  couvertes  de  maisons  ;  la  première  n'est  point 
habitée,  et  sert  de  chantier  de  bois  à  brûler. 

Quais.  Les  deux  bords  de  cette  rivière,  ainsi  que  ceux  des  deux  Iles 
habitées,  sont  aujourd'hui,  si  l'on  en  excepte  la  partie  de  ces  bords  occu- 
pée par  les  bAtiments  de  l'Hôtel-Dieu ,  partagés  en  quais,  en  ports  et  en 
abreuvoirs. 

On  comptait  33  quais  (1)  :  14  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  il  sur  la  rive 
gauche,  k  dans  111e  Saint-Louis  et  h  dans  l'Ile  de  la  Cité  (2). 

PoiTS  sur  la  rive  droite  de  la  Seine. 

Port  de  la  Bâpée^  établi  en  1812,  pour  les  pierres  à  plAtre,  le  bois  flotté 
et  le  bois  neuf,  etc. 

PortdetUe  Louvier^  pour  le  bois  flotté,  le  bois  neuf,  les  fagots  et  les  cotrets. 

Port  Saint^Paul,  pour  les  coches  qui  remontent  la  Seine  ;  les  pavés,  les 
fers  et  les  charbons  de  terre. 

Port  aux  Blést  le  long  du  quai  de  la  Grève,  pour  le  charbon  de  bois,  le 
charbon  de  terre  et  le  sel. 

Port  de  VÉcoUj  pour  le  sel,  le  charbon  de  bois,  les  cotrets  et  les  fagots. 

Pori  Saint'-Nicolas ,  quai  des  Tuileries^  solidement  établi  en  1804.,  pour 
les  pavés,  cidres  et  vins.  C'çst  sur  ce  port  qu'arrivent  et  sont  déposées  les 
narchandises  venant  de  Dieppe,  du  Havre,  de  Rouen,  de  Provence,  de 
Hollande,  etc.,  telles  que  huiles,  savons,  oranges,  poivre,  café,  cidres, 
esaxHie-vie,  vins  étrangers,  liqueurs,  marée,  etc. 

(t)  Il  7  a  deux  antres  quais,  qu!  longent  le  canal  Saint-Martin,  depuis  la  barrière  de  Pantin  juf* 
4«'à  la  i^aee  de  la  Bastille  :  l'un  s'appelle  quai  iemmapett  et  Tautro  quai  Yalmy,  (B.) 

(S)  l*eii  al  ptrlé  danf  le  cours  d0  cet  ouTrage. 

IV.  16 
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Ports  sur  la  rive  gauche  de  ta  Seine. 

Porc  de  tHâpital,  sut  le  quai  de  ce  nom,  pour  les  parés. 

Port  Saint-Bernard^  sar  le  quai  de  ee  nom,  pour  les  yîos,  les  bois  flottés, 
les  bois  nettlli. 

Port  de  la  ToumeUe  on  des  Miramionnes^  pour  les  charbons  de  bois, 
tuiles,  ardoises,  Ardts: 

Port  des  Quatre^Nations,  pour  les  charbons  de  bois  et  de  terre. 

Port  ff Orsay,  ci-^levant  ùWport  de  Bonaparte^  et  plus  anciennement  la 
GrenonîUère ,  construit  en  1808 ,  pour  diverses  marchandises  yenu^  de 
Rouen  ou  ailleurs. 

Port  des  Invalides^  pour  le  bois. 

Sur  les  deux  rives  de  la  Seine  et  sur  celles  des  deni  ties  habitées,  il  existé 
vingt*un  abreuvoirs  et  iome puisoirs,  endroits  désignés  pour  puiser  de  reaa 
datis  cette  rfViërè. 

Batteurs  des  eaux  de  la  Seine.  J'ai  déjà  fourni  des  notions  sur  cette  mst- 
ttère^  et  parié  à  diverses  époques  des  inondations  de  cette  Mvfëre.  Le 
mémoire  sur  les  inondations,  par  M.  P.  Egault,  ingénieur,  publié  eh  181l> 
me  procuré  davantage  de  rectifier  quelques  erreurs,  de  rétablir  des  notions 
omises  et  de  reproduire  le  tableau  suivant  : 

Hauteurs  des  inondations  aux  différents  ponts. 
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Le  fond  de  la  Seine  ne  s'exhatasse  peint.  9ans  les  grandes  ean,  sa  peaU 
est  pins  rapide  que  dans  les  eaux  moyennes. 

Le  zéro  de  l'échelle  du  pont  de  la  Touinelle  a  été  fixé  à  la  hauteur  des 
basses  eaux  de  1719  ;  mais  dans  la  suite  les  eaux  ont  baissé  au-dessoos  de 
ce  zéro.  La  différenoe  entre  les  basses  eaux  de  1767  et  les  grandes  eaux  de 
1658  est  de  9  métrés  7  centimètres,  ou  96  pieds. 


STATISTIQUE. 

9ùtm.  ¥ow  la  cMiniinication  entre  les  diverses  parties  de  Bwis,  sépa- 
rées par  ]a  Seine  on  par  les  bras  de  cette  rivière,  il  a  été,  en  divers  temps, 
MMi  seim  ponte  (1)  que  je  vais  dénombrer,  en  partant  du  pont  le  plus 
erieotal  de  Paris  et  continuant  jusqu'au  pont  te  plus  occidental. 

PmU  éTAutterHiz  ou  du  Jardin  des  PlaiU^ ,  sur  la  totalité  de  la  Seine  ; 

PwU  de  Gramînani,  sur  un  bras  de  la  Beine,  entre  TtleLottVier,  et  le  qoal 
Morisnd; 

Pûwt  de  la  Tonmêllê^  sur  le  i^as  méridional  de  la  Seine,  entre  Ttle  Safnt^ 
Louis  et  le  quai  Saint-*Bernard  ; 

Pent  Marie ,  sâr  le  bras  septentrional  de  la  Seine,  entre  TNe  Sfldotd^ufs 
et  le  quai  des  Ormes  ; 

P<mi  de  ia  Ciié^  sur  le  bras  méridional  de  la  Seine,  entre  Wé  BSIdt- 
iMw  et  nie  de  la  CiM. 

Pmii  au  Iknaie,  occupé  en  parlre  par  THôtel-Dien,  sttr  le  bfèl  lÉéridlft»^ 
Dil  de  la  Seine,  entre  l'tle  de  la  Cité  et  la  rue  de  la  BûlDlierie  ; 

P<mi  S&iiit^€Êiart99,  occupé  tout  entier  par  l'HèMt^Dieu  i  sto  te  même 
biis  de  la  Sbine  ; 

Ls  PeH$^Pwt,  sur  le  même  bras  de  la  Seine,  entre  file  dé  lé  GHê  et  tt 
lae  Saint- JacqmS; 

Pmi  Notre^Dame^  sur  le  bras  septentrional  de  la  Belne,  entre  IMIe  de  h 
Gilé  et  les  quais  de  Gesvres  et  Pelletier  ; 

Pùnt  SaitU-^Êiehel,  sur  le  bras  méridional  de  la  S^e,  entre  ftte  de  Iti 
Gté  et  les  quais  des  Augusttns  et  Bignon  ; 

PMUHnhChançe,  sur  le  bras  septentrional  de  là  Seine,  entre  le  palab  de 
la  Cité  el  la  place  du  Ch^itelet  ; 

Pont-Neuf,  divisé  en  deux  parties  par  la  pointe  de  ÎHè  dé  là  Cité  kh  coil- 
iMBt  deë  deux  bras  de  la  Seine,  entre  les  quais  des  Au^iitins  et  de§ 
Ortivrea  d'vne  part,  le  quai  de  l'Horloge  et  les  quais  de  la  Mégisserie  8t  db 
r&ale  de  l'autre  ; 

Pont  des  ArU,  sur  la  totalité  de  la  Seine^  entre  le  Lodvre  et  lé  PaMé  dés 
Arts,  atijourd'hiil  llnstitut  ; 

Pwd  Aoyo/,  sur  la  Seine  tout  entière,  entre  les  quais  Vollàlirë  èl  fOrtSy 
et  les  quais  du  Louvre  et  des  Tuileries  de  l'autre  ; 

Pmi  de  la  Concorde,  sur  Ja  i'ivière  tout  entière,  entre  les  quais  d'Orsay 
et  des  Inratîdea  d'ane  part,  et  les  quais  des  Tuileries  et  de  la  Conférence 
de  l'autre  ; 

(4)  On  en  compte  aujourd'hui  cinq  de  plus  :  ce  sont  les  ponts  (VArcolêf  de  l'Archevêché,  du  Car^ 
muel,  Louis-Philippe^  et  d'Antin  ou  des  Invalides.  On  a  construit  de  plus  deux  passerellea  pour  lee 
yiÉlOM  1  la  pointe  orientale  do  l'tle  Saint-Louis,  Tune  allant  du  quai  des  Célestins  au  quai  de  B^ 
Ihone,  et  Taulre  du  quai  de  Bélhune  au  quai  Saint-Bernard.  On  peut  même  ajouter  ft  ce  nombro  lO 
fo&t  de  BtToj,  qui,  bien  que  hors  barrières,  est  trop  préi  de  Paris  pour  être  onlf  tel.  (B.) 

te. 
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Et  le  pont  étléna^  sur  la  Seine  (ont  entière,  entre  le  Cfaamp-de-Mars  et 
le  quai  Debilly. 

Les  ponts  on  paneeaux  étaUia  rar  la  petite  rivière  de  Bièyre  sont  an 
nombre  de  six  :  1"^  sor  le  bonloTard  dea  Gobelins,  près  la  barrière  de  CroiH 
lebarde  ;  2*  me  Saint*Hippotyte  ;  3*  rae  Moiiflbtard  ;  V  me  dn  Jardin  des 
Plantes  ;  5*  boulevard  de  l'Hôpital  ;  G^qnai  de  l'HApital  (1). 

RuBS  DE  Paris.  Vers  la  fin  do  treiiième  siècle,  Caillot  de  Paris,  dans  sa 
pièce  inUtniée  le  DU  des  rues  de  Paris,  comptait  dans  tous  les  quartiers  de 
eette  ville  trois  eent  neirfrues.  Au  commencement  du  règne  de  Louis  XY, 
on  comptait  neuf  eent  quaire^ngi-neuf  rues.  Aujourd'hui  on  en  compte 
mille  quatre-vingt-quatorze. 

On  compte  aussi  dans  Paris  dix  cloîtres ,  ceui  de  SaintSenoU ,  dea  Ber- 
nardins^  de  Saint-Germain  PAuxerrois,  de  Saint-Honoré,  de  Sosnt-Joeques* 
d&i'Hâpital,  de  SaM^Kareel^  de  Saint-Mern,  de  Notre^Dame^  de  Sainte- 
Oppmiune^  de  Saint^Severin» 

Fins  vingt-deux  cours  (S)  :  celles  de  YÀrsenal^  Satave,  des  Cloehes^  des 
Cœhês^  du  Commerce^  du  Dragon,  des  Fontaines^  de  François  I**,  de  SaM' 
OuiUaume^  de  la  Juiverie^  de  Lamoignon^  du  Mai^  deux  cours  des  Mvraeles^ 
des  MùrtSt  eour  Neuve  du  Palais^  du  Palais-Royal,  du  Puits  de  Rome^  de 
Bokan^  de  la  Sainte-Chapelle^  eour  Eogale,  ei/urdes  Salpêtres. 

Sept  enclos  :  ceux  de  V  Abbaye  Saint^Antoine^  de  Y  Abbaye  Saint^Ger-^ 
matnrdê^'Prés^  de  la  Foire  Saint-'Laurent,  de  Samt'^eaf^-d^Latran^  de 
Saini-Martin-des-ChampSj  du  Temple^  de  la  Trinité. 

Quarante^sept  halles  ou  marchés,  cent  trente-trois  impasses,  Gentadixante- 
six  passages,  quatre-vingt-seize  places,  vingt-sept  raelies,  trente-sept  car- 
leftHirs  et  quarant&«ix  chemins  de  ronde. 

A  regard  des  mille  quatre^ingi^uatorze  rues,  il  faut  rabattre  sur  ce 
nombre,  par  la  raison  suivante  :  on  compte  bien  mille  quatre-vingt-qua- 
torze noms,  mais  non  pas  autant  de  rueS)  parce  qu'il  y  a  plus  de  noms  que 
de  mes/ et  que  la  même  rue  porte  plusieurs  noms. 

Deux  longues  mes,  presque  parallèles,  traversent  tout  Paris  dans  une 
même  direction ,  du  midi  au  nord  ;  une  de  ces  mes  porte  à  son  commen- 
cement le  nom  d*  Enfer,  pois  ceux  de  La  Bàrpe^  de  la  Vieille-Bouelerie ,  de 
la  BariUerie,  enfin  celai  de  Saint-Denis,  qu'e|le  conserve  dans  tout  le  reste 
de  son  étendue.  Voilà  une  seule  rue  comptée  pour  cinq,  parce  qu'elle  porte 
cinq  noms. 

L'autre  me  parallèle  porte  d'abord,  dans  un  long  espace,  le  nom  de  rue 

(I)  Il  existe  encore  à  Paris  plusieurs  autres  ponts;  ce  sont  les  ponts  toumanli conitrails sur  Is 
canal  Salnt^lfarUn.  (B.) 

(I)  On  en  compte  aujourd'hui  ono  trenlalDe.  (fl.) 
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SaM-Jatquei  ;  pois,  à  Pendroit  où  elle  est  coupée  par  les  me  Galaode  et 
Saiot-Severio,  elle  quitte  ce  nom  pour  recevoir  celui  de  ruê  du  Petit^Pont. 
Ed  traversant  Tile  de  la  Cité,  elle  prend  ceux  de  rue  du  Marehé-Palu,  de  la 
hwerie  et  de  la  Lanterne  ;  pois»  au-delà  de  la  rivière,  celui  de  rue  deê  Areis; 
enfla  elle  est  nommée  rue  Saint-Martin,  nom  qu'elle  conserve  jusqu'à  la 
barrière  ;  ainsi  voilà  une  autre  rue  qui  porte  sept  noms. 

Chaque  nom  ne  désigne  pas  toujours,  surtout  dans  les  plus  longues  rues 
de  Paris,  une  voie  publique  dans  toute  son  étendue,  mais  une  portion  de 
cette  voie,  à  laquelle  les  circonstances  ou  des  interruptions  ont  donné  un 
oom  particulier;  ainsi  le  nombre  de  mille  quatre-vingt-quatorze  rues  dé- 
signe celui'des  noms  et  non  pas  celui  des  rues. 

Mais  ce  n'est  ici  qu'une  exception  à  la  règle  générale  :  les  rues  d'une 
moyenne  longueur  ne  portent  ordinairement  qu'un  seul  nom. 

La  plupart  des  rues  doivent  leur  nom  aux  institutions  religieuses,  civiles 
on  populaires  qui  s'y  trouvaient,  aux  personnes  qui  y  avaient  formé  un 
établissement  remarquable,  aux  enseignes  des  maisons,  etc. 

Les  rues  sont  plus  spacieuses,  mieux  bâties,  et  leurs  noms  sont  moins 
barbares  à  mesure  qu'elles  s'éloignent  du  centre  de  Paris. 

Les  rues  contenues  dans  l'enceinte  extérieure  ne  sont  pas  encore  toutes 
btties  ;  de  ce  nombre  sont  les  rues  éloignées  du  centre  et  peu  fréquen- 
tées. 

ÉCLAIRAGE  DE  PARIS.  En  1817,  les  rues  et  places  de  Paris  étaient  éclai* 
rées  par  10,500  becs  de  réverbères,  établis  dans  4,521  lanternes. 

Les  maisons  administratives  étaient  éclairées  par  320  becs  de  réverbères, 
placés  dans  73  lanternes. 

Les  galeries  du  Palais-Royal  étaient  éclairées  par  121  becs  de  réverbères, 
placés  dans  61  lanternes. 

Ge  qui  donnait  10,94*1  becs  de  lumière,  placés  dans  4,645  lanternes. 

La  dépense  de  cet  éclairage  se  montait  à  646,038  francs  83  centimes  (1). 

Dans  les  Recherches  staiiitiques  sur  la  vUle  de  Paris,  publiées  en  1821, 
ee  nombre  de  luminaires  est  augmenté.  On  y  trouve  que  les  rues  et  places 
de  Paris  sont  éclairées  par  4,553  lanternes  et  12,672  becs  de  lumière  ;  et  les 
établissements  publics  par  482  lanternes  et  668  becs  de  lumière  :  ce  qui 
donne,  dans  Tespaoe  de  cinq  anst  une  augmentation  de  390  lanternes  et  de 
2,399  becs  (2). 


(I)  Comptef  d'admlntotratloii  des  dépentei  da  préfet  de  police,  p.  S,  9, 10. 

(1)  11  serait  difficile  d'établir  aujourd'hui  une  statistique  précise  sur  Péclairage  de  Paris,  parce 
qa  on  s'occupe  activemeot  de  remplacer  l'ancien  système  par  celui  de  l'éclairage  au  gai.  Cette  ré- 
forne  est  en  cours  d'exécution,  et  déji  le  gaz  éclaire  la  plupart  dei  quarlien  de  Paritt  et  surtout 
ceux  du  centre.  (B.) 
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Varié.  La  iiperfieie  des  mes  et  places  de  rintérienr  aèiref.  emt 

de  Paris  qui  sont  pavées  s'élève  à 2,Mro,8M  M 

La  sQperficie  pavée  des  boulevards  intérieurs  est  de.    •  lM,t51  5i 

La  soperfieie  pavée  des  boulevards  extérieurs  est  de.  IM  ,M7  Wf 

Total  de  toutes  les  superGcies  pavées.    .    .   2,704,933    10 

La  superficie  des  chaussées  en  cailloutis  des  boulevards 
intérieurs  est  de 29,866    98 

Celle  des  chaussées  en  cailloutis  des  boulevards  exté- 
rieurs est  de 5,940     » 

La  superficie  des  accottements  des  boulevards  inté- 
rieurs est  de 106,506    90 

Celle  des  accottements  des  boulevards  extérieurs  est 
de ,193,254    62 

La  superficie  des  contres-allées  des  boulevards  inté- 
rieurs est  de 139,959    76 

Celle  des  contre-allées  des  boulevards  extérieurs  est 
de 168,109      » 

La  superficie  des  fossés  des  boulevards  intérieurs  est 
de 2,366     » 

Celle  des  fossés  des  boulevards  extérieurs  est  de.    .    .         9,291     p 

Il  résulte  que  la  superficie  totale  des  boulevards  inté* 
rieurs  et  extérieurs  s'élève  à 655,294    26 


K 


Pour  l'entretiee  des  rues  de  Paris  on  emploie  chaque  année  environ  un 
million  de  pavéSy  dont  gtiarante  milliers  pour  les  bouleflfi^s  intérieiBFS,  et 
quaruMte^huU  miUiers  pour  les  boulevards  ettérieurs. 

Nouveau  humérotags  vBê  xaisoks.  Pour  la  première  fois,  en  1728, 
seaa  la  prévôté  de  M.  Turgot,  lea  rues  de  Paris  forent  désignées  par  des 
noms  inscrits  au  coin  de  chacune  d'elles.  Le  numérotage  actuel  a  fiiit  dis- 
paraître le  désordre  de  l'ancien,  et  mérite  qu'on  en  fasse  connaître  le  sys- 
tème :  il  fut  effectué  eu  1806.  Chaque  rue,  impasse,  quai,  boulevard,  effire 
d'un  côté  nue  série  de  nuiuéreâ  pairs,  et  de  Tautre  une  série  de  numéros 
impairs. 

Les  rues  longitudinales,  parallèles,  ou  à  peu  près,  au  cours  de  la  Seine, 
se  distinguent  par  des  inscriptions  et  des  numéros  rouges,  et  la  série  de 
ces  numéros  commence  toujours  au  point  le  plus  élevé  du  cours  de  la 
Seine. 

Dans  les  rues  transversales  ou  perpendiculaire?  au  (  ours  de  cette  rivière. 
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09  à  pM  K^«  ^  ^^  ^  numéros  commence  toiyoïm  ji  lept  ^i^^mité 
b  ploft  foistne  da  cours  de  la  Seine,  et  les  numéros  sont  n^rs  (4). 

kuwummesBmBiBk'rs  et  quartiers.  Paris  éprouva  plu^w*9  divisions  dont 
j^  parlé  dMs  le  cours  de  cet  ouvrage.  En  1702,  Louis  XIY  divisa  cette  ville 
au  viBgl<parti6fS.  Cette  division  était  tombée  en  désuétude^  Lorsqu'en  1789 
flfaUiil  yroeéder  à  la  nomination  des  électeurs  aux  éta^rg^nérw^,  le  bu- 
m»  de  la  ?ilie  divisa  Paris  en  soixante  districts  on  assemblée  primsiirea. 
in  13  juillei  suivant,  l'insurrection  appela  les  habitants  d^  Paris  dans  ces 
centres  de  réunion.  Le  35  juillet  1790,  autre  division  :  aa^  Sf&ixfiinte  dis- 
trirts  futent  substituées  guarant&'huit  sections. 

Par  un  décret  de  la  Convention,  du  19  vendémiaire  an  iv,  Paris  fut  divisé 
en  iw»e  municipalités  ou  mairies^  et  cliacune  fut  composée  de  quatre 
quartiers.  Cet  ordre  de  choses  s'est  maintenu  :  voici  l8\  description  de  ces 
dauie  arrondissements  ou  municipalités  et  de  leur  subdivision  en  quartiers* 

Premier  arrondissement.  Il  est  limité  au  nord-est  et  à  l'ouest  par  le  mur 
d'enceinte,  depuis  la  barrière  de  Passy  jusqu'à  celle  de  Clichy  ;  à  Test,  par 
les  rues  de  Clichy,  de  la  Chaussée-d'Antin,  de  Louis-Ie-Grand,  et  ptar  la 
place  Yeudéme  jusqu'à  la  rue  Saint-Honoré  :  la  limite  remonte  cette  rue 
jusqu'à  la  rue  Froidmantean,  et  de  là  traverse  le  Carrousel  et  aboutit  à  la 
ma  de  la  Seine.  Cette  rivière,  depuis  ce  point  jusqu'à  la  barrière  de  Pass;« 
borne  cet  arrondissement  du  côté  du  sud. 

Le  chef-lieu  de  cette  municipalité  est  rue  d' Anjou-Saint-Bonoré ,  n^  11. 

Cet  arrondissement  est  divisé  en  quatre  quartiers  :  ceux  4u  Ro^l0^  des 
TuikfieSf  des  CtMwps^Élysées  et  de  la  Place  Vendôme. 

Deuxième  arrondissement.  H  est,  à  l'ouest  et  au  sud,  limité  par  le  premier 
arroiNlisaeqaent  ;  au  nord  par  le  mur  4'ence^nte,  depuis  la  barrière  de  Clichy 
ym^'k  celle  du  Télégraphe  ;  et,  à  l'es^t,  par  la  rue  du  Faubourg-Poisson- 
aièie,  le  houlevard  Poisaonui^e,  le?  r^es  B^ontiinaftre,  No^e-Daaie*dea- 
Victaîres,  d!es  Filles-Saint-Thoroas,  Yivienne,  Neuve-des-Petits^Champa, 
llau!{e-de^{k>Bs-£ufants  jusqu'à  la  me  Saint-Houoré,  qui  sert  de  U^iite 
m  preaMer  arrondissement. 

Le  cheMîeu  de  oet  arrondissement  est  rne  Pinon,  u""  9t  ^u  face  de  ^  rf|e 
firaaga-Bateii^e. 

ta  qMtie  quMtiers  sont  :  ceux  de  la  Ckausâée^'^utinj  de  Fejfdeau^  du 
Palais-Royal  el  du  Faubimrg^Montmartre. 

(1)  Ce  système  de  namérolage  en  exposé  ayec  une  beareuse  précisloh  dans  lek  rers  salTanis,  com- 
posé» ea  ISO?  pv  M.  ainel,  proviseur  au  collège  DoqHné  a^joi^rd^bu^il^o^a^li^^^pn: 

Mvidit  hanc  urbem  dupliei  notapicia  eolw$; 
Nigra  fugit  flurnen,  sequitur  rubra  fîuminis  tmdam 
Partitiê  nnmeris  ;  par  dexira  Hnparque  sinitirtt 
Limina  désignât  ;  numerm  dum  crescii  eundo^ 
Idem  éecreseens  redUnm  indicùt  ordirtê  verso. 
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Traiiième  afrmèêiuement.  Il  est  limité  à  Tottest  parlHirroDdiiseiDent  pré- 
cédent; aa  nord,  par  le  mar  d'enceirite«  depuis  la  barrière  dn  Télégraphe 
jusqu'à  celle  de  SaiDt-Denis  ;  à  Test  par  la  rue  du  Faoboorg-Saiot-DeDis  ; 
pais,  faisant  nn  retour  sur  le  boulevard  de  Bonnes -Nouvelles,  la  limite  suit 
la  direction  des  rues  du  Petit-Carreau  et  Montorgueil,  traverse  la  place  de 
la  Pointe-Saint-Eustache,  suit  la  rue  de  la  Tonnellerie  ;  puis,  en  retour,  la 
rue  Saint-Honoré,  jusqu'à  la  rue  du  Four,  prend,  en  retour,  la  direction 
de  cette  rue,  puis  suit  les  mes  Coquillière,  CroixHies«PeUts-Ghanips,  la 
place  des  Victoires,  les  mes  de  la  Feuillade,  Neuve-des-Petits-Champs,  jus- 
qu'à la  me  Vivienne,  où  elle  se  confond  avec  la  limite  du  précédent  arron- 
dissement. 

Le  cbeMieu  de  cet  arrondissement  est  dans  les  bâtiments  des  Petits^Pères, 
près  la  place  des  Victoires. 

Quatre  quartiers  divisent  cet  arrondissement  :  ceux  du  Faubcmrg  Pois- 
sonnière^ de  Montmartre^  de  Saint^Eustache  et  du  Mail, 

Quatrième  arrondissement,  11  est  limité  par  la  rue  Froidmantean,  depuis 
le  guichet  jusqu'à  la  rue  Saint-Honoré,  par  les  mes  des  Bons-Enfants  et 
Neuve-des-Bons-rEnfants.  de  la  Feuillade,  par  la  place  des  Victoires,  par 
les  rues  Croix-des-Petits-Champs,  Coquillière,  du  Four,  Saint-Honoré  et 
delà  Tonnellerie;  par  la  Halle,  par  les  rues  Pirouette,  Mondétour,  de  la 
Chanvrerie,  Saint-Denis,  jusqu'au  Pont-au-Change,  et,  par  la  rive  de  la 
Seine,  jusqu'au  guichet  Froidmantean. 

Son  chef-lieu  est  place  du  Chevalier-du-Guet,  n""  4. 

Ses  quatre  quartiers  sont  ceux  de  Saint-Honoré,  de  la  HiUte^  du  Louvre 
et  de  la  Banque  de  France. 

Cinquième  arrondissement.  Il  est  limité  à  l'ouest  par  la  me  Hontorgueil, 
par  le  boulevard  de  Bonnes-Nouvelles,  par  la  rue  duFaubourg-Saint-Seoir, 
au  nord  et  au  Dord«est,  par  le  mur  d'enceinte,  depuis  la  barrière  Saint* 
Denis  jusqu'à  la  barrière  de  Belleville.  La  limite,  partant  de  ce  dernier 
point,  suit  la  direction  de  la  rue  du  Faubourg-du-Temple,  puis  s'étend  par 
le  boulevard  Saint-Martin  jusqu'à  la  porte  Saint-Denis,  par  les  rues  Saint- 
Denis,  de  la  Chanvrerie,  Mondétour,  Pirouette,  de  la  Tonnellerie,  laPointe- 
Saint-Eustache,  les  rues  Comtesse  d'Artois,  Montorgueil,  du  Petit-Carreau 
et  Poissonnière,  jusqu'au  boulevard  ;  le  boulevard  jusqu'à  la  porte  Saint- 
Denis,  et  la  rue  du  Faubourg-Saint-Denis  jusqu'à  la  barrière. 

Le  chef-lieu  de  cet  arrondissement  est  rue  de  Bondy,  n*  30. 

Les  quartiers  de  cet  arrondissement  sont  ceux  de  Bonnes^Nouvelies^  du 
Faubourç'Saint'Denis^  du  Faubourg-Saint-Marlin  et  de  Montorgueil. 

Sixième  arrondissement.  Sa  limite  commence  rue  Saint-Denis,  au  point 
ou  aboutit,  dans  cette  rue,  celle  de  Saint-G^rmain-l'Auxerrois,  se  dirige, 
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pir  li  me  Saint-Denis,  josqo'à  la  porte  oa  arc  de  triomphe  Saint-Denis  ; 
par  les  boulevards  Saint-Martin  et  par  ta  rue  da  Fanboorg-du-Temple,  jus- 
qa'è  la  Imrrière  de  Belleville.  De  ce  point,  elle  suit  le  mur  d'enceinte  jus-» 
qu'à  la  barrière  de  Mesnilmontant,  suit  la  rue  de  Meanilmontant  jusqu'au 
booICTard  du  Temple,  puis  celle  des  Fossés-du-Temple,  des  Filles^u-Cal* 
Tftire,  de  Bretagne,  de  la  Corderie,  du  Temple,  Chapon,  du  Cimetière- 
Ssiot-Nicolas,  Saint-Martin,  des  Arcis  et  Saint- Jacques-de-la-Boucherie. 

Le  chef-lieu  de  cet  arrondissement  est  à  Tabbaye  Saint^Martin,  rue  Saint- 
Martin,  n**  206  et  210. 

Ses  quartiers  sont  ceux  du  Temple^  des  Lombards^  de  la  perte  Saint^Denii 
et  de  Saini'Martin-^eS'Champs. 

Siptième  arrondissemenU  Sa  jimite,  en  partant  du  coin  de  la  rué  Culture- 
SaiDte-Catherine,  suit  les  rues  Saint-Antoine,  de  la  Tixeranderie,  du  Mou- 
toD,  la  place  de  rHAtet-de-Ville,  les  quais  Pelletier  et  de  la  Grève,  la  place 
do  Châtelet,  les  rues  Saint-Jacques-de-la-Boucherie ,  des  Arcis,  Sainte* 
Martin,  du  Gimetière-Saint-Nicolas,  Chapon  ;  puis  celles  de  la  Corderie,  de 
Bretagne,  Vieille -du-Temple,  des  Francs-Bourgeois  et  Culture-Sainte* 
Catherine  jusqu'à  la  rue  Saint-Antoine. 

Le  chef-lieu  de  cet  arrondissement  est  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  21. 

Ses  quartiers  sont  ceux  des  Arcis,  de  Sainte^Avaye,  du  MonMe-Piété  et 
do  Marché  Saint^Jean. 

Huitième  arrondissement.  En  partant  de  la  rue  Saint-Antoine,  la  limite 
de  cet  arrondissement  suit  la  direction  de  la  rue  Culture-Sainte-Catherine, 
de  celle  des  Francs-Bourgeois,  du  Temple  ;  et,  après  avoir  traversé  le  bou- 
levard, elle  se  prolonge  par  la  rue  de  Mesnilmontant  jusqu'à  la  barrière  de 
ce  nom.  Depuis  cette  barrière  jusqu'à  celle  de  la  RApée,  située  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine,  le  mur  d'enceinte,  sans  exception,  sert  de  limite  à  cet 
arrondissement.  Cette  limite  prend  la  direction  du  cours  de  cette  rivière 
josqu'au  point  où  viennent  se  vider  les  anciens  fossés  de  l'Arsenal.  Alors, 
laissant  en  dehors  ce  fossé  et  la  place  de  la  Bastille,  elle  suit  la  rue  Con- 
trescarpe, puis  tourne  dans  la  rue  Saint- Antoine  jusqu'à  la  rue  Culture- 
Saiote-Catberine. 

Son  chef-lieu  est  place  Royale,  n*  li*. 

Ses  quartiers  sont  ceux  des  Quinzè^VinfftSf  de  Popincourt^  du  Faubourgs 
Saint-Antoine  et  du  Marais. 

Neuvième  arrondissement.  Il  comprend  dans  ses  limites  deux  Iles  de  la 
Seine,  nie  Louvier  et  l'tle  Saint-Louis;  et  la  partie  orientale  de  l'Ile  de  la 
Cité  que  la  rue  de  la  Barillerie  sépare  de  l'autre  partie.  La  ligne  de  démar- 
cation suit  cette  rue,  en  partant  du  pont  Saint-Michel,  et  aboutissant  au 
PoDt-au«Change  ;  de  ce  point,  elle  remonte  le  cours  de  la  Seine  jusqu'à  la 
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pince  de  flfève.  Là«  l'arrMdiflieiieDt  s'étend  sor  la  pwtio  diî  caxktineot 
sitoée  aa  aerd  de  ces  Iles  et  dana  les  limites  avivantes  :  la  ligne  de  démar- 
cation kmfe  la  fiçade  de  rHiMel-de-Ville,  se  dirige  cooir^e  les  raesdiji 
Mootow,  de  la  Tneranderie,  la  place  Beandoyer,  la  me  $aiat-Antoioe,  la 
me  Contrescarpe  indasireDieiit,  et  roTieat  HMidfe  le  cft^ça  de  h  Seioe. 

Le  obef-Keo  est  rue  Geoffrcqr-l'Asiiier,  W*  29, 

Les  qoertiera  de  cel  arroBdfsseneiil  sont  ceux  de  la  Cité,  de  l'ii^^Aa^, 
de  Vlk  Aain^loMM  et  de  V BdieMe-Ville, 

Dixième  arrondissement  II  est  sitaé  dans  la  partie  méridionale  :  sa  limite, 
en  eesHiieiiçaBt  à  la  barrière  de  la  Cunette,  placée  sur  la  rive  gauche  de 
la  Seine,  s'étend  le  long  de  cette  rive  jusqu'au  Pont-Neuf.  Le  cours  de  cette 
rivière  fait  Knite.  Du  Pont-Neuf,  cet  arrondissement  a  pour  limites  les  raes 
Sauphine,  des  Feasés-Saiot-Germain,  des  Boucheries,  du  Four,  Cherche- 
Midi,  du  Regard,  de  Vaugirard  jusqu'à  la  barrière  de  ce  nom,  et  depais 
eetle  barrière  jusqu'à  celle  de  la  Cunette. 

Le  chef^lien  est  rue  de  Greneile-Saint-Germain,  n"*  7. 

Les  quartiers  de  cet  arrondissement  sont  ceux  des  Invalides,  de  la  Moa- 
nate,  deSaint-Thomas-^Aquin  et  du  Faubourff'Saint'-Gennain. 

Onzième  arrondissement.  Il  est  limité,  du  côté  du  nord-ouest,  comme  le 
dixième  arrondissement,  depuis  le  commencement  de  la  rue  Dauphine,  le 
bas  du  Pont-Neuf  jusqu'à  la  barrière  de  Vaugirard.  De  cette  barrière,  la 
Hmite  suit  le  mur  d'enceinte  jusqu'au-delà  de  la  barrière  du  Mont-Parnasse, 
le  longe,  en  suivant  la  direetion  du  boulevard  d'Enfer,  jusqu'au  point  où 
«ne  ruelle  vient  abeutir  sur  ee  boulevard.  Sans  suivre  la  direction  de  cette 
ruelle,  la  limite  hiiase  en  dehors  les  bâtiments  de  l'hospice  des  Enfants- 
Trouvés,  ci-devant  de»  hi  Maternité,  va  joindre  l'extrémité  orientale  du  bou- 
levard Mont-Varnasse.  Là,  elle  traverse  la  grande  avenue  qui,  du  Luxem- 
bourg ou  du  Palais  des  Pairs,  conduit  à  l'Observatoire,  suit  la  direction  da 
mur  à  l'orient  de  la  place  formée  au  dehors  de  la  grille  de  cette  avenue,  se 
dirige  vers  la  rue  de  f  Est.  Au  bout  de  cette  rue,  elle  vient  rejoindre  la 
grande  avenue  du  palais  des  Pairs,  laisse  en  dehors  tous  les  bâtiments  qui 
se  trouvent  à  l'orient  de  cette  avenue  et  du  jardin  de  ce  palais  jusqu'à  la 
grille  du  jardin  qui  s'ouvre  sur  la  rae  d'Enfer.  Làt  elle  suit  la  direction  de 
la  nie  Saint-Dominique  jusqu'à  la  rue  SainWacques.  Depuis  ce  point  jus- 
qu'au Petit-Pont,  la  rue  Saint-Jacques  limite  cet  arrondissement.  Le  cours 
de  la  Seine,  depuis  le  Petit-Pont  jusqu'au  pont  Saint-Michel,  trace  la  ligne 
de  démarcation.  Cette  ligne  pénètre  dans  Tile  de  la  Cité,  la  traverse  en  sui- 
vant la  rue  de  la  Barillerie  jusqu'au  grand  bras  de  la  Seine,  et  enserre 
toute  la  partie  occidentale  de  cette  île,  où  sont  situés  le  Palais  de  Justice  et 
la  place  Dauphiue,  tourne  jusqu'à  sa  partie  extrême,  où  s'élève  la  statue 
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éqneitre  d'HenrinF^  hê  là,  elle  revient  se  terminer  à  la  rue  Daaphine  (1). 

Le  chef-Iiea  a  deux  entrées  :  Fane  nie  Garancière,  n"*  IQ,  et  l'autre  rae 
Senrandoni,  n*  17. 

Les  quartiers  qai  divisent  cet  arrondissement  sont  ceux  dn  lâ^xembourg^ 
da  Palais  de  Justice;  A%  YÉeoU  de  ÊÊédecine  et  de  la  Sorhonne. 

BàU9ièm$  arrBndisâefneut  II  est  limité  da  cAté  de  l'ouest  par  le  onzième 
arrondissement.  Du  point  où  une  ruelle  vient  de  la  rue  d'Enfer  au  boulevard 
de  ce  nom,  sa  limite  s'étend  jusqu'à  la  barrière  de  ce  nom,  sqit  le  mur 
d'enceinte  jusqu'à  la  barrière  de  la  Gare  située  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine  ;  puis,  cètoyant  le  cours  de  cette  rivière,  se  termine  au  Petit-Pont 
elàrext^mîté  septentrionale  de  la  rue  Saint- Jacques. 

Le  chef-lien  est  rue  Saint-Jacques,  n""  262. 

Les  quartiers  de  cet  arrondissement  sont  ceux  de  l'Observatoire^  de  Saint- 
Jacques,  du  Jardin  du  Roi  et  de  Saint^Marcet. 

g  II  -*  Institutions  contenues  dans  les  douze  arrondissemenU  dtt  Pdiris. 

Institutions  civiles  et  be  pouce.  Dans  chacun  des  douze  arrondis- 
sements sont  une  municipalité  ou  mairie,  présidée  par  un  maire,  et  une 
justice  de  paix. 

DansThacun  des  quartiers  de  chaque  arrondissement  est  an  commissaire 
de  police. 

Il  résulte  que  dans  l'ensemble  des  douze  arroud^sements  il  existe  douze 
maires,  douze  juges  de  paix  et  quarante-hiiit  commissaires  de  police.  Le 
préfet  de  police,  dont  l'hétel  est  situé  Ile  de  la  Cité,  rue  de  Jérosalem, 
quai  des  Orfèvres,  exerce  la  police  municipale  :  il  est  chargé  de  la  sûreté 
publique  et  de  tous  les  objets  de  salubrité  :  il  délivre  les  cartes  et  les  passe- 
ports, etc. 

Le  corps  des  sapeurs^-pompiersy  dont  le  chef-lieu  est  quai  des  Orfèvres, 
n*  20,  a  trois  casernes,  situées  rue  du  Vieux-Colombier,  if  15,  rue  de  la 
Paix,  n^  4,  ci-devant  de  Napoléon  ;  et  rue  Cultnre-Sainte-Catherine,  n""  9. 

BoUes  fumigatoirespour  les  noyés  :  on  a  établi  à  Paris  24  dépôts  de  ees  boites. 

Administration  des  pompes  fufièbres,  rue  du  Pas-de-la-Male. 

Institutions  judiciaires.  Le  garde  des  sœaux  est  le  chef  de  la  justice  : 
les  cours  et  tribunaux  que  renferme  Paris  sont  : 

Là  justice  de  paix^  qui  se  tient  au  chef-Heu  de  chaque  mairie  ; 

Le  tribunal  de  première  instance^  au  Palais-de- Justice  ; 

(I)  La  HttMaltaBdeoat  arrondtaernent  est  tréi-conpUquée.  L'administra Uon  a  certaioement  eu  de 
puissants  motifs  pour  adopter  une  marche  aussi  tortueuse,  et  pour  lui  préférer  les  bornes  simples 
que  présentent  les  grandes  routes  et  les  arenues  de  Paris. 
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Le  tribunal  de  eammeresy  séant  au  fmtafs  de  la  Boone; 

La  cour  royale,  au  Palais-de-Jttstice  ; 

La  cour  d'assises^  idem  ; 

La  cour  de  cassaiiony  idem  ; 

La  cour  des  comptes^  dans  l'enclos  da  Palais  ; 

Le  conseil  des  prises^  maison  de  rOratoire-Saint-Honoré  ;  il  a  existé  jus- 
qu'en 1814. 

Prisons.  J'en  ai  parlé  avec  détail  (1). 

Institutions  administratives  et  financières  de  Paris  : 

Le  conseil  éCétat,  rue  Saint-Domim'que-Saint-Germain  ; 

Préfecture  du  département  de  Paris,  à  l'HAtel-de-Ville,  place  de  Grève; 

La  commission  des  contributions  directes j  idem  ; 

V administration  des  tontines,  rue  de  Grammont  ; 

Vadministration  du  canal  de  tOurcq  et  des  eaux  de  Paris  et  du  départe' 
ment,  k  rHAtel-de-Ville  ; 

La  grande  voirie,  idem  (2)  ; 

Institutions  de  bienfaisance,  vingt-sept  hôpitaux  et  hospices  civils  et 
militaires  (3). 

Bureau  de  bienfaisance,  dans  chaque  arrondissement; 

Société  philanthropique,  à  l'hétel  de  la  préfecture  ; 

Hospice  central  de  la  vaccine  gratuite,  rue  du  Battoir-Saint-André. 

Lus  institutions  militaires  de  Paris  sont  : 

Etat-major  divisionnaire^  rue  de  Bourbon,  n**  1  ; 

Etat-major  de  la  place,  place  VendAme,  n^  7  ; 

Etat-major  de  la  garde  nationale,  place  du  Carrousel  ; 

Conseil  de  guerre,  rue  du  Cherche-Midi,  n*  34>; 

Direction  de  t artillerie,  place  Saint-Thomas-d'Aquin  ; 

Direction  du  génie,  quai  Voltaire,  n^  7  ; 

Direction  des  lits  militaires,  tie  Saint-Louis  ; 

Manutention  des  vivres,  rue  du  Cherche-Midi  ; 

Magasin  et  habillement  et  équipement  de  Varmée,  rue  de  Yaugirard  ; 

Magasin  de  fourrages,  rue  Bellechasse  ; 

Pharmacie  centrale  pour  les  hôpitaux  militaires,  quai  de  la  Tournelio  ; 

V Intendance  de  la  première  division,  me  de  Verneuil  ; 

Administration  des  poudres  et  salpêtres,  rue  de  la  Cerisaie  ; 

Direction  générale  des  subsistances,  quai  Debilly  ; 

(1)  Voyei  cl-deisus,  Parlé  tous  Napoléon. 

(9)  le  ne  parte  point  d*au(ret  intUtotiont  établiet  i  Paris  :  ellef  le  tronrenldéiiOBlBéct  diM  l'Ai- 
manach  royal,  dans  l'Almanach  du  commeroe  et  aUieiiri. 

(9)  Yoyet  ci-deasitf|  Hospices  et  OôpUoMx, 
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Infanterie  de  ligne  :  aox  caeernes  de  la  Courtillej  de  Popincoart,  da  Vieil- 
Arsenal,  de  TAve-Maria,  de  l'Oorsine,  de  Mouffétard,  du  collège  de  Lisieux 

« 

et  da  collège  Gervais,  ete. 

Véiérane  iédentairee  :  aax  casernes  des  Petits-Pères,  du  Jardin-du-Roi  et 
da  séminaire  Saint-LooiSy  me  de  Yaagirard. 

Gendarmerie  de  Parie  :  anx  casernes  des  Minimes,  de  la  rue  du  Fau- 
boarg-Salnt-Martin,  de  la  rue  des  Framrs-Bourgeois,  de  la  rue  de  Tournon, 
et  aux  barrières  de  Neailly,  de  Saint-Martin,  de  Vincennes  et  d'Enfer. 

Sapeun^Pompiers  :  état  major,  quai  des  Orfèyres  ;  casernes,  quai  des 
Orfèvres,  rue  Culture-Sainte-Catherine^  rue  du  Vieux-Colombier,  rue  de 
la  Paix,  etc. 

R&pUaux  militaire  :  bèpital  du  Val-de-GrAce  ;  hôpital  de  Picpus,  suo^ 
earsale  da  Vat-de-GrAce  ;  hôpital  du  Gros-Caillou. 

Prieùn  milUaire  :  l'Abbaye,  rue  Sainte-Marguerite* 

iRsirronoNS  ABULnvBs  aux  sciences  ,  aux  arts  bt  a  l*instructioe 

FUBUQUE. 

Àdminieirati(fn  des  travaux  publics ^  rue  du  Bac  ; 
Hôiel  du  Cadattre  de  France,  rue  de  Cléry  ; 
Bureau  central  dee  iiligraphee^  rue  de  l'Université  ; 
Direction  générale  des  mines,  rue  d'Enfer  ; 

Observatoire  et  bureau  des  longitudes^  à  l'Observatoire,  faubourg  Sain^ 
Jacques; 
FaeuUé  de  thMogie,  rue  de  Sorbonne  ; 
Faculté  de  droite  place  du  Panthéon  ; 
FaeuUé  de  médecine,  rue  de  l'École-de-Mèdecine  ; 
Faculté  de  pharmacie^  au  Jardin  des  Plantes  ; 
FaeuUé  des  sciences,  me  de  Sorbonne  ; 
FaeuUé  des  lettres,  rue  de  Sorbonne  ; 
CoUége  de  France^  place  Cambrai  ; 

École  normale,  rue  Saint-Jacques,  dans  l'ancien  collège  du  Plessis  ; 
CoUége  de  Louis-le^Grand,  rue  Saint-Jacques  ; 
Collège  Henri  /F,  place  Saint-Ëtienne-du-Mont  ; 
Collège  de  Bourbon,  rue  Sainte-Croix,  Chaussèe-d'Antin  ; 
CoUége  d^Harcourf,  dit  depuis  collège  Saint-Louis^  me  de  la  Harpe  ; 
Collège  Charlemagne,  me  Saint-Antoine  ; 
Collège  Stanislas^  rue  Notre-Dame-des-Champs  ; 
CoUége  RoUiny  me  des  Postes,  n*  34  ; 
Collèges  des  Irlandais,  Anglais  et  Écossais^  me  des  Irlaridais  ; 
École  des  mines^  hôtel  des  Monnaies  ; 
École  des  Beaiux'Aru,  me  des  Petits-Augustins  ; 


VA  '  HISTOIRE  DE  PJL&IS. 

École  Polytechnique j  rue  Descartes  ; 

École  gratuite  de  dessin,  rue  de  rEcole-de-Médecine  ; 

École  de  natation^  quai  d'Orsay  ; 

Ecole  des  ponts-et-ehauêsées,  rue  Gotti]re4âiAti^€aUierine,  Mkk  Ginia- 
valet  ; 

École  vétérinaire^  h  Alfort,  près  Cbarenton  : 

Écoles  élémentaires  de  renseignement  fnntftel  établies  à  Paris  :  il  eiiÉte 
dans  cette  Tille  cent  soixante-dii  étaMissements  d'instnictfoQ  prinâiÉe 
gratuite  ; 

École  élémentaire  et  normale ,  rue  Salnt-Jean^e-Beauvais,  dans  raiwîen 
collège  de  Lisieux  :  elle  est  la  première  école  de  cette  méthode  fottdée  i 
Paris  ;  tes  autres  sont  rae  Popincottrîy  me  de  fleuna^  rde  des  BitteHes; 
rue  Saint-Dominique,  rue  du  Coq^  fût  du  Pont^-todi,  à  la  IfaUe  aux 
draps^  rue  de  la  Chanvrerie,  rue  du  Petil-Èfusc,  ttte  Carpentier^  thUre 
Saint-^acques-de-CBôpital^me  de  l^nfDt><?,  quartitskr  Salnt-Hehiard ,  ine 
de  Grenelle-Saint'Honoré^  à  l'ancien  hôtel  des  Fermes,  etc*  ; 

École  des  frères  de  la  doctrine  chrétienne  :  fl  s'en  tronte  une  ott  phisièan 
dans  chacun  des  douze  arrondissements  ; 

École  d^ accouchement,  rue  d'Enfer  ; 

École  gymnastique  ou  gymnase  normal,  tuflftaif'é,  dVft  et  orHlol^diquet 
place  Dupleix  ; 

École  d^équitation,  ci-de?ant  étabUe  rue  Saint-Honoré,  n*  969,  â  été 
transférée  rue  Cadet,  nM9  ; 

École  cTéquitation,  établie  en  182S  à  l'extrémité  et  eu  dèhoi^  du  Jardin 
du  Luxembourg,  du  côté  de  la  rue  Madame  (il  en  existe  t>lQsleurs  antres . 
à  Paris  ]  ; 

Administration  générale  des  haras  ^  de  FagricuUvte  et  dû  commerce^  rue 
des  Saints-Pères,  n""  13  ; 

Bibliothèque  royale,  cabinet  d^ antiquités,  dépôt  dès  manuscrits ,  des 
estampes,  rue  de  Richelieu  ; 

Bibliothèque  Mazarine,  au  palais  des  Beaux-Arts  ; 

Bibliothèque  du  Panthéon,  m  collège  d'Henri  Vf,  ancienne  maison  de 
Sainte-Geneviève  ; 

Bibliothèque  de  r Arsenal,  à  l'Arsenal  ; 

Bibliothèque  de  la  ville,  à  rHôtel-de-Ville  ; 

Archives  de  France,  hôtel  de  Soubise  ; 

Archives  de  la  Couronne,  galerie  du  Louvre; 

Archives,  aux  Minimes  de  la  Place-Royale  ; 

Archives  judiciaires,  dans  les  bâtiments  du  Palais-de-lusttce  et  dans  i*aD« 
cienne  église  des  Barnabites  ; 
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InHiMfùyal  de  Frante  :  Académie  dessoîences,  deflkiflcriptimsetbeBes- 
leHres,  de  peintara  et  de  eeelftare ,  des  sciences  morales  et  {)olitiqtte8,  €l 
Académie  Française,  au  palais  de  Tlnstitut,  quai  des  Quatre-Natims  ; 

SoHiU  royale  acadétniqtte  des  sciences  de  Pans,  à  THMeMe^ytlls  ; 

Athénée j  rue  de  Yaloîs,  n"^  5  ; 

Athénée  des  arts,  à  rHôtel-de-Ville  ; 

^eméU  philoteehsUque^  idem  ; 

Société  pour  t encouragement  de  Tindustrie  nationale,  rue  du  BaC(  fi^iii 

Musée  des  antiques,  au  Louvre  ; 

Musée  des  taàleaux,  au  Lottvre  ; 

Musée  des  médailles,  nie  Guéiiégaiid  ; 

Musée  d^mrtiileriey  me  Saînt^Domîfiîqiie,  près  de  l'église  de  ce  nom  ; 

Musée  d'histoire  naturelle,  au  Jardin  des  Plantes  ; 

Conservatoire  deswtrês  et  méiièsrs,  rue  et  maison  Saint4fÉrtin  ; 

ùmseruatmre  de  umsique^'f^nià  Bergère  ; 

brsnTCTioN  du  culte  cajhouque  à  Paris.  Il  existe  dans  cette  viltè 
douze  églises  paroissiales ,  une  ëaps  chaque  orreiMHsaemellI.  €lbaq«ie  église 
paroissiale  «  plus  «i  moîAs  de  succunsates,  suivant  le  plus  ot  MoAis  dé  ^popu^ 
klion  de  rarroadissémeDt.  Par  le  concordat  du  SB  germintl  ab  x  (  9  aVril 
1899),  ta^dr^nseription  futéfaMie  atosi  .qu'il  «uit  : 

Premier  âbrondissevent.  Église  paroissiale  de  \!J»somfHoi^s  Mé  â^ 
irard'iitti  de  SsÀnte-MadeMne,  rue  Wût-BoQOcé,  entre  toi  o**  Mi  M  STl . 
Ses  succursales  sont  au  nombre  de  tneis  : 

Saint'Louisde  la  ChausséeHl'Aniin,  me  Sahite*€reix>  ^gliae  des  ei-4e  vaut 
Capucins  ; 

Saint'Philippe^éUfBoule,  rue  du  F«iibo«lrg-jlu-Rorie  ; 

Sainte-Pierre  de  Chaiilot,  nie  de  Cbaîttot  ; 

Deuxième  ar&om^iswmwt.  Église  paroisBiaie  de  Saint-ItoeA^  ^eiAiiat* 
Honoré.  Elle  n'a'  qm'jiine  «uceursdie  : 

U église  de  Notre-Dame-^torette,  à  l'extrémité  ^eptoBtrionale  de  la  rue 
Laffitle.  : 

Troisième  abrgndissembnt.  Église  paroissiale  de  SaimthEusta^ïe^  elle 
a  deux  succursales  qui  sont  : 

L'Église  de  l^otre-Dame-deS'-F'iatoireSy  ci-devant  église  des  IfelMsrPèreSf 
passage  des  Petits-Pères,  n»  11  ; 

L'Église  de  ISotre-Dafne-de-BonMes'rNouoelks ,  me  Beaiiregard ,  b""  21  ; 

Quatrième  arrondissement.  Église  paroissiaie  de  Saint-Gérmain^ 
tAuxerrois;  elle  n'a  point  de  succursale. 

Cinquième  arrondissement.  Église  paroissiale  de  Saint-Laurent^  rue 
du  Faubourg-Saint-Martin  ;  elle  a  pour  unique  succursale  ; 
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L'église  de  Sfsûni-Lazarey  me  do  Fanboarg^iat^Denis,  n*  117,  démolie 
et  remplacée  par  la  petite  église  de  Saint-ViBcent-de-Paol,  me  Moih 
tbolon. 

Sixiim  AREONDisaBMBirr.  Église  paroissiale  de  Saint-^Nteoloê^de»^ 
Champs ,  niQ  Saint-Martin  «  entre  les  n*^  300  et  902  ;  elle  a  deni  siiccar- 
sales  ;  savoir  : 

L'église  de  Saint^Leu  et  Saint-GiUes,  me  Saint-Deois,  entre  les  n«*  182 
et  184  ; 

L'église  de  Sainte-Elisabethy  rae  dn  Temple,  entre  les  n<^  107  et  109« 

Septième  areoh DissBMEitT.  Église  paroissiale,  de  Saint-Merri,  me  Saint- 
Martin,  entre  les  n""'  2  et  &  ;  elle  a  trois  saccursales  : 

L'église  de  Notre-Dame-dei'Blanei'Mantêaiix^  me  des  Blancs-Manteaiiz, 
entre  les  n~  12  et  16  ; 

L'église  de  Saint-'François^Astisey  rae  do  Perche,  n«  13  ; 

L'église  da  SainP^Saeremeni,  rae  Saint*Loais,  an  Marais,  entre  les  n**  50 
et  52. 

HcrriiiiE  AREOifoissEHBinr.  Église  paroissiale  de  Sainte-MarffuerUe^ 
rae  Saint-Bernard,  entr^  les  n**  26  et  90  ;  elle  a  deni  soccorsaies  : 

L'église  de  Saint-Àntaine-deM'QMinzê-VingU^  rae  de  Cbarenton,  n*  38; 

L'église  de  Saint-AmbroUe^  située  rae  Popincoart,  à  l'église  ci-devant 
des  Annonciades  du  Saint-Esprit. 

Neuvième  abrondîssement.  L'église  métropolitaine  et  cathédrale  de 
Notre-Dame^  sitnée  tie  de  la  Cité  ;  elle  a  trois  saccursales  : 

L'église  de  Saini'LauiS''en-Ile,  dans  l'tle  Saint-Louis  ; 

L'église  de  SaitU^Gervais,  rae  du  Monceau  ; 

L'église  de  SàifU-Louis  et  Saint-Paul^  rae  Saint-Antoine. 

Dixième  arrondissement.  Église  paroissiale  de  SainUThùma$-éF Aq^Ua^ 
me  Saint-Dominique  et  du  Bac  ;  elle  a  trois  succursales  : 

L'église  de  XAbbaye^ux-Bois^  rae  de  Sèvres,  n*  16  ; 

L'église  des  Missions-Etrangères,  rue  du  Bac,  n^"  120  ; 

L'église  de  Sainte-Valère,  rae  de  Grenelle-Saint^Germain,  n*  142  ; 

Onzième  arrondissement.  Église  parois8ii||e  de  Saint-Sulpiee^  place  de 
ce  nom  ;  elle  a  deux  succursales  : 

L'église  de  Saini-Germain-^es-Prés,  place  de  l'Abbaye  de  ce  nom  ; 

L'église  de  Saint-Severin,  rue  de  ce  nom  ; 

Douzième  arrondissement.  L'église  paroissiale  de  Saint- Etienne-dw 
MonU  rue  de  la  Montagne-Sainte^jeneviève,  et  place  de  ce  nom  ;  elle  a 
pour  succursales  : 

L'église  de  Saint-Nicolas-àthChardonnet ,  rues  Saint-Victor  et  des 
Bernardins  ; 
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L'église  de  Sainê-Jacques^u-Haut-Pas,  rue  Saint-Jucqaes,  entre  les 
ii«snetS54; 

L'église  de  Saint-Médardy  rae  Mouffetard,  entre  les  n*<  161  et  168. 

Ootre  ces  dooze  églises  paroissiales,  et  ces  vingt-cinq  églises  suceorsaies^ 
il  existe  quelques  autres  établissements  du  cuite  catholique  ;  tels  sont  : 

La  chapelle  du  SaifU-Sacrement^  rue  de  Vaugirard  ; 

Les  Hospitalières  de  Saint-Thomas-de-Villeneuve^  rue  de  Sèvres; 

Les  Sœurs  de  la  Charité^  rue  du  Bac  ; 

La  maison  de  Prêtres  séculiers  écossais^  rue  des  Fossés-Snint-Tictor; 

Courent  de  Retigiettses  anglaises^  me  des  Fossés-Saint-Yictor; 

Les  Filles  ou  Datnes  de  la  Croix^  rétablies  en  1817,  rue  de  Charonne; 

Les  Carmélites  de  la  rue  d'Enfer. 

Le  couvent  des  Religieuses  de  Sainte-Michel;  maison  de  détention  pour 
les  filles  et  femmes  de  mauvaise  conduite,  rue  Saint-Jacques,  n*  193.' 

Ou  pourrait  citer  quelques  autres  réunions  de  religieux  et  de  religieuses 
peu  connues  et  vivant  obscurément 

Séminaires.  On  n'en  connaît  que  deux  dans  Paris  :  le  séminaire  Sainl^ 
Sulpice^  rue  du  Pot-de-Fer,  et  le  séminaire  Saint-Nicolas^  rue  Saint-Victor, 

Cimetières  de  Paris.  Ils  étaient  au  nombre  de  cinq  :  ceux  de  Montmartre 
oa  du  Nord^  de  Mont-Louis  ou  du  Père-Lachaise,  ou  de  YEst^  de  Sainte- 
Catherine^  de  Saint-Marceau  ou  du  Sud,  et  de  Vaugirard.  Ils  sont  réduits 
i  trois  :  ceux  du  Sud,  du  Nord  et  de  VEst. 

IifSTmrnoN  du  culte  pbotestant.  Ce  culte  a  deux  temples  dans  Paris  : 

Le  temple  de  TOratoire^  me  Saint-Honoré  ; 

Le  temple  de  Sainte-Marie,  rue  Saint-Antoine  ; 

Le  temple  de  Panthemont,  me  de  Grenelle,  sert  aujourd'hui  de  magasin 
d'habillement  pour  les  troupes. 

Culte  LUTHÉHiBif,  dit  confession  d^Augsbourg  :  son  temple  est  rae  des 
Kllettes. 

m 

Culte  hébraïque  : 

Une  synagogue,  rue  du  Temple. 

Autorités  suprêmes.  Paris  contieot  toutes  les  institutions,  tous  les  éta- 
blissements qui  appartiennent  à  un  chef-lieu  de  département  et  à  une  cité 
très^populeuse  ;  cette  ville  jouit  de  plus  de  la  haute  prérogative  d'être  la 
capitale  d*un  grand  État  et  la  résidence  des  premières  autorités  du  gouver- 
nement français,  circonstance  qui  produit  un  grand  concours  de  régnicoles 
et  d'étrangers,  accroît  le  luxe,  et  y  multiplie  les  mouvements. 

Le  roi  habite  les  Tuileries  ;  son  conseil  d'État  siège  actuellement  rue 
Baint-Dominique-Saint-Germain. 

IV.  17 
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La  Chambre  des  Députés  tient  ses  séances  au  palais  da  Corps-Législalif, 
dit  PalaiS' Bourbon. 

La  Chambre  des  Pairs  siège  dans  le  palais  da  Luiembonrg,  dit  Pakù 
des  Pairs. 

Le  ministre  de  l'intérieur  a  son  hAtel  rue  de  Grenelle-Saint-Gennain; 

Le  ministre  des  affaires  étrangères,  au  coin  de  la  rue  Neuve-des-Capu- 
cines,  b6tel  Wagram; 

Le  ministre  de  la  guerre,  rue  Saint-Dominique-Saint-Germain  ; 

Le  ministre  des  finances^  rue  de  Rivoli  ; 

Le  ministre  de  la  justice  et  des  cultes,  place  Vendôme  ; 

Le  ministre  de  Tinstruction  publique,  rue  de  Grenelle-Saint-Gerroain; 

Le  ministre  du  commerce,  rue  de  Varenne-Saint-Germain; 

Le  ministre  de  la  marine,  rue  Royale,  place  Louis  XV. 

Palais.  On  en  compte  neuf  à  Paris  : 

Le  palais  des  Tuileries^  place  du  Carrousel  ; 

Le  palais  du  Louvre  ; 

Le  palais  du  Luxembourg^  dilpaUtis  de  la  Chambre  des  Pairs^  rue  de 
Vaugirard  ; 

Le  Palais^Royal; 

la  PaiaiS'Bourbonj  on  palais  de  la  Chambre  des  Députés; 

Le  palais  de  la  Légion-^ Houneur^  rue  de  Lille  ; 

Le  Palais-de-Justicej  dam  la  Cité  ; 

Le  palais  de  r^/ysee-jBottf&o»,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré  ; 

Le  palais  des  Beaux^Arts^  me  des  Petits-Augustins. 

Jardiof  publics,  places  plantées  d*arbres  et  avenues. 

Le  Jardin  des  Tuileries,  le  jardin  du  Luxembourg,  le  jardin  du  Palais- 
Royal,  le  Jardin-des-Plantes  f  les  boulevards,  Y  Avenue  de  Neuilly,  les 
Champs-Elysées ,  le  Cours-la-Reine ,  la  place  Royale  ou  des  Vosges ,  le 
Champ~de-Mars ,  les  avenues  de  Saxe,  de  Lowendal,  de  Ségurf  de  VUlars, 
se  dirigeant  vers  l'Ëcole-Militaire  ou  aux  Invalides  ;  t esplanade  des  Inva- 
lides, l'avenue  de  V Observatoire,  le  Marché  aux  fleurs.  Il  existe  à  Paris 
vingt-quatre  avenues  bordées  d'arbres,  sans  compter  les  nouveaux  quais. 

Fontaines  publiques.  On  peut  compter  au  moins  cent  vingt-sept  fon- 
taines publiques  à  Paris  (1). 

(1)  Yojei  ci-dessus.  Eaux  de  Paris,  Canal  de  VOurcq,  Fontalnei. 

Ce  D4>ni1>re  s'est  l)eaucoup  accru  dans  ces  derniers  temps,  par  l'éublissement  de  boroes-fonttiiies. 
On  Yoli,  dans  le  Compte-rendu  de  Vadmini^iraUon  du  département  de  la  Seine  (JanflerlWT),  qi» 
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Population  de  Paris. 

Tai  donné,  sous  les  gouvernements  précédents,  l'état  de  la  population 
de  cette  ville,  et  j'ai  approché,  autant  qu'il  m'a  été  possible,  de  l'exactitude 
désirable  dans  cette  partie  importante  de  la  statistique.  On  a  vu  précédem- 
ment qu'en  adoptant  la  méthode  de  Messance,  en  multipliant  le  nombre 
des  naissances  par  celui  de  trente,  la  population  de  Paris,  à  la  fin  du  règne 
de  Louis  XVI,  en  1791,  s'élevait  à  610,620  habitants. 

La  révolution,  l'émigration,  le  régime  de  la  terreur,  ont  dû  causer  une 
diminution  considérable  dans  ce  nombre;  aussi  voit-on,  même  à  une  époque 
où  ces  causes  avaient  ce^sé  d'agir,  dans  les  tables  de  l'état  civil  dressées  on 
reproduites  par  le  bureau  des  Longitudes,  une  variété  de  résultais  sur  la 
population  de  Paris,  qui  indique  l'incertitude.  En  l'an  vi  (1798),  cette 
population  est  marquée  de  6^,504.  Il  en  est  de  même  pour  l'an  vu  (1799 
et  suivantes)  ;  mais  en  Tan  x  (1802),  on  éleva  cette  population,  par  estime^ 
à  672,000;  puis,  en  1806,  elle  est  réduite  à  632,000. 

Un  recensement  fait  dans  les  années  1806,  1807,  1808,  donne  à  la  ville 
de  Paris  une  population  beaucoup  moindre.  Il  est  vrai  que  les  militaires 
n'y  sont  point  compris.  Cette  population  se  trouve  subitement  rabaissée 
à  580,609(1). 

On  verra  dans  la  suite,  à  l'article  recensement  des  habitants  de  Paris^  des 
résultats  plus  certains  sur  le  nombre  de  ces  habitants  ;  mais  je  dois  faire 
précéder  ces  résultats  par  des  tableaux  ,sur  le  mouvement  annuel  de  la 
population. 

En  l'au  IX  (1801),  les  naissances  étaient  ainsi  qu'il  suit  :  m&les,  5,8i3  ; 
femelles,  5,209  ;  enfants  trouvés,  564.  L'état  civil  a,  depuis  cette  époque, 
éprouvé  des  changements. 

En  1813,  Y  Annuaire  donne  pour  la  première  fois  le  relevé  des  actes  de 

'C  nombre  total  des  bornes-fontaines  qui  seront  nécessaires  au  lavage  complet  des  rues  de  Paris  sers 
iie  «500.  Voici  l'état  de  celles  qui  sont  déjà  établies  : 

On  en  comptait  avant  1830 900 

Voici  le  nombre  de  celles  construites  depuis  cette  époque  : 

En  1830 31 

1851 35 

1832 64 

1833 45 

1834 95 

1835 1S6 

1836 60 

ToUl 616 

n  reste  donc  i  construire  encore  884  bornes-fontaines.  (B.) 

(4)  Vofez  TAnnuaire  du  bureau  des  Longitudes,  depuis  Pan  Tn  jusques  et  y  compris  l'an  m. 

17. 
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Yétat  civil  de  Paris,  <m  le  moarement  de  la  popalation  pour  l'an  1812; 
voici  cet  état: 

ANNÉE  1812. 

Naisêances. 

Miscnllnei. , 10^719 

FémfniDes 10,886 

Total fl,l86 

Mariage», 
4,818. 

Décéê, 

Masculins 8,808 

Féminins 8»S8S 

Tout 10,801 

Bota,  —  Bnlkntf  morlide  la  peiiie-vérole. 

En  1811 418 

En  I8tt 


ANNÉE  1813. 

Naiêsances. 

Masculines 10,318 

Féminines 0,8T7 

Tout n»S19 

Marîagei. 
8,885. 

MMCttlins. 9,586 

Féminins 9,181 

l^ial 'l8,f78 

Nota,  —  Lof  enfinli  morts  do  la  pelite-Yérolc  étaient  : 

Bnl8l9,de 989 

Bnl818,de 907 

ANNÉE  18ifr. 

Naissaneet' 

Masculines «0,8I4 

Féminines iO*^» 

Total 91,947 

Mariages, 
4^188. 

Dée^. 

Masculins 8,965' 

Féminins 8,154 

n       I    LA  I.         i  ••      (Masculins 7,581 

Dans  les liôpiiauxclrils..|p^^,„i„, aj^y 

Total 97,815(1) 

Nota,  ->  EnHints  morts  de  la  petite-Térole 6S4 

(1)  L'accroissement  considérable  du  nombre  de  morts  et  la  diminulion  de  celui  des  mariages,  ei 
1814,  résultent  do«  événements  de  ccKe  année. 
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S61 


A  dfliiricîiwi» 


ANNEE  1815. 

NtUsêonees. 

en  mariage 

bon  de  miriage 


Au  bdpUaoï.. 


igarçoDi. 6,007 

iflllei M7S 

(girçoofl. M45 

{filles 9,980 

444 

406 

hors  de  mariage !SS!":;:;:::::::::::::::;:  ^ 


--^•- jssr: 


ToUl. 


99,649 


Mariages.  ^ 

Garçons  et  filles 4,500 

Garçons  et  yeuTes 541 

Yeahetfilles 509 

\eiifs  et  veuves 947 


ToUl. 


5.576 


Décès. 

I  masculins 5,646 

' Iféminins 6,476 

i«"«*«- {S^:::::::::::::::::::::::::::  t^ 

{masculins. 854 

féminins 00 


AdoBicUe. 


IMpofëa  i  la  morgue  (l). 


ToUI 90.456 


Le  nombre  des  naissances  en  1815,  comparé  à  celai  de  iSH^  présente 
nn  excédant  de  1,361  individus  ;  c'est  plus  d'un  vingtième. 

Le  nombre  des  enfants  nés  hors  mariage,  en  1815,  comparé  an  nombre 
total  des  naissances*  est  dans  un  rapport  un  peu  au-dessous  de  â  à  5. 

Les  décès  de  1814  se  sont  élevés  à  27,815;  les  décès  de  1816  ne.s'élèvent 
qu'aux  deux  tiers  de  ce  nombre. 

Le  nombre  des  mariages,  en  1815,  comparé  à  celui  de  1814,  est  dans  le 
rapport  de  11  à  8,  à  pende  chose  près  ;  les  divorces  se  sont  élevés  à  33,  dans 
chacune  de  ces  deux  années. 

La  petite-vérole,  en  1815,  a  enlevé  416  personnes. 


AdomieUe. 


An  hApItaiii. 


ANNEE  1816. 


NaUsanees, 


garçons 6,099 

filles 6,576 


en  mariage 

"<«-—'•«• Iir:^::::::::::::::;:::::  îî^î 

•»  -«^ iiZ.":::::::::::::::::::::    îîî 

^  -  ■»'••«• iSï^rr::::::;:::::.::::::::  _^ 

Total 99,456 

(4)  Edifiée  situé  au  Marcbé-Neur;  près  de  l'exirémité  septentrionale  du  pont  Saim-lDeliel,  où  l'on 
portei  pour  j  être  exposés,  les  cadavres  drs  personnes  tuéeSi  noyées  ou  sniddéet. 
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•'•^»- {ÎSS.r":::::::::::::::::::  îiS 


ToUl n,4Sê 

ToUl  det  enfants  naturels 8,890 

.Mariages, 

Crtrçons  et  fiUes 5|GS9 

Garçons  etveuves 4ÛS 

Veufs  et  filles 596 

Veufs  et  Teuves 24S 


Total 6,869 

Décès, 

A  domicile (masculins 5,9SI 

(  féminins 5,7<H 

AuxhôpiUui masculins 5,966 

*^                                                                    (féminins 3,9t7 

Déposés  i  la  Morgue |  masculins ai8 

(féminins. 66 


Total 19»198 

Le  nombre  des  naissances  de  1816,  comparé  à  celui  de  1815,  présente 
jine  diminution  de  4>51  individus. 

Le  nombre  des  enfants  nés  hors  mariage,  en  1816,  comparé  au  nombre 
total  des  naissances,  est  à  peu  près  dans  un  rapport  de  11  à  28. 

Les  décès  de  1815  se  sont  élevés  à  20,456,  y  compris  les  militaires  morts 
dans  les  hôpitaux  ;  les  décès  de  1816  s'élèvent  à  19,128;  la  mortalité,  en 
1816,  a  diminué  de  1.328. 

Le  nombre  des  mariages,  en  1815,  était  de  5,576,  et  le  nombre  de  ceux 
de  Tan  1816»  de  6,869  :  ce  qui  donne  un  excédant  de  1,293. 

La  petite-vérole,  en  1815,  enleva  416  personnes  à  Paris;  en  1816,  .elle 
a'a  enlevé  que  251  individoSj  dont  124  garçons  et  127  filles. 

Le  nombre  des  personnes  vaccinées  gratuitement  s'est  monté  ,  en  1816, 
i816. 

ANNÉE  1817. 

Nuissances, 
en  mariase uarçons. .* 7,595 


A  domicile. 


^^éem^i^,^ |K:";::::::::::::;:::::::  I;î!î 

enmariage : Ig^^"!'::::;::::::::::::;:::  î!! 

Auih6piUui. jgarçons %3«0 

'  hors  de  mariage §„^ ,^^58 


Naissances.. 


Total 33,759 

(  des  garçons IS,H9 

(des  mies 41,6*0 

Total 33,759 


STATISTIQUE. 


263 


Batati  Ditorelf . 


reconnus. 


1  garçons 4,075 

(filles 1,037 

abandonnés !IÎimT^\\\\'!;!!!;.'!!!!!!:."!  ^ 

Total  dea  enlluitt  naturdf 9,9€l 

Total  des  naissances 35,750 


Mariages., 

Garçons  et  filles 5,174 

Garçons  et  yeuves 555 

Veufs  et  filles 605 

Youft  et  Teuves 


Total. 


6,582 


A  domicile. 


(  masculins 5,805 

(féminins 6,579 

AùMpiUin (masculins .  5,914 

^^                                                               (féminins 4,p7î 

Militaires  français - .  603 

Dans  les  prisons. ...,...-, r 

Déposés  i  la  Morgue...  i  masculins 

(  féminins 


Bècès  pour  cause  de  petlte-Térole  :  740,  dont  403  mâles  ei  558  femelles. 
Ui  sont  compris  dans  le  total  des  décès. 


ANNÉE  1818. 


83 

S05 

67 


Total 31,124 


A  domicile. 


An  b6pîlaux. 


Naissances. 


en  mariage. 


hors  de  mariage. 


en  mariage. 


kers  de  mariage. 


Ifainancea.. 


I  garçons .*.........  7,593 

IfiUes...,: 7,147 

j  garçons 3,158 

(filles 3,045 

(  garçonst 363 

îfilles 314 

(garçons 1,977 

(filles 1,911 

Total 35,067 


(des  garçons 44,753 

ides  filles 14,315 


Total. 


35,007 


labnlf  naturels. 


reconnus. 


abandonnés. 


I  garçons I>0e9 

(filles 955 

I  garçons 5,075 

(filles 5,019 

Toul  des  enC»ot4  aaturels 8^096 


Total  des  naissances. 


35,067 


Mariages. 

Garçons  et  fille? 5,476 

Garçons  et  vcuvis 513 

Veuft  et  filles 6*5 

Yeufs  et  veuves 305 


Total, 


6»616 


96k 
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Déeés. 


AdomieUe jmâMuliM 

I  fémiDlnB. 


«,W 

•  ■••••••••■•••••••••■••,  7 189 

AasUpiUiii. , ImiMuUnf il» 

(  féminins k^ 

MUlUires  françttab S64 

Dans  lesprisons /majcullns 43 

I  féminins 


féminins. 

Déposés  à  U  Morgue i  ?"?"»*"•• 

(  féminins. . 


ToUl. 


ss 

191 
S5 

Les  décès  pour  cause  de  j^Ule-vérolc,  compris  dans  le  lolal  précédent*  s'élérent  à  980^  dont  507 
maflculins  et  4M  féminiiMi 

ANNÉE  1819. 


A  domicile. 


Naissanves, 


hors  de  mariage. 


Au  hôpitaux. 


7,103 

,.» ijKn 

(garçons S,m 

{filles 9,466 

en  mariage !!f.'^" *" 

^*                                (filles IM 

hondemariage i!î.^®"" **" 

^                        'filles. %m 


Total. 


Naissances  !***•  8"Ç0m. 

naissances îdesflUes.... 


Total. 


4S,4<rr 

4f.9S7 


Enfants  naturels. 


/  reeonnus. 


I  abandonnés. 


(masculins 917 

I  féminins. i,(MG 

(masculins 8,441 

i  féminins 3,146 


Total. 


Entants  morts-Dés r  masculins. 

f  féminins.. 


787 


8,641 


Total......    l,3Bi 


Mari4iges, 

Garçons  et  filles S»€S5 

Garçons  et  veuves 818 

Veufs  et  filles 671 

Veufs  et  veuves 


Joui. 


6,196 


Décès, 


A  domicile  r 

Aux  hôpitaux 

MiliUires  flrançais 

Dans  les  prisons [  masculius 

(  féminms.. 

Déposés  i  la  Morgue 


(  masculins .• €^ 

I  féminins 7,t56 

(  masculins S,7S4 

(féminins 4^188 

737 

SS 

S4 

I  masculins ; 186 

(féminins 40 


Total 18,671 

Morts  de  la  peiite-Térole,  compris  dans  le  total  précédent  :  351,  dont  199  mâles  et  in  femelles. 
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S6& 


Adomldle. 


lu  hôpicaux. 


Natsuneei. 


Bobnls  naturels. 


ANNÉE  1820. 

Kaisêoncei, 

K»  m.f4.M                      (  garçons T,«» 

En  martage }g„gj y^eso 

(garçons S>S90j 

IflUes â,«8»J 

(garçons 4^7  j 

ffiUes 178) 

(garçons. 3,333) 

imies «JMl 


hors  de  mariage.. 

en  mariage , 

hors  de  mariage... 


15,653 

4,479 

SS5 

4,391 


reconnus  (l). 
abandonnés.. 


ToUl 14,858 


(desgarçons 19,055 

Ides  filles. >..    «9.905 


ToUl. 


S4»858 


r  masculins 4,067) 

iféminins 4,094f 

(masculins 5,456| 

iféminins 5,595) 


9,091 
6,779 


Total 8,870 


A  domicile 

Aux  h6pltaux 

HiliUires 

Dans  les  prisons 

Déposés  i  la  Morgue. 


Décès. 

(masculins 6,148 1 

Iféminins 7,068} 

(  masculins 3,783  i 

(féminins M^OJ 


(  masculin! •• 4t  j 

(féminins 56) 

(  masculins <96  j 

féminins SOI 


13,916 

8,903 

611 

98 

946 


ToUl 99,464 

E.itou»«ru.Bé. IZ'nt^::::::::::"^^^^^^^^^^^^^^ 

Toial *»^4,1 

Déeés  par  suite  de  la  pelile-Yérole,  compris  dans  le  toial  précédent  :  105,  dont  09  mAles  et  46 
femelles. 

Mariages. 

Garçons  et  filles 4,795 

Garçons  et  veuves 996 

Yeub  et  filles '. 658 

Veufhet  veuves 900 


Total. 


5,877 


A  domidie. 


Aux  hôpitaux. 


ANN£E  1821. 

Naissances. 

en  mariage 

hors  de  mariage 

en  mariage 


1  garçons 7,98.^1 

(filles 7,677j 

(garçons 9,388) 

(filles 9,943j 


(garçons. 179  | 

(filles 148) 


"<««'>•  m.ri.ge \^^:::::::::z:::  ^i 


15,600 
4,630 

390 
4,S46 


Total 9ô,15«i 


(1)  Ils  sont  compris  dans  les  naissances  précédentes. 
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Ifaliiancesi 


(des  garçons i«,mo 

i  des  filles 19,S96 


BnAiiits  naturels. 


reconnus. 


ToUl. 


as,  156 


abandonnés.% 


(mascQlIns 1,09S| 

Iréminins 1,090) 

(niasculins 3,6lti 

iréminins S,4as| 


Total. 


7,065 
9,416 


A  domicile. 


Aux  hôpiUittx.. 


MiliUires (masculins 

(lémmins.. 

Dans  les  prisons j  masculins. 

(  Téminins. . 

Déposés  à  la  Morgue (masculins. 

(  Téminins . . 


Décès, 

I 

(  masculins 6,733 

I  réminios... ,,..» 7,492 

j  masculins 5,778  » 

(  féminins 4,021  i 

630 


4 
16 
34 

134) 
35i 


ToUl. 


Bnbnts  morU-nés I  masculins. 

(  féminins.. 


797 
6tT 


Total, 


1,4U 


14,155 

7,7» 
654 


13,917 


Décès  par  suite  de  la  petite-vérole,  compris  dans  le  UMal  précédent  :  S7S,  dont  147  miles  et  ISS 
femelles. 


Mariages. 

Garçons  et  fliies 5,9S4 

Garçons  et  veuves 996 

Veufs  et  Ûlles 704 

Veufs  et  veuves 9&i 


Total. 


6,465 


A  domicile. 


Aux  h6pitaux. 


ANNÉE  1822. 

Naissances. 

en  mariage ^  fsrçani. 

*  (filles.... 

hors  de  mariage 

en  mariage 

hors  de  mariage 


1:^1  ••.«- 


fgarçooa 1,4691 

(filles 2,517) 

(  garçons 455  j 

Ifllles l»ï 

(garçons M^  ( 

(filles l,54S| 


Total. 


4,966 

988 

4,765 

96»880 


Naissances. 


Eofants  naturels. 


des  garçons 13,B6i 

des  filles i3,348 


reconnus... 
abandonnés. 


ToUl 96,880 

(masculins lt<96} 

(féminins 1,144) 

(masculins 3,7(55 { 

(féminins '3,716) 

Total 


9,970 
7,481 
9^751 
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DéCêSt 

A  domicile jinasculins ,...    6,«Wj 

I  féminins 7,865  f 


I4,S90 


AuMDèUnx (masculins 3,883} 

AUBopuanx (féminins 3,975 ï     '>*"* 

Mililaires 797 

•>"""p^' iî^Sr.:::::::::;::::::::::^^^^^^^^^^  «I    « 

Dépcésàhnorgne ISZli".!::::::::::"::;.::::::::::  "SI 


357 


Total 23,283 


Enfanta  morts-nés 1  «;««? ".""» !?? 

(  féminins 636 


ToUl 4,43t 

Décès  par  suite  de  la  petile-vérole ,  compris  dans  le  total  précédent  :  1,084,  dont  585  mâles  et 
femelles.  ^ 

Jfarid^ef. 

Garçons  et  filles 5,985 

Garçons  cl  veuves. .  ^ 329 

Veufs  et  filles 685 

Veufs  et  Tcuves 310 


ToUl 7,157(0 

Ces  états  da  mouvement  de  la  population  donnent  lieu  à  quelques  obser- 
vations. Comment  se  fait-il  qu'en  1816  le  nombre  des  morts  de  la  petite- 
Yérole  ne  soit  que  de  251,  tandis  qu'en  1817  il  est  de  IkO,  en  1818  de  993, 
et  en  1822,  de  1,084?  Il  y  a  donc  eu,  pendant  ces  dernières  années,  dans  la 
pratique  de  la  vaccination,  une 'négligence  extraordinaire,  ou  bien  des 
ûiQses  inconnues  ont  agi  sur  les  individus  susceptibles  de  cette  maladie. 

Si  l'oo  voit  naître  chaque  année  dans  les  hàpilam  trois,  quatre  et  cinq 
mille  enfants  naturels,  on  ne  doit  point  Timputer  à  ces  établisseaieots  ;  les 
femmes  enceintes,  et  en  outre  malades,  y  sont  reçu^  et  y  accouchent  pen- 
dant leur  maladie. 

Les  mois  de  mars,  d'aoAt  et  d'octobre  sont  ceux  où  il  naît  le  plus  d'en- 
fant^, et  leur  nombre  s'élève  à  plus  de  deux  mille  par  chacmi  de  ces  mois. 

Les  mois  de  janvier,  de  mars,  de  septembre  et  de  décembre  soat  le  plus 
féconds  en  mortalité  ;  il  meurt  à  Paris^  pendant  chacun  de  cea  mois,  dix- 
oeuf  cents  ou  deux  mille  personnes. 

Ces  tableaux  donnent  l'état  civil  de  Paris,  les  rapports  entre  les  nais- 
sances, les  décès  et  les  mariages;  ils  peuvent,  par  le  moyen  d'une  méthode 

(1)  Voici  le  mouvement  de  la  population  en  1835  : 

Tm.de.nai«„ce. }S"r^:::;:::"v;";.v.::::::::;  «;^|  ».«o 

'"-o-"*^ i=rv;";;.v;.:::::::::::::::  îîSi  ">'« 


Différence  en  plus  des  naissances '  4,538 

Vojei  l'Annuaire  du  Bureau  des  Longitudes  pour  l'année  1837.  (B.) 
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doQtease,  fournir  des  résultats  approximatifs  ;  mais  on  oe  peat  obtenir  des 
données  certaines  sur  la  population  de  Paris  que  par  le  recensement 
général  dont  je  vais  parler. 

Un  des  articles  qui,  dans  ces  tableaux,  doit  le  plus  intéresser  les  mora- 
listes, est  celui  des  enfants  nés  hors  mariage  : 

En  1817,  leur  nombre  était  de 8,8^7 

En  1818,  de 8,098 

En  1819,  de 8,6W 

En  1820,  de 8,870 

En  1821,  de 9,176 

En  1822,  de 9,751  (1). 

'  Cette  progression  peut  avoir  deux  causes  :  la  première,  l'augmentation 
de  la  population,  indiquée  par  Taocroissement  du  nombre  des  naissances. 
En  eBet,  le  nombre  des  naissances  était 

En  1817  ,  de 23,759 

En  1818,  de 23,067 

En  1819,  de 24,3W 

En  1820,  de 24,858 

En  1821 ,  de 25,156 

En  1822 ,  de. 26,880  (2). 

Mais  Taccroissement  du  nombre  de  naissances  n'est  pas  en  rapport  avec 
celui  du  nombre  des  enfants  naturels;  et  Taccroissementdu  premier  nombre 
est  à  raccroissement  du  second  comme  1  est  à  3.  La  différence  entre  le 
nombre  des  naissances  d'une  année  et  le  nombre  de  celles  de  (a  suivante  est 
d'abord  en  plus  d'environ  deux  cents,  puis  surpasse  trois  cents.  Enfin  cette 
différence  entre  les  années  1821  et  1822  est  de  555. 

La  seconde  cause  de  cette  rapide  progression  consiste,  si  je  ne  me  trompe, 
dans  l'accroissement  du  nombre  des  jeunes  gens  qui,  par  leur  état,  sont 
exclus  du  mariage. 

Recensement  des  habitants  de  Paris.  L'année  1816,  année  extraor- 
dinaircment  pluvieuse,  fut  très-funeste  à  la  récolte  (3).  Il  en  résulta  une 
disette  qui  fit  afQuer  à  Paris  un  grand  nombre  de  pauvres  ou  de  gens  man- 
quant de  vivres.  Dans  cet  état  de  détresse,  Paris  était  menacé  d'une  famine; 
on  sentit  le  besoin  d'un  recensement  général  des  habitants  de  cette  ville  : 
opération  difficile,  d*une  haute  importance,  et  dont  on  ne  connaît,  depuis 

(I)  Ed  mu»  le  nombre  det  enOintt  oèt  bon  miriage  t  éié  de  10,779.  (B.) 

(i)  Eo  fSSB,  le  nombre  des  naiisances  a  été* de  19,S90  (B.) 

(5)  On  eut  reooun  à  une  praUque  reUsieiiae  appelée  PrUrt  des  quarante  kewres;  la  ploie  con- 
tinua. 
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le  commencement  de  la  monarchie,  qu'un  seul  exemple,  celai  que  donna 
Colbert;  encore  son  opération  fut-elle  très  incomplète. 

Le  recensement  opéré  en  1817  par  M.  le  préfet  du  département  donne  la 
population  du  Paris,  telle  qu'elle  se  trouvait  au  1"  mars  de  cette  année.  Il 
a  été,  avec  plusieurs  autres  notions,  publié,  en  1821,  sous  le  titre  de 
Recherches  siaiisliques  sur  la  ville  de  Paris  et  sur  le  département  de  la  Seine ^ 
et  je  me  trouve  heureux  de  pouvoir  offrira  mes  lecteurs  plusieurs  parties 
de  ce  travail  important,  fait  avec  une  grande  exactitude  (1). 

Le  tableau  principal  de  la  population  de  Paris,  contenu  dans  cet  ouvrage, 
se  compose  du  nombre  des  personnes  recensées  nominativement  et  décolles 
qoi  l'ont  été  collectivement.  Les  habitants  de  Paris  proprement  dit  ont  été 
recensés  nominativement.  La  garnison,  les  voyageurs,  les  étrangers,  les 
établissements  publics,  comme  hospices  et  hôpitaux,  et  la  partie  mobile 
de  la  population,  ont  été  compris  dans  le  recensement  collectif.  Voici  ce 
recensement  par  arrondissements  et  par  chacun  de  leurs  quartiers  : 


TABLEAU  DE  LA  POPULATION  DE  PARIS  ^ 


PAR  ABRONDISSEHBNTS  BT  QUARTIERS. 


I«r  ARRONDISSBIIBNT. 


QUAATISM. 


Do  Boule 

aetChampt-Blytéet.. 
Dell  place  Vendôme. 
a«  Tuilerie! 


Tolanx. 


NOMBBB 

de* 

■  AUOV». 

649 
AVi 

874 


4,M4 


MOHBBB 

de» 

uinkQus. 

4,735 
t,130 
4,4M 
S,M6 


4S»877 


PBBtOVBBS 

reccncMB 
noniiDaUT«iii«Bt. 


I4^66S 

7,858 

15,991 

7,94S 


48,884 


PBBftOVBIS 

recensées 
collectivement. 


9,6tl 
4,669 
i,487 
4,590 


7,067 


Total  de  la  popalalion  du  1er  arroudiiseoient 8t»91l 


SB  ARRONDISSBIIBNT. 


Clun»ée-d*AntiD 

Palais-Rojal 

Ftfdeau 

Fiobourg  Montmartre. 


Totaux. 


848 

703 
469 
5S4 


3,944 


3,880 
7,086 
4,664 
4,745 


90,515 


19,958 
90,6G5 
14,397 
44,Sli 

866 
991 

767 
639 

63,940 

3,985 

Total  de  la  population  du  9e  arrondissement 65,S<5 


(1)  M.  le  préfet  du  département  de  la  Seine  a  eu  la  bienTeillance  de  m'adresser  un  exemplaire  de 
ttlouTrage;  et  ce  don  m*est  d'auUnt  plus  précieux  qu1l  n*a  point  été  soUicilé,  et  qu'on  ne  troufe 
point  ailleurs  des  résultats  aussi  exacis.  Les  Journaux  qui  ont  traoKrit  un  des  principaux  iabl«'aux  de 
Mite  statistique  ont  omis  plusieurs  de  ses  dt^tails  et  commis  quelques  erreurs. 
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se  ARRONDISSEMENT. 


QCAKT1BB8. 

Faubourg  Poissonnière. 

Montmartre 

Sainl-Euslache 

Du  Mail 


Totaux. 


NOMBW 

des 

Non»! 

des 

MAISOliS, 

MSITASU. 

894 
875 

836 

8,S64 
8,207 
3,743 
8,426 

4,435 

13,940 

PBBtOHWES 

*uio«ni 

recensées 

recensa 

Domina  lifeaaeot. 

coIlectiveacBL 

14,046 

9,3S9 

9,419 

513 

40,5(3 

3ii5 

9,979 

•4,490 

40,987 

4,047 

Total  de  la  population  du  S®  arrondissement 45,054 


4<  ARRONDISSEMENT. 


Sainl-Honoré. 
Du  Louvre... 
Des  Marelles.. 
De  la  Banque. 


ToUux. 


509 
5S5 
540 

458 


S,059 


8,964 
4,854 

8,887 
^994 

44,377 
13,047 
44,424 
44,049 

988 

194 

49 

616 

46,495 

45,567 

4,057 

Total  de  La  population  du  4«  arrondiasement 46,634 


5*  ARRONDISSEMENT. 


Faubourg  Saint-Denis . 
Faubourg  Saint-Martin. 

Bonnes-Nouvelles 

Monlorgueii 


Totaux. 


339 
597 
493 
544 


4,975 


4,303 
4,401 
4,981 
8,094 


48,778 


43,935 
43,806 
43,440 
44,598 


54,737 


445 

1,790 
94 
168 


3,194 


Total  de  l«  population  du  50  arrondissement 56,994 


••  ARRONDISSEMENT. 


Porte  Saint-Denis 

SaintrMartin-des-Cbamps. 

Des  Lombards 

Du  Temple 


ToUux. 


547 

733 

047 


3,530 


5,587 
9,026 
5.235 
4,853 


94,698 


46,696 
95,094 
45,466 
14,153 

948 

474 

57 

528 

74,440 

4,2^ 

Total  de  la  population  du  6«  arrondissement 79^681 


7«  ARRONDISSEMENT. 


Sainte- Avoie 

Monl-dc- Piété 

Marché  Saink^lean. 
DesArcis 


Totaux. 


763 
628 
«17 

488 


3,495 


6,079 
4.376 
4,604 
4,014 


49,068 


17,657 
43,460 
13,104 
11,156 


55,087 


48 

♦9 

1,146 

30 


4,308 


Total  de  la  population  du  7o  arrondissement 56,349 
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QOABTmS. 


Des  Marais. . . . 
Popincourt. . . . 
Saint-Antoine.. 
Ôuinie-Yingto. 


ToUux. 


se  ARRONDISSEUENT. 


Noms»! 
des 

MAtSOVS. 

675 
539 
501 
794 


9,509 


NOMIBB 

rtBSovms 

des 

recensées 

ailiiASM. 

nominatiTement. 

8,814 
5,396 
4,300 
6,059 

16,868 
10,870 
14,026 
16,998 

18,549 

58,069 

tiMOVirtt. 

recensées 

coUectivemeag. 

4,686 

773 

909 

9,056 


Total  de  la  population  du  8«  arrondissement 62,758 


9«  ARBONDISSEMENT. 


4,666 


Ile  Saint-Louis. 
HAtoMe-Vilie.. 

Cit« 

Aneoal 


Totaux.. 


946 
448 
449 
475 


1,618 


2,017 
4,579 
4,965 
8»849 


44^705 


5,696 
49^561 
11,554 
16,908 


40,719 


Total  ée  k  poptiitioli  4n  Q«  trroftdisseDiinit. 


49;95i 


89 

96 

4,090 

4,085 


9,946 


Delà  Monnaie 

De  8aint-Thoma«-d*Aqttin. . . . 

Des  inralidcs 

Db  Faubourg-SaiDt-Germain, 


Totaux 


400  ARRONDISSEMENT. 


745 
641 

585 


9,505 


7,741 
6,440 
4,150 
5,272 

21,435 
19,714 
12,163 
15,451 

95,575 

68,761 

Toul  de  la  populaflon  du  40e  arrondissement 84,493 


14e  ARRONDISSEMENT. 


1,935 
5,069 
6,996 
1,844 


19,379 


Da  Luiembourg.  « 

De  l'EcoIr-dc-Médecine. 

De  la  Sorbonne. 

Du  Palais-de-;Ju8iice. . . . 


716 
700 
545 
496 


6,183 
5,552 
5,247 
4,488 


ToUux l  9,157  18,170        | 

Total  de  la  population  du  11»  arrondissement.. 


46,686 

14,804 

19,635 

3,973 


47,405 


51,766 


4,677 
594 

1,779 
311 


4,361 


49e  ARRONDISSEMENT. 


De  Saint-Jacques.. 

Saînl-Marcel 

Da  Jardin-du-Roi. 
Derobservaloire. 


Tolatix 


979 
81! 
746 
759 


8,981 


8,828 
5,559 
5,463 
5,220 


,93,063 


«,826 
11,181 

15,717 
15,669 


66,393 


9,616 

5,081 
4,889 
4,105 


45,686 


Total  de  la  population  du  19«  arrondissement 80,079 
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Il  résulte  de  ce  lableaa  que  Paris  contient  26,751  maisons; 

Et  9Slk, 93^  ménages; 

De  plus,  il  résulte  que  : 

Les  personnes  recensées  nominativement  sont  au  nombre  de  6S747S  ; 

Leê  personnes  recensées  collectivement  sont  : 

Dans  les  27  hdpi taux  ou  hospices,  an  nombre  de 17,926 

Dans  les  43  établissements  militaires,  de 15,549 

Dans  les  10  prisons,  de 3,233 

Dans  692  hôtels  garnis,  de 9,484 

Et  dans  divers  établissements,  de 11,232 

Ce  qui  donne  pour  les  personnes  recensées  coUecttvement, 
un  total  de 67,424 

Qu'en  ajoutant  ce  nombre  des  personnes  recensées  collecti- 
vement à  celui  des  personnes  qui  Tont  été  nominativement, 
lequel  se  monte  à 657,173 

On  aura  pour  la  population  totale  de  Paris  au  f  mars  1817, 
un  total  de 714,596(1) 

Nombre  des  yoitores  publiques  de  Paris.  Il  y  a  aujourd'hui  dans  Paris 
1,775  cabriolets  de  remise,  980  Bacres,758  cabriolets  de  place  et  numè- 

(1)  Voici  réttt  acloel  de  la  populatioa  de  Parii,  d'tpréa  le  dernier  recenwmeDt  qui  a  ea  Uea  en 

«no. 

Le  premier  arrondiifement  eompte M,7S8  habilanliL 

LeS« 90,»t 

Les» WfOBS 

Le  4e , BO.m 

Le  se : 88,954 

Le6« 94»I0S 

Le7« 68,407 

Le  8e 8SI,0M 

Le  9e 71,780 

LeiOe 8B»173 

Le4ie 58,787 

Lel» 8S,0K 

Ce  qui  donne  pour  tout  Paris  (la  garnison  non  comprise),  un 

total  de 900,lt8 

La  population,  en  1831,  était  de  774,338  habitants  :  la  dilTérence  entre  les  deux  nombres  est  donc 
en  plus,  pour  i8S6.  de  134,788  ;  mais  Taugmeniallon  réelle  de  la  population  est  néanmoins  inférienre 
i  cette  différence,  ce  qui  vient  de  ce  que  le  mode  de  recensement  o*a  pas  été  le  même  aux  deux 
époques.  Ainsi,  en  1851,  on  n'a  recensé  que  les  personnes  liabitanl  réellement  Paris,  tandis  que, 
d'après  les  instructions  minislerlt-llcs,  le  recensement  de  1836  a  dû  comprendre  toutes  les  penoones 
absentes  pour  quelque  temps  d*un  ménage,  quelle  qu'ait  été  la  cause  de  cette  absence  momentanée  : 
il  suit  de  là  que  dans  le  cbiffre  de  la  population  de  Paris  en  4836,  se  trouvent  compris  tous  les  eorants 
envoyés  en  nourrice  &  la  campagne  par  les  babllants  de  la  ville  ;  et  de  plus,  prés  de  96,000  enCinis 
sous  la  tutelle  des  hospices  dont  le  domicile  est  i  Paris,  dans  le  9e  arrondissement,  et  placés  à  la 
campagne  par  cette  administration,  soit  en  apprentissage,  soit  en  nourrice. 

En  opérant  ces  défalcations,  on  peut  évaluer  que  Taugmentation  de  la  population  est  d'environ 
400,0(X)  habitants. 

Voyez  le  Comple^endii  de  radminlilraUon  du  département  de  la  Seine  (Janvier  1837).  Titre  t, 
p.  16  et  17.  (B.) 
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rolés,  400  omnibus  ;  total,  3,913  voitures  publiques,  qui  gagnent,  terme 
moyen  par  jour,  chacune  16  francs  ;  total  de  la  journée,  58,605  francs.  Cest 
IMU"  an  un  mouvement  d'argent  de  21 ,423,675  francs 

Les  mes,  surtout  dans  le  centre  de  Paris,  étant  autrefois  très-étroites,  les 
Toitares  ne  pouvaient  pas  y  pénétrer.  Sons  Louis  XIV,  on  en  fit  élargir 
plosiears  qui  purent  dès-lors  les  recevoir.  Les  rues  des  faubourgs  Saint- 
Vartin  et  Saint-Denis  et  la  rue  Saint-Antoine  étaient  à  peu  près  les  seules 
accessibles  aux  voitures  de  commerce. 

Les  carrosses,  qu'on  nonunait  coches^  étaient  fort  rares  avant  le  règne  de 
Umis  XIII  :  les  courtisans  allaient  au  Louvre  à  cheval,  et  les  dames  mon- 
tée en  croupe  ou  en  litière  ;  les  conseillers  se  rendaient  au  Palais  sur  des 
moles. 

Les  voitures,  commodes  aux  riches,  dangereuses  aux  piétons,  deviennent 
d'année  en  année  plus  nombreuses  ;  raccroissement  de  leur  nombre  suit  la 
mardie  progressive  de  la  population  (1). 

Je  vais  joindre  un  tableau  présentant  divers  objets  de  consommation 
pendant  doq  années  consécutives. 

(1)  On  oomple  1  Parii  plu  de  ili  mille  Toltoref  pertfcnttérflf.  (Il) 
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Nota.  Ces  quantités  portées  dans  ces  tableaax,  extraits  des  registres  de 
l'octroi,  sont  d*une  exactitude  rigourease;  cependant  je  dois  faire  observer 
que,  pour  éviter  la  confusion,  j'en  ai  retranché  les  fractions  (1). 

Je  dois  aussi  ajouter  que  ces  quantités,  quoique  indicatives  de  la  consom- 
mation, n'atteignent  cependant  pas  la  réalité  ;  les  quantités  consommées 
diflerent  de  celles  sur  lesquelles  l'impôt  de  l'octroi  a  été  perçu ,  et  les  sur- 
passent. La  fraude  est  cause  de  cette  différence*  Par  exemple,  la  quantité 
de  bière  fabriquée  dans  Paris  est  portée  dans  Tun  de  ces  tableaux,  à  79  on 
80  mille  heotolitres,  et  en  vendémiaire  an  xa  (octobre  1803),  les  deux  plus 
puissants  brasseurs  de  cette  ville  proposèrent  à  la  régie  de  soumissionner li 
perception  d'nn  impdt  sur  cette  boisson,  année  commune,  à  160  ou  180  mille 
hectolitres.  Ainsi,  par  TeSet  de  la  fraude,  la  quantité  des  bières  consom- 
mées serait  plus  du  double  de  la  quantité  des  bières  atteintes  par  l'impM. 
Mais  ce  qui  s'applique  à  cette  espèce  de  boisson  n'est  pas  applicable  à  tontes 
les  autres,  et  ne  Test  pas  du  tout  à  certains  objets  imposés  qui  ne  se  prt- 

(1)  Toici  lur  cette  matière  intéreiMDlc  le  dernier  tableaa  publié  : 

CORSOmATlOll  DB  L4  TILLB  DK  PAMIS  KHDAIIT  L'AlIllis  1885. 

Tinfl hectolilret. «n,40i 

Baux-do-?ie ,UL 86^0 

Cidre  etpolré id 47,084 

Vinaigre <d 4S,a7S 

Bière id 4IO,eM 

CameêtibUê. 

Ralaini kilogramme! .« 7t7,4S9 

Bœaft. tètes 74,es4 

Vaches *d 461,49» 

Veaux , id 75,94T 

Moutons.. id 864,875 

Porcs  et  sangliers id 86,904 

Pftiés,  terrines,   Ylandes  confites,    écrcTlsses   et   lio- 

mards. kilogrammes..... 248,466 

VUndesiU  main id 783,084 

Charcuterie id t,S5l,19i 

«            Abauetissues id 4,107,943 

Fromagessecs id, 1,480,481 

Marée,  montant  de  la  vente  sur  les  marchés. .    francs. ..  4,468,096 

Huîtres id 4,180.868 

Poissons  d'eau  douce id 810,989 

Volailles  et  gibiers id 7|998,800 

Beurre id 40,677,875 

Œufs W 4,80^484 

Fourrages  et  graim. 

Foin bottas...      7,844,577 

Paille id 41,905,606 

Avoine hectolitres.       987,885 

Les  graines  et  farines  rendues  à  la  Halte  n6  figurent  pas  dans  ce  Ubleau,  attendu  que  ces  Tealtf 
ne  donneraient  pas  la  consommation  réelle  de  la  Tille,  éraluée  à  4,580  sacs  du  poids  de  159  kilo- 
grammes, par  jour,  en  temps  ordinaire. 

Lorsque  le  prix  du  pain  est  plus  éle«é  hors  de  Paris  que  dans  son  enceinte,  les  dehors  i^'7  'PPjfj 
Uni  pas,  et  en  Urant,  au  contraire,  la  consommation  journalière  n'a  plus  de  règle  ;  elle  est  oe  I|7W 
sacs  et  au-delà. 
Ces  déUils  sont  extraits  de  VÀtmuairê  du  dicreoH  deê  Ungitwdes  pour  l'année  4887.  (B.) 
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Inl  gMère  ani  entreprises  de  la  Trande,  tels  que  les  bœufs,  les  mootons, 
leiporca,  les  fourrages,  les  combustibles  et  les  matériaux  de  coDstrucUon. 

Tableau  de  la  eontommation  de»  Hospices  et  Hôpitaux  civils 
m[anaéeiBi8[l). 


MAitMi  un  DsiOBti  coMoiuiàB*. 

.-^ 

T 

Id. 

lilogrjynmei. 
U. 
U. 

£ 

lilrei. 

'"■"S'""- 

M. 

Id. 
Mèrn. 

hïCIOlilTïi. 

fd. 

Id. 

kilar<»«M- 

Id: 

u. 
Id. 

Id. 

7,470 
UMt 
«,lit 
770,47» 

mSî 

*r17« 
«,ÏM 

n,si4 

R.GOt 
«468 

MI.RSn 

'.;ÎS 

6,09ri 

194*0 

n  est  des  comestibles  qae  le  fisc  a  respectés,  et  que  les  octrois  n'ont  pu 
placer  dans  leurs  registres.  Le  pain  et  les  pommes  de  terre  sont  de  ce 
KMDbre.  Les  tableau  émanés  de  la  préfecture  de  Paris  donnent  à  cet 
tgard  les  résultats  SDivaata  : 

En  1789,  il  se  consommait  par  an,  d'après  les  calculs  du  sienr  Lav<Hsier, 
906,312,500  livres  de  pain  ;  ce  qui  revient  à  100,500,000  kilogrammes. 

Eq  1818,  il  s'est  consommé  environ  1 ,500  sacs  de  farine,  pesant  chacun 
159  Ulogrammes,  et  produisant  â08  kilogrammes  de  pain ,  ce  qui  donne  par 
jour  238,500  kitogrammes,  et  en  farine  312,000  kilogrammes. 

La  consommation  en  fanae,  par  an,  s'élère  aujourd'hui  à  87,052,500  kilo- 


(t)  EUnil  dM  ItcberekM  lUllH^aM,  UUcia  H 
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Lesquels  dp^pnp^tt,  ç«r  f n,  113,880,000  kilogrammçç  ^^  iffi\f^. 

Les  pommes  de  terre  consommées  à  Paris  pendant  ane  année  moyenne 
s'élèyent  à  323,610  hectolitres. 

La  volaille  et  le  gibier  vendus  et  consommés,  suivant  un  état  dressé  en 
j|811,  étaient  ak>rs  de  981,000  pigeons  ;  174,000  canards  ;  1,989,000  poiH 
)Qts;  351,000  ehapoiis  ou  poulardes;  U.0,000  dindons;  838^000  oies; 
131,000  perdrix  ;  IT^.OOO  lapins  et  29,000  lièvres. 

l^n  1817,  il  fut  v^du  pour  6,293,337  francs  de  volaille  et  cibjec  ; 

En  1818 11  en  fut  vendu  pour  6,689,318  francs  ; 

En  1819,  il  en  a  été  vendu  pour  7,601, b02  francs. 

Marée.  En  1819,  il  en  a  été  vendu  pour  3,165,520  francs. 

Poisson  cTeau  douce.  En  1819,  il  en  a  été  vendu  pour  397,270  firancf^ 

Seurre.  Il  en  a  été  vendu,  en  1819,  pour  7,105,531  francs. 

Œufs.  Dans  la  même  année,  il  en  a  été  vendu  pour  3,676,302  francs. 

^  Contribuiiùns  de  Paris  (1). 


4H1IBB8. 

Contributions  findirectei  perçues 
i  Paris. 

Contributions  directes  perçue) 
iPiri». 

1815 
4816 
4817 
4818 
4849 
4830 
1834 

45,406,931  fr. 

45,837,983 

45,5-23,384 

47,683,680 
ll,6iM),663 
33.098,476 
33,898,833 

• 

35*634,906  fr. 

54,948,935 
3$,7S5,S85 
37,440,50 
35,680,080 
35,545,760 
34,183,800 

Âxmê. 

Produit  brui 
de  la  Poste  aux  lettres  (3). 

m 

Sonnes  Terseei 
aux  bureaux  de  Loteries  (S). 

4815 
4846 
4847 

Sll 

3,801,343  fr. 

f479,517 

l,36d.074 

4,496,367 

4;578,S0O 

4,353,035 

39,056,090 

y           «•<•■.          0  fc  X  Aâ. 

(4)  Les  confributions  Indirectes  conprennent  les  droits  de  circulation  de  48  eentlneg  par  espédi- 
tign,  de  dé|9il  4  l'enlèyement,  de  çonsommaiion,  d'esUmpille  sur  }çs  voitures  publique^  extraordi- 
naires, de  navigation,  la  garantie  des  matières  "d'or  et  d'argen^  timbre,  droit  d'entrée  sûr  tes  min- 
quanis,  droiu  sur  les  bières,  sur  les  voitures  publiques,  les  cartes,  les  «els  provenant  du  Balpéire, 
passages  d'eau,  locations  sur  la  3elne  et  ses  berges  ;  dix  pour  cent  sur  les  droits  4'octroi,  prélèvement 
pour  frais  de  casernement,  ^értibdursëmenJI  par  les  octrois  pour  frhtif  d^xercices,  reôeiia  extraor- 
dinaires, amendes,  Ubacs,  poudres  à  feu,  rembourscraeni  sur  frais  adminisfrail^,  <J^it8  d'entrée  sur 
les  boissoÀs  et  les  huiles. 

Les  contributions  directes,  sont  :  la  contribution  foncière,  les  portes  et  les  fenêtres,  la  oiiDti1|M|^|ioii 
personnelle  et  mobilière  et  les  patentes. 
(3)  On  évalue  à  81,000  le  nombre  des  lettres  et  des  Journaux  distribues  chaque  jour  dans  Paris.  (B.) 

(5)  On  sait  que  depuis  le  4«r  Janvier  1837  la  loterie  n'existe  plus.  (B  ) 


STATISTIQUE. 


Pndnit  de  rOctroL 

ReeettM  (UtM  à  Parif 
pour  les  douanes. 

4815 
4818 
4817 
4848 
1819 
48M 
1891 

48,159,191  tr. 

90,650,748 

48,560,096 

90,845,689 

94,073,068 

98,149,585 

95,977,790  (4) 

88,056  tr. 
483,987 
484.045 
838«0Sn 
974,806 
980,099 
869,746 

r  .  \'^ 


A  ces  perceptions  il  faudrait  joindre  les  contribatipns  peccws  sur  les 
enregisirements  des  actes,  sur  les  hypothèques,  sur  le  timbre,  sur  les  en^0-> 
p^  déf  selSy  sur  les  venfef  mobilières  par  autorité  dq  justice,  les  passe-ports, 
les  dipIAmes  aux  écoles,  les  perceptions  si^r  les  spectacles,  sur  les  jeux  de 
hasard,  et  Ton  verrait  qu'il  n'est  que  peu  (Inactions  iournâlières,  utiles  ou 
préjudiciables  aux  individus,  qui  ne  paient  une  contribution  au  use  ou  à  ses 
agents. 

l'aurais  dû,  suivant  l'opinion  de  quelques  personnes,  ajouter  à  cette  sta- 

■^  •••*••  I''»'"-       '"•  <»j  '  ■',  'j  ' 

tistiquedes  4étaibsurle  commerce  de  Paris  :  mais  l'immensité  de  ces  détails 

m'aurait  rejeté  fort  au-delà  des  limites  que  je  me  suis  prescrites.  D  ailleurs 

ce  travail  est  fait  dans  YAlmanach  du  Commerce  que  publie  M.  Bottin, 

ouvrage  où  sont  contenues  toutes  les  notions  désirables  sur  cette  matière. 

Rico  de  ce  qui  peut  intéresser  les  lecteurs,  éclairer  les  commerçants,  n  est 

,,t  ,  '         ^  .|  ■•   ».   •  '    '    •      *»  ■?'►        •    •  "    i'  •    .    '  ■      ..•         ,     ' 

omis  dans  cet  ouvrage  qui  paraît  annuellement.  Les  manufactures,  leurs 
produits,  leur  nombre,  les  banquiers,  les  agents  de  change,  entreposeurs, 
commissionnaires,  fonctionnaires  publics,  leurs  adresses,  et  tout  ce  qui  se 
rapporte  au  commence  de  Paris,  occupe  plus  de  la  moitié  de  ce  volumineux 
et  très-utile  aimanach  qui  se  recommande  a  mes  lecteurs  (2). 

H)  Su  4888,  les  prodnllt  de  rocirol  le  sont  éleTës  à  99,048,488  fir.,  et  en  1856,  i  99^59^986  f^,,  d*où 
refaite  une  augmentation,  pour  cette  dernière  année,  de  544,764  p*.  Les  autres  perceptions' muni- 
efl^iaddÏTeiii  ftHeripbupr^s  dans  les  môtrieiproporaonslfà;)''  ^'»  '*  •  '^'^  5-    »•  t-.. 

(8)  Abnanaeh  du  Commerce  de  Paris,  des  départemenîê  de  la  tranee  etdes  prindpalei  vi^  4^ 
wmde»  par  M.  Boilin,  rue  J.-J.  Rousseau,  no  90. 
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RESUME. 


L*état  physique  de  Paris  Ait,  dans  toos  les  siècles,  l'image  Adèle  de  l'élat 
moral  de  ses  habitants.  Sous  la  domination  romaine,  cette  ville  contenût 
de  vastes  édifices  et  des  monnroents  dont  les  restes  attestent  son  andenne 
magnificence,  et  prouvent  de  plus  que  les  arts  s'y  cultivaient  avec  succès. 

Sous  la  barbarie  des  Francs,  pendant  la  première  race,  ces  édiOœs  et 
monuments  furent  abandonnés,  dégradés  ou  détruits  ;  à  leur  place  on  éleva 
quelques  oratoires  et  des  temples  en  pierres  ou  en  bois,  alors  appelés  basi- 
liques et  depuis  églises.  Les  maisons  particulières,  construites  en  bois, 
souvent  la  proie  des  flammes,  étaient  habitées  par  la  misère,  rignoraoce, 
la  superstition  ou  le  commerce  persécuté. 

Ces  maisons,  la  plupart  couvertes  de  chaume,  étaient  séparées  par  des 
ruelles  boueuses,  obscures,  malsaines,  impénétrables  aux  voitures.  Il  n'exis- 
tait point  de  pavés,  point  de  quais,  point  de  promenades,  point  de  lanteroes, 
point  de  fontaines.  Plusieurs  cloaques  exhalaient  des  vapeurs  morbifiqaes. 
Tel  fut  Paris  pendant  (pie  la  féodalité  avait  acquis  son  plus  haut  degré  de 
puissance. 

Les  rois  de  la  seconde  race  ne  résidèrent  point  dans  cette  ville  ;  lear 
absence  et  les  ravages  des  Normands  la  réduisirent  au  dernier  état  de  fai- 
blesse. Elle  s'enrichit  de  reliques,  la  plupart  extorquées,  et  s'appauvrit 
d'habitants  qui  gémissaient  sous  le  joug  des  comtes  et  des  seigneurs  ecclé- 
siastiques ;  leur  condition  civile  ne  difiérait  pas  de  celle  des  serfs.  Paris, 
suivant  un  écrivain  de  cette  époque,  était  la  plus  misérable  des  cités  de  la 
Gaule. 

Sous  la  troisième  race,  et  notamment  sous  le  roi  Robert,  le  palais  de  la 
Cité  et  quelques  églises  ruinées  par  les  Normands  furent  rétablis  soos  de 
nouvelles  dénominations. 

Des  guerres  continuelles  sur  tous  les  points  de  la  France  amenèrent  des 
famines  fréquentes  et  durables.  Les  hommes  se  nourrissaient  d'herbes,  de 
reptiles,  d'animaux  immondes  :  déterraient  les  cadavres  dans  les  cimetières, 
tuaient  les  voyageurs,  tuaient  même  leurs  parents  ;  les  mères  égorgeaient 
leurs  enfants,  les  fils  leurs  mères,  pour  les  dévorer. 

Ces  famines,  dont  plusieurs  ont  duré  pendant  sept  et  même  douxe  années 
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consécnttres,  rendireiit  les  habftants  de  la  France  anthropophages,  et  pro- 
doisireot  d'horribles  maladies  contagieuses,  surtout  la  maladie  des  ardents, 
celle  de  la  lèpre,  inconnues  aux  siècles  civilisés.  On  craignit  la  dépopula* 
tioD  entière  de  la  Gaule,  et  cette  crainte  fut  manifestée  dans  un  concile  (1). 

Paris,  sous  un  tel  régime,  d'ailleurs  dépouillé  de  son  commerce,  peuplé 
d'esclaves  que  les  agents  du  fisc,  que  ses  seigneurs,  tous  ecclésiastîques,  ne 
cessaient  d'opprimer,  resta  pendant  quatre  ou  cinq  siècles  dans  un  état  de 
misère  et  d'abjection. 

Celte  situation  commença  à  s'améliorer  un  peu  lorsque  Philippe-Auguste 
accrut,  par  des  conquêtes,  la  puissance  monarchique,  et  la  fortifia  aux 
dépens  de  la  puissance  des  princes  et  des  seigneurs. 

Dès  lors  les  rois,  plus  assurés  sur  leur  trône,  eurent  moins  à  redouter  les 
atteintes  des  grands  et  des  petits  vassaux. 

Saint  Louis,  dans  des  lois  assez  sages  pour  le  temps,  mais  mal  exécutées, 
Toolant  contenir  les  seigneurs,  leur  fit  de  honteuses  concessions  et  légalisa 
leur  tyrannie. 

Philippe-le-Bel  donna  au  royaume  une  organisation  nouvelle  et  forte, 
qoi  porta  un  coup  fatal  à  la  féodalité  ;  il  commanda  et  se  fit  obéir.  Il  devint 
monarque. 

Mais  si  les  rois  parvinrent  à  s'affranchir  de  la  puissance  des  princes  et 
des  seigneurs,  ils  n'en  garantirent  pas  la  classe  utile  :  le  joug  féodal  continua 
d'écraser  cette  classe  (2). 

Dans  ces  temps  de  barbarie  le  fisc  portait  tous  les  caractères  de  la  féoda- 
lité. Chaque  fois  que  les  rois,  après  avoir  séjourné  dans  quelques  forteresses, 
rentraient  à  Paris,  leurs  officiers  se  répandaient  dans  les  maisons  des  habi- 
tants, en  enlevaient,  sans  les  payer,  les  meubles  et  les  denrées  qu'elles  con- 
tenaient, et  les  transportaient  dans  le  palais  du  roi,  en  vertu  de  l'exaction 
appelée  droit  de  prise. 

Une  ignorance  complète,  et,  de  plus,  des  erreurs  les  plus  absurdes,  les 
pins  révoltantes,  joignaient  leurs  maux  à  ceux  de  la  double  oppression 
fiscale  et  féodale. 

A  cette  époque,  le  clergé  de  Paris  célébrait  la  fête  impie  et  sacrilège 

(1)  Tout  les  faits  ici  rapporté!  se  iroureDt  eiposés  dans  le  cours  de  celte  bisioire,  nolammenldans 
les  itats  civUê  el  Tableaitx  maraux  de  la  première,  seconde,  et  d'une  grande  partie  de  la  Iroiiième 
née. 

(S)  La  langue  ftançaise  n*a  pas  de  terme  assez  énergique  pour  peindre  l'excès  des  maux  de  ces 
lièciei  que  les  ignorants  nomment  le  bon  vivux  temps;  pour  peindre  les  crimes  fréquents  et  hor- 
ribles des  hommes  puissants  ;  pour  peindre  les  malheurs  de  cette  période  désastreute  qui  est  trop 
DeeoBtiue. 

Les  chroniques  et  autres  écrits  de  ce  lemps  sont  remplis  de  détails  sur  le  brigandage,  les  meurtres, 
les  Incendies  commis  ou  ordonnés  par  les  princes  et  seigneurs;  et  rétablissement  de  la  trêve  de 
W<«,  ses  suites,  son  inutilité,  sont  des  témoignages  irréfiragabies,  el  qui  parlent  bien  plus  baatemenl 
des  crimes  de  la  noblesse  et  des  mallieun  du  peuple.  ' 
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des  9(nt$-dkicrê$,  de  Yévéque  iesjous,  iwvnkitt&tf^cMMffi^^^ 
térisés  par  la  plus  révottante  obscénité. 

A  cette  époque,  on  n'observait  de  la  reUgion  que;  l^  pc^tiqpe^  9<^Y«tRt 
païennes,  et  on  dédaignait  la  morale  qu'elle  eoseîgi^. 

A  cette  époque,  les  chanoines  quittaient  r<iifOce  dcylP  V9K  4Ueï«  en  b^lît 
de  cbœnr,  boire  au  cabaret 

A  cette  époque,  les  hôpitaux,  fond^  poiuc  les  panvf^,  étaient  applié^ 
par  des  prêtres  chargés  de  les  administrer  ;  ces  prêtres  en  bap^is^fien^  les 
malheureux,  pour  jouir  seuls  de  leurs  biens. 

A  cette  époque,  on  fabriquait  des  images  de  cire  que  l$s  prêtées  bi^tir 
saient  et  oignaient  de  saint-chrême  ;  on  les  torturât*  op  \^  perçait  i  l'en- 
droit du  cœur,  dans  llntention  de  faire  languie  00  mpurâ  tes  personnes 
dont  ces  images  portaient  le  nom. 

A  celte  époque,  les  prêtres  et  les  moines  insultaient  à  la  Divinité  en  jetant 
à  terre,  en  plaçant  sur  des  épines  les  objets  sacrés  du  cptte,  en  frappant  le^ 
tombeaux  et  les  images  des  saints. 

A  cette  époque,  on  ne  voyait  partout  que  des  diables,  des  rei^eoant^,  (tes 
miracles,  de  la  magie,  des  sorciers,  des  meurtres,  des  proçfisMOQS  e(  de  U 
débauche,  etc. 

A  cette  époque,  les  seigneurs,  les  princes,  les  rois  étaient  telle{qf^nt 
appauvris  par  le  régime  féodal,  que,  pour  suffire  i  legrs  dépenses,  non-sei|" 
lement  ils  pillaient  les  meubles,  les  provisions  des  habitants  des  villes  et 
des  bourgsi  en  vertu  du  droit  de  priscj  mais  encore  aliaieni  à  la  proie^  c'<est- 
à-dire  s'embusquaient  sur  les  routes  pour  y  détrousser  le^  YOfageurs  et  les 
marchands. 

A  cette  époque,  pour  découvrir  la  vérité  des  accusations*  discerner  (jç 
crime  de  l'innocence,  on  ne  connaissait  pas  de  uioyen  phis  sûr  qpç  ce)ui 
de  faire  battre,  à  coups  d'épée,  à  coups  de  bflton,  l'accusateur  et  l''3pç(^ 
Lé  plus  fort  était  innocent,  le  plu^  faible  coupable  et  puni. 

Pour  juger  du  mérite  d!une  opioioa,  4'aRe  (}optring,  op  ^ifi^H  ^^l:^ 
deux  champions. 

Suivant  cette  jurisprudence  brutale,  il  était  ^  ç^s  où  )e  pl^ideo^  49ait 
se  battre  contre  son  adversaire,  contre  tous  les  témoins,  contre  tous  les  juges. 

A  cette  épo()ue,  l'espèce  humaine  était,  à  plusieurs  égards,  luféD^Ofe  i 
celle  des  brutes  qui  obéissent  à  leur  instinct  et  non  à  l'erreur. 

C'est  cette  époque  de  malheurs  et  de  crimes  que  des  hommes  trooipés 
ou  mal  instruits,  comme  il  a  été  dit,  qualifieut  encore  aujourd'hui  de  bof 
vieux  temps. 

Quelles  circonstances,  <iuels  événements  commencèrent  à  tirer  Paris  et 
la  France  de  cet  état  de  souffrances,  de  crimes  et  de  dégradatiPU  t 
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Au  cenmieDoeiiieDt  4a  domiàme  siècle,  T^école  éplscopale  de  Paris,  fort 
ieférienre  à  celle  des  autres  cités  de  France,  parât  sortir  de  son  état  d'obs- 
enrilé.  Quelques  maîtres,  notamment  Goîllaume  de  Champeaux,  lui  don- 
nèrent une  réputation  ^nt  elle  n'avait  pas  encore  joui.  Bientèt  son  élève, 
le  célèbre  Abélard,  établit  dans  cette  ville  une  école  particulière.  Ses  talents, 
sa  méthode  nouvelle  y:  attirèrent  un  nombre  considérahle  d'^udiants.  Les 
maisons  ne  purent  suffire  à  (ea  loger.  Ce  Sut  eu  bravant  la  routine  qu'il 
améliora  son  siècle.  Ge  mattr€|  contribua  à  l'^acccoissement  de  la  science  et 
i  celui  de  la  population  de  Paris;  et  ce  double  accroissement  a  toujours 
depuis  bit  des  progrès  pbi;  ou  moins  rapides. 

La  basilique  de  Notre-Dame,  ou  église  ca^édrqle,  vers  la  fin  de  ce  même 
siècle,  ne  put  suffire  à  la  populatioci  topjours  croissante.  L'évéque  Maurice 
de  Sully  entreprit  la  construction  d'un  édifice  plus  vaste.  Philippe-Auguste, 
dans  le  même  tempsi  crut  nécessaire  d'enserrer  les  faubourgs  agrandis 
dans  un  nouveau  mur  d'enceinte  ;  et  la  surface  de  P<arls,  qui  ne  contenait 
que  113  arpents  ki  perches,  contint  739  arpents  61  perches,  ou  254.  hec- 
tares 87  ares. 

L'impulsion  était  donnée.  Les  bénéfices  de  l'Église  devinrent  alors  assez 
généralement  la  récompense  du  savoir,  et  chacun,  pour  en  obtenir,  bravait 
le  supplice  des  études.  Des  collèges  nombreux,  quoique  pauvres  et  cruelle* 
ment  administrés,  contribuèrent  à  peupler  Paris,  à  y  répandre  des  lumières, 
et  à  augmenter  le  nombre  des  habitations. 

Un  corps  municipal  commença  à  s'y  établir,  ainsi  qu'un  tribunal  sou- 
verain, appelé  parlement  Malgré  les  vices  du  gouveroemeqt,  le  régime 
féodal,  les  privilèges  exorbitants  de  r  Université,  Iç  droit  deprise,  les  guerres 
t|  les  nombreuses  dissensions  civiles  des  règnes  de  Jean,  de  Ct|ai:les  VI,  de 
Charles  VII  ;  malgré  les  bûchers  ardents  de  François  l*!  et  de  Henri  H,  les 
MSMCcea  de  Ciuide^  IX,  les  crimes  de  la  Ligué  et  de  ses  prédicateurs; 
malgré  les  guerres  civiles  des  minorités  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV  ; 
mdgcA  to  fdxoUté  fit  |es  dissolutions  de  la  régence  du  duc  d'Orléans  et  du 
l^e  de  Louis  XV  ;  malgré  les  écbaiands  de  Robespierre,  le  mouvement 
de  la  population,  ainsi  que  celui  de  la  civilisation  depuis  Abélard  et  Pl)i~ 
\ilQft-Attgi|Ste«  quelquefois  rapide,  quelquefois  ralenti,  a  toujoprs  été  pro- 

U»  ^eufies  eoseigné^a  daua  les  premiers  collèges  de  Saris  étaient  fort 
bornées,  mais  elles  ouvrirent  à  plusieurs  le  sanctuaire  de  la  littératqre 
Aûtique  ;  eHes  açcrureat  une.source  dont  les  eaux  coulèrent  sur  un  sol  aride 
qn^  ip  temps  devait  féconder. 

4ii  qpiuyèèrpfi  aiècie,  la  découvierte  et  l'usage  de  l'imprimerie  rendirent 
Sim  fsfiilp  hipiiopagatifln  des  hipiières.  Biles  éclairèrent  presqi^e  subitement 
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les  vices  et  les  erreors  qui  corrompaient  tontes  les  parties  dn  eorps  social 
Cette  lumière  brnsqae  acquit  aux  contemporains  une  réputation  d'immo- 
ralité et  d'ignorance  devenue  proverbiale;  et,  toutefois,  les  hommes  da 
quinzième  siècle  étaient  moins  immoraux,  moins  ignorants  que  ceux  des 
siècles  précédents. 

Deux  causes,  au  seizième  siècle ,  favorisèrent  la  propagation  des  lu- 
mières :  d'une  part,  la  réformation  de  la  religion  et  les  discussions  qu'elle 
fit  naître  ;  de  l'autre,  la  prise  de  Constantînople  par  les  Turcs.  Les  arts  et  les 
lettres,  bannis  de  la  Grèce,  furent  alors  refoulés  en  Italie  et  même  en  France. 

Les  écrits,  les  monuments  de  l'antiquité,  explorés,  discutés,  s'offrirent 
plus  épurés  à  la  curiosité  publique. 

La  réformation,  en  accélérant  les  progrès  des  lumières,  purifia  les  mœurs. 
Ordinairement,  les  zélateurs  des  sectes  naissantes  se  piquent  d'être,  en 
moralité,  supérieurs  à  leurs  antagonistes,  et  ces  antagonistes,  craignant  de 
perdre  à  la  comparaison,  s'efforcent  au  moins  de  les  égaler  en  pureté. 

Sous  Louis  XIV,  l'impulsion  que  donna  Colbert  à  la  marche  des  arts  et 
des  sciences,  quoique  peu  durable,  fut  très-efficace.  Sous  ce  règne  on 
défendit  aux  tribunaux  de  condamner  des  accusés  comme  sorciers  :  les  sor- 
ciers disparurent.  On  établit  des  séminaires,  et  les  aspirants  à  la  prêtrise  y 
puisèrent  de  l'instruction  et  de  bonnes  mœurs.  Sous  ce  règne  aussi  s'éleva, 
comme'au  seizième  siècle,  une  controverse  sur  les  matières  religieuses. 
Les  jansénistes  et  les  molinistes  agitèrent  plusieurs  questions  dont  les 
débats  tournèrent  au  profit  de  la  vérité  et  de  la  morale.  Ce  roi,  inspiré  par 
les  jésuites,  prodigua  aveuglément  sa  protection  à  l'un  de  ces  partis  et  sa 
persécution  à  l'autre.  Sa  partialité,  les  discussions  qui  en  résultèrent,  exer- 
cèrent le  jugement  du  public,  apprirent  aux  individus  a  penser  d'après  eui- 
mémes,  et  non  d'après  les  autres. 

Sous  ce  règne,  la  civilisation  surmonta  la  barbarie,  mais  ne  la  détruisit 
pas  entièrement. 

Les  vices  ou  les  vertus  des  gouvernants,  éclairés  par  d'abondantes  lu- 
mières, ont  aussi  beaucoup  contribué  à  former  le  jugement  du  public,  et 
à  perfectionner  sa  raison. 

Ainsi,  depuis  l'arrivée  des  Francs  dans  la  Gaulé  jusqu'au  douzième  sièdei 
la  civilisation  fit  continuellement  des  pas  rétrogrades,  et  fut  remplacée  par 
la  plus  horrible  barbarie.  Elle  commença  à  renaître  au  treizième  :  ses  déve- 
loppements furent  très-lents. 

Ceux  qui  croient  que  le  temps  passé  était  en  France  Yâge  dor^  le  meil- 
leur des  temps,  qui  le  regrettent  et  s'efforcent  de  le  ramener,  manquent 
certainement,  s'ils  sont  de  bonne  foi,  de  l'instruction  nécessaire  pour  juger 
ce  vieux  temps.  Aveuglés  par  des  intérêts  personnels  ou  de  corporation, 


RÉSUMÉ,  285 

ib  croient  que  tout  recule  vers  la  dégradation  ,  quand  tout  avance  vers  le 
perfectionnement;  ils  déplorent  la  perle  de  la  barbarie,  et  regrettent  ses 
coutumes  dont  ils  ignorent  les  désastreux  résultats. 

lU  préconisent  la  simplicité  des  mœurs  de  nos  aïeux ,  et  ne  pensent  pas 
que  cette  simplicité ,  bien  différente  de  la  pureté  des  mœurs,  n'est  que  la 
simplicité  de  la  misère,  de  l'ignorance,  et  qu'elle  résulte  de  l'absence  d'in- 
dustrie. 

Les  princes  et  seigneurs,  en  détroussant  les  marchands  sur  les  chemins^ 
tuaient  le  commerce;  en  brûlant  les  maisons  et  les  fermes,  en  enlevant  et 
emprisonnant  les  laboureurs,  tuaient  l'agriculture.  Les  princes  et  seigneurs, 
eu  recevant  le  droit  de  prise ,  en  arrachant  des  maisons  particulières  les 
meubles,  les  lits,  les  denrées  qui  s'y  trouvaient,  tuaient  l'industrie.  La  féo- 
dalité détruisait  tout,  et  ne  produisait  que  la  misère,  les  incendies  et  les 
maladies  contagieuses. 

Si  Ton  demande  aux  apologistes  du  temps  passé  sous  quel  règne,  sous 
quel  siècle  a  fleuri  ce  bon  vieux  temps,  ils  ne  savent  que  répondre. 

L'accroissement  considérable  et  toujours  progressif  de  la  population  et 
de  l'étendue  de  Paris,  accroissement  qui  ne  peut  provenir  que  d'un  état 
prospère  et  meilleur;  les  progrès  bien  évidents  des  connaissances  humaines 
qui  marchent  ensemble ,  ne  les  touchent  point.  On  croirait  que  le  bien 
général  est  an  mal  pour  eux,  qu'il  leur  faut  la  féodalité,  la  barbarie  et  leurs 
suites  épouvantables;  qu'il  leur  faut  des  erreurs,  des  déchirements  civils, 
les  guerres  intestines ,  la  dépopulation ,  les  longues  famines ,  les  maladies 
contagieuses  ;  qu'il  leur  faut  la  misère  ,  la  servitude  du  peuple ,  les  men- 
songes, les  ruses  politiques,  les  fraudes  pieuses  et  les  jésuites.  EnGn,  on 
croirait  qu'ils  aspirent  à  cet  état  de  choses  où  les  habitants  de  la  France 
étaient  devenus  anthropophages,  et  qu'ils  préfèrent  le  désordre,  la  honte 
et  le  malheur,  à  l'empire  des  lois.  D'après  ces  fausses  idées ,  ils  propagent 
les  erreurs ,  et  les  opposent  aux  vérités  qui  les  importunent  :  ils  auront  la 
double  honte  de  tenter  le  retour  du  mal,  et  de  le  tenter  sans  succès  (1). 


(4)  Daiif  tOQs  lei  liéclei  il  8*etl  irovTé  deiécrirains  qui  ont  loué  le  passé  et  blâmé  le  présent  ;  mais 
ils  le  sont  toujours  démentis  les  uns  après  les  autres.  U  résulte  de  leur  opinion  que  les  mœurs  d*un 
skècle,  blâmées  par  des  écrirains  contemporains,  sont  devenues  des  mœurs  Irés-louables  çt  citées 
comme  des  modèles  par  des  écrivains  du  siècle  suivant.  Ainsi,  de  siècle  en  siècle,  les  mœurs  d'uno 
époque  se  trouvaient  tour  à  tour  préconisées  et  condamnées  par  difTérents  auteurs. 

Si  les  déclamations  rsiies  en  faveur  du  passé  et  contre  le  présent  étalent  fondées,  il  s'ensuivrait 
qu*il  existerait  au  monde  une  progression  de  mal.  Or,  l'opinion  de  celte  progression  est  insoutenable; 
le  fait  le  démontre.  Si  cela  éloil  vrai,  dit  Montesquieu,  les  hommes  seroienl  à  présent  pires  que  des 
ows.  (Moniesquieu,  Pensées  diverses.  Variétés.) 

On  auteur  du  seizième  siècle  dit  â  ce  sujet  :  «  On  ne  s*aperçoit  pas  que,  si  le  monde  al  loi  l  ysujours 
«  en  empirant,  et  qae  les  pères  en  général  fussent  toujours  meilleurs  que  leurs  enfants,  il  y  a  long- 
«  temps  que  nous  serions  arrivés  au  dernier  degré  du  mal  qui  n'eût  plus  pu  empirer.  »  {Diverses 
Uçonê  de  Louis  Guyon^  U  I,  p.  S96.) 

«  Si  ainsi  estoit,  dit  un  autre  écrivain  du  mémo  siècle,  au  loog  temps  que  le  monde  a  duré,  nous 
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De  cet  ekpésé,  |è  crois  qa'on  pent  conclue  que  rieM;  ôt  j^M^ablliilM 
institutions,  usages,  opinions,  appartenant  à  la  barbarie  des  temps  barbaits, 
ne  doit  être  pris  pour  modèle ,  ni  cité  comme  autorité ,  et  que  c'M  une 
erreur  de  dire  :  TeUé  chose  est  bonne^  parce  gVette  partit  telle  atOrefiris. 


«  serions  tous  anéantis,  il  n*y  aurolt  plus  rien  ^ni  nltitl  entre  notii.  »  {CcntlêêraiUmM  sur  tÉHttùln 
de  France^  par  Louis  Leroy,  imprimées  en  4870.) 
C'est  le  sentiment  de  tous  les  bommes  instruit^  et  leienliioeBt  oonlnire  est  eeiai  de  iSiim 

ignoranueo  histoire.  .    .  i   ♦    •   .lii  w     •"•  i 

Le  cardinal  Jacques  de  Vitry,  persuadé  de  celle  prétendue  progression  du  m&l  et  aé  u  aegrldaUM 


continuelle  de  Te^ce  humaine,  a  conclu  que  1q  nombre  de  nos  dents  dimiipiiait  :  ùnminuti  «^ 
dentés.  Ainsi,  depuis  six  cents  ans  que  l*ouvr9f|[e  de  ce  cardinal  est  composa  il  résulterait  que  non 
n'aurions  plus  aujourd'hui  une  seule  dent  (tiistor.  oceidentai,,  t.  ir,  caput  f .) 

Guyot  de  Provins^  qui  partage  la  sottise  como^une,  dit  qu'il  s*est  opéré  un  changemrat^l>|Deil|y 
que  les  bouiroes.  autrefois  grands  et  i)caux,  sont  devenus  petits  et  ch^ifs  ;  que  Vespect  ntiiutlbe  n 
toujours  en  diminuant,  de  aorie  que  les  payvans  l;>Qurront  baLU*e  à  l'aise  le  |4é  dani  lyi  four,  al 
quatre  chevaliers  se  combaltre  dans  un  poL  {Bible  de  èuyo't  de  Provins,  vers  Ûft  et  sulv.) 

Telles  sont  les  conséquences  absurdes  d'an  Tanx  t»rincipe  que  je  Vois  *av«c  peine  «dd^  P>f  ÏM* 
sieurs  fonctionnaires  publics.  -ii      «• 

Cette  fausse  opinion,  ce  respect  pour  le  passé  et  ce  mépris  pour  le  présent,  Mt  lèl  lhfl6  oè  èM 
/éducation.  Les  pères  qui  ont  i  regretter. les  ylTel  joiiisîances  de  Jeur  jeunesse,  ▼j^^^l  sansqesw 
le  lemps  où  Ils  pouvaient  les  sentir,  et  blâment  celui  où  Ils  ne  les  éprouvent  plàs  :  en  outre,  poiff  se 
fkire  estimer  et  respecter  de  leurs  enfantt,  ils  ont  solii  de  se  montrer  à  ;1eQrsyeaz  meHleors  qa*ft 
ne  sont  en  effet. 

Les  enfanta,  ifpercevant  ensuite  des  Vices  âfans  là  s^étd,  'semblent  les  Voir  croître  avec  eni,  et 
prennent  les  progrés  de  kur  expérience  pour  les  progrès  du  mal.  Leurs  inaliiuleurs,  trompés  4^ 
même,  fortiflenl  par  leurs  diiscours  l'esprit  de  fa  jeunesse  dans  ces  dîsposiUonS.  Ainsi  s'éUblit  m 
erreur  qui.  ne  peut  être  détruite  qqe  par  l'étude  du  passé» étude  répngoante.à  UplaH''^.^'^  J^QVM 
qui  trouYcnt  plus  commode  de  croire  un  mensonge  que  de  s'occiiper  péniblement  i  rc^taeiâfi*  nnl 
Teriié. 
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ÀPPENbïiÛÈ 


s  r**.  —  EtabUssements  retigiedx. 

ÉGLiss  BB  LA  Habeleinb.  On  a  vu  précédemmeDt  ^e  ce  beân  Yfionu- 
jDDent,  l'on  des  plas  remarquables  de  Paris,  avait  été  commencé  en  176i, 
par  Constant  d*Ivrf .  En  1777,  l'architecte  Couture,  son  successeur,  modifiH 
^lesqne  totalement  la  disposition  de  cet  édifice ,  dont  la  construction  se 
trouva  suspendue  par  la  révolution. 

En  1806,  les  travaux  furent  repris  ;  mais  le  nouvel  architecte,  M.  Vignoiv^ 
adopta  de  nouveaux  plans.  La  destination  du  monument  fat  également 
changée  :  Napoléon  voulut  en  faire  le  Temple  de  la  Gloire. 

On  ne  lira  pas  sans  intérêt  la  lettre  suivante ,  qui  contient  l'exposé  des 
intentions  de  l'empereur  touchant  cet  édifice.  Cette  lettre  est  datée  du  30 
pai  1807  ;  elle  était  adressée  de  Finckenstein  y  par  Napoléon  »  à  M.  de 
Ûttmpagny,  alors  ministre  de  l'intérieur. 

«  Monsieur  de  Chamjpagny,  ,  . 

•  > 

«  Af  rès  avoir  examiné  atteiitivement  tes  ÛSt^nb  plans  dû  VMmiAnent 
dédié  à  la  grande  armée,  je  n'ai  pas  été  «a  moiùent  en  dtmte  :  cetaé  de 
M.  Vignon  est  le  senl  qui  fem^Iisse  mè^  intentions.  C^  t^n  telbple  que 
f  «vais  demandé  et  no  n  une  église.  Que  '|)oàyaiV:on  fafre  dans  le  ^enre  dln 
églises ,  qui  fût  dans  le  cas  de  hiOer  aveô  Sainte^^Geneviéve  v  même  avec 
Notre-Dame,  et  surtout  avecJSaint-Pierre  de  Rome?  Le  projet  de  M.  Vlgnon 
réunit,  à  beaucoup  d'avantagé ,  celui  de  s'accorder  mieux  avec  le  Palais- 
Législatif,  et  de  ne  pas  écraser  les  Tuileries. 

«  Lorsque  j'ai  fixé  la  dépense  à  trots  millions,  j'ai  entendu  que  ce  temple 
ne  devait  pas  coûter  beaucoup  plus  que  ceux  d'Athènes,  dont  la  eonstmc- 
lion  ne  s'élevait  pas  à  la  moitié  de  cette  sonune. 

«  Il  m'a  paru  que  l'entréeide  la  Cour  doit  avoir  lieu  par  Tescalier  vis-à- 
vis  le  trône,  de  manière  qu'il  n'y  eût  qu'à  descendre  et  à  traverser  la  salle 
poar  se  rendre  au  tréne.  Il  faut  que,  dans  les  projets  définitifs,  H.  Vignon 
8*arraDge  pour  qu'on  descende  à  couvert;  il  faut  aussi  que  l'appartement 
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soit  le  plus  beau  possible  (1)  :  M.  Yignon  pourrait  peut-être  le  faire  double, 
puisque  la  salle  est  déjà  trop  longue.  Il  sera  également  facile  d'ajouter  quel- 
ques tribunes. 

«  Les  spectateurs  doivent  être  placés  sur  des  gradins  de  marbre  formant 
les  amphithéâtres  destinés  au  public;  et  les  personnes  nécessaires  à  la  céré- 
monie seront  sur  des  bancs,  de  manière  que  la  distinction  de  ces  deux  sortes 
de  spectateurs  soit  très-sensible.  Les  amphithéâtres  garnis  de  femmes  feront 
un  contraste  avec  le  costume  grave  et  sévère  des  personnes  nécessaires  à  la 
cérémonie.  La  tribune  de  l'orateur  doit  être  fixe  et  d'un  beau  travail.  Rien 
dans  ce  temple  ne  doit  être  mobile  et  changeant  ;  tout,  au  contraire,  doit  y 
être  fixe  à  sa  place. 

«  S'il  était  possible  de  placer  à  l'entrée  du  temple  le  NU  et  le  Tibre^  qui 
ont  été  apportés  de  Rome ,  cela  serait  d'un  très-bon  effet  :  il  faut  que 
M.  Yignon  tâche  de  les  faire  entrer  dans  son  projet  définitif,  ainsi  que  les 
statues  équestres ,  qu'on  placerait  au  dehors ,  puisque  réellement  elles 
seraient  mal  dans  l'intérieur.  Il  faut  aussi  désigner  le  lieux  ou  Ton  placera 
Tarmure  de  François  P',  prise  à  Vienne,  et  le  quadrige  de  Berlin. 

c  II  ne  faut  pas  de  bois  dans  la  construction  de  ce  temple.  Pourquoi  n'eoi- 
ploierait-on  pas  pour  la  voûte,  qui  a  fait  un  objet  de  discussion,  du  fer  on 
même  des  pots  de  terre  ?  Ces  matières  ne  seraient-elles  pas  préférables  à  da 
bois?  Dans  un  temple  qui  est  destiné  à  durer  plusieurs  milliers  d'années, 
il  faut  chercher  la  plus  grande  solidité  possible  ;  éviter  toute  construction 
qui  pourrait  être  mise  en  problème  par  les  gens  de  Tart ,  et  porter  la  phis 
grande  attention  au  choix  des  matériaux  :  du  granit  ou  du  fer,  tels  devraieot 
être  ceux  de  ce  monument.  On  objectera  que  les  colonnes  actuelles  ne  sont 
pas  de  granit  ;  mais  cette  objection  ne  serait  pas  bonne ,  puisque  avec  le 
temps  on  peut  renouveler  ces  colonnes  sans  nuire  au  monument.  Cepen* 
dant  si  l'on  prouvait  que  le  granit  entraînât  dans  une  trop  grande  dépense 
et  dans  de  longs  délais,  il  faudrait  y  renoncer ,  car  la  condition  principale 
du  projet,  c'est  qu'il  soit  exécuté  en  trois  ou  quatre  ans,  et  au  plus  en  cinq 
ans.  Ce  monument  tient  en  quelque  chose  à  la  politique  :  il  est  dès  lors  da 
nombre  de  ceux  qui  doivent  se  faire  vite.  Il  convient  néanmoins  de  s'oc- 
cuper à  chercher  du  granit  pour  d'autres  monuments  que  j'ordonnerai,  et 
qui,  par  leur  nature,  peuvent  permettre  de  donner  trente,  quarante  ou  cin- 
quante ans  à  leur  construction. 

a  Je  suppose  que  toutes  les  sculptures  intérieures  seront  en  marbre  ;  et 
qu'on  ne  me  propose  pas  des  sculptures  propres  aux  salons  et  aux  salles  à 
manger  des  femmes  de  banquiera  de  Paris.  Tout  ce  qui  est  futile  n'est  pas 

(1)  Cet  appartemeDt  derait  lerrir  à  rece?oir  l'empereur  et  rimpératrice,  quand  ils  ic  seraieBt 
rendus  ans  cérémonfcs  célébrées  dans  le  Temple  de  la  Gloire. 
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nmple  et  noble  ;  tout  ce  qni  n'est  pas  de  longne  darée  ne  doit  pas  être 
employé  dans  ce  monument.  Il  n'y  faut  aucune  espèce  de  meubles ,  pas 
même  de  rideaui. 

€  Quant  au  projet  qui  a  obtenu  le  prix  (1  ),  il  n'atteint  pas  mon  but;  c'est 
le  premier  que  j'ai  écarté.  II  est  vrai  que  j'ai  donné  pour  base  de  conserver 
la  partie  du  bfttiment  de  la  Madeleine  qui  existe  aujourd'hui  ;  mais  cette 
expression  est  une  ellipse  :  il  était  sous-entendu  que  l'on  conserverait  de  ce 
bâtiment  le  plus  possible  ;  autrement  il  n'y  aurait  pas  eu  besoin  de  pro- 
gramme; il  n'y  avait  qu'à  se  borner  à  suivre  le  plan  primitif.  Mon  inten- 
tion était  de  n'avoir  pas  une  église ,  mais  un  temple  ;  et  je  ne  voulais  ni 
qa*on  rasAt  tout ,  ni  qu'on  conservât  tout.  Si  les  deux  propositions  étaient 
incompatibles ,  savoir  celle  d'avoir  un  temple  et  celle  de  conserver  les  con- 
structions actuelles  de  la  Madeleine ,  il  était  simple  de  s'attacher  à  la  défi- 
nition d'un  temple  ;  par  exemple,  j'ai  entendu  un  monument  tel  qu'il  y  en 
avait  à  Athènes ,  et  qu'il  n'y  en  a  pas  à  Paris.  Il  y  a  beaucoup  d'églises  à 
Paris  ;  il  y  en  a  dans  tous  les  villages  :  je  n'aurais  assurément  pas  trouvé 
mauvais  que  les  architectes  eussent  observé  qu'il  y  avait  une  contradiction 
entre  l'idée  d'avoir  un  temple,  et  l'intention  de  conserver  les  constructions 
faites  pour  une  église.  La  première  était  l'idée  principale,  la  seconde  l'idée 
accessoire.  M.  Yignon  a  donc  deviné  ce  que  je  voulais. 

«  Quant  A  la  dépense  fixée  à  trois  millions,  je  n'en  fais  pas  une  condition 
absolue.  J'ai  entendu  qu'il  ne  fallait  pas  faire  un  autre  Panthéon  ;  celui  de 
Sainte-Geneviève  a  déjà  coûté  plus  de  quinze  millions.  Mais  en  disant  trois 
millions ,  je  n'ai  pas  entendu  qu'un  ou  deux  millions  de  plus  ou  de  moins 
entrassent  en  concurrence  avec  la  convenance  d'avoir  un  monument  plus 
ou  moins  beau.  Je  pourrai  autoriser  une  dépense  de  cinq  ou  six  millions , 
si  elle  est  nécessaire ,  et  c'est  ce  que  le  devis  définitif  me  prouvera. 

«  Vous  ne  manquerez  pas  de  dire  à  la  quatrième  classe  de  l'Institut,  que 
c'est  dans  son  rapport  même  que  j*ai  trouvé  les  motifs  qui  m'ont  déterminé. 

«  Sur  ce ,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  garde ,  etc.  y> 

Quelque  longue  que  soit  cette  lettre ,  j'ai  cru  devoir  la  transcrire  tout 
entière  :  car  elle  est  aujourd'hui ,  ce  me  semble ,  un  document  historique 
assez  curieux ,  non  pas  tant  à  cause  du  monument  qu'elle  concerne ,  qu'à 
cause  de  l'homme  qui  l'a  dictée.  Il  est  intéressant ,  en  effet,  de  connaître 
de  quelle  manière  Napoléon  concevait  et  dirigeait  les  immenses  travaux  que 
Paris  doit  à  son  règne. 

Les  événements  de  1816  rendirent  cet  édifice  au  culte  catholique  ;  mais 

(f  )  La  conttracUon  de  la  Madeleine  arail  été  l'objet  d'un  concours  entre  plnsiean  arcliKectes,  et 
riBsUtot  avait  donné  le  prix  A  un  projet  qui  fut  écarté  par  Napoléon.  Le  projet  de  M.  Vignon  n'aialt 
41^  Je  eroii»  daité  que  le  quatrième  ;  ce  hil  néanmoins  celui-là  que  Tempereur  choitii. 

IV.  19 
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la  construction  n'en  fut  pas  moins  continuée  d'après  les  onAmes  plans.  Aussi 
l'église  de  la  Madeleine  ne  présente-t-elle  pas  l'aspect  d'un  temple  chrétien. 
Tel  est  le  sort  des  monuments  dont  on  change  sans  cesse  la  destination;  ils 
finissent  par  n'avoir  plus  aucun  caractère.  Toutefois ,  en  faisant  abstraction 
de  ce  défaut  capital ,  celte  église  est  une  des  plus  remarquables  de  Paris. 

Les  marbres  les  plus  précieux,  les  ornements  les  plus  somptueux^  les 
plus  riches  peintures  concourent  à  sa  décoration.  Elle  a  été  inaugurée  le 
24  juillet  1843. 

8a  construction  a  duré  plus  de  soixante-quinze  ans.  Mais  hitons-noos 
de  dire  à  la  gloire  du  temps  présent ,  que  c'est  de  nos  jours  que  la  plus 
grande  partie  des  travaux  ont  été  exécutés.  On  sait  dans  quel  état  la 
Restauration  avait  légué  cet  édiGce  à  la  Révolution  de  Juillet,  Dans  l'espace 
de  douze  ans ,  le  nouveau  gouvernement  a  plus  fait  que  tous  les  gouver- 
nements qui  l'ont  précédé  depuis  1764. 

Nous  terminerons  cet  article  par  la  description  du  fronton  qui  décore  la 
façade  du  côté  du  midi. 

Cette  vaste  composition ,  qui  représente  le  jugeaient  dernier,  est  le  plus 
bel  ouvrage  de  H.  Lemaire ,  sculpteur.  Les  figures  ont  16  pieds  de  propor- 
tion .  Au  milieu  du  fronton  est  le  Christ  ;  à  sa  gauche,  la  Madeleine,  dans  une 
attitude  suppliante,  semble  implorer  le  pardon  des  pécheurs  placés  derrière 
elle  et  figurés  par  les  sept  Péchés  Capitaux.  Un  ange,  armé  d'une  épée,  les 
repousse*  Auprès  d'un  démon ,  précipitant  un  réprouvé  dans  Tenfer,  on  lit 
une  inscription  portant  ces  mots  :  Vœ  impie  /  (Malheur  à  l'impie  !  ) 

A  la  droite  du  Christ ,  on  voit  un  ange  qiM  vient  de  aopaer  la  trompette 
du  jugement  dernier.  Derrière  lui  sont  les  Vertus  théologales  personnifiées. 
Auprès  d'elles,  un  autre  ange  aide  un  juste  à  sortir  de  son  tombeau,  soi 
lequel  l'artiste  a  gravé  ces  mots  :  Ecce  dies  salutis.  (  Voici  le  jour  du  salut.) 

Au-(}easous  du  fronton ,  on  lit  l'inscription  suivante  : 

Z).  O.  Jf.  Sub  invocaiUme  Sanctm  Magiahnm. 

Le  fronton ,  du  côté  du  nord ,  n'est  pas  encore  commencé  (  mai  1843]. 
Derrière  ce  fronton  seront  placées  les  cloches. 

SÉMiNAiBB  DE  Saint-Sdlpicb  ,  sîtué  sur  la  place  et  auprès  de  l'église 
Saint-Sulpice ,  entre  les  rues  Férou  et  du  Pot-de-Fer.  La  première  pierre 
de  cet  édifice  fut  posée  le  21  novembre  1820 ,  par  M.  le  comte  Siméon , 
ministre  de  l'intérieur,  et  M.  l'archevêque  de  Paris ,  Talleyrand  de  Péri- 
gord.  La  façade  principale  de  ce  b&timent,  dont  l'architecture  appartient 
au  style  florentin ,  donne  sur  la  place  Saint-Sulpice  ;  elle  se  compose  d'un 
corps  principal  au  centre ,  et  de  deux  pavillons  en  saiUie  de  chaque  oAté; 
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elle  est  percée  de  17  fenêtres  de  face.  Chaque  pavillon  coo^porte  trois  croi- 
sées. La  longueur  de  cette  façade  est  de  60  mètres. 

Au  milieu  de  la  façade  on  a  construit  un  porche  élevé  de  7  degrés  au- 
dessus  du  sol  de  la  place.  Il  est  large  de  10  mètres  et  profond  de  k  mètres 
environ  ;  il  présente  trois  arcades  au-dessus  desquelles  règne  une  terrasse 
de  plain-pied  avec  le  premier  étage. 

Les  bâtiments  de  ce  séminaire  forment  un  parallélogramme,  au  centre 
duquel  se  trouve  une  vaste  cour  carrée  de  36  mètres ,  entourée  d'une 
galerie  couverte  et  en  arcades.  Ces  bfttiments  se  composent  d'un  rez-de- 
chaussée  construit  sur  des  caves,  et  de  trois  étages  surmontés,  à  l'exception 
de  la  façade,  d*un  étage  de  mansardes.  La  profondeur  totale  des  bâtiments 
est  de  la  même  dimension  que  la  largeur  de  la  façade. 

Le  rez-de-chaussée  s'élève  de  4  pieds  au-dessus  de  la  place  Saint-Sulpice. 
Il  renferme  un  vestibule ,  des  parloirs ,  des  réfectoirs,  des  salles  d'eiercice 
et  de  conférences,  et  plusieurs  escaliers  conduisant  aux  étages  supérieurs, 
destinés  à  l'habitation ,  et  divisés  en  260  chambres. 

L'architecture  des  façades  qui  donnent  sur  la  cour  et  des  façades  laté- 
rales extérieures  est  la  même  que  celle  de  la  façade  principale.  Les  croisées 
sont  entourées  d'un  chambranle  ;  elles  affectent  par  le  haut  une  forme  cir- 
culaire. L'entablement  supérieur  présente  une  architrave,  une  frise  et  une 
corniche  ornée  de  modiUons. 

On  peut  reprocher  à  ce  monument  de  n'avoir  pas  le  caractère  de  sa  des- 
tination. Il  ressemble  autant  à  une  caserne  qu'à  un  séminaire.  Il  est  d'ail- 
leurs écrasé  par  le  voisinage  de  Téglise  Saint-Sulpice. 

Le  long  de  la  rue  Pérou  et  de  la  rue  du  Pot-de-Fer,  s'étend  un  mur 
de  clôture  haut  de  k  mètres  environ ,  construit  à  13  mètres  en  avant  des 
bâtiments. 

Chapelle  expiatoibe,  située  au  coin  de  la  rue  d'Anjou-Saint-Honoré 
et  de  la  rue  de  l'Arcade.  La  destination  de  ce  monument  est  indiquée  par 
rinscription  suivante  gravée  sur  le  fronton  de  la  façade  principale  : 

Le  roi  Louis  XVIll  a  élevé  ce  monument  pour  consacrer  le  lieu 

où  les  dépouilles  mortelles  du  roi  Louis  XTX  et  de  la  reine  Marie-Antomettey 

transférées  le  ai  janvier  i8i5  dans  la  chapelle  royale  de  Sain^-DefliSy 

ont  reposé  pendant  a  i  ans. 

Il  a  été  achevé  la  deuxième  année  du  règne  de  Charles  X» 

Fan  de  grâce  mdcgozxvi. 

La  façade  principale  est  percée  d'une  portef  en  bronze  «  ornée  de  deux 
cippes  funéraires ,  et  surmontée  d'un  fronton.  Elle  donne  entrée  dans  un 

19. 
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vestibule  élevé  de  sept  degrés  au-dessus  du  sol  eitérieur.  Ce  vestibule  con- 
duit, par  une  rampe  de  neur  degrés,  à  une  espèce  de  parvis,  le  long  duqtiel 
s'étendent  des  deux  côtés  des  plantations  en  gazon^  entourées  de  grilles.  A 
droite  et  à  gauche  du  parvis ,  entre  le  vestibule  et  la  chapelle  que  nous 
allons  décrire,  régnent  deux  portiques,  composés  l'un  et  l'autre  de  neaf 
arcades  voûtées  ;  au  fond  de  chacune  de  ces  arcades  s'élève  un  cippe  fu- 
nèbre. L'entrée  de  la  chapelle  s'ouvre  à  l'extrémité  de  ce  parvis;  elle  pré- 
sente un  porche  précédé  de  douze  degrés ,  et  orné  de  quatre  colonnes 
d'ordre  dorique-romain ,  qui  supportent  un  fronton  surmonté  d'une  croix 
latine.  La  frise  est  ornée  de  triglyphes  entre  lesquels  sont  sculptés  alterna- 
tivement des  rosaces  et  des  sabliers.  Cette  entrée  forme  également  nn 
porche  dans  l'intérieur  de  la  chapelle.  La  porte  est  à  panneaux  de  bronze 
à  jour. 

Au-dessus  de  la  chapelle  s'élève  une  coupole  de  2k  pieds  de  diamètre, 
qui  repose  sur  quatre  grands  arceaux  ;  une  lanterne ,  pratiquée  au  centre , 
éclaire  l'édifice.  Les  pendentifs  de  cette  coupole  sont  ornés  de  bas-relieb 
qui  représentent  les  mystères  de  la  Trinité  et  de  l'Eucharistie.  Un  autre 
bas-relief,  représentant  la  translation  des  dépouilles  mortelles  de  Louis  XVI 
et  de  Marie- Antoinette  dans  la  chapelle  de  Saint-Denis,  est  placé  au- 
dessus  du  porche  intérieur. 

Le  21  janvier  1825 ,  avant  l'entier  achèvement  de  cette  chapelle  expia-^ 
toire ,  on  7  a  célébré ,  pour  la  première  fois,  le  service  anniversaire  de  la 
mort  de  Louis  XVI. 

La  chapelle  est  pavée  de  marbres  de  différentes  couleurs. 

L'autel,  en  marbre  blanc,  incrusté  de  bronze  doré,  occupe  une  niche 
vis-à-vis  la  porte  d'entrée.  De  chaque  cdté  de  l'autel  sont  deux  piédestaux 
de  marbre  blanc ,  supportant ,  l'un  le  groupe  de  Louis  XVI  et  de  son  con- 
fesseur, et  l'autre ,  celui  de  Marie -Antoinette  implorant  le  secours  de  la 
Religion.  Ce  dernier  groupe  est  l'ouvrage  de  M.  Cortot  ;  le  premier  est  de 
M.  Bosîo.  Sur  les  faces  des  piédestaux  on  a  gravé ,  en  lettres  d*or,  sur  des 
tablettes  de  marbre  noir,  les  testaments  du  roi  et  de  la  reine. 

Deux  escaliers  à  double  rampe ,  pratiqués  dans  les  parties  latérales  de  la 
chapelle  haute ,  descendent  à  une  crypte  voûtée ,  où  s'élève  un  autel  en 
forme  de  tombeau ,  à  l'endroit  même  où  ont  reposé  les  restes  du  roi. 

Ce  monument  a  été  construit  sur  les  plans  de  M.  Fontaine,  architecte 
du  roi ,  qui  en  a  dirigé  les  travaux. 

Chapelle  du  cimetière  du  Pérb-Lachaise.  Elle  est  située  sur  la  partie 
la  plus  élevée  de  ce  cimetière.  Sa  forme  est  un  parallélogramme  de  33  pieds 
de  largeur  sur  65  pieds  de  profondeur.  Aux  quatre  angles  extérieurs  de  ce 
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fflooament  sont  des  pilastres  d'ordre  dorique,  qui  soutiennent  un  entable- 
ment décoré  de  modillons  et  de  triglyphes.  Au  levant  et  au  couchant , 
c'est-à-dire  sur  les  deux  façades  antérieure  et  postérieure  de  la  chapelle, 
cet  entablement  est  surmonté  d'un  fronton.  On  entre,  du  cdté  de  l'ouest, 
par  une  grande  porte  de  bois  peint  entourée  d'un  chambranle  qui  supporte 
une  corniche.  De  chaque  cAté  du  perron  de  sept  marches  qui  précède  cette 
entrée,  sont  des  trépieds  avec  des  cassolettes  en  fonte,  posés  sur  des  socles 
de  pierre.  Le  nu  des  murs  extérieurs  est  décoré  de  refends. 

A  l'intérieur  règne  la  plus  grande  simplicité.  L'autel ,  élevé  de  deux 
marches  au-dessus  du  pavé,  est  en  marbre  blanc  ;  il  est  placé  vis-à-vis  la 
porte  ;  à  droite  et  à  gauche,  des  socles  de  marbre  bleu  turquin  supportent 
des  candélabres  en  marbre  blanc. 

Le  jour  pénètre  par  une  ouverture  pratiquée  au  milieu  de  la  voûte. 

Ce  monument  a  été  construit  sur  les  dessins  de  M.  Godde,  architecte.  Il 
a  été  inauguré  au  mois  de  novembre  ISdb ,  et  est  destiné  à  Voffice  des 
morts. 

Égusb  Notre-Dahe-de-Bonnb-Nouyelle  ,  rue  Beauregard.  L'ancienne 
église  de  cette  paroisse,  qui  fut  bâtie  l'an  1624 ,  est  aujourd'hui  remplacée 
par  une  nouvelle  basilique  construite  sur  les  dessins  de  M.  Godde.  Le  por- 
tail, d'ordre  dorique,  est  décoré  de  pilastres  et  de  deux  colonnes.  L'inté- 
rieur de  cette  église  est  divisé  en  trois  nefs  non  voûtées,  séparées  par  des 
colonnes  d'ordre  ionique.  Le  maitre- autel  est  placé  dans  un  abside.  Ce 
monuinent  n'offre  rien  de  remarquable. 

ËGL1SB  DE  Saint-Yincbnt-db-Paul.  Cette  église,  située  rue  et  place 
Lafayette,  est  encore  en  construction  (mai  IS^-S);  l'extérieur  est  presque 
achevé.  Son  plan  forme  un  rectangle  ou  carré  long.  La  façade  est  décorée 
d'un  portique  à  trois  rangs  de  colonnes  ioniques,  couronnées  par  un  fron- 
ton triangulaire.  Un  perron  de  soixante  marches  conduit  à  l'entrée  princi- 
pale. L'ensemble  de  ce  monument  a  un  caractère  de  grandeur  qui  n'exclut 
pas  l'élégance.  Sa  position ,  sur  la  partie  la  plus  élevée  du  faubourg  Pois- 
sonnière, ajoute  à  son  aspect  imposant. 

Cet  édifice,  commencé  en  1826,  est  destiné  à  remplacer  la  petite  église 
de  Saint-Vincent-de-Paul ,  située  rue  Montholon. 

ÉfiusB  Saint-Dbnis-du-Sauit-Sacrement  ,  rue  Saint-Louis,  au  Marais. 
Cette  église,  commencée  en  1826  et  livrée  au  culte  le  jour  de  Pâques  1835, 
est  construite  sur  l'emplacement  de  la  chapelle  des  filles  du  Saint-Sacre- 
ment.  La  façade  est  décorée  de  colonnes.  L'intérieur  se  partage  en  trois 
nefs.  L'autel  est  placé  sous  une  voûte,  au  fond  de  la  nef  principale. 
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Notrb-Damb-deLorette  (1) ,  église  paroissiale,  située  rue  OlîTier  et 
à  reitrémité  septentrionale  de  la  rue  Laffitte,  autrefois  rue  d'Artois.  Dès 
1820,  on  pensa  à  faire  choix  d*un  emplacement  pour  la  construction  de  cet 
édiBce.  Le  haut  du  faubourg  Montmartre,  à  l'endroit  où  commence  la  nie 
Saint-Lazare,  et  où  viennent  aboutir  les  rues  Coquenard  et  des  Martyrs, 
fut  choisi  comme  le  point  le  plus  central.  La  rue  d'Artois,  aujourd'hui  me 
LafOtte,  qui  prend  naissance  au  boulevard ,  ne  se  prolongeait  pas  encore 
au-delà  de  la  rue  de  Provence  :  elle  y  aboutissait  vis^à-vis  de  l'hôtel  de 
Thélusson,  qui,  par  une  heureuse  disposition  architecturale,  formait,  à  son 
extrémité,  un  point  de  vue  agréable.  On  ne  pensait  pas  encore  que  cet 
hôtel  dût  être  démoli,  et  qu'un  jour  la  rue  d'Artois  pourrait  être  prolongée. 
Aussi ,  lorsqu'il  fut  décidé  qu'une  nouvelle  église  paroissiale,  sous  l'invo- 
cation de  Notre-Dame-de-Lorette,  serait  bfltie  sur  le  point  qui  vient  d'être 
indiqué,  on  s'occupa  activement  de  l'acquisition  des  terrains  nécessaires, 
sans  songer  à  orienter  l'édifice  projeté  de  manière  à  ce  qu'il  se  trouvât 
établi  dans  l'axe  du  prolongement  de  la  rue  LafGtte.  Ce  ne  fut  que  depuis, 
lorsque  l'hôtel  de  Thélusson  fut  démoli ,  et  l'ancienne  rue  d'Artois  percée 
jusqu'à  la  rue  de  la  Victoire  (2),  que  l'on  entrevit  la  possibilité  de  la  conti- 
nuer jusqu'à  l'église  projetée,  et  que  l'on  sentit  la  convenance  de  donnera 
ce  monument  une  nouvelle  direction,  afin  qu'il  formât,  à  l'extrémité  de  la 
rue  Laffitte,  ainsi  prolongée,  un  point  de  vue  analogue  à  celui  que  présen- 
tait l'ancien  hôtel  de  Thélusson. 

En  conséquence,  avant  de  faire  commencer  les  fouilles  de  cette  ^lise, 
l'administration  de  la  ville  de  Paris,  au  moyen  d'échanges,  d'indemnités  et 
de  nouvelles  acquisitions,  se  procura  l'emplacement  qu'exigeait  cette  nou- 
velle disposition ,  incomparablement  préférable  à  la  première. 

En  1823,  un  concours  fut  ouvert  par  M.  le  préfet  de  la  Seine,  entre  dix 
architectes.  Une  observation  jointe  au  programme,  dont  les  données  prin- 
cipales avaient  été  rédigées  d'après  les  indications  de  l'archevêqae  de 
Paris,  informait  les  concurrents,  a  que  la  Ville,  par  l'organe  de  M.  le  préfet, 
«  ayant  à  distribuer  des  travaux  d'encouragement  aux  artistes  peintres  et 
a  sculpteurs,  pour  ensuite  en  orner  les  églises,  il  serait  à  désirer,  pour  le 
a  bien  de  l'art,  pour  l'avantage  des  artistes,  enfin  pour  l'harmonie  et  le  bon 
a  ordre  dans  la  décoration  de  nos  temples,  que  les  tableaux  ou  statues 
a  fussent  faits  exprès  pour  des  places  destinées  d'avance,  et  nih  accrochés 
«  comme  de  simples  expositions ,  et  comme  n'appartenant  en  rien  a 
c(  l'édifice.  D 

(4)  Nous  empruntons  quelques-uns  des  deuils  suiT«nls  à  la  notice,  publiée  en  4836,  sur  les  ren- 
seignemenls  de  M.  Hippolyce  Lebss,  piembre  de  rinslUut,  arcliilCGlo  do  celle  église. 

(^  Auireroit  rue  Chaniereioe.  Elle  «vail  déjà  porté  le  nom  de  rue  de  la' Victoire,  qui  lui  fut 
donné  lorsque  Napoléon,  de  retour  d'Ègypic,  vint  y  loger  en  1799. 
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Cest  dans  ce  but  que  Ton  invitait  les  concurrents,  «  qui  croiraient  con- 
Tenabie  d'orner  leur  église  de  grandes  peintures  et  de  sculptures,  à  en 
indiquer  la  place,  afin  de  diriger  Tadministration  dans  la  distributioti  des 
travaux  qu*elle  ordonnerait.  » 

Les  projets  devaient  être  désignés  chacun  par  une  épigraphe.  Ils  furent 
remis  dans  le  courant  d'avril  1823,  et  jugés  par  une  commission  composée 
de  cinq  architectes,  membres  de  l'Institut ,  et  présidée  par  M.  le  préfet 
de  la  Seine,  assisté  du  directeur  des  travaux  publics. 

Le  projet  qui  obtint  les  honneurs  du  concours  fut  celui  dont  l'épigraphe 
était  conçue  en  ces  termes  : 

c  Que  de  Tor  le  plas  par  son  autel  soit  paré, 
Et  que  du  sein  des  monts  le  marbre  soit  tiré.  » 

L'auteur  de  Ce  projet,  M.  Hippolyte  Lebas,  fut  donc  chargé  de  l'exécu- 
tion du  monument  qu'il  avait  conçu.  M.  Dommey  eut  l'inspection  des 
travaux. 

La  première  pierre  fut  posée  le  25  adût  1823.  Les  objets  qui  y  furctit 
déposés,  sont  :  1**  une  plaque  en  cuivre  sur  laquelle  sont  gravés  l'époque 
de  la  fondation ,  les  noms  des  autorités  civiles  et  ecclésiastiques  qui  y  ont 
participé,  le  plan ,  l'élévation  et  la  coupe  de  l'édifice,  et  le  nom  de  l'archi- 
tecte ;  2"*  une  médaille  frappée  A  cette  occasion ,  et  sur  le  revers  de  laquelle 
est  représentée  la  façade  de  l'église  ;  S""  des  pièces  de  monnaie  au  millésime 
de  1823,  depuis  la  valeur  de  40  francs  jusqu'à  celle  de  50  centimes. 

Les  travaux  ont  été  commencés  en  1824  et  l'édifice  terminé  en  1836. 

Cette  église,  par  sa  cohstrnction  intérieure,  et  plus  encore  par  les  orne- 
ments qui  la  décorent ,  rappelle  les  églises  d'Italie,  que  l'architecte  semble 
avoir  prises  pour  modèles.  C'est  la  même  recherche,  la  même  parure,  le 
même  éclat ,  le  même  luxe  un  peu  mondain.  On  n'y  trouve  ni  la  grandeur 
sévère,  ni  le  recueillement  solennel,  ni  l'obscurilé  religieuse  de  nos  antiques 
basiliques.  Ici  point  d'arceaux  élancés,  point  d'ogives  délicates  et  souples, 
point  de  clochetons  dentelés,  point  de  vitraux  aux  dessins  naïfs  et  aux  bril- 
lantes couleurs  ;  mais  des  dorures  partout,  des  statues  et  des  tableaux.  Cette 
accumulatitfn  d'ornements  fatigue  des  yeux  accoutumés  à  l'architecture 
austère  de  nos  cathédrales  du  moyen-âge.  Dans  nos  contrées  du  nord,  l'ar- 
chitecture religieuse  a  toujours  eu,  comme  la  religion  elle-même,  quelque 
chose  d'Apre  et  de  sombre,  dont  s'accommoderaient  mal  les  riants  climats 
et  les  vives  imaginations  du  midi  ;  mais  il  faut  avouer  que  nos  vieux  monu- 
ments, comme  Notre-Dame  de  Paris  et  Saint-Ouen  de  Rouen,  empreints 
de  la  majesté  des  siècles  et  riches  des  souvenirs  de  la  foi  i  parlent  bien 
phis  puissamment  à  nos  cœurs  que  toutes  ces  églises  neuves  si  bien  parées. 
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Et  puis,  le  grand  défaut  surtout  de  ces  édifices  somptueux  consfamits  deios 
jours,  c'est  le  manque  d*unité  dans  le  sjstènoe  de  décoratiou.  Vingt  artistes 
concourent  à  la  fois  à  TembeUissement  d'une  église  ;  chacun  y  apporte  son 
style,  sa  manière,  sa  couleur  :  il  en  résulte  que,  malgré  le  mérite  particulier 
de  chaque  ouvrage,  cette  diversité  nuit  nécessairement  à  l'effet  général  de 
l'édifice.  Autrefois,  en  Italie,  la  décoration  d'un  monument  était  l'œuvre 
d'un  seul  artiste  ;  et  cet  artiste,  c'était  Raphaël  ou  Michel-Ange.  Ud  seul 
homme  peut  en  effet  donner  aux  compositions  de  ce  genre  l'unité  dé  poasée 
et  de  style  qui  leur  convient  ;  et  il  fera  un  beau  monument  sans  être  on 
Michel-Ange  ni  un  Raphaël.  Si ,  au  contraire,  le  monument  est  confié  k 
plusieurs,  quand  ce  seraient  les  premiers  artistes  de  leur  époque,  il  y  aura 
dans  l'exécution,  je  le  répète,  des  contrastes  fAcheux,  des  bigarrures  heur- 
tées, des  rapprochements  malheureux. 

Ce  défaut  se  remarque  dans  l'église  que  nous  décrivons.  La  plupart  des 
tableaux  qui  la  décorent  sont  dus  à  des  artistes  d'un  mérite  distingué.  ; 
mais  chacune  de  ces  peintures  se  fait  remarquer  par  des  qualités  diffé- 
rentes :  s'il  en  résulte  plus  de  variété,  il  en  résulte  aussi  parfois  des  voisi- 
nages incommodes.  Ajoutons,  pour  en  finir  avec  ces  critiques,  que  ce  qui 
manque  à  presque  tous  ces  tableaux,  comme  à  l'édifice  lui-même,  c'est  le 
caractère  religieux. 

Cependant  il  faut  dire,  pour  être  juste,  que  la  construction  de  l'église  de 
Motre-Dame-de-Lorette  aura  été  utile  aux  arts.  L'idée  d'exécuter  les 
tableaux  sur  place,  au  lieu  de  les  suspendre,  comme  autrefois,  dans  des 
cadres,  à  la  muraille,  identifie  mieux  la  peinture  à  l'édifice,  rompt  heureu- 
sement les  lignes  de  l'architecture,  et  fortifie,  par  le  choix  des  sujets,  le 
caractère  même  du  monument. 

Ce  système  de  décoration  est  renouvelé  des  beaux  temps  de  Léon  X,  de 
Sixte-Quint ,  de  François  V  et  de  Louis  XIV. 

Description  de  Véglise.  Sa  largeur  est  de  32  mètres,  et  sa  longueur  de 
70  mètres.  Elle  peut  contenir  3,000  personnes. 

.  Des  trottoirs  et  des  grilles  l'isolent  de  tous  côtés.  La  façade  principale 
présente,  au  milieu,  un  avant-corps  de  même  largeur  que  la  grande  nef,  et 
formant  un  portique  orné  de  k  colonnes  d'ordre  corinthien,  de  13  mètres 
de  proportion  ;  ce  portique  est  surmonté  d'un  entablement ,  dans  la  frise 
duquel  est  gravée  rinscription  suivante,  en  lettres  de  bronze  doré  : 

BBAT^  MARIiE  VIRGINi   LATRBTANiE. 

Tout  cet  avant-corps  soutient  un  fronton ,  dont  les  trois  angles  sont  dé- 
corés de  trois  statues,  représentant  la  Foi ,  V Espérance  et  la  Charité ,  par 
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HM .  Foyatier,  Lemaire  et  Laitié.  Le  tympan  da  fronton  est  orné  d'un  bas- 
rdief,  ouvrage  de  M.  Nanteail^  qui  représente  des  Anges  en  adoroHon 
devant  la  Vierge  et  V Enfant  Jésus^ 

Sous  le  portique  est  la  grande  porte  d'entrée  principale,  et  sur  les  arrière 
corps,  è  droite  et  à  gauche,  sont  deux  portes  latérales. 

L'intérieur  de  l'église  se  compose  d'un  porche  d'entrée,  au-dessus  duquel 
est  placé  le  buffet  d'orgues,  dont  la  partie  instrumentale  a  été  exécutée  par 
HM.  Cavalié  père  et  Gis  ;  d'une  grande  nef  de  11  mètres  15  centimètre? 
de  largeur  sur  29  mètres  25  centimètres  de  longueur  ;  de  deux  nefs  laté- 
rales, ou  bas-cdtés,  et  de  six  chapelles  particulières,  indépendamment  de 
quatre  autres  chapelles,  consacrées  au  Baptême,  à  l'Eucharistie,  aux  ma-' 
nages  et  aux  morts,  qui  occupent  les  angles  des  bas-côtés ,  et  sont  ornées 
de  peintures  dues  à  MM.  Roger,  Perrin,  Orsel  et  Blondel  (1).  Quatre  rangs 
de  colonnes  d'ordre  ionique  forment  les  divisions  des  trois  nefs  et  des  cha- 
pelles. La  nef  principale  se  termine  par  un  chœur ,  où  sont  les  stalles ,  et 
par  un  héoiicycle,  où  est  placé  le  maitre-autel,  qui  se  compose  d'un  balda- 
quin ,  supporté  par  quatre  colonnes  égyptiennes  de  granit  oriental,  avec 
bases  et  chapiteaux  en  bronze  doré,  et  surmonté  d'un  couronnement  de 
sculpture ,  ouvrage  de  M.  EIschoëcht.  On  lit ,  sur  la  frise  du  baldaquin, 
l'inscription  Gloria  in  exeelsis  Deo.  Enfin,  deux  sacristies  sont  à  droite  et  à 
gauche  du  chœur  et  à  l'extrémité  des  bas-côtés  ;  elles  sont  éclairées  cha- 
cune par  une  grande  croisée  en  arcade,  garnie  d'un  vitrail  coloré  de  la  ma- 
nufacture de  Sèvres. 

Les  peintures  qui  décorent  les  chapelles  représentent  des  sujets  tirés  de 
ia  vie  des  saintes  ou  des  saints  auxquels  elles  sont  consacrées.  Ces  cha- 
pelles se  présentent  dans  l'ordre  suivant  : 

La  première,  à  droite  en  entrant,  dédiée  à  saint  Hippolyte^  contient  trois 
sujets  :  le  tableau  à  gauche  de  la  fenêtre  représente  la  conversion  de  saint 
Hippolyte  ;  le  sujet  de  celui  de  droite  est  le  martyre  de  ce  saint  ;  le  troi- 
sième tableau  représente  ses  funérailles.  Les  deux  premiers  sont  de 
M.  Hesse,  et  le  dernier,  de  M.  Coutan.  Le  portrait  du  saint,  placé  au-dessus 
de  l'autel,  est  de  M.  Bézard. 

La  seconde  chapelle  est  consacrée  à  saint  Hyacinthe.  On  y  voit  deux 
tableaux  de  M.  Alfred  Johannot  :  dans  Yun,  saint  Hyacinthe  ressuscite  un 


0)  La  cuTA  des  fonu  placée  dans  la  chapelle  du  baptême  a  été  exécutée  sur  leadeasins  de  M.  Lebas. 
La  eoupe  est  portée  par  un  piédoucbe  orné  de  poissons;  au  pourtour  de  la  coupe  régne  une  frise 
composée  de  coquilles  et  de  têtes  d*agaeaux  supportant  des  guirlandes.  Elle  est  fermée  d'un  cou- 
vercle diviaé  en  quatre  conpartîraenb,  dont  les  milieux  sont  décorés  de  croix  dorées,  se  détachant 
sarun  fond  d'écaillés.  Ce  couvercle  est  surmonté  d*une  petite  statue  de  éafiif  Jean.Baptiste^  sculptée 
par  M.  Dnrel.  Autour  de  la  pllntbe  qui  supporte  cette  figure,  on  lit  ces  mots  :  In  nomine  Patfia  et 
ttUti  tt  SpiritWÊ  Sancii, 

le  tonie,  nécmée  àYee  une  grand«  perfeotiOD»  tort  eu  «lellen  de  M.  QuesntL 
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jeune  homme,  à  la  prière  de  sa  mère  éplorée  ;  dans  Tautre,  le  saùU  est  re- 
présenté  sortant  de  son  monastère ,  au  milieu  éFune  ville  incendiée  par  les 
Tartares  :  il  parte  d'une  main  t image  de  la  Vierge,  et  de  f autre  le  Saint- 
Sacrement,  Le  portrait  da  saint ,  placé  sur  Tautel ,  est  de  madame  VarcoU 
lier. 

La  troisième  chapelle  est  celle  de  sainte  Thérèse.  Elle  est  ornée  de  trois 
tableaux  :  celui  à  droite  de  la  fenêtre,  peint  par  M.  Langlois,  représente 
cette  sainte  se  vouant  à  la  Vierge^  au  moment  de  la  mort  de  sa  mère  ;  l'extase 
de  sainte  Thérèse  est  le  sujet  de  celui  à  gauche,  du  même  peintre;  M.  Ca- 
minade  a  représenté,  dans  le  troisième  tableau,  cette  sainte  recevant  tex^ 
tréme-onetion.  Le  portrait  de  sainte  Thérèse  est  de  M.  Decaisne. 

Sous  les  bas-c6tés,  à  gauche  en  entrant,  la  première  chapelle  est  dédiée 
à  sainte  Geneviève.  Dés  trois  tableaux  qui  la  décorent,  le  premier  à  gauche, 
en  retour,  a  pour  sujet  5a/n^  Germain  d'Auxerre,  rencontrant  sainte  G me^ 
viève  encore  enfant,  et  lui  prédisant  sa  sainteté  future  ;  le  sujet  du  second, 
est  sainte  Geneviève  guérissant  sa  mère  aveugle;  et  celui  du  troisième  est 
C Apothéose  de  cette  sainte.  Le  premier  de  ces  tableaux  est  de  M.  Dejuinne; 
les  deux  autres  sont  de  M.  Eugène  Devéria.  Le  portrait  de  la  patronne  de 
Paris  est  de  madame  Dehérain. 

Les  deux  tableaux  de  la  seconde  chapelle,  consacrée  à  saint  Philibert, 
sont  de  M.  Schenetz.  Dans  celui  de  droite,  le  saint  est  représenté  secourant 
été  pauvres  voyageurs  ;  celui  de  gauche  le  représente  rachetant  des  captifs. 
M.  Etex  a  peint  le  portrait  de  saint  Philibert. 

La  troisième  chapelle  de  ce  cété  est  sous  llnvocation  de  saint  Etienne. 
On  y  voit  trois  tableaux  :  celui  à  gauche  de  la  fenêtre  a  pour  sujet  saint 
Etienne  distribuant  des  aumônes;  celui  de  droite  représente  ce  saint  con- 
damné à  mort,  et  traîné  par  le  peuple  au  lieu  du  supplice.  Ces  deux  ouvrages 
sont  de  M.  Champmartin.  Le  sujet  du  troisième  tableau,  peint  par  M.  Cou- 
der, est  le  martyre  de  saint  Etienne,  te  portrait  du  saint  est  de  M.  Goiel. 

D'autres  peintures  décorent  les  trumeaux  qui  séparent  les  croisées  de  la 
nef  principale  :  elles  représentent  l'histoire  de  la  Vierge;  en  Yoîci  les  sujets  : 

1®  La  Naissance  de  la  Vierge^  par  M.  Monvoisin  ; 

**  La  Consécration ^^^xlA.  Vinchon; 

3*  Le  mariage  delà  Vierge,  par  M.  Langlois; 

k"  L'Annonciation,  par  M.  Dubois  ; 

5*  La  Visitation,  par  M.  Coutan  ; 

i*  V Adoration  des  BergerSy  par  M.  Hesse  ; 

V  L'Adoration  des  Mages,  par  M.  Graoger  ; 

8*  L'Assomption,  par  M.  Dejuinne. 

Deux  grand»  tableau,  qui  font  aaite  à  rhistoire  do  la  Vierge,  couvrent 
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les  parois  des  murs  du  chœur,  au-dessus  des  stalles.  Celui  de  gauche,  par 
M.  Heim,  a  pour  sujet  :  la  Présentation  au  Temple,  Celui  de  droite,  pat 
M.  Drollîng,  représente  Jésus  au  milieu  des  Docteurs. 

Les  quatre  Prophètes^  qui  occupent  les  écoinçons  des  gtandes  arcades, 
au-dessus  des  orgues  et  à  l*entrée  du  chœur,  sont  de  M.  Schnetz. 

H.  Déforme  a  exécuté  les  quatre  Evangélistes,  placés  dans  les  pendentifs 
qui  supportent  la  coupole,  ainsi  que  la  grande  peinture  dont  cette  coupole 
est  décorée,  et  qui  a  pour  sujet  :  la  Translation  de  la  sainte  maison  de  Loretta 
[sancta  casa)  par  les  anges,  en  présence  de  la  Vierge  et  de  la  Cour  céleste, 

La  peinture  sur  fond  d'or  qui  occupe  le  cul-de-four  de  Thémicycle ,  et 
qui  représente  le  Couronnement  de  la  Vierge,  est  de  M.  Picot. 

Plusieurs  morceaux  de  sculpture,  qui  ne  sont  pas  encore  terminés,  doif  ent 
orner  cette  église.  M.  Cortot  est  chargé  de  l'exécution  du  groupe  en  bronze 
doré  de  la  Pitié,  qui  sera  placé  sous  le  baldaquin  du  maître-autel.  Les  deux 
Anges  adorateurs,  qui  doivent  occuper  les  piédestaux  à  droite  et  h  gauche 
de  l'nutel,  seront  de  M.  Nanteuil.  La  statue  en  marbre  du  Christ,  pour  la 
chapelle  de  la  Communion,  sera  sculptée  par  M.  Desbœuf;  et  M.  Dumont 
exécutera  une  statue  de  la  Vierge,  destinée  à  la  chapelle  des  mariages. 

Les  Deux  Séraphins,  qui  supportent  Tabat-voix  de  la  chaire  à  prêcher, 
sont  dus  au  ciseau  de  M.  EIschoëcht. 

Quatre  inscriptions  latines,  placées  au-dessus  des  niches  pratiquées  dans 
les  tambours  des  entrées  latérales,  font  connaître  :  1*  que  cette  église,  sods 
l'invocation  de  Notre-Dame-de-Lorette,  a  été  bâtie  aux  frais  de  la  ville  de 
Paris,  et  que  la  première  pierre  en  a  été  posée  le  25  août  1833,  soUs  Tad- 
roinistration  de  M.  le  comte  Chabrol  de  Yolvic,  alors  pré(\st  de  la  Seine  ; 
2"  que  sous  le  règne  de  Louis-Philippe  P',  elle  a  été-  enrichie  d'ouvrages 
d'art,  et  terminée  en  1836,  par  les  soins  de  M.  le  comte  de  Rambuteau, 
pair  de  France,  préfet  de  la  Seine;  3*  qu'elle  a  été  consacrée  ,  le  15  dé- 
cembre 1836,  par  M.  l'archevêque  de  Paris,  M.  de  Rolleau  étant  curé  de 
celte  paroisse  ;  k""  qu'elle  a  été  édifiée  par  suite  d'un  concours,  par  M.  Le- 
bas,  architecte,  qui  en  a  commencé  les  travaux  en  182it,  et  les  a  achevés 
en  1836. 

Panthéon.  Quoique  le  Panthéon  ne  soit  plus  aujourd'hui  un  monurttent 
du  culte,  telle  a  été  longtemps  sa  destination,  et,  à  ce  titre,  tious  avons  cru 
devoir  en  parler  ici. 

Pour  compléter  la  description  que  Dulaure  en  a  donnée  dans  son  I9is^ 
toire  de  Paris,  il  nous  reste  à  décrire  le  fronton  qui  décore  sa  façade  prin- 
cipale depuis  1837. 

M.  David,  sculpteur,  chargé  de  cet  immetise  travail ,  s'est  inspiré  de 
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rinscriptiOD  même  qni  consacre  le  monument  :  «  Aux  grands  kwMM$  2t 
Patrie  reconnaissante  !  »  et  il  a  traduK  cette  grande  pensée  avec  un  me 
bonheur.  Au  milieu  du  fronton ,  et  montée  sur  un  autel,  est  une  majes- 
tueuse figure,  le  front  ceint  d'une  couronne  étoilée  ;  c'est  la  Patrie,  distri- 
buant des  couronnes  à  tons  ceux  qui  Font  honorée  et  servie  par  leurs  ver- 
tus, leurs  talents  ou  leur  courage.  A  ses  pieds  sont  assises  l'Histoire  et  la 
Liberté,  Tune  inscrivant  sur  ses  tablettes  les  noms  des  grands  hommes, 
l'autre  tressant  les  couronnes  que  la  Patrie  décerne.  A  droite,  sont  les  illus- 
trations de  l'ordre  civil  ;  à  gauche,  toutes  les  gloires  militaires.  De  ce  par- 
tage si  simple  du  sujet  résulte  un  contraste  plein  d'effet  :  d'un  cAté,  lerecaeil- 
lement,  le  calme  et  la  méditation  ;  de  l'autre,  l'action,  le  mouvement,  ren- 
thousiasme  :  là,  sont  Malesherbes,  Fénelon,  Mirabeau,  Laplace ,  Cuvier, 
David,  etc.  ;  ici,  le  général  Bonaparte,  revêtu  de  l'uniforme  républicain,  et 
dominant,  par  sa  position  plus  que  par  sa  taille ,  un  groupe  de  soldats  de 
toutes  les  armes,  où  l'on  retrouve  jusqu'au  vieux  grenadier  de  la  fameuse 
trente-deuxième  demi-brigade,  et  jusqu'à  l'intrépide  enfant  qui  battait  la 
charge  au  pont  d'Arcole.  Enfin,  les  deux  angles  aigus  du  fronton  sont  rem- 
plis par  des  groupes  de  jeunes  gens  qui  se  livrent  à  des  études  sérieuses , 
en  attendant  qu'ils  viennent  prendre  leur  part  des  récompenses  nationales. 
Quelques-uns  d'entre  eux  portent  l'uniforme  de  l'École  Polytechnique. 
Telle  est,  à  peu  près,  la  distribution  de  ce  beau  travail.  Rien  de  plus  ferme 
et  de  plus  accentué  n'est  sorti  du  ciseau  de  M.  David. 

Mais  si  le  fronton  du  Panthéon  ne  laisse  rien  à  désirer  sous  le  rapport  de 
l'exécution ,  en  est-il  de  même  sous  le  rapport  de  |a  composition  ?  Quelque 
éloges  que  nous  ayons  donnés  à  l'inspiration  brillante  de  l'artiste  et  à  la  ma- 
nière heureuse  dont  il  a  dramatisé,  en  quelque  sorle,  la  destination  de  ce 
magnifique  monument,  nous  hasarderons  toutefois  quelques  critiques.  H 
nous  semble  que  M.  David  n'aurait  pas  dû  répudier  la  gloire  militaire  de 
l'ancienne  France.  La  Patrie  doit  couronner  tous  les  courages ,  tous  les 
hauts-faits;  elle  ne  doit  pas  oublier  les  héros  qui,  avant  Bonaparte ,  ont 
illustré  ses  drapeaux.  Sans  doute,  Napoléon  est  la  personnification  la  plus 
complète  de  notre  gloire  moderne  ;  mais  pourquoi  n'avoir  point  placé  à  ses 
côtés  quelques  grands  capitaines  de  l'ancienne  monarchie  ?  Que  si  l'ar- 
tiste, préoccupé  de  la  consécration  toute  moderne  de  l'édifice,  n'a  voulu 
placer  dans  son  fronton  que  des  héros  de  la  France  nouvelle,  pourquoi 
alors  a-t-il  fait,  pour  le  mérite  civil,  ce  qu'il  refusait  au  mérite  militaire  ? 
Pourquoi  J.-J.  Rousseau,  pourquoi  Voltaire,  pourquoi  Fénelou,  se  trouvent- 
ils  auprès  de  David,  de  Cuvier,  de  Carnot,  de  Bichat  ? 

Telles  sont  les  réflexions  que  fait  naître  l'examen  attentif  de  ce  beau 
morceau  de  iculptare,  qui,  du  reste,  nous  le  répétons,  est  digne,  par  la 
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vigQeur  de  l*exécution ,  par  l'énergie  et  le  grandiose  de  ses  proportions,  de 
décorer  Tun  de  nos  plus  remarquables  monuments. 

Des  travaux  assez  importants  ont  été  exécutés,  pendant  ces  dernières 
années,  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  du  Panthéon.  Ceux  du  dehors  n'étant 
point  achevés,  nous  ne  pouvons  en  parler  avec  détail  ;  ils  consistent  prin- 
dpalement  dans  la  pose  de  grilles  destinées  à  entourer  l'édiflce,  et  de  tré- 
pieds supportant  des  pots-à-feu  pour  les  illuminations  dans  les  solennités. 
A  l'intérieur,  on  a  placé,  au  centre  du  monument ,  des  tablettes  de  marbre 
noir,  sur  lesquelles  sont  gravées  en  lettres  d'or  les  noms  des  citoyens  morts 
pendant  les  journées  des  27, 28  et  29  juillet  1830. 

Les  quatre  grands  pendentifs  de  l'intérieur  du  dôme ,  dont  l'exécution 
avait  été  condée  à  M.  Gérard ,  sont  aujourd'hui  terminés. 

Nous  pensons  devoir  faire  connaître  la  disposition  générale  des  dernières 
quatre  grandes  compositions  de  ce  grand  peintre. 
L'artiste  a  représenté  la  Mort ,  la  Patrie^  la  Justice  et  la  Gloire. 
Le  personnage  de  la  Mort  frappe  l'homme  dans  la  force  de  l'Age  :  de  la 
main  gauche,  la  Mort  touche  sa  victime,  tandis  que,  de  la  droite,  elle 
indique  l'Ame  du  défunt,  qui  s'élance  vers  le  ciel.  Au-dessous  de  ce  groupe 
en  est  un  autre  composé  d'une  femme,  d'un  enfant  et  d'un  vieillard  ;  tous 
trois  paraissent  émus  et  épouvantés  de  la  mort  de  l'homme. 

La  Patrie  est  représentée  couverte  d'un  voile  noir,  et  près  de  la  tombe 
d'un  grand  homme,  auquel  elle  semble  rendre  les  derniers  honneurs.  Au- 
dessus  de  la  tombe,  la  Renommée  prend  son  vol  pour  aller  répandre  le  nom 
du  défunt.  A  gauche  s'avance  un  groupe  où  figurent  un  guerrier,  un  artisan 
et  un  jeune  étudiant,  venant  offrir  leurs  services  à  la  Patrie. 

La  Justice^  tenant  le  glaive  et  les  balances,  défend  l'approche  du  Pan- 
théon à  la  Vanité,  A  la  Calomnie,  à  l'Envie,  au  Mensonge.  Aux  pieds  de  la 
Justice  est  la  Vertu ,  les  mains  liées  derrière  le  dos,  et  qui  semble  avoir  été 
k  victime  des  personnages  hideux  qui  l'entourent. 

La  Gloire^  auprès  de  laquelle  est  Napoléon  ,  indique  au  héros  le  ciel 
comme  le  véritable  objet  des  désirs  de  l'homme.  Vers  la  gauche  est  un  aigle 
portant  la  couronne  du  vainqueur,  et ,  au-dessous,  la  Renommée  pleurant 
celui  qu'elle  a  accompagné  si  longtemps. 

S  n.  —Établissements  dTÎIs. 

Poirrs  DE  Paris.  Nous  dirons  quelques  mots  de  plusieurs  ponts  construits 
à  Paris  depuis  l'époque  A  laquelle  Pulaure  a  cessé  de  travailler  A  son  His- 
foire  de  Paris^  et  dont ,  par  conséquent,  il  n'a  pu  parler  dans  cet  ouvrage. 
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Le  Pont  bb  Bbbcy,  situé  hors  Paris,  et  près  de  la  barrière  de  la  Gare, 
communique  du  quai  de  la  Râpée  au  quai  d'Austeriitz.  Il  repose  sur  deux 
arches  de  pierres,  qui  supportent  chacune  une  arcade.  De  fortes  chaînes  de 
fer  soutiennent  les  trois  travées  de  ce  pont,  qui  sert  aux  piétons  et  au 
voitures  :  le  péage  est  le  même  qu'au  pont  d'Austeriitz,  situé  plus  bas. 

Lb  Pont  db  L'ARCHBVâcHÉ ,  sur  le  bras  gauche  de  la  Seine,  vis-à-vis  la 
rue  des  Bernardins,  communique  du  quai  de  TArchevèché  au  quai  de  la 
Tournelle.  Ce  pont  élégant ,  formé  de  trois  arches  en  pierre,  a  été  achevé 
en  novembre  1827,  par  une  compagnie  qui  y  perçoit  les  droits  de  péage 
établis  sur  les  ponts  de  Paris  de  construction  récente. 

Lb  Pont  Louis^Philippb  communique  du  port  au  Blé  à  la  pointe  orien- 
tale de  rtle  de  la  Cité,  en  s'appuyant  sur  la  pointe  occidental e^de  l'île  Saint- 
Louis.  Le  passage  qu'il  établit  entre  ces  deux  ties  a  rendu  presque  inutile 
le  pont  de  la  Cité,  qui  n'en  est  éloigné  que  d'une  vingtaine  de  pas.  Ce  pont 
suspendu ,  inauguré  le  1"  mai  1834 ,  est  le  premier,  à  Paris,  dans  la  con- 
itruction  duquel  on  ait  employé  des  c&bles  de  fil  de  fer.  Les  voitures  sus- 
pendues peuvent  seules  y  passer. 

Lb  Pont  d'Arcolb  ,  nommé  avant  1830  pont  de  la  Grève,  est  construit 
sur  le  bras  droit  de  la  Seine  ;  il  communique  du  quai  Napoléon  à  la  place 
de  Grève.  Il  repose  sur  un  pilier  placé  au  milieu  de  la  rivière  ;  son  plancher, 
presque  horizontal ,  est  supporté  par  des  barres  de  fer.  Ce  pont  ne  sert 
qu'aux  piétons. 

Lb  Pont  du  Careousbl  est  construit  entre  le  quai  Voltaire  et  le  quai  du 
Louvre.  Sa  construction  est  d'une  hardiesse  remarquable.  Il  se  compose 
de  trois  arches  de  la  plus  grande  ouverture  :  chaque  arche  présente  cinq 
travées  formées  par  de  longues  planches  de  sapin  superposées  comme  des 
ressorts  de  voitures,  bien  goudronnées  et  enfermées  dans  une  enveloppe  de 
fonte.  Le  sol  de  ce  pont  est  formé  d'un  cailloutage  compacte  et  solide.  On  a 
employé,  pour  la  construction  des  trottoirs,  un  bitume  provenant  des  mines 
de  Seyssel ,  combiné  avec  du  cailloutage  :  ce  nouveau  mode  de  pavage  est 
uni  comme  du  marbre,  poli  et  dur  comme  du  granit.  Le  pont  du  Carrousel 
est  ouvert  aux  piétons  et  aux  voitures  moyennant  péage. 

Lb  Pont  des  Invalides  communique  du  quai  de  la  Conférence  au  quai 
d'Orsai,  au  Gros-Caillou.  Ce  pont  élégant,  construit  en  1825,  sous  la  direction 
de  MM.  Yergez  et  Bayard ,  consiste  en  trois  travées  suspendues  par  des 
chaînes  de  fer.  Sa  longueur  est  de  361  pieds,  et  sa  largeur  de  26  ;  l'ouvertare 
de  la  principale  travée  est  de  206  pieds.  Il  sert  au  passage  des  plus  grosses 
voitures  :  on  y  perçoit  les  mêmes  droits  qu'au  pont  d'Austeriitz. 

Depuis  la  construction  des  ponts  que  nous  venons  de  décrire,  une  ordon* 
nance  royale,  rendue  en  1836,  a  autorisé  l'établissement  de  deux  passerelles 
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pour  le  passage  dea  piétons.  Elles  ont  été  livrées  au  public  dans  le  courant 
de  i837.  Ces  deux  passerelles  sont  construites  à  l'eitrémité  Odrientale  de 
nie  Saint-Louis  :  Tune  communique  du  quai  des  Célestîns  au  quai  de 
Béthune,  et  l'autre  du  quai  de  Béthune  au  quai  Saint-Bernard.  L'adjudica*- 
tion  de  cette  entreprise  a  été  faite  moyennant  la  concession ,  pendant  vingt 
ans,  d'un  péage  fixé  à  raison  de  5  cenlimes  pour  le  passage  d'une  personne 
9QX  les  deux  passerelles. 

Muséum  d'Histoire  naturelle,  et  Jardin  du  Ew,  Louis  XIII ,  en  fondant  ce 
jardin,  Tan  1626,  en  lui  accordant  quelques  arpents  d'une  terre  ingrate,  a 
reitrémité  du  faubourg  Saint-Victor,  et  une  butte  aride,  autrefois  envi-f 
ronnée  d'une  voirie  ;  en  y  plaçant  un  petit  droguier  avec  un  jardin  botanique 
fort  étroit ,  et  seulement  trois  professeurs  et  un  démonstrateur,  était  loin 
de  présumer  qu'il  préparait  un  temple  magnifique  aux  merveilles  de  la 
nature,  destiné  à  devenir  un  des  ornements  principaux  de  la  capitale,  Tbont 
aeur  même  de  la  France  entière. 

Jardin.  Son  enceinte,  de  84  arpents,  se  divise  naturellement  en  trois 
parties  distinctes  pour  l'œil  :  le  jardin  bas,  s'étendant  des  bords  de  la  Seine 
aux  galeries,  consacré  à  l'étude  des  végétaux  et  à  leur  culture;  le  jardin 
haut,  servant  uniquement  de  promenoir,  planté  d'arbres  vertS;  d'une  manière 
irrégulière,  appropriée  aux  accidents  du  terrain  montueux  ;  et  la  Vallée 
Suisse,  contiguë  au  jardio  bas,  et  distribuée  dans  le  genre  pittoresque , 
suivant  la  diversité  des  besoins  des  animaux  paisibles  ou  non  apprivoisés 
qui  rhabitent. 

En  entrant  dans  le  jardin  bas,  fermé  du  côté  de  la  Seine  par  une  grille 
accompagnée  de  deux  pavillons,  il  parait  longitudinalement  divisé  en  trois 
parties.  Un  large  intervalle  découvert ,  laissant  voir  les  galeries  du  Hu8ée« 
est  accompagné  de  chaque  côté  d'une  longue  allée  de  tilleuls,  puis  de  mar-* 
ronniers,  et  bordé  par  des  plantations  d'arbres  élevés,  dont  les  masses  sont 
partagées  en  carrés  par  des  allées  transversales. 

Du  côté  de  la  rue  de  Buffon  est  d'abord  un  café  dans  un  réduit  ombragé. 

Après  le  café,  s'élève  une  magnifique  galerie  d'un  style  tout  à  fait  monu- 
mental. Elle  est  adossée  à  la  rue  de  Bufibn ,  et  destinée  à  renfermer  la 
bibliothèque  et  la  riche  collection  de  minéralogie  qui  occupait  le  premier 
étage  de  Tancienne  galerie,  dont  nous  parlerons  plus  loin.  Non  loin  de  cette 
construction  nouvelle  est  un  carré  planté  d'arbres  fleurissant  au  printemps* 
séparé  des  arbres  servant  d'ornement  pour  l'été  par  une  allée  d'aylantbes, 
ipiproprement  nommées  vernis  du  Japon.  Une  seconde  allée  d'érables  à 
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•fruit  cotonneQi  le  sépare  du  carré  des  arbres  dont  les  fleurs  ou  les  fruits  se 
colorent  durant  l'automne  ;  cette  dernière  division  est  séparée  elle-même 
de  celle  des  arbres  toujours  verts  par  une  allée  de  mélèzes.  Au-delà  com- 
mence la  culture  des  plantes  potagères  ;  puis  vient  Vécok  des  plantes  en 
mage  dans  t économie  domestique^  employées  pour  la  nourriture  de  Thomme, 
pour  celle  des  animaux,  ou  servant  aux  arts.  Soùs  les  ombrages  des  arbres 
forestiers  se  trouve  un  café .  Dans  ce  bocage  croissent,  non  loin  l'un  de  l'autre, 
le  marronnier  venu  de  l'Inde  pour  orner  nos  jardins,  l'acacia  de  l'Amérique 
du  nord,  pour  border  nos  allées;  le  genévrier  du  Levant,  qui  a  acquis  une 
hauteur  de  40  pieds  depuis  que  Toumefort  le  planta.  Dans  les  premiers 
parterres  placés  dans  l'intervalle  des  grandes  allées ,  s'étendant  vis-à-vis 
des  galeries,  sont  d'abord  des  fleurs  et  des  plantes  vivaces  ;  puis  un  enclos 
fermé  de  grilles,  dans  lequel  on  acclimate  des  arbres  exotiques  et  surtout 
des  arbres  résineux.  Au  milieu  est  une  maisonnette  à  six  pans,  destinée  è 
l'observation  des  abeilles.  Au-delà ,  dans  un  espace  enfoncé,  se  cultivent 
encore  des  plantes  vivaces;  puis  vient  V  école  de  culture  des  fleurs.  Les  carrés 
les  plus  voisins  de  la  grille  d'entrée  sont  employés  à  la  culture  des  plantes 
médicinales.  Tout  l'intervalle  s'étendant  à  droite  de  Tallée  des  tilleuls  jus- 
qu'à la  Vallée  Suisse,  est  consacré  à  l'étude  des  six  cents  espèces  ou  variétés 
d'arbres  fruitiers  croissant  sur  le  sol  français.  Dans  un  premier  enclos  sont 
rassemblées  toutes  les  espèces  d'engrais,  puis  les  matières  propres  à  servir 
de  supports  aux  arbres  fruitiers.  Au-dessus  sont  des  modèles  de  haies,  de 
fossés,  de  clôtures  naturelles,  de  murs  artificiels  pour  former  des  espaliers, 
de  greffes  de  toutes  natures,  présentant  les  phénomènes  les  plus  singuliers 
'  par  leur  configuration  ou  par  la  réunion  de  divers  fruits  sur  une  même 
tige,  etc. 

Au-delà  est  V école  des  arbres  fruitiers^  classés  d'après  leurs  fruits  à 
coques,  à  capsules,  à  noyaux ,  è  pépins,  à  osselets,  à  baies.  Au-dessus  s'é- 
tend V école  de  botanique ,  où  six  miHe  cinq  cents  espèces  de  plantes  sont 
rangées  suivant  la  méthode  naturelle  de  Jussieu.  Chacune  a  une  étiquette 
indicative  de  son  nom ,  de  sa  famille,  de  sa  classe.  Viennent  ensuite  les 
serres  de  différents  degrés,  suivant  la  température  du  climat  sous  lequel . 
végètent  sur  le  globe  les  plantes  qu'elles  contiennent. 

Serres  chaudes.  Il  y  a  plusieurs  serres  chaudes,  construites  à  mesure  que 
ce  musée  s'enrichit  des  savantes  explorations  des  botanistes,  sur  les  points 
les  plus  distants  de  notre  sphère. 

Les  plus  remarquables  sont  situées  à  l'extrémité  de  la  rampe  qui  conduit 
du  jardin  bas  dans  le  jardin  haut  ;  Tune  est  placée  à  droite ,  et  l'autre  à 
gauche  de  cette  rampe.  Elles  sont  construites  en  fer,  présentent  beaucoup 
d'élégance  et  de  solidité,  et  sont  destinées  aux  végétaux  du  tropique.  On  y 
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remarque  le  cacaotier,  le  cactus  sur  lequel  se  nourrit  la  cochenille,  le  bana- 
nier, le  mahogoni  ou  bois  d  acajou ,  le  ficus  elasticus,  dont  le  lait  produit  la 
gomme  élastique.  Parmi  les  plantes  herbacées  que  Ton  y  cultive,  on 
remarque  le  xilophiUa ,  dont  les  fleurs  naissent  sur  le  bord  de  ses  Teuilles  ; 
le  sainfoin  oscillant,  des  grenadilies  et  des  bignones  étendent  leurs  flexibles 
rameaux  sur  son  toit.  Dans  une  autre  partie  des  serres ,  on  voit  l'arbre  à 
pain  sauvage ,  le  bétel ,  l'arec ,  le  muscadier  et  le  cacao  ;  le  cafier,  dont  le 
premier  pied,  apporté  du  jardin  de  Leyde  à  Louis  XIV,  fournit  des  graines 
qui ,  envoyées  aux  Antilles ,  ont  formé  Tun  des  premiers  éléments  de  la 
richesse  de  nos  colonies.  On  y  voit  une  des  espèces  de  sagou,  des  palmiers, 
des  dattiers.  La  chaleur  nécessaire,  en  hiver,  à  ces  végétaux  est  de  12  degrés. 
On  voit  encore  dans  ces  belles  serres  le  Cierge  du  Pérou,  s'éievant  dans  une 
lanterne  vitrée  de  M  pieds  de  haut ,  le  cycas  de  Tlnde  et  celui  du  Japon , 
le  patanier  éventail ,  le  latanier,  le  passi  flora'elata ,  dont  les  rameaux ,  de 
60  pieds  de  long,  ^'étendent  sur  le  toit,  et  sont,  pendant  huit  mois,  chargés  , 
de  fleurs. 

La  serre  tempérée  s'élève  parallèlement  aux  allées  du  jardin  à  l'entrée 
de  la  Vallée  Suisse. 

Serre  tempérée.  Sa  longueur  est  de  200  pieds ,  sa  largeur  de  2ik,  sa  hau- 
teur de  27.  Elle  s'élève  dans  un  lieu  bas,  situé  en  avant  de  la  première  butte. 
Elle  est  échaulTée  seulement  quand  le  thermomètre  descend  au  dehors 
au-dessous  de  zéro ,  et  sert  d'abri  aux  arbres  croissant  dans  l'hémisphère 
boréal,  dans  la  terre  de  Diémen,  dans  la  Nouvelle-Zélande.  Devant  la  serre, 
dans  un  terrain  enfoncé  de  dix  pieds  au-dessous  du  sol  de  l'ancien  terrain, 
est  \t  jardin  de  naturalisaiion ,  orné,  durant  l'été ,  des  arbres  de  la  Nou- 
velle-Hollande. On  y  voit  près  du  puits  le  mûrier  à  papier.  Sur  le  même 
niveau  est  le  jardin  des  semis ,  par  lequel  s'accroissent  et  sq  renouvellent 
sans  cesse  les  richesses  botaniques  de  ce  magnifique  établissement. 

Entre  les  deux  anciennes  orangeries  on  parvient  au  jardin  haut.  A  droite 
est  une  petite  butte,  formant  une  promenade  agréable,  d'où  l'on  jouit  d'une 
perspective  assez  étendue  sur  le  faubourg  Saint-Antoine.  A  gauche  est  une 
colline  fort  rapide ,  couverte  de  sapins  et  d'arbres  verts.  En  gravissant  le 
plateau  par  des  allées  formant  labyrinthe,  on  voit  un  cèdre  du  Liban,  planté 
en  173<^  par  le  célèbre  Bernard  de  Jussieu,  qui  l'apporta  d'Angleterre. 
Lorsque  Von  est  parvenu  au  kiosque  couronnant  le  monticule ,  l'œil  plane 
sur  une  grande  partie  de  Paris ,  domine  sur  Yincennes ,  le  cours  de  la 
Seine  et  de  la  Marne  et  la  plaine  d'Ivri.  Au  sommet  de  ce  kiosque  élégant 
«et  une  sphère  armillaire  et  une  méridienne  à  détonation ,  où  se  lit  cette 
inscription  :  Boras  non  numéro^  nisi  serenas.  On  remarque,  en  descendant, 
ioe  colonne  de  granit  entourée  vers  sa  base  d'échantillons  de  minéraux  : 
IT.  20 
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c'est  le  monument  funèbre  du  célèbre  Daubenton ,  qui  consacra  cinquante 
ans  d'une  vie  paisible  et  laborieuse  à  étudier  la  nature  dans  ce  musée ,  où 
il  fut  inhumé.  A  quelques  pas  de  là  est  une  laiterie.  Sur  la  porte  de  ce  bttt- 
ment  élégant  et  simple ,  on  lit  ces  inscriptions  : 

HIC  POST  LÀBOREM  QtTIES. 

Hic  lecun  quies^  ter»  victiuque  talubrU, 
Colle  super  viridi,  tunt  ova  recentia  oobis, 
Castaneœ  molles,  et  pressa  copia  lactis. 

ASILE  OU  EEPOS. 

Ces  pins  nlendeux 
Sur  la  verte  coltine  itesdent  leur  onbragey 
Cet  humble  toit  foiurnit  des  œufs  et  du  Uitage, 
Repas  des  champs,  mais  pur  comme  l'air  de  ces  lieui. 

Derrière  cette  laiterie ,  et  à  peu  de  distance ,  on  aperçoit  de  nouvelles 
constructions,  destinées  à  former  une  entrée  nouvelle  au  Jardin  des  Plantes, 
en  place  de  celle  qui  existe  dans  la  rue  de  Seine.  Puis  on  voit  le  bâtiment 
servant  de  logement  pour  l'administration  et  de  magasin  pour  l'établisse- 
ment ;  on  circule  autour  d'un  pavillon  dans  lequel  habitent  plusieurs  pro- 
fesseurs ,  et  l'on  se  trouve  au  milieu  d'un  petit  parterre  situé  devant  l'am* 
phitéfttre,  où  sont  placés,  durant  la  belle  saison,  beaucoup  d'arbres 
superbes  de  la  Nouvelle*Hollande,  du  cap  de  Bonne-Espérance  et  des  côtes 
de  Barbarie.  L'entrée  de  cet  amphithéâtre  élégant,  servant  aux  leçons  de 
chimie ,  d'anatomie  et  de  médecine ,  est  ornée  de  deux  beaux  palmiers 
de  Sicile,  de  25  pieds  de  haut ,  dpnt  on  fit  présent  A  Louis  XIV. 

ValUe  SuisH  et  Ménagerie.  La  ménagerie  de  Versailles  fut  transportée 
dans  son  enceinte  en  1794.  Elle  a  329  toises  de  longueur  et  110  toises  de 
large  ;  sa  surface  est  plane  du  c6té  de  l'amphithéâtre  ;  variée  dans  l'inté- 
rieur par  des  enfoncements  et  des  élévations ,  elle  se  termine  en  terrasse 
sur  le  quai ,  et  communique  avec  le  jardin  par  trois  entrées.  Les  animaux 
paisibles  y  sont  répartis  dans  quatorze  enceintes ,  six  à  l'ouest  du  bâtiment 
appelé  la  Rotonde,  et  huit  à  l'est  vers  la  Seine  ;  chacune  est  subdivisée  en 
autant  de  compartiments  que  l'établissement,  possède  d'espèces  diverses. 
Rien  de  plus  pittoresque  que  ce  site  :  mouvement  de  terrain  sans  cesse 
varié  ;  diversité  dans  les  fabriques  oii  sont  logés  les  animaux  d'une  manière 
analogue  à  leur  instinct  ;  différence  même  dans  l'enlacement  des  treillages 
de  châtaignier  qui  forment  les  enclos.  En  entrant  dans  la  vallée  Suisse , 
dnofttéde  l'amphithéâtre,  et  prenant  l'allée  qui  serpente  entre  la  rotonde, 
et  la  volière,  le  chameau  Alpaca,  remarquable  par  la  longueur  et  la  finesse 
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de  son  poil,  est  dans  la  première  enceinte  avec  le  mouton  d'Afrique  A  large 
queae ,  le  mouton  du  Morvan  à  longue  laine ,  un  bouc  et  une  chèvre  de 
Tartarie  et  un  de  Tlnde ,  dont  on  emploie  le  poil  dans  les  schalls ,  un  bouc 
de  la  Haute-Egyptet  différentes  espèces  de  boucs  d'Europe.  L'enclos  voisin 
est  divisé  intérieurement  en  cinq  compartiments  ;  au  centre  se  trouve  une 
cabane  circulaire.  Dana  le  premier  compartiment  est  un  vaste  bassin  sur 
lequel  se  promènent  une  multitude  d'oiseaux  aquatiques  ;  au  milieu  d'eux 
sont  des  tortues.  Les  quatre  autres  compartimenta  sont  occupés  par  des  gai- 
llnacées,  et  des  oiseaux  vivant  sur  le  bord  des  eaux,  et  le  dernier,  par  des 
autruches.  Le  parc  voisin ,  dont  la  fabrique  ressemble  à  une  ruine ,  ren* 
ferme  diverses  espèces  d'animaux  et  un  bassin  pour  les  oiseaux  aquatiques. 
Une  écurie,  présentant  l'aspect  d'une  maison  peinte ,  sert  de  retraite  auK 
daims,  aux  bouquetins,  renfermés  dans  l'enceinte  voisine.  Tout  à  côté  une 
rotonde  envkonnée  de  piliers  sert  de  loge  à  un  mulet  de  la  race  du  zèbre. 
D'autres  espaces  sont  occupés  par  différentes  espèces  de  moutons  et  de 
bétes  fauves.  Entre  la  ménagerie  des  animaux  paisibles  et  le  jardin  sont, 
dans  les  fossés ,  plusieurs  ours  et  des  sangliers.  La  rotonde ,  placée  dans  le 
tnilieu  de  la  ménagerie,  renferme  l'éléphant  d'Asie,  celui  d'Afrique,  présent 
da  pacha  d'Egypte  ;  ta  girafe ,  que  l'on  n'avait  pas  encore  vue  en  France  ; 
le  bison ,  espèce  de  bœuf  sauvage  du  nord  de  l'Amérique;  le  bœuf  et  les 
vaches  de  l'Inde  ;  deux  petits  chevaux  du  cap  de  Bonne-Espérance.  Vis- 
i-vis ,  Ton  voit  une  magnifique  faisanderie  contenant  des  faisans  de  tous 
les  pays ,  même  de  la  Chine.  Près  d'eux  sont  les  oiseaux  de  proie ,  parmi 
lesquels  on  remarque  le  vautour  papa,  donné  au  Muséum  par  le  duc  d'Or* 
léans  ;  auprès  de  lui  le  condor,  le  vautour  sans  queue  du  Sénégal.  Puis  la 
famille  criarde  des  perroquets,  et  la  gent  imitatrice  et  malicieuse  des  singes, 
qu'on  vient  de  placer  dans  un  beau  bâtiment  neuf. 

Yers  le  bord  de  la  Seine  on  a  construit,  en  1821,  une  ménagerie  pour  les 
animaux  fêroces  ;  maintenant  on  voit  seulement  dans  ses  vingt  et  une 
loges,  un  guépard,  plusieurs  lions  et  lionnes ,  la  plupart  provenant  de  la 
conquête  d'Alger,  l'ours  à  longues  lèvres,  un  loup  et  une  louve,  un  chacal 
du  Sénégal,  un  ours  des  Asturies,  une  hyène,  etc. 

La  ville  ayant  acquis  les  vastes  terrains  qui  s'étendent  le  long  de  la  rivière 
jusqu'à  la  rue  de  Seine,  qui  les  borne  à  l'ouest,  on  les  emploie  à  l'agrandis^ 
sèment  du  jardin,  et  de  toutes  parts  on  volt  s'élever  dans  ces  terrains,  qui 
servaient  naguère  dé  chantiers ,  des  fabriques  dans  le  genre  de  celles  qui 
existent  déjà  dans  la  vallée  Suisse. 

Cabinet  d^ Histoire  naiurelfe.  H  occupe  tout  le  bâtiment  à  deux  étages,  se 
développant  sur  tine  façade  de  290  pieds,  au-delà  de  la  cour,  à  l'extrémité 
du  jardin  opposée  à  la  Seine.  Son  rez-de-chaussée  est  occupé  par  une  salle 
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contenant  les  instruments  employés  dans  les  cultures,  ou  leurs  mudèles.  On 
7  commence  le  cours  d'agriculture.  Le  reste  de  cet  ^age  sert  de  magasin 
pour  les  objets  d'histoire  naturelle  trop  volumineux  poar  être  placés  dans 
le  cabinet.  Son  intérieur  est  divisé  en  six  salles  an  premier  étage ,  cinq  an 
second.  Au  premier,  sont  les  collections  géologiques  et  minéralogiqaeSt.tes 
reptiles  et  les  poissons;  au  second,  les  quadrupèdes,  les  insectes,  les 
coquillages. 

Collection  géologique.  L'entréç  de  ce  temple  consacré  aux  productîoDi 
de  la  nature  s'annonce  par  une  magnifique  colonne  de  basalte  de  la  Tonr, 
département  du  Puy-tle-Ddme ,  surmontée  par  une  superbe  pyramide  de 
cristal  de  roche ,  de  deux  pieds  six  pouces  de  diamètre  à  sa  base.  Anprèi 
sont  deux  colonnes  de  basalte,  tirées  de  la  chaussée  des  Géants,  en  Irlande, 
et  une  colonne  irrégulière  de  Saint-Sandoux ,  dans  le  Pay«de*D6me.  On 
aperçoit,  dans  la  première  salle,  des  empreintes  de  végétaux  et  d'animaux 
sans  vertèbres,  incrustés  sur  une  multitude  de  pierres.  La  collection  com- 
plète des  pierres  que  recèle  le  sol  français  se  Voit  aussi  dans  cette  salle. 
Les  végétaux  fossiles  y  sont  rangés  dans  les  armoires  à  gauche,  les  animanx 
fossiles  à  droite.  Dans  la  seconde  salle  est  une  riche  collection  d'aniroan 
vertébrés,  et  des  progrès  de  leur  pétrification  ;  ils  sont  renfermés  dansdeox 
vastes  montres  placées  au  milieu  de  la  salle.  Les  poissons  fossiles  sont  à, 
gauche  de  l'entrée;  les  ossements  fossiles  des  quadrupèdes,  desoiseanx, 
des  reptiles,  sont  dans  les  armoires  placées  do  côté  opposé  «ux  fenëtpes. 
On  y  remarque  spécialement  ceux  trouvés  dans  les  fouilles  du. canal  de 
rOurcq.  On  s'étonne  à  l'aspect  des  dents  d'éléphants  découvertes  à  Rome, 
et  surtout  d'un  morceau  de  la  peau  d'un  de  ces  animaux  encore  proie  de 
longs  poils  ;  cette  peau  fut  enlevée  sur  le  cadavre  d'un  éléphant  découvert 
dans  les  glaces  de  la  Lena  en  Sibérie.  La  salle  suivante  est  consacrée  à  une 
collection  systématique  des  pierres,  classées  sous  le  rapport  de  leur  compo- 
sition et  de  leur  contexturë.  Auprès,  sont  les  premiers  éléments  d'une  col- 
lection géographique  des  pierres,  dans  laquelle  elles  figurent  tantôt  brates 
et  tantôt  polies:  A  gauche  en  entrant  sont  quatre  vases  superbes  faits  avec 
des  laves  du  Vésuve  ;  une  coupe  de  cristal  de  roche ,  une  grande  table  de 
serpentine  verte ,  un  nl^iroir  de  talc  &  l'usage  des  anciens  Péruviens.  Dans 
l'armoire  suivante  sont  des  coupes  de  calcédoine,  d^agate,  de  jaspe  de  diffé- 
rentes couleurs,  une  de  cristal  de  roche,  une  seconde  colorée  en  violet  par 
de  la  chaux  fluatée ,  deux  de  jade  verdàtre ,  un  vase  de  même  matière ,  et 
un  fort  petit  de  lapis-lazuli.  Dans  les  armoires  suivantes  sont  de  petites 
tables  dé  jaspe,  d'agate,  de  calcédoine  ;  un  rang  de  petites  colonnes  d'amé- 
thyste, puis  des  coupes  d'améthyste ,  de  calcédoines,  de  chrysoprases  ;  da 
pierres  précieuses  taillées ,  des  diamants,  du  rubis  oriental,  des  saphirs,  des 


APPENDICE.  309 

cry soiithes,  etc.  Dans  la  quatrième  armoire  est  une  seconde  collection  de 
piarres  précieuses  fM>lies  et  de  cristal  de  roche  diversement  coloré,  suivant 
le  jeu  de  la  lukniâre  dans  ses  facettes.  On  voit  ensuite  une  collection  de 
Itierres  précieuses  artificielles.  Des  objets  divers  par  leurs  formes  et  leur 
rabstancesont  exposés  dans  les  deux  armoires  suivantes»  parmi  lesquels  on 
remarque  un  très-beau  morceau  d'ambre,  une  grande  table  de  marbre  de 
Florence,  plusieurs  haches  d'armes  de  sauvages,  une  coupe  de  marbre 
mage,  une  grande  cuiller  de  jade  verdfltre.  Ces  derniers  objets  sont  brillants, 
sans  doute,  mais  sont-ils  aussi  utiles  à  la  science  que  ces  empreintes  sans 
éclat  d'animaux  et  de  plantes,  trouvées  dans  des  contrées  bien  éloignées 
de  celles  qui  teur  conviennent,  archives  indélébiles  et  naturelles  du  déluge 
imiversel? 

ColieeHon  minéralogiçue.  Les  minéraux  y  sont  rangés  suivant  leurs  élé- 
ments constitutifs,  d'après  le  système  du  célèbre  Haûy.  Dans  la  première 
salle  on  admire  un  superbe  vase  de  porphyre  brèche  des  Vosges,  de  larges 
groopes  de  cristal  coloré,  par  le  quartz.  La  seconde  salle  contient  les  sub- 
stances inflammables  etles  métaux  ;  on  y  remarque  un  superbe  groupe  de 
oristal  transparent,  de  diamants  bruts  et  taillés,  de  bitumes  solides  et 
liquides  ;  plusieurs  morceaux  d'ambre  dans  lesquels  sont  enveloppés  des 
«insectes,  du  phtine,  un  énorme  morceau  d'or  natif  du  Pérou,  pesant 
seixante-quatre  onces  ;  un  superbe  échantillon  d'argent  natif  de  Mexico  ; 
diverses  combinaisons  de  l'argent  avec  le  soufre,  l'antimoine,  les  acides 
mnriatique  et  carbonique  ;  on  y  remarque  aussi  différentes  combinaisons 
du  mercure  avec  plusieurs  métaux ,  puis  une  nombreuse  collection  d'aéro<- 
lithes  ou  pierres  tombées  de  Tatmosphère.  Six  armoires  contiennent  de 
magnifiques  échantillons  de  fer.  On  jette  un  coup  d'œil  sur  les  autres 
métaux ,  mais  bientôt  l'on  se  sent  attiré  dans  la  salle  voisine  par  les  pro- 
ductions 4c  la  nature,  qui  ne  firent  pas  seulement  que  s'accroître  d'une 
manière  insensible  dans  le  sein  de  la  terre,  mais  qui  participèrent  à  la  vie  ; 
oettr  salle  contient  une  collection  de  fruits  rares  desséchés,  comme  ceux 
du  baobab,  du  cocotier,  de  l'arbre  à  pain ,  du  cannelier,  des  tiges  de  bam- 
bou ,  et  une  grande  variété  d'écorces  singulières.  Une  des  collections  les 
plus  remarquables,  parmi  ces  portions  desséchées  de  végétaux ,  est  celle 
d'une  série  de  petites  planches  sciées  horizontalement  et  verticalement 
dans  des  arbres  de  toutes  espèces,  qui  présentent  une  innombrable  variété 
de  nuances,  de  veinures,  d'ondoiements.  Là  finit  la  chaîne  des  êtres  dénués 
d'un  mouvement  propre,  et  commence  la  série  immense  des  êtres  jouissant 
progressivement  d'un  mouvement  spontané,  dont  l'homme  doué  de  raison , 
d  non  pas  d'un  instinct  aveugle,  forme  le  terme  le  plus  élevé. 

CoU9€iian  dei  paiêsom.  £Ue  est  composée  de  5,000  individus,  et  de 
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2,500  espaces ,  consenrés  avec  no  art  qui  a  laissé  subsister  tovies  leurs 
formes  extérieures.  Au  milieu  de  tant  de  merveilles  «pparatt  la  statue  assise 
du  célèbre  Buffon ,  dont  le  génie  sut  les  peindre  avec  tant  de  vérité.  La 
partie  la  plus  brillante  de  ce  Musée  est  au  second  étage  du  cabinet,  qui  ren- 
ferme 15,000  mammifères^  formant  5,000  espèces.  On  y  trouve  en  outre  une 
collection  d'oiseaux  composée  de  6,000  individus,  formant  2,800  espèces, 
de  toutes  les  nuances,  de  toutes  les  couleurs,  et  35,000  animaux  tnt«n#mi. 

Galerie  de  Botanique^  dans  la  cour  dont  l'entrée  est  sur  la  rue  de  Seine. 
Dans  l'escalier  est  un  palmier  entouré  d'une  liane.  Trois  salles  renfermentt 
la  première,  des  bois  ;  la  seconde,  des  herbiers  ;  d'abord  l'herbier  général , 
composé  de  25,000  espèces  de  plantes,  et  beaucoup  d'herbiers  particuliers 
ou  spéciaux  ;  une  collection  de  champignons,  imités  en  cire  ;  des  modties 
de  fruits  étrangers  en  cire  ou  en  plâtre  ;  la  dernière  contient  la  cellecUoD 
des  fruits  dans  vingt  armoires  vitrées. 

CdAinet  d*Anatomie  comparée^  placé  entre  la  rue  de  Seine  et  la  vallée 
Suisse.  Dàubenton ,  guidé  par  le  génie  de  BuQon,  commença,  en  1T75,  ce 
cabinet ,  qui  atteignit  seulement  sa  perfection  par  l'esprit  observateur  et 
profond  de  Cuvier,  qui  sut  tout  à  la  fois  découvrir,  bien  voir  et  noblement 
exprimer  sa  pensée.  En  y  réunissant  tous  les  squelettes  des  animaux  de 
toute  espèce,  il  ne  s'est  pas  seulement  contenté  de  leur  charpente  osseuse, 
il  les  a  comparés  entre  eux  dans  la  structure  et  la  dispositîan  de  lews 
divers  organes,  qu'il  a  su  conserver  en  les  injectant  avec  un  art  infini  pour 
toutes  leurs  parties  molles  ;  il  ne  s'est  pas  contenté  non  plus  de  comparer 
l'organisation  humaine  à  celle  des  divers  animaux  ;  il  l'a  comparée  dans  les 
races  européenne ,  tartare,  chinoise,  de  la  Nouvelle-Islande,  nègre,  bot- 
tentote,  de  plusieurs  nations  sauvages  de  l'Amérique,  dans  les  ancieuoes 
nsoroies  égyptiennes,  dans  la  Vénus  hottentote,  dans  Bébé,  le  nain  fameux 
du  roi  Stanislas.  On  marche  de  surprise  en  surprise  dans  les  quinze  salles 
dont  ce  cabinet  se  compose.  Il  est  ouvert  aux  seuls  étudiants  tons  les 
jours  de  11  h.  à  2  h, ,  dimanches  et  jeudis  exceptés.  Les  étrangers  ne 
peuvent  y  être  admis  qu'en  obtenant  la  permission  de  Tun  des  professeurs 
du  Musée. 

Bibliothèque ,  dans  le  bâtiment  de  l'ancienne  intendance,  vis-à^vis  la 
grille  donnant  sur  la  rue  du  Jardin -du-Roi.  Elle  se  compose  de  10,000 
volumes,  sur  toutes  les  parties  de  l'histoire  naturelle  ;  des  Herbiers  de  Ton^ 
nefort  et  de  Levaillant.-  On  y  remarque  également  une  magnifique  collée* 
tion  de  dessins  de  plantes  et  d'animaux  renfermée  dans  plus  de  100  volumes 
in-folio.  Cette  collection ,  commencée  il  y  a  plus  d'un  siècle,  a  été  canti- 
nuée  par  les  célèbres  Van-Spaendouck  et  Redouté.,  Elle  est  connue  sons  le 
nom  de  VéUns  du  Mméum»  Les  plantes  et  les  animaux  y  sont  rangés  par 
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familles  naturelles.  Cette  bibliothèque  doit  être  placée  dans  la  nouvelle 
galerie  que  l'on  vient  de  construire,  près  la  rue  de  Buffon. 

Jours  éT ouverture,  L^  jardin  est  public  tous  les  jours,  depuis  l'heure  on 
commencent  les  travaux,  en  toute  saison ,  jusqu'à  la  retraite  militaire.  Là 
Ménagerie  est  ouverte  tous  les  jours,  de  11  h.  à  3  h.  en  hiver,  et  à  6  h. 
en  été.  Le  Cabinet  d'Histoire  naturelle  est  public  de  3  h.  à  6  h.  en  été,  et 
jusqu'à  la  nuit  en  hiver.  Les  étrangers,  montrant  leurs  passe-ports,  y  sont 
admis  les  lundis,  mercredis,  samedis,  de  11  h.  à  2  h.  La  Bibliothèque  est 
ooyerte  au  public  les  mêmes  jours  et  aux  mêmes  heures  que  le  cabinet. 

MusÉBS  DU  LocvR^.  Dcpuis  une  douzaine  d'années,  la  riche  collection 
de  monuments  d*arts,  rassemblés  au  Louvre,  s'est  considérablement  accrue. 
Plusieurs  Musées  nouveaux,  tels  que  \e  Musée  égyptien  (nommé  avant  1830 
Musée  Charles  X)^  le  Musée  de  la  Renaissance^  le  Musée  espagnol  ^  le  Musée 
naval,  le  Musée  des  dessins  des  grands  maîtres ^  etc.,  ont  été  réunis  aux 
Musées  de  Peintures  et  de  Sculptures^  qui  existaient  déjà  depuis  longtemps 
dans  ce  magniGque  palais. 

Nous  consacrerons  quelques  pages  à  la  description  de  ces  nouveaux 
Musées.  Mais  nous  devons  auparavant  dire  quelques  mots  du  grand  escalier 
de  l'ancien  Musée  de  Peinture^  qui  n'a  été  décrit  par  Dulaure  que  sous  le 
rapport  architectural. 

Cet  escalier  est  situé  sous  le  vestibule  dont  l'entrée  s'ouvre  sur  la  place 
du  Musée,  et  il  conduit  d'un  côté  au  Grand  Salon  carré  et  de  l'autre  à  la 
galerie  d* Apollon.  Voici  la  désignation  des  peintures  qui  le  décorent  : 

Première  partie.  Le  plafond ,  peint  par  M.  Abcl  de  Pujol ,  a  pour  sujet 
la  Renaissance  des  Arts.  Les  voussures  représentent  :  les  Ecoles  de  peinture^ 
française,  italienne^  flamande  et  espagnole.  Quatre  bas-reliefs  en  marbre 
sont  encastrés  dans  le  mur,  des  deux  cétés  de  cet  escalier,  et  représentent  : 
1*  la  Sculpture^  par  M.  Guersant  ;  2*  la  Peinture,  par  M.  Laitié  ;  3*  la  Gra- 
vure, par  M.  Guillois,  et  4*  t Architecture,  par  M.  Caillouet. 

Deuxième  partie.  M.  Meynier  a  figuré,  dans  le  plafond ,  la  France^  sous 
les  traits  de  Minerve,  recevant  l'hommage  des  Beaux^Arts,  Le  flambeau  du 
Génie  les  éclaire;  une  jeune  divinité  leur  présente  les  emblèmes  de  FAbon-^ 
dance  et  de  la  Paix. 

Les  voussures  en  bas-relief  imitant  le  bronze,  représentent  :  1*  f  Europe 
civilisée  par  les  sciences ,  les  arts  et  les  lettres;  2°  les  Beaux- Arts  rendant 
hommage  à  la  Concorde;  3**  les  portraits  en  médaillons  de  Jean  Goujon^ 
sculpteur,  et  de  Pierre  Lescot^  architecte.  Les  peintures  de  ces  voussures 
ont  été  exécutées  par  M.  Gosse,  sur  les  dessins  de  M.  Meynier. 

Troisième  partie.  Deux  bas-reliefs  en  pierre,  de  forme  cintrée,  exécutés 
par  M.  Petitot  fils,  sont  placés  au-dessus  de  la  fenêtre  et  de  la  porte  ;  ild 
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représentent  :  l'an,  Apotbm  recevant  F  hommage  des  Beau^Aiie^  et  l'aolie, 

Minerve  présidant  à  la  distribution  des  récompenses  accordées  auz  Arts. 

La  saUe  d'entrée^  qui  précède  le  GrandSakm ,  est  aussi  décocée  depen- 
tures,  dont  voici  le  détail  : 

Le  plafond ,  peint  par  M.  Meynier,  a  pour  sujet  :  l'Apothéose  de  Poussin^ 
de  Lesueur  et  de  Lebrun.  CUo  inscrit  leurs  noms  dans  les  fastes  du  règne  de 
Louis  XIV.  Le  Génie  repousse  la  faux  meurtrière  du  Temps.  Dans  les  vous- 
sures sont  représentés  des  attributs  relatifs  au  sujet  duplafondy  et  quelquu 
portraits  en  médaillons  des  grands  peintres  du  siècle  de  Louis  XIV, 

Laissons  de  côté  le  GrandrSalon^  Y  ancienne  grande  galerie  des  Tableaux 
et  la  galerie  d'Apollon^  dont  on  a  vu  précédenunent  la  description,  et  pas* 
sons  en  revue  les  nouveaux  Musées  du  Louvre. 

Nous  prendrons  pour  point  de  départ  la  saUe  Ronde^  située  à  rextrémité 
septentrionale  de  la  galerie  d'Apollon. 

La  décoration  de  la  coupole  de  cette  salle  est  fomiée  de  cinq  comparti- 
ments représentant  le  Soleil  et  les  quatre  éléments,  figurés  par  des  sujets 
de  la  fable  : 

1**  (Le  soleil).  —  La  chute  d^ Icare. 

^  (  L'air  ).  —  Éole  déchaînant  les  vents  contre  la  flotte  troyenne. 

9"  ( Lff  Terre).  —  Combat  d^ Hercule  et  d'Antée. 

h""  (  L'Eau).  —  Achille  près  d*étre  englouti  par  le  Xanthe  et  le  Simois^ 
irrités  du  carnage  quUl  fait  des  Troyens. 

6*  (Le  Feu).  —  Vénus  recevant  de  Vulcain  les  armes  gu*  il  a  forgées  pour 
Énée. 

Les  deux  premiers  tableaux  sont  de  M.  Blondel ,  et  les  trois  derniers  de 
M.  Couder.  Les  peintures  en  grisaille,  exécutées  dans  les  pendentifs  de  la 
voûte,  sont  de  H.  Mauzaisse. 

Plusieurs  morceaux  précieux  de  sculpture  complètent  la  décoration  de 
cette  Salle  Ronde^  qui  donne  entrée  dans  une  pièce  carrée,  dite  saUe  des 
objets  en  matières  précieuses. 

Le  plafond  de  cette  salle  a  pour  sujet  :  Le  temps  montrant  les  ruines  quil 
amène  et  les  chef s-^' oeuvre  qu*il  laisse  ensuite  découvrir. 

Les  voussures  représentent  les  quatre  éléments  :  le  Feu  y  FAir^  F  Eau  et 
la  Terre. 

Au-dessus  des  armoires,  qui  renferment  une  belle  collection  d'objets 
précieux  de  toute  espèce,  on  remarque  quatre  tableaux  «  où  sont  repré- 
sentés, les  ArtSy  les  Sciences^  le  Commerce  et  la  Guerre. 

Toutes  ces  peintures  sont  de  M.  Mauzaisse. 

Au-dessus  de  la  cheminée  est  placé  un  portrait  en  pied  du  roi  Louis* 
Philippe. 
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An  TOit  ïïom  dm$  cette  salle  deux  statues^  I'qdô  en  argent  etTautreçD 
brooie,  repiéseutaot  Henri  IV  enfant. 

En  quittant  cette  salle,  on  entre  cU«s  la  salle  dite  des  Sept-Cheminées^  où 
l'on  voyait  autrefois  les  deux  plus  grands  tableaux  du  baron  Gérard,  l'En- 
tée  de  Henri  IV  à  Paris  et  la  Bataille  dAusterlitz.  Ces  deux  tableaux  ont 
été  transportés  au  musée  de  Versailles.  Aujourd'hui,  la  saUe  des  Sepi4Ae^ 
wdnies  est  décorée  de  tableaux  des  anciennes  écoles. 

Cette  salle  donne  entrée  aux  nouveaux  Musées. 

HusBB  DU  MoTBN  AGE  ET  DE  CA  RENAISSANCE.  Il  est  situé  daus  Talle 
méridionale  du  Louvre ,  vis*è-vis  le  pont  des  Arts ,  et  renferœe  divers 
meubles  curieux,  tels  que  chaises,  stalles,  armoires,  coffrets,  bahuts,  etc., 
et  plusieurs  autres  objets  fabriqués  au  moyen  Age. 

II  contient  en  outre  une  grande  quantité  de  tableaux ,  entre  autres ,  la 
coiiection  des  marines  de  J.  Vernet  et  celle  des  tableaux  de  Lesueur,  repré- 
sentant la  vie  de  saint  Bruno,  qui  faisait  autrefois  partie  de  la  grande  gale- 
rie de  Tancien  Musée;  on  y  voit  aussi  plusieurs  tableaux  du  Poussin. 

Le  Musée  du  Moyen  Age  se  compose  de  neuf  grandes  salles ,  décorées 
de  plafonds  et  de  voussures,  que  nous  allons  décrire,  en  commençant  par 
la  pièce  la  plus  rapprochée  de  la  salle  des  Sept^Cheminées. 

i^ Salle.  Plafond.  —  Le  Poussin,  arrivant  de  Rome,  d'où  il  avait  été 
rappelé  par  ordre  de  Louis  XIIT,  est  présenté  par  le  cardinal  de  Richelieu 
au  roi,  qui  le  nomme  son  premier  peintre. 

Parmi  les  personnages  de  la  cour,  on  remarque  de  Thou,  Cinq-Mars,  le 
père  Joseph,  le  marquis  de  Rivière,  etc.,  etc. 

Deux  Ogores  allégoriques,  placées  à  droite  et  à  gauche  du  plafond,  repré- 
sentent la  Vérité  et  la  Philosophie,  caractères  qui  distinguent  particulière^ 
ment  le  talent  du  Poussin. 

Voussures.  —  Dans  les  voussures  sont  rappelés  les  douze  travaux  d'Her- 
cide,  composition  que  le  Poussin  avait  peinte  dans  le  Louvre.  Ces  ouvrages 
n'existent  plus. 

(Ces  peintures  sont  de  M.  Alaux.) 

2*  S(Ule.  P/a/ond. — Bataille  d'Ivry  ;  clémence  de  Henri  IV  après  la  vic- 
toire. 

Voussures.  —  Ornements  relatifs  au  sujet  du  plafond,  et  médaillons  repré- 
sentant les  portraits  et  les  insignes  des  honunes  les  plus  célèbres  du  règne 
de  Henri  IV. 

(Ces  peintures  sont  de  M.  Steuben.) 

3*  Salle.  Plafond.  —  Le  Puget  présentant  le  groupe  de  Mikm  de  Crotone 
à  Louis  Xrv,  dans  les  jardins  de  Versailles,  en  présence  de  la  reine  et  de 
quelques  personnages  les  plus  distingués  de  l'époque. 
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Vouuures.  -—  Suite  d'ornements  en  rinceaux  avec  des  cadres  intef  caKs, 
représentant  les  sujets  principaux  du  règne  de  Louis  XIY  : 

Lebnitz  soumettant  au  roi  son  projet  sur  l'Egypte  (1699)  ; 

Première  séance  de  l'Académie  des  Sciences  (1666)  ; 

Lebrun  présentant  ses  ouvrages  h  Louis  XIY  : 

Louis  XIV  posant  la  première  pierre  des  Invalides. 

Entre  ces  cadres ,  et  dans  des  médaillons ,  on  a  rappelé  les  principalei 
fondations  de  Louis  XIY  : 

La  Porte  Saint-Denis  ; 

La  Porte  Saint-Martin  ; 

Le  Palais  Mazarin  ; 

L'Académie  de  France  à  Rome  ; 

L'Observatoire; 

Le  Val-de-GrAce  ; 

L'H6tel  des  Invalides. 

Aux  quatre  angles  sont  des  médaillons  qui  rappellent  les  principaux  ou- 
vrages de  Puget  : 

Hercule  en  repos  ; 

Les  Cariatides  de  Toulon  ; 

Alexandre  et  Diogène  ; 

Persée  et  Andromède. 

(Ces  peintures  sont  de  M.  Eug.  Devéria.)  . 

k*  Salie.  Plafond.  ^  François  r%  accompagné  de  la  reine  de  Navarre, 
sa  sœur,  et  entouré  de  sa  cour,  reçoit  les  tableaux  et  les  statues  rapportés 
d'Italie  par  le  Primatice. 

VouMUfw.  — -  Génies  présidant  aux  arts. 

(Ces  peintures  sont  de  H.  Fragonard.) 

5*  Salle.  Pimfand.  —  La  Renaissance  des  arts  en  France. 

La  France,  accompagnée  du  Génie  des  Arts,  offre  ses  trésors  aux  Arts, 
qui  accourent  au  bruit  de  la  Renommée.  La  Gloire  leur  présente  des  cou- 
ronnes. 

YausMurfi.  —  Huit  tableaux,  dont  les  sujets  sont  tirés  de  Hûsloire  de 
France,  à  partir  du  règne  de  Charles  Y III,  époque  à  laquelle  ce  prince  in- 
troduisit en  France  le  goût  des  arta  qu'il  avait  puisé  en  Italie,  juaques  et 
compris  le  règne  de  Henri  II,  époque  de  leur  grande  perfection  : 

1°  Le  Pérngin  faisant  le  portrait  de  Cliarles  YIII  ; 

âf"  L'entrée  triomphale  de  Charles  YIII  h  Naples; 

te  La  olémence  de  Louis  XII  ; 

k"  François  I*'  visitant  Tatelier  de  Benvenuta  Gellini,  à  l'hôtel  de  Nesie  ; 

5*  Léonard  de  Yinoi  à  son  Ut  de  mort; 
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t*  Le  camp  du  Drap-d'Or  ; 

7*  La  mort  de  Bayard  ; 

8*  Tournoi  de  1559,  dans  lequel  Henri  II  fut  blessé  par  Montgommery. 

(Ces  peintures  sont  de  M.  Heim.) 

6*  Salle,  Plafond.  —François  I"  armé  chevalier  par  Bayard. 

Voussures.  —  Génies  présidant  A  la  chevalerie  et  à  Tart  militaire. 

(Ces  peintures  sont  de  M.  Fragonard.) 

7*  Salle.  Plafond.  —  Charlemagne ,  environné  de  ses  principaux  offi- 
ciers, reçoit  Alcuin,  qui  lui  présente  des  livres  manuscrits,  ouvrages  de  ses 
moines. 

Un  ambassadeur  d'Aroun-al-Raschid  assiste  à  cette  cérémonie. 

Voussures.  —  Quatre  médaillons,  représentant  Pierre  de  Pise,  Roland, 
saint  Benoît  d*Aniane  et  Angilbert,  en  occupent  le  milieu. 

Aux  angles  senties  Génies  des  sciences,  de  la  musique  ou  des  arts,  de  la 
guerre  et  de  la  législation  civile  et  religieuse.  Entre  ces  Génies  et  les  por- 
traits, des  médailles  indiquent  les  principales  écoles  monastiques  et  épi- 
scopales  fondées  par  Charlemagne. 

(Ces  peintures  sont  de  M.  Schnetz.) 

8*  Salle.  Plafond.  —  Louis  XII  proclamé  père  du  peuple  aux  états-géné- 
raux tenus  à  Tours  en  1506. 

Voussures.  —  Armes  des  différentes  villes  dont  les  députés  ont  assisté  â 
la  séance. 

(Ces peintures  sont  de  M.  DroHing.] 

9^  Salle.  Plafond.  —  Les  peintures  du  plafond  de  cette  salle  sont  consa- 
crées, dans  leur  ensemble,  au  souvenir  de  l'expédition  d'Egypte,  comman- 
dée par  Bonaparte. 

Le  tableau  principal  représente  les  savants  et  les  artistes  finançais  se 
livrant  à  leurs  travaux  et  à  leurs  recherches  sous  la  protection  de  t armée.  Le 
général  en  chef^  entouré  de  Kléber^  Monge,  BerthoUet^  etc.^  préside  aux 
combats  et  aux  travaux. 

Les  résultats  de  l'expédition  scientifique  et  militaire  sont  rappelés  dans 
les  deux  grands  panneaux  par  des  monuments  et  fragments  antiques,  et  des 
trophées  d'armes  et  de  drapeaux  conquis. 

Des  inscriptions,  des  instruments  d'arts  et  de  sciences,  des  attributs 
guerriers  ornent  les  autres  panneaux. 

L'ensemble  est  encadré  par  une  frise  peinte  dans  les  voussures,  repré- 
sentant, en  bas-reliefs,  la  bataille  d'Aboukir,  le  révolte  du  Catre  et  la  peste 
de  Jaffa. 

(Ces  peintures  sont  de  M.  Léon  Cogniet.) 

Cette  dernière  salle  avait  été  destinée,  dans  le  principe,  à  contenir  une 
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partie  des  antiquités  égyptiennes,  qu'on  a  réunies  dans  le  Musée  dont  nous 
allons  parler. 

Musée  dbs  Autiquités  égyptiennes  ,  grecques  et  romaines  (autre- 
fois Musée  Charles  X).  Ce  Musée,  situé  derrière  le  Musée  du  Moyen 
Age,  dans  l'aile  méridionale  du  Louvre,  et  éclairé  sur  la  cour,  se  composé 
de  neuf  salles,  décorées  de  peintures,  dont  nous  allons  donner  la  descrip- 
tion : 

1'*  iSo/fe.  — M.  Gros  (le  baron).— P/a/ond.  Le  génie  de  la  France 
anime  les  arts,  protège  l'humanité. 

Voussures. — Attributs  relatifs  au  sujet  du  plafond. 

Grisailles,  —  Six  bas-reliefs,  peints  en  grisaille  par  M.  Fragonard. 

Les  Arts  rendent  hommage  au  souverain  qui  réunit  leurs  ouvrages  dans 
son  palais. 

a*  Salle.  —  M.  Vemet  (H.].  Plafond. — Jules  II  ordonnant  les  travaux 
du  Vatican  et  de  Saint-Pierre  au  Bramante,  à  Michel-Ange  et  à  RaphaëL 

Voussures. — Attributs  relatifs  au  sujet  du  plafond. 

Grisailles.  —  Médaillons  exécutés  par  M.  Abel  de  Pujol,  représentant 
plusieurs  hommes  célèbres  de  ce  siècle. 

3*  SaUe.  —  M.  Abel  de  Pujol.  —  Plajond.  L'Egypte  sauvée  par  Joseph. 

Le  Syrinx  jette  ses  feux  dans  le  Nil ,  le  dessèche ,  et  de  ses  vapeun 
naissent  les  sept  années  de  famine  qui  se  précipitent  sur  TÉgy pte  pour  la 
dévorer  ;  elle  se  réfugie  dans  les  bras  de  Joseph,  qui  la  sauve. 

Pharaon,  sous  le  portique  de  son  palais,  admire  dans  Joseph  le  génie 
libérateur  de  l'Egypte. 

Voussures. -^  Qmire  bas-reliefs,  imitant  le  bronze,  représentent  les 
quatre  principaux  traits  de  la  vie  de  Joseph  : 

r  Joseph  gardant  les  troupeaux  ; 

â**  Joseph  vendu  par  ses  frères  ; 

3«  Joseph  expliquant  les  songes  de  Pharaon  ; 

h^  Joseph  élevé  au  gouvernement  de  l'Egypte. 

Les  seize  enfants  qui  tiennent  des  guirlandes  de  fruits  sont  l'emblëffie 
des  seize  coudées  du  Nil  d*où  dépend  la  fertilité  de  l'Egypte.  Ils  tiennent 
suspendus  les  fruits  de  leur  fécondité.  Le  nilomètre  décore  le  miliea  de 
chaque  guirlande. 

GrisaiUes.  —  Onze  bas-reliefs  rappelant  des  scènes  de  la  vie  civile  des 
Égyptiens. 

V  &i/fe.— M.  V'mU— Plafond.  L'Étude  et  le  Génie  dévoilant  TÉgypte 
à  la  Grèce. 

Voussures.  —  Attributs  relatifs  au  sujet  du  plafond. 

GrisailUs^  par  MM.  Vinchon  et  Gosse  : 
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ScQlptear  grec  copiant  une  statue  égyptienne  ; 
Apelle  peignant  d'après  nature  ; 

Phidias  sculptant  d'après  nature  ; 

Orphée  chantant  ; 

Poëte  dramatique  faisant  répéter  un  rôle  à  un  acteur  ; 

Origine  du  chapiteau  corinthien  ; 

Origine  du  dessin  ; 

Décadence  des  arts  dans  la  Grèce* 

5*  Salle*  —  M.  Gros  (  le  baron  ).  —  Plafond.  Tableau  du  centre.  La  véri- 
taUe  Gloire  s'appuie  sur  la  Vertu. 

Sar  la  voussure  qui  encadre  ce  tableau  dont  inscrits  les  noms  de  la  plu- 
part des  hommes  qui  ont  illustré  la  France. 

Calé  gauche., —  Mars  couronné  par  la  Victoire,  écoutant  la  Modération , 
arrite  ses  coursiers  et  baisse  ses  javelots.  On  aperçoit  au  loin  les  colonnes 
d'Hercule. 

Oki  droit.  —  Le  Temps  élève  la  Vérité  vers  les  marches  du  trône  ;  la 
Sagesse  l'y  reçoit  sous  son  égide  ;  un  Génie  naissant  l'écoute  ;  les  armures 
royales  sont  à  ses  pieds. 

Les  six  compartiments;  de  forme  longue,  de  cette  même  salle,  repré- 
sentent les  siècles  les  plus  célèbres  dans  les  arts. 

Cette  salle,  décorée  de  colonnes  de  marbre  blanc,  sépare  les  pièces  pré- 
cédentes destinées  aux  antiquités  égyptiennes,  des  suivantes  destinées  aux 
antiquités  grecques  et  romaines. 

8"  Salle.  —  M.  Picot.  —  Plafond.  Cybèle  protège  contre  le  Vésuve  les 
villes  de  Stabia ,  Herculanum ,  Pompéia  et  Retina ,  que  ses  feux  semblent 
condamner  à  une  entière  destruction. 

(  Cette  salle  est  destinée  à  renfermer  les  antiquités  trouvées  à  Herculanum 
et  dans  les  villes  voisines  du  Vésuve.) 

Grisailles  par  M.  Fragonard. 

Les  Sciences  et  les  Beaux-Arts  rendent  hommage  à  leurs  dieux  pro- 
tecteurs. 

7*  Salie.  —  M.  Heynier.  —  Plafond.  Les  Nymphes  de  Parthénope , 
emportant  loin  de  leur  rivage  les  Pénates,  images  de  leurs  dieux ,  sont  con-  ' 
doites  par  la  déesse  des  Beaux-Arts  sur  les  bords  de  la  Seine. 

Voussures.  —  Les  voussures  sont  composées  de  quatre  tableaux  dans  le 
genre  de  ceux  d'Hercnlanum  ;  les  deux  principaux  représentent  : 

La  sirène  Parthénope,  fondatrice  de  la  ville  à  laquelle  elle  a  donnéson  nom  ; 

Pluton  et  Vulcain  repoussant  le  sacrifice  que  leur  offre  la  ville  d'Herco* 
lanum  ; 

Les  deux  autres,  des  groupes  d'enfants. 
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Grisailles^  par  MM.  Yinchon  et  Gosse  : 

Pline  observant  le  Vésuve  ; 

Prêtres  de  Pompéia  emportant  les  instroments  sacrés; 

Habitants  fuyant  de  Pompéia  ; 

Le  Vésuve  renversant  les  villes  de  la  Campante; 

Philosophe  cynique  ; 

Anacréon  composant  ses  odes; 

Jeune  fille  consultant  une  sorcière  ; 

Toilette. 

8*  Salle.  ^  H.  Heim.  —  Plafond.  Le  Vésuve  personnifié  reçoit  de  Jupiter 
le  feu  qui  doit  consumer  les  villes  d'Herculanum ,  de  Pompéia  et  de  Stabia. 
Ces  villes  infortunées  implorent  Jupiter  ;  Minerve,  protectrice  des  arts,  inter* 
cède  pour  elles,  tandis  qu'Ëole  tient  les  vents  enchaînés  et  i^tend  l'ordre  du 
souverain  maître  des  dieux. 

Voussures.  —  Les  voussures  sont  ornées  de  six  tableaux ,  savoir  : 

Quatre  représentant  des  scènes  de  désolation  ; 

Le  cinquième,  la  mort  de  Pline  l'Ancien  ; 

Le  sixième,  Pline  le  Jeune  écrivant  ses  lettres. 

iiuU  ronds  à  fond  d^or^  sur  lesquels  sont  représentés  àes  génies  sauvant 
des  objets  d'art. 

Grisailles,  par  MM.  Yinchon  et  Gosse,  représentant ,  les  unes ,  diffé- 
rentes scènes  de  la  vie  civile  des  anciens  ;  et  celles  des  angles,  divers  débris 
de  meubles  trouvés  dans  les  fouilles  de  Pompéia  et  d'Herculanum. 

9*  Salle.  —  M.  Ingres.  -^  Plafond,  Homère  déifié. 

Homère,  couronné  comme  Jupiter  par  la  Victoire,  reçoit  sur  le  seuil  de 
son  temple  l'hommage  des  grands  hommes  reconnaissants. 

Voussures.  -*  Sept  villes  se  disputent  la  naissance  d'Homère. 

Apollon  admet  au  nombre  des  Muses  l'Iliade  et  l'Odyssée. 

Grisailles,  par  MM.  Vinchon  et  Gosse  : 

Homère  chantant; 

Honneurs  rendus  à  Homère  ; 

Départ  d'Ulysse  sous  la  protection  de  Minerve  :  sujet  tiré  de  l'Odyssée; 

Ulysse  chez  Circé  :  sujet  tiré  de  l'Odyssée  ; 

Ulysse  reconnu  par  Pénélope  :  mijet  tiré  de  l'Odyssée; 

Thétis  consolant  Achille  :  sujet  tiré  de  l'Iliade  ; 

Thétis  donnant  des  armes  à  Achille:  sejet  tiré  de  l'Iliade  ; 

Diomède ,  guidé  par  Minerve  :  après  avoir  tué  Pindaroa  et  pris  ses 
càevaux,  blesse  Vénui  qui  était  venue  secourir  Énée:  sujet  tiré  de 
l'Iliade. 

Pacage.  —  M.  Fragonard.  —  Grisailles.  Deux  basHreliers,  peials  en  gri- 
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saille,  représentent  les  Beaui-Arts  témoignant  leur  reconnaissance  aa 
Génie  protecteur  qui  les  couronne. 

Les  quatre  dernières  salles  de  ce  Musée  renferment,  ainsi  qu'on  l'a  dit 
déjà,  de&  antiquités  grecques  et  romaines.  On  voit  dans  cette  eQllection  une 
quantité  considérable  de  vases  étrusques  de  la  plus  grande  beauté,  et  beau- 
coup d'objets  trouvés  dans  les  fouilles  de  Pompéia  etd'Hercuianum. 

Hais  c'est  surtout  la  partie  égyptienne  de  ce  Musée  qui  mérite  toute 
l'attention  des  savants,  par  la  richesse  des  objets  de  toute  nature  qui  s'y 
Iroavent ,  et  qui  doivent  jeter  de  vives  lumières  sur  la  religion ,  les  mœnrs, 
rindostrie,  la  culture  des  arts,  et,  en  un  mot ,  sur  la  civilisation  de  l'Ëgyptei 

Uoe  des  sections  de  cette  collection  précieuse  est  consacrée  aux  images 
des  divinités  égyptiennes,  qui  y  sont  classées  suivant  le  rang  de  chacune 
d'elles  dans  le  système  théogonique. 

La  plupart  des  statuettes  et  figurines  dont  se  compose  cette  section  sont 
des  amulettes  on  des  objets  d'un  culte  privé,  célébré  dans  l'içtéricur  des 
fiunilles  ;  aussi  remarque^t-on  sur  beaucoup  de  ces  statuettes  des  invoca- 
tioDS  à  la  Divinité  qu'elles  représentent ,  en  faveur  de  simples  particuliers 
des  deux  sexes. 

Uoe  autre  section  contient  des  figurines  représentant  des  rois  égyptiens; 
des  scarabées  portant  des  images  ou  des  légendes  de  plusieurs  princes  ;  des 
ooDtrats  originaux  portant  les  dates  du  règne  des  roia  grecs  d'Egypte;  des 
ilataettes  représentant  des  membres  des  diverses  castes  égyptiennes;  des 
instruments  du  culte;  des  objets  d'habillement  et  de  toilette ,  des  bijoux» 
des  parures,  dea  ustensiles  domestiques,  des  produits  des  arts  et  des  mé- 
tiers, etc^ 

Enfin,  d'antres  divisions  renferment  tous  les  objets  relatifs  à  l'embatmae-' 
ment  des  corps  humains.  Cette  pratique,  dont  le  but  étdt  à  la  fois 
religieux  et  sanitaire ,  n'a  cessé  qu'après  l'éUUisaeosent  du  christianisme 
eo  £g;pte  :  l'embaumement  était  plus  ou  moins  recherché  selon  le  temps 
et  selon  Timportance  des  individus.  Cet  art  déchut  sous  la  domination  des 
Grecs  et  des  Romain^  :  les  momies  préparées  avec  le  plus  de  soin  et  de 
recherche  appartiennent  toute»  à  l'époque  des  Pharaons  ou  rois, de  race 
igjptienne. 

Ce  Musée  contient  en  outre  un  grand  nombre  de  manuscrits  sur  papyni#; 
la  plupart  sont  en  écriture  hiéroglyphique. 

Sallbs  HiSToaiQDBS  DU  Louvas.  Ces  salles ,  qui  ont  été  habitées  par 
plnsisurs  de  nos  roîa,  sont  situées  dans  l'aile  orirataie  du  Lanvre,  decrière 
la  Cokmnade,  Elles  séparent  le  Mmée  içffêUn  du  Mutée  etpapuiL 

La  pièce  d*Henri  II  est  digne  du  temps  qui  vit  élever  le  château  d'Anet 
tt  construire  la  siUe  de  bel  de  Fontainebleau.  Fartoat  se  retrouvent ,  dans 
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cette  salle,  le  diiffire  d'un  roi  brave  et  galant,  le  croissant,  la  devise, 
rimage  de  la  duchesse  de  Valentinois  sons  les  traits  de  Diane.  Les  portes 
en  chêne  sont  ornées  de  basHreliefs  rehaussés  d*or  ;  des  armes,  des  tro- 
phées ,  décorent  la  voûte ,  et  sur  des  écnssons  on  lit  le  millésime  de  1SS9. 

Tout  rappelle,  dans  cette  salle,  les  goûts  élégants  et  guerriers  du  priaee 
qui  la  fit  construire,  ainsi  que  les  mœurs,  les  plaisirs  et  la  crédulité  de  soq 
temps.  Sous  ces  lambris,  Henri  II ,  qui  aimait  avec  passion  tous  les  exer- 
cices ,  eut ,  en  faisant  des  armes  et  par  un  étrange  hasard ,  le  malheur  de 
crever  un  œil  à  son  écuyer  ;  sous  ces  lambris,  les  plus  jolies  femmes  de  h 
cour  représentèrent  ce  ballet ,  si  célèbre  alors,  où  partirent  les  vierges  de 
l'Évangile  avec  leurs  lampes  allumées,  ballet  dans  lequel  Egura  la  reioe 
Catherine  de  If  édicis  elle-même  ;  sons  ces  lambris ,  Fastrologne  Lac  de 
Gauric  prédit  au  roi  qu*il  devait  mourir  en  duel  9  et  c'est  là  peut-être  aussi 
qu'au  moment  du  tournoi  de  la  rue  Saint-Antoine,  il  prit  les  couleurs  noire 
et  blanche ,  couleurs  de  deuil ,  que ,  par  une  singularité  remarquable , 
Diane  de  Poitiers ,  sa  maîtresse,  conservait  fidèlement  depuis  la  mort  de 
Louis  de  Brézé ,  son  mari.  Un  jour,  l'armure  même  que  portait  Henri  II 
dans  ce  tournoi  funeste ,  sera  placée  dans  cette  salle,  et  l'on  verra  le  trou 
qu'y  fit ,  au-dessus  de  l'œil  gauche,  la  lance  que  dirigeait  une  main  trop 
puissante. 

La  salle  qui  suit  réveille  de  bien  plus  douloureux  souvenirs.  Entourée  de 
boiseries  dorées  comme  la  salle  d'Henri  II,  la  chambre  à  coucher  d'Henri  IT 
porte  sur  des  panneaux  dorés  la  date  de  sa  construction ,  1603.  Dans  le  pla- 
fond règne  une  frise  autour  de  laquelle  sont  sculptés  en  bas-reliefs  des 
génies,  des  victoires,  des  groupes  de  soldats  vaincus.  Au-dessus  s'élève 
une  légère  coupole ,  où ,  dans  les  ornements ,  on  retrouve  le  sceptre,  k 
nain  de  justice  et  les  fleurs  de  lis  entourés  de  branches  de  lauriers.  Sons 
cette  alcAve,  dont  le  dais  est  orné  de  gracieux  arabesques  peints  sur  or,  der- 
rière ce  balustre  qui  fermait  l'alcAve,  fut  apporté  Henri  lY,  déjà  mort 
quand  le  peuple  priait  pour  lui.  C'est  dans  cette  chambre  enfin  que  des  ser- 
viteurs fidèles  moururent  de  douleur  en  apprenant  la  perte  que  faisait  h 
France,  et  dont  triomphait  la  maison  d'Autriche. 

Longtemps  après,  un  ministre,  non  moins  heureux  qu'habile,  devait  plus 
abaisser  l'Autriche  par  un  traité,  qu'elle  ne  l'avait  jamais  été  par  les  armes. 
Quand  Mazarin  revint  glorieux  et  triomphant  après  avmr  signé  la  paix  des 
Pyrénées,  et  marié  Louis  XIV  à  l'infante  d'Espagne,  la  cour  habita  quel- 
que temps  Yincennes.  Anne  d'Autriche  y  avait  un  cabinet  magnifique, 
qu'elle  quitta  lorsque  toute  la  cour  abandonna  Yincennes  après  la  mort  du 
cardinal,  le  16  mars  lfi61.  La  chambre  d'Anne  d'Autriche  existait  depm'sce 
temps  dans  ce  cbAteau-fort.  Les  boiseries,  les  plafonds,  les  panneaux  qui 
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la  déMiHieiit  (Mtjélé  tfanaférés  aa  Louvre  avec  oa  soin  si  prévojwt,  qat^n 
leferoavet  dans  kaeaiiao^s  da  ptefood  ^  jusqu'au  moindres  peiatures  exé- 
ealées  par.  Touet,  et  %Qi  rejffendfont  bieotAt  tout  leur  édat 

McsÉiB  DBS  TAJKUAUX  DB  h*ÈcoiM  B8PA6KOU.  Ce  Musée  occupe  eoviroii 
la  moitié  de  la  galerie  orientale  du  Louvre,  dite  galerie  de  la  Colonnade.  Il 
tt  compose  de  405  tableaux  de  Técole  espagnole,  et  de  ki  tableaux  de  plu- 
sieurs maîtres  étrangers  à  TEqMgne.  Parmi  les  premiers,  on  compte  envi* 
roD  25  ouvrages  de  Ribera,  dit  l^Espagnolet ,  18  de  Vélasquez  de  Silva  et 
IS  de  son  école,  80  de  Zurbaran,  hO  de  Murillo,  etc.  Un  Christ  de  ce  dernier 
Battre  p<Nrte  l'inscription  suivante  :  A  Luis  Felipe  de  Orléans^  reyde  les 
Francetes,  il  cabUio  de  la  santa  sneirapolitana  y  pairiareal  pglesia  de 
SevUla:  ce  Christ,  en  effet,  a  été  offcârt  au  roi  des  Franfais-par  le  chapitre 
de  Sérille. 

Les  tableaux  des  maîtres  étrangers  à  TEspagne  appartiennent  aux  écoles 
allemande  et  hollandaise  et  à  Técole  d'Italie»;  on  y  voit  des  peintures  de 
Gaspard  de  Crayer,  d'AJbert  Durer»  de  Van-Dyck,  d* André  del  Sarte,  de 
Sébastien  del  Piombo,  du  Titien ,  etc. ,  etc. 

MDSftB  NAVAi,  situé  au  premier  étage,  dans  la  partie  septentrionale  du 
Louvre.  Ce  Musée,  riche  et  fort  curieux,  se  compose  de  douze  salles,  que 
aous  alloBS  décrire  successivement. 

1'*  Salle^  dite  salle  de  Li^pérouse.  Au  milieu  de  cette  salle  s'élève  une 
espèce  d'obélisque  formé  d^  débris  provenant  des  deux  frégates  de  l'ex- 
pédition de  I^pérouse,  et  qu'on  a  retrouvés  dans  l'Ile  de  Yanikoro. 

On  remarque  dans  plusieurs  armoires  vitrées  une  grande  quantité  d'<H^ 
jets  de  toute  espèce  fabriqués  chez  les  peuplades  des  tles  de  la  mer  du  Sud, 
des  mers  de  l'Inde,  de  la  côte  d'Afrique,  de  l'Islande,  du  Groenland ,  du 
Canada,  eto.  On  y  voit  aussi  des  armes  de  peuples  sauvages,  et  des  modèles 
de  costomes  de  divers  pays. 

S*  Salle.  EBe  renferme  plusieurs  modèles  anciens  et  nouveaux  de  l'artil- 
lerie de  marine,  et  un  modèle,  réduit  au  10*  de  la  grandeur  naturelle,  dlupe 
machine  à  vapeur  de  la  force  de  160  chevaux.  Cette  machine  est  celle  du 
Mtiment  nonmié  le  Sphinx^  qui  fait  le  service  de  la  Méditerranée. 
j  S*  Salle.  Elle  contient  les  modèles  de  divers  bâtiments  composant  une 
flotte  française,  savoir  :  un  vaisseau  à  3  ponts  de  120  canons,  deux  vais- 
seaux dQ  80,  un  de  7^,  une  frégate  de  60  canons,  deux  de  44,  deux  cor- 
vettes, une  prame,  deux  canonnières,  un  bateau  plat  et  deux  péniches*  Tous 
Stt  modèles  sont  d'un  48*  de  la  grandeur  natarelle. 

Il  y  a  aussi  dans  cette  salle  une  machine  à  faire  les  cAbles  d'après  le  nou- 
veau système,  eto. 

^*  Salk.  Au  milieu  de  cette  salle  est  le  plan  en  relief  du  port  de  Brest , 
IV.  21 
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f édalt  à  1  millimètre  el  demi  ponr  mètre.  Divera  Ibstnimeiito  nanlîipMif, 
employés  depoif  1590  Jusqu'à  ce  Jour,  sont  aussi  reufsrmés  dans  cette  pièce. 

S""  Salle.  On  y  a  plaoé  plusieurs  modèles  de  eabestans,  et  le  plan  eu  tëUl 
du  port  de  Cherbourg,  rédait  à  on  millimètre  pour  mètre. 

6*  Saiie.  Dans  cette  salle  sont  les  modèles  de  deux  vaisseaux  à  S  ponts, 
dont  Tun  (le  Neptune  en  construction  à  Brest)  est  de  140  canons,  et  ^aatre 
de  120  {r Océan,  vieux  vaisseau);  les  modèles  du  bateau  à  vapeur  1$ 
Sphinx,  des  deux  corvettes  la  Créole,  de  S4  canons,  et  f  Ariane  (  corvette 
de  1*"  rang,  à  batterie  couverte) ,  de  39  canons,  et  enfln  le  modèle  de  la 
Terpeickore,  frégate  de  50  bouches  à  feu. 

Tons  ces  modèles  sont  d'un  Mr  de  la  grandeur  naturelle. 

7*  Salle.  On  y  voit  le  modèle  du  vaisseau  le  Sm/fren ,  de  90  canons,  prêt 
à  être  lancé  à  la  mer,  divers  modèles  de  crémaillères  pour  rider  les  hao* 
hans,  et  de  cuisines  à  la  Kersaint ,  etc. 

8*  Salle,  dite  ealle  de  Louis  XIV.  Au  centre  de  cette  pièce  se  trouve  le 
plan  en  relief  du  port  de  Rochefort,  réduit  à  9  millimètres  pour  mètre.  On 
y  remarque  aussi  le  beau  modèle  de  la  galère  la  Réak,  que  montait  l'amiral 
des  galères.  Ce  modèle  est  construit  sur  une  dimension  de  8  lignes  pour 
pied  de  la  grandeur  naturelle. 

Dans  cette  salle  sont  encore  plusieurs  sculptures  du  célèbre  Pujet ,  qui 
ont  décoré  une  galère  du  temps  de  Louis  XIV. 

Cette  pièce  est  destinée  à  recevoir  tous  les  modèles  du  règne  de  ce  mo- 
narque. 

9*  Salie.  Bile  renferme  différents  modèles  de  la  marine  actuelle  ;  une 
canonnière,  un  brick-gofilette,  un  cutter,  etc.  ;  et  le  modèle  du  vaisseau  le 
Rkfoli,  prêta  être  lancé  à  la  mer  (1). 

10*  Salle.  Dans  cette  salle  sont  les  modèles  de  plusieurs  frégates  mo- 
dernes. 

11*  Salle.  An  milieu ,  se  trouve  le  plan  en  relief  du  port  de  Toulon, 
réduit  à  9  mllHmètres  pour  mètre.  On  y  remarque  en  outre  des  échantillons 
de  cAUes-chalnes,  de  cftbies-cordages,  et  de  toiles  pour  la  voilure  des  vais^^ 
seaux. 

19*  Satte.  Elle  contient  le  plan  en  relief  du  port  de  Lorient;  le  modèle 
de  la  forme  ou  bassin  de  Rochefort ,  où  Ton  radoube  les  bâtiments,  rt  celui 
de  la  machine  à  curer  rentrée  de  ce  bassin  :  cette  machine  est  mue  par  un 
moulin  à  vent  d'une  élégante  construction. 

Plusieurs  des  salles  de  ce  Musée  sont  décorées  d'un  grand  nombre  de 
dessins  de  marine  par  Pierre  Ozannes,  ancien  ingénieur. 

(1)  Ce  taineau  a  été  coniiruU  à  Venise.  Pour  le  lancer  à  la  mer,  on  fui  obligé  de  le  loalaver  lo 
ino7«n  d'appareila  appelét  ehameawa,  «Sa  4e  k  Itfrf  iMtier  pvMleMut  u««  kuve  ÙA  saUt  aocooelé 
derant  le  chanlicr  de  construciion. 
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Umàm  vm  tmêvm  ras  «ftAim  maitiks,  «tné  dans  nue  partie  de  l'aile 
leptentrioDale  do  Lonvre,  et  dans  les  salles  destinées  aatrefois  au  Conseil 

*''rn)'    ?»  j"^^»^'^  d«  !'»*»  ni'î  '*  ^ty  .^    |^M^♦^  «••    -.rw  c*n  *  «>  '**•••;*?  "*, 

••  •   h'\v-  .«.'rnniii  .  ri-  Léof/îi  !  <o  V»f,.  ' ,  .i-  *•;.  i»i-l.  \h«i      ■»   :*   î*  *  .'v'»- 

••••   •    «i    'vrugin,     -i  Prijc:v      ,  dr-  "  ,jha:  '     '    si *»v.   (  •   ^y-  - 

**. ,  li     *i'    u    {■;.  Ona   ^i«  • 'J-.  -  r;ttccli  i-t- j  p!i   --virs  c,"^r' yî*»*. 

on  rorMr-'ue  dau'»  la  sr.  :•  des  ix*  Ira  lihv  \  1. .  flai-  ^i.i'r.  i»'  "Uhi- 
•'^;*^  It^  .k  ;fi*d«*  l*hiji|>|M'  »/M  !';ii5  |.«ii.riii,  d'Al^  »ît  |î' «  •♦.  '*v,n-'wt., 
'*'  î^iu.-î».  de  Jwf...  '•!.;,  àr  \  .\  d^îr  iMo'»!"t> ,  .ie  i;i»mD«"»îH!i .  dv  liui-t:.  s. 
di»  {  ..ii-dj  -i .  de  Téi.iers,  eh!. 
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'  »;i>'\  ,    Gros,  d^»  «^ermain  I'jI^'îi  ,  etc. 

c.CuLE  .  ••:  Ai.K.  DEô  BsAi  \  A.t«,  Mil'/*'*  fj  •  t.  >  i'('tits-Au|ii.:. .'»?.  La 
it-  î^jîu»»::  -j  ce  benu  momnuoïr  »xuisa»ré  ai.-  i  .>,  ut  hîji  chrî^  ,rv  *  vfc 
iji,  i!  r»;  .r  TH:  !(-•'»  «.'  «■lriii'^.'"iirin«^iU  y\  ï;oi  !•■  ; do5 Musées,  (* /iil  h'^us 
(j.amon^  .,:  djs^iTiption  duiis  ri:  pc.uiîraphe. 

L*Kt oi'i  de^  Ik'Ciux-Arts  M  n.  -imerM/'»^  *:•)  *'  .1*  sur  l*rmp':*t('r>*nt  dv* 
i'f:'Jls-A'ii,UHliti.^,  p*ir  î.  de  ïifct,  Hî.î.iu*  'v,  ]  î  •  ^^.',.  itir^n  priir.'Uv:  ît» 
t\.*t  i'  '  jire  l«it  éUbii(^  -ur  un  p.  ;n  b'jau(i)iJ|>  j»!  :>  i.'.»  i-rt  quf  celui  .î  vpwt 
ieqael  il  fui  continué  en  18;j3,  so  is  la  airerti<îj'  :  •  i^e  Jr  m.  Duban. 

Pendant  les  quatorze  ainiét»»- 1"  (»uloes  li^^pui**  li  min^^ï»:  <''rn>iît  .  -^  i-^ 
taux,  dei»  chanacmcnU  notablt^  ^\.tu»oi  tU  :  ;l.  J^iUJ.Mig  roiuui.t-y';'  n 
del'Ëcole;  ilé'.dtdonf  ir'  thr»:ir»M(ueU*8  bâtÎT"  •  /.-iMi  luitiaieni .  .  '^.:"îj 
fussent  érs\. 'S  daiiâ  des  proportions  plu»  en  iv. .  »'  ^wh*  leitfrwi(;7.  i.  »,- 
>eile  de  rétablissement. 

Spécialeinent  destinée  a  Vhh>  i  -ïk  .ui^nt  de  L  ►•  a  .iMi\  'i*^  '•'  rui^  :-  ei 
de  rarchitc*  vure,  TécoU  n'-vait  j  'i:  h  »>ii  à  sv  .'  ^u  -jinr. .,».,  '  ,-p;:i  .  i 
passent  «x^nvenablement  reui«ir  i  ^«^  îrjis  ^    .  e^  i  i.  Le  :-  ii^err.'  'jtjît 

s  ^onlu  y  pounoir,  et  a  ordoi.t.  nuire  l'i'  :  ..  »f  mi  d  >.  j'vo  b  ti- 
meiïtH  que  ces  besoMs  oMçîf'îlf,  iwni  f^*{ïn  lieu  (  '.m  »• ,  oa  la  r«'.u*:v.f.  di\s 
mod^^es  1*^  !>Uw  pivri.jui  v  vs  plu«  propr-,  ,i  »  M,nstîr  k'h  l.,'.va..x  :^s 
llùv.  ^  ••  .;.  k'ïïtU  fOPatifairn  ni  'v.i  ri.-,i!liy.irîï  îjUi^it^  ji  :j5  *"•»  divef.r  •'•fe<>' 
b'.''^'  •    '  d*'*    -^  d'eux  doit  -  .    {*\ 

21. 


■^r» 


1^ 


'^ 


ir.'^; 


t.  ':  V. 


A.,' 


* 

'    J 


■M»*    ^3  r.« 


•     * 


."r^Ki^ir 


A. 


^  »*• 


•»  ■  *  - 


.^^ 

-  • 

.  '  ->.' 

r.,    .  •  -, 

g?^J^ 

T» 

1  ' 

-'.^•^^^^ 

>r 

•  C   •    "• 

©• 

..»i.:-sé 

•l- 

i^      ;-.  . 

r:- 

*<• 

ttî" 

• 

V- 

»       • 

l' 


■C. 

^. ..,_ 

-  • 

i  t9 


-../ 


•  •      »    "T  I 

■*  ^     *    »  « 


•  r 

•  r 


X  - 


tr 


.   .r 


:^- ." 


-"•■-^  m»  »  * 


TJ 


*Ar  ^ 


i^^kd:*  1  -  -afc. 


APPENDICE.  m 

MoiiB  ne  Bsuim  ras  «lUNiif  maitabs,  sitnâ  dans  une  partie  de  Taile 
leptentrioDale  du  Louvre,  et  dans  lea  salles  destinées  autrefois  au  Conseil 
thàl  II  renfenne  1,S98  dessins,  dont  70fc  appartiennent  à  Técole  d'Italie  ; 
2S2  aux  écoles  allemande,  flamande  et  hollandaise,  et  9TK  é  l'école  fran«- 
çaise. 

Parmi  les  dessins  de  réoole  d'Italie,  nous  citerons  ceux  de  l'Albaoe, 
d'André  del  Sarte,  des  Garraohe,  du  Dominiqnin ,  du  Gnerchin ,  dn  Guide, 
de  iules  Romain ,  de  Léonard  de  Vinci ,  de  MieheUAnge,  de  Paul  Véro- 
aèsa,  dn  Pérugin ,  du  Primaticef  de  Raphaël ,  de  Satrator  Rose,  do  Tin«* 
toret ,  du  Titien ,  etc.  On  a  olasaé  dans  cette  division  plusieurs  ouvrages  de 
pdotres  espagnols,  tels  que  l'Espagnolet,  Murillo,  Velasquex  de  Silva ,  ete» 
On  remarque  dans  la  série  des  écoles  allemande,  flamande  et  hoUan* 
dsiie,  les  dessinii  de  Philippe  de  Champagne,  d'Albert  Durer,  de  yan-D;ck« 
d'Holbein ,  de  Jordaens,  de  Vander  Meulen ,  de  Rembrandt ,  de  Rubens, 
de  Ruisdaei ,  de  Téniers,  etc« 

Enfin ,  dans  la  collection  de  l'école' française  figurent  les  dessins  de  Rou«> 
€her>  de  Gallot ,  de  David ,  de  Guérin ,  de  Ldl^run ,  de  Leaueur,  de  Claude 
Lonratn,  de  Mignard ,  de  Poussin ,  de  Rigaud,  de  Yanloo,  de  WattaaUi  i$ 
Grense,  de  Gros,  de  Germain  Pilon ,  etc. 

&oau  ROTAUB  PBS  Bbaux^Aats  ,  situéo  rue  des  Petits-Augnstlns.  La 
destination  de  ce  beau  monument  consacré  aux  arts,  et  les  chef»*d'cBU¥ra 
qu*il  repfenMt  le  classent  naturellement  au  nombre  des  Musées»  dont  nous 
doonona  la  description  dans  ce  paragraphe. 

L'ioole  des  Beaux-Arts  fut  commencée  en  18i9,  sur  l'emplaoement  des 
Mits-Augustins,  par  11.  de  Bret ,  architecte.  La  disposition  primitive  de 
cet  édifice  fut  établie  sur  un  plan  beaucoup  plus  restreint  que  celui  d'après 
lequel  il  fut  continué  en  1838,  sous  la  direction  habile  de  M.  Duban. 

Pendant  les  quatorze  années  écoulées  depuis  le  commencement  des  tra*- 
vaux,  dea  changements  notables  avaient  été  introduits  dans  l'organisation 
de  l'École  ;  il  était  donc  nécessaire  que  les  bâtiments  qui  lui  étaient  destinés 
fussent  érigés  dans  des  proportions  plus  en  rapport  avec  l'extennon  nea«- 
velie  de  rétablissement. 

Spécialement  destinée  à  l'enseignement  de  la  peinture,  de  la  sculptural 
de  l'architecture,  l'école  n'avait  jansais  eu  à  sa  disposition  des  locaûtés.qoi 
passent  convenablement  réunir  ces  trois  genres  d'études.  Le  gouvernement 
a  voulu  7  pourvoir,  et  a  ordonné,  outre  l'établisseoient  des  divers  bâtir 
ments  que  ces  besoins  exigent,  celui  d'un  lieu  central,  où  la  réunion  des 
modèles  les  plus  précieux  et  les  plus  propres  à  favoriser  les  travaux  des 
iièyes  leur  offrit  constamment  les  meilleurs  guides  dans  les  dîTenes  diiio^ 
tiens  que  ^aeuQ  d'eux  doit  suivre, 
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La  Uche  hnposée  à  Tarcbitecte  chargé  de  termioer  le  palais  desttnë  à 
Técole  était  difficile.  Ce  monumeiit,  nous  J'avons  dit,  avait  &té  conçu  sur 
un  plan  très-reatreint  ;  les  fondations  existaient ,  et  on  qnart  enTÎnm  de 
l'édifice  était  élevé. 

Le  nouyeaa  programme  présentait  également  des  difficultés. 

Le  premier  soin  de  M.  Duban  fut  de  coordonner  les  demandes  qui  Im 
étaient  faites  suivant  la  nature  des  divers  services. 

Ainsi ,  les  localités  destinées  au  service  des  études  journalières  foreat 
réunies  dans  une  même  division  ;  celles  qui  exigeaient  plus  de  calme  fiouent 
disposées  dans  le  bfttiment  principal  :  c'est  là  que  fut  aussi  placé  le  Mmée 
dês  Études,  et  que  dans  de  vastes  salles  et  galeries  doivent  être  classés,  par 
séries  d'époques,  les  principaux  monuments  légués  aux  arts  par  l'antiquité; 
ainsi ,  la  plastique,  la  statuaire,  les  plus  riehes  fragments  de  rarchitecture 
monumentale,  seront  offerts  aux  études  sous  les  nomenclatures  des  orto 
égyptiens,  grecs  et  romains.  Le  moyen  âge  et  la  période  gothique  doivent 
7  être  également  représentés. 

Il  eût  été  désirable  que  l'^oque  de  la  renaissance  pût  être  liée  à  celle  de 
k  décadence  de  l'art  ;  et  que  les  mêmes  galeries  pussent  présenter  le  pas^ 
sage  de  la  défaillance  des  arts  à  celui  de  leur  résurrection  :  les  dispositioDS 
primitives  s'y  opposèrent.  L'époque  si  curieuse  de  la  renaissance  ftat  installée 
dans  l'ancienne  église  des  Petits- Augustins,  et  le  placement  d'une  beHe 
copie  de  l'œuvre  colossale  de  Michel* Ange,  le  Jugement  dernier,  en  a  cou- 
sacré  l'inauguration.  Là,  une  précieuse  collection  des  travaux  de  cet  homme 
extraordinaire,  qui  fut  tout  à  la  fois  poëte,  peintre,  sculpteur  et  architecte, 
y  sera  réunie  aux  œuvres  des  grands  maîtres  qui  illustrèrent  aussi  cette 
mémorable  époque.  Ce  sera  là  que  les  artistes  viendront  s'inspirer  par  le 
grandiose  de  ces  chefs-d'œuvre,  en  apprenant,  par  une  saiqe  critique»  à  éf  iter 
le  défaut  de  goût  que  l'on  peut  quelquefois  leur  reprocher* 

L'entrée  de  ce  sanctuaire  des  arts  du  xv*  et  du  xvi*  siècle  est  heureuse- 
ment décorée  par  la  façade  principale  du  château  d'Anet  que  Henri  II  fit 
élever  par  Philibert  Delorme  pour  la  belle  Diane  de  Poitiers. 

Dans  le  corps  de  bâtiment  comprenant  la  division  des  études  journalières, 
deux  magnifiques  amphithéâtres  pour  les  études  d'après  nature  et  d'après 
l'antique  s'annoncent  précédés  par  une  vaste  salle  d'attente  ;  des  galeries 
latérales  conduisent  aux  salles  de  cours  disposées  aussi  en  amphithéâtre, 
«ttx  salles  des  modèles  et  à  celles  des  machines  destinées  aux  divers  ensei» 
gnements  de  l'architecture. 

Telles  sont  les  dispositions  des  localités  au  rez-de-diaussée  des  bâtiments 
situés  dans  labour  d'entrée.  Cette  cour  est  entièrement  Uvrée  aux  étudianla» 
et  séparée  du  bâtiment  principal  par  un  fragment  du  châtean  de  Gailkm , 
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érigé  en  1500,  sons  le  règne  de  Louis  XII,  par  le  cardinal  Georges  d*Am« 
boise  :  monament  digne  des  soins  apportés  à  sa  conservation ,  et  remar- 
quable par  le  goât  et  le  travail  eiquis  des  sculptures  dont  il  est  orné. 

La  seconde  cour,  dans  laquelle  le  fragment  de  Gaillon  donne  entrée, 
est  décorée  dans  son  axe  principal  d'une  cuve  circulaire  d'un  grand  dia- 
mètre, œuvre  du  xiii*  siècle,  qui  provient  d'un  ancien  réfectoire  de  l'ab- 
baye de  Saint-Denis.  Les  murs  à  droite  et  à  gauche  de  l'arc  de  Gaillon  se 
développent  en  quart  de  cercle,  et  sont  ornés  de  divers  fragments  dont  le 
plus  grand  nombre  vient  du  même  château  de  Gaillon ,  d'autres  du  château 
(TËcouen,  le  reste  de  divers  monuments  détruits. 

La  cour,  pavée  de  compartiments  de  marbre  et  close  par  des  grilles,  est 
décorée,  dans  sa  plus  grande  dimension ,  par  la  façade  principale  du  Musée 
des  Études.  Cette  façade  est  ornée  de  colonnes»  de  médaillons  en  marbre 
et  en  bronze,  et  de  fragments  antiques  en  marbre,  disposés  dans  les  niches 
qui  décorent  les  avant-corps  de  ce  magnîBque  monument  :  les  noms  des 
plus  célèbres  artistes  de  toutes  les  écoles  sont  inscrits  sur  une  frise  au- 
dessous  de  l'ordre  corinthien  de  cette  façade.  La  porte  principale  du  Musée 
des  Études,  ornée  de  sculptures  d'une  parfaite  exécution,  est  garnie  d'orne** 
ments  en  bronze.  Au-dessus  de  la  porte  on  a  inscrit  en  lettres  d'or  :  Peinture. 
—  Architecture.  —  Sculpture.  Les  portraits  en  relief  de  Philibert  Delorme  et 
de  Jean  Goujon  sont  placés  de  chaque  côté  dans  des  médaillons  de  bronze 
à  fond  d'or.  Plus  haut  on  voit  ceux  de  Poussin  et  de  Lesueur. 

Deux  ouvertures  latérales  séparent  cette  cour  d'honneur,  à  gauche,  d'une 
antre  cour  de  service  ;  à  droite,  d'un  jardin  qui  isole,  du  côté  du  nord ,  le 
bâtiment  principal  des  maisons  voisines. 

L'ouverture,  du  côté  du  midi ,  est  fermée  par  un  portique  composé  de 
trois  arcades  soutenues  par  des  colonnes  dont  les  fûts  étaient  décorés  des 
fleurs  de  lis  de  France  et  des  hermines  de  Bretagne  ;  les  lis  ont  été  détruits 
en  1798. 

L'ouverture,  du  côté  du  nord ,  sera  fermée  par  un  portique  d'une  ordon- 
nance diflérente  ;  l'arc  du  milieu  est  double  et  soutient  une  clé  pendante  ; 
les  arcades  latérales,  supportées  par  des  piles  carrées,  sont  ornées  de  pan- 
neaux d'arabesques  d'une  admirable  exécution. 
Ces  deux  fragmepts  curieux  proviennent  également  du  château  de  Gaillon. 
La  communication  ouverte  du  côté  du  midi  donne  entrée  dans  une  cour 
le  service  oà  sont  établies  les  localités  utiles  pour  effectuer  les  concours 
mensuels  de  l'école  et  les  concours  annuels  des  grands  prix.  Cette  partie 
comprend  la  troisième  division  des  distributions  qu'eiigent  les  travaui 
périodiques  des  élèves. 
Au  centre  du  Musée  des  fitudes  est  une  cour  de  la  forme  d'un  paraU'éto-* 
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gramma  recUngle,  aatour  de  laquelle  8*éteDdent  les  quatre  corps  de  bâti* 
menls  de  ce  Masée.  Cette  cour  est  remarquable  surtout  par  sou  dallage  de 
marbres  de  différentes  couleurs,  symétriquement  disposés.  Des  colonuei 
adossées  aux  murs,  supportant  des  bustes^  en  ornent  le  pourtour.  Lesgrandes 
portes  situées  au  milieu  des  deux  principaux  corps  de  bâtiment,  qui  cor- 
respondent avec  Taxe  de  l'arc  de  Gaillon ,  sont  décorées  de  magnifiqoai 
colonnes  en  marbre  rouge.  Les  portraits  de  Périclès,  d*AQguste,  de  Léon  l 
et  de  François  V^  images  des  quatre  grandes  époques  de  l'histoire  des  ariit 
sont  placés,  deux  par  deux ,  de  chaque  cété  de  ces  portes. 

En  rentrant  dans  le  bâtiment  principal  i  on  parvient  aux  galeries  du  pre- 
mier étage  par  les  escaliers  qui  conduisent  aux  ailes  de  droite  et  de  gauche, 
et  donnent  entrée  dans  une  galerie  occupant  toute  l'étendue  de  la  prioci» 
pale  façade  du  palais. 

Les  galeries  de  droite  sont  assignées  spécialement  aux  expositions  et  anx 
jugements  des  concours  de  la  section  de  peinture  et  de  sculpture  ;  celles  de 
gauche  sont  destinées  à  la  section  d'architecture  pour  le  même  service. 

La  galerie  de  face  du  palais  contient  trois  expositions  permanentes: 
1*  des  tableaux  qui  ont  mérité  à  leurs  auteurs  les  grands  prix  de  Rome  ; 
2*  une  précieuse  collection  des  empreintes  des  sceaux  du  royaume  depuis 
Pharamond  jusqu'à  nos  jours  :  cette  collection  vraiment  nationale,  consta- 
tant pendant  plus  de  ikW  ans  l'état  des  arts  en  France»  est  due  aux  soins 
et  aux  recherches  éclairées  de  M.  de  Paulis,  graveur  en  médailles;  8"  d'une 
nombreuse  et  curieuse  suite  de  modèles  en  talc  et  en  liège  de  monuments 
antiques  égyptiens,  grecs,  romains,  syriens,  mexicains^  asiatiques,  etc. 

Au  centre  de  cette  galerie  est  pratiqué  un  escalier  à  double  rampe/cou- 
duisant  à  une  galerie  supérieure  pratiquée  dans  la  hauteur  de  l'attîque,  et 
qui  doit  recevoir  une  bibliothèque  spéciale  des  beaux-arts. 

Après  avoir  décrit  ce  magniflque  palais,  dont  la  construction  fait  le  plus 
grand  honneur  à  M.  Duban ,  il  nous  reste  à  dire  quelques  mots  de  l'organi- 
sation de  l'École  des  Beaux-Arts.  Quoique  l'enseignement ,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  au  commencement  de  cet  article,  y  ait  subi  quelques  modifies* 
tîoBS,  et  reçu  d'assez  grands  développements  depuis  la  création  de  cet  éta-- 
blissement ,  les  bases  principales  en  sont  néanmoins  à  peu  près  telles  que 
les  a  fixées  le  règlement  du  22  juillet  1819,  arrêté  par  M.  Decaaest  ministre 
de  rintérieur,  et  approuvé  par  Louis  XVIII ,  le  4  août  suivant. 

L'administration  de  l'école  est  dirigée  par  un  conseil  composé  de  cinq 
membres  :  la  haute  surveillance  lui  appartient.  Un  agent  spécial  est  chargé 
de  la  comptabilité. 

Les  élèves  nationaux  et  étrangers  sont  admis  aux  cours  ordinaires  jusqu'à 
l'âge  de  trente  ans,  après  un  examen  préalable.  Mais  les  ooncours  pour  les 
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grands  prix  de  Rome  ne  sont  ouverts  qu'aux  artistes  français,  ou  natura- 
Usés,  âgés  de  moins  de  trente  ans.  Ces  concours  concernent  la  peinture,  la 
sculpture,  l'architecture,  la  gravure  et  la  musique  (1). 

L'école  a  un  secrétaire  perpétuel ,  qui  rédige  la  correspondance  générale 
et  les  procès-verbaux  des  délibérations.  Un  secrétatre-archiviste  est  attaché 
à  la  section  d^architecture.  Un  conservateur  du  Musée  classe  et  entretient 
les  collections  d'objets  d*art. 

L'enseignement  est  divisé  en  deux  sections  principales,  dont  Vune  com<- 
prend  la  peinture  et  la  sculpture,  et  l'autre  Târchitecture.  Dans  la  première, 
renseignement  se  compose  d'exercices  Journaliers ,  qui  consistent  dans 
l'étade  de  la  figure  humaine,  d'après  l'antique  et  d'après  nature;  de  con- 
cours d'émulation  appliqués  aux  diverses  parties  des  études  ;  enfin  de  grands 
(bncours  annuels,  donnant  aux  lauréats  le  droit  d'être  entretenus  pendant 
cinq  années  à  l'école  fratiçaise  de  Rome. 

Dans  là  section  d'architecture,  l'enseignement  se  compose  dé  leçons  sur 
la  théorie  de  l'art  architectural,  sur  son  histoire,  sur  les  principes  de  -la 
construction ,  et  sur  les  mathématiques  appliquées  à  l'architecture  ;  de  con- 
cours d'émulation,  relatifs  aux  diverses  branches  de  l'instruction,  et  de 
grands  concours  annuels  ayant  les  mêmes  eOfets  que  ceux  de  peinture  et  de 
scolpture. 

Tel  est  lé  régime  intérieur  de  TÊcole  des  Beaux-Arts. 

Monuments  divers. 

Aie  M  TftioiiFtiM  M  t'ËtoiLB,  situé  hors  Paris,  à  rextrémité  ouest  des 
Champs-Elysées,  et  auprès  de  la  barrière  de  Ncuilly.  Un  décret  impérial , 
do  ts février  1806 1  ordonna  la  construction  de  cet  arc  de  triomphe,  con- 
sacré à  perpétuer  te  souvenir  des  vtcCdires  deb  arméeâ  françaises  (2). 

Nftpoléon  votthitquece  monument  f&t  gigantesque  comme  les  faitsd'armes 
qu'il  devait  rappeler  à  la  postérité  :  aussi  ses  proportions  colossales  surpas- 
8eni-«lles  de  beaucoup  oeMes  de  tous  les  ares  connus  (3) .  Sa  hauteur  est  de 
(9  mètres  MS  millim.  (  iJSA  pieds  3  pouc);  sa  largeur,  de  U  mètres  830  mill. 
(197 pieds  11  pouc.);etsonépaissear,de82niètr.210mill.  {68 pieds &pouc.]. 

(1)  Là  musique,  comme  on  sait,  q'ett  pw  pni^mét  àl^BcoIedet^^Benii^Aftot  L*efisei|iienMnl  fie 
««*  irt  est  eiclusivement  réserTé  à  V Ecole  royale  de  Musique,  appelée  aussi  Conservatoire^  et  située 
nie  BM^^fo» 

(S)  Nous  empruntons  la  plupart  de  ces  déulls  4  IMntéfeisaata  iVdMce  hiêtwi^ne  wr  Vàr€  de 
Triomphe  ie  VÊlûVe,  publiée  par  MM.  Thierry  et  Coulon^  inspecteur*  du  monument. 

(I)  Le  pl«i  grand  de  tous  les  ara  d«  trionpira  nodernes,  a  prés  eelul  àê  PÉtai  le,  ciA  la  porte  Saiftt- 
Denis,  qui  a  72  pieds9  pouc.  de  hauteur,  et  73  pieds  9  pouo.  de  largeur.  Les  dimensions  de  la  porte 
tiittl-lisrun  tout  iaférfeures  i  eelles  de  la  porte  Sainl-Uents . 

A  Rome,  l'are  de  Constantin,  qui  est  regardé  comme  le  plus  colossal  des  ares  tflliq«e%  a  •!  pieds 
Mpooc  de  hauteur,  76  pieds  de  iarguur  et  30  pieds  5  pouc.  d'épaisseur. 
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Le  grand  arc  qai  8*éIèT0  sur  Taxe  de  la  route  de  Meoill  j  a  20  nètes 
fc29  millim.  (90  pieds  6  pouces)  de  hauteur,  sur  14  mètres  620.  millioà, 
(  45  pieds  )  de  largeur. 

Les  petits  arcs  latéraux  ont  18  mètres  680  millim.  (57  pieds  6  pouces), 
sur  8  mètres  440  millim.  (25  pieds  11  pouces.) 

Les  fondations  ont  8  mètres  375  millim.  (  25  pieds  9  ponc.)  de  profondeur 
au-dessus  du  sol ,  sur  54  mètres  560  miUim.  (  167  pieds  10  pouc.)  de  kw- 
gueur,  et  27  mètres  280  millim.  (83  pieds  11  pouc.)  de  largeur. 

La  première  pierre  fut  posée  le  15  août  1806  ;  elle  porte  pour  inaeriptioa: 

Van  1806 ,  le  quinzième  d*aaûiyjaur  de  l'anniversaire  de  la  naiMianeede 
Sa  Mqfesté  Napoléon-le'Grandf  cette  pierre  est  la  première  gui  a  étépoiie.U 
ministre  de  lUntérieur^  M.  de  Champagny. 

Dès  le  mois  de  mai  de  la  même  année,  on  avait  commencé  les  fouilles  M 
les  fondations.  Uli.  Raymond  et  Chalgrin  avaient  d'abord  été  chargés  de 
rédiger  des  projets.  Celui  de  ce  dernier  architecte  fut  approuvé  par  Napo- 
léon en  1809. 

M.  Chalgrin  dirigea  les  travaux  de  construction  jusqu'au-dessus  de  la 
corniche  du  piédestal. 

Au  mois  de  janvier  1811 ,  époque  de  la  mort  de  cet  artiste,  M.  Goost 
suivit  l'exécution  du  projet  jusqu'à  la  hauteur  de  Timposte  du  grand  arc 

Les  travaux  furent  interrompus  en  1814 ,  et  peu  s'en  fallut  que  la  Res* 
tauration  n'abandonnât  cette  immense  construction  ;  mais,  après  la  guerre 
d'Espagne  de  1823 ,  ils  furent  repris  en  exécution  de  l'ordonnance  royale  du 
9  octobre  de  la  même  année,  qui ,  changeant  la  destination  primitive  de 
l'édifice,  décida  que  l'arc  de  triomphe  de  l'Étoile  consacrerait  la  mémoire 
de  cette  expédition. 

MM.  Hnyot  et  Goust  devaient  diriger  les  nouveaux  ouvrages  ;  mais  le 
premier,  ayant  présenté  un  projet  qui  s'écartait  des  données  aicceptées  dans 
le  principe,  cessa  ses  fonctions,  et  M.  Goust  fut  seul  chargé  de  cette  direo* 
tioD,  sous  (a  surveillance  d'une  commission  composée  de  quatre  ardiitectes, 
MM.  Fontaine,  Debret ,  de  Gisors  et  Labarre.  L'arc  de  trionqrfie  fut  élevé 
alors  jusqu'à  la  première  assise  de  l'architrave  de  l'entablement. 

En  1828 ,  M.  Huyot  redevint  directeur  des  travaux ,  et  fit  exécuter  le 
grand  entablement,  la  voûte  ogive  destinée  à  supporter  le  dallage  supérieur, 
et  la  sculpture  d'ornement  de  la  grande  voûte. 

Après  la  révolution  de  juillet,  un  des  premiers  actes  de  Louis-Philippe, 
roi  des  Français,  a  été  de  rendre  l'arc  de  triomphe  à  sa  destination  première, 
et  d'accélérer  l'achèvement  de  ce  superbe  monument.  L'exécution  saint 
promptement  la  noble  pensée  de  ce  prince,  qui  sut  ainsi  satisMre  à  ua 
sentiment  d'honneur  national. 
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Le  81  juillet  1882,  M.  Blouët  fui  appdé  i  •terminer  les  oa^fages  :  c*e§t 
dipnis  cette  époque  qu'ont  été  eiécutés  Tattiqne,  la  grande  saUa  yoAtée« 
le  dallage  de  la  plate-fomie,  la  balustrade  supérieure,  et  Tacrolére  qui  sur* 
monte  te  mooimient,  le  pavage  sous  Tare  principal  et  les  arcs  latéraux,  et 
k  système  d'éclairage  et  d'illumination  par  le  gaz.  C'est  aussi  soua  te  diiec- 
UoD  de  M.  Uouët  qv'oDt  été  faits  les  travaux  de  sculpture* 

Enflo  l'arc  de  l'ËtoOe  fut  inauguré  le  99  julHet  1836,  auniverBaire  de  ' 
notre  dernière  révolution. 

Une  revue  avait  été  annoncée  pour  ce  jour-lè  ;  te  garde  nationate  et  te 
tiaupe  de  Ugne  oAmposant  la  garnison  de  Paris  devaient  défiler  sous  le  mo- . 
Donent  devant  le  roi ,  lea  princes  et  leur  brillant  état-major  ;  autour  du 
rood-point  de  l'Étoite,  des  tribunea  élégantes,  ornées  de  drapeaux  et  d'ori* 
tenmes  aux  trais  conteurs  nationales,  avaient  élé  étevées  pour  recevoir  les 
dîKreBls  owpa  conatituéa  de  l'Élat ,  conviés  i  cette  sotennité.  Le  peo^ 
gnaune  de  te  fStte  promettait  à  la  population  parisienne  une  céréaome 
iotéressante  et  un  imposant  spectacle.  Mais  rien  de  tout  ceta  ne  put  avoir 
liau.  Quelquea  jours  auparavant  de  sinistres  bruito  circulèrent  dans  h  capn 
taie  :  on  parte  de  complote,  de  tentatives  séditieuses,  qui  devatent  éclater 
pendant  te  revue.  L'autorité  parut  craindre  une  catestrophe  semUàUe  à 
celle  qui ,  l'auDée  précédente,  avait  ensanc^nté  les  fêtes  de  juillet ,  et  te 
eérémonte  flit  contramandée. 

L'inauguration  fut  donc  bornée  à  la  découverte  des  sculptures,  qui,  jua* 
qn'i  ce  jour,  avatent  été  cachées  i  tous  les  regards.  Dès  te  matin ,  les  toiles 
qai  les  enveloppaient  furent  enlevées,  et  Tare  de  triomphe  apparut  dana 
laote  sa  magnificence.  Le  soir,  une  éctetante  illumination  au  «gai  versa  sur 
le  monument  des  torrento  de  lumière.  Malgré  une  plme  abondante ,  el 
tandis  que  de  tous  côtés  les  lampions  éteinte  teissatent  les  autres  éditées 
poMics  dans  te  plus  profonde  obscurité,  l'arc  de  triomphe  seul  brilla  pen« 
daat  une  partte  de  te  nuil  de  l'éctet  de  mille  feux. 

Telte  est  l'histmre  de  fédlficatten  de  ce  monument.  On  a  dépenaé,  pour 
le  construire  et  le  décorer,  la  somme  de  9,861,116  francs  81  centimes,  qui 
le  répartissent  ainsi  : 

r 

Sous  l'empire.    .    , ^    .    .    3,200,713  f.  56  c.    . 

Sous  la  resteuration •    •    .    3,000,778      68 

Depuis  juillet  1830.     / 3,U9,623      38 

Total.    .....    9,661,116  f.  81  e. 

yoid  maintenant  quelques  déteils  sur  les  sculptures  et  les  ornemente 
qoi  te  décorent 
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IMrofVtftofi  êxÉériêufê.  Les  dent  grandes  Aïoes^  travdnéM  |Mrr  II  roste, 
regardent.  Tune  les  Tuileries,  et  l'autre  le  pont  de  NeuiUy  ;  les  deu  pdiMi 
flices  regardent,  Tune  à  droite  (  en  Tenant  de  Paris  ),  la  campagne  de  Oich y  ; 
et  rentre,  à  ganche,  le  t Mage  de  Pàssy. 

Chacnne  des  grandes  faces  présente,  dans  sa  partie  inférienre,  deui 
groupes  de  sculptnre  de  grandes  proportions,  Ton  à  droite,  l'antreé  gnste 
de  la  grande  voûte.  Chaque  groupe  a  11  mètres  70  ceotim.  [de  piais)  de 
haut,  et  les  figures  5  mètres  85  centîm.  (  18  pieds). 

Snr  la  Ace  du  cèté  des  Tnileries,  le  groupe  de  droite,  eompesè  et  eté- 
coté  par  M.  Rude,  représente  le  Départ  (  1702  ).  Le  Génie  de  la  guerre,  It 
glaive  à  la  main  s  ponsae  le  cri  d'alarme.  Un  dief  agite  son  casque  pov 
appeler  à  toi  les  guerrien  citoyens.  Uo  jeune  honune,  plein  d'enthoa* 
siasme,  se  serre  contre  lui  ;  à  droite,  un  autre  personnage  ae  dispose  i 
macpher  contre  l'ennemi  ;  il  se  débarrasse  de  son  manteau ,  et  a  déjà  lire 
répée.  Derrière  cet  homme^  nn  Tieilland  semble  adresser  des  conseils  sa 
chef  de  Tespédition.  A  gauche,  un  gaerrier  assis  tend  son  arc,  tandii^que 
derrière  lui  un  guerrier,  re?èlu  d'une  cotte  de  mailles,  sonne  de  Is  trom* 
pettOé  Derrière  enooroi  mais  plus  au  centre  du  groupe,  om  aperfoii  la  tèlc 
d'un  jeune  ca?alier  domptant  un  chevaL  Enfin  i  ai^dessos  de  ces  peïson* 
nages  flotte  le  drapeau  national. 

Le  groupe  de  gauche,  sur  la  même  face,  composé  et  eiécuié  pir 
M.  Goulot,  membre  de  l'Institut^  représente  lé  TriompAe  (1810).  L'Em- 
pereur est  couronné  par  la  Victoire  ;  la  Renommée  publie  ses  hauts  fsRsi 
tandis  que  l'Histoire  les  écrit,  tes  ViUes  vaincues  viennent  faire  leur  san- 
missîon  au  vainqueur,  et  des  trophées  d'armes  prises  à  l'ennemi  sont  sus* 
pendus  A  un  palmier  ;  plus  loin  i  on  voit  uo  prisonnier  chargé  de  fers. 

Le  groupe  de  droite,  sur  la  face  du  côté  du  pont  de  Neuilly,  par  11.  Éteii 
représente  te  BétUUmce  (  1814  ).  Un  jeune  guerrrier  défend  son  paysr 
envahi  par  l'ennemi  ;  son  père,  blessé,  embrasse  ses  genoux  \  sa  femmst 
tenant  un  enfant  dans  ses  bras,  cherche  à  le  retenir*  Derrière,  uo  cavalier 
blessé  tofld^  de  cheval  ;  au^essus,  le  Génie  de  l'avenir,  planant  sur  oc 
groupe,  encourage  le  jeune  homme  à  combattre. 

Enfin ,  le  groupe  de  gauche,  sur  la  même  face,  exécuté  également  psr 
M.  Étet,  représente  la  Puix  (1816).  Un  soldat  remet  son  épéedansie 
fourreau.  A  gauche,  une  femme  caresse  son  enfant  couché  sur  ses  genoux  ; 
un  autre  enfhnt  qui  Ut  s'appuie  sur  elle.  A  droite,  on  voit  nn  homme  occupé 
à  on  soc  de  charrue,  et  un  guerrier  qui,  rentré  dans  ses  foyers,  dompte  un 
taureau  qu'il  destine  au  labourage.  Au-dessus  est  une  figure  de  Minerve, 
couronnée  de  lauriers*. 

Entre  l'imposte  du  grand  arc  et  l'entablement  sont  placés  dew  bas-i«Us& 
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mr  chaciine  des  grandes  faces,  et  un  seul  bas-relief  sur  chacune  des  fiices 
Mérales. 

Le  bas-reltef  de  droite,  snr  la  hce  dn  côté  des  Tuileries;  représente  les 
Ibnérailles  du  général  tf  arceau,  tué  à  Hôschsteittbatl,  le  19  septembre  1796. 
Cet  ouvrage  est  de  M.  Lemalre. 

Le  bas-relief  de  gauche,  sculpté  par  M.  Seurre  ahié,  représente  la 
bataille  d*Aboukir,  livrée  le  «V  Juillet  179». 

Le  bas -relief  de  droite,  sur  la  face  du  cAté  du  pont  de  Neuilly,  repré- 
sente le  passage  du  pont  d' Aréole,  lé  6  novembre  1796.  tl  est  de  M.  Feu- 
chère. 

Cehii  de  gauche,  sur  la  même  hice,  par  M.  Chaponnière,  Jeune  sculpteur 
distingué,  que  la  mort  a  déjà  enlevé  aux  arts,  représente  la  prise  d^Aleian- 
driejeâ  juillet  1798. 

Le  bas-relief  de  la  face  latérale  de  drqite,  par  M.  Gecther,  représente  la 
bataille  d'Austeriiiz,  gagnée  le  &  décembre  1805. 

Celui  de  la  face  latérale  de  gauche,  par  M.  Marochetti ,  représente  la 
bataille  de  Jemmapes  (  6  novembre  1792  ]. 

Les  Renommées  placées  dans  les  quatre  tympans  des  deux  grands  arcs 
ont  été  composées  et  exécutées  par  M.  Pradier. 

Dans  la  frise  du  grand  entablement,  et  tout  à  l'entour  du  monument,  règn^ 
UB  bas-relief  représentant ,  sur  la  face  du  côté  de  Paris,  et  en  retour  sur 
la  moitié  des  deux  faces  latérales,  U  Dépari  des  armées  ;  et  sur  la  face  du 
eété  de  Neuilly,  et  en  retour  sur  l'autre  moitié  des  deux  faces  latérales,  U 
Jiatovr  des  armées.  Cette  frise  a  été  exécutée  par  six  artistes  :  MM.  Brun , 
Laitié,  Jacquot,  Caillouette,  Seurre  atné  et  Rude* 

On  a  inscrit  sur  90  boucliers,  placés  dans  la  hauteur  de  Tattiquoy  traite 
de  DOS  plna  éclatantes  victoires»  Les  voici  : 

Valmy.  *^  iemmapes.  -^Wkmms^ — MontenlMê.  ^  todi.  —  CastiffHeM. 

—  Aréole. -^  ttH>oli.  —  Pymmiâee* —  Aboukir.  —  Alkmaer.  —  Zurtôh.  — 
EéU&pùtU.  —  Mtrengo.  «^  HokenUnden.  —  Utm.  —  Austerlitz.  —  îéna. 

—  Friedland.  ^  Somo-Sierra.  —  Esling,  —  Wagram.  —  La  Moskowa.  — 
bUzen.  —  Bauizen.  —  Dtesde.  —  Hanau.  —  MonimiraU.  —  Montereau. 
-^Ligny. 


Telle  est  la  décoration  extérieure  de  Tare  de  triomphe  de  ritdUe.  Je 
passe  à  sa  décoration  intérieure* 

DéeoroHêi^  iniérieure.  Les  tympans  des  petits  araa,  aous  la  grande  veAte, 
leprésentent  V Artillerie  et  la  Omii^.  Le  premier  de  ces  deux  sujets  a  été 
exécuté  par  M.  de  Bay  ;  le  second ,  par  M.  Seurff  Jeune. 


HISTOIRB  !►£  FARIS. 

Ifueripiûmi.  Ces  inscriptions*  destinées  à  peipétoer  le  soinrenir  deshnb 
faits  de  nos  armées,  ont  été  classées,  autant  qu'il  était  possible,  par  ordie 
chronologique.  Trente  noms  seulement,  ainsi  qu'on  l'a  yu  plus  haut, 
ayaient  pu  trouver  place  dans  la  décoration  extérieure  de  l'arc  de  triomphe. 
Cependant  il  fallait  faire  figurer  sur  ce  monument  un  bien  plus  grand  ooodm 
de  batailles,  de  combats  et  de  sièges  mémorables,  afin  qu'il  présentAtea 
réalité  le  résumé  complet  de  notre  gloire  militaire.  C'est  à  quoi  on  a  can- 
sacré  les  emplacements  que  la  sculpture  avait  laissés  libres  sons  la  grande 
voûte.  On  a  divisé  la  nomenclature  en  quatre  parties,  correspondant  an 
théâtres  de  la  guerre  du  nord,  de  l'est,  du  sud  et  de  l'ouest  ;  et  en  suivante 
peu  prèsl'ordre  des  faits  et  des  dates,  on  a  classé  comme  il  soit  celte  longue 
série  d'actions  de  guerre. 


Inscriptions  sous  to  grande  wMe, 


NORD. 


EST. 


SUD. 


OUEST. 


ULLB. 


■ovoicBOon. 

OUBTXBOOBO. 

WATTIOVKIf. 

BIXBIBOBB. 

ARLoa. 

DXBBBtTBI*. 

GOUmTlAI. 

BOLLABBUVff. 

TOVAOOUIO. 

WKMBMBOVEO. 

BALI.B. 

MAUTUCBT. 

raumLow. 

AIJ»BBOTB«. 

LOBBCB. 

PULTOSB. 

BBVWIBO. 

BTLAU. 

EAATADT. 

OtTBOZUnLA. 

BTUVBKS. 

OABTUO. 

BBIUBBBa. 

BAMBBBO. 

LASMBVT. 

AMBBBG. 

BCUIULB. 

rBIBDBBBO. 

BATUBOaSB. 

BIBBBACB. 

ALTBBKIBCBIV. 

MOBELBW. 

•CBLIBVaSB. 

flHOtBSiBO. 

UMoro. 

LB  BAITAV. 

aflLUMMO. 

LB  BOVLOO. 

DBOO, 

BUBGOt. 

MOBDOn. 

BSPIBQtA. 

BOTEBBDO. 

t 

TUDBLA. 

BASBABO. 

VCLBZ. 

•AIBT-GBOBOBI. 

LA  OOBOGBB. 

VAVTOUB. 

SABBAGOBSB. 

TAGLIAMIBTO. 

▼ALtS. 

BBDniAV. 

MSOBLnr. 

MABIA-BBLCBfTB. 

AUiOirAGID. 

BAHIOBAaO. 

ocaSa. 

iAaHUin.tAao. 

ALBA-DB-TOBIIBS. 

MBTIKOB. 

TXQUB. 

mmATBAL. 

IBBIOA. 

«âBBf. 

CXUDAD-BODBIGO. 

lATAB. 

ALMBIDA. 

VOBTBBBLLO. 

TOBTOtB. 

LB  mvcfo. 

OBBOBA. 

CAIAIBBO. 

BADA^OS. 

BBAOloé. 


■OCBITBtT» 


•ABTS. 


VA 


APPEBDIGB. 
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NORD. 


EST. 


•vimm. 

TPBU. 

JAVrA. 

O&ATX. 

■mnLBOBv. 

I.VXBMBOOBO. 

nucsniA. 

G.  DB  SFBIlfOrr. 

«•AUHrOAT. 

BEBSLAW. 

'   OAIBB. 

OUftBBRT. 

«*  ^AlOSLàWtm. 

BBBO-0P400M* 

CAPBis. 

GBAarAlTBBAT. 

SUD. 


OUEST. 


MorrAOVS-votKiB. 


UPUTB. 


«APLBS. 

FLAIIASGB. 

MAOAID. 

MàQUIVBHlA, 


AOSBS. 

ASTOBOâ. 

•nOVHB, 

OUVIMBA* 


TPHIAOIB. 

MOSTBOBL  ArOSB€CO. 
OPOBTO. 
WBim-DOVBO. 


A  oMé  des  tableaux  de  nos  YictoireSt  il  Allait  inscrire  les  noms  de  eeox 
qui  ont  contribaé  à  les  remporter* 

Qoatre  listes,  de  dix  colonnes  chacnne,  gravées  sortes  parois  intérieures 
des  petits  arcs,  contiennent  les  noms  qni  suivent  : 

(I)  FMir  s'orienter  aree  les  quatre  pointa  cardinaux*  intTant  lesquels  on  a  dA  ela«er  les  dlfferents 
tkéitrss  de  la  guerre,  on  a  placé  féal  dans  le  premier  massir  de  droite  (en  Tenant  de  Paris)  ;  le 
■ont,  dans  le  deuxième  maHir  de  droite;  et  par  conséquent  U  jnddans  le  premier  massif  de 
gsocbe;  et  Vouest  dans  le  seeond  massir  de  gau<!lic. 

Us  neass  soivif-  d'un  asiirisqne  sont  eenz  des  eflMers  norls  snr  le  dkanp'de  bataille.  On  l«  a 
sur  l'are  de  l*ÉioUe|  en  les  soolignanL 
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«OD. 


(1) 


W 


I.Ai;4>WSKI, 

IA.BB17T. 

ARBIOBX* 

DABTBOirAUl, 

BMBBIAV, 

BASODT. 

OUIOT. 

VIBUT, 


•OOLT,  F« 
OIOBOV. 


lllT4irD  BB  IiA  B. 

riOBBLI.A« 

BAULTBZBB. 

GAPPA.BBIJU,  A«         JBABHr, 

DODB. 

FABBB. 


BBLAMOm,  A. 


tTBOLSS. 
QUZBT. 
BKMOHDf  T. 


tT-OBBIBi« 

TILLAimBI. 
LAMOBASmàBB. 


w 


BIBOB. 

DOMBBBIOV. 

MOBTUQVIOU. 

DUMAS. 

MAIsiBA. 

BBBTBIBB. 

AVOBBBAO. 

lOUBBBT.* 

KLisBB. 

BBVBTt.* 

DBSAIX.* 

BBUBB. 


GAVTBBAUMB. 


(*) 


MBBOU. 


BAMPOB. 
BBI.UABO. 


CXASSBUIUB, 
OUTBIIB. 

TAUBOII. 

B.  D*BILUB«S. 


m 


iwBoa. 

tr-BILAIBE.* 

OABBEBB. 

DOKBBOWBT. 


TBBDIBB, 


MIOIXIS, 
BUOVA. 


CBAMOBIV. 


W 


(1) 


(•) 


{•) 


(»•) 


CBABPBBTIBB. 

foiraBT. 

OBIOBY.'' 

MAO0««* 

DAMA». 

eBAMBBAVaU* 

voiTBTia  DB  a. 

MBUBXBBi  C 

•AlAB. 

louiii. 

CBABTOV.'*' 

BSttIBBBi,  B. 

BBICBB. 

BBBBB. 

CAMniBBOB. 

BATBABO,^ 

OATAIOB4C. 

TBOmrBBOV* 

MABCBAMS, 

CBABBAV. 

ponrr/ 

r.  ouDiB. 

KBBLOr. 

VIAL. 

DBIJUTBB. 

BBJIAB,  A. 

CBABBBT. 

BBBTBBIBBB, 

miVBOT.* 

.     BOBBI.U, 

•VSBBTIG. 

COI.LI. 

BBBUUkBS. 

BABBL.* 

MOBVBUWaU 

BMABBi. 

BATOVICBBCB, 

ItBOBV*D***i. 

•TBBaBL/ 

BBBCé. 

EABBBT. 

BABTOmnLAIIS, 

DABBIGAU, 

TALLOBAUB.^ 

MBBI.ai,  €t« 

LAMCTB^  cm 

DUPA8. 

CAItAftBB. 

ftUI^KMBI.* 

VALASB. 

GAIIWB.* 

BOOUBT, 

CAPFABBLU.^ 

LBTUBC,^ 

LABUBB. 

MOBIBB. 

DBLBOOBOOBi.* 

KIBBUB.* 

LOTBBUO. 

BOlu/ 

BICABD. 

BAMBAUB.* 

BBIBOyBBft.* 

BAUBO. 

MABIIT.* 

MAXBOBI* 

ckCkn,r,* 

MABIOBT.* 

MOBASBUI. 

PACTBOD 

riOBOB.*' 

mt.^iKtimmWtT.T.m  * 

•  ■A«. 

inriéet^e  BÉtaurtie 


,  d'ftgTViB»  d'lipi«Be,  dePoriBgil, 
4leGalalome,4tttlUdL 
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OUEST. 


(») 


(«) 


(S) 


(♦) 


(6) 


NSPOUBirBAUZ. 

CHABBOVirSL. 

SBRVAN. 

CLAU8BL. 

LESPIXAMB. 

■BBBITTBB. 

LAMAETnriBRB. 

DUGOMMtBR  *. 

LICLBRC. 

8AURET. 

Bi00UTXLI.B. 

LATBI1.LB  DB  L**. 

SCHBRBR. 

SiBASTIAiri. 

MERLE. 

KABTIV. 

OOBBXVBAU,  8. 

MOHCBY. 

BBn.LB. 

80LXOVAC. 

UMABTIMjiBS. 

lMnrBB«BT,  M. 

DBVLBB8. 

IMBSBBirB. 

MAHCUBB. 

c&raarcomLTy  i.. 

DB0170T. 

OSLBfcCQ. 

DVPBRBB. 

GILLT. 

iBBT. 

VLABADT. 

KULUR. 

BARBAlfTAirE. 

BAR BOT. 

lAxvr-svLncB. 

I..DBlAVB«BxàBB. 

,  riBiosov. 

8AHUGUBT. 

DUBBKTOH. 

uv.  DBSvoramf . 

>  GUiaUTBAU. 

DAGOBBBT. 

FRIGIVIL!.!. 

THIÉBAUT. 

NBOSVBL. 

mBUBT. 

VICTOR. 

DU BOUQUET. 

BRKHIER. 

OBBBBBB. 

FtCQUBT. 

SOULT. 

CAHCLAUX. 

L0I80H. 

TAYfBL. 

CBATBAU  *, 

DBCRis. 

TRAVOT. 

MARAKSIir. 

6VT0T,  0. 

HABLBT. 

SUCBCT. 

DELABORAB. 

FÛT. 

UBBVV. 

MAUCOMBLB. 

JUKOT. 

KARBOr. 

•àmixÀ. 

«BAinL. 

BOUCSBB. 

DBGAS. 

WXIXOT. 

OOBRRT  *, 

B,  BB  Moarrôa. 

TAJbtBTAOIL  *. 

uiroM. 

LAORAVOE. 
BUBEB. 

MILBAUD. 

] 

PILLB, 


(«) 

M**  MATBIBIJ. 

BAEltPE. 

LATAL. 

BABMAOSAG. 

BORI.TAniB. 


C) 


(8) 


w 


(10) 


R06VIAT. 

BBLORT. 

BAXO. 

UMABQIIB. 

VALiE. 

lETBEOLX. 

ABBE. 


MUSKIER. 

MIRABEL  '. 

DESAILLT. 

LEMOURT. 

rSCBEUX. 

BEAUBBOARD  *. 

TROUBB. 

CAETEX. 

BABB018. 

COMPàRE  *. 

JOUPFBOr. 

OOLBERT,  G. 

▲TIIAEII. 

OOLBERT  *. 

BAILLOD. 

MAUBIB. 

^UBSRBL. 

8EBAEM01IT  *« 

8AI1IT-CTR  BUGUBS. 

.  DAUBE. 

BBATBB. 

8ALM  *. 

BBURMAirir,  J.  F. 

BOAILLBS  *. 

KOWWUK  *• 

OBAIHOORGE  *. 

CBBSSOT. 

SB  B  CET. 

ORDOBSEAU. 

VEBET  *• 

SIMMBR. 

BOBNAMT. 

B.  REY. 

JARDOB  *. 

CBRISTIAiri. 

LACEOIX,  F. 

I.APX88E  *. 

WERLR  *. 

FLAMAND. 

n'nànat. 

LIOEB  BELAIB, 

BECBAUD  *. 

METBADTBR. 

MAÇON. 

TAUPXir  *. 

TB0MIÈRE8*. 

BOULA ED. 

BBBAUDIB. 

BLOPISKI. 

LACOSTE  *. 

WOLF. 

FRBVAL. 

BBBTOUTTI. 

HXBRT  *. 

GAUTHIER,  C'*. 

lABRMITTE. 

t^LLMMAMIi. 

BASTE  *, 

BiBi. 

d'altob. 

PBXuppoir. 

ma  *. 

MIQUBL. 

SCBMITZ. 

MOBTMARIBy  I., 

éet  PyréDées^OrienUlei,  des  PyréBèe^-Occidenlales ,  de  l^Ouest,  de  Kéaerfe, 
du  C«nip  de  Boulogiie,  Grande  Armée. 
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Après  avoir  décrit  ce  magnifique  arc  de  triomphe,  qai  résume  à  nos  yeux 
les  plus  glorieux  souvenirs  de  notre  histoire  contemporaine,  cherchons  à 
nous  soustraire,  pour  un  moment,  à  l'enchantement  que  produit  son 
ensemble  colossal  et  majestueux ,  pour  dire  quelques  mots  des  critiques 
que  les  détails  de  ce  monument  ont  soulevées  sous  le  rapport  de  Tart. 

Et  d'abord  on  peut  répéter  ici  les  observations  que  nous  avons  déjà  faites 
plus  haut  à  propos  de  l'église  de  Notre-Dame  de  Lorette;  c'est  qu'il  est  à 
regretter  que  nos  grands  monuments  ne  présentent  pag,  dans  leurs  détails, 
assez  d'unité,  assez  d'harmonie  :  cela  vient  de  ce  que  roftécatioR  en  eit 
confiée  à  plusieurs  artistes  dbnt  le  style,  le  talent ,  l'imagination ,  dMRreni 
essentiellement.  Des  artistes  d'un  talent  ordinaire  peuvent  ^  jusqu'à  un  eer^ 
tain  point ,  se  conformer  aux  volontés  d'un  hotnme  êdpéiri^ur  chargé  de  h 
direction  générale  des  travaux ,  comme  nous  en  t^ouvons  des  exemples 
nombreux  dans  les  productions  des  écoles  du  moyen-Sge,  en  Italie,  et 
comme  cela  s'est  vu  aussi  en  France,  sous  le  règne  de  François  l*^  et  sons 
celui  de  Louis  XIV.  Mais  on  se  trompe  étrangement  en  pensant  que  des 
artistes  de  talent  et  d'une  portée  à  peu  près  égale  s'entendront  assez  bien 
entre  eux  pour  travailler  d'après  la  même  idée,  dans  le  même  système^  sous 
l'influente  du  même  goM  et  du  même  style,  et  qu'ils  pourront  fttire  telle* 
ment  abnégation  de  leur  individualité,  qu'ils  se  confondent ,  pour  ainsi  dire, 
en  une  seule  Ame,  en  un  seul  corps.  C'est  pourtant  là  l'erreur  de  notre 
époque^  et,  disons-le,  c'est  un  inconvénient  qu'il  faut  nécessairement  subir, 
tout  grave  qu'il  est ,  parce  que  le  grand  nombre  des  artistes  de  talent  rend 
à  peu  près  inévitable  la  répartition  égale  des  travaux  entre  eux. 

Ainsi)  il  est  impossible  de  ne  pas  être  frappé  du  début  d'harmonie  qui 
existe  eoltre  (es  quatre  groupes  de  MHv  Rude,  Cortot  et  Élex.Bien  que  cha^ 
cun  de  ceft  qulitr^  groupes  se  fasse  remarquer  par  des  qualités  précteuaes, 
ils  sont  conçus  sm-  Ues  plans  ^i  diflërents,  qu'ils  préseilteM  à  l'œil  de  l'ob- 
servateur des  disparates  choquantes.  "^ 

Une  autre  observation  que  suggère  Tinspection  attentive  des  sculptures  de 
l'arc  de  triomphe,  c'est  qu'il  semble  que  l'art  de  la  statuaire  s'est  jeté  dans 
une  mauvaise  voie,  en  sacrifiant  ses  qualités  naturelles,  la  forme  et  la  beauté, 
à  des  reoseuroes  et  à  des  combinaisons  qui  sont  exclusivement  du  domaine 
de  la  peintm^. 

Si  l'on  «  reproché,  avec  quelque  raison  >  eux  peinties  de  l'empire  de  faire 
de  la  sculpture  dans  leurs  tableaux,  on  pourrait  retourner  ce  reproche^coulre 
quelques  sctitpteurs  de  nos  jours ,  qui  t<^t  de  la  peinttxfê  <lans  leurs  %as- 
reliefs.  Ils  doivent  se  défier  de  cette  tendance  dangereuse,  guelque  original 
que  soit  leur  talent,  quelque  facile  que  soit  leur  exécution. 

Au  surplus,  la  meiUeure  oriHqiie  de  ce  geél  pittoresque  appliqué  à  la 
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statuaire  résulte  de  la  comparaison  qne  chacQD  peut  ftil^e  de  ces  quatre 
groupes  avec  les  quatre  Renommées  de  M.  Pradler,  qui  décorent  les  tym*^ 
panade  Tare  de  triomphe.  Ce  sont  là  de  belles  figures,  bien  conçues,  par- 
faitement exécutées,  et  qui  remplissent  toutes  les  conditions  de  la  sculpture 
monumentale. 

On  peut  aussi  reprocher  quelques  défauts  d'harmonie  aux  six  bas^relleh 
historiques  de  MM.  Lemaire,Seurre  atné/Feuchére,  Cbaponniàre«  Gecther 
et  Harochetti  ;  mais  ce  défaut  est  ici  moins  sensible,  à  cause  de  la  régularité 
des  encadrements  et  de  la  symétrie  des  dimensions. 

Malgré  ces  imperfections,  que  des  critiques  habiles  ont  relevées,  mais 
qui ,  aux  yeux  de  la  multitude ,  sont  plus  que  compensées  par  des  beautés 
réelles  et  incontestables,  Tare  de  triomphe,  par  son  importance  historique, 
par  sa  simplicité  et  sa  grandeur  majestueuse,  est  sans  contredit  l'un  des 
monuments  modernes  les  plus  remarquables. 

Obélisque  de  Luxlor  (on  Louqsor).  Avant  de  parler  de  ce  beau 
monument ,  qui  décore  la  magnifique  place  de  la  Concorde,  nous  emprunt 
terons  à  une  curieuse  noUce  de  M.  Alexandre  de  Laborde  quelques  détails 
intéressants  sur  les  obélisques  que  les  Romains  ont,  à  différentes  époques, 
enlevés  à  l'Egypte,  et  sur  la  destination  primitive  de  ces  énormes  monolithes. 
«  A  l'aspect  de  ces  monuments,  dit  M.  de  Laborde  (1),  on  se  demande 
quels  soot  les  hommes  qui  ont  tiré  des  carrières  des  masses  aussi  gigan- 
tesques ;  dans  quel  but  et  par  quels  moyens  ;  que  veulent  dire  ces  emblèmes 
mystérieux ,  ces  caractères  magiques ,  comme  dit  Lucain ,  qui  couvrent 
leurs  parois  ;  comment  surtout  ces  chefs-d'œuvre  des  arts  sont-ils  parvenus 
aussi  intacts  parmi  nous.  C'est  à  ces  différentes  questions  que  nous  allons 
chercher  à  répondre. 

Tous  les  peuples  ont  eu  des  temples  et  des  palais  ;  le  sanctuaire  de  la 
Divinité  et  l'habitation  des  rois  ont  toujours  été  distingués  des  demeufes 
particulières;  mais  les  Égyptiens  seuls  ont  placé  devant  ces  édifices  de 
grands  signaux  qui  en  faisaient  connaître  la  destination!  Tel  était  le  but  des 
obélisques,  sorte  de  pyramides  élancées,  de  colonnes  à  pans  coupés  en 
forme  d'aiguilles ,  sur  lesquelles  étaient  gravés  le  nom  du  souverain  qui 
avait  élevé  l'édifice,  et  celui  du  dieu  auquel  il  était  consacré. 

<c  Les  formules  à  cet  égard ,  qui  nous  ont  été  transmises  par  Hermapion , 
le  dernier  des  Grecs  qui  parait  avoir  eu  connaissance  de  la  langue  hiérogly- 
phique, sont  d'accord  avec  l'interprétation  nouvelle  qu'en  a  donnée  l'Illustre 
auteur  de  la  Grammaire  égyptienne,  M.  Champollion ,  enlevé  naguère  à  la 
reconnaissance  du  monde  savant. 

(1)  Bô9çtlptUm  dêi  ûMUqvet  de  Louqeor^  p»r  M.  Ato««ulff  df  Monlo.  Gf  fréfit  a  étf  |p  pir 

l'auteur  à  la  séance  publique  de  lUnslilul,  du  S  août  IW9. 
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a  Les  obélisques»  sont  donc  des  monuments  essentiellement  historiques 
et  sacrés;  et  c*est  sans  doute  sous  ce  double  rapport,  et  en  considération 
également  de  leur  beauté,  qu'ils  ont  été  si  longtemps  respectés. 

a  Lorsque  le  féroce  Cambjse  renversa  les  monuments  de  FÉgypte,  sa 
fureur  sembla  s'arrêter  devant  les  obélisques,  et  il  fit  cesser  a  Thèbes  Tin- 
cendie  avant  qu'il  pût  les  atteindre. 

c(  Auguste  alla  plus  loin  :  il  coiiçut  l'idée  de  les  transporter  dans  la  capi- 
tale du  monde.  Ayant  trouvé  Rome  bfttie  en  briques,  et  voulant  la  laisser 
en  marbre,  ainsi  qu'il  le  disait,  il  dut  chercher  à  l'embellir  encore  par  une 
nouvelle  pierre  jusqu'alors  inconnue,  le  granit,  qui  réfléchissait,  disait-on, 
les  rayons  du  soleil,  et- semblait  parsemée  de  gouttes  d'or. 

a  Un  vaisseau  immense  fut  construit  à  cet  effet ,  et  rapporta  d'Alexandrie 
deux  obélisques  qui  furent  placés,  l'un  dans  le  Grand-Cirque,  l'autre  dans 
le  Champ-de-Mars.  Ce  fut  sans  doute  à  cette  occasion  que  les  Romains 
durent  rechercher  comment  les  Égyptiens  avaient  pu  tirer  des  carrières, 
transporter,  élever  si  facilement  des  blocs  d'une  si  énorme  dimension  :  mais 
ce  bit  en  vain ,  ils  n'en  retrouvèrent  plus  la  trace  ;  la  tradition  même  en 
était  perdue  depuis  longtemps. 

a  L'architecte  de  Ptolémée-Philadelphe  ne  trouva  d'autre  moyen ,  pour 
parvenir  à  transporter  un  des  obélisques  de  Thèbes  à  Alexandrie,  que  de 
creuser  un  canal  à  partir  du  Nil,  jusqu'au-dessous  du  monument.  Là,  deux 
bateaux,  à  moitié  submergés  par  un  poids  double  de  celui  du  monolithe, 
et  déchargés  bientôt  de  moitié  de  leur  poids,  soulevèrent  l'obélisque  ren- 
versé, et  le  transportèrent  par  un  moyen ,  comme  on  le  voit ,  aussi  long  que 
dispendieux. 

c  Diodore  de  Sicile  parle  de  plans  inclinés,  de  montagnes  factices  qui  ser- 
vaient à  élever  les  différentes  assises  de  pierres  ;  c'est  ainsi  que  plusieurs 
peuples  de  l'Orient ,  peu  avancés  dans  les  arts,  parviennent  aujourd'hui 
encore  à  soulever  de  pesants  fardeaux. 

i(  Enfin ,  on  peut  ranger  dans  le  nombre  des  fables  le  rapport  de  Pline , 
qui  suppose  qu'il  fallut  l'emploi  de  vingt  mille  hommes  pour  élever  un  des 
obélisques,  et  qu'on  attacha  le  fils  du  roi  au  sommet,  afin  de  donner  aux 
ouvriers  plus  de  courage  ou  plus  d'adresse.  C'est  faire  outrage  aux  Égyp- 
tiens, déjà  si  avancés  dans  les  arts  mécaniques,  ainsi  que  le  prouvent  les 
tabFeaux  représentés  sur  leurs  tombeaux,  que  de  les  réduire  à  d'aussi  faibles 
moyens.  Non-seulement  ils  soulevaient  avec  facilité  de  semblables  monu- 
ments, dont  le  plus  grand  ne  pesait  pas  sept  cents  milliers,  mais  des  temples 
entiers  d'une  seule  pièce,  tels  que  ceux  de  Sais  et  de  Rutos,  du  poids 
énorme  de  six  à  huit  millions  de  livres. 

«  A  l'exemple  d'Auguste,  Galigula  transporta  à  Rome  un  troisième  obé- 


APPENDICE.  3M 

b'sqoe  ;  et  le  navire,  on  radeau,  dont  il  se  servit  était  tellement  vaste,  qu'il 
suffit,  sous  Tempereur  Claude,  à  la  fondation  d*un  des  c6tés  du  port  d*Ostie. 

«(  Ces  obélisques  n'étaient  cependant  pas  les  plus  élevés,  et  Ton  semblait 
avoir  reculé  devant  la  difficulté  de  remuer  les  autres. 

«Constantin  voulut,  à  cet  égard,  surpasser  ses  prédécesseurs,  et  trans- 
porter à  Byzance  un  des  grands  obélisques  de  Thèbes.  Il  réussit  à  le  trans- 
porter à  Alexandrie  ;  mais,  à  sa  mort,  son  fils  Constance,  changeant  sa  des- 
tination, fit  construire,  pour  le  transférer  à  Rome,  un  radeau  plus  grand 
que  tout  ce  qui  avait  été  imaginé  jusqu'alors  ;  il  était  conduit  par  trois 
cents  rameurs,  et  le  mftt  principal  ne  pouvait  être  embrassé  par  deux 
hommes. 

«c  II  parvint  heureusement  jusqu'au  bord  du  Tibre  ;  mais  c'est  alors  qu'on 
put  juger  de  l'imperfection  des  arts  mécaniques  à  Rome  à  cette  époque,  par 
les  eflbrts  inouïs  qu'il  fallut  employer  pour  le  mouvoir. 

<t  On  éleva,  dit  Ammien  Marcellin,  avec  les  plus  grands  dangers,  une 
charpente  de  hautes  poutres  qui  ressemblait  à  un  bois  :  les  solives,  les 
cordes,  les  câbles,  obscurcissaient  le  ciel;  et  c'est  au  milieu  de  cet  appareil 
que  s'éleva  cetfe  montagne  couverte  d'écritures,  dit-il,  sous  les  efforts  de 
plusieurs  milliers  d'hommes. 

«  L'érection  d'un  autre  obélisque,  quelque  temps  plus  tard,  sous  le  règne 
de  Théodose,  à  Constantinople,  suppose  encore  moins  d'habileté  ;  on  mit 
trente-deux  jours  à  l'élever.  L'appareil  dont  on  se  servit,  sculpté  sur  le 
piédestal,  présente  une  plate-forme  circulaire,  qu'on  a  prise  pour  une  roue, 
mais  qui  n'est  évidemment  que  l'image  d'un  plan  incliné,  sur  lequel  l'obé- 
lisque s'appuie  et  s'élève  par  l'action  d'un  petit  nombre  de  cabestans. 

c(  Ces  moyens  imparfaits  prouyent  suffisamment  qu'on  avait  perdu  toute 
tradition  de  la  science  égyptienne. 

«  L'invasion  des  peuples  barbares  vint  ensevelir  les  obélisques  de  Rome 
avec  ses  autres  monument,  et  huit  siècles  s'écoulèrent  avant  qu'on  songeât 
à  les  relever  de  la  poussière,  avant  qu'en  effet  Rome  redevint  la  capitale 
du  monde  civilisé. 

«  Sixte-Quint  eut  le  premier  la  pensée  de  redresser  l'obélisque  de  Cali- 
gula  :  il  mit  cette  entreprise  au  concours,  plusieurs  projets  furent  présen- 
iés  ;  celui  de  Fontana  eut  la  préférence  ;  mais  quel  projet  !  la  répétition  de 
la  scène  décrite  par  Ammien  iMarcellin.  L'emploi  exagéré  de  huit  cents 
hommes,  de  quatre-vingts  chevaux,  de  cent  cabestans,  d'une  forêt  de 
charpentes,  triple  de  la  force  nécessaire  ;  opération  cependant  qui  passa 
pour  merveilleuse,  et  que  vingt  grandes  estampes  ont  transmise  à  la  posr 
térité. 

«  Depuis  cette  époque,  il  ne  fut  plus  question  d'obélisques;  on  se  borna 
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à  Fimitation  imfNirfaite  de  qaelques-^ns  de  ces  moDumenU  en  plosienn 
aisiies,  ce  qui  en  changeait  tout  à  fait  le  caractère. 

c  L'Egypte,  depuis  dix  siècles,  était  retombée  dans  ia  barbarie,  età  peine 
quelques  voyageurs  pouvaient«*ils  pénétrer  sur  cette  terre  où  Pythagore  et 
Platon  étaient  allés  demandée  des  inspirations  m  génie  des  sciences,  lors- 
qu'un grand  homme  entreprit  de  lui  rendre  l'existence  et  la  gloire.  Sw 
armée  triomphante,  après  avoir  salué  par  une  victoire  les  Pyramides^ 
s'avança  vers  Thèbes  ;  mais  là  elle  s'arrêta  tout  i  coup,  et  battit  des  mains 
a  la  vue  des  admirables  monuments  qu'elle  aperçut.  Dans  son  enthousiasme, 
elle  aurait  voulu  pouvoir  les  transporter  tous  dans  ia  capitale  avec  les  dra- 
peaux des  ennemis  qu'elle  venait  de  vaincre,  ou  du  moins  en  présenter 
quelques  fragments  è  l'admiration  publique  ;  mais  la  guerre  avec  l'Angle- 
terre interceptait  toute  communication.  Trente  ans  se  sont  écoulés  depuis 
la  prise  de  possession  de  cette  terre  célèbre,  et  rien  de  grand  ne  serait 
resté  de  cette  expédition,  si  l'idée  n'était  venue  enfln  de  tranaporter  en 
France  un  des  obélisques.  A  qui  appartient  cette  idée?  Nombre  de  per-- 
sonnes  distinguées  se  la  disputent  ;  mais  l'honneur  principal  en  est  à  ce«x 
qui,  si  habilement,  ai  heureusement,  viennent  de  la  mettre  à  ej(éeqtioQ, 
et  la  marine  française  en  réclame  tout  le  mérite,  b 

En  1829,  une  commission  fut  nommée  po«r  régler  les  moyens  de  trans- 
porter en  France  l'un  des  obélisques  de  Luxor.  Cette  commission  sti.  cora^ 
posait  de  MM.  Tupinier,  Makau,  Biet,  de  Laborde,  Taylor  et  Livron.  Un 
bâtiment  fut  construit  tout  exprès  à  Toulon  ;  on  le  nomma  le  Lnxor^  et  on 
en  confia  le  conunandement  à  M.  de  Yerninbac  Saint^Maur,  lieutenant  de 
vaisseau,  auquel  fut  adjoint  M.  Lebas,  ingénieur  de  la  marine,  cbat^  dei 
opérations  d'abattage  et  d'embarquement  de  l'obélisque.  Cent  vingt  hommes 
composaient  en  outre  l'équipage. 

Au  mois  d'avril  1831,  ce  bfttiment  partit  de  Toulon,  et  arriva  k  Aley^an- 
drie  le  3  m^i*  Mais  c'est  lorsqu'il  fallut  remonter  le  Nil  que  les  diflBcnltés 
commencèrent  ;  il  lui  fallut  cinquante  heures  pour  faire  une  lieue,  sons  une 
chaleur  de  38  degrés  de  Réaumur.  Tous  les  cordages  d'amarre,  tontes  IfH 
embarcations  pour  les  remorques  furent  détruits  dans  ce  péoîMe  trajet,  et 
au  dernier  coude  du  fleuve,  i  cinq  lieues  de  Thèbes,  il  ne  matait  plu# 
qu'un  seul  canot  qui  ttnt  à  l'eau,  et  que  deux  cordages  appelée  aumièfr^ 
presque  réduits  en  étoupes.  Enfin,  le  16  août  on  arriva  vis-è*vja  du  palaîs 
de  Lvxor,  sitoé  sur  une  butte  factice,  à  une  petite  distance  du  Nil. 

On  s'occupa  d'abord  à  déblayer  les  deux  obélisques  placés  à  l'entrée  du 
palais,  et  à  découvrir  leur  socle  enterré  à  une  assex  grande  profondeur.  On 
aperçut  alors  les  deux  monuments  dans  tout  leur  ensemble.  Le  plus  grand 
a  vin([t-cinq  mètres  ou  soixante-quinze  pieds  d^  hauteur  ;  l'autre  sfX  plus 
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pelitde  trois  pieds.  Pour  dissimuler, 'autant  qu^posiible,  ceUe  diPr^pcei 
on  avait  placé  le  plus  petit  en  avant  de^  l'autre  et  sur  un  socle  plus  élevée  ; 
trois  rangées  verticales  d'hiéroglyphes  couvrent  les  faces  de  ces  deux  ipo- 
numents.  La  rangée  du  milieu  est  creusée  à  la  profondeur  de  quinze  c^pti* 
mètres  ;  les  deux  autres  sont  à  peine  taillées,  et  cette  différence  d^  relief 
varie  le  reflet  et  le  jeu  des  ombres.  Les  cartouches  nmltipliés  sur  Ip^  quatre 
races  présentent  tous  le  nom  et  le  prénom  de  llbaroessès  ou  $ésqstris,  et 
contiennent  ses  louanges  et  le  récit  de  ses  travaux. 

Le  socle  mis  à  dée<mveft  présentait  sur  la  partie  nord-est  çt  sud-oqest  les 
figures  de  quatre  singes  cynocéphales,  portant  sur  leuf  poHripe  h  mêmç 
légende  de  Rhamessés  :  Chéri  d^Ammon,  apprpuvi  du  Sçhitj  ^tc,  otor, 
que  l'on  retrouve  encore  sur  la  base  même  du  monument. 

Il  est  difficile  d'assigner  l'époque  juste  et  le  rang  da  ce  souverain  dans 
la  liste  des  principaux  pharaons  des  dynasties  égyptieypn§^  i  niajs  il  est  cer- 
tain que  c'est  le  même  guerrier  dont  les  conquêtes,  retrp^^s  si^r  1^  monu- 
ments de  la  HauterËgypte  et  de  la  Nubie,  s'étendirent  à  |^  Syrie,  à  rËthio- 
pie  et  même  à  la  Grèce.  D'après  un  passage  de  Tacite,  oq  r^p  peut  douter 
de  l'identité  deceKhamessèsavec  le  Sésostris  d'Hérodote  et  deStrabon,  et 
le  premier  roi  de  la  dix-neuvième  dynastie  de  Maoelhon,  Sop  pprtrqit,  ^on 
costume,  ses  nom  et  prénoms,  se  retrouvent  sur  les  plus  grande  monu- 
ments, et  principalement  sur  ceux  d'Ipsamboul  et  de  J)erri. 

La  différence  de  dimension  des  deux  obélisques  a  dû  prpyppir  de  la  dif- 
ficulté d'extraire  simultanément  de  semblables  masses  d'uR^  ^uJ^  ([arrière, 
celle  de  Syenne  qui  renferme  le  plus  beau  granit  rose.  )l  fallf  i|;  d'iibord 
trouver  dans  les  montagnes  upe  masse  de  granit,  saos  fiffures  et  fans 
débiuts,  de  quatre-vingt-dix  pieds  de  longueur  sur  environ  iouw  de  lar- 
geur ;  il  fallait  dégager  cette  masse  de  la  carrière»  et  la  mouvoir  s^ns  brJsçr 
son  fût  si  délié,  et  sans  même  altérer  sas  arêtes.  Une  semblable  opération 
ne  pouvait  réussir  constamment,  et  c'est  une  partie  d^  difficidtés  qu'elle 
entraînait  que  M.  Lebas  dut  également  surmonter,  avec  un  nw^gne  4e  re|- 
sourees  de  tout  genre,  en  bois,  fer,  eordages,  dans  un  pays  presque  4($s^rt, 
sous  un  soleil  bràlant,  auquel  se  joignit  le  fléau  du  choléra* 

M.  Lebas  choisit  le  plus  petit  des  obélisques,  comme  étant  d'uD§  conser- 
vation plus  parfaite  et  d'un  transport  plus  facila  ;  et,  cepend/iPt  il  cilime 
qu'H  pèse  deux  cent  cinquante  mille  kilogrammes^.  Il  Jbltyt  jl*«6ord  prati- 
quer un  chemin,  ou  plan  incliné,  depuis  l'obélisque  à  transporter  jusqu'au 
navire  le  Luxor^  et  pour  cela  irani^her  deux  mootiettlas  i'fiiSti^P^f^  décom- 
bres, et  démoHr  la  moitié  d«  village  qui  se  trojivait  sur  i^  rpute  ;  ces  tran- 
chées ont  demandé  le  travail  de  huit  cents  hommes  pendanjttrpis  mois.  On 
procéda  elors  A  ITabattiige,  et,  pour  y  pftfirenir,  Af,  JLejjyip  ^e  aervft  d'un 
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moyen  aussi  simple  qu'ingénieux,  et  qui  prouve  notre  supériorité  dans  les 
conceptions  mécaniques  sur  ceux  qui  nous  ont  précédés.  L'opération  eat 
lieu  par  un  simple  cflble  d*abattage  tenant  au  haut  de  l'armature  de  Yoké- 
lisque,  et  fixé  à  une  ancre  très-forte  à  cent  cinquante  mètres  du  monument. 
Ce  cèble  d'abattage  était  retenu,  en  sens  opposé,  par  une  poutre  assujettie 
à  un  fort  point  de  soutènement  d'où  partait  le  mouvement 

Le  monolithe  tournait  en  s'appuyant  sur  une  pièce  de  chêne  encastrée 
sous  la  base,  pour  préserver  son  arête  inférieure. 

Ce  cylindre,  de  vingt  centimètres  de  rayon,  a  supporté  pendant  vingt- 
cinq  minutes  une  pression  de  cinq  cents  milliers,  sans  éprouver  la  moindre 
altération.  Huit  hommes,  placés  sur  les  apparaux  de  retenue,  accéléraient 
ou  retardaient,  à  volonté,  la  chute  du  monument,  qui  est  resté  suspendu 
pendant  deux  minutes  sous  un  angle  de  trente  degrés,  et  s'est  enfin  abaissé 
doucement  sur  la  cale  de  halage,  aux  acclamations  des  habitants  et  des 
voyageurs  accourus  de  tous  les  environs. 

Cette  opération,  qui  eut  lieu  le  3t  octobre,  ne  dura  que  25  minutes. 

La  seconde  opération  consistait  dans  l'embarquement.  L'obélisque  n'étant 
plus  qu'à  un  mètre  de  distance  de  Fétrave  du  bAtiment,  on  avait  séparé, 
par  un  trait  de  scie,  une  partie  de  l'avant  du  navire.  L'ingénieur  fit  sus- 
pendre cette  tranche  sur  deux  poutres,  matées  en  croix  de  Saint-André,  et 
le  monolithe  fut  embarqué  après  une  heure  et  demie  de  halage,  en  passant 
par-dessous.  L'avant  du  bâtiment  fut  alors  remis  en  place,  et  toutes  les  par- 
ties furent  si  bien  raccordées,  que  le  trait  de  scie  était  moins  prononcé 
qu'avant  l'extraction  de  la  tranche. 

La  dernière  opération,  moins  diiBcile  que  les  autres,  mais  plus  hasar- 
deuse, consistait  à  traverser  la  Méditerranée,  l'Océan  orageux,  et  à  par- 
venir sans  encombre  sur  les  côtes  de  France.  Cette  dernière  entreprise  a 
complètement  réussi  au  gré  des  amis  des  arts  ;  mais  plusieurs  mois  s'écou- 
lèrent avant  que  les  eaux  du  Nil  fussent  assez  hautes  pour  se  mettre  en 
route.  On  ne  put  partir  que  le  19  août  1832  ;  et  ce  ne  fut  que  le  1'^  janvier 
1833  que  le  bâtiment  put  franchir  la  barre  du  fleuve,  remorqué  par  le 
bateau  à  vapeur  le  Sphinx,  Le  Luxor  mouilla  enfin  à  Toulon  le  10  mai.  Il 
en  repartit  sur-le-champ,  et,  après  s'être  arrêté  à  Gibraltar  pour  renou- 
veler son  approvisionnement  de  charbon,  il  reprit  la  mer  et  cingla  vers  le 
Havre,  pour,  de  là,  remonter  la  Seine  jusqu'à  Paris,  où  il  arriva  le  23  dé- 
cembre. 

Près  de  trois  ans  s'écoulèrent  avant  qu'on  dressât  l'obélisque  au  milieu 
de  la  place  de  la  Concorde.  Ce  temps  fut  employé  à  disposer  l'endroit  qui 
devait  le  recevoir,  à  construire  les  fondations,  et  à  préparer  le  piédestal  du 
monolithe.  Ce  piédestal  se  compose  d'un  seul  bloc  de  granit,  ayant  cinq 
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mètres  de  haut  sur  trois  de  large,  et  pesant,  à  lui  seul ,  environ  cent  mille 
kilogranmies. 

Enfin ,  le  S5  octobre  1836,  an  milieu  d'un  immense  concours  de  spec- 
tateurs accourus  de  tous  les  points  de  Paris,  et  en  présence  de  la  famîlle 
royale,  M.  Lebas,  accomplissant  avec  le  plus  éclatant  succès  la  tâche  diffl* 
cile  qui  lui  avait  été  confiée,  procéda  à  Térection  de  l'obélisque. 

Cette  délicate  opération  est  trop  importante,  et  les  mécanismes  qd'élle  a 
exigés  sont  trop  curieux,  pour  que  nous  n'en  parlions  pas  avec  quelques 
détails.  Nous  en  emprunterons  la  description  à  l'analyse  savante  qu'en  a 
donnée  M.  Michel  Chevalier,  habile  ingénieur  non  moins  que  bon  écrivain, 
dans  un  article  du  Journal  des  Débats  (1). 

«  Il  semble,  au  premier  abord,  dit  l'auteur  de  cet  article,  que  rien  ne  soit 
plus  simple  que  de  dresser  des  obélisques  :  c'est  l'aflaire  de  quelques  leviere 
et  de  quelques  cabestans.  C'est,  en  effet,  fort  simple  en  théorie,  mais  dans 
la  pratique  c'est  une  entreprise  difficile.  Le  théoricien  qui  raisonne  sur  le 
papier  suppose  qu'il  a  un  point  fixe,  et  que  toutes  les  parties  de  son  appa- 
reil y  sont  solidement  et  indestructivement  liées.  Or,  c'est  de  la  fiction 
toute  pure.  Quand  Archimède  se  fut  rendu  raison  de  la  puissance  du  levier, 
il  put  s'écrier  dans  un  sublime  enthousiasme  :  Qu'on  me  donne  un  point 
fixe  et  je  soulèverai  le  monde.  Avec  un  point  absolument  fixe,  en  effet,  un 
homme  suspendu  au  bout  d'un  levier  long  de  quelques  milliards  de  mil- 
liards de  milliards  de  lieues,  pourrait  faire  équilibre  an  globe  terrestre. 
Mais  le  point  fixe  n'eAt  supporté  rien  moins  qu'une  pression  égale  au  poids 
de  la  terre  (  eu  supposant  que  la  terre  pesât  dans  F  espace  )  avec  le  poids 
d' Archimède  par-dessus  le  marché,  et  la  question  eût  été  de  trouver  un 
point  dont  la  fixité  fût  en  état  de  résister  à  cet  effroyable  fardeau.  En 
général ,  dans  tous  les  appareils  mis  en  jeu  pour  mouvoir  de  lourdes  masses, 
les  points  d'appui  ou  points  supposés  fixes  auxquels  on  se  cramponne,  et 
toutes  les  cordes  ou  autres  parties  des  mécanismes,  supportent  des  pressions 
ou  des  tractions  plus  ou  moins  considérables,  qui  arrachent  les  points 
d'appui  et  rompent  les  appareils  s'ils  ne  sont  pas  composés  des  meilleurs 
matériaux,  exécutés  avec  précision  et  de  dimensions  assez  amples.  C'est 
ce  qui  doit  nous  donner,  dans  toutes  les  opérations  de  grande  mécanique, 
an  grand  avantagé  sur  les  anciens,  parce  que  nous  excellons  dans  les  arts 
de  détail ,  soit  qu'il  s'agisse  de  cordages  à  fabriquer,  soit  qu'il  y  ait  des 
pièces  métalliques  à  forger,  à  tourner  ou  â  fondre. 

(4)  Voycx  le  numéro  du  16  octobre  1836.  Cet  arllcle  a  été  écrit  quelques  jours  avant  Térectlon  de 
robélisque  ;  par  conséquent  II  décrit  les  opérations  à  faire,  et  non  pas  les  opérations  biles  ;  U  n*eii 
«il  pu  moins  le  récit  1c  plus  exact  de  toutes  les  opérations  qui  ont  eu  lieu  le  i&  octobre  ;  et  c*e«t 
pourquoi  nous  aroni  cru  dcToir  le  reproduire  ici 
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«  L'apparaU  tnqployé  par  Fontapa,  poQi'  dresser  l'obélisque  de  la  place  dq 
Vatican ,  à  Rome,  consistait  dans  un  vaste  échafaudage*  formé  d'immenses 
madriers  placés  à  droite  ou  i  gauche  d|i  piédestal  :  les  sommets  des  ma- 
driers étaient  réunis  par  des  traverses  auxquelles  étaient  Gxées  les  mounes. 
Pour  que  ees  madriers  se  tinssent  parfaitement  droits,  il  avait  fallu  les  élayer 
par  de  doubles  et  triples  jambes  de  force,  qui  étaient  elles-mêmes  soute- 
nues par  des  arcs  •<•  boutants.  C'était  donc  toute  une  forêt  descendue  ()es 
Apennins  sur  la  place  du  Vatican.  Les  autres  obélisques  furent  dressés  par 
le  même  «éibode  ;  comme  ib  étaient  brisés,  on  en  éleva  successivement 
les  divers  morceaux.  La  colonne  Alexandrine  a  été  mise  sur  pied  par  un 
procédé  analogue.  Dans  ce  systèmye,  il  y  a  un  instant  où  le  poids  tout  entier 
du  monolithe  est  suspendu  aux  cordes  et  se  balance,  pour  ainsi  dire,  à  leur 
extrémité»  U  ost  aisé  alors  de  le  déplacer  à  droite  ou  à  gauche,  de  manière 
à  le  poser  exactement  au  point  détenniné  d'avance.  Pour  éviter  à  cet  égard 
toute  incertitude  dans  l'érection  de  la  colonne  Alexandrine,  l'ingénieur  qui 
en  était  chargé,  M.  de  MontCerr^nd,  ancien  élève  de  l'École  polytechnique, 
avait  fait  crieuser  au  centre  de  la  base  de  la  colonne  un  trou  demi-sphérique; 
une  oivité  exactement  semblable  avait  été  ménagée  dans  le  piédestal ,  et 
un  boulet  du  diamètre  des  deux  demi-sphères  y  avait  été  posé.  Une  fois 
la  colonne  aoulevée,  on  l'avait  dopcemie^t  amenée  dans  la  situatiou  con- 
venable pour  que  la  moitié  du  boulet  en  saillie  se  logeât  dans  le  creux  de 
sa  base,  et  on  avait  alors  légèreinent  lâché  les  cordes  pour  abaisser  le  mo- 
nolithe au  niveau  du  piédestal. 

a  Le  syst^n^a  eoiployé  à  Luxijtf  ei  à  Paris  est  plus  simple  ;  il  exige  peu 
4»  bois.  Six  bigtt^s  ou  mâts  de  sapin  de  Riga,  hauts  de  21  m.  (65  pieds] , 
composent  touta  la  charpente,  avec  deux  pièces  de  bois  ou  traverses  qui  les 
rattacheiit,  l'upe  par  le  haut,  l'autre  p^r  le  bas,  de  manière  à  former  des 
dix  mâts  un  grand  châssis  qui  peut  tourner  en  se  rabattant  ou  en  se  relevant, 
autour  de  la  traverse  inférieure,  comme  fiutour  d'une  charnière.  L'obéliscjuç 
est  coucMé  ^ur  le  mur  ou  plan  incliné  qui  a  été  construit  pour  le  conduire 
de  la  rivière  au  piédestal^  U  a  cipq  des  bigues  à  sa  droite,  cinq  à  ^  gaucha. 
La  travers^  qui  sert  de  charnière  au  système  des  bigues,  et  sur  laquelle  les 
bigues  sopt  fixées  par  tenon  et  mortaise,  est  solidement  assise  sur  un  petit 
iiuir  en  puo^Ilop,  p^rp^ndi^ulaire  au  plan  incliné.  Chaque  bigue  porte  à  son 
aoaupet  un^  ciiUoni^  (grosse  ipoufjle]  de  5  pieds  de  haut  sur  laquelle  pas- 
sera à  sept  tours  et  retoiu;s  une  cprde  qui  ira  s'enrouler  autour  d'un  cabestan. 
Il  y  aura  ainsi  dix  cabestans  qui  tireront  à  eux  le  châssis  des  bigues  de  toute 
la  force  d'au  moins  quatre  cents  vigoureux  artilleurs.  Chaque  bigue  de 
droite  sera  de  plus  cravatée  a  son  sommet  par  un  hauban ,  grosse  cordé  de 
9  centimètres  (3  t/2  pouces)  de  diamètre,  qui  ira  saisir  l'obélisque  vers  sa 
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peinte  et  se  TtttBcfaer  à  une  des  Mgues  de  Candie,  Le  dilbsis  des  bigaes* 
eédant  à  Taction  des  cabestans  et  se  penchant  verû  eux,  soulèvera  avec  tel 
haubans,  comme  on  polype  avec  ses  bras,  la  Mte  de  r<^lisqiie,  L'obéiîaqtte; 
tournant  autour  d'une  des  arAtes  du  carré  qui  foras  aa  base,  se  dressera 
peu  à  peu ,  et  quand  la  pointe  aura  décrit  le  quart  d'un  cerde*  i(  sera  droit  ; 
ropératîon  sera  achevée  ;  M.  Lebas  dégagé  de  la  responsabilité  qui  péa^ 
sur  ses  épaules.  Les  spectateurs  seront  au  bout  de  leur  angoisse. 

«  Les  cabestans  ont  65  oent.  (  â  pieds  de  diam.  ) ,  les  barres  anqnelles 
s*npptiquent  les  hommes  ont  3  mètres  SOceot.  (10  pieds) ,  à  partir  du  ceQtri 
du  cabestan  :  elles  sont  au  nombre  de  16  ;  obacaiie  d'elles  peut  recevoir  on 
grand  complet  trois  hommes,  ce  qui  ferait  quarante-huit  par  cabestan ,  m 
quatre  cent  quatre-vingts  pom^  l'ensemble.  Calculons  d'après  ce  chiffre.  Le 
rayon  moyen  à  l'aide  duquel  chaque  homme  agit  est  de  2  mètres  U  oeott 
(  8  pieds).  En  évaluant  l'effM  d'un  homme  à  15  kil(^. ,  l'effort  théorique 
transmis  à  la  corde  du  cabestan  sera,  par  cabestan ,  de  hS  fois  15  kilog,  aug-r 
mentes  dans  le  rapport  de  8  pieds  à  3  pieds,  c'est^Mire  de  5,0U^  kilog» 
L'effet  réel ,  en  raison  des  frottements  et  de  la  raideur  des  cordes,  ne  sera 
que  de  4,500  kilog.  La  po«Ke  de  retour,  qui  fait  dévier  la  corde  vers  la 
moufle,  en  absorbe  «u  siiième  ;  reste  donc  à  3,750  kilog.  Les  mou0es  ou 
caliomes,  étant  à  sept  cordons,  devraient  multiplier  ce  résultat  par  sept; 
en  réalité,  elles  ne  le  multiplient  que  par  cinq,  toujours  à  cause  des  frotte* 
ments  et  de  la  raideur  des  cordes.  L'effort  communiqué  aux  haubeiis  et 
par  eux  à  l'obélisque  est  donc  de  18,750  kil.  par  cabestan  ;  en  raison  d'autrep 
menues  causes  de  déperdiCioA  de  force v.  rabattons  à  15,000  ktlog.  JHx  «abear 
tans  tireront  dooe  comme  150,000  kik)g.  ou  300  milliers.  Si,  au  Um.^^ 
480  hommes,  il  n'y  en  avait  que  400,  leur  action  équivaudrait  encore  à  904 
traction  sur  Fobâisque  de  125,000  kilog.  ;  et  comme  un  homme  robuste 
peut  produire  une  action  de  90  kilog.  •  aa  lieu  de  15  qne  j'ai  siypposés, 
400  h(Hmmes  pourraient  à  la  rigueur  sunaoïonter  uiie  résisfaince  i|e  166,3^0  kf 

«  L'obélisque,  avons-nous  dit ,  pèse  environ  250,000  kilog.  ;  mais  Tap^ 
pareil  que  H.  Lebas  vient  de  construire  diffère  de  cepx  qui  ont  été  em- 
ployés avant  lui,  en  ce  que  l'on  n'aura  à  supporter  qu'une  partie  de  ce  poids^ 
L'obélisque  a  été  conduit  au  moy^  du  plan  incliné  de  manière  à  toucher 
le  piédestal ,  et  dans  une  situation  nukthématiquement  déterminée  de  telle 
aorte  qu'il  n'y  ait  plus  qu'à  le  faire  tourner  autour  d'une  des  arôtes  de  sa 
base  pour  qu'il  soit  à  sa  piaee  définitive.  Il  reposera ,  pendant  toute  ki  mor 
nceuvre  de  l'érection,  sur  l'un  des  coins  du  piédestal  lui  méfue,  oa  plutôt 
sur  une  pièce  de  bois  placée  entre  deux,  afin  d'éviter  le  frottement  de  granit 
contre  granit.  Une  partie  du  poids  s^a  donc  supportée  par  le  piédestal  ;  le 
reste,  qui  couatitue  la  réaiataiiGe  à  vaincre,  dépend,  eomina  il  est  f|M^  de 
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le  concevoir,  de  l'angle  sons  lequel  l'obélisque  sera  tiré  par  son  collier  de 
haubans.  M.  Lebas  a  pris  des  dispositions  telles,  qu'au  commencement  de 
Topération  cette  résistance  ne  sera  que  de  105,000  kilog. ,  et  qu'elle  ira 
graduellement  en  diminuant,  parce  qu'à  mesure  que  le  monolithe  se  drea» 
sera,  son  centre  de  gravité  se  rapprochera  de  la  ligne  idéale  qui  tomberait 
à  plomb  sur  le  centre  du  piédestal,  et  ainsi  une  plus  forte  proportion  du  poids 
du  monotithe  portera  sur  le  piédestal  lui-même. 

a  II  résulte  du  calcul  précédent  que  trois  cents  hommes  pourraient  suffire 
i  l'opération  ;  car  l'efifort  qu'ils  exerceraient  serait  de  124,690  kilog.,  ce 
qui  dépasse  la  résistance  de  20,000  kilog.  ;  mais  avec  quatre  cents  hommes 
elle  sera  faite  beaucoup  plus  lestement.  » 

Les  diverses  opérations  relatives  à  l'érection  de  Tobélisque  ont  eu  lieu  en 
eflTet  suivant  les  prévisions  de  cet  article,  et  le  succès  n'a  pas  été  un  seul 
moment  douteux  ;  au  bout  de  trois  ou  quatre  heures  de  manœuvres,  le 
gigantesque  monolithe  a  été  dressé  sur  son  énorme  piédestal ,  et  le  drapeau  ' 
tricolore  a  flotté,  en  signe  de  triomphe,  sur  l'obélisque  de  Sésostris. 

Plusieurs  personnes,  fort  compétentes  en  fait  d'art ,  ont  blâmé  le  gouver- 
nement d'avoir  fait  élever  ce  monument  sur  la  place  de  la  Concorde.  Cet 
endroit  ne  leur  a  pas  paru  avantageusement  choisi  ;  nous  partageons  cette 
opinion.  Les  obélisques  ne  sont  pas  destinés  à  être  isolés  ;  et  l'on  a  vu  plus 
haut  que  chez  les  Égyptiens  ils  étaient  toujours  placés  auprès  des  palais  ou 
des  temples:  Ajoutons  que  l'immensité  de  la  place  de  la  Concorde  diminue 
de  beaucoup  l'aspect  imposant  de  l'aiguille  de  Luxor.  Il  nous  semble  qu'elle 
eût  été  plus  convenablement  placée  au  milieu  de  la  cour  du  Louvre,  au 
centre  du  musée  des  arts  de  toutes  les  époques,  et  à  proximité  surtout  du 
musée  égyptien.  Cette  belle  colonne  de  granit ,  se  détachant  de  tous  cdtés 
sur  le  fond  gris  et  blanc  de  l'architecture  de  nos  froids  climats,  aurait  pro» 
duit  l'effet  le  plus  pittoresque,  et  aurait  même  ajouté  à  l'élégance  et  à  la 
beauté  du  palais  du  Louvre,  en  rompant  d'une  manière  harmonieuse  l'uni- 
formité des  lignes  de  ce  monument. 

C'est  ici  le  lieu  de  dire  quelques  mots  des  embellisements  de  la  place  de 
la  Concorde. 

La  place  a  conservé  son  ancienne  forme,  avec  les  fossés  qui  l'entourent; 
seulement  on  a  jeté,  sur  les  fossés  du  côté  des  Tuileries,  des  ponts  qui  répè- 
tent les  passages  correspondants  du  Cours-laKeine  et  de  l'avenue  Gabrielle* 
Les  huit  pavillons  placés  aux  angles  de  la  place  sont  restaurés  et  surmontés 
de  statues  représentant  les  villes  de  Lyon ,  Marseille ,  Bordeaui ,  Rouen , 
Nantes,  Lille,  Strasbourg  et  Brest.  Deux  belles  fontaines  monumentales  sont 
construites  au  nord  et  au  midi  de  l'obélisque.  De  larges  trottoirs  en  asphalte, 
imitant  la  mosaïque,  s'étendent  autour  de  la  chaussée.  Enfin,  des  colonnes 
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rostrales,  ainsi  qae  de  riches  candélabres,  éclairés  par  le  gaz ,  complètent 
l'ornement  de  la  place. 

Maison  db  François  I'',  aux  Champs-Elysées.  Ce  curieux  édifice, 
quoique  n'étant  pas  un  monument  public ,  mais  bien  une  propriété  parti* 
culière,  doit  néanmoins  trouver  ici  sa  description  ;  car  c'est  un  des  chefs- 
d'œuvre  de  l'architecture  de  la  renaissance. 

Cette  maison  est  située  aux  Champs-Elysées,  sur  le  Cours-la-Reine.  Elle 
était  autrefois  à  Moret ,  dans  la  forêt  de  Fontainebleau ,  où  elle  servait  de 
rendez-vous  de  chasse;  mais  elle  n'existait  pas  alors  telle  qu'on  la  voit 
aujourd'hui  ;  la  partie  qui  forme  la  façade  actuelle  décorait  l'intérieur  d'une 
cour.  En  1826,  le  gouvernement  la  vendit  à  un  amateur,  qui  en  fit  trans- 
porter à  Paris  les  précieux  matériaux ,  et  qui  chargea  M.  Biet ,  architecte , 
de  la  reconstruire  sur  un  nouveau  plan. 

Elle  forme  un  carré  parfait,  et  se  compose  de  deux  étages  élevés  sur 
caves  voûtées.  La  façade  principale  regarde  le  midi.  Aux  quatre  angles  sont 
de  petits  pilastres  couronnés  de  chapiteaux  délicatement  sculptés.  Le  rez-de- 
diaussée  est  en  arcades,  au-dessus  desquelles  règne  une  frise  décorée  d'or- 
nements gracieux  et  de  médaillons  qui  représentent  Marguerite,  Anne  de 
Bretagne,  Diane  de  Poitiers,  et  les  rois  Louis  XII ,  Henri  II  et  François  II. 
L'attiqne  est  orné  de  bas-reUefs  qui  figurent  des  génies  portant  des  écus- 
sons  aux  armes  de  France,  enlacés  dans  des  guiriandes  de  fleurs  et  de  fruits. 

On  a  attribué  à  Jean  Goujon  les  sculptures  qui  décorent  ce  gracieux  mo- 
nument. La  date  de  sa  construction  et  de  sa  réédification  est  constatée  dans 
l'inscription  suivante,  gravée  sur  la  frise  de  l'entablement  supérieur  : 

Qui  tdt/renarê  Ungu^m  sentumqut  domare 
Fortior  est  iUo  qiù  feangit .viribu$  wbes» 

Inst.  157a  et  reit,  1896. 

L'intérieur  de  cette  maison  n'offre  rien  de  remarquable  :  il  est  disposé 
pour  servir  d'habitation  particulière. 

Palais  d'Orsay,  situé  entre  les  rues  de  Poitiers,  Belle-Chasse,  de  Lille 
et  le  quai  d'Orsay. 

Cet  édifice,  où  l'on  avait  d'abord  le  projet  de  placer  le  ministère  des  afiaires 
étrangères,  fut  commencé  en  1810.  Les  travaux,  jusqu'en  1820,  furent 
payés  sur  les  crédits  ouverts  à  ce  département.  Les  dépenses  s'élevaient,  à 
cette  dernière  époque,  y  compris  l'acquisition  des  terrains,  à  la  somme  de 
5,354,101  francs. 

En  vertu  d'une  loi  du  19  juillet  1820,  l'administration  des  travaux  de  ce 
bâtiment  fut  transférée  au  ministère  de  l'intérieur.  Il  s'agissait  encore  d'y 
établir  le  ministère  des  affaires  étrangères;  mais  ce  projet  fut  abandonné 
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en  im .  Depuis,  et  jusqu'en  1888 ,  une  somme  de  316,379  francs  y  «  élé 
dépensée. 

En  1883,  une  nouvelle  destination  fiit  proposée;  de  nouveaux  fonds 
furent  dépensés  pour  achever  Tédlfice,  et  pour  y  loger  le  ministère  du 
commerce  et  des  travaux  publics ,  Técole  des  mines,  les  ponts  et  cliaus- 
sées ,  etc.  Un  crédit  de  3,600,000  francs  fut  ouvert  à  cet  effet  ;  mais  il  fat 
insuffisant,  et  une  loi  de  1836  alloua  une  nouvelle  somme  de  607,000  fr.; 
en  1838 ,  une  somme  de  1 ,570,000  fr.  fut  encore  jugée  nécessaire  :  elle  fut 
accordée  par  la  loi  du  18  juillet;  enfin,  un  dernier  crédit  de  241,000  fr.  Ait 
Voté  par  les  Chambres  en  1841. 

En  récapitulant  ces  diverses  sommes,  on  voit  que  cet  bétel  a  coûte 
11,688,480  fr.  Il  est  aujourd'hui  occupé  par  le  conseil  d'état  et  la  cour  des 
comptes. 

En  voici  la  description  extérieure. 

Du  cété  du  quai  se  trouve  un  corps  de  bâtiment,  double  en  profondeur, 
de  103  mètres  de  longueur  sur  une  largeur  de  S9  mètres.  Un  autre  corps 
de  bfttiment ,  orné  d'un  portique  au  rez-de-chaussée,  et  d*une  galerie  au 
premier  étage,  est  construit  sur  la  rue  de  Lille.  Ce  portique  et  cette  galerie 
sont  à  arcades  ouvertes  et  forment  l'entrée  et  la  façade  principale,  qui  a 
113  mètres  de  développement.  A  droite  et  à  gauche  sont  deux  bAtlmenis 
en  ailes,  faisant  façade,  Tun  sur  la  rue  de  Poitiers,  et  l'autre  sur  la  rue 
Belte-Chasse.  Chacune  de  ces  façades  est  longue  de  S7  mètres  86  oenti- 
métres,  et  large  de  9  mètres  10  centimètres.  Enfin,  deux  autres  corps 
de  bAtiments  intermédiaires  s'élèvent  à  droite  et  A  gauche  d'une  cour,  en- 
tourée de  portiques  à  arcades,  qui  le  trouve  au  centre  de  l'édiOce,  et  qui  a 
38  mètres  20  centimètres  de  longueur  sur  Mie  largeur  égale  ;  deux  autres 
cours  secondaires ,  longues  de  32  mètres  90  centimètres,  et  larges  de  16 
mètres ,  séparent  chacun  des  bAtiments  intermédiaires  de  chacune  des 
deux  ailes. 

Les  divers  bAtiments  se  composent  d'un  rez-de-chaussée,  d'entre-sols, 
d'un  premier  étage,  d'un  second  étage  en  attique  et  de  combles. 

Des  sculptures  décorent  les  diverses  façades;  des  colonnes  soutiennent 
les  galeries  et  les  portiques;  de  larges  escaliers  conduisent  aux  différentes 
parties  de  l'édifice ,  dont  l'architecture  est  A  la  fois  d'un  style  noble  et 
élégant. 

M.  Lacornée,  habile  architecte,  a  été  chargé  de  la  direction  des  travaux 
de  ce  beau  monument. 

Fontaine  Moliébe.  En  1836,  le  conseil  municipal  ayant  décidé  de 
faire  reconstruire  la  fontaine  de  Richelieu ,  située  A  l'angle  de  la  rue  Tra- 
versîère,  M.  Régnier,  artiste  du  ITiéAtre-Françals,  écrivit  au  préfet  de  la 
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Seiifie  pôtir  rappeler  qoe  c'était  prâdsémcmt  en  foee  dé  cette  fontAine,  aa 
n*  86  de  la  rue  RichelieQ ,  dans  la  maison  du  passage  Htilot ,  que  Molière 
avait  rendu  le  dernier  soupir,  et  qu'il  serait  oauTeiiaMe  de  pro6ter  de  cette 
circonstance  pour  élever  à  ce  grand  lioaime  un  monument  que  Paris,  sa 
ville  natale,  s'étonne  encore  de  ne  pas  posséder  ;  il  terminait  da  letlre  en 
pmposant  d'ouvrir  une  souscription  pour  subvenir  aui  dépenses  do  monu- 
ment projeté. 

Le  préfet  de  la  Seine  et  le  conseil  municipal  s'associèrent  avec  empresse*- 
ftient  au  vœu  exprimé  par  M.  Régnier  ;  de  nombreuses  souscriptions  furent 
recueillies,  et  la  nouvelle  fontaine,  érigée  à  l'angle  formé  par  la  jonction 
des  deui  rues  Richelieu  et  Traversière,  fat  consacrée  à  la  plus  grande  des 
fllustrationi  parisiennes,  à  Molière  I 

On  la  doit  à  M.  Visconti. 

Palai^bh^Icsticb.  Le  conseil-général  du  départamtot  de  la  Seiœ  a 
voté,  dans  sa  session  de  18SS ,  ragrandissement  et  l'isolement  du  Palais-de^ 
Justice.  Nous  allons  fait«  connattre  le  plan  des  travaux  qui  doivent  être 
exécutés.  Nous  en  trouvons  l'eiposé  dans  le  cwnpU-tendu  dt  ^administra' 
lion  de  la  viUe  de  ParU  pendant  1836. 

Le  projet  comprend  dans  son  périmètre  un  vaste  tl«vt,  en  ibrme  de  paral«> 
lélogramme,  limité  à  Test  par  la  rue  de  la  Barfllerie,  où  l'architecte  a  con<^ 
serve  l'entrée  principale  du  palais  ;  au  nord ,  par  le  quai  de  l'Horloge  ;  et  & 
l'ouest  et  au  sud  par  deui  rtfes  nouvelles,  Tune,  parallèle  à  la  rue  du  Harlay , 
et  qui  joint  le  quai  de  l'Horloge  A  celui  des  Orfèvres  ;  l'autre,  qui  s'étend 
Ile  cette  ftemidre  me  à  celle  de  la  RarHIertev  parallèlemMt  au  quai  des 
Orfèvres. 

Le  nouveau  projet  se  divise  en  deux  parties  distinctes  :  l'une  a  pour  objet 
l'agrandtasement  de  ia  cour  de  cassation  et  de  la  préfecture  de  police,  subor- 
donnée toutefois  au  déplacement  préalable  de  la  cour  des  comptes  et  du 
dép6t  de  la  préfecture  de  police.  Cette  partie  du  projet  ne  pourra  recevoir 
son  exécution  qu'à  une  époque  plus  ou  moins  éloignée» 

La  seconde  partie,  destinée  A  satisfaire  immédiatement  aux  besoins  preB<^ 
sants  de  l'administration  de  la  justice,  est  celle  qui  concerne  spécialement 
les  améliorations  réclamées  par  le  tribunal  de  première  instance  et  la  cour 
reyale. 

Avant  d'entrer  dans  l'examen  de  cette  seconde  partie  du  projet ,  noua 
tflons  indiquer  sommairement  le  programme  concerté  par  les  magistrats. 

Le  tribunal  de  première  instance,  divisé  en  deux  parties  distinctes,  U 
civil  et  le  correctionnel,  a  demandé  :  1*  que  les  chambres  dviies,  actuelie* 
"ment  au  nombre  de  six,  hissent,  ainsi  qu'une  diambre  pour  les  criées,  grou- 
pées autour  de  la  grande  salle,  dite  des  Pas-Perdus  ; 
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2^  Que  les  deox  chambres  correctionnelles  occapassent  oiie  locdité 
séparée  des  chambres  civiles ,  et  qu'elles  fussent  en  communication  immé- 
diate avec  les  cabinets  des  juges  d'instruction ,  ainsi  que  le  dépAt  des  pié- 
venus  qui  sont  amenés  chaque  jour  au  palais,  des  diverses  prisons,  pour 
être  interrogés  par  ces  magistrats. 

La  cour  royale  a  demandé  deux  nouvelles  salles  d'audience  avec  leoii 
dépendances  pour  le  service  des  assises,  réservant  les  saUes  qui  ont  actuel- 
lement cette  destination  pour  le  service  de  la  chambre  des  mises  en  accu- 
sation et  celle  des  appels  de  police  correctionnelle.  La  cour  royale  aurait 
encore  désiré,  dans  l'intérieur  des  localités  occupées  par  les  chambres  civiles, 
des  améliorations  dont  le  besoin  se  fait  sentir  de  plus  en  plus  chaque  jour; 
mais  elles  ne  pourront  être  entreprises  qu'après  rachèvemeut  des  nouvelles 
salles  d'assises. 

Enfin ,  le  programme  comprenait  encore  le  déplacement  du  tribunal  de 
police  municipale  et  du  dépôt  central  des  archives  de  l'état^^vil ,  dont  les 
localités  actuelles  sont  aussi  incommodes  qu'insuffisantes  pour  le  service. 

D'après  la  première  partie  de  l'avant-projet  rédigé  par  M.  Unyot ,  archi- 
tecte ,  membre  de  l'Institut,  et  adopté  par  le  conseil-général  du  départe- 
ment, la  section  civile  de  première  instance,  les  six  chambres  de  cette  sec- 
tion et  leurs  dépendances ,  sent  placées  entre  la  grande  salle  et  le  quai  de 
THorloge.  Les  première  et  cinquième  chambres  actuelles  sont  conservées 
au  rei-de-chaussée  de  la  salle  des  Pas-Perdus.  Une  troisième  salle  d'aa- 
dience  sera  également  construite  dans  ce  rez-de-chaussée.  Les  trois  antres 
chambres  seront  placées  au-dessus  de  celles-ci.  Un  vestibule  et  un  large 
escalier  à  deux  rampes,  qui  serviront  de  communication  à  ces  diverses 
localités,  seront  éclairés  par  une  cour  qui  contribuera  à  leur  assainissement. 

Le  grefle  civil,  placé  dans  l'étage  supérieur  du  même  bftlimenty  y  sera 
établi  d'une  manière  à  la  fois  vaste  et  commode.  Les  audiences  des  criée?, 
qui  se  sont  tenues  jusqu'ici  dans  la  salle  de  la  première  chambre ,  auront 
aussi  une  localité  spéciale,  qui  pourra  dans  tous  les  temps,  et  surtout  à  l'ap-  ' 
proche  des  vacances,  époque  à  laquelle  les  ventes  d'inuneubles  sont  le  pins 
nombreuses,  donner  accès  à  la  foule  considérable  qui  s'y  porte,  et  per- 
mettre aux  officiers  ministériels  de  communiquer  facilement  avec  lems 
clients.  La  nouvelle  salle  d'audience  des  criées  sera  formée ,  au  moyen  de 
la  réunion  en  une  seule ,  des  chambres  actuellement  occupées  par  les 
deuxième  et  troisième  chambres  du  tribunal  de  première  instance.  Mise  de 
cette  manière  en  communication  avec  la  salle  des  Pas-Perdus,  elle  répondra 
à  tous  les  besoins  de  sa  spécialité. 

Ainsi  se  trouvera  complétée  la  section  civile  du  tribunal  de  première 
instance  et  de  ses  dépendances. 
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La  section  correctionnelle  sera  établie  tant  sur  la  me  de  la  Barillerie , 
dont  les  bâtiments  seront  élargis,  que  dans  un  bâtiment  à  construire  dans 
la  cooT  de  la  Sainte-Chapelle.  L'architecture  des  façades  des  nouvelles  con- 
structions sur  la  même  cour  sera  mise  en  harmonie  ayec  celle  du  monu- 
ment de  Saint-Louis. 

Bans  le  premier  étage  du  bâtiment  actuel  de  la  rue  de  la  Barillerie ,  et 
qui,  avant  1789,  dépendait  du  Palais-de-Justice,  sera  placé  le  procureur  du 
roi  avec  son  parquet;  des  cabinets  seront  disposés  pour  dix-huit  juges 
d'instruction,  avec  des  dépendances  appropriées  au  service  de  ces  magis- 
trata.  Le  rez-de-chaussée  du  même  bâtiment  sera  occupé  par  le  tribunal 
de  police  municipale.  Le  dépôt  central  des  archives  de  Tétat  civil  sera 
transféré  au  deuxième  étage  de  ce  bâtiment. 

Dans  le  bâtiment  projeté,  cour  de  la  Sainte-Chapelle,  seront  établies,  au 
IMremier  étage,  les  deux  salles  d'audience  de  la  police  correctionnelle  ;  au 
rex-de-chaussée  du  même  bâtiment  l'architecte  a  placé  le  dépôt  des  pré- 
venus^ appelés  à  l'instruction,  ainsi  que  le  logement  du  concierge  de  ce 
dépôt.  Ce  dépôt,  précédé  d'un  vestibule  pour  l'entrée  des  prisonniers,  sera 
distribué  en  diverses  salles  pour  les  prévenus  des  deux  sexes  et  les  enfants. 
Des  communications  faciles  et  hors  de  la  présence  du  public  seront  établies 
entre  ce  dépôt,  les  salles  d'audience,  et  les  cabinets  des  juges  d'instruc- 
tion. Dans  l'étage  supérieur  du  même,  bâtiment  on  a  placé  les  greffes  et 
les  archives  de  la  police  correctionnelle. 

Enfin  une  galerie  à  Jour,  aboutissant  au  palier  supérieur  de  l'escalier  de 
b  Sainte-Chapelle,  établira  une  communication  directe  entre  le  palais  et 
les  bâtiments  afiectés  à  la  police  correctionnelle. 

Telles  sont  les  dispositions  principales  qui  concernent  les  deux  sections 
du  tribunal  de  première  instance. 

La  partie  du  projet  qui  concerne  les  améliorations  réclamées  par  la  cour 
royale,  et  dont  l'exécution  doit  être  immédiate,  consiste  dans  la  construc- 
tion de  deux  salles  d'audience  pour  le  service  de  la  cour  d'assises.  Ces 
salles  seront  en  communication  avec  les  autres  parties  de  la  cour  royale  et 
la  prison  de  la  conciergerie.  Des  dépendances  commodes  pour  les  magis- 
trats, les  jurés  et  les  témoins,  satisferont  aux  convenances  du  service.  De 
plus,  une  façade  construite  sur  la  cour  du  Harlay  donnera,  au  moyen  d'un 
péristyle  et  d'un  bel  escalier,  accès  à  cette  partie  toute  spéciale  de  la  cour 
royale. 

Ainsi  se  trouveront  séparées  et  placées  dans  des  localités  tout  à  fait  dis- 
tinctes, la  section  civile  et  la  section  criminelle  de  cette  cour. 

Au  moyen  de  ces  améliorations,  on  ne  verra  plus  se  reproduire  ce  spec- 
tacle» afOigeant  pour  l'administration  de  la  Justice,  d'une  chambre  des  appels 
IT.  23 
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de  police  correctionnelle,  empêchée  de  siéger  faute  d'une  salle  d'audience, 
la  sienne  étant  envahie  par  une  section  des  assises. 

La  dépense  totale  de  la  seconde  partie  du  projrt  estéfataiée  à  la  tenne 
de  4,129,817  fr. 

Prifooi. 

PaisoN  DBS  Jbunbs  Détenus  t  dite  PaisoN-MooiLB,  située  rue  de  la 
Roquette.  Elle  était,  dans  le  principe,  destinée  à  servir  de  maison  de  cor- 
rection pour  les  femmes  condamnées  dans  le  département  de  la  Seine  ;  mais 
jamais  elle  n'a  été  employée  à  cet  usage  ;  et  à  peine  les  travaux  de  coq* 
struction  étaient-ils  achevés,  qu'on  changea  cette  destination.  La  prison- 
modèle  sert  aujourd'hui  de  maison  de  correction  ponr  les  jeunes  garfons 
détenus  par  autorité  de  justice  ou  sur  la  réquisition  de  leurs  parents.  Ces 
deux  classes  de  détenus  ne  sont  pas  confondues  dans  l'intérieur  de  la  prison. 
.  Le  plan  de  cet  établissement  a  été  conçu  dans  un  système  panoptique. 
Le  pourtour  des  bÂliments  est  de  forme  hexagone.  Six  corps  de  bâtiments 
en  rayons,  séparés  par  autant  de  préaux,  tendent  à  un  centre  commiiDi 
d'où  la  surveillance  générale  de  toutes  les  parties  de  la  prison  peut  être 
exercée  par  une  seule  personne.  Ce  point  central  est  occupé  par  une  vaste 
cour  circulaire,  plus  basse  que  le  sol  de  la  prison  ;  c'est  U  que  sont  établies 
la  cuisine  et  ses  dépendances.  Au-dessus,  et  au  môme  sol  que  le  res-de* 
chaussée,  sont  le  parloir  public  et  ceux  des  détenus  ;  et  au-dessus  des  par- 
loirs, de  niveau  avec  le  premier  étage,  est  une  grande  rotonde  consacrée  i 
la  chapelle.  On  communique  de  chacun  des  étages  des  six  bAtiments  en 
rayons,  tant  aux  parloirs  qu'à  la  chapelle,  par  douze  ponts  en  fér  jetés  sur 
la  cour  basse. 

Les  b&timents  du  pourtour  de  l'hexagone  se  composent  d'on  rex-de- 
chaussée,  où  sont  placés  douze  ateliers  de  travail,  éclairés  sur  les  préaux, 
et  de  trois  étages  divisés  en  cellules.  A  chacun  des  angles  de  l'bexaigOQesoDt 
des  tourelles  contenant  des  escaliers.  v 

Les  bAtiments  en  rayons  se  composent  d'un  rea-de-chanssée,  où  se  trou- 
vent les.  vestibules  communiquant  aux  diverses  parties  de  l'établissejnent 
et  quatre  grands  réfectoires;  et  de  deux  étages  divisés  en  cellules  et  en 
chambres  de  punition. 

£n  avant  et  en  arrière  de  l'hexagone  sont  deux  corps  de  bAtiments  des* 
tioés,  l'un  i  l'administration,  et  l'autre  à  l'inârmerie.  Ils  conUennent  les 
pièces  nécessaires  à  ce  double  service. 

Enfin,  l'ensemble  de  tous  les  bAtiments  que  nous  venons  de  décrire  est 
entouré  par  un  chemin  de  ronde  aboutissant  d'un  oétéau  corps-de-garde, 
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et  de  Tautre  ao  lograient  da  concierge,  qui  aoot  tàtué^  Tiui  et  )*a«tre,  à 
l'eatrée  de  la  prison,  , 

De»  eaai  abondantes,  provenant  d'un  puits  artésien ,  sont  distribuées 
dans  les  diverses  parties  de  rédifice  ;  et  celles  provenant  des  pluies  troo- 
vent  leur  écoulement  par  un  aqueduc  qui  rejoint  celui  de  Tabattoir  de 
Popincourt. 

Cet  établissement,  par  sa  construction  panoptique,  dont  le  plan  est  dû  à 
rhabileté  de  M.  Hîppolyte  Lebas,  architecte,  qui  en  a  dirigé  les  travaux, 
mérite  le  nom  de  Prison-Modèle.  C'est  assurément  l*un  des  plus  curieux 
■lonnments  de  ce  genre  :  toutes  les  conditions  de  sûreté,  de  salubrité,  de 
surveillance  y  sont  parfaitement  remplies,  sans  qu'on  y  ait  rien  négligé  sons 
le  rapport  de  l'art. 

En  visitant  la  maison  des  jeunes  détenus,  où  Tordre  le  pins  parfait  règne 
dans  les  ateliers,  toute  idée  de  prison  disparaît  ;  l'observateur  n'y  voit  qu'une 
?aste  manufacture,  dont  les  produits  variés  doivent  assurer  dans  l'avenir 
des  moyens  d'existence  honorables  aux  jeunes  condamnés  libérés.  Ainsi  se 
prépare,  à  la  maison  des  jeunes  détenus,  l'amélioration  morale  dont  l'œuvre 
est  continuée,  avec  tant  de  succès,  par  le  zèle  éclairé  de  la  Société  du  Pa- 
tronage, à  qui  ces  enfants  sont  confiés  à  lenr  sortie  de  la  prison. 

Pbisobî  située  rue  de  la  Roquette,  dite  Dépôt  dbs  Condammés.  Autrefois 
les  individus  condamnés  à  des  peines  afflicti ves  et  infamantes  étaient  pfovir 
aoirement  détenus  dans  une  prison  qui  faisait  partie  de  l'hospice  de  Bicètre, 
jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  envoyés  aux  bagnes  ou  dans  les  maisons  centrales 
de  réclusion.  Une  prison  spéciale  vient  d'être  construite,  rue  de  la  Roquette, 
pour  remplacer  le  dépôt  de  Bicètre,  dont  les  bèUments  ont  été  rendua  à 
l'hospice  de  la  vieillesse  et  des  aliénés. 

Ainsi  se  trouve  accompli  le  vœu  formé  depuis  si  longtemps  pour  qve 
l'asile  de  la  vieillesse  et  du  malheur  ne  fût  plus  confondu  dans  ropinio» 
avec  la  répressioii  des  crimes  commis  contre  la  société. 

Le  nouveau  dépôt  des  condamnés  ne  devant  contenir  que  dei  détenus 
frappés  par  la  loi  d'une  peine  aiBicUve  et  souvent  infamaotOt  aneune  ekêr 
aification  n'était  nécessaire  dans  cette  prison.  Aussi  a4-0B  adepte  pour  son 
pian  la  forme  la  pkis  simple. 

Ce  dépôt,  ren&rmé  dans  une  double  enceinte,  se  eompope  d'un  Mtfmant 
carré  à  quatre  étages,  au  centre  duquel  est^  un  vaste  préan,  et  dent  le  m^ 
de-chaussée  est  occupé  sur  deux  de  ses  faces  par  des  ateliers  et  dea  pio* 
menoirs  couverts.  Ce  bitimeot  est  qiéeiaiement  affacté  à  radminiitralion 
et  aux  détenus  valides. 

Quoique  les  condamnés  soient  destinés  à  subir  leurs  peines  daos  lea  Ink 
gnes,  en  a  eru  néanmoins  devoir  les  faire  coucher  séparément  •  dent  des 
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cellules  dont  le  nombre  est  d'environ  trois  cents.  Indépendamment  de  ces 
^cellules,  des  dortoirs  communs  avaient  été  disposés  pour  recevoir  la  popu- 
lation flottante  de  cette  prison,  laquelle  se  compose  des  condamnés  des 
départements  voisins,  qni  sont  amenés  à  Paris  pour  être ,  peu  de  jours 
après,  dirigés  sur  les  bagnes  de  Brest  ou  de  Toulon  ;  mais  la  nouvelle  or- 
donnance royale,  relative  au  mode^de  transpiort  des  condamnés,  permettra 
de  donner  plus  tard  une  autre  destination  à  ces  localités. 

Les  malades  sont  traités  dans  une  infirmerie  placée  à  la  suite  du  bAtiment 
principal,  et  séparée  de  ce  bfttiment  par  la  chapelle. 

Cette  prison,  dans  laquelle,  à  raison  de  sa  destination,  rarchitecte, 
M.  Gau,  a  su  habilement  concilier  la  sûreté  et  la  salubrité,  a  été  construite 
en  moins  de  deux  années ,  et  n'a  donné  lieu  cependant  qu'à  une  dépense 
de  1,2^,400  fr. 

Nouvelle  Maison  d'arrêt  ,  en  remplacei^ent  de  celle  de  la  Forcb. 
Depuis  longtemps  l'administration  s'occupe  de  remplacer  l'ancienne  prison 
de  la  Force  par  une  nouvelle  maison  d'arrêt. 

D'après  le  projet  récemment  adopté  par  le  conseil  général  du  départe- 
ment, qui  est  soumis  à  Tapprobation  ministérielle,  la  nouvelle  prison,  for- 
mant un  vaste  tlot,  et  renfermée  dans  une  double  enceinte,  aura  son  entrée 
sur  la  place  circulaire  de  rhépital  de  la  Salpétrière;  elle  se  composera  : 
d'un  bâtiment  pour  l'administration,  et  de  deux  autres  bAtiments,  séparés 
par  une  cour,  dont  l'un  servira  d'infirmerie,  et  l'autre  formera  le  quartier 
des  vieillards  ;  de  six  autres  divisions  disposées  parallèlement  entre  elles  et 
perpendiculairement  à  une  rue  spacieuse,  sur  laquelle  chacune  a  son  en-» 
trée,  et  destinées  spécialement  aux  adolescents  de  toutes  les  catégories, 
aux  prévenus  de  rixes  et  accidents ,  d'escroqueries ,  de  vols  simples,  de 
vols  qualifiés,  et  autres  crimes  justiciables  des  cours  d'assises.  La  sixième 
division,  désignée  sous  le  titre  de  bâtiment  réservé,  doit  servir  à  la  déten- 
tion des  prévenus  de  délits  ou  de  crimes  politiques. 

Les  corps  de  bAtiments  réservés  aux  détenus  valides  sont  simples  en  pro- 
fondeur, et  élevés  d'un  rez-de-chaussée  et  de  trois  étages  :  les  trois  étages 
des  six  divisions  et  du  quartier  des  vieillards  sont  divisés  chacun  en  un  seul 
rang  de  cellules,  dont  le  nombre  total  s'élève  à  1,000.  Le  rez-de-chaussée 
de  chaque  division  est  composé  d'un  guichet,  d'un  réfectoire,  d'un  préau 
couvert,  d'un  chaufibir  et  d'un  atelier,  où  les  détenus  auront  la  faculté  de 
travailler. 

Des  lieux  de  secret  et  de  punition  sont  pratiqués  dans  les  combles,  ainsi 
que  des  dortoirs  pour  une  population  flottante  ;  en  sorte  que  la  maison  peut 
contenir,  en  cas  de  besoin,  environ  1,300  détenus,  dont  âOO  dans  l'infir- 
merie. Chaque  quartier  ou  division  a  son  préau  pourvu  d'une  fontaine. 
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Toutes  les  dispositioDS  ont  été  prises  pour  que  la  prison  oe  laisse  rien  à 
désirer  sous  le  rapport  de  la  salubrité  et  de  la  sûreté. 

Ce  projet,  dont  la  rédaction  a  été  confiée  à  deui  architectes.  MM,  Le- 
coittte  et  Gilbert  atné,  présente  une  dépense  de  3,608,130  fr. 

Bassims  de  la  rdb  Racinb.  La  construction  de  réservoirs  pour  l'aména- 
gement des  eaux  de  TOurcq  dans  la  rue  Racine  a  été  commencée  en  1836, 
et  est  aujourd'hui  terminée.  Ces  réservoirs,  au  nombre  de  trois,  contiennent 
près  de  6,000  mètres  cubes  d'eau. 

Le  terrain  sur  lequel  sont  placés  les  réservoirs  Racine  se  trouvait  ancien* 
nement  contre  l'enceinte  de  la  ville  bèlie  par  Philippe-Auguste,  et  renfer- 
mait des  fossés  profonds,  anciennement  comblés.  Il  présente  en  effet,  dans 
linéiques  parties,  des  masses  considérables  de  remblais,  sur  lesquelles  il  n'a 
pas  été  possible  de  poser  les  fondations.  On  a  été  obligé  d'en  descendre 
l'assiette  de  12  à  ik  mètres  sur  quelques  points. 

Dans  l'établissement  de  ces  bassins,  l'administration  municipale  a  fait 
Fessai  d'un  nouveau  mode  de  construction  qui  consiste  dans  l'emploi  du 
béton  pour  toutes  les  parties  de  ces  réservoirs.  Ainsi,  les  piliers  de  fondation 
qui  soutiennent  toute  la  construction,  les  voûtes  sur  lesquelles  les  réservoirs 
sont  appuyés,  et  qui  servent  de  magasins,  les  murs  latéraux  et  le  fond^  sont 
coulés  comme  d'une  seule  pièce  en  béton  hydraulique. 

L'architecture  d'un  semblable  établissement  ne  pouvait  avoir  qu'une  or- 
donnance simple  et  peu  monumentale.  D'un  autre  c6té,  le  service  auquel 
il  est  destiné  était  peu  propre  à  donner  de  la  vie  à  cette  rue,  qu'il  aurait 
frappé  au  contraire  de  solitude.  Ces  considérations  ont  déterminé  l'admi- 
nistration à  laisser  construire  des  maisons  privées  en  avant  des  réservoirs. 
Ceux-ci  n'ont  qu'une  entrée  vers  le  milieu,  et  un  petit  bAtiment  pour  le 
fontaioier. 

Puits  db  Grenelle.  L'i^  des  principaux  abattoirs  de  Paris ,  celui  de 
Grenelle,  manquait  d'eau  ;  on  eut  l'idée  de  recourir  à  un  forage  artésien. 
Mais  on  savait  que  sous  le  sol  de  Grenelle,  les  terrains  tertiaires  avaient  trop 
peu  d'épaisseur  pour  que  Ton  dût  y  rechercher  les  nappes  d'eau  que  Jusque 
là,  on  avait  vu  jaillir  de  ces  terrains  dans  les  environs  de  Paris;  il  fallait 
traverser  la  masse  entière  de  la  craie  sur  laquelle  reposent  les  terrains  ter- 
tiaires, et  dont. on  ne  connaissait  pas  encore  la  puissance,  et  atteindre,  au- 
dessous  de  la  craie ,  les  argiles  et  les  sables  verts  où  l'on  avait  l'espoir  de 
rencontrer  une  des  nappes  analogues  à  celles  qui  jaillissent  de  ces  sables  à 
ElbeufetàTours. 

Le  conseil  municipal  ayant  décidé  que  ce  forage  serait  exécuté ,  et  qu'il 
seraitpousséjusqu'aii^OOmèt.  de  profondeur,  l'adjudication  en  fut  faite  à 
M.  Mulot,  seul  ingénieur  qui  osa  courir  les  chances  d'une  entreprise  que 
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Ton  regardait  alors  i^omme  si  hasardée.  Les  travaax  cotntnencërent  en  1831^  ; 
en  1837,  la  sonde  avait  dépassé  ces  ^00  met.,  et  rénorme  banc  de  craie, 
qui  forme  l'assiette  sur  laquelle  repose  le  bassin  de  Paris,  n'était  point  tra- 
versé. 

Le  conseil  municipal ,  après  beaucoup  d'hésitations ,  vota  de  nouveaux 
fonds  pour  que  le  sondage  Mt  porté  à  600  mètres. 

En  18V0,  on  était  parvenu  à  cette  profondeur  sans  que  les  iables  verts 
.eussent  été  atteints  :  on  avait  dépassé  la  craie;  la  sonde  était  alors  engagée 
dans  les  argiles  du  gauU,  et  le  travail  était  sur  le  point  d'être  abandonné 
lorsque  M.  Arago  fit  Voir  que  Teau  de  la  nappe  que  Ton  cherchait  devait 
arriver  Jusqu'à  la  surface  du  sol,  puisque,  à  Elbeuf,  les  eaux  jaillissantes 
pouvaient  s'élever  à  une  hauteur  égale  à  celle  à  laquelle  se  trouve  le  sol  de 
Grenelle  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

D'un  autre  côté,  M.  Walferdin  avait  reconnu  que  les  sables  rerts  que  Ton 
cherchait  à  Grenelle,  apparaissent  à  la  surface  du  sol,  dans  le  voisinage  de 
Lnsigny,  près  de  Troyes,  où  ils  succèdent  aux  argiles ,  et  où  les  eaux  qui 
alimentent  les  sources  artésiennes  commencent  à  s'infiltrer.  Il  avait  constaté 
que  les  sables  verts  y  sont  situés  à  130  met.  an-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
et  les  points  où  les  eaux  pénètrent,  à  l'origine,  dans  les  sables  verts  étant 
ainsi  de  100  mètres  plus  élevés  que  celui  où  il  importait  qu'elles  se  déver- 
sassent à  Paris,  il  avait  pu  en  conclure  avec  assurance  que  l'eau  jaillirait 
sensiblement  au-dessus  de  la  surface  du  sol  de  GreneUe  qui  ne  dépasse  que 
de  31  mètres  le  niVeau  de  l'Océan. 

Des  observations  aussi  positives  ne  permettaient  plus  d'abandonner  ce 
travail,  et  il  fut  de  nouveau  continué.  Enfln  le  26  février  1841,  une  im- 
mense colonne  d'enu  jaillit  avec  violence  à  la  surface  du  sol,  de  la  pro- 
fondeur de  548mèt.  Elle  s'est  élevée  depuis  à  33  met.  au-dessus  du  sol,  hau- 
teur qui  lui  permet  d'atteindre  les  réservoirs  qui  viennent  d'être  construits 
à  l'estrapade,  et  d'où  elle  pourra  être  distribuée  sur  quelque  point  que  ce 
soit  dans  Paris. 

L'eau  coule  maintenant  parfaitement  limpide  ;  elle  est,  d'après  l'analyse 
qui  en  a  été  faite,  plus  pure  que  l'eau  de  Seine,  et  donne,  à  la  hauteur  de 
33  met.,  près  de  deux  millions  de  litres  par  24  heures. 

Ce  résultat  n'est  pas  le  seul  que  ce  forage  remarquable  ait  permis  d'ob- 
tenir. Dans  le  cours  du  travail,  des  observations  précises  faites  à  MO  et 
SOS  met.  de  profondeur,  par  MM.  Arago  et  Walferdin,  avec  les  thermo- 
mètres imaginés  par  ce  dernier,  avaient  prouvé  que,  dans  le  bassin  de 
Paris,  la  chaleur  de  la  terre  crott,  en  raison  de  la  profondeur,  de  1  "*  par  32 
met,  et  hi  température  de  H'^ff!  qu'accuse  l'eau  qui  jaillit  de  518  mèl». 
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a  confirmé  rigoureusement  tes  observations  ainsi  faites  avant  qu'on  n'at- 
teignit à  celte  dernière  profondeur. 

La  science  a  donc  acquis  là  une  des  plus  belles  démonstrations  de  la  cha- 
leur centrale  ;  et  il  serait  possible  d*en  tirer  aujourd'hui  la  plus  grande  uti- 
lité. Si,  en  poursuivant  la  recherche  des  autres  nappes  d'eau  souterraines 
observées  à  Eibeuf  et  à  Tours,  un  nouveau  forage  était  porté  jusqu'à  8  à 
900  met.,  on  obtiendrait,  à  Paris,  des  jaillissements  d'eau  dont  la  tempéra- 
ture serait  de  36  à  39''  centigrades,  et  qui,  pourraient  servir  ainsi  à  former 
poQfles  classes  pauvres  des  bains  thermaux,  des  lavoirs  publics,  et  d'autres 
établissements  utiles,  où  la  température  de  l'edu  serait  naturellement  égBle^ 
en  tout  temps,  même  en  hiver,  à  la  chaleur  humaine. 

CoLONNB  DE  JUILLET,  destinée  à  perpétuer  la  mémoire  de  la  révolution 
de  1830.  Elle  est  située  sur  la  place  de  la  Bastille ,  entre  le  canal  et  la 
nouvelle  gare  Saint-Martin,  sur  l'emplacement  que  devait  occuper  la 
fontaine  de  l'Éléphant ,  dont  le  modèle  gigantesque  en  plâtre  gît  aujour- 
d'hui sans  destination  à  câté  du  monument  qui  Ta  remplacé. 

Cette  colonne  s'élève  au  milieu  de  deux  soubassements  en  marbre  blanc 
ornés  de  médaillons  en  bronze  représentant  la  croix  de  Juillet  et  les  attri- 
buts de  la  Charte,  de  la  Force  et  de  la  Justice. 

Les  quatre  faces  du  piédestal  sont  cannelées.  Sur  la  principale,  celle  qui 
regarde  la  rue  Saint-Antoine,  on  lit  Tinscription  suivante ,  composée  par 
l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  : 

A  la  Gloire 

des  citoyens  français 

qui  s'armèrent  et  combattirent 

pour  la  défense  des  libertés  publiques 

dans  les  mémorables  journées 

des   a7y   a 8    et   ag   Juillet    i83o. 

Un  des  signes  du  zodiaque,  le  Lion,  symbole  de  la  puissance  populaire,  se 
voit  au-dessous  de  cette  inscription.  On  le  doit  au  ciseau  de  M.  Barye. 

La  façade  opposée  présente  les  armes  de  la  ville  de  Paris  et  cette  autre 
inscription  : 

Loi  du  x3  X«  i83o. 

Art.   i5. 

Uu  monument  sera  consacré  a  la  mémoire 

des  événemeiits  dé  juillet. 

Loi  du  9  mai  i833. 

Art.  a. 

Ce  monument  sera  érigé  sur  ta  place 

de  la  Bastille. 


SeO  HISTOIRE  DE  PARIS. 

Les  deax  faces  latérales  portent  dans  des  couronnes  de  laurier  les  dates 
des  27,  28  et  29  juillet  1830,  enlacées  de  palmes  et  de  guirlandes. 

Au-dessus  du  piédestal  et  comme  couronnement,  se  dessinent  des  guir- 
landes de  chêne  retenues  aui  quatre  angles  par  autant  de  coqs. 

Le  fût  de  la  colonne  est  partagé  en  trois  parties  sur  lesquelles  les  noms 
des  morts  dans  les  trois  journées,  sont  inscrits  en  lettres  d*or  (1)  ;  quatre 

(I)  Voici  la  lifte  de  ees  noms,  arrèléei  804,  par  le  minUlre  de  l'iniérieur,  le  UJuiHeilSIO,  et 
Inférée  au  Moniteur  du  94  du  même  moif. 

Pierre-Gentil  Adbb.  Nicolsf  ALBBar.  Jean-Bapiifte  Ahdeb.  Josepli-Armand  Ahulim.  Miehel- 
Udore  Abtus.  Onéaime-Louif  Aubit.  Yiclor-Plerre  Audb.  Jean-BaplifteAUDET. 

Auguflie-Défiré  Ballbt.  Looif  Babbbttb.  Jean-Baptifle-Pierre  Babbibb.  Nicolas  Babbibb. 
Benjamin  Babbad.  Nicoiaf  Babbttb.  Charlet-Didier  Babquand.  Joseph  Babihblesit.  Jacquea- 
Brautacc  Babtbuca.  René-filie  Baodbt  BUenne-Marie-Auguale  BAOoni.  GuUlaume  Bbaubibb. 
Jean-Françoii  Bbaudoib.  Mathieu-Françoif  Bbaumbt.  Jean-Charlef-Julien  BÊeunc.  SjlTain  Bblu. 
André  Bbhgrot.  Jean>Bruius  Bbboit.  Gharlea -Etienne  Bbbcbbb.  Pierre-Louif  Bbbgbb.  Li^aln- 
Harie  Bebgbbbt.  Uippolyte  Bbbbibuz.  Louit^barlea  Bbbtin  Eugène  Bbbtbabd.  Françolt-Thomaa 
Bbbtband.  Claude  Bbsakgb.  André  Bbsson.  Jean-Léonard  BBseoBifAin».  Glaude-Fraoçoif  Bbubibb. 
Philiberi-Françolf-Bernard  Bimob.  Françoif  BiBOB.  Antoine  BiBOK.  Françoif  Blir.  Innocent- 
Denis  Boif.  Louis-Auguaie-Florenlin  BoifSBL.  Saint-Albin-Louia  Bobbcaib.  Claude  Borbal. 
Claude-Joseph  Borbbt.  Adrien-Julea-Gernieull  Bôbdb.  Vietor-Julea^abriel  Bobbb.  Etienne 
BoBDBAUX.  Jean-G  aude  BofsoKNiBB.  Louis-François  Boucot.  Laurenl-Gbarief -Jean  Bougbabt. 
Françoif -Marie  Boulléb.  Jean-Charlee-Alpbonse  Bovbdillat.  Jacqaea-Auguste  Boubdillat. 
François  Bouboillat.  Généretix  -  François  Boobdy.  Jean-Françoif  BouBCOiii.  Elle  Bodbqvbt. 
Jaoc|uef  BocTBBUZ.  Paul-Marcel  Boittshot.  Antoine-Louis  Bbaubux.  Frédéric  Bbaub.  ValérieB 
Bbiahd.  Joan-Bapiisie  Bbisbtih.  Joseph  Bbossolbttb.  Joaeph  Bbotbl.  Françoia-Joeeph  Bbooit* 
Charles  Bbodt.  Claude-Gérard  Bbukbt.  Adolphe  Bobtaibb.  Claude  Buzbnot. 

François  Cababt.  François-Etienne  Gallbngb.  Pierre-Charles  Camus.  Jean  Cabdbllibb.  Nlcolaf- 
Bdme-Marie  Cablbt.  Nicalas-Toussaini-Armand  Caboujat.  Thomas  Cabtt.  Jean-Louis  Gastiaux. 
Pierre-Jacquet-Bapiisle  Cathala.  Anselme-François  Catbbbiiib.  Joseph  Cattih.  Jean  Caubibbb. 
Adolphe  Gausin.  Antoine-Félicité  Gatbb.  Jean-Pierre  Gazot.  Joseph-François  CéoBLLB.  Nicoiaf 
Gbzab.  André  Cbabot.  Juies-Antoinc  Ghalamomt.  Jean-Charles  Gbakdbpib  db  Boitibbs  Joeepln 
Nicolas  Cbappb.  Malhieu-Aleiandre  Ghappus.  Pierre-Marie  Ghabitb.  Charlt'»-Marie-René  Cbb^ 
HBTTB.  Jean-Baplislc-Marc  Chbboii.  Louia-Gonflanl  Ghbtalibb.  Antoine  Chbtallieb.  Françoif 
Cbbtallibb.  Joseph  Cbbtassibux.  Jean -Marie  Gdbtibom.  Louis -Charles  GLiiuHT.  Pierre- 
Aleiandre  Glbby.  Pierre-Michel  Gobbbl.  Pierre-Auguslin-Jo9eph  Gobduart.  Auguste  Cobuibb. 
Pierre-Thomaa^oseph  CoBTiLLBux.  Jean-Marie  Cottir.  Jacques-Louis  Goudbbb.  RenéCocDBAT. 
Louia-François  Goosir.  Jean-François  Goutb.  Léonard-Lambert  Cbahat.  Jean-Looif  Cbampob. 
Benoit-Louis  Cbbspbl.  Julien-Gabriel  Gbouillib.  Jean  Gboibl.  Antoine  Gobibb.  Auguste  Gutibb. 

Théodore  -  Jean  Dablir.  Antoine  Daibat.  Auguflin-Sunialaf  Dalwab.  Louia-Gilaln  Damai. 
Louif-Elienne  Damab.  Marie-Gabriel-Léopold  Darbb.  François  Dabboub.  Jean-Joseph  DABTOif . 
Nlcolaa  -  Frinçoif  Daubbbt.  André  Daupbir.  Pierre-Françofs-Charles  Dactbdil.  Louia-Michel 
DâTiD.  Henri  Datid.  Hubert  Dbblord,  ditLBBLORD.  Louis^Germain  Dbbotbi.  Julien  Dbooubtt. 
loaeph  Dbdibu.  Miehel  -  Prosper  Dbgodttb.  Nicolas  -  Paul  -  Désiré  Dbbbublbs.  Louis -Joseph- 
Antoine  Dbbor.  Joseph-Claude  Dblacourt.  Pierre-François-Xavier  Dblamottb.  Louis-Charlef 
Dblattbb.  Antoine  Dblmas.  Charles  -  Victor  Dbrarcb.  Victor- Emmanuel -Jaeques  Dbrabt. 
Edouard  Dbmotbbb.  Valeniin-Hubcn  Dbbocbb.  Léon-Sévére  Dbspobtbs.  Prudent  DBSPBiAUZ. 
Louia-NIcolas  Dbsbordbaux.  Nicolas-Rémy  Dbstbaux.  Pierre-François  Diabd.  Tbéodore-Hya- 
dtahe  Didibb.  Claude-Louis  Dimarchb.  Bonaveniure-Louts- Antoine  Dobrrbl.  Jacque^Françoif 
DoMMAiR.  Joseph  DoRALDSOB.  Alphoote-Théodore  D*Obct-Mortz.  Pierre-Henri  Doo^acrb.  Jet»* 
Baptifte  Dboubt.  Pierre^oachim  Dobabbt.  Alexandre  Ditbbat.  Louia-Gharlcf  Dogmbhib.  Achille 
DucBOQUBT.  Benoit  DocBOUX.  Simon-Claude  Ditfoubraux.  Jean-Marie  Dogabd.  Ignace  Dumbbgub. 
Jean-Pierre-Françoif  Dumbt.  Jean-Jacqueli  Ddport.  HuberIrEtienne  Dubard.  Claude-Françoif 
DuBARD.  Antoine-Denif  DtmouBB.  François-Thomaa-René  Dotbt.  Michel-Darid  Dotir. 

Françoif4larle  EtTirn. 

Françoif  Faolir.  Jean-Georgff  Fabct.  Françoif-Bruno  Fabrbt.  Marie-François-YieUir  Favtb. 
Jean-Jacquea-Xavier  Fiacbb.  Joaeph  Fohdabt  Jean-Charles  Fobobboh.  Nieolaa-Joseph  Fobibbt. 
Jean-Antoine  Fooutarob.  Antoine-Françoif  FouBotnAvm.  Jean-Pierre  Fovbhibb.  Prançob  M 
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braeelets  ornés  de  tètes  de  lion  séparent  ces  trois  parties ,  et  c'est  par  la 
gaeule  de  ces  animaux  que  l'air  et  la  lumière  pénètrent  dans  Tintérieur 
de  la  colonne. 

Le  chapiteau  est  formé  d'une  guirlande  de  petites  feuilles ,  surmontée 
par  une  corbeille  avec  une  grande  feuille  à  chaque  angle  ;  à  chaque  face  une 
tête  de  lion,  quatre  enfants  dont  les  pieds  posent  sur  des  ornements  infé- 
rieurs et  dont  les  tètes  se  trouveilt  sous  la  gueule  du  lion,  soutiennent  des 
guirlandes  de  fleurs  et  de  fruits,  et  composent  un  ensemble  qui  fait  de  ce 
chapiteau  un  véritable  chef-d'œuvre.  Au  centre  de  la  balustrade  qui  l'en- 
toure, s'élève  la  lanterne  sur  laquelle  plane  le  génie  de  la  liberté  tenant 
d'une  main  une  chaîne  brisée  et  de  l'autre  une  torche  allumée. 

FhARSBiiBmo.   Désiré  FanoAU.  Joseph -ErnetI  FairaLi.   Félix -Joseph  FftoaBiiT.   Mariin 

FVHBBE. 

Jean  Gadbiii.  Jeai^Bipllste  Gaoha.  Claude  Gaillard.  Aiexandre-AmaDd  Gallois.  Charles-» 
ABUNne-MoIserLotiU  Ganbabb.  Bénédict  Gavsib.  Antoinc-Désiré  Gabbbau.  Plerre-Sugène  Ga»- 
tiOM.  Jacqucs-Plerre-Porlijné  Gatirbah.  FrançoU  Gaubbbt.  Joseph  Gaudih.  Jean-Claude  Gautier 
Plerre^Rose  Gactbbbt.  Loois-VIclor-Désiré  Gatbau.  Jean-Pierre  Gbnbstb.  Louis^lean  Gbboh. 
Georirt- Philippe-Sébastien  Gbnocillb.  François  Gibbbt.  Jean-Charles  Gibalooh.  Pierre-Jules- 
Alexis  Gibabd.  Henry  Glassb.  Etienne  Gobillot.  Auguste  Goighot.  Jean-Louis  Goubbit.  Jean- 
Pierre  Gbaho.  Louis  Gbatbllb.  Pierre-Jacques  Gbbffb.  Alexandre  Gbbhat.  Jean  Gbosjbah. 
Anloinc-Louis  Gbuibbb.  Pierre-François  Gubpbattb.  Pierre  Gubbih.  Françoi»-Léon  Gubrih. 
Jean-Claude  Gubbiot.  Jean-Baplisie-Louis  Goigmbt-Emo.  Denia-Pierre  Guillbmot.  Jean  Guillot. 
Aflloiiie  Guts. 

Jean -Marie  Hallais.  Jean  Hallabd.  Félix  Hapbl.  Frédéric  Bbll.  Philippe -Louis -Pascal 
Bbbault.  Jean -Baptiste  Hbbbb.  Louis-Germain  Hbbissom.  Pierre-Joseph  Hbboghaiip.  LouIs- 
Auf^ustin  Hbbtudx.  Etienne-Louis  HouDOum.  Emile  Uumbbbt.  Frsnçois  Uttibe. 

François  Jacqubt.  Jean-Pierre  Jacquibb.  François  Jambllb.  Adolphe-Laurent  Jahiii.  François- 
Bruno  Jabnbt.  François  Jaudibb.  François  Jban,  dit  Baobs  Pierre  -  François  JBABitissoii. 
Alexandre-Louis-Théophile  Jbamsohiib.  Genrals-Jean-Louis  Jobbt.  Julien  Joqvbt.  Claude-Etienne 
JoLT.  Pierre-Désiré  Joly.  Jean-Louis-Gbarles  JosiB.  Jacques-François  Jodtbbcbl.  Jean  Joutbktb. 
Jacques  Julien.  Jean-Michel  Junc. 

Aiidrè>loseph  Kbssblmbtbb. 

Ferdinand -Adolphe  Lababbb.  Antoine -Mario  Lababtbb.  Jean-Baptiste  LABom.  François- 
Augustin  Labsolu.  Etienne -Rose  Laghbaux.  Charles-Louis  Lafond.  Louis-Pierre  Lafbaiicb. 
Philibert  Lagbiom.  Dominique  Lallbmamt.  Jean-Baptiste  Lambbbt.  Jean-François  Lamolibbb. 
Aotoine  -  Nicolas  Lamt.  Louis  Landbmaihb.  Airred-Hierre-Bernard  Laroloib.  Jean  Lamclou. 
François«Loui*-Bernard  La  mot.  Etienne  Laplacb.  Jacques-Etienne  LABCBBTiQOB.  Lonis-Hippoljta 
Labavtaobbb.  Harcellin  Lauoibb.  Auguste  Laubib.  Issac-Jean  Latbbub.  Dom  nique-Françvria 
LàTieiiB.  Augusiio-Joseph  Leblanc.  Pierre  Lbcbonibb.  Louls-Joseph-Armand  Lbdoiti.  Jacquoa 
l«»uc.  Adrien  -  Clément  Leduc.  Félii-Joaeph  LÉoft.  Jean-Baptiste  Leooult.  Dominique-Louis 
liBaocrx.  Jean-Baptisle  Lbobaim.  Sébastien -Théodore  Lbbbibb.  Pierre-François  Lemommibb.  Fran» 
çob  Lbmobjiand.  Joseph  Lbpas.  Victor- Auguste  Lbpbtit.  Pierre-François  Lbbouub.  Jean-BtienM 
Lbbocx.  CIsude-Marie-François  Lebot.  Claude-Augusie  Lebot.  Nicolas- Vital-Alphonse  LetbX/* 
UBB.  Pairon  Lbtbin.  Guiilaurac-Frédéric-Charles  Lbtpoldt  Léonard  Lhububt.  Gabriel  Libebt. 
Pierre  Lidibbb.  Pierre  -  Louis  Libtbb.  Pierre  Loibaud  Jean-Baplisie  Lombabd.  Jean-Clando 
ïmêêy,  Philippe-Gabriel  Lontbbuil,  dit  Albxandbb.  Jean-Laurent  Lootbi».  Plerre-Louls  Lobqbt. 
Jacques-Marie  Lootbt.  ABtolne  Loueb. 

Jacquea-Alexandre  Mabot.  Adolphe  Maillau».  Jaoques-Henri  Maison.  Biaise  Màiaw.  Charles- 
Adolphe-Loois  Mallabbe.  Antoine  Manchon.  Nicoiss  Màndaboux.  Alexandre-Marie  Mabkht. 
Louis-Alexandre  Mabion.  Louis- Augustin  Mabnet.  Gabriel- Victor  Mabottb.  Camille-Charte»- 
Michel  Mabbb.  Jacques-Joseph  Mabtin.  Prosper-Marle  Mabtik.  Michel  Masib.  Alexandre-Joseph 
Maobabt.  François-Aimé  Mautibl.  Jean  MàoÉTBND.  François  Ménabd.  Pierre-François  Mbbcibb. 
Alfred  Mbbiiil.  Jacques  Mbobibb.  Jean  Micbbloh.  Jean-GIrard-Pierre  MioDUNDomp.  Edaso^Marie 
Miel.  Pierre -Joseph  Mignon.  François  -  Etienne  Mionot.  Joseph  -  Alphonse  Milloi.  Nicolas 
MuTaBM.  Pierre- François  MiOH.  Louis-François  Mohdon.  Jean  Monvot.  Louis  MomiABQoi. 
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On  pénètre  dans  Thitériear  du  monament  par  une  porte  en  bronze  don- 
nant accès  dans  nne  galerie  circulaire  pavée  en  martire  blanc  avec  des 
croix  et  des  étoiles  en  marbre  noir.  Quelques  marches  conduisent  à  deux 
caveaux  funèbres  où  sont  déposés,  dans  de  vastes  sarcophages,  les  restes 
des  combattants  de  1830. 

L'escalier  qui  conduit  au  sommet  de  la  colonne  se  trouve  sous  une  sorte 
de  péristyle  voûté  ;  il  a  205  marches  et  deux  personnes  y  peuvent  aisé- 
ment monter  de  front. 

Ce  monument  est  entièrement  en  bronze ,  il  fut  fondé  en  1831  et  ter- 
miné en  18^0,  sous  la  direction  de  M.  Duc,  architecte. 

Quais.  Depuis  quelques  années,  l'administration  générale  des  ponts  et 

Joseph-Eugène  Monpansur.  Frédéri>André  ttoNSARBÂT.  Pierre  VomimibIi.  P'iortt  Vobakd. 
Etiennc-Cliarlei  Mobkl.  Charlet-François  Ik>Ri».  Nicolas  Uobibot.  Jean-BapUaie  Mobot.  Narcisso 
MoBTiiB.  Pierre  MuMin.  Gabriel*Alexaodre  McziiBa.  Joaeph  Muboub.  JeiD-Lonis  Hoir. 

Nicolas-Auguaiio  Nakcy.  laidore  Nigollk.  Charles  Nicot.  Pierre  Niixii.  Simon- ClémenlNou.. 
Charles-Joseph  Occidbkt.  Barbe  Ollîtibr.  Jo«rpb  Ouarboqui.  BUenne-Françof s  0zah5K. 

Jeati-Bapllite  PACBAtm,  dit  Mobbau.  Nicolas-François  Papu.  Pierre-Isidore  Paqubt.  Fridçoii 
Pabib.  Pierre-François  Par  st.  François  Pabcot.  Amaird  Pasqubt.  Pierre-Pascal  Pasqoir.  Jean- 
Bapilsle  Passsdoub.  Antoine  PAStBifAUD,  dit  L*BiirAiiT-RovGB.  Sylraln  Patubaiid  François  Louis 
Paûpb.  Jean-François  Patmibb.  Etienne  Pbllbtibb.  Jean-Antoine  Pblligibb.  Nicolas-François 
Pbltibb  Ji  an-Bapiisie  Pébih.  Nicolaa-Honoré  Pbbbin.  Dominique  Pêtbbmar.  Auguattn-Oatida 
Pbtitpai.  François  -  Adrien  Pbutrbt.  Jean-Louis  Pbtmibb.  Antoine  Pbtraud.  Léon  Pbxbt. 
Alphonse  PiCABO.  Gabriel-François  Picot.  Jean-Baptisie  Pigrol-  Jean-Joseph  Pinart.  Floréal- 
François  PiRBAU.  Jean -Sébastien  Pimlochb.  Pierre  Fimot.  Eilenne-François  Piquot.  Victor  Pla- 
tarbt.  Jean  Pl&chot.  Eugène  Postarsqcb.  Pierre  Pottibb.  Joseph -Félix  Pottiic.  Plerre- 
QMries  PhAtmt.  Pierr«-Gulslain  Prorur.  Loula-Bernard  Pr«dbomiib* 

Je«n«Bapli«ie  Quibt.  Jean-Citude  Quriot. 

Louis  -ftABUT.  Antoine  lUiLLAmo.  Jean  Rbral.  Benr j-Marle  Rbhaud.  Jetn  Rbrbtibr.  Guillaume- 
Claude  RBTicHB.  Auguste  RiGHBR.  Nitolas-Eugéne  Ricoirb.  Louis-Jules  RiGOT.  Françoi&-Haric 
Roctor.  Anloine-Uippoljrie  Rodilloh-Duclusbau.  Louis-Marie  Robughol.  DaTid-FrançoIMIarie 
Robsigrol.  Louis  Rouches.  Philippe  RouuR.  Victor  Roussbau.  Jacques-Simon  Rousibau.  Louis- 
Victor  RoMifeLBT.  Claude  RoussBLOt.  Alettndre-Françoii  Balihasard  Rouiéb.  SUMM>-B«nrx 

ROTfeR. 

Joseph  Siàcai.  Nlcolat^oaepli,  dit  Charles,  Sal.  Louit-Bdoiiard  Salmon.  Gharles-Proeper  Sarct. 
Jean-Pierre  SaRlot.  Jean^oseph  Saocb.  Jean-Girard  Saobi.  Claude  Saulribr.  Georf  es  Sacribb. 
Jérôuie-Flacre  Satirab.  Edme-Phiilbert  Satt.  Andréea  Sgiiiidt.  Gaapard  Sguiuttbr-Mamr. 
FraBçoIa-Jeao  Scbram.  Louis-Baptiste-Adolphe  SbrA.  Anioine-Françoii  SàRRCBAL.  Frédéric-Jea»- 
Louit  SérBllr.  Joseph  Sbrgbr.  Bmile-Gebriei  Sgboomal.  François-Augusie-Uarlt»  Sbrrot.  Fran- 
çois 6IDRAT» FlerreNodl SiiioR.  Joaeph SnMM.  Loula Siiiohrbau. François Simorrot.  Pierre-Meél 
SvRKOliT.  Jean -Louis  Suisbb. 

Pierre-Jean  Talbt.  Julien  Tardif.  Charlcs-Lturent-François  Tbignbcz.  François-Nicolas  Tbstf. 
Pierre-Jean  Thbbbrt.  Alexandre-Bugéne  Thiraolt.  Jacques-Nicolas  ThomabI  Clément  TBOMAiii. 
Louis  Adolphe  Thort.  Aleaandre^oaepb  Tuor.  Pierre- AU  ibiade  Trrrotir.  Jules  Joseph  Trioor. 
Claude  Tbouillabd.  Jean-Bapiisie-Simon-Théodore  Tbootb.  Pierre-Henry  Tdrlubb. 

Louis- Antoine  VâUitTB.  Pierre-Noël  Vallucbb-  Jacques  Vardbovbb.  Antoine-Joseph  Vambssb. 
Louls-llirie-Anne  Varrrao.  Louis-Antoine  Vahrikr.  Jean  Varbhrr.  J^oques^raRçois  VasibuR. 
Simon-Charles  Vauvlair.  Pierre  Vrav.  Pierre  Vbillrr.  Aster-Apoiilniire  Vbroir.  François 
Yrrbbtr.  Gttillsume*Domi nique  VBSCHAMRRBt.  Antoine  Thomas  Vial.  Bugtoe-Frédéric  Vio«. 
Anioiue  Vidalbrr.  Dooasi-Attiusle-Phllémon  ViRnAB-MARGHiSRT.  Jesn*f  rançois  ViBui.  JesiH 
Bsptiste  ViBTiLLB.  Jean-Pierre  VioHORi  Picrro-FeUi  Virât.  Jeâu^Plerre  Virtoodry.  Fkmnçols* 
Adolphe  VoLLÉB. 

Charles  Wbissbiluar.  Jacques^oseph  Wilbbi.ii. 
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chaussées  et  râdroinistratian  nnunicipale  se  sont  activement  occupées  des 
travaux  de  réparation  et  d'embellissement  des  qnaîs  de  Paris. 

Les  quais  de  TEcole,  de  la  Mégisserie,  Lepelletier  et  de  la  Grève,  ont  été 
entièrement  reconstruits,  ainsi  que  le  port  Saint-Paul. 

Sur  tous  ces  quais  on  a  planté  une  rangée  d'arbres  le  long  des  trottoirs; 
et  de  distance  en  distance  on  a  placé  des  bancs  pour  le  délassement  des 
promeneurs. 

C'est  ainsi  que  Ton  a  réparé  successivement  tous  les  quais  de  la  rive 
droite;  on  s'occupe  maintenant  des  travaux  à  faire  sur  ceux  de  la  rive 
gauche,  ou  déjà  quelques  reconstructions  partielles  ont  été  exécutées,  par- 
ticulièrement sur  le  quai  et  le  port  Saint-Bernard. 

Plusieurs  bâtiments  dépendants  de  l'Hôtel-Dieu ,  et  obstruant  la  rivière 
oi:t  été  supprimés.  Le  Pont-aux-DoubIcs,  ainsi  que  les  abords  de  la  cathé- 
drale, vers  le  quai  de  l'Archevêché,  ont  été  déblayés;  la  travée  qui  s'étend 
du  Pont-aux-Doubles  au  Petit- Pont  a  été  démolie,  et  sur  son  emplacement 
on  a  construit  le  nouveau  quai  des  Grands-Degrés. 

On  a  vu  se  réaliser  ainsi  en  peu  d'années  tous  ces  grands  projets  d'utilité 
publique  qui  avaient  pour  but  de  compléter  les  magnifiques  otivrages 
laissés  imparfaits  par  l'empire  et  la  restauration. 

Chemins  de  fer.  Paris  compte  en  ce  moment  trois  chemins  de  fer  en 
activité  :  celui  de  Saint-Germain,  celui  de  Versailles  (rive  gauche),  et 
celui  d'Orléans;  et  un  quatrième,  celui  de  la  frontière  dû  nord,  en  con- 
struction. Le  premier  de  ces  chemins,  autorisé  par  une  loi  du  9  juillet 
1835,  a  été  exécuté  avec  la  plus  grande  célérité.  Moins  de  deux  ans  ont  suffl 
pour  sa  construction. 

Son  point  de  départ  de  Paris  est  dans  la  rue  Saint-Lazare  oû  une  vaste 
cour  et  deux  élégants  pavillons  ont  été  construits  pour  l'admission  des 
voyageurs. 

Les  croisées  du  salon  d'attente  donnent  sur  un  emplacement  découvert, 
garni  des  voies  de  rails ,  et  d'un  double  plancher  placé  à  hauteuf  du 
marche-pied  des  wagons,  pour  faciliter  l'entrée  et  la  sortie  des  voyageurs. 

Le  chemin  de  Saint-Germain  a  été  longtemps  une  curieuse  nouveauté 
pour  les  habitants  de  la  capitale  et  de  ses  environs,  mais  il  vient  d'acquérir 
une  véritable  importance,  par  sei  embranchements  avec  les  chemins  de 
Versailles  et  de  Rouen.  Il  établit  des  communications  promptes  et  faciles 
avec  les  villes  commerçantes  de  la  Seine-Inférieure.  L'embranchement  de 
Versailles,  par  Asnlères^  Courbevoie,  Surennls,  Saint-Cloud,  Chaville  et 
Viroflay,  permet  de  visiter,  sans  perte  de  temps,  le  magnifique  Musée  his- 
torique qui  attire  dans  cette  ville  un  si  grand  nombre  de  curieux.  Le  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Versailles,  par  la  rive  gauche  de  la  Seine,  dessert  les  com- 
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munes  de  Vanves,  Clamart,  Meudon,  Bellevue,  Sèvres,  Cbaville  et  Viroflay. 
Son  point  de  départ  de  Paris  est  à  la  chaussée  du  Maine. 

Le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Oriéans  a  son  point  de  départ  sur  le  boule- 
vard de  THApital  ;  enfin ,  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  la  frontière  du  nord, 
actuellement  en  construction,  partira  de  la  rue  Lafayette. 

Plantations.  Les  plantations,  ce  puissant  moyen  d'embellissement  et 
d'assainissement  pour  la  ville  de  Paris,  ont  été  poursuivies  depuis  quelques 
années  avec  activité  pendant  des  saisons  favorables  à  ce  genre  de  travaux. 
Les  places  Mazas  et  Richelieu ,  le  boulevard  Contrescarpe  «  la  place  de  la 
Roquette ,  la  place  des  Grésillons  ont  été  plantées.  Tous  les  quais  de  la 
rive  droite  de  la  Seine  présentent  maintenant  une  ligne  non  interrompue 
de  plantations.  Cet  embellissement  est  en  ce  moment  en  cours  d*eiéca- 
tion  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine. 

Pour  garantir  ces  plantations  du  choc  des  voitures ,  l'administration  a 
fait  établir,  au  lieu  des  bornes  employées  jusqu'à  ce  jour,  qui  gênaient  la 
circulation  publique  en  occupant  un  ten:ain  précieux  et  ne  remplissaient 
même  pas  convenablement  le  but  proposé,  une  ligne  non  interrompue 
Je  bordures  en  granit ,  soutenant  les  terres  en  forme  de  trottoir  surélevé. 
Ce  système  de  bordures  a  été  appliqué  dans  une  assez  grande  étendue, 
sur  les  places  Mazas  et  Richelieu ,  les  boulevards  Montmartre  et  des  Ita- 
liens ,  etc.,  etc. 

Sur  dautres  points  de  la  voie  publique,  où  la  circulation  est  moins  active 
et  par  conséquent  les  causes  de  détérioration  des  bordures  moins  nom-- 
breuses ,  l'administration  a  songé ,  pour  raison  d'économie ,  à  remplacer 
les  bordures  en  granit  par  des  bordures  en  grès  taillé,  qui  atteindront  par- 
faitement le  même  but.  C'est  dans  ce  système  que  sont  établies  les  bor- 
dures de  la  place  des  Grésillons  et  du  boulevard  Contrescarpe. 

Partout  où  l'administration  a  fait  ces  améliorations ,  elle  a  cru  devoir, 
pour  ajoutera  Tagrément  de  ces  promenades,  y  placer  des  bancs,  vive* 
ment  sollicités  par  la  classe  nombreuse  des  promeneurs  qui  les  fréquen- 
tent C'est  ainsi  que  des  bancs  en  fer  ont  été  posés  sur  toute  la  ligne  des 
quais  de  la  Mégisserie ,  de  Gèvres  et  Lepelletier,  sur  le  terre-plein  da 
Pont-Neuf,  sur  les  boulevards  Montmartre,  des  Italiens,  Bourbon,  sur  la 
place  Richelieu ,  etc.  • 
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STATISTIQUE 

DES  BECEITBS  ET  DES  DÉPENSES  DE  1.K   VILLE  DE  PARIS  (1). 

On  verra ,  sans  doute  avec  intérêt ,  les  tableaux  qui  vont  suivre  des 
recettes  et  dépenses ,  faites  par  le  trésorier  de  la  ville  de  Paris ,  pendant 
qnarante-quatre  ans.  Ces  tableaux,  sur  l'exactitude  desquels  on  peut 
compter,  comprennent ,  sans  interruption ,  tout  Tintervalle  entre  Tan  vi 
de  la  République  (1797)  et  Tannée  18M.  Cette  époque,  si  féconde  en  évé- 
nements, part  du  Directoire,  traverse  le  Consulat,  l'Empire,  la  Restauration 
et  le  Gouvernement  que  nous  a  donné  la  Révolution  de  juillet.  Il  n'était 
pas  possible  de  remonter  plus  haut  ;  les  comptes  antérieurs,  s'il  y  en  a  eu, 
n'ont  pu  présenter  que  des  assignats  ou  des  mandats ,  qui  n'offriraient 
aucun  terme  de  comparaison.  Les  chiffres  de  ces  tableaux,  jusques  et  y 
compris  1830,  sont  extraits  d'un  ouvrage  de  M.  Martin  Saint-Léon,  inti- 
tulé :  Résumé  statistique  des  recettes  et  dépenses  de  la  villa  de  Paris ,  dont 
l'Académie  des  Sciences  a  fait  une  mention  honorable  dans  sa  séance  du  8 
décembre  1834.  Pour  les  années  suivantes ,  on  s'est  servi  des  comptes 
mêmes  publiés  par  le  préfet  de  la  Seine,  en  élaguant  les  reports  d'exercice 
à  exercice,  qui  auraient  formé  double  emploi.  Le  résultat  de  tous  ces 
comptes  présente,  au  30  juin  1841,  une  somme  en  caisse  de  11,826,737  fr. 
20  cent.,  conforme  au  procés-verbal  de  vériGcation,  dressé,  le  même  jour, 
par  deux  membres  du  conseil  municipal.  On  a  dû  se  borner,  pour  les  an- 
nées 1830  et  antérieures ,  à  un  double  tableau  totalisé  par  exercice ,  et 
ensuite  par  chapitre ,  comme  si  xes  33  années  ne  formaient  qu'un  seul 
exercice;  mais  pour  les  années  suivantes,  on  trouvera  le  détail,  par  chapitre, 
des  receltes  et  des  dépenses.  Il  est  à  regretter  que  les  bornes  de  cet 
ouvrage  ne  permettent  pas  d'entrer  dans  de  plus  grands  développements. 
En  effet,  presque  tous  les  actes  de  l'administration  finissent  par  amener 
une  recette  ou  une  dépense  ;  les  comptes  détaillés  d'une  commune ,  ou 
d'un  établissement  quelconque,  en  présentent  naturellement  l'histoire  la 
plus  véridique  et  la  plus  conq^léte.  Mais  ici  cette  multitude  de  chiffres 
aurait  été  fastidieuse,  et  cette  manière,  d'ailleurs  aride,  de  raconter,  nous 
aurait  entraîné  bien  au-delà  des  limites  que  nous  nous  sommes  imposées. 

(I)  Les  détails  donnés  par  Dolaure  sur  celte  importante  matière,  dans  la  statistique  qui  se  trouve 
éKOê  ce  Tolume,  nous  ont  paru  tellement  incomplets,  que  nous  ayons  cru  devoir  y  suppléer  par  un 
triTail  entièrement  nouveau.  Nous  avons  réuni  ici  un  ensemble  de  documents  qui  ne  lai  sera,  nous 
feapéronsdu  moins,  rien  à  désirer  touchant  les  comptes  municipaux  do  la  ville  de  Paris. 
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DBfl  «BCBTTBS  BT  DBS  DiPBHtBS  FAITBS  DB  1797  A  1830. 

RECETTES.                           | 

Dt 

SPENSES. 

TOTAUX 

-1 

TOTAin 

ItBKCICBS. 

par  exercices. 

BXBftClCBS. 

par  exercices.           1 

fr.       c. 

fr. 

C 

Ad  6 

605,818       » 

An  6 

1,070,171 

03 

7 

7,5<ai.467      17 

7 

5.(>U.593 

79 

8  eitniér. 

40,406.659      56 

8  elanlér. 

19,247,457 

64 

9 

12,5M),:59      67 

9 

44. «16,117 

97 

10 

11,955.810      93 

40 

11,872,210 

« 

fl 

11,846.564      01 

41 

41,962,flM 

90 

19 

18,773.751       68 

49 

48.428,640 

73 

IS 

99,101,938      11 

45 

90,682,880 

11 

U(IOOJoun). 

4,16i,70S      54 

14  (100  Jours). 

5,162,304 

88 

4806 

f0.60a,7t9      99 

4806 

91,134,180 

49 

1807 

49,939,5(11      07 

1807 

20,231,039 

71         1 

1808 

92,597,480      89 

1808 

91,M8i,s25 

68 

1809 

94,569,i»4      99 

1809 

92,8:.7.9Î»9 

76 

1810 

97,003,145      81 

4810 

9K,264,760 

06 

1811 

54,336,917      97 

1811 

53,703,105 

17 

1819 

51,716,064      49 

1819 

50,6>8,401 

31 

IHiS 

93.813,988      35 

4M5 

22,667,06^ 

36 

1814 

51,932,755      46 

1814 

S5/83,.'^76 

99 

1819 

79,008,585      57 

1819 

78,078,449 

56 

1816 

45,873,167      84 

1816 

56,534,380 

03 

1817 

69,166,939      36 

1817 

68,721,218 

61 

1818 

54,899,753      15 

18^8 

59,87  i,«0 

89 

1819 

58.938,8^0      59 

1819 

38,728,901 

67 

1898 

40,406,079      79 

iHiO 

41,459,794 

99 

1891 

41,(i54,359      84 

18i1 

43,557,014 

67 

1H99 

45,115,349      91 

I82i 

43,695,992 

76 

1898 

56.099,401      90  • 

1823 

49,942,011 

81 

1894 

46,889,096      99 

1814 

50,172,320 

99 

1829 

49,929L598        » 

1823 

50,479,069 

11 

1896 

45,099,574      87 

1896 

46.888,696 

65 

1R97 

45,976,851      19 

18i7 

44,387,816 

12 

1898 

44,915,074      66 

1828 

44,5«7.339 

68 

1899 

49,609,969      08 

1829 

48,G9S.224 

61 

18B0 

44,020,456      56 

1830 

45,178,103 

74     * 

1,006,863,351      55 

1,096,863,351 

»     i 

RÉCAPITULATION  PAR  CHAPITRES 

DBS  BBCRTTBS  FAITBS  DB  1797  à  1830. 

fr. 

Ceniimes  communtux  ordinaires 19,305,815 

Oclroi 675, 1 78,524 

Droits  sur  les  ventes  dans  les  lialles  el  marciiés 25.962,413 

Poids  publie  et  mesurage , .  8,678,  iS4 

Grande  el  petite  voiries , 9,107,852 

Etablissemenls  hydrauliques 7,99t>,944 

Caisse'  de  Poissy 28,763,413 

Abaiioirs 12,441,679 

Entrepôts ; 7,179,1573 

LoralioiiB  d«  places  ei  d'abris  dans  les  haiirs  et  niarrlics 9,861 ,690 

Locations  d'emplacements  sur  la  voie  publique 9.738,9>9 

Loyers  de  propriétés  coaamuoales 4, <86,809 

Ferme-régie  des  Jeux , 92,!t5«,3x9 

Crésnces  diverses J #/ «,094,t9« 

Expéditions  d'actes  de  l'éial  civil i.<»9<i.4«9 

Taxe  des  inhiimaUons. 9,278.183 

Concessions  de  terrain  dans  les  cimetières S,20?,083 

Revente  de  terrains,  matériaux  ou  mobiliers. 11.12Q,4«5 

Centimes  communaux  extraordinaires 18,607,966 

Secours  extraordinaires  reçus  du  trésor,  eic i5,3ti,331 

Emprunts. 152.2'6.470 

Recettes  dlTeries  impréruet. 4,f89,409 

Tolal l,006,96S»a91 
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29 
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STATISTIQUE. 

RÉCAPITULATION  PAR  CHAPITRES 

DBS  DBPB1ISB8  ACQUITTÉES  DB  1787  A  1830. 

fr.  e. 

Préfectare,  mairie  centrale. 7,838,146  66 

Mairies  d'arrondissements 10,260,674  08 

Administration  des  contributions  directes 5,341,337  03 

Frais  d*administration  des  traTaoz  publics 2,421,526  02 

Frais  d^exploitation  on  de  perception 59,712,770  90 

Coites : 4,838,632       • 

lostmclion  pnbliqne 6,899,872  78 

0ôpitaaz ,  hospices  et  secours  à  domicile.  .  .  •  • 162,707,731  36 

Service  militaire  de  la  place. 2,535,858  78 

ApproWsionnement  de  résérre  (conservation  de  F) 12,747,898  90 

Service  ordinaire  des  eaux 8,718,916  28 

Entretien  et  conservation  d'établissements  communaux 8,857,134  76 

Travaux  d'entretien  dirigés  par  les  ingénieurs 7,494,910  25 

Service  de  la  grande  voirie 4,610,940  05 

Redevances  foncières  dues  aux  hospices 1,135,206  29 

Dépenses  imprévues 628,109  67 

Frais  d'administration  de  la  police.  .  .  .  • 88,718,656  38 

Sapeurs-pompiers 10,778,548  88 

Gendarmerie  royale  de  Paris 46,860,015  95 

Frais  de  surveillanoe  et  de  perception  dans  les  halles  et  marchés.  9,446,458  69 

Dépenses  imprévues.      Police 498,275  85 

Amortissement  de  la  dette 132,163,086  51 

Charges  de  la  ville  enyers  Tétat 229,913,186  07 

Acquisitions  pour  grands  travaux 15,094,870  05 

Construction  et  réparation  d'édifices  communaux 64,524,494  70 

Grosses  restaurations  et  distribution  des  eaux,  égouts 13,474.852  57 

Élargissement  de  la  voie  publique 14,508,060  64 

Pavages  neufs  et  trottoirs 8,893,726  68 

navigation.— Canaux  de  rOurcq  et  Saint-Martin 49,448,612  84 

Assamissement  de  la  Bièvre 755,946  01 

Secours  et  subventions  extraordinaires 28,886,295  08 

Embellissements  et  objets  d'art * 749,598  88 

Dépenses  diverses 5,882,848  95 

Frais  d'pccupation  militaire  en  1814  et  1815 50,283,583  53 

Taxations  sur  contributions  municipales  extraordinaires.  .  .  .  186,576      » 

Pensions  municipales.      Police 1,217,956  85 

Fonds  de  réserve  pour  dépenses  imprévues  extraordinaires. 

Police 1,934,922  76 

Garde  nationale 12,436,712  44 

Dotation  de  rapprovlsionnement  de  réserve 6,235,956  98  ^ 

Fêtes  extraordinaires 8,775,503  58 

1,096,863,351  35 
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HISTOIRE  DE  PARIS. 


RÉCAPITULATION  GÉNÉRALE 


RECETTES  ET  DES  DÉPENSES 


FAITSS  OB  1797  A  1841. 


I 

KXUCICBS. 

(ECBTTE8. 

DÉPBNSR8. 

TOTAUX 
BXBClCtf. 

par  exercioM 

• 

TOTAUX 

par  exercicei. 

1797  à  1830 

1,096,863,351     35 

1797  à  1830 

1,096,863,351 

c. 
35 

1831 

48,366,894    06 

1831 

48,366,894 

06 

1832 

61,362,381     03 

1832 

57,947,694 

03 

1833 

41,824,283    23 

1833 

38,276,435 

21 

1834 

42,031,078     18 

1834 

39,553,590 

98 

J88& 

45,020,624    62 

1835 

42,180,085 

83 

1886 

45,146,055     15 

1836 

42,427,872 

18 

1837 

47,721,636    25 

1837 

46,034,113 

32 

1838 

42,115,030    85 

1838 

41,308,243 

62 

1839 

41,049,442    44 

1839 

42,998,556 

20 

1840 
Totaux.  .  • 

42,376,698     72 

1840 
Totaux.  .  . 

46,093,901 

80 

1,553,877,475     78 

1,542,050,738 

58 

» 
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SITUATION  AU  30  JUIN  1841. 

Od  voit,  par  les  tableaux  qui  précèdent,  que  la  totalité  des  recettes,  de 
1797  à  18&0  inclusivement ,  est  de 1,553,877,^75  fr.  78  c. 

Les  dépenses,  dans  le  même  intervalle,  ont 
été  de 1,542,050,738      58 

L*excédant  des  recettes  sur  les  dépenses  est 
de 11,826,787      20 


FIN  DE  L*APPBND1CB. 


TABLE 


DBS 


PERIODES  ET  PARAGRAPHES 

CONTENUS  DANS  LE  TOME  QUATRIÈME. 


PjBRioDii  IV.  Paris  sous  Louis  XVI.  —  §  1" 4 

{ IL  établissemeDto  religieux  et  civils.      .....         ...  ^4 

Capucios  de  la  Cbaussée-d'Ânlin Ibid. 

Chapelle  Beaujon.  .     • ^5 

Hospice  Beaujon ibid- 

.  Collège  royal   de  France,     .     .    • -16 

Éoole  de  Cbirargie  et  de  Médecine -17 

—  nationale ^9 

—  .des  orphelins  militaires Ibid, 

—  royale  des  Ponts«-et-Chaussées Ibid. 

i— .  de  Minéralogie  docimaslique 20 

—  des  Mines Ibid. 

— -  royale  de  Chant ,  de  Déclamation  et  de  Danse Ibid. 

—  deDéclamattonpoar  le  Théâtre- Français Ibid. 

—  dé  I^ataCion.     ...     ; Ibid. 

—  otf  Institution  des  Sourds-et-Muets 2^ 

—  od  Institution  des  jeunes  Aveugles 22 

Bureau   académique   d  Écriture Ibid. 

llàlleè  et  marchés.     .   - 25 

Marché  Beaûveau.  .     . Ibid. 

—  de  Boulainvilliers Ibid. 

—  Sainte  -  Catherine Ibid. 

Halle  au  Poisson  en  détail Ibid. 

—  k  la  Marée é     •     .     .  Ibid» 

—  aux  Cuirs Ibid. 

—  aux  Draps  et  aux  Toiles.     ........     «    *    •  Ibi<^* 


afM  TABLB  DES  PERIODES 

Marché  des  Innocents 24 

Fontaine  du  Marché  des  Innocents 25 

—  de  la  Croix  da  Trahoir 28 

—  des  Betits-Pères lidd. 

Fontaines  marchandes .•    .  Ibid. 

Eaax  de   Paris Ibid* 

Pompe  k  feu  de  Chailllot 29 

—         du  Gros-Caillou 50 

Autres  projets  sur  les  eaux  de  Paris 54 

I  Ul.  Sociétés  et  autres  institotions •    .    .     .      52 

Société   d'agriculture ibid. 

—  libre  d'émulation. fbid. 

—  pbilantropique Ibid. 

Musée  de  Paris 55 

—  de  Pilfttre  des  Rosiers Ibid, 

Correspondance  générale  et  gratuite  pour  les  sciences  et  les  arts.    •      54 
Société  royale  de  Médecine. ^    •  Ibid. 

—  deFflarmonie 55 

Le  Club  politique Ibid. 

Société  des  Amis  de  la  Constitution.    .    • Ibid. 

Club  monarchiqlie 57 

"^  de  Richelieu Ibid, 

—  des  Feuillants Ibid. 

Cercle  social Ibid. 

Rotonde  on  portique  du  Temple Ibid. 

Loteries 58 

Maisons  de  Jeux 59 

Mont -de-Piété 42 

Bureau  des  Nourrices 44 

Maison  deSaoté Ibid. 

Hôpital  Necker Ibid. 

Spectacles. .  Ibid. 

Théâtre-Français  ou  Odéon Ibid. 

—  de  la  Comédie-Française 46 

Opéra  ou  Académie  royale  de  Musique 47 

Théâtre  des  Italiens  ou  Opéra-Comique.     ........  Ibid. 

—  de  Monsieur 49 

—  des  Variétés  amusantes •    •    •    .  Ibid. 

—  des  grands  Danseurs 50 

Ambigu-Comique Ibid. 

Théâtre  de  Beaujolais 54 

—  de  la  demoiselle  de  Montansier Ibid. 

Élèyespoiirla  danse  de  ropéra 52 


ET  PARAGRAPHES.  MY 

TMâtrodeftMenas'Platsirs.  . '   .  Ibid. 

lliëdtre  des   Associés.  52 

•    .^      da  Détassemeot  •  oomiqae.    . 55 

—  Français  comiqiie  et  lyrique,  .    .• Ibid. 

Combat  da  Taurean .      54 

Wamhall  d'été Ibid. 

—  d'hi?er • Ibid. 

Redoute    Chinoise •  Ibid, 

Cirque  du  Palais-Royal Ibid. 

I  IV.  État  pbysiqne  de  Paris '  •    ..    •    .  IMd. 

Enceinte  de  Péris.    ......•: 55 

Galeries  et  jardin  du  Pala!s-Roy al 56 

Le  Cirqœ  du  Palais-Royal.     :     .     .     1 57 

Enclos  du  Temple. 58 

LePetit-Chfttelet :    :    . Ibid. 

Rues  nouvelles.'  Ibid. 

Pont  de  Louu  XVI. 64 

Le  jardin  du  Luxembourg.    •    .    .    .' 62 

Le  jardin  des  Plantes. Ibid. 

m 

l  V.  étet  civil  de  Paris 65 

Prisons. 65 

Ëlat  dyil  des  protestants Ibid. 

Clergé  de  Paris •    .    « 67 

Municipalité  de  Paris.    .;..;; 68 

Division  de  Paris  en  districts 69 

Population.       74 

Consommations  de  Paris 72 

Contributions.  ••••.•• 74 

I  VI.  Tableau  moral  de  Paris 75 

.  Usages 85 

PiRioDB  XVI.  Paris  sous  la  Convention 88 

I  !•' Ibid. 

\  \\.  Établissements  et  institutions  de  la  Convention  nationale.    .    .      89 

Hôpitaux  et  bospiees. 94 

AdiDinistMion  générale  des  hôpitaux  et  hospices  civils.     .    .    •      92 

Hôtel -Dieu. 94 

Hôpital  Saint-Antoine Ibid. 

—     de  ta  Charité. Ibid. 

École  clinique  interne.     ..;... 96 

Hoipioe  des  Orphelins Ibid. 


m  TAILI  DBS  PiHIODES 

HlpiUl  Niacker,  cinle vint  coayent  des  Béaéd«liB«$  de  N<iU»*Diia9- 

àêUeate.  •««...,..••.     ^    •.    .     97 

—  CochjD.      «    ..    •    •    , ,    .      98 

—  Beaujon, .  Ilrid. 

—  des  Enraoto,  ci*deyant  Commiioaaté  das  FlUes  de  TCaCnt 
JésnsoQ  desFilles.du.  curé  de  jSaÎDt-Solpke.     «...     99 

•—     Saint-Laais.    •    •    » •    .    •    .    100 

—  des  Yénériens. 104 

Maison  de  santé  pour  les  maladies  syphilîtiqaes 405 

Hospiee  de  l'Aecoachemeot •    .    •    •    404 

École  d'AocoaclieiDent 405 

Hospice  de  l'Allaitement  oa  des  Enfaots-TroaTés Ibid. 

HÂpital  de  la  Pitié.     .    ; 407 

Hospice  de  la  Salpétrière Ibid. 

—  de  Bicôtre 409 

—  des  Incarables-Hommes.    ....'. 442 

—  des  Incurables-Femmes Ibid. 

—  des   Ménages 445 

Maison  de  Retraite Ibid. 

Institution  de  Sainte-Périne ,  on  Hospice  des  Vieillards.     .     .    .    414 

Maison  royale  de  santé 415 

Maisons  de  secours. ,    .    416 

Écoles  de  charité ^    .    .     •     .    .  Ibid. 

Maison  d'éducation Ibid. 

m 

Pharmacie  centrale Ibid. 

Secours  k  domicile. '1^7 

Boulangerie  générale  des  hôpitaux 449 

Bureau  de  la  direction  des  nourrices Ibid. 

.Maison  de  Ghareoton..   .    ...    ..•.....• Ibid. 

Hôpital  des  Quinze-Vingts Ibid. 

InstitOtion  des  Sourds  et  Muets Ibid. 

HApital  dvil  de  Saint-Denis. 420 

Hospice  clinique  de  la  Faculté  de  Médecine i^^- 

Maison  de  secours  du  quartier  Sainle-Avoye.    ......  Ibid. 

Hospiee  de  la  Maison  de  Bienfaisance.    ...••'»•  IM* 

Maison  d'édaeatiMdeaieuiea-Élèvea Ibid^ 

Hospice  de  Saint  Méry ,    •    •    '  ^^*^' 

Hôpitaux  mUitairas*  HôpiUl  du  Gros-Caillou.    ......  laid. 

—  de  Montaigu I^^^' 

—  du  Val-de-Grftce I^^' 

Ecole  Normale If>^^' 

—  Polytechnique ^^^ 

Archives  nationales,  de  Tcmpipe ,  du  royaume ^^^ 


ET  PAâÀGRAPBM. 

IiMititot  de  France.      ..&••• .  '•  424 

Bureau  des  Loogitiides é    ••«•••  -125 

Musée  des  tableaox  de  la  galerie  daLowrre»    •«•*...  426 

-^    des  dessins  :  Galerie  d'ApoHons    ••     ^    ««.-..  428 

—  d'Artillerie ; 42» 

—  des  Moanments  français*  •  ^  r  ••••.•.  450 
Conservatoire  des  Arts  et  MMers.  «..•.«...  456 
Administration  des  Télégraphes.  ««^««.««..444 
Théâtres.     •    .    .    « 442 

—  de  Molière r    .     •     «     .     .  Ibid. 

—  da  Vandefille.  ««•««#•#••«•.    4  45 
'—      de  LoHvois Ibid, 

—  Opéra  ou  Académie  royale  de  Musique. Ibid. 

CourBatave. 445 

Marché  de  Saint-Joseph <     .    « Ibid. 

Figure  de  la  Liberté ^    .    « 446 

PiRiODElYII.  Paris  tous  le  Directoire  €ile$  deux  Canseih.    .    .     .    447 

S  K. IMd. 

Palais  du  Gonsâl  des  Cin<|-Gents,  puis  du  Corps  Législatif,  eftfin  de 

la  Chambre  des  Députés 448 

Exposition  publique  des  produits  de  l'industrie  française.     .    .    .    4  50 

Octroi  de  Bienfaisance 151 

Les  Théophilanthropes. 152 

Théâtre  de  la  Cité.     .^ 455 

«—     Olympique. .  Ibid. 

—  des  Victoires  nationales Ibid. 

VÉÊJOHE  lyiU.  Paris  sofis  Napoléon  Èonaparte 456 

l  !•' ^ Ibid. 

g  II.  Halles,  Marchés,  Entrepôts,  Greniers  de  féierre,  ele 457 

Marché  aux  fleurs  et  aux  arbustes Ibid. 

—  des  Jacobins  on  de  Saint^Bonoré Ibid. 

Halle  au  yieux   linge Ibid. 

—   et  Marchéh  la  volaille  et  au  gibier. 458 

Marché  de  l'abbaye  Saint-Martin. Ibid. 

—  des  Blancs-Manteaux Ibid.  \ 

—  Saint-Germain 459 

—  des  Carmes 460 

—  à  la  viande ; 461 

Grenier  de  réserve Ibid. 

Entrepôt  et  Halles  aux  vins  et  eaux-de-vie 462 

Dépôt  de  laines  et  lavoir  public 464 

Abattoirs.      .    .    . Ibid. 


S80  TABLE  DBS  PÉRIODES 

Abattoir  du  Ronle •    465 

—  ^e  Montmartre Jbid, 

—  de  Popincoorl Ibid. 

—  d'ivry.     .    • Ibid. 

—  de  Vaugirard Ibid. 

Ponts  et  '  qnais.    /    .    .     . Ibid. 

Pont  d'Austerlits  on  dn  Jardin  des  Plantes 466 

—  de  la  Cilé. Ibid. 

—  des  Arts 467 

—  d'Iéna Ibid. 

Quai  d'Orsay. 468 

~  des    Invalides Ibid. 

—  Debaiy Ibid. 

—  de  la  Conférence 469 

—  du  Lonyre Ibid, 

—  Desaix • Ibid. 

—  de  la  Cilé Ibid. 

—  Catioat Ibid. 

—  Montebello ou Bignon;  .     .     .•   .  .♦        .     .     .  Ibid. 

—  Morland 470 

—  nouveau  de  la  Tourneile Ibid. 

i  m.  Eaux  de  Paris Ibid. 

Canal  de  TOurcq Ibid. 

Le  bassin   de  la  Yillette 471 

Aqueduc  de  ceinture Ibid. 

Le  canal  Saint-Martin Ibid. 

La  gare  de    l'Arsenal 172 

Canal  de  Saint-Denis Ibid. 

Fontaines  de  Paris 475 

—  monumentale  de   Desaix Ibid. 

—  du  Lion-Saint-Marc Ibid. 

^      de  rÉcole-de-Médecine •    ...    474 

La  pompe  de  Notre-Dame. Ibid. 

Fontaine  Maubuée Ibid. 

—  Saintc-Avoye Ibid. 

— .      Saint-Leu Ibid. 

—  Grenetat Ibid. 

—  Saint -Denis Ibid. 

—  Saint-Martin Ibid. 

—  SaintrCôme 475 

—  Saint-Severin Ibid. 

—  Saint-Benoit Ibid. 

—  Sainte-Anne Ibid. 
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Footaioede  la  placeMaabert '    .    HS 

—  de  la  rae  des  Possës-^iat-Bernard Ibid. 

—  Saint-Victor. Ibid. 

—  du   marché  Saiôt-Jeao Ibid. 

—  desBlancs-Manteaax Ibid. 

"—      desAudrieltes Ibid. 

—  da  Marché  Saint-Martio Jbid, 

—  da  Temple Ibid. 

—  de  rÉchaudé Ibid. 

—  des  Eofants-Rouges Ibid. 

—  Boucherat»    .    • Ibid. 

—  Sainte-Catherioe Ibid. 

— -      Saint -Louis '• Ibid. 

—  des   Toumelles. Ibid. 

—  Trogneox Ibid. 

—  Bas-Froid Ibid. 

—  da  marché  Lenoir.  . Ibid. 

—  de  la  Petite-Halle Ibid. 

—  da    Ponceau.     , Ibid. 

La  pompe  de  la  Samaritaine.    .    .    .    '. Ibid. 

Fontaine  de  la  Groix-da-Trahoir •    •    •  Ibid. 

—  de  Desaix Ibid. 

—  da  Diable Ibid. 

Pompe  )i  Tapeur  de  Chaillot. ^76 

Fontaine  ci-devant  des  Capucins.     .     • Ibid. 

—  de  la  butte  Saint-Roch.     .    ] .Ibid. 

—  de   Richelieu Ibid. 

—  Golbert. Ibid. 

—  d'AnUn. Ibid. 

—  Montmartre ^    .     .  Ibid. 

—  ci-deyant  des  Petits-Péres'. Ibid. 

—  des  Innocents Ibid. 

—  du   Pilori Ibid. 

—  deMédicis Ibid. 

Pompes  k  vapeur  du  Gros-CaiUoa.     .    '•    ' Ibid. 

Fontaine  de  Tesplanade  des  Invalides Ibid. 

—  de  Grenelle Ibid. 

—  de  3a  Charité Ibid. 

—  de  la  ci-4evant  abbaye  de  Saint-Cermain-dés-Prés.    .    •  Ibid. 

—  desCordeliers.    •* Ibid. 

Eaux  de  Bdleville  et  du  Pré^int-Gervais Ibid. 

Fontaine  du  Pré-Saint-Gervais Ibid. 
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A. 


Àbaitoin  :  leur  deslination,  lY,  164;  leur 
nombre,  leur  sitaalfon ,  ib.  ^éTivry  :  sa 
description ,  165.  —  de  Montmartre  :  sa 
drscTiplion,  espace  (|i]Ml  occupe,  ib.  —de 
Popincourt  :  sa  description ,  (K^du  Boule  : 
sa  description,  espace  (^u'il  occupe,  ib.  — 
de  Vavgirard:  sa  descnpiion,  ib. 

Abbaye  Saint-Antoine  :  pillée  par  les  sol- 
dats du  duc  d*Aumale,  II,  96;  convertie  en 
hôpital,  en  quel  temps,  IV,  91. 

A  bbayes  de  Paris ,  sous  le  règne  de  Henri  lY  : 
étaient  fortifiées  comme  des  places  fortes, 
1 1,4  55;  abbayes  et  prieuréscommandataires 
de  Paris,  leur  nombre,  leur  revenu,  IV,  68. 

Abbés  des  monastères  de  Paris  :  usurt  ent  les 
droits  souverains,  I,  SOS  ;  leur  juridiction  : 
sont  souverains  ;  leur  fafte,  leur  orgueil  :  ils 
maficbent  avec  un  cortège  de  soiianle  che- 
vaux. 300  ;  affermaient  leurs  prévôtés,  884. 
—de  Paris  et  de  Saint-Denis:  leur  incivilité 
envers  Tévèque  de  Paris,  478.— Leur  grand 
nombre  à  Paris  sous  Louis  XIV  ;  leur  cos- 
tume, leurs  peiruques  blondes,  III,  338; 
quelle  espèce  d^hommes  étaient  ainsi  nom- 
més sous  Louis  XV,  535. 

Abbo ,  évèque  de  Valence  :  est  complice  du 
Meurtre  de  Léodégarius,  évèque  a*Autun, 
et  lui  succède  dans  son  siège,  1, 168. 

A  bbon,  élève  de  Pécole  de  Saini-Germain-des- 
Prés  :  compose  un  poème  sur  le  siège  de 
Paris  par  les  Normands,  1, 221  ;  ce  qu  il  dit 
de  Vtlc  de  la  G  té,  SOi  ;  ne  dit  rif  n  qui  puisse 
ftire  soupçonner  Texistonce  d'une  seconde 
enceinte  de  Paris,  ib.  249. 

Abéiard  :  ses  écoles  indépendantes;  professe 
à  Melun,  à  Corbeil,  à  Paris,  pois  à  Idelun, 
puis  à  Paris  ;  partout  periiécuté  par  les  en- 
vieux; appelle  ses  écoles  son  camp;  professe 
en  plein  air.  Il  est  mutilé  à  Paris,  se  retire 
à  Saint-Denis,  où  il  se  fait  moine,  I,  236, 
237.  Il  transfère  son  école  à  Provins,  puis 
dans  un  lieu  désert  oîii  il  foode  une  abbaye 


qu'il  nomme  Paracht ,  237;  est  nommé  à 
I  alihayc  de  Saint  Gildas- de-Buis  en  Bre- 
tagne, ib.  ;  revient  à  Paris,  ib.  II  fait  nom- 
mer son  amante  Héloîse,  abhessc  an  Para- 
ciel,  238.— Grand  nombre  de  «os  écoliers, 
237;  pInsieursdeFes  élèves  parviennent  aux 
émenentes dignités  de  rÉnlifie;  Tun  devient 
pape.  Il  commença  la  réputaiion  des  écoles 
et  accrut  la  population  de  Pans,  238,  239. 
—  Le  tombeau  d'Abélard  et  d'HèloIse  est 
placé  au  Musée  des  monuments  français; 
sa  description  ;  par  qui  il  fut  construit  ;  où 
il  est  transféré,  IV,  134.  Il  est  actuellement 
au  cimetière  du  Père  Lachaise,  t6.  et  199. 

Abjuration  ôe  Henri IV  à  Saint-Denis,  IL 408. 

Ablonj  village  ouest  établi  leculiepi-olcsiant: 
Èon  éloignemcnt  de  Paris  loi  fait  préférer 
Cbarenton,  II,  460. 

Aboyeuses  :  qualification  de  certaines  convul- 
sionnaires.  III,  362. 

Abreuvoir-Mâcon  :  sa  situation  ;  les  filles  pu- 
bliques étaient  «uioriséesày  tenirdes  lieux 
de  débauche,  II,  157. 

Abreuvoirs  de  Paris  :  leur  nombre,  IV,  242. 

j£ga  :  espion  que  Dagol)ert  plaça  auprès  de 
son  frère  Cbaribert,  1, 156. 

ASgidivs,  évèque  de  Reims  :  seslntrigues,  ses 
perfidies;  les  maux  qu*il  cause  ;  fabrique  de 
faux  litres;  est  condamné  à  Texil  parle  con- 
cile de  Metz;  fait  Taveu  de  ses  crimes,  l,  165. 

JEtius,  archidiacre  de  Prris  :  au  concile  tenu 
danscetie  ville  pour  jugerPrétextat,  il  s*ef- 
force  en  vain  de  muinier  le  courage  abattu 
des  évèques,  I,  103. 

Académies  ;  dénomination  déffRidée  et  com- 
mune aux  écoles  d'escrime,  de  danse  et  aux 
tripots  de  jeu,  111,  225;  dénomination  à  la- 
quelle les  sociétés  d'artistes,  de  littérateurs 
et  de  savants  avaient  renoncé  pendant  la 
révolution,  et  qu'on  leur  a  imposée  depuis 
1814,  222, 225.  —  Cc  mot  est  devenu  vul- 
gaire, IV|  125;  donné  aux  diverses  classes 


ato 


ADA 


de  rinslitutf  ib. — éTarehitêctw^  :  son  ori- 
gine, son  état  actuel,  III,  925.— de  c^trur- 
gU  :  lieu  de  ses  séances,  111,  il  i.  -— d«  danse, 
fondée  par  Louis  XI  V,daosquelle  inlen  tion , 
III,  SAb.^  française  :  son  origine,  II,  506; 
noms  de  ceux  qui  la  composaient  d^abotti  ; 
son  fondateur  ;  le  parlement  résiste  à  sa  fon- 
dation ;  ses  premiers  travaux ,  III ,  S5  et 
suiv.i  lieui  de  ses  séances.  M;  ék<gesqu*elle 
prodigue  à  l^uis-XlV,  189.  —  d«J  inscrifh 
tiens  et  belles-iettres:  son  origine,  III,  221; 
composée  d^abord  de  quatre  membres; 
nommée  petit  conseil,  ou  petite  académie; 
elle  n'a  point  pour  objet  les  progrès  de  la 
littérature  ;  ses  membres  sont  présentés  à 
Louis  XIV,  ce  quMI  leur  dit,  ib.  et  222;  ce 
qu'elle  éuit  sous  le  ministère  de  Louvots, 
221  et  2i2  ;  reçoit  le  nom  d'Académie  des 
inscriptions  et  des  médailles;  le  nouibre  des 
membres  s*accroll,  siège  au  Louvre,  a  un 
règlement,  iii  ;  forme  la  troisième  classe 
de  l'Institut,  ib.^  de  jeux,  III,  225.  —  de 
législation  :  remplace  l*École  de  droit  ;  en 
quel  lem|)6, 111,  416.— royale  de  musique: 
voyez  Opéra,  —  royale  pour  la  noblesse  : 
son  ofcget,  111,  26.  —  d'équitation  et  d'es- 
crime, 111,225.— d«5atnl-Luc:  son  origine, 
ses  concaurs,  ses  expositions,  sa  suppres- 
sion, m ,  220  ;  fait  aes  expositions  de  ta- 
bleaux, III,  ise.  —  de  deux  sciences  :  pro- 
jetée sous  le  règne  de  Charles  IX  ;  le  parle- 
ment s*oppose  à  son  établissement  ;  en  quoi 
coiisisuieot  ces  deux  sciences.  II,  322.  — 
des  sciences  :  son  origine ,  ses  premiers 
membres,  pour  la  plupart  peu  connus  dans 


pose.Ûastrologiejudici 
de  la  pierre  philosophale  sont  dus  sciences 
interdites  à  cette  aoadénàie  ;  lieu  de  ses 
séances,  confirmation  de  ses  règlements, 
lU,  222 ,  223;  pension  de  ses  membres  , 
comment  iiayée,  22i  etsuiv.;  forme  la  pre- 
mière clas^^e  de  Tlnstitul,  ib.—de  peinture 
•I  de  Mwiprwrtf  :  cause  de  son  étali  lis^emeut , 

III.  220 ;  académie  pareille  éublie à  Aonie, 
réunie  à  celle  de  Paris,  t6. 

Accouchement  {hospice  de  V)  :  voyez  Hospice 
de  C  accouchement  ei  Ecole  d^  accouchement . 

Accusé  {V)  :  ne  doit  point  èiiH)  condamné 
sans  être  entendu  :  on  est  obligé  de  rappe- 
ler ce  principe  aux  Juges  de^  France,  1, 1  iO; 
reconnu  innocent,  oblient  des  indenmités 
sous  la  Convention  nationale,  III,  90,  la 
note. 

Actes  des  apôtres  :  titre  d'un  ouvrage  ftério- 
dique;  ce  qu'on  dit  dans  cet  ouvrage  ^ur 
la  proclaninUon  du  roi  contre  rémigtation, 

IV,  7. 

Adalard,  avoué  de  réalise  d'Arvincourt  : 
pille  les  biens  de  Tégli^e  qu'il  devait  pro- 
téger; action  d'une  femme  à  ce  sujet,  I,  X9t. 

AdaUiéron,  archevêque  de  Reims  :  trahit  son 
roi  légitime  en  sacrant  Hugues  Capi^;  re- 
proches qu'il  reçoit  de  la  part  de  Charles, 
duc  de  Lorraine,  I,  225. 

Adalbéron'Ascelin,  évèque  de  Laon,  cor- 
rompu par  Hugues  Capet,  trahit  Charles, 
duc  de  Lorraine,  légitime  héritier  de  Ja 


AGE 

couronne  ;  ouvre  à  son  ennemi  Hugues  Ga» 
pet,  pendant  la  nuit,  les  portes  de  la  ville 
de  Laui),  ci  lui  livre  Charles  et  son  épouse, 

I,  225.  226. 

il  dam,  derc  du  roi  ;  donne  à  l'Hôlel-Dieu 
deux  maisons,  à  condition  que  le  jour  de 
son  anniversaire  on  donnera  aux  maUdes 
tous  les  mets  qu'ils  demanderont,  1,  i42. 

Adam  et  Eve  :  doivent-ils  être  représentés 
avec  un  nombril?  querelle  à  oe  sujet, I, 
343. 

Adam,  abbé  de  Saint-Denis,  fait  la  guerre  à 
Burchard  IV«  seigneur  de  Hontmorenci,  I, 
285. 

Adamde  Petit-Pont  :  enseigne  la  grammaire 
à  l'école  épi.«copale  de  Paris,  1,  236. 

Adéiaïd€^  é()Ouse  de  Louis-le-Gros  :  fonde  le 
monastère  de  Montmartre,  I,  246. 

Adélaïde  de  Crécy,  femme  de  Burchard,  dit 
\e  Superbisiime,  comte  de  Corbeil,etmère 
d'Odon,  I,  tS8. 

Administrations  de  Paris ^u  seizième  siècle: 
leurs  vices,  les  désordres  qu'elles  occasion- 
nent, 11, 311  etsuiv.,  ne  peuvent  empèch  r 
les  séditions  des  écoliers  ;  n'agissent  point 
de  concert ,  313  et  suiv. 

Administration' générale  des  hôpitaux  et 
hospices  civils  de  Paris  :  nar  qui  établie; 
ses  attributions,  .IV,  91,  92^  nombre  des 
malades  entrés  dans  les  hôpitaux  pendant 
huit  années,  02  et  la  noie. 

Administrations  diverses  de  Paris,  251  et 
suiv. 

Administration  municipale  de  cette  viile, 
tb.;  ses  contributions  directes  et  indirecte», 
278  et  suiv.  —  dé^iordre  de  l'administra- 
tion de  Paris  au  seizième  siècle.  II,  342. 

Adoption,  gn^de  maçonnique  :  par  qui  ima- 
giné, m.  448. 

Adultère  :  III,  333.— et  fornications  :  H,  25. 

Aérostats  :  deviennent  des  instruments  de 
guerre,  IV,  89,  la  note.  Voyez  Ballons, 

Affiches  :  épingle  ou  boude  (|ui  servait  à  con- 
teuir  le  vêlement  de  la  poitrine  des  dames, 

II,  28  et  181. 

Agate,  pierre  gravée  représentant  Titus  ;  or- 
n.tit  k  bâton  du  chantre  de  la  Sainle-Cha- 
polle,  I,  412. 

Agate-onyx  (camée  d'}  le  plus  beau  qui  soit 
connu  :  ses  dimensions  extraordinaires; 
représente  l'apothéose  d'Auguste;  les  acci- 
dents qu'il  éprouve;  donne  à  la  Sainte- 
Cha|)eUo  par  Charles  V,  I,  413. 

Agathe  (filles  de  Sainte-),  ou  du  Silence,  cou- 
vent :  leur  origine,  leur  suppression,  111, 
165. 

Agathias  :  parle  avec  éloge  des  Francs;  son 
témoignage  mérite  peuoe  confiance,  I,  t  (•>. 

Agedincum  :  position  que  l'on  croit  être  celle 
de  Sens,  L  41. 

Aaetits  du  duc  de  Bourgogne  :  excitent  les 
Parisiens  à  divers  mas>acres  ,  II,  136;  le^ 
portenl  à  massacrer  tous  les  détenus  dans 
les.  prisons  de  Paris,  ib.  et  137. 

Agents  inférieurs  de  la  police  de  Paris  :  mal 
payés ,  vendaient  la  liberté  aux  criminels 
qu  ils  éiaicMit  chargés  d'arrêter,  312. 

Agents  de  lieux  de  débauché  et  de  lapolicCf 
II,  156  et  suiv.,  m,  527. 


ALB. 

Âgenti  provocateur»  :  Il  en  existait  daiis  les 
commencemeius  du  règne  de  Louis  Xlll; 
Ils  provoauaient  à  des  paroles  et  non  à  des 
acilons,  Iil,  70  et  suiv. 

Agilbertus^  évêque  de  Paris  :  trotnpe  le  duc 
MartîQ,  et  cause  sa  mort;  faux  sermeuls 
qu*il'  fait  sur  un  reliquaire  vide,  1, 176. 

Agnan  [Saint-)  chapelle:  son  origine;  son 
sol  est  plus  bas  que  celui  des  rues  voisines; 

Agneau  {V),  avocat  à  Arras  :  est  chargé  da 

gouvernement  d*un  chapitre  maçonnique, 

{Mir  le  prétendant  d'Angleterre,  III,  ii9. 
J^n0i(5ainrt-^*  nom  d*u ne  chapelle  à  laquelle 

a  succédé  l*égl1se  de  Saint-Bustache.  1,451. 
Agnès  de  âtiranie  :  seconde  épouse  de  PbK 

lippe-Augusle ,  qui  est  forcé  de  la  militer 

pour  reprendre  sa  première  femme,  1, 377; 

somme  donnée  i  une  église  pour  le  salut 

de  son  i^me,  IM. 
Agnus  l>ft,  etc.  :  en  chantant  ces  mots,  le  roi 

Eobert  renversait  les  forteresses  de  set 

ennemis,  I.  f29  et  S78. 
Agobarâ^  évéque  de  Lyon  :.  s^oppose  à  Vin* 

troducilou  de  la  coutume  des  comliats  ju^ 

diciaires,  I,  303. 
Agoût  [lé  sfêut  (f)  :  assiège  Sans  snccès  le 

Palais  de  Justice,  IV,  3  et  65. 
Agriculture  :  ses  prugrès,II,3tl;  figurée  dans 

un  des  bas-reliefs  db  ftnthéon,  iil,  401.  «^ 

{Société  «h  :  Voyez  Société  dTagricutturê. 

—  (ialle  ^) ,  au  Conservatoire  des  arts  et 

métiers  :  ce  qu^elle  contient,  IV,  138. 
AguBMseau  {(V)  :  tombeau  de  Henri  d*Ague»> 

seau,  1, 3it. 
Jguesteau  (d^},  Intendant  dn  Languedoc  : 

Suitie  sa  place  pour  ne  pas  être  complice 
es  persécutions  exercées  contre  les  pro* 
testants;  fait  un  mémoire  contre  ces  persé^ 
cutions,  lit,  t9S,  la  note. 

Aguesseuu  (J.-B.  &*),  archidiacre  de  Troy&v 
lU,  525. 

Aguesieau  [Joseph-Aniotne  iV) ,  conseiller 
nonoraire  au  parlement  :  étamit  un  mar- 
ché public,  III,  409. 

Aicelin  ai  mmtaigu(fii9iê»)  :  fonde  le  ooi« 
lèse  de  Montaign  ;  Robert ,  Pierre ,  Louis 
Âicelin,  contribuent  à  celte  fondation,  I , 

5S1. 

Aiauilton  (la  duchesse  d');  contribue  h  la 
rondation  des  filles  du  Précieox-Siing,  II, 
5iS  ;  cède  la  terre  et  chàtellenie  de  Pnn* 
toi^  au  duc  de  Bouillon,  qui  lui  donne  ea 
échange  uu  hôtel  dentelle  er»iilie  lesliUes  ' 
du  Salot-S.tcrement.  1IL  164. 

Ait  :  très  en  usage  autrefois.  II,  31.  ' 

Aimeric^  vicomte  de  RochtichouanI:  honneur 
singulier  qu*on  lui  rejid,  I,  513,  la  note. 

Aimery  {Nicolas)  j  maître  en  théologie,  pour>  ' 
suivi  par  la  Justice,  se  réfngie  dans  rasile 
des  Ôrands-Angustins;les  hnissiers  tentent 
deTen  arracher,  les  Augustin»  s*y  opposent; 
Il  se  livre  un  combat;  les  huissiers  Sont  con- 
damnés; monument  érigé  à  ce  sujet,  !,  433. 

Ainay^  personnage  d'une  satire  de  d^Aubi*- 
gné  :  vovez  Fœneste. 

Alagon,  Jésuite:  un  des  provocateurs  de 
l'assassinat  de  Henri  IV,  II,  495,  la  note. 

Attfs  (le  duc  d*  )  :  propose  U  rassemblée  de 
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ftsynnnelé  massacre  des  pnnMaittfi,1i, 

Atberon,  arche v^cmc  de  Trêve»  :  le  premier 
mlHiaire ,  dans  les  temps  de  barbarie,  qui 
ait  fait  manœuvrer  une  armée  avec  mé- 
thode, 1, 315. 

Alberoni,  cardinal  et  intriganl  :  conspire 
contre  le  régent  de  France,  111,  350. 

Atbitic  (champ  d^  :  repaire  de  voleurs  et  de 
tilles  publiques  ;  ce  qui  arrive  à  plusieurs 
écoliers  qui  fréquentent  ee  lieu,  II,  011. 

Atbon  (le  comte  Camille  d*)  :  dans  les  «avi- 
rons de  Paris,  plusieurs onaéesavani  la  ré- 
volution, plante  le  premier  arbi^  de  la  li- 
berté, IV,  f  f ,  la  note. 

Albret  (  le  sire  d*  )  :  un  des  meurtrie»  du 
sieur  de  Olae,  II,  77,  la  note. 

Attret  (h^i  dM  ;  «a  sitoation;  teii  partie  de 
l*hôlel  de  la  Reine  ou  de  8o4mmi8,  il,  «45. 

Albrtt  (Jeanne  cT)  :  son  mariage  avec  te  duc 
de  Olèves;  sas  Mites  ftineates,  II,  180. 

AteHimistes  :  lenr  graud  nonlire  à  Paris  aous 
LonIsXIV.  Iit,m. 

Atdebert,  oomce  de  Périgoeux  :  aa  ttère  ré- 
ponse k  une  question  injurieuse  de  Hugues 
Capet,  est  le  iraH  le  plus  saillant  de  cette 
époque,  I ,  iSd. 

Aiduin,  év^[]Ue  de  Limogea  :  Imagine  te  pre- 
mier de  faire  cesser  tout  serviee  divin  dans 
son  diocèse,  alln  d'empêcher  le  Jirigandage 
des  .«seigneurs,  I,  301. 

Atembert  (cT)  :  un  des  «uteara  de  VEncycte- 
pédie,  III,  MO. 

iiltffiçon  (le duc  d*}  :  a^ade  du  Louvre  oA  il 
était  détenu,  II,  354;  sa  mon,  805. 

Atée  {AhSBandre) ,  Dootem-  irrifirag^ble. 
Fontaine  de  la  Vérité,  etc.  :  son  tombeau. 
I,  404. 

Aleseo  {Jean  4*),  petit  uefun  de  aaint  Fran- 
çois de  Paule  :  ean  lombeau,  11,  97. 

AlethéuSy  patrice  :  Aiit  faire  des  propositions 
crimiuelles  h  la  reine  BertmdM;  ce  pairioe 
est  poignardé  par  oidre  dn  rai,  1,  106. 

Atêwandre  If/,  pape  :  consacre  i'esliae  de 
Saini-OermaiaHles-Prés,  etcÉnaael  évêque 
de  Paris,  qiri  venaii  pour  aaséAier  à  cette 
cérémonie,  I,  MO;  fait  défend  reaux  mcioes 
d*éttKHer  le  droit  roniaia,  S77. 

Atemandre  (maître)  :  brile  vif  4  Paria  pour 
opinion  religitMise,  11,  107. 

Alexandre  VU,  paf)e  :  iiréseat  siaguUer qu'il 

*  fait  anducdeCrèqui,  II,  40i,  la  note. 

Aléwemdre ,  tyran  en  Afrique  :  Biedailte  de 
cet  empereur,  III,  U87« 

Alexantlre-U-Grand  :  son  bntta  antique 
chargé  d*une  Inscriptian  awaoqua,IV,  108. 

^It'èoMfr,  médecin  de  llann  IV  :  annonce  à 
ce  roi  la  grossasaede  Oatirialte  d'&sirées;  le 
roi  ne  peut  le  croire;  il  meurt  enapoieonné, 
d  Jt  w>n,  par  OaMelte,  11,  400« 

AliénorCf  épouse  de  Louis  VU  :  abandonne 
ce  roi,  reprend  TAquitalua  (pii  lumait  sa 
dot,  et  épouse  Henri,  eue  de  Nofuiaiidie, 
I,  353. 

AllàUemênt  :  vo)ez  JEteapIct  de  i'o/tofte- 
tement^ 

Allemtmd  (lecOMia)  :  auteur  d'un  précis  his- 
torique (le  la  confrérie  tfu  SainlnSépulcre, 
1, 007)  088.  VOf .  lAlayun. 
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illlamiifMK».«tenlent  de  s'éUMIrdantlaGiiil^ 
en  soDt  chassés,  I,  88  ;  leur  caracière,  481. 
—Les  écoliers  allemands  ont  «ne  Tïye  que- 
relle contre  les  bourgeois  de  Paris  :  cinq  de 
ces  étrangers  sont  tués  ;  sont  protégés  par 
Philippe- Auguste,  S8i.  —  (CoHége  dê$)  : 
son  origine  el  sa  situation  Incertaine , 
548. 

AHart  (le  président  d')  :  son  laquais  et  la 
HTle  de  ce  laquais,  HI,  5M. 

^Iltttfé  (la  marquise  d*)  :  décrétée  de  prise  de 
corps,  aocnsée  d^avoirempolsonné  diverses 
personnes,  III,  811;  d'avoir  empoisonné 
son  beao^père;  exilée  à  Amboise,  814. 

Almanaeh  royal  de  1774  :  ce  qu*il  contient; 
est  fort  recherché;  l'imprimerie  de  cet  al- 
manaeh est  fermée,  III,  504. 

AUnanachSf  ou  pronostications  en  usage  au 
seizième  siècle  :  le  titre  de  plusieurs,!!  ,848. 

Alaytm  (confrérie  de  V)  :  nom  donné  à  la  con- 
trarie du  Saint-Sépulcre  ;  quelques  intri- 
gants veulent  en  faire  un  ordre  de  cheva- 
ferie;  ce  qui  en  arrive,  h  587  ;  époque  où 
cet  ordre  se  relève:  ce  qu'il  en  coûte  pour 
y  être  admis  ;  nombre  de  ses  chevaliers;  à 

3ui  la  dignité  de  grand-mattre  est  oflbrte, 
88. 

Alquier^  membre  du  conseil  des  Anciens  : 
extrait  de  son  discours  en  faveur  de  réta- 
blissement du  conservatoire  des  arts  et 
métiers,  IV,  187      . 

Amalri^iJean),  écolier  :  périt  de  misère 
dans  une  prison  infecte.  II,  885. 

Amar^  député  ii  la  convention  :  sur  son  rap- 
port quarante^iuatre  de  «es  collègues  sont 
décrétés  et  8oixante-elH)n2e  sont  arrêtés, 
IV   88. 

AfMuri  :  chef  d'une  secte  presque  entière- 
ment composée  de  prêtres,  1, 88i  ;  expose 
sa  doctrine  au  pape  qui  la  condamne;  en 
meurt  de  chagrin,  ifr. 

Ambasiadûw  de  la  Porte-Ottomane  :  réside 
è  Paris  pour  la  première  fois,  IV,  143. 

Amba»$aâ$ur$  chargés  d'offrir  la  couronne 
de  Pologne  au  duc  d'Anjou,  U,  888. 

Ambas9aaeur  du  roi  de  Perse  :  i  mposteur  que 
les  Jésuites ,  pour  désennuyer  Louis  XIV, 
font  paraître  a  sa  cour,  III,  805,  la  note. 

Ambigu^Comiquê  :  origine  de  ce  spectacle, 
IIL  483  ;  ses  suiDCès  sont  restreints  par  la 
police;  devise  de  ce  théitre  ;  pièces  qui  y 
font  fortune,  A.  ;  persécuté  par  l'arche- 
vêque de  Paris,  par  les  administrateurs  de 
l'Opéra  ;  protégé  par  la  dame  Dubarri  et 
Louis  XV,  i6. 

Ambaiêe  { Gear^  «T },  cardinal  :  favori  et 
ministre  de  Louis  Xil ,  contribue  au  bien 
^néral;  ses  richesses  immenses;  sa  mort  ; 
son  convoi  somptueux,  II,  150.  Ce  cardinal 
fait  construire  le  château  de  Gaillon ,  IV, 
188. 

AmbroUê  IMore,  prévôt  de  Paria,  II,  157. 

AmbroUê  {Satni')  :  église  succursale  de  la 
paroisse  de  Sainte-Marguerite,  II,  531. 

Ambroiiê  (chapelle  de  Saint-)  :  établie  à  la 
balle  aux  vins,  IV,  188. 

Âmêi^  augnstin,  confesseur  de  la  reine  Mar- 
guerite, II,  430. 

Amirauté  :  tribiunl  siégeant  à  la  table  de 
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marbre  de  la  grande  nlls  d«  Palais,!, 584; 

dia. 

Ammien  Hareellin  :  parle  du  firabouig  de 
Lutèce,  1, 80;  qualifie  de  msteû  etde  net- 
jon  rotfoîe  l'édifice  où  r&idait  à  Paria  le 
César  Julien,  8i,  66 

Amour  (GuiltawM  de  Saint-)  :  détend  l'U- 
niversité contre  les  moines  et  le  pape  ; 
son  livre  brûlé  ;  montre  une  grande  éner- 
gie, I,  48i. 

ilmfiAicAééfre  de  l'école  de  médecine  de  la 
rue  de  la  Bûcherie  :  époque  de  sa  construc- 
tion, II,  86. 

Amyot  (/oc^nat),  savant  :  obligé  de  fuir  Paris 
pour  éviter  la  persécution,  u,  808 ,  traduit 
Plutarque,  888. 

Amyot  et  Fontaine,  directeurs  d'une  maison 
de  jeu,  IV,  38. 

Anastau  (Saint-)  :  titre  que  portent  les  boa- 
piulières  de  Thôpital  Suint-Gervais.  Vqr. 
SakU-Gm-vais  (hôpital  de). 

Anoêtase^  prêtre  de  Clermont;  estperséonlé, 
emprison  né  et  en  lerré  tou  t  vi  f  par  l'évêque 
de  cette  viUe,  1, 168, 169  ;  réponse  coura- 
geuse de  ce  prêlre;il  sort  de  son  tombeau,!!. 

Ancien  Testament:  titre  d* un  mystère  joué  à 
l'hôtel  de  Flandre,  U,  301;  Antoine  de  Ven- 
dôme obtient  un  arrêt  du  parlement  pour 
le  faire  jouer,  30i. 

Ancre  (le  maréchal  d*}  :  ce  qu'il  dit  sur  les 
aflSections  des  princes,  III,  36;  ses  intrigues, 
61  et  suiv.;  donne  satisfaction  au  duc  d*B- 
pemon,  63;  malade;  ce  qu'on  dit  dans  sa 
cbambre,  65;  comment  il  Dommait  lesqua- 
ranie  «entilsbommes  de  sa  garde,  69. 

André-dee-Arê  (rue  Saint-]  :  portait  deux 
noms  qui  indiquent  qu'une  partie  de  cette 
rue  était  dans  l'enceinte  et  Vautre  dans  le 
faubourg,  1, 851.  —  (rue  de5atnl-]  :  hitie 
sur  le  clos  de  Lias,  ainsi  que  l'église  de  ce 
nom;  elles  doivent  leur  nom  de  are  à  celui 
de  lias,  1 ,  73.  —  {Saint-) ,  église  paroia- 
siale  :  son  origine ,  sa  description,  monn- 
ments  sépulcraux  qu'elle  renfermait  :  sup- 
primée; sa  démoli  lion,  841,  348. 

Andresy  :  lieu  où  était  la  flotta  des  navig»- 
leurs  parisiens,  I,  84. 

AndrievUB,  directeur  d'une  maison  de  Jeu, 
IV,  30. 

Anet  (  façade  du  chàleau  d*)  :  transférée  an 
Musée  des  monuments  français,  IV,  188. 

Ange  (père)  :  nom  de  religion  que  prit  le  duc 
de  Joyeuse  en  se  faisant  capucin,  U ,  886. 
Voy.  Joyeuee.  —  Va  de  Pari.s  k  Chartres 

{>iedsnus,porlant  une  croix  sursesépaules, 
a  lête  couronnée  d'épines  et  suivi  d'une 
procession  de  péniienls,  II,  889;  se  fait 
rouelter  en  l'élise  de  Chartres,  en  pré- 
sence du  roi  ;  ce  que  dit  Crillon  à  ce  speo- 
tacle;cepère  est  réprimandé  par  le  roi,  î5. 

Angélus  ovi  5aitrf;priere  établie  parLouisXI, 
1,487:11,81 

Angevmiere{\e  sieur  d')  :  s'oppose  ^  cequ'on 
expose  des  tableaux  dans  le  Colysee  et 
quV>n  accorde  des  prix  aux  artistes,  III, 
456;  fait  nettoyer  et  semer  de  gazon  la  cour 
du  Louvre;  vers  pu hliés  à  ce  sujet,  476, 

Anglais  :  leur  caractère,  1, 488. 

Angouléme  (duc  d*},  ci-devant  comte  d*Ati- 


:  M  qu'il  dU  m  roi  Looia  XIII 
sur  M  pudeur,  Il ,  i97 ,  la  noie.  —  (dao  d') 
b&tard  :  un  des  iKsUgateurs  des  massa- 
«tes  de  la  Saint-Barthëlent,  II,  M7. 

AmmmuXt  tels  que  chenilles,  rats,  cecbons  : 
jugés  et  condamnés  par  les  tribunaux,  I, 
4Si  ;  m,  SOS.  —  domeitique*  nian^  à 
Paris  pendant  la  famine,  II,  399  et  sutv.  — 
eondaoïnés  à  mort  par  les  tribunaux  de 
Paris,  II,  351. 

Amou  (duc  d*),  frère  de  saint  Louis  r  s'irrite 
de  œ  que  teroisouTrère  veutseTatreinoine, 
I,  iOS.  —  (le  duc  d'\  fils  du  roi  Jean  :  otage 
en  Angleterre,  s'en  échappe  furtivement  et 
rentre  en  France,  545,  la  note.  *-  (duc  d') 
frèredu  roi  Charles  Y;  cm pôcbe  rexécntion 
di»demièreset louables  volonlésdu  roi  son 
frère  ;  maintient  un  impôt  qne  ce  roi  avait 
Bris  sar  le  peuple,  et  dont  en  mourant  il 
Kavait  déchargé,  II,  ISl;  auteur  des  trou- 
bles de  Paris;  force SavoÎBi  à  lui  déclarer  le 
lieu  secret  des  trésors  de  Charles  V,  «6.;  de- 
vient roi  de  Sicile  et  meurt  misérable;  un 
des  quatre  ducs  qui  gouvernent  la  France, 
après  la  mort  de  Charles  V,  191, 1»;  donne 
des  espérances  aux  Parisiens,  tâS;  manque 
à  ses  promesses,  ib.;  misérable  stratagème 
qii*ll emploie,  ISi  ;  promesse  quMI  ne  tient 
pas,  1S5.  Ce  prince,  malgré  ses  promeî«es, 
rétablit  è  Paris  un  impôt  qui  désolait  les 
Parisiens  ;  ordre  qu'il  donne  au  prévôt  de 
Parispour  faire  périr  secrètement  plusieurs 
habitants;  ses  moyens  sont  ceux  d*un 
liomme  15che  et  féroce;  auteur  de  la  fa- 
mine dans  cette  ville,  126  et  suiv.  ;  part 
ponr  ritalie,  1S7  ;  veut  donner  cours  à  une 
monnaie  de  mauvais  aloi  :  Etienne  Marcel 
lui  fait  peur;  il  suspend  Tefifét  de  son  ordon- 
Bance  jusqu^à  Tarrivée  de  son  frère,  3.  — 
(duc  d^)  :  nommé  rf>i  de  Pologne  ;  traverse 
le  Palatinat  pour  se  rendre  dans  son  nou- 
Teau  royaume  ;  affront  qu'il  reçoit  chez  Té- 
lecteur  palatin^  on  lui  montre  le  portrait 
de  Coligny  ;  ce  que  dit  cet  électeur  contre 
la  cour  da France  ;  elhx»!  du  duc  d* Anjou, 

I,  281.  Les  Polonais  refusent  de  recevoir 
pour  roi  ce  prince  égorgeur ,  moyens  em- 
ployés pour  les  calmer,  ib  —  (cardinal  d')  : 
a  beaucoup  de  peine  à  se  faire  recevoir  au 
Vans,  où  il  venait  d'être  nommé  évoque,  à 
cause  de  sa  barbe,  II,  S55. 

AfMê  (Sainte-),  chapelle  :  sa  fondation,  cesse 
d'exister;  donne  son  nom  à  une  rue,  III, 
178.  —  (Âatnfe-),  chapelle;  o6  située,  47S. 

Anne  de  Bretagne  :  donne  son  manoir  de  Ni- 
gBon,  situé  à  Chaillot,  aux  Bons-Hommes, 

II,  96. 

Anne  ^ Autriche^  reine  et  régente  ;  fait  dé- 
tmire  un  grand  nombre  de  ueiniures  et  de 
sculptures  obscènes  dans  le  cnftteau  du  Fou- 
tainebleau.  II,  331  ;  contribue  à  Téublisse- 
ment  du  séminaire  desTrente-Truis,  52 i; 
fonde  Téglise  et  le  couvent  du  Val-de- 
Gr5ee;  objet  de  cette  fondation,  53 (;  pose 
la  première  pierre  de  régi  ise  de  Sain  l- Roch, 
SiS  ;  reste  stérile  pendant  vingt-trois  ans; 
détestée  par  son  époux  Louis  Xlll,  UI,  98; 
eomment  elle  fut  rapprochée  du  ce  roi,  ib.; 
sss  galanteries;  son  pn»jet  de  dêlrôner 
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Louis  XIII»  d^épouaer  et  de  mettre  à  sa 

place  Gaston,  duc  d'Oriéans,  99;  est  décla- 
rée r^nie  {Mir  le  roi  son  époux,  mais  ses 
pouvoirs  sont  circonscrits  dans  des  bornes 
étroites;  elle  tient  un  Ht  de  justice  au  par- 
lement, où  elle  se  fait  donner  la  toute-puis- 
sance, 101,  lOi;  dominée  par  le  cardinal  Ma- 
zarin,  103;  elle  indispose  toutes  les  classes 
de  la  société;  elle  achète  la  soumission  des 
princes  et  seigneurs,  et  le  public  en  paie  le 
prix,  «6.;  refuse  d'entendre  les  remon- 
trancesdu  parlement,  105;  ce  que  lui  dit  le 
coadjuteur  de  Retz  ;  sa  réponse  ;  sa  résolu- 
tion sur  les  instances  qu'on  lui  fait  de  re- 
lâcher les  conseillers  emprisonnés,  ib.  et 
suiv.  ;  se  montre  sévère  niai  à  propos,  107; 
refuse  avec  aig4peur  de  relâcher  les  prison* 
niers;  son  entêtement,  td.;  cède  enfin  aux 
raisons  du  parlement,  108;  ses  fautes,  t6.; 
se  retire  4  Ruel;  est  invitée  à  revenir  à 
Paris,  100;  elle  y  revient,  puis  se  retire  fur- 
tivement à  Saint-Germaiu-en-Laye  ;  il  s*y 
tient  un  conseil  où  il  est  résolu  de  faire  le 
siégo  ou  blocus  de  Paris;  la  cour  en  quit- 
tant laisse  diverses  lettres  au  prévôt  des 
marchands,  109, 110  ;  promet  la  liberté  aux 
princes  emprisonnés,  lorsque  le  vicomte  de 
Turennc  et  la  duchesse  de  Longueville  au- 
ront remis  la  place  de  Stenay  dont  ils  se 
sont  emparés,  116;  consent  à  Texpulsion  de 
Mazarin ,  /6.  ;  n'est  pas  toujours  d'accord 
avec  Mazarin,  qui  la  gouverne  Quoique  ab- 
sent, 117;  a  peur  de  Tambilion  du  prince 
de  Coudé,  et  se  jette  dans  le  parti  des  fron- 
deurs, 118;  favorise  le  coadjuteur,  et  lui 
fournil  des  trou|)es,  t6.,  et  119  ;  après  avoir 
déclaré  qu'elle  ne  rap|>ellerait  plus  Maza- 
rin, elle  favorise  son  retmir,  122;  son  en- 
têtement |X>ur  Mazarin  cause  des  maux  af- 
freux, 133  ;  elle  en  parait  touchée,  et  elle 
en  est  la  cause,  134;  pose  la  première  pierre 
de  l'église  des  Prémootrés  réformés,  U7  ; 
favorise  l'établissement  des  tilles  de  la  con- 
grégation de  Notre-Dame.  153;  protège  le 
couvent  des  Ailes  de  la  Providence,  151  ; 
s'oppose  d'abord  à  l'établissement  des  filles 
du  S.-Sacrement,  y  consent  ensuite ,  155; 
se  déclartt  fondatrice  de  ce  couvent;  céré- 
monie qu'elle  y  fait  un  cierge  à  la  main  , 
ib,;  fait  venir  4  Paris  des  religieuses  de 
Nolre-Dame-de-la-Miséricorde ,  157;  au- 
torise rétablissement  de  l'abbaye  de  Pan- 
themont,  158;  pose  la  première  pierre  du 
couvent  de  la  Madeleine-du-Trainel,  162; 
pose  la  première  pierre  de  l'église  Saint- 
Sulpice,  166;  sa  passion  pour  les  spectacles 
lui  fait  braver  les  convenanct*^,  255;  est 
tentée  de  souffleter  la  reine  de  Suède;  pour- 
quoi. 258;  protège  les  assassins,  et  oraonne 
que  les  portes  des  prisons  soient  enfoncées 
pour  qti  ils  .«oient  mis  en  liberté  ;  elle  se  dé- 
clare coupable  de  ce  crime  ;  ce  que  lui  di- 
sent les  gens  du  roi  du  parlement,  267  ;  sa 
régence  troublée  comme  celle  de  Marie  de 
Medicis  et  par  les  mêmes  causes,  297  ;  pro- 
met à  d'Argouges  la  place  de  premier  pré- 
sident du  parlement  de  Bretagne;  Mazarin 
veut  la  lui  vendre  cher;  ce  qu'elle  dit  de 
l'avidité  de  ce  cardinal  ;  quereUe  à  ce  sujet  ; 


m 


ANT 


<b„  ta  nolê;  ftH8 Miniaire  ^u^etU  reçoH de 

Lapone,  Ten  remercie,  et  souffkv  quu  Ma- 
xarin  le  punisse  pour  cet  «vis;  ingraiiiude 
de  cette  mine  envers  ce  serviteur,  199  ;  ses 
vices;  soninlimiié  avic  Blax]irin;cequ  elle 
répond  aux  obaervatlona  qu'on  lui  fait  à 
cet  égard,  t99  900.    . 

Anne,  palaiinB  de  Bavière,  princesse  pro- 
priétaire du  Pelit-^Luxembourg,  ill,  9  ;  foit 
construire  la  fontaine  de  la  rue  Garancière 
a  certaines  oondi lions,  947. 

Anneau  de  fer  placé  sur  La  façade  de  i*église 
de  S;.inte-QeDeviève;  pourquoi,  I,  9âi. 

Annonciadei  célestes,  ou  liUes  bleues,  cou-, 
vent  de  nWigieuses  :  son  origine,  II,  530  ; 
aa  suppression,  ib.;^4uSainî'Sacremsnt, 
couvent  de  religieuses  :  leur  origine,  ib.— 
{Notre-Dame  oa  /'),  couvent  de  iilies;  son 
origine,  i6.;  —  dee  Dia^Vertue,  couvent 
de  tilles;  sa  situation,  II,  531  ;  remplacées 
par  les  religieuses  de  l'Abbaye-^ux-Bois, 
m,  156  ;  —  du  Saint-Esprit;  son  origine  ; 
description  de  son  église,  aujourd'hui  trans- 
formée  en  église  succursale,  IL  ^31. 

Annonciation  de  la  eainU  Vierge  (chapelle 
de  t'),  II,  554« 

Anoplatherium  :  animal  fossile,  trouvé  dans 
les  carrières  des  environs  de  Paris,  aes  di- 
verses espèoes,  I,  99. 

Aneel  (te  sieur),  second  vicaire  de  Saint- 
Btienne-du««MoHt  :  reçoit  du  parlement 
Tordre  de  porter  les  sacrements  à  aiarie 
Lalleniand,  malade  ;  il  s*y  refuse,  III,  380; 
est  condamné  au  Uannis^eroent,  ib, 

Atiselme,  archevêque  de  Cantorbéry  :  allant 
à  Lyon,  est  arrôié  en  chemin  |tar  Eudes, 
duc  de  Bourgogne;  il  paie  d*audace,  ei  se 
sauve  des  mains  de  ce  noble  voleur.  1, 983. 

Afuoaidê  recueille  une  vision  de  1  ermite 
Jean,  et  la  transmet  à  saint  Ouen,  qui^en 
fait  part  aux  moines  de  Saio^Deniii,  iV, 
133,  la  note. 

Anêold^  chevalier  :  donne,  avec  son  épouse 
Reitrude,  des  biens  à  relise  de  Saint-De- 
nis-de-^-Cbartre,  1, 197. 

Anthologie  française  (1*)  :  quel  est  Tauleur 
de  ce  recueil,  III,  463. 

AnthonmeiHl  {Jean-Antoinê)  :  obtient,  avec 
Kustache  OraBdmont,  le  privilège  de  fabri- 
quer des  giaœs  et  miroirs  ;  le  cède  à  un 
linabcier,  ill,  949. 

Aniibet  (leaieur)  :  reste  cinq  ans  en  diverses 
prisons,  aana  que  lea  {uges  a'occuptBt  de 
lui,  II,  994. 

Antidiue^  évéqtie  d^Angottlème  :  reçoit  de 
vifs  repntcbesdu  roi  tiunicbram,  1, 166. 

Antin  (le  duc  d')  :  donne  une  nouvelle  acti- 
tivitéà  la  manufocture  de  la  Savonnerie, 
II«  936  ;  nomasé  directeur  de  la  Banque  à 
la  pUtce  de  Uw,  III,  919.  ->  (le  duc  U')  : 
nommé  grand^^nalire  des  franCi<«maçons  à 
Farts  *  aocueille  mal  le  lieutenant  de  \»y^ 
lice,  447.  —  (Avenue  d')  :  à  quelle  époque 
elic  fut  plantée,  473. 

Antinettit  gentilhomme  florentin,  surpris  en 
flagrant  délit  d'adultère,  et  tné  par  sa 
femme.  II.  399. 

AfitimUtée  décottvertea  dans  l'Ile  de  la  Cité, 
I,  M;  daaate  pnrtloaeiMBlriûBalt  de  Pa* 
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ris,  91, 59;  è  9fontlnarli«,  99, 99;  4us  la 

partie  méridionale  de  Paria,  91  ;  dans  li 
rue  Vivienne,  56. 

Antoine  {Saitêt")  :  bastille  de  SainKAnioioe. 
Voyez  eaa  nota. 

Antoine  {SaitU»)  dee  Chmnpe^  abluiye  :  son 
origine,!,  348;  est  d*abord  peuplée  de 
femmes  publiques  oonverties  ;  sa  de«crip> 
tion ,  sa  reconstruction ,  sa  suppression  et 
sa  dHsiin;ition  nouvelle,  f5.  ctsuiv.  :  on  y 
dépose  la  relique  de  la  sainte  couronne; 
les  prélats,  sur  un  échaCaud  dreué  exprès, 
l'exposent  aux  yeux  do  public  ;  de  U  cette 
relique  est  en  grande  cérémonie  tranafârée 
à  Paris,  400;  ses  bâtiments  servent  à  un 
hôpital,  349. 

Antoine  (Petit»Saint'\  couvent  :aon  origine , 
IL  51;  érigé  en  oommadderiu-  on  su|- 
prime  les  commanderies  et  on  réforme 
avec  peine  les  moines;  portent  le  feu  sur 
leurs  habits;  réunis  à  l'ordre  de  Malte,  on 
leur  permet  d'en  porter  la  croix;  leur  su;  < 
pres^^ion,  59  ;  église  ravagée  |)ar  le  feu,  se- 
courue par  des  pompes,  IIL  981. 

Antoine  {rue  du  Faubourg-Soéni')  :  le  prince 
de  Condé  en  fait  percer  lea  maisons;  com- 
bat qui  s'y  donne,  III,  IM. 

Antoine  (dom),  roi  de  Portugal  :  mohuuent 
funèbre  élevé  a  son  cœur,  1, 497. 

Antony^  village  dont  les  moines  de  Saint- 
6«riiiain-des-Prés  sont  seigneurs  :  Oarin 
en  est  le  vicaire  et  of>prime  lea  habitants; 
le  oomliat  est  ordonné  entre  eea  habitants 
et  ce  vicaire,  l,  804. 

Antruêtions,  Voyez  Lêud4ê* 

Anville  (d')  ;  opinion  de  ce  savant  avr  Age- 
dfficiim,  I,  49,  la  note. 

AnvUle  (U  dudicscie  d'),  passionnée |X>ur  les 
loteries,  va  trouver  un  fon  à  Bicètre  pour 
aavoir  les  numéros  qui  devaient  sortir;  ré» 
ponse  de  ce  fou,  IV,  38,  la  note. 

Aphroditee  :  ordre  mystérieux  établi  4  Paris, 
III,  448. 

Apocalypse  (  mystère  de  V)  :  composé  par 
Louis  Gboquet  ;  joué  en  aou  hôtel  de  Flan- 
dre, IL  30t. 

Apollon  :  représenté  avec  les  attributs  du 
dieu  des  eaux  ;  sa  figure,  L  51  ;  semble  pré- 
sider À  la  navigaUoo  de  la  Seine,  t5/—  Py- 
tkisn  ou  Apollon  du  Belvédère  :  sou  inan- 
guration  au  musée  des  antiques,  IV,  901; 
cette  statue,  admirable  chef-d'œuvre  de 
l'art  du  statuaire,  n'existe  plus  au  mo^ée  ; 
inscription  placée  au  piéde»taL  907  ;  enle- 
vée en.  1815,  ib^  la  note. 

Apothéoee  d^ Auguste.  Voyez  A$aAo-OMfx. 

Apôtres  (mystère  des)  :  ouvrage  ({es  frères 
Greban,  joué  à  l'hOtel  de  Flandre,  IL  901. 

^Pfiartltofif  ridicules,  1, 171,  343  etsuiv. 

Aqueduc  d^Arcueil  :  ce  nom  d^Arcueil  vient 
des  arcades  de  l'aqueduc  ;  restée  de  cet 
aqueduc  et  de  son  canal  de  conduite,  I, 
74  ;  chemin  des  prMres  à  Mont-Souris,  où 
l'on  voit  les  restes  de  ee  canal  ;  dimension 
de  ce  canal,  75.  —  inodema  d*AreusU  : 
cause  de  son  étaMIssemenl  ;  aes  divers  en- 
trepreneurs, m,  10;  sa  description:  acci- 
dent qu'il  éprouve,  10, 11;  poHeaeaeaux 
dans  plusieurs  quartiers  de  PaiiSi  élk^  son 
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élal  soas  Louis  XIV,  243  et  suiT.  —  Ana- 
lyse de  ses  eaux.  IV,  184  ;  elles  sont  plus 
impures  que  celles  de  la  Beuvronnc  et  de 
rOtiroq,  185  ;  fontaines  que  ses  eaux  ali- 
mentent, 170  ;  travaux  souierrains  \k)uv  le 
consolider,  194  ;  —  de  Chaillot  :  sa  de^ 
cription;  oonduisail  Teau  dans  les  bassins 
sitnéssur  l^emplacement  du  l'alais-Aoyal, 
1,55. 
Agtieducs  et  fontainee  de  Parie  au  quin- 
zième siècle  :  concessions  que  font  les  rois 
des  eaux  de  ces  fontaines  ;  sont  ohligos  de 
les  abroger;  réparations  des  aqueducs  at-^ 
testées  par  une  inscription  franyaise,  II, 
79.  Voyez  Areueil. 
Aqueduc  de  Saint-Gervait  :  é|)oque  de  son 
établissement  ;  diverses  Tontaines  qu'il  ali- 
mvnte,  I,  357,  358.  —  de  BelfeviUe  :  son 
origine  ;  fontaines  qu*ii  alimente,  358. 
Aqueduc  commencé  pour  amener  la  rivière 
d'Eure  à  Versailles  ;  coûte  des  sommes  imt 
mcnses  et  la  vie  à  plusieurs  milliers  d'hom- 
mes; est  inutile,  III,  188. 
Aqueducs f  fontaines  et  pomj^es  de  Paris, 
Itl,  Si3  :  leur  état  sous  Louis  XIV ,  ib.  et 
suiv.  —  du  pré  Saint'Gervais  :  fontaine 
qu'il  alimentait  au  quinzième  siècle,  IL  95, 
96.  —  de  Saint'Gervais  et  de  Belleville  : 
sont  réparés  sous  Henri  IV,  443  ;  les  eaui 
de  ces  aqueducs  sont  insuflisanies  pour  ali* 
menter  les  fontaines  de  Paris,  4 44;  111,  243; 
volume  d'eau  qu'ils  fournissent,  344.  —  de 
Belleville  :  fontaines  qu'il  alimeniait  au 
quinzième  siècle,  II,  95  ;  ses  eaux  simt  re« 
tirées  pour  laver  le  grand  égout,  III,  433. 
•^  de  Ceinture:  sa  description,  ses  galeries; 
fontaine  qu'il  alimente,  IV,  171.  ~  deVY» 
vette  :  é|ioque  où  il  fut  entrepris;  causes 
qui  en  arrêtèrent  Texéculion,  IV,  88.  . 
Aquitains  :  amenés  à  Paris  par  la  rcin^ 
Constance  :  étonnement  (lu'ils  y  causent; 
portrait  qu  eu -fait  Glal)er-Raoul,  I,  S79. 
Arbalétriers  dQ  Paris  :  lieu  de  leur  réunion  ; 
leur  règlement,  leur  roi,  leur  connétable, 
leurs  privilèges,  leurs  fonctions*  II,  67. 
Arbre  de  la  religion  :  ébranlé  par  les  jc^ 

suites;  sujet  d'une  gravure,  III,  370. 
Arbres  de  la  liberté  :  epof^ue  où  les  premiers 
furent  plantés  à  Paris;  Bonaparte  les  fait 
abattre;  le  premier  arbre  de  la  lilierté 
planté  le  fut  plusieurs  années  avant  la  ré- 
volution, et  piar  un  comte,  IV,  18  et  ib.  la 
note. 
Arbrissel  {Robert  dTj  :  à  quelle  épreuve  il 

expose  sa  continence,  1, 407,  la  note. 
Arcs  de  triomphe  Voyez  Portes  Saint-An' 
toine ,  Saint^Bernard ,   Saint-Denis  et 
Saint-Martin» 
Arc  de  triomphe  du  faubourg  Saint- An-- 
toine  :  ne  fut  point  acbevé;  donna  naissance 
à  des  discussmns  sur  les  Inscriptions  frau- 
yaises  ou  latines  qui  devaient  y  être  placées; 
sa  démolition,  III,  218, 813.  —  de  la  place 
du  Carrousel^  IV,  838  et  suiv.  —  de  l'E^ 
toile,  803; 
Jreadiuf:  Gaulois d*origi ne,  fils  du  sénateur 
d'Auvergne,  domestique  des  rois  fhincs; 
les  sert  dans  un  projet  criminel,  1 ,  151 , 
158. 
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Archers  de  Paris  :  font  le  siège  du  couvent 
des  Augustins;  tuent  plusieurs  moines;  font 
•ne  brèche  et  s'emparent  de  la  place,  I, 
425;  leur  roi,  leur  connétable,  leur  règlo* 
ment  et  leurs  privilèges,  II,  68;  ne  sai- 
sissent les  voleurs  que  dans  l'espoir  d'ol)- 
tenir  une  partie  de  l'aincude  à  laipielie  ils 
seront  ctmaamncs,  ou  dans  l'espoir  d'obte- 
nir des  voleurs  saisis  une  somme  que  ceux- 
ci  donnaient  furtivemeul  pour  être  raift- 
chés,  145;  soutiennent  un  combat  contre 
les  laquais  et  les  amis  du  chevalier  de  Ro- 
quelaure,  111,867;  sont  payés  sous  Louis  XIV 
comme  sous  le  règne  du  roi  Jean  ;  la  mo- 
dicité de  leur  traitement  est  cause  des  vols 
et  assassinats  n  mbreux  qui  se  commettent 
à  Paris,  869  et  suiv.  ;  arrêt  du  parlement 
à  ce  sujet.  869,  871,  878. 

Archet'Saint-Merri  :  nom  d'une  porte  de  la 
seconde  enceinte  de  Paris;  appartenait  à 
l'abbé  de  Saint-Denis,  I,  850;  1  abbé  Suger 
en  fait  considérablement  augmenter  les 
produits,  849,  850. 

Archevêché  de  Paris  :  ses  revenus,  IV,  68. 

Archevêque  de  Lyon  :  destiné  à  la  mort  avec 
les  Guise,  est  arrêté  ;  son  neveu,  le  baron 
de  Luz,  demande  à  Henri  III  Ja  vio  de  son 
ODcle,  et  l'obtient;  mais  il  nVbtienl  pas  la 
lil)erté  du  prélat  ligueur,  II,  384, 385;  jette 
de  l'argent  monnavé  aux  pauvres  qui  le 
refusent ,  sollicite  des  mesures  pour  obvier 
à  leurs  besoins,  398  ;  député  auprès  de 
Henri  IV,  demande  l'absolution  de  la  vio- 
lation de  son  serment,  403. 

Archevêque  de  Paris  :  est  créé  duc  et  pair 
de  Prince,  III,  894.  —  de  Sens  :  dîne  dans 
un  village  avec  saint  Louis;  dirûculié  qu'il 
éprouve  pour  ce  dîner;  obligation  qu'on  lui 
impobc  ;  l'abbé  de  Saint-Denis  lui  ferme  la 
porte  de  son  église  dans  une  cérémonie,  I, 

478. 

Architecture  sarrasine.  dite  improprement 
gothique:  s'introduit  a  Parissous  Phllippe- 
Aiigusli*  :  caractère  de  cette  arcbiteciure, 
1.  317,  318.  Ahérallon  qu'elle  éprouve  au 
quim^ième  siècle,  II,  63;  elle  éprouve  des 
cliauQicments  remarquables  dans  ses  for- 
mes; odilices  à  Paris  qui  prou  vent  ces  chan- 
{ céments,  74;  ses  progrès  au  seizième  siècle; 
e  genre  grec  est  (lour  la  première  fois  in- 
troduit à  Paria,  381  ;  opinion  du  sieur  Le- 
grand  sur  les  prétendus  chefs-d'œuvre  de  . 
cet  art,  exécutés  sous  le  règne  de  Louis  XI V, 
I,  453;  prend  uu  goût  barbare  à  la  fin  du 
rè{^ue  de  Louis  XIV,  III,  341  ;  le  seul  art 
qui,  dans  les  temps  barbares,  ait  atteint  un 
assez  haut  degré  de  perfection,  440. 

Architrenius  :  recueil  de  poésies  latines  où 
il  est  parlé  du  palais  des ThiTims,  I,  65. 

Archives  du  royaume  :  leurs  noms  prcct- 
(lents,  IV,  188;  lieux  qu'elles  ont  successif 
Vi'menl  occupés  ;  archives  qu'on  leur  ad- 
joint, archives  Judiciaires^  archives  do- 
maniales^ triages  des  titres  ^ib*  et  suiv.; 
trésor  des  cbHrtei<,  transférées  des  Tuileries 
au  Palais  Dourbon  ;  Jusqu'à  quelle  année 
elles  y  restent,  ib.  ;  Iransiérées  à  l'hôtel  de 
Soubfse,  184.  —  du  Palais  :  leur  situation, 
leur  construction  remarquable  ;  ce  qu^elles 
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contiennent,  I,  508.  —  du  trésor  royal  : 
Ifeu  où  elles  sont  situées,  543. 

Arei  (nugues)^  év(^que  de  Laon  :  contriliue 
à  la  fondniion  du  collège  des  Trois  évê-' 
queSf  ou  de  Cambrai,  I,  543. 

Arcuiil  Voyez  (Aqueduc  (f). 

Ardents  (maladie  des)  :  fruit  de  la  famine  et 
de  la  féodalité  ;  les  Parisiens  en  sont  tour- 
mentés ;  sont  guéris  à  Notre-Dame,  1, 813, 
S48,  895. 

Arégius,  évêque  de  Ntmes,  est  chassé  de  son 
siège  par  Ranimire,  1, 160. 

Arènes^  \,  68  :  leur  position  ;  s*il  en  a  existé 
à  Paris,  elles  n^ont  été  construites  qu'avec 
des  terrasses  et  des  palissades,  81  ;  on  n*a 
connaissance  d'aucun  dé  ces  restes ,  81 , 


Aréopagite  :  mialiflcation  d*un  nouveau  saint 
Denis  introauit  dans  le  culte,  par  Hi/dutn, 
abbé  de  saint  Denis,  I,  99, 100. 

Aréopagitismê  de  saint  Denis,  établi  par 
Vibbé  Hilduin,  I,  99, 100;  maintenu  inon- 
dant huit  cents  ans  ;  attaqué  au  dix-sep- 
tième siècle  par  un  grand  nombre  de  sa- 
vants, 100.  101;  nombre  de  traités  écrits 
sur  cette  madère,  <&.,  la  note. 

Araéens,  figures  colossales  que  les  vestales 
cie  Rome  jetaient  dans  le  Tibre.  Il,  174. 

Argenson  (d'),  lieutenant  de  police,  grand 
protecteur  des  religieuses  ;  refuse  une  lo- 
terie aux  religieuses  de  Noire-Dame-des- 
Prés,  II,  501  ;  enlève  toutes  les  religieuses 
de  Port-Royal-des-Champs,  538;  accorde 
une  loterie  aux  religieuses  de  la  Concep- 
tion, 539;  accorde  aux  Hospitalières  de  la 
Miséricorde  de  Jésus  une  loterie  pour  sub- 
venir à  leurs  besoins,  III,  15'4;  protecteur 
des  couvents  de  religieuses,  168;  sa  con- 
duite étantgarde  des  sceaux,  163;  remplace 
le  sieur  Lu  Reinie  dans  la  charge  de  lieute- 
nant de  police  ,  son  portrait  ;  surnom  que 
lui  donnent  les  Parisiens,  880;  est  fait 
chancelier,  III,  495  ;  malgré  sa  faveur,  n'a- 
vait pas  obtenu  la  communication  des  let- 
tres décachetées  à  la  poste,  506. 

Argenson  (le  sieur  Paulmi  d'}  :  quels  lieux 

-iîfréqtiente,  III,  587. 

Argenteuil  (le  sieur  d')  :  services  qu^il  rend 
au  coadjuteur  dans  lagrand'salle  du  palais, 
111, 120. 

Argonne  (Bonaventure  d*),  chartreux  sous 
le  nom  ae  Vigneul  de  MarvHle,  prouve  la 
fausseté  de  Faventure  prétendue  de  Rai- 
mond  Diocres,  1, 438. 

Argot  langage  et  royaumed'),  et  Archi-sup" 
pôt  de  r Argot,  III,  875. 

Argothique  (langage  et  royaume),  III,  875. 

Argouges  (d'),  intendantde  la  maison  d*Anne 
o^Autriche  :  cette  reine  lui  promet  la  place 
de  premier  président  du  parlement  de  Bre- 
tagne ;  Mazarin  veut  la  lui  vendre  cher;  il 
l'obtient  pour  rien,  III,  897,  la  note. 

Aridius ,  évèque  de  Lvon  :  conseiller  et 
complice  des  crimes  de  Brunichilde  :  fuit 
lapider  revenue  Desidcrius,  1, 165, 166. 

Ariste^  commis  du  comte  de  Brienne  ;  est 
Taisent  nu'emploic  Mazarin  pour  porter  le 
prince  ae  Condé  à  exciter  Taffreux  tu- 
multe de  la  place  de  Grève,  III,  138. 
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Aristocrates^  nom  donné  aux  partisans  d6t 
anciens  privilégies  ;  ce  quMIs  disent  de  U 

froclamaiion  du  roi  contre  rèmigration, 

Aristote  (deux  livres  de  la  Métaphysique 
d*) ,  condamnés  au  feu,  I,  384,  et  iô.,  la 
note. 

Ar landes  (Ye  marquis  d*)  :  s'enlève  avec  nne 
montgolfière,  et,  du  château  de*la  Muette, 
va  s'abattre  au-delà  de  la  barrière  d'Italie; 
son  compagnon  dans  ce  voyagii  aérien, 
IV,  88. 

Arlequin,  acteur  du  ^théâtre  du  Marais,  III, 
36.  —  Dominique,  acteur  de  la  Comédie 
italienne;  son  caractère,  III,  850  etsuiv.; 
sa  mort,  251,  la  note. 

Arleux  en  Cambresîs  :  château  d'où  s*évada 
le  roi  de  Navarre  pour  se  rendre  à  Paris, 
11,5. 

Armagnac  (Bernard  cT),  connétable  de 
France  :  est  à  la  tète  da  parti  du  Dauphhi, 
fils  de  Charles  YI,  II,  133;  surpris  dans 
Paris  par  les  Bourguignons,  il  se  cache 
dans  la  maison  d'un  pauvre  homme,  135; 
il  est  découvert  et  emprisonné,  136  ;  il  est 
massacré  dans  la  prison,  187.  —  {le  bâtard 
d')  :  chef  de  brigands.  II,  149,  la  note.  — 
(Georges  cT)  :  acquiert  des  livres  pour  U 
bibliothèquedeFrançoisI«»,IÏÏ,886.— (/hc- 
tion  des)  :  trouble  cruellement  le  règne  de 
Charles  VI,  II,  68, 133;  d'où  Ini  vient  ce 
nom,  et  quels  sont  les  principaux  person- 
nages de  ce  parti,  ib.  ;  surpris  à  Paris  par 
les  Bourguignons;  s'enfuient  et  se  cachent, 
ou  sont  emprisonnés,  136;  sont  massacrés  à 
Paris  |)ar  la  faction  bourguignonne,  137, 
138;  sont  traités  de  chiens,  138;  dévastent 
les  environs  de  Paris,  139. 

Armée  royale  de  Henri  IV  :  attaque,  investit 
Paris;  attaque  le  faubourg  Saint-Germain, 
qui  CM  pillé,  et  où  grand  nombred'habilaDls 
sont  tués  ;  une  partie  pénètre  dans  Paris 
par  la  porte  de  Nesie,  qui  se  trouve  ou- 
verte; elle  est  repoussée.  II,  394;  aban- 
donne Paris  pour  aller  assiéger  Etampes; 
revient  pour  assiéger  Paris,  ib.;  s'empare 
de  tous  les  faubourgs  de  Paris,  395. 

Armées  du  prince  de  Condé  et  du  roi  ;  déso- 
lent les  campagnes  des  environs  de  Paris, 
à  trente  lieues  à  la  ronde,  III,  187  et  suiv.; 
le  parti  des  princes  et  celui  de  Mazarin; 
ravages  qu'ils  commettent,  133  et  suiv. 

Armées  françaises  :  Bonaparte  projette  Té- 
rectiou  d'un  temple  à  leur  gloire,  IV,  811 
et  suiv. 

Armenonville  (hôtel  d';  :  reconstruit  et  ré- 
paré; pour  quelle  administration,  III,  475. 

Armoiries  du  roi  Henri  iti  :  sont  aiTacbécs 
des  édifices  où  il  s'en  trouve,  II,  385.  — 
royales  :  sont  brisées  par  le  peuple,  no- 
t:imment  les  bustes  de  Louis  XIV,  IV,  6. 

Armures  de  différents  rois  :  conservées  au 
garde-meuble,  III,  487.  —  des  dames,  IV, 
130. 

Amaudf  abbesse  de  Port-Royal  :  son  désin- 
léresscmeni  remarquable;  demande  qoe 
les  abbesscs  de  son  couvent  soient  trien- 
nales, II,  537  ;  abbesse  des  religieuses  dtt 
Saint-Sacrement,  ^40. 
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Âmauâin0.  me  des  matiresses  de  Henri  IV, 

n,  464. 
Amauld  [Claude) ,  protestant  trésorier  de 

France  :  son  tombeau  est  endommagé;  pur 

qui,  II,  i6i. 
Amault  (Nicoloi)  :  héraut  de  la  Sottise,  II, 

Amoulj  archevêque  de  Reims  :  en  sa  qualité 
de  bâtard  de  Lothaire,  dispute  la  couronne 
à  Hasues  Capet,  I,  226,  S27. 

AmouU  {Sophie)^  Parisienne,  actrice  de  TO- 
péra  :  célèbre  Mir  son  esprit,  III,  i60. 

Arovet  {Artnana)^  frère  de  Voltaire  :  son  ex- 
w>to  dans  Téglise  de  Salnt-André-des-Ars, 
I,  3i2. 

Arçuebusieri  de  Paris  :  leur  origine ,  leurs 
privilèges,  lieu  de  leurs  exercices,  II,  68. 

Arras  (collège  d')  :  son  origine  ;  réuni  au 
collège  de  Louis-lc-Grand,  1, 5iO. 

Arrondissements  de  Paris  :  leur  nombre,  IV, 
SU7etsuiv.:  i^rei^*  arrondissements  ^  leurs 
limitations ,  leur  cheMieu ,  leurs  quatre 
quartlcrsyid.;  3«  arrondissement^  2i8  ;  4«et 
&•  arrondissements^  ib  ;  6«,  7»,  8»  et  9»  ar- 
rondissements, 249  ;  10«  et  1 1«  arrondisse- 
mentSj  250  ;  limitations  tortueuses  de  ce 
dernier,  ib,  ;  12«  arrondissement ^  251  ; 
institutions  qu'ils  contiennent,  ib.  etsuiv. 

Arsenal  :  son  origine,  sa  situation;  Fran- 
çois I*'  emprunte  à  la  ville  plusieurs  bâti- 
ments de  cet  arsenal,  et  ne  les  rend  pas,  II, 
S52  ;  Henri  II  y  fait  construire  plusieurs 
logements  pour  les  officiers  de  rartillerie, 
sept  moulins  à  poudre  et  autres  bâtiments  ; 
le  feu  piend  à  vingt  milliers  de  poudre,  et 
fait  une  explosion  terrible,  4b.; Charles  IX 
y  fait  construire  plusieurs  bâtiments  ;  on 
filace  sur  la  porte  une  inscription  composée 
par  Nicolas  Bourbon,  253;  Henri  IV  et  Sully 

Îr  font  construire  plusieurs  bâtiments;  Sully 
*babite  ;  sous  Louis  XIV,  devient  presiiue 
inutile:  le  duc  d'Orléans,  régent,  y  fait 
élever  1  hôtel  du  gouverneur;  sa  bibliothè- 
que; grands  changements  que  remplace- 
ment de  f  Arsenal  a  éprouves,  46. 

Art  dramatique  au  seizième  siècle,  II,  305  et 
sulv. 

Arthaud  {Pierre-Joseph),  prévôt  de  Saint- 
Louis-du-Louvre  :  a  plusieurs  bénélices; 
est  frère  de  Tévêque  Cavaillon,  neveu  du 
cure  de  Saint-Merri;  a  des  dettes;  est 
exilé  à  Tabbaye  de  Ck>rebri,  III,  525. 

Artistes  :  leurs  projets  gigantesques  pour  se- 
conder le  faste  extravagant  de  Louis  XIV, 

III,  138  et  suiv.  —  de  Paris  :  leurs  épouses 
sont  les  premières  qui  font  des  offrandes  à 
la  Patrie;  ce  trait  est  représenté  dans  un 
bas-relief  du  Panthéon,  III,  402,  403  ; 
auteurs  de  quelques  inventions  utiles; 
comment  ils  sont  secondés  par  le  con- 
seil du  Conservatoire  des  arts  et  métiers, 

IV,  138. 

Artois  (rue  d')  :  époque  de  son  ouverture, 
tu,  474. 

Artois  (le  comte  d*),  frère  de  Louis  XVI  :  la 
dignité  de  grand-mattre  de  Perdre  du  Saint- 
Sépulcre  lui  est  offerte  :  cette  ollVe  est  dé- 
férée an  roi  Louis  XVIII,  I,  538  ;  quitte  la 
France,  IV,  6. 
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Arts^  les  sept  arts  libéranx.  Les  sept  arts  ou 
sciences,  compris  dans  ce  qu*on  nommait 
le  trivium  et  le  quadrivium,  1,  460.  — 
(56auâ;-) rieurs  progrès  à  Paris  au  nuinzième 
siècle,  II,183.Situation  de  la  rue  de  ce  nom. 

Artus  {Thomas)  :  auteur  de  Vile  des  Ber~ 
maphrodites,  ouvrage  où  sont  peintes  les 
mœurs  efféminées  et  dissolues  du  roi  Hen- 
ri m  :  ce  que  dit  Henri  IV  de  cet  ouvrage, 
II,  328.  —  {Désiré),  prêtre  fanatique  :  va 
auprès  du  roi  d'Espagne  pour  lui  demander 
secours,  est  arrêté  en  chemin  et  condamné 
à  faire  amende  honorable,  II,  256,  la  note. 

Arx  (arx  celsa)  :  qualification  donnée  par 
Fortuna.t  au  palais  des  Thermes»  I,  64, 65 
et  73  ;  changement  de  ce  mot  arx  en  as  ; 
a  servi  à  composer  le  nom  de  Clos  de 
Lias,  73. 

Ascallano  {Ferdinand  d'),  carme  :  prêche  la 
doctrine  ultramontaine  ;  est  censuré  y  I, 
431. 

Asile  de  IVglise  de  Saint-Vincent  et  de  Sainte- 
Croix  :  des  prisonniers  échappés  de  la  pri- 
son de  la  Cité  s'y  retirent,  L 137.  —  de  Té- 
glise  de  Paris  où  se  rérugie  Frédégonde 
après  avoir  fait  assassiner  son  niari  Chilpé- 
ric,  I,  135.  L'église  de  Sainte-Geneviève 
jouissait  du  droit  d'asile,  334.  —  (droitd') 
dont  jouissaient  toutes  les  églises  de  Paris  ; 
son  origine  païenne  ;  ce  droit  est  violé;  les 
églises  de  Saint- Jacques-de-la-Boucherie  et 
de  Saint-Etienne-des-Grés  prétendent  en 
jouir,  on  le  leur  dispute,  II,  6;  les  voleurs, 
les  assassins  et  autres  malfaiteur&trouvent 
asile  dans  les  hôtels  des  princes  et  sei- 
gneurs; ce  qui  leur  estdéfendu,  111,270  et  s.; 
1^  cordeliers  donnentasile  à  un  malfaiteur 
et  se  révoltent  contre  un  commissaire  qui 
vient  le  réclamer,  273  ;  était  quelquefob 
violé  par  les  rois,  I,  94. 

Aspergillum  tenu  par  une  figure  humaine  et 
dirigé  contre  un  serpent,  I,  48. 

AssassincUs  dans  les  églises  :  étaient  en 
usage  parmi  les  Francs,  I,  287,  la  note.  — 
du  duc  d*Orléans  par  les  agents  du  duc  de 
Bourgogne,  approuvé  par  Jean  Petit,  théo- 
logien, condamné  par  Tévêque  de  Paris  et 
approuvé  par  trois  cardinaux,  II,  132.  — 
commis  pardes  catholiques  dans  les  églises 
sur  des  catholiques  accusés  d'être  protes- 
tants, 234.  —  commis  par  des  seigneurs  do 
la  couretpar  des  gentilshommes,  II,  353.  — 
de  Henri  III,  et  siège  de  Paris,  393.  —  de 
Henri  IV,  417.  —  Nombreux  à  Paris  sous 
le  règne  de  Louis  XIII;  plusieurs  plaintes 
à  cet  <^rd  faites  au  parlement,  toujours 
sans  effet,  III,  49  et  suiv.  —  des  protes- 
tants, 53  et  suiv.  —  nombreux  commis  t 
Paris  sous  le  règne  de  Henri  IV  par  les  no- 
bles, II,  469  et  suiv.  —simulé  pour  soule- 
ver le  peuple  contre  la  cour.  Voy.  Joly,  III, 
113  et  suiv.  —  projeté  contre  le  prince  de 
Condé,  118.  —  de  Louis  XV  :  détails  à  cet 
égard,  582.  —  nombreux  commis  à  Paris 
contre  les  patriotes,  IV,  14.  —  projeté 
contre  les  membres  de  T Assemblée  natio- 
nale, 8. 

Assemblée  du  clergé  de  France  :  refuse  de 
restituer  aux  protestants  les  droits  dont 


ATB 

LoQls  XTV  les  av»U  dépontllés.  IV,  M.  — 
du  clergé  pour  raffaire  des  billets  de  con- 
fession :  les  prélats  dlTisésécrlvent  ane  let- 
tre au  pape  ;  ils  en  reçoivent  nne  bulle  que 
îe  parlement  supprime,  III,  S77.  —  ComH- 
tuantê  (1*)  :  restitue  aux  protestants  leur 
état  civil,  IV,  87  ;  déclare  les  biens  du 
dergé  propriétés  nationales  et  aliénables, 
À.  ;  cette  assemblée  s^occupe  de  la  con- 
aervation  des  monuments  contenus  dans 
les  édifices  religieux.  190.  —  NationaU  : 
c^e,  en  ITtl,  le  riche  mobilier  de  la 
couronne  à  la  famille  réonante,  III,  m  ; 
est  pour  la  première  fois  constituée; 
ce  que  le  gouvernement  arait  espéré 
de  cette  assemblée  ;  est  divisée  en  deux 
partis,  IV,  8;  soit  le  roi  à  Paris,  et  s'établit 
a*abord  àrarchevécbéfpuisdansle  manège 
des  Tuileries,  5  ;  ses  travaux  sont  Tobjet 
principal  de  la  censure  de  Louis  XVI  dans 
sa  déclaration,  ib.  —  Législative  :  elle 
succède  à  TAssemblée  eonslituante,  7;  or^ 
donne  le  séquestre  sur  les  biens  des  émi- 
grés, 10;  supprime  diverses  congrégations 
religieuses  à  Paris;  noms  de  ces  congréga- 
tions, 10, 11;  reçoit  k  sa  barre  le  premrcr 
prêtre  marié,  11;  -^  «te  républicaifu  :  le 
parlement  de  Paris  ainsi  qualifié,  par  quel 
roi,  III,  378. 

Atsignatê  :  lieu  de  leur  fiibrlcation  ;  somme 
d'assignats  miée  en  émission,  II.  485; 
disparaissent  sans  secousse  do  la  circula- 
tion, IV,  iiZ.—ifaux)  :  dans  quel  but  sont 
fabriqués.  IV,  19. 

J.9iiMê$  et  bons  usages  de  Jérusalem  :  code 
de  lois  barbares  composé  par  des  Francs,  et 
citation  d*un  article  de  ce  code,  I,  305,  la 
note. 

Asiiseê  (cour  ù*J  :  emplacement  de  son  tri- 
bunal, IV,  858. 

Aiioeiationt  de$  professions  mécaniques: 
deviennent  des  sociétés  mystérieuses;  elles 
sont  répandues  dans  toute  TEurope ,  III, 
436  et  sulv. 

Assomption  :  couvent  de  religieuses;  son 
origine;  historique  de  ce  couvent;  com- 
ment il  se  compose.  II,  531  ;  description 
de  son  église;  son  dOme,  538;  devient 
succursale  de  la  paroisse  de  la  Made- 
leine, 533. 

Astrologie  :  en  honneur  sous  le  règne  de 
Charles  V,  II,  iO  ;  ce  roi  établit  un  collège 
où  Ton  enseigne  cette  vaine  science,  58. 

Astrologie^  géomancie,  chiromancie  :  Char- 
les V  possédait  plusieurs  livres  qui  trai- 
taient de  ces  vaines  sciences,  III,  886. 
Astrologie  judiciaire  :  il  est  prescritaux  pre- 
miers membres  de  TAcadémie  des  sciences 
de  ne  point  s*en  occuper,  III,  883. 

Astrologues  :  protégés  par  Catherine  de  Mé- 
dicis»  11,  845;  leur  grand  nombre  à  Paris, 
346;  leurs  almanachs,  ou  pronostica- 
tlons,  <5, 

Astronomie  :  était  au  treizième  siècle  la 
science  sublime,  I,  460,  —  (H:  figurée 
dans  un  des  bas-reliefs  du  Paninéon,  III, 
401. 

Ateliers  de  charité  :  premier  établissement 
de  ce  genre  à  Paris,  III,  87.  —  de  couture 


établis  dans  des  maisons  de  secours,  IV. 
116. 
Athanase,  capucin  :  est  robjetd^an  mémoire 

présenté  au  parlement.  II,  297. 
Athéittes  ou  Athées  :  auelicsciaienl  les  opi- 
nions et  la  conduite  ae  ceux  qui,  do  lemi» 
((e  la  Ligue  et  du  règne  de  Henri  IV, étaient 
amsi  qualifiés.  II,  487. 
Athénée  :  son  origine  ;  porte  d*abord  le  nom 
de  Musée  :  le  quitte  pour  prendre  celui  de 
Lycée,  ou  il  quitte  ensuite  pour  recevoir 
celui  ^''Athénée.  IV,  35. 

Attin,  capitaine  picard  :  un  des  assassins  de 
l'amiral  Colignv  ;  ce  qu'il  dit  de  Pair  impo- 
sant de  cet  amiral  au  moment  où  on  allait 
l'égorger,  II,  269. 

Attroupements  de  clercs,  de  palefreniers,  de 
laquais  :  défendus  par  le  narlemeol.  ir, 
813,  314.  —  pendant  le  siège  de  Paris; 
moyens  emplovés  pour  les  réprimer,  II, 
398,  399,  400,  401.  —  dVcullers,  II,  313. 

Attroupements  séditieux,  à  la  place  de 
Grève  :  on  y  assiège  rHôtel-de-VlUe,  on 
essaie  de  l'incendier  ;  composés  en  grande 
partie  de  soldats  de  l'armée  du  prince  de 
Condé,  III,  130  et  suiv  ;  coup  de  fusil  im- 
prudemment tiré  sur  la  foule,  la  faitentper 
en  fureur;  massacre  de  plusieurs  i^ersonnes, 
130,  131  :  comment  le  tout  s'apaise,  132. 
.—  A  Paris,  123.  —  sur  le  PonlNouf,  t6. 
et  suiv.  —  contre  le  curé  de  Saiot-Suipice, 
867.  —  dans  la  salle  du  Paluis,  272  et  s. 

Aubaine  (droit  d')  :  exercé  sous  le  règne  de 
Louis  XI  contre  un  agent  imprimeur,  II, 
83;  en  quoi  il  consistait  :  les  nobles  soHî- 
citent  de  Louis  XIV  les  profits  de  ce  droit, 
III,  325. 

Aubaine:  étrangers  établis  dans  la  juridic- 
tion de  révêoue,  1, 873. 

Aubépine  du  cimetière  des  Innocents,  qui 
fleurit  pendant  les  massacres  de  la  Saint- 
Bartbélemi  ;  prétendu  miracle.  II,  344. 

Aubergistes  ou  Traiteurs  :noms  de  ceux  qni 
au  seizième  siècle  étaient  les  plus  renom- 
més à  Paris,  II,  351. 

Aubert  {Adrien),  abbé  prêtre  :  rédacteur  des 
Petitcii-A niches,  professeur  au  collège  de 
France,  III,  524- 

Aubervilliers,  ou  Notre-Dame-des-Vertus  : 
lieu  de  pèlerinage  des  Parisiennes,  II,  15i. 

Aubigne  :  son  Baron  de  Fœneste  est  l'imacc 
un  peu  chargée  des  seigneurs  de  la  cour  de 
Henri  IV,  II,  473. 

Aubigné  (le  père  d'),  Jésuite  :  a  des  confé- 
rences avec  Ravaillac,  qui  lui  montre  le 
couteau  dont  il  doit  assassiner  Henri  IV, 
II,  494,  495,  la  note. 

Aubillard  {Françoise)  :  tenait  chez  elle  upe 
assemblée  de  convul&ionnaires  ;  elle  est 
mise  à  la  Bastille,  III,  370. 

Aubrai  {Marie-Marguerite  d*),  épouse  d'An- 
toine-Gobelin,  marquis  de  Brinvilliers: 
est  condamnée  à  avoir  la  tète  tranchée,  eC 
à  être  brûlée  ;  pourquoi,  III,  841,  la  no.6, 
et  310. 

Aubri  {Christophe),  curé  de  Saint- André- 
des-Ars  :  complice  avec  son  vicaire  d*un 
complot  tendant  à  assassiner  Henri  IV,  Hi 
410. 
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AMkriùt  {Hvgyê»\  préYÔt  d6  Parif  :  oonti- 
nue  et  forlifie  renccinta  conimencéo  par 
SlieoDe  Marcel,  1, 55â  ;  seconde  Gbarles  V 
dans  son  goût  poar  les  constructioDS,  II, 
iO;  préside  aux  réparatioasderenceintede 
paris  et  k  la  recoostruction  de  la  Bastille 
de  Saint-Aotoine,  iO  ;  fait,  par  ordre  de 
Charles  V,  construire  le  pont  Saint-Mi*- 
cbel,  M;  faitembellir  et  fortifier  renceioie 
de  Paria,  il4;faitconstruirediver&éaQuls, 
115;  son  ordonnance  sur  les  filles  publiciaes 
de  Paris  ;  les  oblige  à  s'établir  dans  les 
lieiii  qui  leur  étaient  anciennement  de&tr- 
nés,  sous  peine  d'emprisonnement  et  de 
l>annissement,  157  ;  prisonnier  au  For- 
TEvéque,  991  ;  fait,  Iç  premier,  couvrir  en 
maçonnerie  une  partie  d'un  ^out  de  Pa- 
ris, l\\  186. 

Auhusson  {^collège  d*]  :  son  origtna;  titre 
fTAubusâon^  I,  5U. 

Aubuison  d9  lafeuilïade  (FrancoU  d")  : 
fameux  par  son  idolâtrie  pour  Louis  XIV; 
son  tombeau»  J,  453.  (Yoyer  LafeuH^ 
ladê.) 

Awlinot^  acteur  du  tbéÀlre  des  Italiens;  r^ 
les  qu'il  y  jouait,  in,  461  ;  directeur  d'une 
troupe  de  marionnelteK,  ou  comédiens  de 
boiStpuis  d'une  troupe  d*enfants;  persécuté 
par  les  Comédiens  français,  463;  devise  de 
son  tbéàlre;  persécuté  par  l'archevêque  de 
Paris;  pourquoi,  46i;  par  TOpéra;  joue 
devant  Louis  XY  à  Choisy,  ib. 

Audinot  et  iVtcoZef  donnent  le  premier  exem- 
ple de  consacrer  les  produits  d'une  re[iré- 
sentation  de  leur  théâtre  au  profit  des  in- 
cendiés, m,  482  ;  I Y,  50  et  suiv. 

Audinot,  directeur  de  l'Ambigu-€k)mique  : 
ses  talents  :  est  reprjs  de  justice  ;  opprimé 
par  l'Opéra,  il  est  dépossédé  de  sa  direc- 
tion, puis  il  y  est  réintégré,  lY,  51. 

Auditeurs  :  grade  des  initiés  aux  mystères  du 
christianisme,  III,  438. 

Audon,  comte  de  Paris  :  concussionnaire;  vil 
satellite  de  Frédégonde,  î,  140, 

Audoveuê^  évéque  d  Angers  :  il  pousse  un  de 
ses  esclaves  du  haut  en  bas  des  mursd'An- 

Î;er3,  et  meurt  lui-même  d'une  chute  qu'il 
ail  en  cette  occasion,  1, 169,  170. 

Auger  {Edmond),  jésuite  :  suscite  par  ses 
sermons  les  massacres  de  Bordeaux,  II, 
130,  la  note. 

4uou»tin  {saint)  :  jugement  qu^eo  porte  le 
jésuite  Letellier,  III,  322. 

4uguêtin  {frirs)  :  chef  des  convulsionnai- 
res  appelés  augustiniens  ;  forme  une  secte 
particnlière,  lit,  350.  Ses  principes  exaltés 
ne  le  sauvent  pas  des  tentations  du  démon 
de  la  chair,  «6.  (Yoyez  Augustiniens.) 

Augustins  (rue  des  Grands-)  :  k  l'endroit 
ou  cette  rue  aboutissait  à  la  Seine,  devait 
commencer  l'enceinte  de  la  partie  méridio- 
nale de  Paris,  I,  951  ;  noms  qu'elle  a  por- 
tés, 419. 

4ngt^stins  (^Grands-^f  couvent  de  religieui  ; 
leur  origine,  leurs  différents  établisse- 
ments k  Paria.  1, 421;  changent  de  demeure 
et  se  fixentennndans  les  bâtiments  occupés 

Bir  les  Frères  Sachets,  422;  description  de 
urs  bâtiments;  tombeanx  de  leur  église, 
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I    ik,;  igiiff  de  i»ipt  François  par  Oariiain 

I  Pilon,  4tt,  493;  se  battent  contre  des 
huissiers;  élôventun  monument  qui  atteste 
leur  victoire,  423;  leurs  désorares  ;  on 
tente  plusieurs  fois  de  les  réformer;  se 
battent  entre  eux,  494;  le  cardinal  Bé- 
ruUe  est  chargé  de  les  réformer  ;  ce  qu'en 
dit  Louis  Xllf;  leur  indocHilé,  ib.  ;  ils  re- 
fusent de  louer  une  de  leurs  salles  à  la  cour 
^u  Ch&telei;  y  sont  enfin  forcés,  t^.  et  485; 
ils  résistent  aux  ordres  du  parlement,  se 
mettent  en  état  de  défense,  et  soutienneni 
un  siège,  i95;  demandent  faumône  dans 
les  rues,  II,  33;  s'opposent  à 'ce  qu'on  ou- 
yra  la  rue  Daupbine  à  travers  leur  enclos; 
ce  que  leur  répond  Henri  lY  à  ce  sujet,  I, 
426;  détachent  un  grand  tableau  placé  der- 
rière le  i^rand  autel  de  leur  église,  où  Hen* 
ri  III  était  représenté  instituant  tordre  du 
Saini^Esprit ,  et  le  traînent  dans. les  ruesi 
II,  387  ;  s  opposent  en  apparence  à  ce  que  le 
thé&tre  de  la  troupe  royale  soit  établi  dans 
le  vosinage  de  leur  couvent,  III,  954. 

Augustins  {Petits-)  :  leur  origine,  )ei(r  chan- 
gement} sont  renvoyés  de  leur  premier 
couvent,  II,  429  et  suiv.;  sont  remplacés; 
construction  de  leur  église;  sa  description; 
leur  suppression;  destination  nouvelle  do 
leur  maison,  430,  431  ;  lY,  130. 

Augustins  déchaussés  ou  Petitsr Pères  :  leur 
origine,  II,  521;  commencement  de  la 
construction  de  leur  église,  sans  finances» 
ib.  ;  sa  description,  ib.  ;  portent  la  barbe  loi^ 
gue  ;  obtiennent  la  permission  de  se  raser; 
sont  sans  bas  et  sans  souliers;  obtiennent 
la  permission  de  porter  des  bas  et  des  sou- 
liers, 5S2;  leur  suppression,  523. 

Auaustinicns  :  nom  d'une  secte  de  oonvnl- 
sionnaires  les  plus  exagérés  du  parti,  III, 
859  et  suiv. 

Auterei  :  peuple  alliédes Parisiens;  s'insunge 
contre  César,  I,  42. 

Aumale  (duc  d')  :  un  des  chefs  dan  masaa* 
creurs  de  la  Saint-Barttélemi ,  II,  277; 
cousin-germain  des  Guise  ;  ton  te  la  priae  do 
Boulogne;  pourquoi;  son  prcM^t  d^né;  il 
S*empare  du  faubourg  d^Abbeville,  868; 
nommé  f|;ouverneur  df  Paris,  SKO;  écrit 
qu'il  a  laissé  sur  les  assassins  de  Henri  lY, 
495,  la  note, 

Aumale  (chevalier  d')  :  son  coqrage,  ses  dé- 
bauches, ses  profanations;  fait  une  sortio 
et  force  les  soldats  de  Henri  lY  d'abandon- 
ner l'abbaye  de  Saint- An  toi  ne,  II»  396  ;  sa 
sépqlture»  I»  531  ;  nommé  gouverneur  do 
PariSf  en  fait  emprisonner  les  ftolitiquss; 
met  a  contribution  tous  les  Parisiens  (pii 
n'étaient  pas  ligueurs,  II,  385. 

Aumale  (duchesse  d')  :  ofiéoontente  du  duc 
de  Oaise,  le  dénonoe  à  Henri  III,  II,  884» 

AumôniàrB  :  sao  ou  grande  bourse  brodée 

Sie  les  dames  portaient  à  leur  oeintnm» 
,99. 

Aumant  (le  miréchal  d*)  :  seieondo  les  aiaas- 
sinau  que  Henri  lU  faitexéentor  i|  Mlois, 
II,  385. 

Aumont  (le  duc  d*)  :  se  trouve  è  Fattaqne 
dtt  faubourg  Saint-Gennan,  II,  894* 

AuTMi  on  Orii  (iMlA^n*),  Jaoobin  :  nonuné 
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par  FrançoisI^Mnquîsfleardela  fol,lli  ^^• 

Auréeou  Saini^Âur$  :  première  abbesse  du 
monastère  de  Saint-Martial  ^  fondé  |iar 
saint  Eloy,  I,  129. 

Aurillae  :  son  abbé,  les  moines  de  son  cou* 
vent,  11, 337,  la  note:  sont  sécularisés^  16. 

Aurore  boréale  :  prise  à  Paris  pour  un  signe 
merveilleux,  H,  3ii. 

Autoiuo^  conseiller  au  pariement  :  enlève  un 
tableau  séditieux  placé  dans  un  cimetière, 
II,  371. 

Auspices  :  pratique  païenne  que  Clovis 
exerce  dans  une  église  chrétienne,  1, 110; 
condamnée,  17i. 

Aueionne  (Guy  d*).  évéque  de  Cambrai  :  un 
des  trois  evèques  fondateurs  du  collège  des 
Trois-Evèques  ou  de  Cambrai,  I,  543. 

Austerlitx  :  nom  fameux  par  une  bataille; 
est  donné  à  un  pont  de  Paris.  IV,  166. 

Austerlttx  :  nom  aun  hameau  formé  au-delà 
de  la  barrière  de  la  Gare,  près  du  pont 
d*AusteriiU,  IV,  339. 

Australie  :  une  des  grandes  divisions  de  la 
Gaule,  I,  91. 

Austreehildê,  épouse  du  roi  Guntchram  ou 
Gontran  :  ses  frères  commettent  quelques 
indiscrétions  contre  elle;  ce  roi  les  égorge 
ou  lesfaitégorger,  1, 154;  exige  deceroique 
ae&médecins  seront  tués  après  sa  mort,  i b. 

AuM  antique  :  pris  pour  un  instrument  de 
supplice,  I,  1S8. 

Autel  à  Bacehui.  Voyez  Baechuê, 

Autel  à  Jupiter  :  sa  position;  description 
des  pierres  qui  le  composaient,  des  bas-re- 
liefs et  inscriptionsqu  elles  portaient,  1,46; 
établi  sous  le  règne  de  Tibère,  par  les  ba- 
teliers de  la  Seine,  46,  49;  explication  des 
bas-reliefs,  46.  il  était  isolé  et  accompagné 
d^autres  autels,  49,  50. 

Autel  de  Jacob  :  nom  d*un  couvent  d^augus- 
tins,  fondé  par  Marguerite  de  Valois,  II, 
430. 

Autel  des  obéliitiues,  aux  Catacombes  de 
■  Paris;  sa  description,  IV,  195. 

Auteur  d'un  moment  (V)  :  titre  d*une  pièce 
Jouée  au  Vaudeville,  pièce  satirique  dirigée 
contre  Chénter;  elle  faillit  causer  un  sou- 
lèvement général  ;  cette  pièce  est  brûlée  le 
lendemain,  IV,  10. 

Autorités  suprêmes  :  emplacements  qu'elles 
occupent,  IV,  S57  et  sulv. 

Autriche  (le  cardinal  d')  :  remplit  les  fonc- 
tions de  général,  fait  la  guerre  à  Henri  IV, 
il,  478. 

Autiiehe  (Mariê'Thérèse  d')  :  changement 

SAVIieo|)èredans  le  couvent  desRécolettes; 
,  5iu  ;  pose  la  première  pierre  de  Thôpi- 
taldesEnfants-Trouvésdu  faubourg  Saint- 
Antoine,  m,  179. 

Autun  (collège  d*)  :  son  oriffine,  sa  réunion 
au  collège  Louis-le-Grand,  I,  549. 

Auverane  :  province  où  les  grand$  jours  sont 
établis  sous  Louis  XIV,  pour  réprimer  la  ty- 
rannie des  seigneurs;  ce  qu'en aiipiéchier; 
usurpations  violentes  faites  par  les  sei- 
gneurs de  la  Haute-Auvergne,  dénoncées 
au  parlement  de  Paris,  III,  309. 

Auvergne  He  comte  d*)  :  ses  désordres  dans 
les  rues  oe Paris,  II,  470 ;  «st  misen  liberté 
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après  la  mort  de  Henri  IV,  494;  sa  onh 

duite  méprisable,  519. 

Auxiron  (chevalier  d*)  :  propose  rétabUa- 
sèment  des  pompesà  feu,  à  rinstardecellet . 
d'Angleterre,  IV,  98. 

Ausout,  un  des  premiers  membres  de  Faca* 
demie  des  sciences,  III,  923. 

Ave-Maria  :  nom  donné  par  Louis  XI  à  dei 
religieuses  qui  remplacent  les  haines,  L 
497.  —  (  collège  de  V  }.  Voyez  OaU§e  di 
Hubant, 

Avenues  :  dé  Antin,  m,  473.~Breieull,  471, 

'  — Bourdonnai^  (la),  129.  — Lowendal,  A. 
et  919.  —  Marigny,  473.  —  Mothe-Piqoet 
(la) ,  474.  Neuifiy ,  493 ,  474.  —  Saxe,  419. 
—  Ségur,  474.  —  SuiTren,  416.  —  Veuves, 
473.  ^  Villars,  474. 

Avesne  (Jeanne  d*),  de  Beaavals ,  sorcière  : 
pendue  à  Paris,  II,  346.   , 

Aveuales  :  combattant ,  en  champ  clos ,  ou 
cocnon  qui  doit  être  le  prix  de  celui  qui  le 
tuera,  II,  176.  —  {écoU  des^eunes)^  IV,  M. 

Avitus,  érèque  :  renonce  à  la  puésie  dans  la 
crainte  de  ne  plus  trouver  personne ca|i»ble 
d'entendre  ce  genre  de  composition,  1, 163. 

Avitus,  évèque  de  Vienne  :  s'oppose  à  la  cou- 
tume des  combats  judiciaires,  303. 

Avocats  :  il  est  défendu  aux  ecclésiastiques 
ui  exerceniles  fonctionsd'avocatd'extgpr 
es  salairesexcessifs,  1, 384  ;  avocat  au  con- 
seil du  roi,  assassiné  par  ceux  de  la  factioa 
d'Etienne  Marcel  ,11,  8.  —au  quinzième 
siècle,  \%t.~^(fimmes  d')  :  leur  luxe,  A.; 
leur  nombre  au  temps  de  Louis  XII;  ac- 
croissement considérable  de  ce  nombre 
dans  la  suite ,  318.  —et  jn-ocurew  t  :  leur 
conduite  intéressée  sous  le  rè^ne  de 
Louis  XIII,  III,  79.  —  proUstantt  :  il  leur 
est  défendu  d'exercer  leur  profession,  m, 
985.  —  (  bibliothèque  des).  Voyez  BibUs- 
théque  des  avocats. 

Avoués  des  évèques,  1, 919.— ou  défensem  : 
chevaliers  chargésde  la  défense  des  égliseï 
cl  des  monastères,  984.  Drogon,  comte,  et 
avoué  de  l'abbaye  de  Sainl-Gerinain-des- 
Prés ,  opprime  les  sujets  de  cette  abbaye, 
984,985. 

B. 

Baas  (le  sieur  de),  maréclial-de-camp ,  oh* 

lient  l'autorisation  d'éublir  la  halle  aux 

vins,  IV,  169. 
Bacchanales  :  célébrées  par  les  diacres  dans 

l'église  de  Paris,  l,  307. 
Baccharat  :  village  du  département  de  Rbifi- 

ct-Moselle,  où  se  célèbre  encore  le  culte  de 

Bacchus,  I.  106,  la  note. 
Bacchus  (saint)  y  premier  patron  de  l'église 

deSaint-Benolt,!, 82,120;  pourquoi  ce  saint 

a  été  associé  à  saint  Sergius,  82, 190;  ion 
surnom  Eleuthère,  et  le  nom  d'une  de  sa 
féies  appelée  Bustique,  ont  été  considéré! 
comme  les  noms  des  compagnons  de  saint 
Denis,  106, 107,  la  note  (Voyez  Saint  De- 
nis.) Martyre  de  saint  Bacchus,  t6.;  son 
culte  se  célébrait  au  dix-huiiième  siècle, 
aux  environs  de  Paris;  il  se  célèbre  eneon 
dans  le  villai^e  de  Baetharat,  106.  —  C¥* 
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pA«lMi  :  «doré  à  Delphes,  représenté  sar 
un  tase  d^agate  antique ,  107.  —  dieu  da 
vin  :  le  culte  de  ce  dieu  a  dû  commencer 
dans  là  Gaule,  après  Tépoque  où  Tempe^ 
reur  Probas  permit  aux  Gaulois  de  planter 
des  vignes,  82,  la  note.  Bacchus  est  adoré 
dans  la  Gaule,  où  on  i4se  largement  de  ses 
dons,  83,  87;  conjecture  sur  un  autel  con-- 
sacré  à  ee  dieu;  en  quel  lieu  de  Paris,  ib. 
etsuiv. 

Maeehu9  et  Âriadne  :  bas-relief  qui  les  re- 
présente, I,  56. 

Bmshaumont  (le  sieur  Petit  de}^  achète  la  co- 
lonne de  Catherine  deMédicis  ;  dans  quelle 
intention,  on  lui  en  restitue  le  prix,  Ili,  41S. 

Bachelier  (  Catherine  )  :  prieure  du  couvent 
de  la  présentation  de  Notre-Dame  ;  ne  peut 
vivre  avec  les  religieuses  de  ce  couvent; 
elle  en  est  séparée,  m,  159. 

Bachelier,  peintre  :  est  directeur  de  l'école 
gratuite  de  dessin,  III,  414. 

Badaude  :  surnom  donné  aux  Parisiens; 
pourquoi,  II,  346. 

Badêgieile,  évêque,  1, 169. 

SagarriSy  nommé  par  Henri  IV  garde  des  mé- 
dailles et  antiques;  sous  Louis  xni,  est 
forcé  de  cesser  ses  fonctions,  III,  286. 

Baguette  inscrite,  déposée  sur  Tautel  de  No- 
tre-Dame, témoignage  d^une  réparation 
faite  par  Louis  VII  au  chapitre  de  Notre- 
Dame  de  Paris,  1,803. 

Baguettes  inscrites^  servant  d'actes  authen- 
tiques, déposées  dans  le  trésor  des  çh&sses 
de  Notre-Dame,  ib.,  327. 

BaSflJean-Antoinê),  poète  du  roi  Charles  IX 
et  ae  Henri  III  :  sa  maison  est  le  rendez- 
vous  des  beaux  esprits  du  temps,  on  y 
donne  des  concerts  ;  cette  maison  est,  oc- 
cupée ensuite  par  un  couvent  de  reli- 
gieuses, II,  539. 

Baigneurs  de  Paris  :  leurs  maisons  sont  des 
rendez-vous  de  débauche,  III,  303.  -^étu- 
vistes,  88. 

Baille-Noe,  lieu  de  débauche  publique,  près 
réfflise  Sahat-Méry,  II,  157. 

Bailïet  (Jean)^  trésorier  du  dauphin  Charles: 
est  assassiné  par  ParHn  Jfface;  le  dauphin 
assiste  à  ses  obsèques,  II,  6. 

Bailli  du  Temple  (le) .  condamne  les  prati- 
ques de  rinitiation  des  apprentis  cordon- 
niers au  grade  de  compagnon,  III,  443. 

Bailliage  au  palais  et  autres  juridictions 
siégeantes  au  Palais,  I,  512-  II,  289;  se  ré- 
crient sur  la  conduite  et  l'enseignement 
des  jésuites^  III,  389. 

Baillis  :  leurs  tyrannies,  leurs  exactions  sous 
saint  Louis;  emploient  des  moyens  vio- 
lents, des  menaces  pour  arracher  Targent 
et  les  denrées  des  habitants,  etc.,  I,  480. 

Bailly^  entrepreneur  des  réverbères  à  Paris, 

III,  479. 

Bailly,  maire  de  Paris  :  harangue  Louis  XVI, 

IV,  4. 

Bailly  [Yolande)  :  sa  nombreuse  postérité, 
I,  331,  332. 

Bains  :  étaient  anciennement  nombreux  à 
Paris;  on  les  nommait  étuves  ;  leur  usaffe 
f^uent  ;  le  nombre  des  bains,  publics  ai- 
minue  considérablement  au  commence- 

IV. 
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ment  du  règne  de  Louis  XIV,  II,  176, 177; 
IV,  189  ;  principaux  bains  de  Paris,  189, 
190. 

Baise-main  :  expression  et  action  fort  usitées 
sous  Louis  XllI,  III,  89,  et  sous  Louis  XIV, 
340. 

Baisers  sur  la  bouche  ;  il  est  dangereux  aux 
dames  de  les  souffrir,  II,  28. 

Baisers  de  paix,  donné  dans-i'église  par  une 
reine  à  une  fille  publique,  I,  388.  —qhe 
se  donnaient  les  personnes  en  se  saluant  : 
interdits  pour  faire  cesser  les  bri^uda^ 
des  seigneurs,  292.  —  fréquents  a  Pans  : 
sous  Louis  XIV,  étaient  un  acte  de  civilité, 
m  -333. 

Bal  He  râpera,  son  origine ,  m,  459. 
Balaam,  diable  :  abandonne  le  corps  de.n 
mère  prieure  du  couvent  de  Londun, 

in,  67.  ^  ^  ^,^ 

Balagni,  surnommé  le  brave,  ramnë  d  hon- 
'  neur  sous  le  règne  de  Louis  XII;  il  est  tué 
•  en  duel,  III,  92.  .      .         , 

Ballet  des  gueux  de  Paris,  dansé  sur  le 

thé&tre  du  Petit-Bourbon,  III,  277. 
Ballons  ;  leur  découverte,  leur  auteur,  IV, 
81  ;  noms  de  ceux  qui  perfectionnent  cette 
invention  ;  diverses  expériences  au  Champ- 
de-Mars,  à  Versailles,  à  la  maison  du  sieur 
Réveillon,  à  la  Muette  et  aux  Tuileries,  ib, 

ot  ftiiiv 

Balsama  (Joseph).  V^ez  CagKo^rro.  • 
Balxac  (F Entragues  (Henriette  de)  :  une  des 
maîtresses  de  Henri  IV,  II,  467  ;  quel  fut  le 
prixqu'elle  mit  àses  faveurs;  faitconsentir 
le  roi  à  lui  souscrire  une  promesse  de  ma- 
riage qde  Sully  déchire;  conspire  contre  le 

Ban  du  roi  Crié  dans  les  rues  de  Paris,  II,  31. 

Bannière  de  Saini-DenU ,  ou  oriflamme , 
portée  dans  une  procession  faite  à  Paris, 
par  un  homme  revêtu  d'une  vieille  robe 
d'or,  II,  348. 

Banque  de  Law  :  sur  quels  fonds  ses  billets 
sontliypothéqués,IU,345;  eii  quel  leu elle 
fut  établie  à  Paris,  346;  nombre  d  acUons 
qu'elle  émetd'abord,  347;  reçoit  le  titredo 
tangue  royale  ;  obtient  un  brillant  suc- 
cès •  les  )>roflts  qu'elle  procure  mettent 
à  découvert  Impartie  la  plus  vile  du  cœur 
humain,  ib,;  absorbe  toutes  les  espèces 
monnayées  deFrance;  son  crédits  ébranle, 
ib.;  se  perd  ;  elle  est  épuisée ,  3^  ;  ce 
qu'on  fait  pour  rétablir  ce  crédit  lui 
porte  le  coup  mortel,  848. 

Banqueroute  du  prince  de  Guénaénée  j^ses 
résultats  ;  ce  qu'en  dit  le  cardmal  de  Rohan, 

Banquet  du  comte  d'Arête  :  titre  d'un  libelle 
composé  par  Louis  d'Orléans  contre  Hen- 
ri IV,  II,  409. 

Baphiœ  :  ce  que  c'était,  I,  144.  ^ 

Baptême  aUminisiré  î»r  ^«s  P^éires  a  d^ 
imakes  ou  vœux  de  cire,  II,  34  ;  administré 
aux  apprentis  initiés  au  grade  de  compa- 
gnon, III,  443.  .  , 

Bar  [Guillaume  de),  député  du  diocèse  de 
Senlis  à  la  chambre  du  cler^  m,  524. 

Bar  (de)  :  engagé  tlans  le  paru  de  la  Ligue, 
II,  866. 
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^or  (  eardinai  de  )  :  apostrophe  en  pleine 
église  un  prédicateur  et  le  traite  de  vilain 
cnien,  I,  347. 

Bar  (Guy  de)  :  du  parti  des  Bourguignons, 
est  nommé  prévôt  de  Paris,  Il ,  135  ;  il  met 
en  fuite  et  taille  en  pièces  les  Armagnacs 
retirés  dans  la  Bastille,  ib.  ;  veut  arrêter 
le  cours  des  massacres  dans  les  prisons , 
186;  est  un  des  auteurs  de  tous  les  excès, 
189. 

Bùrœhin  (Jeânne-CAarlofte).  veuve  Gilbert, 
dite  sœur  Mélanie  :  confesse  des  reli- 

Îlleuses  et  autres;  est  Hiise  à  la  Bastille, 
11,37*. 

Barajon  (Françoie)  :  établit  un  marché  aux 

,  chevaux,  IIl,  93. 

Betrhemçoriy  évèque  de  Pamiers  :  se  montre 
favorable  aux  opinions  de  Luther,  II.  196. 

Bar6ara,épott8e  de  Vitalis:  son  tombeau,!, 78. 

Barbaret  du  Nord  :  ravagent  la  Gaule;  Ju- 
lien les  combat  et  les  chasse,  I,  84;  la  ra- 
vagent au  commencement  du  cinquième 
siècle,  86. 

BotbarU  :  nom  d*im  cachot  du  Grand  Ghft- 
telet,  II,  388. 

Barbarouœ.  directeur  d^une  maison  de  jeux, 
IV,  89. 

Barhaioire  :  ce  que  c'était  ;  les  religieuses  de 
Poitiers,  au  septième  siècle,  font  usage  de 
cette  mascarade,  I,  807. 

Barbe  :  un  concile  défend  aux  hommes  de  se 
raser  la  barbe,  afin  de  faire  cesser  le  brigan- 
dage des  seigneurs,  1, 893  ;  il  est  défendu 
aux  prêtres  de  Saint-Jacques-de-rUôpital 

'  de  porter  la  barbe  longue,  532;  à  quelle 
occasion  François  I»  la  portait  longue;  tous 
les  Français  adoptent  cette  mode,  à  Tex- 
ception  des  membres  du  parlement  et  des 
chanoines  des  cathédrales,  II,  355;  sous 
Henri  IV,  tous  les  hommes  la  portent 
longue;  les  hommes  n*en  portaient  plus  à 
Pans  80U8  le  règne  de  Louis  XIV,  III) 

884. 

Barbe  {collège  de  Sainte-)  :  son  origine  ;  son 
état  actuel,  II,  984, 895. 

Barbedor  {Louit).  syndic  des  écrivains  de 
Paris  :  fixe  les  règles  de  récriture,  III,  97. 

Barbelle  sur  Veau  :  nom  d'une  porte  et  d'une 
tourelle  faisant  partie  de  Tcnceinte  de  Phi- 
lippe-Auguste, I,  366. 

Barberin  (le  cardinal  :  contribue  à  faire  ve- 
nir le  cavalier  Bernin  à  Paris,  III,  191. 

Barbet  fourchées  des  Français  au  quinzième 
siècle ,  II ,  177. 

Barbet  longues)  :  ont  pour  ennemis  les  cha- 

g i  1res  des  cathédrales  elles  parlements, 
55  et  sulv.  ;  plusieurs  ouvrages  composés 
pour  ou  contre  Fusage  des  barbes  longues, 
356,  la  note. 

Barbets  :  espèce  de  voleurs  qui  désolaient 
Paris  sous  Henri  IV,  IL  459. 

Barbette  :  Jiom  d'un  hôtel  et  d'une  porte  de 
Paris,  L  865  ;  dans  Thôtel  de  ce  nom  lo- 
geait la  reine  Isabeau  de  Bavière  ;  en  sor- 
tant de  cet  hôtel,  où  il  avait  passé  une  par- 
tie de  la  nuit ,  le  duc  d'Orléans  est  assas- 
siné, n,  133. 

Barbier  (le  sieur}  :  fait  b&tir  un  pont  sur  la 
jSeine  ;  un  clos  porte  son  nom,  m,  16. 
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Barbier,  intendant  des  finances  :  propose  tn 
plan  pour  l'accroissement  de  l'enceinte  du 
nord  de  Paris  ;  son  plan  est  restreint  et  exé- 
cuté, IIL  43,  44. 

Barbier  {Pierre  lé) ,  écolier  assassin  :  pendu  ; 
l'Université  se  soulève  à  cette  occasion ,  0 , 
90. 

Barbiers-étuvistes  Voy.  Bains,  Etuves, 

Èarclay  (Robert),  principal  du  collège  des 
Ecossais,  I,  541. 

Bardeau,  riche  dévote ,  contribue  à  la  fon- 
dation des  religieuses  du  Saint-Sacrement. 

II,  340. 

Bar  délie  (Jacques),  charpentier  du  roi, 
donne  des  coups  de  couteau  au  chantre  de 
la  Sainte-Chapelle  qu'il  soupçonnait  de 
vouloir  séduire  sa  femme,  I,  413,  la  note. 

J^ardonnef((7a#pard),bachelierdeSorbonoe, 
ancien  chapelain  du  roi,  III,  595. 

Barge  {la) ,  gentilhomme  auvergnat:  assassine 
La  Rochefoucauld  dans  son  lit,  II,  979. 

Barillerie  :  rue  considérablement  élargie  et 
reconstruite,  I,  505,  506. 

Bamabites  :  ori^ne  de  ce  couvent;  obstacles 
que  sa  fondation  éprouve,  H,  593. 

Bamabites  :  couvent  qui  occupait  une  partie 
de  la  Ceinture  de  Saint-Eloi,  1, 129;  font 
leur  église  d'une  partie  de  celle  de  Saint- 
Eloi,  945. 

Baron,  acteur  de  la  Comédie  :  parle,  au  nom 
de  sa  troupe,  devant  Louis  XIV,  contre  Do- 
minique, ariequindela  Comédie-Italienne, 

III,  951  ;  estattaché  par  ordre  à  la  tronpede 
Molière,  953. 

Baronte,  duc  :  chargé  de  faire  transporter  les 
trésors  de  Charibert ,  s'en  approprie  une 
partie,  I.  156. 

Barras ,  général  chareé  de  la  défense  de  la 
Convention  dans  l'affaire  de  vendémiaire» 
s'associe  Bonaparte,  IV,  148. 

Barre:  nom  indicatif  d'une  porte  de  ville, 
rue  de  la  Barre  ou  d£s  Barres,  près  de 
Saint-Gervais  ;  rue  de  la  Barre  près  des 
Grands  Augustins,  1, 951, 490. 439,  la  note; 
rue  de  la  Barre  :  ancien  nom  de  lame  Haa- 
tefeuille,  L  951. 

Barrés  (rue  des)  :  d'où  vient  le  nom  de  cette 
rue,  I,  429. 

Barricades  (journée  des)  sous  Henri  Ul  :  la 
première  barricade  est  établie  dans  la  plaee 
Maubert,  II,  377;  toutes  les  rues  dans  peu 
d' heures  sont  ^rnies  de  barricades  ;  l'artil- 
lerie des  barricades  fait  reculer  la  troupe 
du  roi  ;  on  en  établit  Jusque  auprès  du  Lou- 
vre, ib.  et  suiv..  événements  de  cette  jour- 
née ,  ib.  ;  le  duc  de  Guise  ordonne  que 
les  barricades  seront  levées,  379. 

Barricades  &  Paris  pendain  la  régence  d'Anne 
d'Autriche,  III,  107  et  suiv.;  le  parlement 
ordonne  qu'elles  seront  levées,  108. 

Barrière  {Nicol<u),  bachelier  en  théologie  : 
fonde  le  collège  de  la  Merci,  II,  919. 

Barrière  de  Neuilly  :  ses  édifices  servent  de 
point  de  vue  à  la  place  de  Louis  XV,  III,  493. 

Barrière  des  Sergents  :  située  place  Maubert, 

{)rès  de  la  Croix  des  Carmes ,  démolie  par 
es  écoliers,  II,  315. 
Barrière  :  est  le  chef  d'un  complot  formé 
contre  la  vie  de  Henii  IV  i  des  complices  ;  il 
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est  iMté  à  tiehiD  Bt  condamiiéàti  8tit>plioe, 

n,  409,  410. 

Raririère  {Jean  dé  La) ,  abbé  des  Feuillants  : 
son  entrée  à  Paris  à  la  tête  de  ses  religieux , 
H,  190,  300. 

Barrières  de  Paris  :  la  magnificence  de  leur 
construction  est  déplacée,  intempestive  et 
insultante ,  IV,  56  ;  leur  pombre ,  936  et 
suiv.;  leur  distance  de  Tune  à  Tautre,  leurs 
noms  du  côté  du  nord,  937  et  suiv.  :  leurs 
noms  ei  leurs  distances  res[)ectiTes  du  cOté 
du  midi,  238  et  suiv.;  description  des  bar- 
rières les  plus  remarquables,  490  et  suiv. 

Èarthilemi  {SaiM^)  :  projet  de  renouveler 
les  massacres  de  ce  nom  après  la  mort  de 
Henri  lY,  II,  495.  Yoy.  Massacres. 

Barthéîemi  (  Saiht')  :  d'abord  chapelle  du 
palais  des  comtes,  1, 98  ;  devient  le  récep- 
tacle d'un  grand  nombre  de  reliques,  parmi 
lesquelles  était  le  corps  de  saint  Magloire  ; 
elle  prend  le  nom  de  ce  saint,  puis  le  quitte 
pouk*  recevoir  celui  de  Saint-Barthéfemi  ; 
son  édifice  est  réparé,  98, 99  ;  il  s'écroule, 
et  on  commence  sa  reconstruction,  99, 407, 
408  ;  sur  son  emplacement  on  a  construit  le 
Théâtre  de  la  Cité,  puis  la  salle  du  Prado , 
I,  99. 

Barthél$mi  (Marguerite  deSaint-)^  seigneur 
de  Souldai  :  assassiné  par  son  épouse  Renée 
de  Vendomols,  I,  331. 

Barthole  :  sa  description  d'un  procès  entre 
le  genre  humain  et  le  diable,  1, 877. 

Bas  ae  soie  :  à  quelle  époque  on  a  commencé 
jk  en  porter,  A.  357. 

BasQigiAe  :  qualification  donnée  aux  Thermes 
de  Paris,  1, 64:  signification  de  ce  mot  chez 
les  chréUens  du  cinquième  siècle,  110. 

Basoche^  juridiction  :  son  origine;  définition 
de  ce  mot;  son  chef  prend  le  titre  de  roi  de 
ia  Btisoche,  1, 110,1a  note.  519  et  suiv.;  ses 
titres  honorifiques  ;  Basocnes  établies  dans 
plusieurs  villes  de  prov^ce  ;  sa  montre  ou 
revue,  593;  pompe  de  cette  cérémonie  ;  la 
Basoche  fournit  des  troupes  au  roi  Henri  II; 
droit  des  basochiens,  513, 514  ;  armes  de  la 
Basoche,  ib. 

Écuoehe  (royaume  de  la)  :  a  le  droit  de  flaire 
l»ltre  monnaie  ;  est  supprimé,  et  ce  royau- 
me gouverné  par  un  chancelier,  1 ,  514  ; 
donne  des  spectacles  au  public,  et  la  table 
de  marbre  sert  de  the&tre  aux  acteurs  de  la 
Basoche  ;  état  de  leurs  cérémonies  dans  les 
derniers  temps;  plantent  un  mai  dans  la 
cour  du  Palais.  515. 

Basoche  (clercs  de  la)  :  jouent  des  comédies 
sur  la  table  de  marore  de  la  grand'salle  du 
palais  de  la  Cité,  1 ,  504, 514;  11,97  ;  théâtre 
de  la  Basoche ,  son  origine ,  103  et  suiv.  ; 

Senre  de  pièces  qui  s'y  représentent.  Voy. 
'arees ,  Soties ,  moralités ,  Sermons ,  et 
Théâtre  de  la  Basoche;  toutes  les  pièces 
données  sur  son  théâtre  sont  assujetties  à 
la  censure,  199. 
Basochiens  :  leurs  droits  ;  service  qu'ils  ren- 
dent à  Henri  II,  I,  513,  514,  et  au  public 
dans  les  premiers  temps  de  la  révolution  ; 
leur  suppression  ;  réfle xion.su r  cette  insti- 
tution, 515:  offrent  le  premier  spectacle 
comique  de  Paris,  514. 
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BiottHh  Hbk  m  mtHtê  ■:  89  deMHitloll«  lY, 

171. 

Bassins  de  la  rue  Ratioe.  lY,  8S7. 

Bcusompierre  :  ce  qu'il  dit  de  la  paseton  de 
Henri  lY  pour  les  femmes,  H.  464  et  suiv.; 
d'une  maîtresse  de  Henri  I  Y,  il  en  fait  deux, 
465;  ubleau  qu'il  fait  de  la  vie  méprisable 
de  Gabrielle  d'Estrées,  ib,  et  suiv.  ;  lufti 
excessif  de  Bassompierre,  479;  ce  ou'U  dit 
d'un  magicien  qui  a  le  p<mvoir  de  faire  ai- 
mer et  haïr  les  personnes  à  volonté,  tn,  65; 
sa  maison  à  Passy,  75. 

Bastille  Saint-Denis  :  saeonstrticdon,I,560; 
Etienne  Mareel  veut  en  confier  la  garde  an 
trésorier  du  roi  de  Navarre  ;  on  s'y  oppose; 
Maillard  s^yoppose  aussi  ;  ils  se  queroieni 
à  ce  sajet,  II,  9. 

Bastille  Saint-Antoine  :  sa  première  con- 
struction et  sa  reconstnieKlota,  I,  550  et  lè^ 
la  note;  réparée,  agrandiepar  Charles  Y^II, 
49, 114;  assiégée  par  la  fiictfon  des  Bour- 
guignons, les  portes  en  sont  ^Mifonoéies^ 
vingt  prisonniers  en  sont  retifés,  eond^lli 
au  Chàtelet  et  massacrés,  199;  se  rend  à 
Henri  I  Y,  414  ;  les  frondeurs  en  oonflent  la 
garde  à  Broussel  et  à  son  ffis,  IH,  111  :  le 
canon  de  cette  forteresse,  thé  contre  rar- 
mée  du  rei,  sauve  le  prince  de  Gondé,  198; 
assiégée  et  prise  par  les  Parisiens ,  tY,  4; 
les  pierres  provenant  de  tt  démolition  sont 
employées  à  la  constnictioa  du  pont 
Louis  XYI,  61. 

Bastille  dévoilée  (la)  :  ouvrage  où  se  trou- 
vent quelques  rapportsdela  police,  Œ,  593. 

Bastille  du  Tempiey  1, 550. 

Bastion  des  TiHleries^  époque  de  st  con- 
struction, n,  943,  309. 

Bâtards  d*èvéques:  légitimés  par  le  roi,  H, 
158,  170. 

Bâtards  de  Louis  XIV  :  sont  dépouillés  des 
prérogatives  que  ce  roi  leur  avait  accor- 
dées, m,  344,  345. 

Bat  ave  {cour),  yoy,  CowBatav». 

Batteux  (Le)  :  son  tombeau,  I,  841. 

Baudeaû  (l'abbé)  :  fondateur  de  la  Société 
d'Emulation,  lY,  89;  de  la  secte  des  Eco- 
nomistes ;  auteur  des  E]^méridei  du  ci- 
toyen, UI,  536. 

Bouderie  :  est  assassiné  par  son  frère,  roi  de 
Thuringe,  I,  149. 

Baudet  ou  Baudoyer  :  nom  d'une  porte  qui 
faisait  partie  de  Tenceinte  de  Philippe-Au- 
guste ;  ses  divers  déplacements,  1, 415  ;  est 
le  rendez-vous  des  oisifs,  366. 

Baudin  :  remplace  dignement  à  la  tète  des 
archives,  le  docte  Camus,  prisonnier  en 
Autriche,  lY,  193.  la  note. 

Baudoin  de  Vlsle  :  fait  la  guerre  à  son  père^ 

I,  978. 

Baudoin^  empereur  de  Gonstantinople  :  fait 
présent  à  Philippe-Auguste  de  plusieun 
reliques,  I,  383;  celles  qu'il  lui  vend,  408, 
409. 

Baudran  (JITt'cAel),  géographe  :  son  tombeau, 
I,  531. 

Baume  (dame  de  la)  :  prend  querelle  avec  la 
dame  Duménil,  dans  l'égUse  des  |ac(rf>te8k 
ni,  304. 

Baure ,  banquier  :  nommé  sob^cHnt  46  H 
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grande-maltrise  des  franc^maçons,  m, 

148. 

Baoent  (Madeleine),  religieuse  au  couvent 
de  SaiDl-Loui&-()e-LouTiers  ;  révèle  les  hor- 
ribles désordres  de  ce  cou  veui  dans  un  mé- 
moire écrit  sous  sa  dictée  par  un  prêtre  de 
rOratoire,  III,  313,  la  note. 

BmHère  (Charlatte-EliMobeih  de},  épouse  du 
frère  de  Louis  XIV  ;  raconte  les  pratiques 
superstitieuses  et  ridicules  de  son  époux, 
et  s'en  moque,  III,  33;  ses  fragments  de 
lettres  cités,  488  et  suiv.;  ce  au>;lle  dit  du 
caractère  viril  de  sa  petite-fille,  duchesse 
de  Chartres,  ib,  ;  et  des  débauches  des  fem- 
mes de  la  cour,  t6.  et  suiv. 

Baveux  (  collège  de }  :  son  origine  ;  réuni  à 
runiversité  ;  état  actuel  de  ses  bâtiments, 
I,  498. 

BovontM:  entrevue  fameuse  qui  s\  tient  entre 
Catherine  de  Médicis,  le  duc  d'Albe,  etc., 
où  furent  résolus;les  massacres  de  la  Saint- 
Barthélémy,  II,  242,  S56. 

BaKord  {Laurent),  bourreau  de  Paris  :  brûlé 
vif  par  quelques  Parisieus,  pendant  quMl 
apprêtait  le  pilori,  II,  254. 

Beauchaine  (chevalier  ),  maître  inamovible 
de  la  grande  log^  de  France  :  institue  Tor- 
dre des  Fendeurs  et  d*^doptton,  III,  448. 

Beaufort  (le  duc  de)  :  prend  le  parti  du  par- 
lement et  delà  Fronde,  III,  111;  est  1  es- 
poir et  ridole  des  Parisieus;  surnomme  le 
roi  det  Halles  ;  pourquoi,  «d.  et  suiv.  ;  ne 
partage  pojnt  les  turpitudes  de  plusieurs 
princes  et  seigneurs  de  la  cour,  ih.  ;  se  que- 
relle avec  le  duc  de  Caudale;  renverse  une 
table  toute  servie,  112;  a  des  conférences 
secrètes  avec  Mazarin,  td.  ;  on  propose  de 
le  faire  assassiner  pour  soulever  le  peuple 
de  Paris,  113;  sauve  le  prévôt  des  mar- 
chands elles  échevins  de  Paris  de  la  fureur 
du  peuple,  125;  va  avec  Mademoiselle,  pour 
calmer  la  sédition  qui  existait  sur  la  place 
de  Grève,  131;  nommé  gouverneur  de  Paris 
par  le  prince  de  Condé,  132;  son  caractère, 
sa  conduite,  ses  dignités,  300,  301  ;  ^  bat 
à  coups  de  poingscontre  le  duc  de  Nemours, 
puis  le  tue  d'un  coup  de  pistolet,  133,  301. 

Beauhamais  de  Miramion  (  MarierBon- 
fieau,  veuve  du  sieur)  :  établit  une  com- 
munauté appelée  Sainte-Famille,  qui, 
réunie  à  la  communauté  de  Sainte-Gene- 
viève ,  forma  la  communauté  des  Mira-' 
miones^  III,  159;  Tonde  la  maison  deSainte^ 
Pélagie,  160. 

Beaujon  (Nicolae),  receveur-général  des  fi- 
nances :  fonde  une  chapelle  qui  porte  son 
nom  ;  fonde  un  hospice  qui  porte  aussi  son 
nom ,  IV,  15,  99. 

Beaujon  (maison)  :  est  convertie  en  hôpital  ; 
en  quel  temps,  IV,  91. 

Beaulteu  {Camus de),  favori  de  Charles  VII  : 
est  assassiné  ;  par  qui,  II,  77,  la  note. 

Beaumarchais  :  ses  talents  ;  son  ambition 
fait  beaucoup  de  bruit,  IV.  83  ;  propose  la 
conslruaion  d'un  pont  de  fer  sur  la  Seine, 
entre  le  Jardin-des-Plautes  etl'Arsenal,  61. 

Beaumont  :  nom  d'un  cachot  du  Grand-Cb&- 
telet,  II,  288. 

Beaumimt  de  {Péréflxe  Hardouin  de),  ar- 


chevèque  de  Paris  :  chargé  de  réducatloi 
de  Louis  XIV,  ne  lui  apprend  rien,  UI,  196, 
la  note. 

Beaumont  (Christophe  de),  archevêque  de 
Paris  :  son  caractère  ;  grand  partisan  des 
jésuites,  III,  377;  traité  de  Tète  de  fer  par 
Louis  XV,  378  :  paroles  que  Louis  XV 
adresse  a  ce  prélat  et  à  d*autres  évèques , 
379  ;  approuve  les  prêtres  qui  refusent  les 
sacrements  aux  malades;  est  exilé  à  Cham- 
peaux,  ib,  ;  récompense  par  un  bénéfice  un 
vicaire  condamné  pour  refus  de  sacrement, 
380;  cet  archevêque  donne  un  mandement 
séditieux,  contraire  à  une  déclaration  du 
roi,  381'  accuse  le  parlement  de  Tassassinat 
de  Louis  XV,  384,  la  note  ;  publie  un  man- 
dement sur  Tassassinat  de  Louis  XV  où  il 
semble  accuser  la  marquise  de  Pompadour 
d'être  Tauteur  de  ce  crime,  387  :  il  est 
exilé,  t6.  ;  avant  de  l'être,  le  roi  lui  envoie 
le  duc  de  Richelieu  ;  ce  quMl  dit  à  ce  duc, 
et  ce  que  le  duc  lui  répond,  ib.  ;  son  por- 
trait en  vers,  378;  instrument  des  jésuites 
sans  s'en  douter,  295  ;  veut  connaître  la 
conduite  de  tous  les  ecclésiastiques  de  son 
diocèse,  t6. 

Beaune  {  Pierre  de  ),  chantre  de  la  Sainte- 
Chapelle  :  reçoit  plusieurs  coups  de  cou- 
teau, I,  413,  la  note. 

Beaune  de  Sen^lançai  (  Charlotte  ) ,  fille 
d'honneur  de  Catherine  de  Médicis  :  époose 
du  baron  de  Sauve  ;  maîtresse  de  Henri  IV, 

II,  464. 

Beaupré,  actrice  du  thé&tre  du  Blarais  :  une 
des  premières  femmes  qui  ait  figuré  sur  le 
théâtre  à  Paris;  ce  qu'elle  dit  des  tragédies 
qui  se  jouaient  avant  Corneille  et  de  leur 
prix,  III,  257. 

BeaurecueU  (le  chevalier  de),  Mre  du  curé 
de  Sainte-Marguerite  :  maltraite  le  gardien 
des  scellés  mis  sur  les  effets  de  son  frère, 

III,  380. 

Beauté,  ch&teau  sur  la  Marne,  bâti  par  Char- 
les V,  et  où  il  mourut,  II,  41, 48, 116. 

Beautreillis  :  b&timent  qui  faisait  partie  de 
l'hôtel  de  Saint-Paul,  II,  46. 

BeatUru  (le  comte  de)  :  bouffon  da  cardinal 
de  Richelieu,  II,  506. 

Beauvais  (collège  de)  ou  de  Dormans,  U,  57. 

Beauvais  :  nom  d'un  cachot  du  Grand-Gha- 
telet,  II,  288. 

Beauvais  { hôtel  de)  :  sa  situation  :  devient 
un  couvent  de  religieuses,  et  sa  salle  de  bal 
est  métamorphosée  en  église,  II,  533. 

Beauveau  (le  baron  de)  :  accusé  de  fabriquer 
de  la  fausse  monnaie  ;  est  prisonnier  au 
Chàtelet  ;  est  tiré  violemment  de  sa  prison 
.par  le  sieur  de  Vitry,  III,  52. 

Beauveau-Craon  { la  dame  de) ,  abbesse  de 
Saint- Antoine  :  donne  son  nom  an  marché 
voisin,  IV,  23. 

Beauvilliers  {Claudine  de),  abbesse  de  Mont- 
martre :  une  des  maîtresses  de  Henri  IV; 
reçoit  de  ce  roi  l'abbaye  de  Pont-aux-Da- 
mes,II,  465;  ses^^lanteries,  527,  la  note. 

Beauvilliers  { Marte  de) ,  abbesse  de  Mont- 
martre :  est  empoisonnée  par  ses  religieu- 
ses, II,  527.  la  note. 

Beauvisage,  directeur  et  principal  actenr  du 
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théltie  des  Associés  :  Joue  les  tyrans  dans 
la  tnuBédie;  ce  qui  lui  arrive  en  jouant  le 
r61e  c^  Beyerley,  IV,  5S. 

^mwoir  :  nom  d^un  cachot  du  grand-Ch&- 
telet,  n,  288. 

MeouahAmUf  reliffieux  carme  :  compose  un 
livre  en  faveur  oes  massacres  de  la  Saint - 
Barthéiemi,  II,  S85.  la  note. 

90e  {Michel  du),  cardinal  :  son  attachement 
pour  les  cannes;  leur  donne  sa  bibliothè- 
que; veut  que  ses  livres  soient  enchaînés; 
^eut  être  enterré  dans  leur  église  ;  son  tom- 
beau, I,  430. 

99cA6rafi  (l'abbé),  convulsionnaire  et  chef  de 
cette  secte,  III,  360;  par  qui  il  est  secouru 
dans  ses  convulsions  ;  est  mis  à  Saint-La- 

•  zare,  n*y  éprouve  point  de  convulsions; 

Ouoi,  ib.  et  suiv. 
(Pierre )  :  fondateur  du  collège  dit 
Béeaud,  et  par  corruption  Boncourt,  1, 547. 
99d^t(\e  ducde),nommé  régentdu  royaume 
de  France,  fait  prêter  serment  de  fidélité  à 

•  son  neveu  Henn,  roi  de  France,  par  tous 
les  ordres  de  TEtat,  II,  72  ;  habile  à  Paris 
r hôtel  des  Tournelles,  «6.;  achète  la  biblio- 
thèque royale,  et  la  fait,  à  ce  qu^U  parait, 
transporter  en  Angleterre,  III,  2S6. 

Beguetti ,  jacobin  et  docteur  de  Sorbonne , 
embrasse  le  protestantisme,  et  y  renonce, 
11,805. 

Béguine  :  magicienne  consultée  par  des  évè- 
ques,  au  nom  du  roi,  1, 458. 

Béguin*  et  Béguines  :  noms  donnés,  au  trei- 
zième siècle,  aux  prêtres,  moines  et  reli- 
gieuses hypocrites,  I,  474  et  suiv. 

B^uinet  {couvent  des)  ou  de  VAve-Maria  ; 
son  origine,  leurs  mœurs;  tableau  qu'en 
font  Rutebeuf  et  Villon,  1, 426  etsuiv.;  dé- 
population de  leur  couvent  ;  sont  rempla- 
cées par  des  religieuses  de  VAve-Maria  ; 
procès  à  ce  sujet ,  427  ;  sont  supprimées  ; 
une  caserne  est  établie  sur  remplacement 
de  leur  maison,  428. 

Be^aunes  :  ce  que  c'était,  1, 514. 

Bélanger,  moine  jacobin  :  empoisonné  par  les 
religieuzdeson  couvent,  parce  qu'il  n'était 
Ms  du  parti  de  la  Hgue,  11, 419,  la  note. 

Bàesbat  ou  la  Hoquette,  maison  située  hors 
de  la  porte  Saint-Antoine,  où  la  duchesse 
de  Hontpensier  fit  embusquer  des  hommes 
armés ,  chargés  d'arrêter  Henri  III  k  son 
retour  de  Yiucennes.  II,  375. 

BeUn  {Jean-François  ae  Fodoas,  comte  de), 

gouverneur  de  Paris  :  promet  de  vendre 
aris  k  Henri  IV;  devenu  suspect,  il  est 
destitué  par  les  ligueurs  qui  le  remplacent, 

II ,  411  ;  escroquerie  de  ce  comte,  414,  la 
note  ;  .trahit  son  parti,  876. 

Belistres,  association  de  gueux  on  mendiants 

III,  275  et  suiv. 

Be/iarmin,  jésuite  :  assiste  à  la  revue  des  for- 
ces de  la  Ligue,  II,  397;  demande,  pendant 
la  famine  de  Paris,  que  la  maison  des  jé- 
suites ne  soit  point  visitée;  ce  qu'on  répond 
à  cette  demande,  399;  son  livre  contre  les 
tyrans  brûlé  à  Paris,  495. 

Bellay  [JUartin  du),  II,  186;  ce  qu'il  dit  du 
Champ  du  drap  d'or,  189,  la  note. 

Belle  (to),  jeu  de  hasard,  IV,  39. 
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BeUeau  (  Bmi  ) ,  poète  ;  emprisonné  pour 
avoir  mangé  de  la  chair  en  carême,  H,  197. 

Belle-Chasse,  couvent  de  chanoinesses  du 
Saint-Sépulcre;  sa  fondation  ;  suppression 
du  couvent,  IL  5il. 

BeUecour,  comédien  français;  eicuses  qu'il 
adresse  au  public,  111,  459. 

Belle  font,  archevêque  de  Paris  :  courte  du- 
rée de  son  épiscopat;  son  caractère;  créa- 
ture des  jésuites,  prépare  de  nombreuses 
lettres  de  cachet,  376. 

BelUforest  (François  de)  :  auteur  d'un  ou- 
vrage apologétique  de  la  Saint-Barthélemi, 

II,  2S5,  la  note. 

Bellegarde  (le  duc  de)  :  rempli  l'InlSugne  fonc- 
tion de  proxénète  auprès  de  Henri  IV,  II, 
466;  est  séduit  par  un  moine  et  un  magi- 
cien qui  font  aimer  ou  haïr  les  {personnes, 

III ,  65 ,  66;  ce  qu'il  dit  à  la  princesse  de. 
Conti,  66. 

Bellesme  { Robert  de  )  :  monstre  de  cruauté , 
L  303. 

Belleville  :  ses  carrières,  I,  25. 

Belleville  (aqueduc  de)  :  fontaines  qu'il  ali- 
mente, 1, 358;  II,  95;  sa  reconstruction,  79. 

Belleville  et  Mesnilmontant  :  analyse  de 
leurs  eaux,  IV,  184  ;  sont  les  plus  impures 
de  celles  qui  arrivent  à  Paris,  185. 

Belleville  et  Pré^Saint-frtrvais  :  quelles 
fontaines  leurs  eaux  alimentent,  IV,  276. 

Belleville  (  Marguerite  de  ),  sage-femme, 
charmeresse,  magicienne,  II,  35. 

Belleville  {Henri)  Voy.  Turlupin* 

Belley  f^Sean  du),  évêque  de  Paris:  supprime 
l'hôpital  de  Saint-Nicolas-du-Louvre,  et  y 
substitue  une  collégiale,  I,  333. 

Bellidor,  ingénieur  :  répare  la  machine  hy- 
draulique du  pont  de  Notre  -  Dame,  III , 
432. 

Belliàvre  Oe  sieur)  :  est  envoyé  par  Henri  III 
auprès  au  duc  de  Guise  pour  lui  intimer 
Tordre  de  ne  point  venir  à  Paris,  II,  375. 

Belloi  (de  )  :  tombeau  du  cardinal  de  Belloi, 
archevêque  de  Paris,  I,  323. 

Belot,  exempt  de  police  :  engage  Damiens  à 
dénoncer  sept  membres  du  parlement 
comme  ses  complices,  III,  385. 

BelveserJJ)tan) ,  dit  Jonchiéres ,  proto-no- 
taire, n,  337,  la  note. 

Belsunce  {Henri-FrançoiS'Xavier  de) ,  évo- 
que de  Marseille  :  secourt  avec  un  courage 
héroïque  les  pestiférés  de  cette  ville  ;  ses 
vertus  sont  célébrées  par  Pope,  III,  519. 

Belzunce  (  le  marguis  de  ),  protestant  :  re- 
nonce à  sa  religion  ;  à  quel  prix,  III,  292. 

Bender  (le  général)  :  est  chargé  par  l'Autri- 
che de  porter  des  secours  a  l'électeur  de 
Trêves,  IV,  8. 

Benedetti  (l'abbé)  :  contribue  à  faire  venir  à 
Paris  le  cavalier  Bernin,  III,  191  et  suiv. 

Benedicti  {Zachari)  :  compose  des  vers  latins 
pour  être  mis  au  bas  des  tableaux  de  la  vie 
de  saint  Bruno,  I,  455. 

Bénédictines  de  la  Ville-rEvique  :  par  qui 
fondées.  II,  527;  leur  couvent  se  forme 
d'une  colonie  de  religieuses  de  l'abbaye  de 
Montmartre  ;  deviennent  indépendantes  de 
cette  abbaye:  ce  couvent  est  supprimé» 
ib.  et  suiv. 
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BifMicHfiêi  afMkdsét  :  leur  origine  ;  leur 
suppression,  II,  5M. 

Béniàietins ,  auteurs  de  THistoire  littéraire 
de  France  :  ce  quMls  disent  des  progrès  de 
rignoranoe  pendant  la  première  race  des 
Francs,  1, 183,  18i. 

Bénédietitiê  anglais ,  couvent  ;  qui  les  éta- 
blit ^  Paris  ;  cbangept  fréquemment  de 
illace  :  leurs  protecteurs  ;  description  de 
eur  &lise;  tombeau  du  roi  Jacques  II, 
II,  515  ;  suppression  de  ce  couvent,  516. 

BénéfUM  ecclétiaMtiquei  possédés  par  des 
seigneurs  laïques,  1,  246,  la  note. 

Minéfiee»  ecclèsiastiquei  accordés  aux  non 

nobles:  les  stimulent  à  Tétude,  ouvrent  les 

premières  voies  à  la  civilisation,  I,  213  ; 

,  ceux  qui  possèdent  ces  bénéfices  sont  trai- 

*tés  d'ignorants  et  d'âniar*.  I,  107;  leur 

pluralité,  plaie  incurable  de  VEglise,  166; 

•  moyens  bonteuxemployésà  Rome  pour  les 
obtenir,  <b,;  à  quel  usage  servent  les  reve- 
nus de  ces  bénéfices,  167;  donnés  à  de^^  gen- 
tilshommes mariés,  à  des  maîtres  d^hôtel, 
à  des  valets ,  des  barbiers,  des  cuisiniers, 
des  laquais  et  à  des  femmes  mariées,  335, 
836;  accordés  aux  laïques,  aux  militaires, 
aux  femmes,  S3R,  342;  grand  nombre  de 
bénéfices  dont  était  pourvu  le  cardinal  de 
Lorraine,  338;  donnés  à  des  femmes  et  à 
des  protestants,  484;  sont,  sous  Louis  XIII, 
donnés  à  des  laïques,  à  des  militaires,  à  des 
femmes,  III,  75. 

Bmivisni  {Jean-BapUsts)^  abbé  de  Belle- 
branche  :  dépositaire  de  la  bibliothèque 
du  cardinal  Ridolfi,  IlL  228. 

Bennetj  abbé  du  monastère  de  Viral  :  pro- 
tège la  société  des  maçons,  III,  444. 

Benoît  (rue  Saint-)  :  a  été  b&tie  sur  le  fossé 
de  Tanbaye  de  Saint-Germain  ;  la  partie 
qui  communique  à  la  rue  Taranne  offrait 
autrefois  un  profond  cloaque  qui  a  été 
comblé  lorsqu  on  a  construit  Tegout  éta- 
bli dans  la  rue  de  TEgout,  1, 72,  la  noie. 

Benoit  {Saint')^  église  où  Ton  rendait  un 
culte  à  un  saïut  Sacchus,  I,  82. 

Bsnoit  XH  :  bit  reb&tir  le  collège  et  Téglise 
des  Bernardins,  I,  419, 

Benoit  :  église  mal  tournée ,  el  A  cause  de 
cela  nommée  Bé  tournée  :  elle  est  ensuite 
mieux  orientée,  l,  120, 121. 

Bmoit  (aumônerie  de  Saint»)  :  a  donné  son 
nom  à  l*églifle  dédiée  à  saintBaccbus,  1, 121 , 

Benoit,  curé  du  temps  de  la  ligue,  exhorte  le 
peuple  à  la  modération,  II,  408. 

Renoir  (Saint-)  :  son  origine:  a  porté  le  nom 
de  saint  Baeehus  ou  Bacch ,  1, 120 ,  121. 
Yovez  saint  Baeehus,  Origine  que  Tabbc 
Lebœuf  donne  au  nom  de  cette  église,  ib,  ; 
ce  saint  est  traité  de  vieux  paresseux,  d*en- 
dormi,  par  une  femme  qui  frappe  son  au- 
tel pour  le  réveiller,  291. 

Benoit  {Renfjj  curé  de  Samt-Eustache  :  pré- 
sente une  requête  au  parlement  contre  les 
comédiens  de  l^hôtel  de  Bourgogne  :  elle 
n*est  point  accueillie  ;  il  suscite  contre  eux 
des  commissaires  du  Ghàtelet  qui  obligent 
les  comédiens  à  n^ouvrir  les  portes  de ïcur 
tbéàtre  qu^après  vêpres,  II,  304. 
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Benterade  :  fait  des  vers  pour  le  MH^i 
Gueux  de  Paris,  IH,  ff^;  son  tombetn, 
I,  453. 

Beppolémus  :  nommé  duc  d^AnJou  ;  ses  ex- 
ces  en  arrivant  dans  ce  pays ,  ^  179 ,  la 
note. 

Béranger  (Emeri)  :  assassiné  par  onze  gen- 
tilshommes, II,  28. 

Berceau  :  nom  d*un  cadiot  du  Grand-Cb&* 
telet,  n,  288. 

Berceau  de  la  Ligue  :  nom  donné  à  un  col- 


lège ;  pourquoi,  II,  366. 
érecyt 


Bérécynthe.  Voyez  Cyhile. 

Bergère  de  ifasUerre  (Sainte  Qen^viève)  :  ncf 
prévoyait  pas  qu^un  |our  on  1^1  élèverait 
un  temple  vaste,  magnifique  et  semblable 
à  ceux  que  les  Grecs  élevaient  à  Vénus , 
III,  395. 

Bergers  de  la  Brie  :  condanmés  comm^ 
sorciers  par  les  justices  inférieures  ;  leurs 
sortilèges  mêlés  de  profanations:  leurs 
noms;  sont ,  par  le  parlement,  condamnés 
comme  imposteurs  et  proCsmateuiSy  UI» 
315. 

Berlye  fie  sieur  de)  :  compromis  dans  YsS- 
faire  des  poisons  ;  renfermé  k  la  Bastille , 
ni,  314. 

Bernard  {Tour  Saint-)  :  située  sur  la  rive  de 
'  la  Seine ,  au  lieu  dit  les  Grands-Degrés  ; 
faisait  partie  de  la  seconde  encoinle  de 
Paris,  1, 258. 

Bernard^  duc  de  Septimanie  :  accusé  d'être 
en  commerce  de  galanterie  avec  Judith  » 
épouse  de  Tempereur  Loois-le-Débon- 
naire  ;  cet  empereur  le  fait  échapper  des 
mains  de  ses  persécuteurs,  qui  exilent  soa 
cousin  Odo,  et  crèvent  les  {eux  à  son  fîr^ 
Héribert,  1, 215. 

Bernard  (Saint)  :  sa  fausse  prophétie  sur  le 
succès  de  la  croisade  de  Louis  VII,  1 ,  258  ; 
s'entremet  dans  raccord  f<iii  entre  Tabbé 
de  Saint-Victor  et  Tabbé  de  Sainte-Gene- 
viève, pour  l'entreprise  du  canal  de  Blèvre. 
271  ;  se  plaint  de  ce  que  «les  moines  ensei* 
gnent  le* droit  romain,  877  ;  reproche  aux 
abbés  de  son  temps  leur  luxe  excessif,  fé- 
licite Tabbé  Suger  d*avoir  renoncé  au  luxe 
des  cours,  800  ;  arrête  rexoès  d'une  dé^ 
votion  sanguinaire,  528;  ce  qu'il  dit  du 
luxe  des  églises,  438. 

Bernard  de  Forges ,  évêque  de  Narfoonne  : 
fonde  le  col  lèse  de  Marbonne,  I,  528. 

Bernard  (Claude)  fonde  le  séminaire  des 
Trente-Trois,  524. 

Bernard  de  Menthon  :  renverse  l'idole  de 
Jupiter  au  Montjou ,  et  disperse  ses  prê- 
tres ;  à  quelle  époque,  III,  440. 

Bernard  (Je  père  ] ,  chanoine  régulier  de 
Sainte-Geneviève  :  fameux  prédicateur  ; 
ses  mœurs,  III,  523,  la  note. 

Bernardines  de  Charonne  :  leur  mauvaise 
conduite  ;  font  des  dettes  considérables  ; 
indociles  à  leur  supérieure ,  sont  suppri- 
mées, III,  165,  166. 

Bernardins  :  leur  ignorance  ;  ce  qu'on  fait 
pour  la  diminuer,  I,  419. 

Bernardins  (coUé^^e  des)  :  son  ctrigine  ;  son 
église  commencée  n'a  jamais  été  termi- 


r 


BER 

aée  :  beauté  de  cet  édifice  ;  sa  destinatioii 
actuelle,  I,  il9. 

Bernardins,  surpris  chez  des  Glles,  m,  523. 

Bêrnin  (le  cavalier) ,  sculpteur  architecte  : 
est  prié  de  se  rendre  à  Paris  pour  y  bâtir  le 
Louvre,  III,  101  ;  honneurs  extraordinaires 
qu'on  lui  rend  sur  la  route  par  ordre  du 
toi  ;  traitement  magnifique  qu'on  lui  fait 
i  Paris;  ses  œuvrss  ne  répondent  pas  à 
sa  réputatioo,  ib.  et  suiv.;  ses  ouvrages  de 
sculpture  sont  peu  estimés;  ses  travaux  en 
architecture  ne  conviennent  pas  au  minis- 
tre; le  Louvre,  sur  ses  dessins,  commence, 
à  s'élever;  il  est  fort  orgueilleux,  et  s'irrite 
des  observations  qu'onlui  feit  ;  le  ministre 
voulait  le  renvoyer,  il  demande  à  quitter 
Paris  :  présent  qu'on  lui  fait  à  son  départ; 
se  croit  inspiré,  192  et  suiv.;  ce  qu'il  dit  de 
la  cour,  193. 

Berquin  {Louis  de),  auteur  de  quelques  ou- 
vrages :  la  Sorbonne  le  persécute:  il  refuse 
de  se  rétracter  ;  il  est  étranglé  et  brûlé  en 
place  de  Grève,  II,  197. 

Berri  (le  duc  de)  :  donne  aux  Chartreux  un 
reliquaire  pesant  vingt-cinq  marcs  d'ar- 

Îent,  contenant  la  sandale  de  saint  Jean- 
taptiste  ;  leur  promet  un  autre  reliquaire 
pesant  sept  à  huit  cents  marcs  d'argent, 
contenant  le  menton  de  saint  Jean-Bap- 
tiste, et  ne  le  leur  donne  pas,  I,  i3i.. 

Berri  (le  duc  de),  frère  de  Charles  Y  ;  un  des 
quatre  ducs  qui  gouvernèrent  la  France 
après  la  mort  de  ce  roi  ;  son  caractère,  II, 
121  ;  promet'  à  l'Université  de  ne  point 
punir  l'innocent  avec  le  coupable ,  pro- 
messe qu'il  ne  tient  point ,  128  ;  proprié- 
taire de  Bicêtre,  s'y  retire  avec  le  duc 
d'Orléans  :  donne  ce  ch&teau  au  chapitre 
de  Notre-Dame,  III,  176. 

Berri  (  la  duchesse  de  ),  lille  du  régent:  fait 
murer  les  portes  du  jardin  du  Luxem- 
bourg; pourquoi,  III,  9;  son  portrait  :  ses 
liaisons  avec  son  père  ;  a  des  gardes  ;  fait 
son  amant  d'un  Gascon  ;  se  fait  haranguer 
par  les  comédiens;  reçoit  un  ambassa- 
deur en  reine  :  son  genre  de  dévotion  ;  ce 
qu'on  lui  dit  à  cet  égard  :  sa  mort,  la  note. 

Berri  (  le  duc  de  )  :  assassiné  à  la  porte  de 
l'Opéra,  IV,  144. 

Berson  {Jacques),  cordelier  du  couvent  de 
Paria,  dit  l  enfant  de  Paris  ou  le  cordelier 
aux  belles  mains  :  introduit  une  femme 
dans  le  couvent,  et  l'entretient  sous  riiabit 
de  cordelier  et  sous  le  nom  de  frère  An- 
toine, I,  i02. 

Bertefred  (duc)  :  conspire  ivec  le  duc  Rau- 
ehing  et  le  duc  Ursion  ^  la  reine  Bruni- 
chide  veut  lui  sauver  la  vie,  s'il  se  détache 
du  duc  Ursion ,  son  complice  ;  sa  réponse 
généreuse  à  cette  proposition,  1, 177, 178. 

Berthe,  épouse  du  roi  Robert-le-Dévot:elle 
était  sa  cousiue  issue  de  germain ,  ce  qui 
cause  Texcommunication  de  son  mari  qiii 
l'abandonne  pour  en  épouser  une  autre,  I, 
229. 

Bertholot  (les  sieur  et  dame)  :  font  disposer 
une  de  leurs  maisons  pour  y  loger  rin- 
quante  soldats  malades,  III,  153. 

Bertholei  i  admia  k  la  révélation  du  secret 
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de  Mesmer  :  est  mécontent  de  3a  doctrine  ; 
écrit  contre  elle,  lY,  80. 

Berthomier  :  sa  maison  située  rue  Saint-Jao^ 
ques  sert  aux  assemblées  de  protestants  ; 
outrages  et  violences  qu'ils  y  éprouvent, 
n,  232. 

Bertin  :  associé  de  Lebel  dans  le  métier 
inûme  qu'ils  remplissaient  auprès  de 
Louis  XV;  m,  502  et  suiv. 

Bertin  (  le  sieur),  trésprier  des  parties  ca- 
suelles  :  ses  prodigaUtés  envers  la  demoi-^ 
selle  Vadé,  111,511. 

Bertinazzi  {Charles).  V.  Carlin. 

Bertrade,  épouse  de  Clotaire  :  propositions 
criminelles  que  lui  fait  Tévèque  Lsudâ- 
monduSt  1, 166. 

Bertrand,  évoque  du  Mans  :  fkit  une  dona- 
tion conditionnelle  à  l'église  de  Saint-<yer^ 
main-I'Auxcrrois,  1, 131  ;  donne  à  l'abbaye 
de  Saint-Pierre  et  de  Sa  int-Paul  une  maison 
dans  la  Cité  de  Paris,  135.  ' 

Bertrand,  évêque  de  Bordeaux  :  sa  conduite 
lâche  et  perverse  au  concile  de  Paris  y  as- 
semblé pour  juger  Prétextât,  1, 164  ;  dis- 
cours qu'il  adresse  à  cet  évêque  accusé , 
où  il  se  montre  vrai  prélat  courtisan,  165  ; 
est  vivement  réprimandé  par  le  roi  Gunt- 
chram,  166. 

Bertrand  {Pierre) ,  évêque  d'Autun  :  fonde 
le  collège  d'Autun,  I,  542. 

Bertrand  {h  dame)  :  gouvernante  des  jeunes 
filles  contenues  dans  la  maison  du  Parc 
aux  Cerfs  pour  les  plaisirs  de  Louis  XV  ; 
elle  avait  été  femme  de  charge  du  valet  de 
chambre  Lebel,  III,  409  et  suiv. 

Bertrand  de  Molleville  :  son  Histoire  de  la 
révolution  ;  aveux  remarquables  quMl  y 
fait,  IV,  12. 

Bertrand-qui-dort,  nom  d*nne  rue,  I,  27S 

Bertrandi  {Jean)^  archevêque  de  Sens  et 
garde  des  sceaux  :  harangue  qu'il  fait  au 
parlement,  II,  341. 

Bertrandon  de  la  Broquière ,  auteur  d*Qne 
Relation  de  son  voyage  à  Constantinople  : 
ce  qu'il  voit  dans  la  Haute- Autriche,  à 
Saint-Pœlten,  III.  439. 

Bérulle  (le  cardinal  de)  :  chargé  de  réformer 
les  Grands-Augustins,  qui  se  plaionent  de 
sa  rigueur;  ce  qu'en  dit  Louis XIIl,  I,  i9fi; 
conduit le^  carmélites  à  Paris,  II,  4S2; 
fonde  la  coaununauté  de  l'Oratoire ,  516  ; 
son  tombeau:  ih.  et  suiv.;  sa  figure  en 
marbre,  III,  147. 

Berzé  (le  seigneur  de)  :  ce  qu*il  dit  dans  sa 
Bible  des  mœurs  corrompues  du  clergé  de 
son  temps,  I,  476. 

Beifne.Allemand,  un  des  principaux  assassins 
de  1  amiral  de  Coligni  :  paroles  que  lui 
adresse  cet  amiral  en  recevant  le  coup 
mortel  ;  après  avoir  tué  l'amiral ,  il  jette 
son  corps  par  la  fenêtre,  par  l'ordre  du  duc 
de  Guise,  II,  269  et  suiv. 

Besons  (le  sieur  deh  président  de  la  cham- 
bre des  Poisons  établie  à  l'Arsenal  ?  inter- 
roge la  duchesse  de  Bouillon,  IH.  313. 

Bestialité  :  comment  punie  à  Parts  au  sei- 
zième siècle,  II,  351. 

Béthun,  archevêque  de  Glascow  :  son  tom- 
beau ;  clémence  de  Henri  IV  à  l'égard  de 
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ôe  ligueur,  I,  S57;  forme  une  communaiilé 
de  prêtres  écossais,  5il. 

Béthunê  :  les  manuscrits  de  Béthoue  passent 
à  la  bibliothèque  du  Roi.  UI,  8i9. 

Beurrier  (le  sieur) ,  curé  de  Saint-EUenDe- 
du-Mont  :  fonde  des  écoles  de  charité,  III, 
161. 

Beuorone ,  rivière  :  on  se  propose  de  faire 
Arriver  ses  eaux  à  Paris,  IV,  81  ;  quantité, 
d'eau  qu'elle  fournit  au  canal  de  TOuroq  ; 
analyse  de  ses  eaux,  188  ;  leur  degré  d'im- 
pureté, 185. 

Bi*0  {Nicoloi)  :  son  tombeau  à  Saint-G6me, 
et  son  épitaphe,  composée  par  son  neveu, 
le  célèbre  Théodore  de  Bèse,  I,  342. 

Bianehi  ( Séraphin)  ^  moine  jacobin  :  com- 
plice dun  projet  d'assassiner  Henri  IV, 
II,  ilO. 

Bible  :  la  Sorbonne  décide  qu'elle  ne  doit 
point  être  traduite,  I,  417,  la  note  ;  tra- 
duite en  français,  prohibée  du  temps  de 
Maillard,  U,  168, 194,  195 

Bibliothè^l%tê  de  Saint-^ermaifirdeê^Frit  : 
brûlée,  I,  866. 

Bibliottiêque  de  SainULoùi»  :  où  située  ;  en 
.  quels  livres  elle  consistait,  I,  411  et  suiv. 

Bibliothèque  de  Sairute-Geneviève  :  sa  des- 
cription, I,  337. 

Bibliothèque  du  roi  Jean  :  ne  contenait  que 
dix  à  vingt  volumes;  celle  de  Charles  Y  en 
contenait  neuf  cents,  II,  55  et  la  note. 

Bibliothèq%ie  des  aïooeats  :  son  fondateur  : 
le  (larlement  en  augmente  le  revenu  :  est 
réunie,  pendant  la  révolution,  à  la  biblio- 
thèque de  la  ville,  in,  840. 

BibliQthèque  des  Célestins  :  son  état  au  dix- 
huitième  siècle,  II,  45. 

Bibliothèqtie  Mazarine:  par  qui  composée; 
son  ancien  emplacement,  son  emplacement 
actuel;  nombre  de  ses  livres; est  réunie  à 
la  bibliothèque  de  l'InsUtut,  III,  189. 

Bibliothèque  du  roi  :  son  origine  ;  placée 
d'abord  dans  une  tour  du  Louvre  ;  petit 
nombre  de  livres  qui  la  composaient  sous 
le  roi  Jean  ;  s'accrott  sous  Cnarles  Y,  III, 
885  ;  quels  étaient  ces  livres;  ils  sont  di&- 
persés  et  transportés  à  Blois,  886  ;  puis  à 
Fontainebleau.  François  I«r  en  augmente 
le  nombre  par  plusieurs  moyens,  ib.  Or- 
donnance de  Henri  II  propre  à  accroître 
cette  bibliothèque,  887  ;  est  pillée  en  par- 
tie par  des  chefs  de  ligueurs;  transfé- 
rée a  Paris  par  ordre  de  Henri  lY ,  et  dé- 
posée au  collège  de  Clermont,  ib,;  s'aug- 
mente considérablement  sous  le  règne  de 
Henri  lY  ;  est  transférée  du  collège  de 
Clermont  au  couvent  des  cordeliers.  Sous 
Louis  Xl\  elle  a  une  consistance  et  des  ri- 
chesses qu'elle  n'avait  jamais  eues  ;  elle 
est  rendue  publique  ;  fonds  réunis  ;  cabi- 
nets qui  l'augmenlent,  888  et  suiv«  ;  nom- 
bre de  ses  livres  manuscrits  et  imprimés, 
en  1684  ;  s'enrichit  encore ,  830  et  suiv.  ; 
transférée  dans  l'hétel  Mazarin  ;  838  ;  ses 
richesses  s'accroissent,  ib,  ;  ses  objets  pré- 
cieux ;  description  de  ses  b&timents ,  ses 
divers  dépôts,  son  Parnasse  français,  833 
et  suiv.  ;  ses  globes,  834  ;  le  dépôt  des  ma- 
nuscrite ;  sa  description ,  ib,;  son  cabinet 
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d^estampes  etfkuuihe»  fgrwùiei;  sa  des- 
cription, ib,  et  suiv.;  son  cabinet  des  mtf- 
daiUes  et  antiques ^  835;  sa  description,  ib, 
et  suiv.  Les  médailles  d'or  et  autres  ri- 
chesses de  ce  métal,  contenues  dans  cette 
bibliothèque  sont  respectées  pendant  b  rè* 
volution:  809;  conséquence  qu'on  peut 
tirerde  1  accroissement  progressif  du  nom- 
bre de  ses  volumes,  en  nveur  des  progrès 
de  la  civilisation ,  ib,  ;  tableau  chronolo- 
gique de  cet  accroissement,  ib,  et  840 

Bibliothèque  de  Fontainebleau  :  riche  en 
manuscrits.  II,  186, 883  ;  ne  sert  qu'à  ceux 
qui  en  ont  la  garde,  III,  887. 

Bibliothèque  de  Saint-Vietor  :  ses  bien&i- 
teurs;  plaisanteries  de  Rabelais  sur  les 
livres  qui  la  composent  ;  ce  qu'en  dit 
Joseph  Scaliger,  II,  811. 

Bibliothèque  de  la  ViUe  :  son  emplacement, 
I,  531  ;  sa  situation,  II,  899. 

Bicêtre.Yoj.  BicêtreHospiceelBieêtre-Prir 
son, 

Bicêtre-Hospice  :  ce  ch&teau  dépendait,  sous 
Louis  XYI ,  de  l'hôpital  général,  III,  176; 
son  origine;  époque  de  sa  première  con- 
struction ;  Philippe-le-Bel  le  confisque  ;  on 
y  conclut  un  traité  de  paix;  est  donné 
au  chapitre  de  Notre-Dame;  tombe  en 
ruine  :  on  y  établit  un  hôpital  ;  reconstruit 
sous  Louis  XIU,  ib;  personnes  qu'on  y 
place  ;  état  de  cet  hôpital  sous  Louis  XIY; 
contes  du  vulgaire  sur  ce  ch&teau,  175, 
177  ;  on  y  place  pendant  quelque  temps 
les  enfants  trouvés,  178. 

Bicitre- Prison  :  état  des  b&timents  ;  sa  don- 
ble  administration,  lY,  880;  compagnie 
de  vétérans  qui  y  maintient  l'ordre  :  ses  fu- 
migations sulfureuses:  état  de  sa  lingerie; 
moyen  employé  par  les  prisonniers  pour 
assouplir  le  linge,t&.;tn/lrm«rie,  régime  de 
cette  prison ,  881  et  suiv.  ;  il  est  changé , 
883;  nombre  des  prisonniers,  ib.;  paiement 
des  travailleurs,  ib,  ;  leur  vêtement,  884. 
Aujourd'hui  il  n'y  a  plus  de  prison  à  Bi- 
cètre,  109,  la  note,  et  880,  la  note. 

Biche  ( la  dame  la)  :  jouit  d'un  prieuré  de 
l'abbé  Artaud,  UI,  585. 

Bien-Aimé  :  titre  donné  à  Louis  XY  ;  en 
quelle  occasion  ;  cesse  de  le  mériter  ;  vers 
à  ce  sujet,  III,  354. 

Bienheuré  :  nom  du  dragon  de  Yendôme,  I, 
389,  la  note. 

Bien  public  :  guerre  civile  à  laquelle  les 
princes  donnent  ce  nom;  monument  érigé 
à  l'occasion  de  la  trahison  dt^  ces  princes, 
I,  348. 

Bien  des  pauvres  ^  on  des  hôpitaux  :  sont  la 
proie  des  prêtres,  H,  81  et  suiv. 

Biens  du  clergé  :  leur  origine  honteuse  dé- 
voilée par  Cbarlemagne  dans  ses  eapitu- 
laires,  i,  3t8. 

Biens  des  églises  et  vases  sacrés  :  pillés  par 
les  seigneurs,  I,  380  et  suiv. 

Bièvre ,  rivière  qui  traverse  une  partie  de 
Paris,  I,  17;  projet  de  faire  passer  cette 
rivière  à  Yersailles,  III,  188;  analyse  dé 
ses  eaux,  lY,  184;  leur  degré  d'impureté, 
185. 

Bièwe  (canal  de)  :  époque  de  son  creuse* 
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neit;  description,  de  son  000»,  I,  fltl 
et  saiT.  Une  bnnche  de  ce  canal,  restée 
dans,  les  mars  de  Paris,  y  cause  rinfeo- 
tion  et  des  maladies;  sa  suppression,  II, 
50, 51;  m.  Si. 

Bégoameê  :  comment  pnnis  au  seizième  siè- 

.  cle,II,S51. 

Mianony  ayocat-général  :  se  plaint  vivement 
des  formes  extrajudiciaires  emploYées  par 
la  chambre  de  justice  de  rArsenal,  et  des 
exécutions  nocturnes  qu'elle  ordonne,  III, 
56. 

Bignon^  conseiller-d'état  :  nommé  commis- 
saire pour  examiner  Tétat  des  dettes  du 
curé  et  des  marguilliers  de  Saint*Sulpioe, 
lU,  167. 

Bignon  {JMmé),  mnd-mattre  de  la  Biblio- 
thèque royale,  lu ,  ii9  ;  son  tombeau ,  I , 
395. 

Bignon  (Fabbé) ,  bibliothécaire  :  décide  le 
duc  d'Orléans,  régent ,  à  transférer  la  bi- 
bliothèque du  roi  à  Tbôtel  de  Mazarin, 
III,  S33. 

Bignon  (Jérôme) ,  avocat  du  roi  :  dénonce 
an  parlement  le  combat  de  huit  laquais, 
III,  S69. 

Bignon^  prévôt  des  marchands  :  caricature 
^ite  coDtre  lui ,  où  il  est  représenté  sous 
les  traits  de  Tlj^norance,  III,  41S,  la  note  ; 

{>roJeite  la  construction  d*un  quai ,  et^ne 
'exécute  pas,  IV,  169. 

Bigon  ou  Picopin^  comte  de  Paris  :  Louis- 
fe-Débonnaire  lui  donne  sa  fille  en  ma- 
riage, I,  207. 

Billets  de  banque  :  leur  première  émission 
réveille  l'avidité  publique;  cause  la  for- 
tune de  quelques  personnes,  et  la  ruine 
d'un  grand  nombre ,  III ,  345  et  sui?.  ; 
forme  de  ces  billets,  bien  inférieure  à 
celle  des  assignats  ;  lieu  où  s'opérait  leur 
échange,  3i5,  346;  on  les  qualine  de  mon- 
naie invariiAle;  un  grand  nombre  de  ces 
billets  escompta  ruine  la  banque,  ih.  et 
suiv.  ;  on  les  qualifie  de  torche-ctU^  349. 

BilUte  de  confesiion  IVaffaire  de$)  :  se  lie 
avec  celle  des  convulsions  ;  leur  origine , 
III,  357  et  suiv. 

Billetê  attachés  à  des  oiseaux  qu'on  laisse 
envoler  pendant  qu'une  procession  extra- 
ordinaire passait  sur  le  pont  Notre-Dame: 
ce  que  portaient  ces  billets,  II,  900. 

BUlettee  (couvent  des  carmes)  :  où  sitné^ 

I,  488. 

BiUy  (tour  de)  :  fait  partie  de  l'epceinte 
entreprise  par  Etienne  Marcel  ;  porte  aussi 
le  nom  de  Tour  de  l* Écluse;  frappée  par 
le  tonnerre,  est  on  partie  détruite,  I,  550; 

II,  309. 

Birague  {Bm/i) ,  cardinal  :  un  des  instiga- 
teurs des  massacres  de  la  Saint-Barihé- 
lemy;  son  tombeau,  II,  299;  donne  son 
nom  à  une  fontaine  de  Paris,' 301. 

B^hi ,  jeu  :  nom  des  femmes  autorisées  à 
donner  ce  jeu,  III,  529. 

Biron  {le  maréchal  de)  :  envoyé  auprès  de 
la  reine  de  Navarre,  pour  proposer  le  ma- 
riage de  son  fils  avec  Marguerite  de  Ya- 
lois,  fille  de  Catherine  de  Medicis,  II,  959  ; 
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va,  an  som  du  roi ,  demander  an  duc  de 
Guise  la  faveur  de  son  entremise,  pour 
sauver  les  Suisses  de  la  fureur  du  peuple, 
399;  entre  dans  Paris  par  la  porte  Saint- 
Honoré,  à  la  tète  d'une  troupe  de  l'armée 
de  Henri  IV,  411. 

Biron{le  duc  dé)  :  fonde  l'hApital  militaire  du 
Gros-Caillou,  IV,  120. 

Bladasie  (dite)  :  complice  du  pillage  des 
trésors  de  Bigonthe,  1, 178, 180. 

Blahchardf  marchand  de  chevaux  :  vend  un 
équipage  à  un  seigneur  polonais .  qui  ne 
le  paie  pas  ;  comment  il  parvient  a  recou- 
vrer sa  marchandise,  III,  509. 

Blanche,  veuve  du  roi  Louis  V  :  accusée  d'a- 
voir empoisonné  son  mari ,  suivant  quel- 
ques écrivains  ;  elle  épouse  Hugues  Capet,  / 
qui  s'empare  de  la  couronne  de  son  défunt 
mari,  1, 225,  la  note. 

Blanche  de  Castille.  régente  et  mère  de 
saint  Louis  :  sa  conduite  vigoureuse  contre 
le  chapitre  de  Notre-Dame  sauve  de  la 
mort  un  grand  nombre  d'habitants  de  Cbà- 
tenay,  I,  479;  assiste  à  une  procession, 
composée  de  gens  en  chemise  et  tout  nos, 
361  ;  son  caractère  tvrannique  s'oppose  à 
ce  que  sa  belle- fille  communique  avec 
son  ois,  son  époux;  chasse  ce  fils  d'auprès 
de  son  épouse  malade ,  891  ;  époque  de  sa 
mort,  II,  244. 

Blanche ,  veuve  du  roi  Philippe  VI  :  donne 
aux  carmes  un  riche  reliquaire  qui  con- 
tenait un  morceau  du  clou  qui  avait  servi 
à  la  Passion,  I,  429,  430. 

Blanche  de  Bourgogne ,  belle-sœur  du  roi 
Louis  X  :  ses  débauches,  leur  punition ,  I, 
520. 

Blancherie  (b)  :  fonde  la  correspondance 
générale  et  gratuite  pour  les  sciences  et 
les  arts;  son  ignorance,  ses  intrigues;  ses 
dettes  le  forcent  ài  prendre  la  fuite,  IV,  34. 

Blancménil  {René  Potier  de)  :  est  arrêté 
par  ordre  de  Mazarin,  III,  105. 

Blancê-Manteaux  f  monastère  :  sa  fonda- 
tion ;  occupé  par  plusieurs  ordres;  sa  con- 
struction, sa  suppression:  état  actuel  de 
son  église ,  1 ,  438 ,  439  ;  les  chanoines  de 
cette  maison  demandent  Taumône  dans 
les  rues  de  Paris. 

Blanque  :  nom  donné  anciennement  à  des 
espèces  de  loteries,  IV,  38. 

Blason  sur  les  robes  des  dames,  II,  178. 

Blason  de  la  Ville  de  Paris  :  vers  qui  rac- 
compagnaient, II,  183,  la  note. 

Blichiule^  épouse  du  roi  Childeric  :  assassi- 
née ,  étant  enceinte ,  par  un  noble  Franc , 
1, 114,  181. 

Blois  {Jean  de),  pehitre  du  quatorzième 
siècle  :  est  chargé  des  peintures  de  l'hO- 
tel-de-ville  de  Paris,  IL  61. 

Blois  (ordonnance  de)  :  défend  aux  gentils- 
hommes et  aux  prêtres  d'administrer  les 
hôpitaux;  pourquoi,  II,  22. 

Blondel  {André),  son  tombeau  remarquable, 
H,  91. 

Blondel,  architecttii  :  un  des  premiers  mem- 
bres de  l'Académie  des  sciences,  III,  223. 

Blondel  (l'abbé),  dit  frère  Laurent  :  écrivain 
de  la  secte  des  convuisionnaires;  prési- 
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dent  des  assemblées  secrètes:  onTrajœs 
qu*il  a  composés;  est  mis  à  la  Bastille,  lll, 
360,  369. 

Blesset  (la  demoiselle)  :  établit  une  com- 
munauté chargée  de  tenir  des  petites 
écoles,  m,  159;  cette  communauté  est  réu- 
nie à  celle  de  la  dame  de  M iraniion,  ib, 

BodiXtm,  noble  Franc  :  fouetté  par  ordre  du 
roi  Cbildéric,  se  ven^e  en  assassinant  ce 
roi  et  son  épouse  enceinte,  1, 1U,  181. 

Bodin  :  ce  qu*il  raconte  de  Satan  apparu 
dans  une  église  de  Paris,  II,  344  ;  ce  quMl 
dit  des  images  de  cire,  484. 

Bœuf  grat  :  origine  et  description  de  sa 
cérémonie;  conduit  dans  la  grand'salle  du 
palais,  II,  170,  171  ;  monté  par  un  enfant 
nommé  le  roi  des  bouchers,  172  et  la 
note. 

BcBufs  (iu*on  immolait  dans  les  temples  des 
chrétiens  comme  dans  ceux  des  païens, 
1, 40,  la  note. 

Bœufs  {Saint-Pierre-aux-),  église  :  son  ori- 
gine ignorée  ainsi  que  celle  de  son  sur- 
nom, I,  243. 

Bohême  ou  Bahaigne  (Hôtel  de)  :  son  ori- 
gine ;  change  de  nom,  II,  247. 

Boileau  Despréaux  (Nicolas)  :  son  tombeau, 
I.  412;  ses  cendres  transférées  dans  Té- 
glise  de  Saint-Germain-des-Prés,  263;  a 
peint  Torgueil ,  la  vie  voiuntueuse  et  Ti- 
gnorance  des  trésoriers  de  la  Sainte-Cha- 
pelle, 414;  ainsi  que  Tinutilité  des  autres 
Srêtres  de  cette  église,  ib.;  ce  qu'il  fait 
ire  à  la  Discorde  sur  le  siège  soutenu  par 
les  moines  des  Grands-Augustins,  425; 
cequMl  dit  des  désordres«qui  se  commet- 
tent dans  les  rues  de  Paris ,  pendant  la 
nuit,  lll,  280  ;  ses  épi  très,  ses  satires  sont 
très-louangeuses,  138;  ses  satires  compa- 
rées à  celles  de  Régnier  et  de  Saint- 
Amand ,  95;  a  parodié,  dans  son  Lutrin, 
une  scène  qui  a  eu  lieu  pendant  les  trou- 
bles de  la  Fronde ,  121  ;  ce  quMl  écrit  à 
Bacine  sur  la  difliculté  qu'éprouvaient  les 
comédiens  français  de  trouver  un  lieu 
pour  leur  théâtre,  254. 

Boileau  (Etienne),  prévôt  de  Paris  :  compose 
des  règlements  pour  les  corporations  de 
Paris,  \y  470, 

Boinville,  femme  d'un  maître  des  requêtes  : 
une  des  maîtresses  de  Henri  IV,  II,  467. 

Bois  (le  très^aint)  :  relique  portée  en  pro- 
cession à  Paris  pour  faire  cesser  un  dé- 
bordement de  la  Seine,  I,  370. 

Bois  de  la  vraie  croix  :  relique  achetée 
par  saint  Louis  de  Tempereur  Baudoin,  I, 
410. 

Bois  inscrit  (morceau  de)  :  servant  d'acte  de 
cession,  1, 327. 

Boisjardtn  (Hugues  de),  écuyer  :  a  com- 
merce avec  le  diable;  Phihppe-le-|^ong 
écrit  pour  le  faire  arrêter,  II,  34. 

Bois-Robert^  abbé  et  bouffon  du  cardinal  de 
Bichelieu  :  contribue  à  la  fondation  de 
r Académie  Française ,  II,  506  ;  IH,  25  ;  dit 
franchement  son  avis  sur  une  des  comé- 
dies de  ce  cardinal  ;  ce  qui  en  résulte,  t'6., 
la  note. 

Boiter^  religieuse  de  Fontevrault  :  après  sa 
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mort»  son  ftme  est  évoquée  im  h  dddiette 
d'Orléans  pour  qu*elle  lui  dééoun«  des 
secrets,  ill,  322. 

Boîtes  fumigatoires  pour  les  noyés  :  non- 
bre  de  Leurs  dépôts,  IV,  251. 

Bon  (saintX  :  patron  d'une  chapelle  de  œ 
nom  ;  tue  son  père  et  sa  mère  ;  en  est 
quitte  en  faisant  pénitence,  I,  246;  ch»- 
pelle  de  ce  nom;  son  sol  est  plus  hsA  que 
celui  des  rues  voisines,  ib. 

Bonalfosci  :  un  de  ses  ouvrages  est  dénoaoé 
an  parlement  comme  hérétique.  II,  203. 

Bonami  :  réfute  les  historiens  de  Paris,  au 
sujet  des  prétendus  édifices  que  Céar  fit 
construire  dans  cette  ville,  I,  i4;  oe  qaMl 
dit  d*une  salle  du  palais  des  Thermes,  69. 

Bonaparte  :  projette  d'élever  un  monument 
à  la  gloire  des  généraux  Kléber  et  Desaix, 
m,  211  ;  il  en  mit  élever  un  à  Desaix  seul, 
ib.  ;  fait  abattre  les  arbres  de  la  liberté, 
IV,  12 ;  donne  plus  d^extensionaux  lote- 
ries, 39;  donne  au  député  Camus  un 
ordre  auquel  celui-ci  n'obéit  pas,  123,  la 
note  ;  fait  démolir  la  statue  de  la  Liberté; 
la  remplace  par  une  prétendue  colonne 
départementale,  en  cbarpente«ien  toiles 
peintes,  146;  quand  et  comment  com- 
mence sa  fortune,  149  ;  est  appelé  à  la  dé 
fense  de  la  Convention,  et  obtient  des  suc 
ces,  «6.  ;  renverse  le  Directoire  qu'il  avait 
contribué  à  établir,  ib.  ;  prostitue  le  Pan- 
théon en  n'accordant  les  honneurs  de  la 
sépulture ,  dans  ce  lieu ,  qu'aux  grands 
dignitaires,  111,407;  projette  Térectioa 
d'un  temple  de  la  Gloire,  dédié  aux  ar- 
mées françaises,  IV,  211  ;  réduit  le  nom- 
bre des  spectacles  à  Paris  ;  noms  de  ceux 
au'il  maintient,  212;  crée  huit  prisons 
légales  ou  prisons  d'état;  son  arrêté  sur 
les  prisons  légales,  214;  ce  qu'il  sembla 
dire  à  ses  partisans ,  lorsqu  il  établit  la 
Légion-d 'Honneur,  229  ;  sa  statue  posée  à 
la  cime  de  la  colonne  de  la  place  Ven- 
dôme; elle  en  est  descendue;  on  essaie 
de  la  traîner  dans  les  rues  de  Paris,  on  ne 
le  peut,  230;  échappe  k  rexplosiou  de  la 
machine  infernale,  III,  205;  IV,  231  ;  son 
plan  d'accroissement  de  la  place  du  Car- 
rousel, 232;  son  imprévoyance,  234; 
changement  qu'il  opère  dans  les  admi- 
nistrations ;  rétablit  les  institutions  de  la 
barbarie;  pourquoi  il  était  toléré,  i6.  et 
285;  services  qu'il  rend  aux  Français  et  i 
Paris;  son  caractère ,  i6.  ;  donne  au  mot 
libéral  une  acception  nouvelle,  t6.,  la 
noie. 

Boncowrt  (collège  de)  :  son  origine  ;  on  y 
joue  des  comédies;  les  bfttiments  sont  re- 
construits; leur  emploi  actuel,  I,  547. 

Bonicel  (le  père  Simon),  religieux  augustio* 
professeur  en  théologie,  III,  522. 

Boniface  (saint)  -.portrait  qu'il  fait  des évé- 
ques  de  la  Gaule,  vers  la  fin  de  la  pre- 
mière race,  1, 173,  239,  la  note. 

Boniface  F///,  pape  :  lettre  remarquable  et 
incivile  que  lui  adresse  Pbilippe-le-Bel,  1, 
486  ;  joue  publiquement  dans  un  specucle 
donné  à  Paris  par  Philippe-le-Bcl;  com- 
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Mié  I  «I  vemrd  qui  aérare  1»  tphllle, 

Bon-Lagneau  :  insulte  le  lieutenant  cri- 
minel, menace  de  le  tuer  et  de  brûler  sa 
maison,  III,  lii. 

Ronne  d$  France  :  fille  de  Charles  Y  ;  son 
tombeau,  1, 349. 

Bonnet  (Guillaume)^  év6c|ne  de  B^yeux; 
fonde  à  Paris  le  collège  de  Bayeui,  i,  498. 

9onnet$  :  les  religieux  de  Saint-Martin-des- 
Champs  devaient ,  chaque  année,  au  pre- 
mier président  du  p&riement,  deux  bon- 
nets à  oreilles,  I,  a3i. 

Bonnwal  (la  dame]  :  nom  supposé  d'une 
jeune  fille  enlevée  à  ses  parents  pour  ser^ 
vir  au^  plaisirs  de  Louis  XY,  III,  501. 

^onnetn'lM  fie  chevalier  de)  :  instituteur  du 
chapitre  des  hauts  grades»  appelé  chapitre 
de  Clermont,  III,  449. 

Bon-PoMteur,  couvent  de  filles  :  son  origine  ; 
sa  suppressioD,  lll,  1Ç4. 

BoM-EnfantM  :  collège  des  Bons-Enfants , 
situé  rue  de  ce  nom  ;  était  dans  son  ori- 
gine Qualifié  d*hôpiuil  des  pauvres  éco^ 
it'er«;  les  écoliers  qui  Tbabitaient  deman- 
daient l'aumône  dans  les  rues,  1, 351  ;  ses 
biens  sont  envahis  par  le  chapitre  Saint- 
Honoré,  358;  surnom  donne  aux  étu- 
diants, ib. 

Bons-enfants,  écoliers  de  divers  collèges  : 
demandent  Taumône  dans  les  rues,  II,  33. 

Bons-enfants  :  dénomination  des  compa- 
gnons du  devoir,  III.  443. 

B^^ns-hommes,  ou  minimes  de  Chaillot  :  ori- 
gine de  ce  couvent;  sa  description,  sa 
suppression  ;  état  actuel  de  son  emplace- 
ment, U,  96,  97. 

fons  pauvres  ;  nom  donné  autrefois  à  une 
partie  des  habitants  de  Bicêlre,  lY,  110. 

ffonvoisinf  Parisien  :  mis,  par  ordre  de 
Charles,  dauphin,  dans  une  prison  dite  des 

'  oubliettes ,  IL  11. 

fonxé,  prêtre  de  la  paroisse  Sainte-Harane- 
rite  :  refuse  les  sacrements  au  sieur  Cou- 
sin; ce  qu^il  répond  à  ceux  qui  le  som- 
«lent  de  reipplir  ce  devoir;  est  décrété 
de  prise  de  corps.  III,  380. 

Bonn  (le  cardinal  de)  :  ses  moeurs  déréglées 
à  la  cour  de  Louis  XIY,  III,  318. 

for(Uige  (le  marquis  de),  protestant:  fuit  la 
^rapce  et  la  persécution  ;  on  lui  tire  un 
coup  de  fusil ,  qui  blesse  son  épouse  ;  lui 
et  sa  famille  sont  faits  prisonniers,  III,  S91. 

Borde  (if.  delà):  ce  quMl  dit  de  la  prison 
de  la  Force.  lY,  816;  ce  qu*il  dit  de  la 
,  prison  de  Samte-Pélagie,  819  ;  ce  quMl  d|t 
de  la  prison  de  la  Préfecture  de  police, 
905 ,  986  ;  sur  Tétat  et  le  régime  des  pri- 
sons de  paris,  ih. 

Bordet  ou  Bordel  :  porte  et  rue  qui  portent 
ce  nom ,  et  qui  faisaient  partie  de  Ten- 
ceinte  de  Philippe-Auguste,  I,  368. 

Bossu  et  Solage  (les  sieurs)  :  présentent  le 
projet  d'amener  à  Paris  les  eaux  de  la  ri- 
vière d*Ourcq  ;  ce  projet  rejeté  est  adopté 
parlasuiee,  lY,  31. 

Bossuet  :  ce  qu'il  dit  de  Tordre  de  TOra— 
toire,  II,  516,  517. 

Jhvchagt  (M^iel  de)  :  sa  situation  ;  ^eu  où 
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He^ri  lY  ftit  frappé  d*un  coup  de  iDOuteau 
par  Jean  Chastel,  il,  418,  5lé. 

Bouchard  {Adrien) ^  prêtre  et  magicien  :  em- 
ploie des  moyens  sacrilèges  pour  faire 
mourir  le  cardinal  de  Richelieu,  III,  67. 

Bouehavanne  (la  dame  Claude  de)  :  fonda- 
trice du  couvent  de  Notre-Dame-de-Bon- 
Secours;  en  nomme  sa  sœur  prieure, 
III,  161. 

Bouche  de  fer  :  nom  d*un  journal  rédigé  par 
des  membres  du  Cercle  Social,  lY,  37. 

Boucher  (Jean) ,  curé  de  Saint-Benoît  :  en- 
gagé dans  le  parti  de  la  Ligue ,  II ,  366  ; 
prédicateur  séditieux  ;  Henri  III  le  dé- 
nonce au  parlement  et  à  la  faculté  de  théo- 
logie, réunis  au  Louvre  ;  le  traite  de  mé- 
chant et  plus  méchant  que  Jean  Poisle , 
son  oncle,  conseiller  au  parlement;  Tac- 
cuse  d'imposture  au  sujet  de  Burlat,  théo- 
logal d'Orléans ,  371  et  suiv.  ;  ses  prédica- 
tions pendant  le  siège  de  Paris,  403  ;  niMif 
de  ses  sermons  sont  imprimés  ;  ce  qu'il  dit 
contre  la  maison  de  Bourbon ,  409  ;  com- 
pose un  ouvrage  pour  justifier  l'assassinat 
commis  par  Jean  Chastel  sur  la  personne 
de  Henn  IV,  419. 

Boucherai  (Nicolas),  bénédictin  :  embrasse 
le  protestantisme,  puis  lui  prérère  l'ab- 
baye de  Ctteaux,  uuil  obtient,  II,  805. 

Boucherat,  chancelier  :  son  tombeau,  I, 
800. 

Boucherie  (la)  :  nom  d'un  cachot  du  Grand- 
Chàlelet,  II,  888. 

Boucherie  (grande),!.  968. 

Boucherie  de  Saint-Germain-deS'Prés  :  son 
orieine,  I,  458. 

Boucheries  de  Paris  au  quinzième  siècle  : 
la  grande  boucberie  abattue;  les  bouchers 
dispersés  en  différents  lieux,  II,  115. 

Boucheries  des  Templiers  :  occasionnent  les 
plaintes  des  bouchers  de  Paris^  I,  355, 356. 

Boucicaut  (le  maréchal  de) ,  fait  construire 
une  partie  des  charniers  du  cimetière  des 
Innocents,  I,  331. 

Boudet  (Biichel) ,  évèque  de  Langres  :  pose 
la  première  pierre  des  b&timenis  de  rab- 
baye  de  Saint-Yictor,  II,  811. 

Boudet  (Jean)  :  invente  un  nouveau  procédé 
de  fabrication  de  tapisseries,  III,  97. 

Bouettin,  curé  de  Saint-Étienne-du-Mont  : 
refuse  les  sacrements  au  sieur  Cotin ,  con- 
seiller au  Chàtelet,  III,  377  ;  est  décrété  de 
prise  de  corps,  ib. 

Boufflers  (le  chevalier  de)  :  ses  vers  sur  Mole 
et  sur  le  singe  de  Nicolet,  III,  465;  son 
tombeau,  son  épltaphe  remarquable ,  lY» 
801. 

Bouffons  italiens  :  jouent  à  TOpéra,  n'y 
plaisent  pas,  se  retirent,  lY,  47. 

Bougainville,  célèbre  navigateur  :  son  tom- 
beau au  Panthéon,  III.  407. 

Bouilleron  :  directeur  d  une  maison  de  jeu, 
lY,  39. 

Bouillon  (le  duc  de)  ;  s'oppose  au  rétablisse- 
ment des  jj^uites  ;  ce  que  lui  dit  Henri  I  Y, 
II,  488,  la  note. 

Bouillon  (le  duc  de)  :  ses  intrigues,  ses  ca- 
bales contre  la  cour,  III,  61  ;  prend  le  parti 
du  parlement  et  de  la  Fronde,  109;  se 
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laisse  corrompre  par  la  oour,lll.— (le  cbe- 
▼alier  de)  :  conçoit  le  projet  du  bal  de  TO- 
péra  ;  comment  il  en  est  récompensé,  III, 
459. 

Bouillon  (  le  cardinal  de)  :  ses  mœurs  dé- 
réglées, ses  maîtresses,  III,  316. 

BouUlon  (la  duchesse  de)  :  compromise  dans 
l'affaire  des  poisons  ;  décrétée  d^ajourne- 
ment  personnel ,  III,  813  ;  se  présente  au 
tribunal,  s*7  conduit  avec  audace, ift.  ;  ses 
aveux  ;  exilée  à  Nevers,  814. 

BoulaieM  :  armes  dont  se  servaient  les  ser- 
gents pour  écarter  le  peuple,  II,  153. 

BoulairwiUiers  :  établit  le  marché  qui  porte 
son  nom,  IV,  33. 

Boulang&r  (Jean)^  président  au  parlement  : 
enterré  dans  le  cimetière  des  innocents , 
I.  332. 

Boulangerie  (école  de),  IV,  SI. 

Boulangerie  générale  des  hôpitaux  :  son 
nom  ancien;  nombre  de  livres  de  pain  qui 
s'y  fabriquent  par  année ,  IV ,  119  ;  est  sous 
la  surveillance  de  l'administration  générale 
des  hôpitaux  civils,  93. 

Boulangers  :  établis  à  Paris  pour  cuire  le 
pain  pendant  le  siège  de  cette  ville  par 
Henri  IV,  II,  396. 

Boulangers  :  leurs  boutiques  sont  pillées  par 
des  brigands  soudoyés,  IV,  1. 

Boulay  Çdu)  :  ses  erreurs  sur  les  écoles  de 
Paris,  I,  SOS,  la  note. 

Boulaye  (le  marquis  de  La)  :  cherche  à  sou- 
lever le  peuple  de  Paris,  III,  lU  ;  tente 
d'assassiner  le  prince  de  Condé,  ib. 

Boulevard  des  Tuileries  :  époque  de  sa  con- 
struction ,  II,  309. 

Boulevard  Saint-Antoine  :  depuis  la  porte 
de  ce  nom  jusqu'à  la  rue  des  Filles-du- 
Galvaire,  et  son  mur  de  rempart  depuis 
cette  rue  jusqu*à  la  porte  Saint-Martin  ;  à 
quelle  époque  ces  travaux  furent  entrepris, 
m,  S59  ;  leur  continuation  jusau*à  la  porte 
Saint-Honoré,  ib.  ;  époque  où  ils  furent  pa- 
vés, IV,  59. 

boulevard  Poissonnière  :  époque  de  son 
établissement,  III,  259. 

Boulevards  du  Midi  :  sous  Louis  XIV,  leur 
établissement  ordonné,  III ,  260  ;  époque 
de  leur  plantation  ;  durée  de  cette  opéra- 
tion, 474. 

BotUevards  du  Temple: époque  où  ils  furçnt 
pavés,  IV,  59. 

Boulevards  intérieurs  et  extérieurs  :  leurs 
noms;  boulevards  intérieurs,  IV,  236; 
boulevards  extérieurs,  ib. 

Boullé^  vicaire  du  curé  Picard  :  contribue 
avec  ce  curé  à  corrompre  les  relisieuses  de 
Saint-Louis  de  Louviers;  il  est  Brûlé  vif, 
III,  313,  la  note. 

Boullenois  :  son  mausolée  ;  richesse  de  ses 
matières  et  mauvais  goût  de  ses  formes,  I, 
430. 

BoulognSt  village  :  nature  de  son  sol,  I,  27; 
lieu  de  pèlerinage  pour  les  Parisiens,  II , 
156. 

Bounyn  (Gabriel)  :  auteur  d'une  tragédie  in- 
titulée la  Sultane»  II,  308. 

Bourbon  {Nicolas),  poète  :  auteur  de  poésies 
intitulées  Nuga;  est  arrêté ,  puis  mis  en 
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liberté  à  la  sollicitation  de  il  reine  de  Ht- 
varre;  k  quelles  conditions  il  obtient  là 
liberté,  II,  199;  autre  Nicolas  Bourbon, 
auteur  du  distique  latin  placé  sur  la  porte 
de  TArsenal ,  253. 
Bourbon  (le  connétable  de)  :  ses  livres  sont 
confisqués  et  réunis  à  la  bibliothèque  de 
François  I«r,  111,227. 

Bourbon  (hôtel  du  connétable  de),  près  la 
façade  orientale  du  Louvre  :  converti  en 
garde-meuble  de  la  couronne,  II,  223;  en 
grande  partie  démoli,  on  y  établit  un 
théâtre,  III,  252. 

Bourbon  (Palais)  :  commencement  de  sa  ood- 
struction,  III,  475. 

Bourbon  (bâtard  de)  :  chef  de  brigands,  0, 
149^  la  note. 

Bourbon  (maison  de)  :  se  range  dans  le  parti 
des  protestants,  et  combat  Tes  Guise,  qui 
ont  embrassé  le  parti  catholique ,  II,  210. 

Bourbon  (le  cardinal  Charles  de)  :  contribue 
à  rétabllssementdesjésuitesde  la  rue  Saint- 
Antoine,  II,  298;  homme  incapable;  est 
déclaré  par  Henri  III  son  successeur  an 
trOne,  883;  arrêtée  Blois,  889;  prisonnier 
et  nommé  roi  sons  le  nom  de  Charles  X; 
sa  mort,  ib.  ;  les  membres  de  la  confrérie 
du  Saint-Cordon  juraient  de  lui  obéir,  891. 

Bourbon  (  JSenri ,  duc  de  )  :  son  monument 
funèbre,  II,  299. 

Bourbon  {Charles  de),  archevêque  deRonen, 
fils  naturel  du  roi  ae  Navarre  et  de  la  de- 
moiselle du  Rouet  de  la  Guichc,  fille  d'hon- 
neur de  Catherine  de  Médicis,et  prostituée 
par  cette  reine,  II,  311,  326,  la  note. 

Bourbon  { Henri  de) ,  pri  nce  de  Condé  :  achète 
l'hèiel  de  Corbie,  IV,  44,  la  note. 

Bourbon  (le  duc  de|:  avec  sa  maîtresse,  la 
marcjuise  de  Prie,  gouverne  la  France  sons 
le  titre  de  premier  ministre;  reçoit  ooe 
pension  du  gouvernement  anglais;  Cùt 
presque  regretter  le  gouvernement  du  ré- 
gent, III,  852  ;  il  est  congédié  et  exilé,  352, 
353;  reprend  les  persécutions  contre  les 
protestants,  282  et  suiv. 

Bourbon  (la  duchesse  de)  :  son  amant,  m, 
486  ;  boit  avec  excès.  492. 

Bourbon  {Henri  de),  abbé  de  Saint-Germain, 
III,  145. 

Bourbonnaise  (la)  :  chanson  bouffonne;  de- 
vient le  sujet  d  une  pièce  oaillarde  jouée 
chez  Nicolet;  son  auteur,  III,  466. 

Bourbons  :  motifs  de  leurs  guerres  contre  la 
maison  de  Lorraine;  sont  Tes  chefs  du  parti 
nommé  Huguenot,  II.  255. 

Bourdaisière  (la  demoiselle  La)  :Qne  des 
mal  tresses  de  Henri  IV,  II,  467. 

Bourdeilles  {André de),  sénéchal  dnPéri- 
gord  :  ce  qu'il  écrit  au  duc  d'Alençon  sar 
le  pitoyable  état  de  la  France  après  les 
massacres  de  la  Saint-Barthélemi,  11,280. 

Bourdeilles,  laïque  :  est  abbé  de  Brantème, 
II,  484.  —  Voyez  Brantôme. 

Bourdelin,  un  des  premiers  membres  de 
r Académie  des  Sciences,  III,  223. 

Bourd^t  {Simon)  :  un  des  premiers  directeurs 
de  la  manufacture  des  lapis  façon  de  Perse 
on  de  la  Savonnerie,  II,  436. 

Bourgeois  {Nicolas),  frère  augnstiB  :  invente 
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le  nteanisne  du  pont-tournaiily  m,  Ml. 

BoMT^eolf  {Olivier),  Voy.  Dumousiel. 

Bourgeois  de  Chàteaubiane  :  inventeur  des 
réverbères,  HI,  S79;  obiient  rentreprise 
des  illuminaiions  de  Paris,  479. 

Bourgogne  (collège  de)  :  son  origine,  sa  des^ 
tinaiion  fàitlculière;  accroissement  suc- 
cessif da  prix  des  bourses;  réuni  k  FUni- 
versité;  est  remplacé  par  l'école  de  méde- 
cine, I,JU1. 

Bourgogne  (hôtel  de}  :  tour  carrée  encore 
existante,  qui  en  faisait  partie,  I,  86i; 
théâtre  de  œ  nom.  III,  30;  la  confrérie  de 
la  Passion,  proprièuire  de  ce  théfttre,  est 
supprimée  par  Louis  XIY,  849;  des  comé- 
diens italiens,  appelés  par  le  cardinal  de 
Mazarin,  y  jouent,  S50  ;  ils  sont  remplacés 
par  une  autre  troupe  iulienne,  851.  Voy. 
Théàire  de  rhôtel  de  Bourgogne. 

Bourgogne  { Jeanne  de  ) .  reine  de  France  : 
donne  son  hôtel  de  Nesle  pour  servir  à  la 
fondation  du  collège  de  Bourgogne,  I,  549, 
et  II,  79. 

Bourgogne  (duc  de).  Voy.  Philippe. 

Bourgogne  (le  duc  de>:  malheurs  quMl  attire 
sur  la  France  et  sur  Paris;  livre  les  Fran- 
çais à  la  domination  des  Anglais;  secondé 
par  la  reine  Isabeau  de  Bavière,  il  fait 
supprimer  une  partie  du  parlement,  et 
massacrer  Tautre.  II,  71. 

Bourgogne  {Jean^  duc  de),  dit5an«-P^r: 
ennemi  du  duc  d'Ortéans  ;  partage  avec  lui 
i^hostie  consacrée;  en  signe  de  réconcilia- 
tion ;  le  fait  assassiner,  et  accuse  le  diable 
de  cet  assassinat,  II,  188. 

Bourgogne  (le  duc  de):  refuse  d'assister  à  la 
cérémonie  de  rinauguntion  de  la  statue 
équestre  de  Louis  XIV:  ce  qu'en  dit  ce 
prince ,  m,  806  ;  pendant  les  fites  données 
a  Toccasion  de  son  mariage,  les  voleurs 
exercent  leur  talent  sur  les  habits  magni- 
fiques de  la  cour  ;  on  surprend  un  des  vo- 
leurs; c'était  un  homme  de  la  première  qua- 
lité, ^  ;  ce  qu'il  dit  sur  les  peuples  et  les 
rois,  ^48;  enfèveà  la  demoiselle  Sonville 
son  portefeuille  et  tous  les  billets  qu'il  lui 
avait  donnés,  511. 

Bourgoin  (  Adrien  )  :  fonde  le  séminaire  de 
Saint-Nicolas-du-Cbardonnet,  12,  583. 

Bouraoing  ^Edmond  ) ,  prieur  des  Jacobins 
de  Paris;  instigateur  de  Jacques  Clément, 
apologiste  de  Tassassinat  de  Henri  IIJL,  I, 
399;  offre  Jacques  Clément,  moine  de  son 
couvent,  au  duc  de  Mayenne,  comme  dis- 
posé à  braver  la  mort  pour  tuer  Henri  III, 
II,  398  ;  on  promet  au  prieur  fiourgoing . 
une  escorte  pour  aller  en  Flandre,  en  cas 
de  malheur,  393. 

Bourgueil  {Etienne  de),  archevêque  de 
Tours  :  fonde  le  collège  de  Tours  à  Paris , 
1,541.  .      ' 

Bourguignont  :  s'éublissent  dans  la  partie 
orientale  de  la  Gaule,  I,  88  ;  leur  caractère. 
488.  * 

Bourguignone  (faction  des)  :  trouble  le  règne 
de  Charles  VI .  II,  68,  133;  un  des  partis 
qui  divisaient  la  France  sous  le  règne  de 
Chartes  VI;  principaux  personnages  qui  le 
compoeaienty  189;  emprisonnent  et  massa- 
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crent  ceux  ou  parti  des  Armagnacs  qui  se 
trouvent  à  Pans;  nombre  dà  personnes 
tuées,  136.  137. 
Bourreau  :  la  tète  des  cochons  pris  dans  les 
rues  appartient  au  bourreau  <k  Paris ,  H , 
145;  celui  de  Lyon  refuse  de  participer 
aux  massacres  des  protestants,  879. 

Bourreau  (  le  )  :  surnom  d'un  duc  de  Bour- 
gogne, I,  883. 

Boursaut  (  Edme  ) ,  poète  comique  :  lieu  de 
sa  sépulture,  III,  146. 

BoureauL  directeur  etpropriétaireduthé&tre 
de  Molière,  IV,  148. 

Bourse  (paUne  delà):  ancien  emplacement 
de  la  Bourse  ;  époque  où  cet  édifice  fut 
commencé,  IV,  809;  sa  destination,  sa 
description  ;  mort  de  son  arehitecte,  %b,  et 
810  ;  hommage  que  les  ouvriers  rendent  à 
son  corps;  projets  de  rue  dans  le  voisinage 

'  de  la  Bourse ,  2&. 

Bourseix  { l'abbé  de }  :  un  des  quatre  pre- 
miers membres  de  fa  petite  académie  des 
inscriptions,  III,  881. 

Bourses  { Saint-Martin  )  :  égorgé  pendant 
les  massacres  de  la  Saini-Barthélemi ,  II  « 

871. 

Bousearelle  (la  demoiselle)  :  son  testament; 
meurt  victime  des  violences  du  comte  Du- 
barry,  III ,  515  ;  ses  parents  envoient  une 
copie  de  son*  testament  attestant  le  crime; 
le  lieutenant  de  police  n'y  fait  aucune  ré- 
ponse ,  ib, 

Boussart  { Geof^roi),  curé  ;  parait  être  l'au- 
teur d'une  fable  sur  l'origme  de  la  Cha- 
pelle dite  deSainte-Geneviève-des-Ardents, 

I,  848,  843. 

Bouteiller  (  grand  )  :  origine  de  cette  fono- 
tion ,  1 ,  96 ,  la  note. 

Bouvard  y  premier  médecin  de  Louis  XIII  : 

contribue  à  i'ét&blissement  du  Jardin  des 

Plantes,  III,  83. 
Bouvet ,  missionnaire ,  apporte  les  premiers 

livres  chinois  k  la  bibliothèque  royale,  III , 

831. 

Boves  {Robert  d«},  seigneur  de  Goucy: 
monstre  de  cruauté,  1 ,  303. 

Boyer^  secrétaire  du  roi  :  propose  de  renfer- 
mer dans  une  enceinte  nouvelle  les  fau- 
bourgs septentrionaux  de  Paris.  L'exécu- 
.  tion  de  son  projet  est  commencée  et  non 
suivie,  III,  43. 

Boyer  (le  sieur)  établit  le  club  politique,  IV, 
35. 

Boyer  et  BenU  :  directeurs  de  maison  de  jeu, 
IV,  89. 

BoMon,  fils  d'Andolenuê  :  Dagobert  lui  iait 
couper  la  tète ,  1 ,  156. 

Brabançons  t  leur  caractère,  I,  488. 

Bracue  (Nicolas)  :  donne  son  nom  à  une 
rue  et  a  une  partie  de  la  ville,  I,  365. 

Bracue  (  Amould  de  )  :  obtient  la  dignité 
honoraire  de  Rrand-mattre  des  Tem|)liers, 
III ,  453;  fonde  avec  son  fils  un  hôpital  et 
une  chapelle ,  ib, 

Braguelonaue  {Thomas  de),  lieutenant  cri- 
minel :  découvre  dans  la  rue  des  Marais 
des  protestants  réfugiés  dans  une  maison  ; 
ils  se  défendent  contre  des  archers;  Bra- 
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gnelongae  est  eiposé  ;  le  mattre  de  U  mai- 
son ?ient  à  son  secours,  et,  après  ce  ser- 
fice,  il  est  ari^té  ainsi  que  sa  femme  el 
ses  enfanis,  II,  i35. 
Briaguelonffue  (le  sieur  de) ,  conseiller  à  la 
cour  des  aides  :  donne  une  maison  aux  re- 
ligieuses de  Notre-Dame-des-Vertus,  UI» 

158. 

Brantihne:  ce  <|Q*il  dit  de  la  reine  qui  fai- 
sait jeter  les  jeunes  gens  par  la  fenêtre  de 
rbôtel  de  Nesle,  dans  la  Seine,  II,  18  ;  dis- 
cussion qui  s'élève  entre  loi  et  un  prince 
9UT  les  mœurs  de  François  !«%  323,  324; 
fait  reloge  de  la  corruption  des  mœurs  de 
son  temps,  33i;  ce  qu'il  dit  des  évêques, 
33i,  335;  comu^ent  il  justifie  les  débauches 
du  cardinal  de  Lorraine,  340. 

Bra$-d*aci9r  :  fameux  brigand,  III,  S80. 

Broi-de-fer  {MadeUin»)  :  séduite  par  un  ca- 
pucin, II,  297. 

Bray  {Etimne ds)  :  berger  magicien  :  con- 
damné par  la  cnambre  de  T Arsenal,  nt , 
3U. 

Biplans  et  académies  de  jeu  :  communs  à 
Paris  sous  le  règne  de  Louis  mil,  III,  88. 

Brenn»u$9  :  nom  d'une  rue  de  Paris  qui  in- 
dique sa  malpropreté,  1, 272. 

Breteuil  (  le  baron  de  )  :  présente  au  roi  an 
mémoire  en  faveur  des  protestants,  m, 
478.  Ce  mémoire  en  faveur  de  ces  religiou- 
naires  prouve  les  vices  et  les  résultats  fu- 
nestes des  lois  de  Louis  XIV  contre  les 
protestants^  IV,  ee. 

Bretigny  :  paix  de  Bretigny,  n ,  12,  134. 

Bretonvilliers  (  la  dame  de  )  :  maltresse  en 
litre  de  l'archevêque  de  Paris,  François  de 
Harlay,  III,  316 ,  317. 

Bretons  :  leur  caractère,  I,  482. 

BreuU  (  le  ]  :  clos  dépendant  da  Tillage  de 
Saint-Médard,  I,  257. 

Breuil  (Du  )  seieneur  :  assassiné  par  Michel 
de  lA  Croix .  abbé  ;  ses  fils  se  vengent  et 
tuent  cet  abbé,  n,  352,  353. 

BreuU  {Jacqueline  du),  une  des  maltresses 
de  Henri  IV  :  épouse  le  marquis  de  Vardes: 
devient  comtesse  de  Moret,  II,  467. 

Brevet  (  le  sieur  de  ) ,  ambassadeur  à  Gon- 
stantinopte  :  beaux  manuscrits  orientaux , 
qu'il  avait  recueillis  pour  la  bibliothèque 
royale,  envahis  par  le  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  m,  229. 

Brevet  d'invention  :  à  quelle  obligation  aont 
tenus  ceux  qui  en  obtiennent,  IV,  138. 

Briaii  (  Jean  de  ) ,  financier  :  sa  maison  est 
dévastée  par  les  Parisiens  ;  s'échappe,  Hl, 
94 ,  la  note. 

Brieitu ,  évoque  de  Tours  :  se  moque  de 
saint  Martin  ;  se  fait  chasser  de  la  ville  de 
Tours  à  cause  de  sa  vie  débordée , 'fait 
quelques  miracles;  devient  saint  sous  le 
nom  de  saint  Brice,  1, 168. 

Briçonnet  {Guillaume);  étant  abbé  de  Saint- 
Germain-des-Prés,  fait  enlever  une  pré- 
tendue idole  d7m,  I,  116;  réforme  les 
religieux  de  l'abbaye  de  Saint-Germain- 
des-Prés ,  I,  267  ;  est  évoque  de  Meaux  ; 
favorise  la  naissance  du  protestantisme 
dans  cette  ville;  y  attire  plusieurs  savants. 
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mais  la  crainte  Ae  compromettre  son  élil 
lui  fait  changer  de  conduite.  II,  194  ;  a<v 
cusé  d'hérésie,  renonce  au  protestantisme, 
pour  conserver  son  évêché,  195. 

Briçonnei  (  Jean },  président  de  la  chambr» 
des  comptes  :  demande  qu'on  abatte  les 
voiries  de  Paris,  I,  23. 

Brienne  (l'abbé  de]  :  devient  archevêque  de 
Sens  ;  ses  débauches,  III,  518,  519. 

Briennê  { Antoine  de  Lomini»  d«  )  :  ses  ma- 
nuscrits passent  à  la  bibliolhèqae  da  JHnL 
ni,  231. 

Brienne  (de),  archevêque  de  Toulouse  :  suc- 
cède au  sieur  de  Calonne  au  ministère  ; 
s'irrite  des  frais  immenses  employés  par 
son  prédécesseur  à  la  construction  de  l'en- 
ceinte de  Paris;  veut  la  foire  démolir  et 
Vendre  les  matériaux  ;  se  modère,  IV,  M. 

Briennê  (hôtel  de)  :  son  origine  ;  pn  y  plaos 
la  prison  dite  la  Petite^Foreey  IV,  215. 

Brife  (  le  sienr  de  la  )  :  charoé  de  vérilter 
Tetat  des  dettes  du  curé  de  Sain»-6alpice, 

m,  167. 

Brinvillieri  (  M^iê-Màrgumif  d'Àubrmi\ 
marquise  de  )  :  empoisonneuse  ;  est  déeiK 
pitée  et  brûlée,  UI,  241,  la  noie,  et  810. 

Brioché  :  Jooenr  de  nari^Mieties;  en  qael 
lien  était  son  spedftola^  n,  488  ;  m^  84,  Il 
note;  1,251. 

JVrton,  préoepleur  du  prince  de  Ckwii  :  elt 
arraché  des  bras  de  son  élève,  et  tué  par 
les  maaaacfcan  de  la  Sauil-llarthélemy. 

11,278. 

Brûm ,  protestant  :  sa  maison  est  pillée  daas 
une  seditiott,  III,  55,  la  sole. 

Bréfuefiunie,  nilHaire  pnxestaM,  Agé  de 
soixante-dix  ans  :  échappe  a«x  nassacres 
de  la  SaiM-Barthéletty  ;  penda  en  place 
de  Ofève;  Qhaites  IK  assiste  à  son  sup- 
plice, II,  180. 

Briee-MÊiohê  :  vom  é'fne  ne,  I,  272. 

Bri9$ae  (Chariet  de  'CoeUfComie  de):  ne 
sait  pas  écrire  son  nom,  u,  832;  combat 
pour  le  duc  de  Guite  contre  le  roi  ;  com- 
mande les  écoliers  de  université,  et  éta- 
blit la  première  barricade  dans  la  place 
Mauben,  378;  sauve  les  Suisses  qne  les 
Parisiens  massacratent;  comment,  ib.- 
après  la  destitution  de  Belfn,  est  nomme 

Souvemenr  de  Paris;  prête  serment  de 
délité  À  la  Ligue ,  et  viole  pi^^iue  aus- 
sitôt son  serment,  en  vendant  Paris  k 
Henri  IV;  prix  de  cette  vente,  411  ;  fcit 
ouvrir  la  Porte-îfenve  pour  faire  entrer 
dans  Paris  Henri  IV  et  ses  troupes,  ib,; 
va  au-devant  de  Henri  IV  pour  l'engager 
à  entrer  dans  Paris,  412;  appelé  fratfrs 
par  le  gouverneur  delà  Bastille;  lâche  et 
traître  par  la  duchesse  de  Monipensier, 
414;  viole  ses  serments,  et  n'est  point 
déshonoré,  476. 

Brieeae  Me  duc  de)  :  sauve  le  coaiiSutenr; 
ce  qu'il  dit  au  duc  de  la  Rochefoucauld; 
l'appelle  en  duel,  10, 120. 

Brissac,  major  des  gardes  de  Louis  XIV; 
met  en  évidence  aux  yeux  de  ce  roi  Tby- 
pocrisie  des  dames  de  la  cour,  III,  320. 

Brisêout^  Êunettse  appaieiliease  de  Paris, 
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surnommée  la  présidente,  III ,  511,  513, 

5S8. 
Brisements  d'images  :  blâmés  par  les  chefs 

lutbérieDS,  II,  197  ;  ce  quMls  répondent  à 

ce  sujet,  ib. 
Brisson  {Barnabe),  président  du  parlement  • 

son  tombeau,  1, 437;  premier  président  du 

rrlement  pendant  la  Ligue;  condamné 
mort  par  le  conseil  des  Seize ,  II,  390 , 
la  note  ;  sollicité  par  Gosselin,  garde  de 
la  bibliothèque  royale ,  s'oppose  à  ce  que 
Gnillaume  Rose,  évêque  ae  Senlls.  et  le 
curé  Pigenat  envahissent  cette  bibliothè- 
que, m,  S38. 
Brodulfe ,  oncle  du  roi  Charîbert  :  est  tué 
par  les  ordres  de  Dagobert,  frère  de  ce  roi, 

I,  150. 

ilron(7tttard,  architecte  :  son  tombeau,  IV, 
901  ;  honneurs  que  les  ouvriers  de  la  Bourse 
rendent  à  sa  mémoire,  210. 

Brosse  {Pierre  de  La)j  favori  de  Philippe-le- 

'  Hardi  :  accusé  d'avoir  empoisonné  le  fils  de 
oe  roi,  est  penda,  1,  457,  458. 

Brosse  {Jacques  de),  architecte  habile  :  tra- 
vail dont  il  est  chargé,  I,  504. 

Brossier  {9îarthe)  r  prétendue  possédée  du 
diable;  sa  fourberie  reconnue  par  Tévôque 
d'Angers,  II,  478  ;  vient  à  Paris  ;  les  capu- 
cins se  présentent  pour  Tetorciser;  exami- 
née par  les  médecins ,  qui  la  déclarent  non 
possédée;  on  l'expose  à  une  nouvelle  épreu- 
ve; ce  qui  en  arrive,  479 et  suiv,  ;  renvoyée 
par  le  parlement  au  lieutenant  criminel, 
480;  mise  en  prison,  ib.;  renvoyée  dansson 
pays,  481  ;  en  est  retirée  par  les  frères  de 
LA  Rochefoucanid  ;  menée  à  Glermont  en 
Auvergne,  à  Avignon,  puisa  Rome;  réduite 
à  la  misère,  482. 

Broussel  {Pierre)  conseiller  au  parlement  : 
surnommé  le  patriarche  de  la  Fronde,  le 
pérê  du  peuple,  I,  800;  est  enlevé  de  sa  mai- 
son et  emprisonné  pr  ordre  de  Mazarin  ; 
ce  qui  en  résulte,  III,  105  et  suiv.;  est  mis 
en  liberté ,  grande  joie  doi  peuple  à  ce  su- 
jet, 108;  on  lui  confie  la  Bastille;  111; 
nommé  prévôt  des  marchands,  132. 

Brulard  {Charles)  :  son  tombeau,  I,  422. 

Brulard-Sillery  :  son  hôtel,  où  situé;  le 
cardinal  de  Richelieu  le  fait  démolir  pour 
former  une  place  devant  le  Palais-Royal , 
III,  29. 
Brûle-bancs  (capitaine)  :  surnom  qu'Anne 
de  Montmorenci ,  connétable  de  France , 
acquiert  en  brûlant  la  chaire  et  les  bancs 
des   temples  des  protestants  de  Paris, 

II,  239. 

Brûlée  (le  sieur]  :  son  projet  d'un  canal  de 
navigation  par  les  eaux  de  la  Beuvronne  ; 
pro{»ose  d'alimenter  plusieurs  fontaines  de 
Pans ,  lY ,  31  ;  cède  ses  droits  aux  sieurs 
Solage  et  Bossu,  ib, 

Bruneau  { l'abbé  )'  :  garde  des  médailles  du 
duc  d'Orléans  et  des  médailles  du  Louvre, 

III,  236;  est  volé  et  assassiné  ;  changement 
qui  en  résulté,  ib. 

Brunet,  un  des  amants  de  Gabrielle  d'Estrées, 
II,  466. 

Brunet,  prêtre  convulsionnaire  :  est  renfer- 
mé à  la  Bastille,  m,  970. 
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Brunet,  vicaire  de  Saint-Etienne-dii-Mont  : 
condamné  par  arrêt  du  parlement  pour 
avoir  refuse  les  sacrements  ;  les  refuse  de 
nouveau,  m,  379. 

Brunichilde  ou  Brunehaut,  le  roi  Sigebert, 
son  mari ,  est  assassiné  par  ordre  de  son 
frère  Chilpéric  ;  elle  est  chassée  de  Paris 
par  le  même,  ï ,  155;  action  héroïque  de 
celte  reine,  158;  ennemie  de  Frédégonde, 
fait  couler  des  torrents  desan^;  mérite 
quelques  éloges  pour  avoir  fait  réparer  les 
voies  romaines;  est  portée  à  la  vengeance 
contre  Frédégonde ,  parce  que  cette  der- 
nière avait  fait  étrangler  sa  sœur,  la  reine 
Galswîhde:  ib.  ,159;  suppliciée  pendant  trois 
jours  et  écartelée,  1 53. 156;  accusée  par  son 
neveu  d'avoir  fait  pénr  dix  rois  flrancs,  ib. 

Bruno,  fondateur  des  Chartreux  :  aventure 
épouvantable  dont  il  est  témoin  et  qui  le 
détermine  à  embrasser  la  vie  religieuse,  I, 
431. 

Brunon,  évêque  de  Langr^  :  soutient  une 
longue  guerre  contre  le  roi  Robert,  I,  278. 

Brunoy  (le  marquis  de):  son  eoût  pour  les  pro- 
cessions; on  veut  le  faire  inteitlire  comme 
insensé,  IV,  83. 

Brusac,  chef  de  brigands,  II,  149. 

Bruscambille ,  comédien  de  Vhôtel  de  Bour- 

gogne  :  succède  àlSaulhier-Garguille;  dé- 
ite  des  prologues,  III,  83;  son  prologue  sur 
l'impatience  des  spectateurs,  33,  34. 

Buchanan,  professeur  au  collège  du  cardinal 
Lemoine,  1, 497. 

Bûche  (secours  de  la)  :  en  quoi  i!  consistait  ; 
détait  de  ce  supplice  en  usage  chez  les  con- 
vulsion naires,  m,  365,  367. 

Buci  {Simon  de),  premier  président  du  par- 
lement :  donne  son  nom  a  une  porte  ou  po- 
terne derenceinte  de  Philippe-Auguste,  I, 
369. 

Buci  (lie  de)  :  origine  de  ce  nom;  situation 
de  cette  lie  ;  elle  parait  avoir  été  Vile  au^ 
Treilles;  on  y  récollait  du  vin,  1, 496. 

Buci  (porte  dej  :  le  duc  de  Guise  doit  y  passer 
en  allant  au  faubourg  Saint-Germain,  pour 
y  égorger  les  protestants  qui  s'y  trouvent 

{>endant  les  massacres  de  la  Saint-Barthé- 
emi  ;  il  est  relardé  dans  l'exécution  de  ce 
projet,  parce  qu'on  lui  avait  donné  une  clef 
qui  n'était  pas  celle  de  celte  porte,  II,'274. 

Buconnie  :  nom  d'une  forêt  située  au-delà  du 
Rhin,  où  Sigebert  est  tué  par  ordre  de  son 
fils,  1, 147. 

Budé  {Guillaume)  :  contribue  beaucoup  à 
l'accroissementaela  bibliothèque  de  Fran- 
çois I«r,  et  surtout  à  l'enrichir  de  livres 
grecs,  m,  227;  U,  820  ;  Ueù  de  sa  sépulture; 
I,  345. 

Buffon  :  écrit  son  Histoire  naturelle,  III,  539; 
sa  statue  au  Muséum  d'histoire  naturelle  ; 
son  inscription,  IV,  62. 

Buhy  (Félix)  :  sa  thèse  en  faveur  des  libertés 
de  l'église  gallicane;  persécuté  par  les  car- 
mes, protégé  par  Louis  ÎIV;  son  tombeau, 
I,  430. 

Bulgares  :  au  nombre  d'environ  vingt  mille, 
demandent  un  asile  à  Dagobert  ;  ce  roi  le 
leur  accorde ,  et  les  fait  égorger  pendant 
leur  sommeil,  1, 156. 
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B^Ulêiot  (  MiuHinUi99hJ09epk  ) ,  canne-bil- 
lette,  dit  père  Elysée^  III,  &8S. 

Bullion ,  surintendant  des  finances  :  donne 
cent  mille  francs  aux  cordeliers  pour  Tex- 
piation  de  ses  péchés  ;  son  tombeau,  I,  i05; 
conseiller  intime  du  cardinal  de  Richelieu, 
II,  506  ;  avilit  la  noblesse  ;  fait  servir  de- 
▼antde  grandsseigneurs  trois  bassins  pleins 
de  louis  d'or;  rapacité  de  ces  seigneurs  pour 
s'emparer  de  ce  nouveau  mets  ;  ce  que  ce 
surintendant  place  dans  une  boite  d*or, 
m,  305. 

Buot ,  un  des  premiers  membres  de  l'Aca- 
démie des  Sciences,  III,  tt3. 

Burehard,  comte  de  Melun  et  vicomte  de 
Paris,  I,  SiO. 

Burehard  de  Manimùnnei  :  possède  en  flef 
réglise  de  Montmartre,  I,  246. 

Burehard ,  dit  le  Barbu ,  de  la  maison  de 
MonimorênH  :  ses  briganda^;  dévaste  les 
propriétés  de  Tabbaye  de  Saint-Denis  ;  fait 
un  accord  avec  Tabbé  Vivien,  I,  S8i;  cet 
abbé  traite  avec  lui  comme  on  traiterait 
avec  un  chef  de  brigands,  ih, 

Burehard  IV.  seigneur  de  MontmorMd  : 
imite  ses  nobles  aïeux,  et  s'adonne  au  bri- 

gndage;  pille  et  dévaste  les  biens  de  Tab- 
ve  de  Saint-Denis,  méprise  les  ordres  du 
roi,  1, 165  ;  est  condamne,  résiste  au  roi,  et 
prend  les  armes  contre  lui  ;  Louis-le^ros 
assiège  et  prend  son  ch&teau  de  Montmo- 
renci,  ib, 
Burehard,  comte  de  GorbeiL  appelé  super^ 
biêiimê  eamie  :  son  orgueil  ridicule;  ce 

3u'il  dit  à  son  épouse  avant  d'attaquer  le  roi 
e  France;  croit  devenir  roi  ;  il  est  tué,  I, 
S67,  S86  ;  son  fiU  Odon,  286. 

Bure  IRoUmd  de),  confiseur  :  faitcoBstruiie 
la  chapelle  Sainte-Anne,  III,  173. 

Bureau  {Hugues)  :  était  propriétaire  de  l'Ile 
de  Buci,  I,  496. 

Bureau  central  d^adnnUtion  aux  bOpitavx, 
m,  17»  ;  IV,  OS. 

Bureau  Sadreseee  :  origine  de  la  Gazette  de 
France,  III,  .96. 

Bureau  de  la  ville  :  ses  attributions,  H,  311; 
son  embarras,  son  incertitude  sur  les  pro- 
jets présentés  pour  amener  de  l'eau  aux 
fontaines  de  Paris;  se  décide  pour  le  projet 
des  sieurs  Perrier,  IV,  i9  ;  divise  Paris  en 
60  districte,  247. 

Bureau  des  longitudes,  Voy.  Longitudes 
(bureau  des). 

Bureau  des  nourrices  :  sous  la  surveillance 
de  l'administration  générale  des  hôpitaux, 
IV,  93, 119. 

Bur^u  du  secret  dans  l'administration  des 
postes  aux  lettres,  II,  87;  supprimé,  IV,  90, 
la  note. 

Burgotte  (Alix) ,  recluse  au  cimetière  des 
Saiuts-Innocents,  1, 313;  son  tombeau» 314. 

Buridan,  écolier  de  Paris  :  échappe  au  sup- 
plice que  Jeanne  de  Bourgogne  faisait  subir 
aux  jeunes  gens  qu'elle  attirait  dans  l'hôtel 
de  Nesle  ;  il  soutient  à  cette  occasion,  qu'en 
certain  cas  on  a  le  droit  d^  tuer  une  reine, 
II,  19. 

Burlat ,  théologal  d'Orléans  :  Boucher,  curé 
de  Saint-Benolt,  accuse,  dans  un  de  ses  ser- 
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mons,  le  roi  Henri  III  d'avoir  faiteDfewmr 
Burlat  dans  un  sac,  et  de  ravoir  fait  jeter  à 
l'eau,  tandis  que  ce  prédicateur  buvait  et 
mangeait  tous  les  jours  avec  ce  Burlat,  II, 
871. 

Burmann  (la  barowiede),  ci-devant  la  petite 
Lecoq  :  femme  entretenue  par  le  luron 
d'Oigny  et  autres;  son  ancien  nom  el  son 
ancien  état,  111,510. 

Bus  (Césarde)  fondateur  de  la  doctrine  ehré- 
tienne,  II,  518. 

Bussi  SAmboise,  un  des  massacreors  de  la 
Saint-Barthélemi:  tue  le  marquis  de  Renei, 
son  cousin,  II,  278  ;  tué  en  duel,  III,  92. 

Bussi-4ê'Clêre,  maître  enfuit  d'armes <  pro- 
cureur au  parlement,  fiiit  partie  du  premier 
comité  secret  établi  à  Paris  pour  la  Ligue, 
II,  365, 374  ;  s'oppose  à  l'exécution  des  or- 
dires  du  roi,  870;  nommé  par  le  duc  de 
Guise  gouverneur  de  la  Bastille,  380;  aooooi- 
pagné  d'une  trentaine  d'hommes  armés, 
il  somme  la  cour  du  parlementde  le  suivie; 
veut  la  conduire  à  l'Hôtel-do-Ville  ;  des 
circonstances  périlleuses  lui  font  chaneer 
d'avis;  il  conduit  œtte  cour  à  la  BasUlie, 
896  ;  membre  du  conseil  des  Seize,  389; 
apporte  au  duc  de  Mayenne  des  lettres  des 
conseillers  détenus  dans  la  Bastille,  adres- 
sées au  roi  Henri  III;  usage  que  Ton  fait  de 
ces  lettres,  892;  action  louable  de  cet 
homme,  489. 

Bussi-Rabutin  (le  comte  de)  :  m  qu'il  dit  de 
Louis  XIll,  :i,  508  ;  assiste  à  la  partie  de 
Roussi,  III,  303;  sa  lettre  à  madame  de 
Montmorenci  ;  récit  qu'elle  contient,  tè.et 
suiv.  :  tableau  qu'il  trace  des  désordres  de 
la  noblesse  de  son  temps,  309  ;  ce  qu- il  ra- 
conte sur  l'affaire  des  poisons,  311  et  suiv.; 
se  fait  honneur  de  sa  servilité,  324;  garde 
auprès  de  lui  des  gentilshommes  qu'il  re- 
connaît pour  filous  ou  assassins,  325  ;  mar- 
oue  le  chanoement  qui ,  de  son  temps, 
s  opère  dans  ropinion,  342. 

Btusy  (la  demoiselie  de)  :  assiste  i  un  souper 
chez  la  Brissaùt  avec  des  princes  et  sei- 
gneurs, III,  511. 

Butte  des  Copeaux  :  renfermée  dans  le  Jar* 
dln-des-Plantes,  son  étendue;  comment 
elle  fut  formée,  1, 23  ;  III,  23. 

Butte  Saint'Roeh  :  reste  dans  sa  forme  ori- 
ginelle au  milieu  des  quartiers  nouveaux 
qui  se  construisent,  1 ,  22,  23  ;  III,  44;  sa 
situation,  sa  forme,  III,  260;  vers  à  son 
sujet;  est  rasée;  on  établit  des  mes  et  des 
quartiers  sur  son  emplacement,  260,  261. 

Butteson  voirt^j,  au  denorsde  Paris,  dites  du 
Moneeau  Saint-Gervaiet  de  Bonno-NoU' 
velle,  de  Saint^Roch,  la  Hotte  slux  Pape- 
larts,  des  Copeaux,  I,  22  et  suiv. 

Buttes  et  monticules  de  Paris  :  plusieunisont 
rasés  sous  Louis  XIV,  m,  260, 

c. 

Cabinet  des  ^infi^tMtdeSaint-GenBaln-des- 
Prés,  1, 266. 

Cabinet  des  estampes  et  planehes  gravées  de 
la  Bibliothèque  du  roi  :  notice  des  princi- 
paux objets  qu'il  contient,  III,  234,  235. 
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GoMmI  d^Biitùire  fMtunUi  av  Jardln-des- 
PtaDtes,  IV,  807. 

Cabinet  da  Physiqtté  au  Goaseiratoire  des 
arts  et  métiers  :  ses  diverses  parties,  IV, 
139  et  140. 

Cahœhê  :  nom  d'une  famille  de  boncbers 
qui  prirent  part  aux  massacres  commis  par 
la  faction  iMureuîgnonne,  II,  134. 

CabriérM,  Voy.  mérindol. 

Cachot  du  GrandrChàteUt  :  la  justice  r»- 
ooBce  à  y  déposer  les  prisonniers,  IV,  66. 

Cachots  du  collège  des  Jésuites  de  la  rue 
Sain^Jacqaes,  II,  520,  la  note. 

Cadavres  :  restés  longtemps  sans  être  enter- 
rés, parqa  que  les  curés  refusent  les  céré- 
monies du  culte  à  ceux  qui,  avant  de  mou- 
rir, ont  oublié  de  faire  un  legs  à  Téglise, 

H,  m. 

Codawres  des  personnes  tuées  pendant  les 
massacres  de  la  Saint-Bartbéleml  :  jetés 
dans  ls|  Seine  et  arrêtés  sur  ses  bords,  au- 
dessous  des  Bons*Hommes  de  Cbaillot, 
d'Auteuil  et  de  Saini-€loud  ;  enterrés  par 

.  des  fossoyeurs  des  Innocents,  II,  377. 

Godaursf.  résultant  de  divers  combats  don- 
nés h  Paris  pendant  la  révolution  :  déposés 
aux  Catacombes,  IV.  198. 

Codet-da-Foux;  préside  les  écoles  de  bou- 
langerie, IV,  81  ;  est  chargé  de  faire  un 
rapport  sur  Tétat  du  cimetière  des  Inno- 
cents, 84;  inspecteur^néral  de  la  salu- 
brité, détermine  le  gouvernement  à  trans- 
férer le  cimetière  des  Innocents,  191. 

Cafés  de  Paris  :  leur  origine  ;  en  quels  lieux 
as  firent  d*abord  éublis,  III,  848;  leur 
nombre  s'aecrott,  849. 

Caae  de  bois ,  construite  dans  une  des  tours 
de  b  Bastille,  II,  890. 

Cagedê  fer:  supplice  inventé  parDaraucourt, 
évèque  de  Verdun ,  et  mis  en  usage  par 
Loius  XI,  II,  81. 

Cagliostro  :  attend  que  Mesmer  ait  joué  son 
role  pour  venir  à  Paris  y  commencer  le 
sien  ;  son  vrai  nom,  IV.  81  ;  séduit  quelques 

E es  et  le  cardinal  de  Rohan  ;  établi  i  des 
maçonniques  ;  compromis  dans  Taf- 
dn  collier,  il  est  enfermé  à  la  Bastille  ; 
se  retire  à  Londres  ;  sa  lettre  au  peuple 
français;  sa  prophétie;  elle  s'accomplit, 
ib.  et  suiv. 
CagowB ,  ou  arcbi-evppêts  du  royaume  a^ 

S  tique  :  nom  d*un  grade  dans  ce  royaume, 
1, 875;  leur  talent,  leur  emploi;  feignent 

d'être  des  gens  de  qualité  ruinés,  des  sol- 
.  data  estropiés,  876  et  suiv. 
CaUlard  (  Pierre  ) ,  gouverneur  du  Louvre  : 

le  Udsse  prendre  nar  les  Parisiens,  II,  8  ; 

décapité  ponr  avoir  mal  défendu  cette  for- 
teresse, 18. 
Caillé  du  Foumy,  Iteue  ses  livres  à  ;ia  Bi- 

btiothèque  royale,  til,  831. 
Caire  (foire  du)  :  établie  sur  remplacement 

du  couyent  des  Filles-Dieu,  I,  407. 
Caisse  d'escompte  :  on  porte  des  chapeaux  à 

la  caisse  d'escompte  :  chapeaux  sans  fond, 

IV,  85. 
Caisse  de  Poissy:  son  objet,  IV,  164.  la  note. 
CeAetan^  légat  du  pape  :  assiste  à  la  revue 

des  forces  de  la  Ligue,  II,  897. 
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ColeiuiH^ :  ses  vices,  sa  réformatlon,  à 
quelle  époque ,  et  par  qui  elle  hit  admise 
en  France;  cette  réformation  a  des  défauts, 
II,  819. 
Callots  :  espèce  de  mendiants  valides,  III,  875; 
comment  ils  exerçaient  leur  métier,  876. 
Colonne ,  ministre  :  autorise  la  construction 
de  la  dernière  enceinte  de  Paris ,  IV,  55  ; 
est  prodigue  dans  la  détresse,  56;  ses  dis- 
sipations contribuent  à  la  révolution ,  76  ; 
est  décrété  d'accusation,  8;  domine  le 
parti  de  Coblenu,  10. 
Colonne ,  frère  du  précédent,  III,  584. 
Calvaire  ÇFilles  du)  de  la  rue  de  Vausirard: 
leur  origine,  II,  589  ;  leur  suppression,  ib. 
Calvaire  [FiUes  du)  de  là  rue  du  Calvaire  : 
leur  origine,  leur  suppression,  II,  589, 530. 
Calvi  (colï^  de)  :  son  fondateur  ;  réuni  au 

collège  des  Dix-Huit,  1, 456. 
Calvin  :  après  avoir  fait  son  droit  à  Orléans, 
se  retire  à  Paris  ;  loge  au  collège  de  Fortet; 
est  mandé  au  parlement  ;  se  retire  en  Sain- 
tonoe,  II,  98;  obligé  de  nouveau  de  quitter 
Paris,  803;  son  ouvrage  intitulé  de  ylnsti- 
tution  de  la  religion  ehréticnnêf  est  pro- 
hibé par  le  pariement,  804. 
Cambert,  musicien,  III,  855. 
Cambrai  (collège de),  ou  des  TroisSvêques: 
son  oriffine,  sa  démolition;  destfaiation  ao« 
tuelle  ae  son  emplacement  ;  une  école  de 
droit  y  est  fondée,  1, 543. 
Camp  dé  Jalex,  IV,  8. 
Camp  de  Labienus^  sur  le  territoire  parisien  : 

sa  position,  I,  48. 
Camp  des  Gaulois,  insurgés  près  de  Paris  '. 

sa  position,  1, 41. 
Camp  romain  :  son  existence;  sa  position  ; 
les  antiquités  qu'on  y  a  déterrées  ne  peu- 
venC  convenir  qu'à  un  camp,  1 ,  78. 
Camnus ,  place  d  armes  :  située  au  midi  da 
palais  des  Thermes  :  Julien  y  harangue  les 
troupes  ;  y  est  proclamé  Auguste,  I,  66. 
CennulogèÎMj  vieillard  de  la  nation  des  Au- 
lerei  :  chef  de  rinsurreetion  contre  César, 
I,  43  ;  il  est  tué  dans  un  combat  près  de 
Paris,  43. 
Camus  {Jean-Pierre) ,  évèque  du  Bellai  :  sa 
sépulture  ;  plaisanterie  qu'il  fait  dans  un 
de  ses  sermons,  1, 531. 
Camus  {Jean  le) ,  lieutenant  dvil  :  son  tom- 
beau, I,  438. 
Camus  :  sa  probité  rigide  ;  est  placé  à  la  tète 
des  archives,  IV,  183;  refuse  d'obéir  à 
Bonaparte;  en  quelle  circonstance;  est 
livré  par  le  général  Dumouriez  aux  enne- 
mis de  la  France,  ib.,  les  notes. 
Canal  de  Biévre  :  en  partie  détourné  mr  le 
creusement  des  fossés  de  l'enceinte  de  Pa- 
ris; emplacement  de  la  nouvelle  branche 
qu'on  est  obligé  de  faire  à  ce  canal,  II,  50, 
51.  Voy.  Biévre. 
Canal  du  Languedoc  :  le  curé  de  Saiot-Sul- 
pice  se  sert  de  l'argent  qu'il  a  reçu  pour  la 
construction  de  son  église ,  et  l'emploie  à 
l'entreprise  de  ce  canal,  III,  168  et  suiv. 
Canal  de  TOurcq  :  par  qui  en  a  éié  conçu  le 
projet  ;  son  ouverture  est  ordonnée,  IV,  170 
et  suiv.  ;  ses  objets  dilTèrents  ;  ses  parties» 
171  et  suiv.  Voyez  Bassin  de  la  VUUtte  ; 
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AgMâve  âê  Ceinture;  C<mal  de  Saint'- 
Martin;  Gare  de  V Arsenal;  Canal  de 
Saint-Denia.  QHantilé  d'eau  que  ce  canal 
doit  amener  à  Paris,  183  ;  analyse  de  ses 
eaux,  183;  leur  degré  de  pureté  comparé, 
183, 184;  les  travaux  de  ce  canal  sont  in- 
terrompus et  repris  ;  par  quel  moyen  ;  à 
quoi  s'est  engagée  la  compagnie  qui  a  en- 
trepris ces  travaux,  185. 
Canal  de  Saint-thnie  :  où  il  commence,  IV, 
174;  où  il  aboutit:  quand  sa  construction 
fut  ordonnée:  sa  description;  ses  écluses; 
époque  où  il  rat  termine  et  ouvert  au  com- 
merce, 175. 
Canal  de  Sainf^Mattin:  sa  description,  lY, 
171  ;  sert  de  complément  au  canal  de  com- 
iminieatioB  de  la  Seine  à  la  Seine,  ih.  et  ' 
suivants. 
Canaple  (le  sieur  de) ,  lieutenant  du  roi  dans 
le  Lyonnais  :  exerce  quelques  fonctions 
ecGl&iastiqueset  donne  la  bénédiction  aux 
passants,  III,  398. 
Canaye  :  succède  aux  sieurs  GobeUn  dans  la 

tslÉtnve  des  laines,  III,  241. 
Candaie  (te  duc  de)  :  sa  querelle  avec  le  duc 

de  Beaufort,  III;  119. 
Cannaye  (Jaemei)  :  oMigé  par  la  persécution 

de  fair  Pari9,  II,  9<^. 
MiOTJV  (lierai  La),  Juif:  un  des  premiers 
praftMsavrs  da  Collège  de  France,  II,  212. 
Capeluche,  bourreau,  agent  favori  du  duc  de 
Bourgofpie  :  avant  égorgéplusieurs  femmes, 
eimêane des  femmes  enceintes,estdécapi  té; 
'  leçon  qu'il  donne  à  son  valet  avant  son  exé- 
CBiiian,  II|  139. 
Capettes  de  MorUai^u  :  surnom  donné  aux 
éBDtierB  d«  eoHé^  de  Montaigti  ;  leur  mf- 
aèie  ;  demandent  Taumène  ;  rigueur  d'un 
de  leurs  professeur?,  I,  52t. 
Capièupi  [CamiUe)  :  auteur  d^une  apolosfe 
des  Biassaeres  de  la  Saint-Barthélemi  ,ll, 
994,  la  vote. 
Capam ,  menèiaAfs  valides  :  comment  ils 

exércffeat  leur  métier,  III,  270. 
Cajprwi  :  oÉMf  d-'élever  une  masse  d'eau  con- 
sidérable par  le  moyen  d'une  machine  hy- 
draulique, IT,  99. 
Capaein:  un  courtisan,  et  espion  du  cardinal 
de  Richelieu,  se  déguise  en  capucin  pour 
servit  son  mattre,  lit,  69. 
CapucineSj  couvent  de  religieuses  :  leur  ori- 
gine à  Paris  ;  leur  couvent  démoli  et  rétabli 
aAteuT^;  font  des  processions  dans  les  rues; 
description  de  teur  église  ;  suppression  du 
eMvent;  ce  qui  Ta  remplace,  II,  434  et 
suiv. 
Capueim  :  leur  origine  à  Paris;  pour  quel 
objet  ils  y  sont  envoyés  :  le  cardinal  de 
Lorraine  les  introduit  à  Meudon,  II,  295  et 
auiv.;  Henri  III  les  prend  sous  sa  protec- 
tion; leur  premier  couvent  à  Paris;  en  con- 
struisent un  second  ;  description  de  leur 
église;  noti(ie  des  plus  fameux  capucins  de 
ce  couvent,  296  et  suiv.;  leurs  mœurs  scan- 
daleuses, 297  ;  leurs  cachots,  oubliettes  ou 
Vaâe  in  pace ,  299;  ce  qni  remplace  leur 
dbtfvent,  ib, 
Capaeine  :  veulent  exorciser  Marthe  Bros- 
flier,  II,  479;  u»  capucin  défie  les  specu- 
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leurs  de  l'exorcisme  d^arrèter  le  diable  :  il 
est  aussitôt  arrêté  par  un  médecin,  479,480; 
un  capucin  prêche  contre  l'arrêt  do  parle- 
ment qui  défend  les  exorcismesde  Marthe 
Brossier,  481;  mandé  par  le  parlement,  ne 
comparait  pas;  les  capucins  font  une  décla- 
ration que  le  pariement  fait  déchirer,  i4.; 
leur  cruauté  envers  un  de  leurs  frères  ; 
quelle  en  fut  la  cause,  419,  la  note;  Henri  UI 
leur  fait  construire  des  cellules  dans  son 
château  de  Blois,  383;  procession  ridicule 
qu'ils  font  de  Paris  à  Chartres;  sont  bafoués 
et  réprimandés  par  le  roi,  382;  envoyés  k 
Paris  pour  contribuer  à  la  ruine  des  pro- 
testants, 258. 
Capucins  du  Marais  :  leur  origine  ;  leurs 
bienfaiteurs;  description  de  leur  église  ; 
suppression  de  ce  couvent;  destination  de 
son  emplacement.  II,  517,  518. 
Capucins  du  faubourg  Saint-Jaeques  :  leur 
origine;  troisième  couvent  du  BoêoM  ordre; 
leurs  bienfaiteurs;  sont  transièréB  k  li 
Chaussêe-d'Antin  ;  établisaement  qui  les 
remplace,  II,  517. 
Capucins  de  la  Chaussée-d^Antin  :  leur  éta- 
blissement en  ce  quartier;  ses  motifs,  lY, 
14;  description  de  leur  nouveau  eouvent; 
sa  construction  atteste  les  progrès  de  Tart; 
son  cloître,  son  éç;lise  ;  suppression  de  œ 
couvent;  destination  ultérieure  de  ses M- 
timents,  14,  15. 
Caraccioli  (Antoine) ,  évèqee  de  Troyes  :  a 
beaucoup  de  peine  à  se  faii«  recevoir  à 
cause  de  sa  barbe;  II,  J65;  se  montre  fiivo- 
rable  aui  opinions  de  Leiher,  196. 
Caraccioli  :  fait  des  vers  sur  TaméliOfatiOD 

des  prisons.  IV,  65. 
Carbon,  Tun  des  auteurs  de  la  machine  ialn^ 

nale  :  est  condamné  à  nort,  IV,  231. 
Carcavi:  un  des  premiers  membres  de  TAca- 
démie  des  sciences,  Ili,  288;  fait  venir  del 
Bologne  à  Paris  Dominique  de  Gassini,  i^.; 
Colbert  fait  TacquisitiOB  de  ses  livres  pour 
les  joindre  à  la  BiblioUkèque  du  roi,  830. 
Cardinal  Lemoine  (collège  du)  :  son  origine; 
les  bourses  sont  réglées  diaprés  le  poids  de 
rangent,  et  non  comme  les  autresd'après  les 
valeurs  de  la  monnaie  eouraste,  I,  407  et 
suiv.  ;  fêtes  qu'on  y  célébrait;  noms  des  cé- 
lèbres professeurs  ;  son  état  actuel,  ib* 
Cardonne ,  blanchisseuse  de  Versailles  :  ob- 
tient une  maison  de  jeu  à  Paris,  III,  589. 
Carignan  (le  prince  oe)  :  offre  le  jaidin  de 
son  hôtel  de  Soissons  pour  y  établir  Tagiot 
des  billets  de  banque:  son  offre  est  accej^ 
tée  ;  y  fait  établir  un  mnd  nombre  de 
baraques;  prix  eonsidérame  qu'il  en  retire, 
III,  347;  son  hôtel  de  Soissons  est  vendu 
par  ses  créanciers,  410. 
Carillon  de  la  Samaritaine^  H,  445. 
Carlin,  acteur  de  la  comédie  italienne  ;  son 

caractère,  III,  461. 
Carman  (le  comte  de)  :  menace  le  chevalier 
du  Guet,  et  s'oppose  à  ceqiril  marche  con- 
tre les  écoliers  en  révolte,  II,  316. 
Carmélites,  couvent  de  religieuses  :  son  orl» 
gine  à  Paris;jdiflicultés  qui  contrarient  son 
établissement,  II,  481  et  suiv.  ;  cérémonie 
de  rentrée  des  carmélites  dans  leur  cou- 


CÂft 

inteti  troublée;  comment  :  desertptlon  de 
leuréglisef  son luie  déplace,  ses  tombeaux; 
soppressioB  de  ce  couvent;  en  partie  réta- 
bu,  432  et  suiv.;  remplacent  dans  leur 
oottTent  les  carmes  déchaussés,  510;  la  du- 
chesse de  Berri  y  fait  des  retraites;  ce  que 
hii  disent  des  religlease  sur  sa  dévotion  et 
ses  débauches,  III,  487,  la  note. 

CorméUté*  delaruê  Ckapan  :  leur  origine  ; 
lenr  suppression,  U,  533  et  suiv. 

Carmes  du  grand  couverU  :  leur  origine  ; 
généalogie  des  carmes,  leur  haute  anli- 

Suite;  le  prophète  Elie,  Pythagore,  Numa, 
oroastre,  les  Druides,  Jésu9^nrist,éiaient 
des  carmes,  1,  428;  amenés  à  Paris  par 
saint  Louis ,  sont  nommés  barrés  parles 
Parisiens,  une  rue  reçoit  ce  nom;  sont  voi- 
sins des  Béguines  ;  conséquences  qu'on  en 
tire,  429  et  suiv.;  sont  transférés  à  la  place 
Maubôrt,  429;  description  de  leur  église  et 
de  ses  monuments ,  leur  suppression,  430 
et  suiv.;  des  carmes  condamnés  parle  par- 
lement se  révoltent  contre  son  arrêt,  sont 
de  nouveau  condamnés,  431. 

Carmes  BiUettes  :  origine  de  ce  couvent  ; 
aventure  merveilleuse  qui  y  donne  lieu , 
I  ^  488  et  suiv.  ;  débauches  et  Indocilité 
des  religieux  ;  on  essaie  vainement  de  les 
xéformer;  on  les  laisse  s'éteindre,  i%;  leur 

.  église  couTertie  en  temple  de  protestants, 
4»i« 

Carmes  dèehaussis  :  leur  origine  ;  occupent 
desb&timentsquiavaient  servi  au  culte  pro- 
testant; deviennent  riches,  font  élever  plu- 
sieurs bâtiments;  ne  oessejit  |^s  de  quêter; 
fêtent  la  canonisation  de  samte  Thérèse, 
célébrée  d^une  manière  peu  édifiante.  II, 
510 1  511  ;  le  blanc  des  carmes  ;  Teau  des 
carmes;  destination  actuelle  des  bAliments, 
510;  description  de  leur  église,  ib.  et  suiv. 

CàrmùfUél  :  ses  furoverbes  dramatiques  ;  sur 
qo^  thâitre  ils  étaient  joués,  lU,  470. 

Ccirreau  :  nom  que  portait  autrefois  le  pavé 
de  Paris  et  qui  a  donné  naissance  à  queU 
ques  expressions  proverbiales,  I,  357. 

Carrél  {Nicolas)  :  entreprend  Touverture  de 
la  rue  Dauphine,  H,  439. 

Carrières  de  Notre-Dame-de^-Champs  ou  du 
ùubouig  Saint-Jacques;  servent  de  retraite 
aux  voleurs;  le  parlement  ordonoe  qu'elles 
seront  fermées,  II,  313. 

CairUres  de  Mesnilmontant,  de  Montmartre 
et  Pantin,  de  Belleville,  de  la  butte  Chau- 
mont,  I,  25  et  suiv.;  ancienneté  de  Tex- 
pioitation  des  carrières  à  pl&tre,  ib. ,  la  note. 

Carrières  dlvi^,  de  Monirouge,  de  Meu- 
don,  etc.,  I,  27. 

Carrières  sous  ta  partie  méridionale  de  Paris, 
«6.  et  suiv,  ;  leur  étendue;  accident qu^'eiles 
eao^nt;  remèdes  qu'on  y  apporle,30  et  suiv. 

Carrières  :  époque  de  rétablissement  de  leur 
administration,  80  ;  animaux  fossiles  qu'on 
y  a  découverts,  28,  29. 
CarriéteSy  près  de  Gentilly  :  servent  de  théâ- 
tre aux  apparitions  infernales;  on  y  montre 
le  diable  aux  amateurs  qui  paient  ;  détails 
deccsscènes,ni,66et  suiv.,  la  note  et  177. 
Cahrières  sous  Paris  :  on  entreprend  de  les 
eonsoUder,  tv,  83. 
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Carrtires  souterraines  de  Paris  :  eomtliéiiéo^ 
ment  de  leur  exploitation  :  sont  exploitées 
sans  règle;  jusqu'où  ^les  s'étendent  dans 
Paris;  édifices  qui  sont  suspendus  sur  leur 
vide,  IV,  190et suiv.;  accidents  qu'elles  oc- 
casionnent; une  compagnie d'ingénieursesl 
créée  pour  travailler  à  leur  consolidatioh^ 
191  ;  on  y  transfère  les  ossements  des  cime- 
tières de  Paris.  (6.  (Voyez  Catacombes). 

Carrouges  [Jean)y  chevalier:  son  combat ju* 
diciaire  contre  Jaci^ues  Legris,écuyer,  dans 
le  champ-clos  de  Samt-Martin-des-CnampSi 
11,27. 

Carrousel,  exécuté  dans  la  Place-Koyale,!!» 
446. 

Carrousel  (place  du)  :  ancien  état  de  cette 
place;  Jarain  qui  s'v  trouvait;  d'où  lui  vient 
ce  nom;  fête  magnifique  qui  y  fut  célébrée  ; 
édiiice  en  bois  qui  y  fut  élevé  ;  description 
de  cet  édifice;  événements  dont  ce  Heu  a  été 
le  théfttre,  III,  204  et  suiv.  ;  cette  place  est 
agrandie,  205;  une  me  nouvelle  la  traversé 
et  met  le  Louvre  en  regard  avec  les  Tuile- 
ries, 198. 

Carunius  :  divinité  qui  semble  SToir  queUiAeS 
rapports  avec  le  Gemunnos  des  Pari«èiM| 
I,  %S,  la  note. 

Caryatides  (salle  des)  :  nom  du  sculpteur  d4 
ces  caryatides  ;  ouvrage  três-remarquabte, 
n,222. 

Casaubon  :  était,  sous  le  régne  de  Henri  IT» 
garde  de  la  Bibliothèque  rovale;  après  la 
mort  de  ce  roi,  il  quitjU  Ptris  et  la  Bibtio- 
thèque  royale»  et,  cbaignantla  persécutioa» 
il  se  retira  en  Angleterre,  IIL  228. 

Casernes  projetées^  IV,  168;'dénombrement 
de  toutes  les  casernes  de  Paris;  258. 

Cassagne  (l'abbé  de}  :  un  des  quatre  premiers 
membres  delà  petite  Académie  des  inscrip- 
tions, III,  221. 

Cassini  (Dominique)  :  astronome  appelé  d'I- 
talie à  Paris  par  Golbert;  fit  changer  la  dis* 
tributioaintérieuredub&UnentderObser- 
vatoi  rc,  IH,  217;  sa  figure  en  marbre,  placée 
à  VObservasoire ,  218:  «a  des  premiers 
meraiires  de  l'Académie  des  .sciences;  est 
appelé  de  Bologne  à  Paris  par  le  moyen  du 
l'abbé  Carcavi,  223. 

Castellane  {Michel-Anffê  èe) ,  uuoiénler  du 
roi,  III,  525. 

Casteilane  (PhiUfipe'Âltowt^  âê)  :  est  tué 
par  son  épouse,  Renée  de  &iettx-€hfttean<- 
neuf,  II,  330,  331,  la  note. 

CasUllanus  ou  du  Chasteî  {Pierre)  :  contri- 
bue à  l'accroissement  de  la  bibliothèque  de 
François  I«,  III,  227.  • 

Castor  et  Pollux  :  divinités  adorées  à  Paris; 
description  de  leurs  L'gui*es,  I,  47. 

Castrum  :  ridicule  interprétation  de  ce  fflof 
par  un  prédicateur  de  Paris:  suivant  lui  ce 
mot,  dans  l'Evangile,  signifie  Ch&tillon  de 
Goligni,  amiral  de  France,  II,  256,  la  note 

Catacombes,  I,  30;  épaisseur  et  diverses  na 
tnres  des  bancs  dont  leur  sol  est  formé,  ib. 
et  suiv.  ;  origine  des  souterrains  où  elles 
sont  placées, TV,  190  et  suiv.  ;  ces  sotOer- 
rains  sont  choisis  pour  y  déposer  les  osse» 
ments  du  cimetière  des  Innocents,  191  ei 
suiv.  ;  on  1Ô3  consolide;  on  les béaU ;  oa  y 
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transporte  les  ossements  de  divers  dme- 

tières  supprimés,  193  et  suit.  ;  par  qui  les 
catacombes  furent  disposées  dans  leur  état 
actuel,  193;  leur  description,  194  et  suiy.  ; 
les  Touilles  qu*on  y  exécute  font  découvrir 
un  phénomène,  19i,  la  note. 

Catacombes  basses  :  leur  description,  IV,  195 
et  suiv.  ;  sortie  des  catacombes;  réflexions 
qu'elles  inspirent;  registre  présenté  à  ce'ux 
qui  sortent;  inscriptions  qui  s'y  trouvent, 
196  et  suiv. 

Catacombes  (rue  des),  IV,  196. 

Catasta  :  instrument  de  supplice  que  les  sei- 
gneurs employaient  contre  leurs  prison- 
niers, pour  en  tirer  une  rançon,  I,  288. 

Catelle  (la) ,  maîtresse  d'école  brûlée  vive 
après  une  belle  procession,  II,  SOI. 

Catherine  (  Sainte-  ),  hôpital  :  son  origine  ; 
desservi  par  deâ  frères,  puis  par  des  frères 
et  des  sœurs,  enfin  par  des  sœurs;  objet  de 
cet  établissement;  sa  suppression,  I,  351. 

Catherine-dt^Val-des-écoUcrs  (  Sainte-  ), 
église  et  maison  religieuse  :  son  origine  ;  sa 
description;  inscription  de  son  portail  ;  les 
religieux,  quoique  riches,  demandent  Tau- 
roône  dans  les  rues  de  Paris;  leur  querelle 
avec  runiversilé;  dérèglement  des,  reli- 
gieux ;  sont  réformés,  I,  393  et  suiv.  ; 'cette 
maison,  démolie,  est  remplacée  par  un 
marché ,  395  ;  dans  la  cour  de  ce  couventon 
laisse  longtemps  les  corps  nus  des  personnes 
assassinées  avant  et  après  la  rentrée  de 
Charles-Dauphin  à  Pans  ;  ils  sont  ensuite 
jetés  dans  la  Seine,  11, 10. 

Catherine  de  Médicis  :  déplace  les  Filles-Pé- 
nitentes pour  bâtir  un  hôtel  sur  remplace- 
ment de  leur  couvent,  II,  91  ;  s'amuse  des 
gentillesses  du  jeune  prince  de  Navarre,  et 
projette  le  massacre  des  protestants,  S57  et 
suiv.  ;  se  charge  de  tromper  les  chefs  pro* 
testants,  et  de  les  attirer  dans  le  piège;  les 
appelle  sans  succès  à  sa  cour,  259;  elle 
cherche  à  les  y  attirer  sous  prétexte  de  faire 
la  guerre  à  l'Espagne  et  de  confier  le  com- 
mandement de  l'armée  à  Coligni  ;  elle  ne 
réussit  pas  ;  enfin  elle  propose  de  donner  sa 
fille  en  mariage  au  jeune  prince  de  Navarre; 
elle  réussit,  t6»  et  suiv.  ;  son  caractère,  sa 
politique;  elle  croyait  tout  maîtriser,  et 
n'était  qu'un  instrument,  S56;  les  prédi- 
cateurs déclament  contre  elle  lorsqu'elle 
Earalt  favorable  anx  protestants,  t6. ;  fait 
&tir  le  château  des  Tuileries;  pourquoi, 
243  et  suiv.;  l'abandonne,  fait  bâtir  une 
autre  demeuré,  pourquoi,  246;  politesses 
de  l'esprit  de  cette  reine;  elle  croit  et  re- 
doute les  prédictions  des  astrologues  ;  aban- 
donne le  séjour  des  Tuileries,  parce  qu'on 
lui  a  prédit  qu'elle  mourrait  dans  un  lieu 
de  Saint-Germain,  et  que  ce  château  était 
situé  dans  rarroudîssemeni  de  la  paroisse 
deSaint-Germain-l'Auxerrois,  246;  dirige 
son  fils  François  II  ;  elle  est  dirigée  par  le 
cardinal  de  Lorraine,  229  ;  accusée  d'avoir 
empoisonnée  la  reine  de  Navarre,  261  ;  est 
naturellementfourbe,  262,1a  note  ;  conseils 
qu*elle  donne  au  roi,  son  fils,  après  la  bles- 
sure de  l'amiral  de  Coligni,  265;  avant  les 
massacres 9  craint  les  irrésolutions  du  roi» 
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gon  fils;  la!  Teproche  de  bisser  échapper 
Toccasion  que  Dieu  lui  offrait,  268;  avance 
d'une  heure  le  signal  des  massacres;  pres^ 
le  roi  de  donner  1  ordre  de  sonner  le  tocsin 
à  Saint-Germain-l'Âuxerrois,  t6.  et  suiv.; 
va  visiter  le  corps  de  Coligni,  pendu  au  gi- 
bet  de  Montfancon,  270;  va  visiter  le  corps 
mort'  du  baron  Dupont,  274;  question 

3u^lle  fait  à  sa  fille  Marguerite,  dans  le 
essein  de  faire  annuler  son  mariage  avec 
le  roi  de  Navarre,  278;  sa  joie  après  les 
massacres  de  la  Sainte-Barthélemi ,  ib.\i 
cette  joie  succèdent  l'embarras  et  la  ter- 
reur; elle  gouverne  son  fils.  279;  assiste  an 
supplice  de  Briquemaut  et  de  Ca  vague,  280  ; 
ne  jouait  qu'un  rôle  secondaire  dans  les 

§  rejets  des  massacres,  283:  amène  les  Gon- 
is  en  France,  III,  60;  croit  que  la  tragédie 
de  Sophonisbe ,  jouée  à  Blois ,  avait  porté 
malheur  à  la  France  ;  ne  veut  plus  voir 
jouer  que  des  comédies  et  des  farces,  H, 
308;  prostitue  elle-même,  aux  princes  et 
seigneurs,  les  filles  et  dames  de  sa  cour,  et 
en  fait  les  instruments  de  sa  politique,  3S6; 
donne  une  fête  au  château  de  Chenonoean, 
où  figurent  indécemment  les  filleset  dames 
de  la  cour,  ib  ;  accroît  le  débordement  delà 
cour,  327  ;  favorise  les  complots  formés  par 
le  duc  de  Guise  contre  le  roi,  son  fils;  elle 
conduit  ce  duc  au  Louvre,  et  parvient  à 
désarmer  la  colère  du  roi,  376;  protège  et 
accueille  les  magiciens,  en  fait  venir  d'Ita- 
lie ,  sauve  des  galères  son  magicien  Rng- 
gieri.  et  lui  donne  une  abbaye,  345;  croit 
que  l'âme  du  cardinal  de  Lorraine  revient; 
elle  la  voyait  monter  en  paradis:  elle  croit 
qu'une  comète  est  apparue  exprès  ponr  lai 
présager  sa  mort,  «6.  ;  instruite  des  oom- 

f)lots  du  duc  de  Guise  contre  son  fils,  elle 
ui  conseille  de  prévenir  les  coups  de  cet 
ambitieux,  38i;  mort  de  cette  reine;  ce 
que  disent  d'elle  les  prédicateurs  de  Paris, 
386;  s'empare  d'une  riche  collection  de 
livres  qui  est  mise  en  dépôt  chez  l'abbé  de 
Belle-Branche,  III,  228  ;  pourquoi  les  beaux- 
arts  viennent -ils  rappeler  sa  mémoire 
odieuse,  IV,  131. 

Catherine,  fille  de  Charles  VI  :  est  donnée 
en  mariage  â  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  H, 
71, 134;  son  fils  Henri  est  proclamé  roi  de 
France,  72. 

Catherine  d'Albret,  sœur  de  Henri  IV  :  fait 
célébrer  le  prêche  et  la  cène  dans  le  Louvre 
ou  dans  son  hôtel  ;  le  peuple  de  Paris  reste 
paisible,  II,  461,  462. 

Catherine  de  La  Rochelle  :  snit  l'armée  de 
Charles  VII,  II,  153,  la  note. 

Catherine  de  Luc,  une  des  maîtresses  de 
Henri  IV,  II,  465. 

Catinat  :  quai  Catinat;  sa  position ,  I,  M, 
495  ;  IV,  169. 

Cauderlier  (Nicolas  Le),  abbé  de  Saint- 
Waast  :  fonde  le  collège  d'Arras,  I,  540. 

Caulet,  un  des  vicaires  de  Saint-Btienne-du- 
Mont  :  refuse  le  viatique  au  sieifr  de  La 
Crosse;  est  coudamné  â  une  amende;  TaN 
chevêque  Christophe  de  Beaumont  lai 
donne  une  cure  considérable,  III,  380. 

Caunumt  (Françoiê-Nompar  de)  :  eai  assas- 
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ftiné  parlesmassacreurs  de  laSaint-Bartbé- 
lemi  avec  ud  de  ses  enfants  ;  un  second  en- 
tant échappeà  la  fureurdes  meurtriers;  cir- 
constances qui  le  sauvèrent,  II,  S73^  S74. 

Cawmmti  avocat  :  engagé  dans  le  parti  de  la 
Ligue,  II,  366. 

Catfltnuf,  évéque  de  Clemiont  :  son  igno- 
rance, ses  mœurs  perverses,  son  avidité,  I, 
170;  fait  enterrer  tout  vif  un  prêtre  qui  lui 
refusait  une  terre  dont  cet  évèque  avait  en- 
▼ie,  168  et  sniv. 

Cawiffnê .  maître  des  requôles  :  protestant 
échappé  aux  massacres  de  la  Saiut-Barthé^ 
lemi,  condamné  par  le  parlement  à  être 
pendu  en  place  de  Grève;  le  roi  et  la  reine- 
mère  assistent  à  son  supplice,  II,  280. 

Caveirae  :  son  ouvrage  sur  les  protestants  et 
sur  la  Saint-Bartfaéïemi,  II,  885. 

Caves  de  VOhtervatoirej  I,  30. 

Cavlu$(de)  :  cequ'ilditderéienduodu  palais 
des  Thermes,  I,  68  ;  son  tombeau,  II,  74. 

Cayluty  évoque  :  blâme,  dans  les  convul- 
sions, les  secours  meurtriers,  III,  373. 

Célesiins,  religieux  :  leur  origine,  II,  il; 
dons  et  privilèges  qu^on  leur  accorde;  sont 
oomblésde  biens,  to.;  origine  du  proverbe  : 
voilà  unplaiêaut  cilesiin  ;  leur  orgueil  ; 
inventeurs  d^une  sorte  d'omelette;  sont  peu 
Instruits;  leur  église,  ses  nombreux  et  ma- 
gnifiques monuments,  is  et  suiv.  ;  leur 
bibliothèque  en  désordre  ;  leur  suppress- 
si  on,  45. 

CéUamare  (le  prince  de),  ambassadeur  d'Es- 
pagne en  France  :  conspire  contre  le  régent; 
est  arrêté,  III,  350. 

Cellier  {Louis)  :  invente  des  lampes  en  forme 
de  chandelle,  III,  97. 

Celse  (Balthazar  PasecU)^  prince  de  Timor 
et  de  Solor ,  dans  les  Molluques  :  trahi  et 
abandonné  sur  les  côtes  de  France  par  un 
moine  qui  s*empare  de  ses  richesses;  son 
portrait;  ce  qu*il  fait  à  Paris,  IV,  8i  et  suiv. 
(Voyez  Ignace.) 

Cendrée  (la)  ou  Locus  dnerum  :  clos  dépen- 
dant du  Dourg  Saint-Médard,  I,  257. 

Cênred  ou  Kenred,  roi  de  Mercie,  en  Anale- 
terre  :  protège  la  société  des  Maçons,  III, 
445  et  suiv. 

Censure  des  pièces  de  tbé&tre  :  origine  de 
cette  censure,  II,  105. 

Censure  des  livres  imprimés  :  établie  par 
François  I«,  II,  85,  186,  200. 

Centaine  (ordre  de  la),  III,  449. 

Centeniers,  soixantenier s, etc.  :  punis  comme 
les  autres  bourgeois  do  Paris,  n,  128. 

Céphalen  :  surnom  de  Bacchus  ;  représenté 
par  une  tôte,  I,  107,  la  note. 

Cerceau  {André  du  ) ,  architecte  :.  fonde  le 
Pontr-Nenf,  II,  310  et  suiv. ,  437  et  suiv.  ; 
ses  principaux  ouvrages  à  Paris,  son  cou- 
rageux désintéressement,  821, 442  ;  archi- 
tecte d*une  partie  de  la  galerie  du  Louvre, 
442  et  suiv. 

Cercle  social  :  lieu  de  ses  séances  :  nom  de 
ses  membres  ;  rédigent  un  journal,  lY,  37. 

CérémonicU  :  comment  on  pourrait  préserver 
les  hommes  de  son  influence,  IV,  75,  la  note. 
L'étiquette,  les  modes  assiyettisaantes 
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se  maintiennent  à  la  ooor ,  85  et  suit. 

Cérémonie  religieuse  tournée  en  ridicule,  II, 
432. 

Cérémonies  de  VEglise  mêlées  à  des  opéra- 
tions magiques,  II,  342. 

CéréSy  dite  la  Vierge  sainte:  elle  est  la  Vierge 
mère  du  Zodiaque;  est  représentée,  dans  le 
zodiaque  de  la  façade  de  Notre-Dame,  sous 
la  figure  de  la  Vierge  Marie,  I,  320. 

Cerisaie  {maison  et  jardin  de  la)^  où  les  pro- 
testants s'assemblent  :  ils  y  sont  attaqués, 
s'y  défendent  II,  236. 

Cemunnos  on  Cervunnos,  divinité  pari- 
sienne :  parait  être  la  même  que  Cervulus; 
description  de  sa  figure,  1 ,  48. 

César  {Jules)  :  le  fléau  de  son  siècle,  I,  41  ; 
il  convoque  plusieurs  nations  gauloises 
dans  la  forteresse  des  Parisiens,  ib.;  il 
présente  les  Parisiens  comme  dévoués  à 
ses  intérêts;  il  a  souvent  trahi  la  vérité,  43; 
ne  fait  construire  aucun  édifice  dans  la 
Gaule;  4i:  n'a  point  construit  la  forte- 
resse du  Chàtelet,  t5.  et  517  ;  nos  aïeux 
attribuaient  au  diable,  aux  fées  ou  à  ce 
conquérant,  tous  les  édifices  d'une  con- 
stlrucUon  extraordinaire,  ib  ;  chambre  de 
César,  ib,  ;  tribut  de  César  ;  opinion  qu'on 
doit  avoir  de  ces  dénominations,  518. 

César,  magicien,  III,  66. 

Cueilly  (Jacques) ,  curé  de  Saint-Germain- 
l'Auxerrois  :  engagé  dans  le  parti  de  la 
Ligue,  II,  866. 

Chabanne  {Antoine),  comte  de  Dammartin  : 
chef  des  brigands  appelés  écorcbeurs.  Il, 
149, 150,  la  note. 

Chabot  {Henri),  duc  de  Roban  :  son  tom- 
beau, II,  43. 

Chabot  {PhiUppede)f  amiral  de  France  :son 
tombeau,  II,  43. 

Chabrol .  étudiant  en  droit ,  traite  la  ques- 
tion d  Agendicum  avec  beaucoup  d  éru- 
dition, I,  42,  la  note. 

Chaillot  :  village  ;  son  église  ;  est  érigé  en 
faubourg  de  Paris;  à  quelle  époque,  III, 
178  et  suiv.  ;  il  est  compris  dans  Tenceinie 
de  Paris,  IV,  55;  les  frères  Perrier  y  éta- 
blissent la  première  pompe  à  feu  et  des 
réservoirs,  29. 

Chaillou  de  JoinviUe  (le  sieur)  :  est  chargé 
de  représenter  le  comte  de  Clermont  dans 
hi  graude-maltrise  de  la  franche-maçonne- 
rie, m,  450. 

Chaillou  {  Olivier  )  ,  chanoine  de  Notre- 
Dame  :  bienfaiteur  des  Minimes,  II,  511 
et  suiv. 

Chaînes  (les)  :  nom  d'un  cachot  du  Grand- 
Châtelet,  U,  288. 

Chainee  de  fer  tendues  à  travers  les  rues  de 
Paris  pour  la  défense  des  habitants  :  qui 
fût  ie  premier  qui  en  fil  usage  ;  out  été 
employées  souvent  à  Paris,  II,  6;  tendues 
à  travers  U  Seine  pour  défendre  l'entrée 
de  Paris,  I,  551  ;  II,  49,  78;  celles  qu'on 
tendait  à  travers  les  rues  de  Paris  sont 
enlevées  par  le  duc  de  Bourgogne,  127  ; 
rétablies  a  travers  les  rues  de  Paris,  1  iO  ; 
teudues  à  Paris  dans  la  journée  des  Bar- 
ricades, contre  les  troupes  du  roi ,  378  et 
suiv.  ;  qui  traversaient  la  Seine  du  côté  de 
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Faria  des  bateaux  chargés  de  troupes 
pour  fiaToriser  rentrée  de  Henri  IV  dans 
oeue  Tiile»  4U;  tendues  à  Paris  du  temps 
de  la  Fronde,  m,  105,  107;  le  parlement 
ordonne  qu'elles  soient  détendues,  108. 

Chaînes  ^w  ;  fort  à  la  mode  sous  Louis  XI, 
U,  178. 

Chair  foUe  :  nom  du  dragon  de  Troyes ,  I , 
sao»  la  note. 

Chaiu  (le  père  La),  jésuite  ,  confesseur  de 
Louis  XIV  ;  puait  Fénelon  de  ce  qu'il 
avait  £iit  pour  modérer  les  persécutions 
exeroôes  contre  les  protestantSj  III,  S92  ; 
auteur  de  ces  Iniques  persécutions ,  S93  ; 
son  luxe,  ses  mœurs;  obtient  la  propriété 
de  Mont-Louis,  IV,  198;  y  fait  construire 
une  maison  de  campagne,  td.  ;  ce  qu'il  au- 
rait dû  dire  à  ce  roi,  III,  310;  redoutait 
fes  maîtresses,  ih,;  proiite  de  Tignorance 
de  Louis  XIV,  en  abuse,  et  le  porte  à  per- 
sécuter les  protestants,  ib. 

Chalaii  (le  comte  de)  :  décapité  par  un  or- 
dre de  HIchelieu,  II,  50a  ;  ce  qu^oo  trouve 
dans  la  procédure  contre  lui,  III,  00. 

€halu$  :  prix  énorme  quUl  met  k  un  balai , 
III,  510. 

Chamarandê  (le  sieur  de)  :  obtient  Tauto- 
risation  d*éublir  la  halleauxvins,IV,16i. 

Chambois  :  nom  qu'a  porté  le  bourg  Saint'* 
Marcel,  I,  iU. 

Chambonoê  (  le  sieur  de  )  ,  instituteur  et 

Ï[rand  -  maître  de  Tordre  de  la  FéHoUé^ 
II,  i48. 

Chambré  (Cureau  de  La  )  ^  médecin  de 
Louis  XIV  :  son  tombeau,  I,  454. 

Chambre  ardente  éublie  par  François  l" 
oontre  les  protestants  :  se  composait  de 
Juges  délégués  par  le  pape  et  d'inquisi- 
teurs; horreurs  qui  se  commettaient  dans 
la  procédure  de  ce  tribunal,  II,  SOi  ;  sous 
le  roi  Henri  II  devient  plus  rigoureuse 
enoorOf  107;  elle  se  lasse  de  faire  brûler 
ses  vioUmes,  ib.  et  suiv.  ;  redouble  d'acti- 
vité; pourquoi,  i09. 

Chambre  de  Céear  au  Orand-Ghfttelet  :  opi- 
nion qu*on  doit  avoir  de  cette  dénomina- 
tion, I,  517. 

ChemAre  des  eamptes  :  le  nombre  de  ses 
membres  est  considérablement  réduit  par 
les  états-généraux  de  1857,  II,  4. 

Chambre  de  VÂrsenal  :  débats  qu'elle  cause, 
III,  56  et  suiv.  ;  ses  victimes  ;  membres 
qui  la  composent  ;  sa  durée,  58. 

Chambre  du  dwnaine  :  ses  attributi<m8,  III, 
59. 

Chambre  dehutiee  établie  à  l'Arsenal  par  le 
cardinal  de  Richelieu ,  sous  prétexte  de 
Juger  les  faux-monayeurs,  III,  56  ;  le  par- 
lement s'oppose  aux  procédures  extraordi- 
naires de  cette  chambre,  ib»  et  suiv. 

Chambre  des  plaids  :  ancien  nom  de  la  sec- 
tion du  parlement  où  l'on  plaidait,  I,  500. 

Chambre  ae  la  Tommelle  du  parlement  :  sa 
composition,  l,  501. 

Chambre  souveraine ,  établie  à  Ruel  pour 
Juger  le  maréchal  de  Marillac,  III,  58  et 
t6.,  la  note. 

Chambre  de  VédU  :  supprimée,  III,  i88. 


Chambre  des  jMiions  ;  étahUe  à  rAnn^; 
objet  de  cette  commission  de  iugesTm. 
310,  3t3,  •©»♦-. 

Chambre  établie  pour  poursuivre  les  tUtan- 
ciers  :  ses  résulats,  Ul,  345. 

Chambre  des  pairs  (  palais  de  \a),  Voj. 
Luxembourg, 

Chambre  des  députés  :  est  nommée  |)a[aii 
de  la  Chambre  des  députés^  IV,  148  et  suiv. 

Chambre  royale  de  justice  :  établie  pendant 
l'exil  du  parlement  ;  dans  quel  ueu  elle 
tient  ses  séances,  III,  378. 

Chambres  du  palais  de  Philippe-Auguste . 
sont  couvertes  de  paille,  I,  4i2«  444. 

Chamàusset  (le  sieur)  :  Parisieu  août  l'exis- 
teuce  fut  consacrée  au  bonheur  de  ses 
concitoyens;  est  l'auteur  de  Tétablissor 
ment  de  la  petite  poste,  III,  479. 

Champ  de  l'Alouette  :  une  maison  située spf 
ce  champ  est  occupée  pur  l^s  religieusos 
anglaises,  III,  157. 

Champ  clos  de  l'abbaye  de  Saint-Germala- 
des-Prés,  où  Charles,  roi  de  Navarre, 
moulé  sur  l'estrade  où  se  plaçaient  les 
juges,  harançue  les  Parisiens,  II,  5.  Yoy. 
Combats  judiciaires. 

Champ  crotté  :  sa  situation,  II,  90. 

Champ  du  drap  d*or,  où  s6  tint  Tentrevoe 
de  Gbarles-Quint  et  de  François  I«  :  luxe 
extraordinaire  et  ruineux  de  ceux  qui  s'y 
trouvaient,  II,  189. 

Champ  de  la  fédération  :  nom  donné  au 
Champ- de-Mars,  pourçiuoi,  III,  419. 

Champ'de-Mars  i  ses  dimensions;  sa  desti- 
nation première,  III,  419  et  suiv,;  ses 
alentours;  est  le  théâtre  de  plusieurs  évé- 
nements ,  et  notamment  de  la  célèbre  fête 
du  14  juillet  1790,  ib. 

Champ-flori  (rue)  :  sa  situation  ;  les  filles 

f)ubliques  étalent  autorisées  à  y  tenir  des 
ieux  de  dôbauche,  U,  l''>7. 

Champ  gaillard,  rue  d'Arras  :  lieu  de  dé- 
bauche et  repaire  de  voleurs,  H,  351. 

Champ  au  plâtre^  II,  853, 

Champ  de  repos,  Voye;:  Cimetières  es 
Paris. 

Champ  des  sépultures  :  grand  nombre  de 
tombeaux  antiques  qu*on  y  a  découverts, 
I,  77. 

Champeaux  :  Philippe-Auguste  y  transCN 
la  foire  qu'il  avait  achetée  des  administrar 
tcurs  de  Saint-Lazare,  1 ,  854;  son  terri- 
toire, 870,  871. 

Champeiron  (la  dame  de)  :  tient  une  maison 
de  Jeu,  IV,  40. 

Champions  gagés  pour  figurer  dans  les 
combats  judiciaires  :  danger  de  leur  |>ro- 
fession,  I,  305,  dans  ies  duels  judiciaires 
un  homme  5gë  de  soixante  ans  pouvait 
se  faire  remplacer  par  un  champion, 
460. 

Champlatreux  :  va  au  secours  du  ceadju- 
teur,  et  le  sauve  des  coups  de  poignard 
de  ses  ennemis;  fait  vider  la  grand*salle, 
III,  120. 

Champourri.:  nom  d'une  plÂoe  de  terre  où 
fut  fondée  la  maison  des  Quini&-VingtS| 
I,  439. 

ChampS'Elyiées,  Champi  SQ/orés;  ce  que 
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168  andeis  ealMidttoBt  ptr  œs  mots,  IV, 

Champs-Elysées  t  promeiude  :  ancien  état 
de  son  emplacement,  conligu  au  Gours-la- 
Eeine;  son  ancien  nom,  son  origine;  ses 
plantaiions  faites  et  renouvelées;  sa  Ion- 

gue«ir,  in,  i08  et  ndv.  ;  groupes  en  mar- 
re qui  décorent  l^entrée  des  Champs- 
Elysées,  du  côté  des  Tuileries;  fameux 
Gbarlot  sur  lequel  furent  transportés  œs 
deux  groupes;  travaux  opérés  dans  cette 
promenade,  S04;  à  quelle  époque  elle  fut 
feplantée;  on  y  construit  un  nouveau  quar- 
tier, 473. 

Chanae  (Guillaume  dé),  évèque  de  Paris  : 
fonde  le  collège  de  Cbanac,  1, 543. 

Chanae  (collège  de)  :  son  origine  ;  sa  réu- 
nion à  runiversité,  I,  5i3. 

ChanesHêr  de  Tempire  de  Galilée  :  remplace 
l'empereur  de  Galilée j  I,  511,  512;  chan- 
celier du  roi  de  la  Basoche  :  remplace  le 
roi  de  la  Basoche,  514. 

Chancellerie  :  juridiction .  I,  51i. 

Chanfrain  [Jeanne)  :  condamnée  à  être 
étranglée  et  brûlée  par  la  Chambre  de 
TArsenal,  III,  314. 

Chanoines  :  treize  sont  condamnés  au  feu , 

comme  manichéens,  I,  379. 
Chanoines,  Tableau  de  la  vie  voluptueuse 

d'un  chanoine,  II,  169. 
Chanoines  qui  ne  savent  pas  lire,  I,  462. 

Chanoines<omte8  :  n'adorent  pas  Dieu  à  la 
manière  des  autres  chrétiens,  à  cause  de 
leur  noblesse  ;  Louis  XIV  leur  ordonne  de 
8*a^nouiller  pendant  Télévation  ;  les  cha- 
noines-comtes de  Lyon  et  les  chanoines  de 
Verdun  forcés  de  renoncer  à  leurs  antiques 
privilèges,  III,  328  et  suiv. 

Chanoines  de  l'église  de  Notre-Dame  :  leur 
conduite  atroce  envers  les  hahiianCs  de 
Cb&tenai;  refusent  la  caution  de  la  reine 
filanche ,  mère  de  saint  Louis  ;  bravent 
cette  princesse,!,  479;  chacun  d'eux,  en 
mourant  ou  en  quittant  sa  prébende,  était 
tenu  de  donner  un  lit  à  rHolel-Dicu ,  441 , 
442. 

Chanoines  de  Saint e-Geneviève  :  leurs  dé- 
règlements, I,  258^  259;  on  inlroduit 
parmi  eux  des  chanoines  de  Sainl-Victor; 
leur  opposition;  ne  sont  contenus  que 
par  la  force,.  259;  ils  projettent  de  cor- 
rompre le  pape  avec  Tor  enlevé  à  la 
châsse  de  sainte  Geneviève;  ils  s'appro- 

Srientlesquatorze  marcs  d'or  qu'ils  u  valent 
élachés  de  la  ch&sse  de  sainte  Geneviève, 
ib. 

Chanoines  de  Saint^Vietor  :  introduits  dans 
Tabbaye  de  Sainte-Geneviève  pour  y  éta- 
blir la  réfoime,  I,  259. 

Chansons  obscènes  chantées  dans  l'église  de 
Paris,  I,  808. 

CAafilaJotMw(FrafifOMda), gentilhomme  bor- 
delais :  auteur  de  la  tragédie  de  V Amiral 
de  Coligni,  II,  285,  la  note,  308. 

ChanUreau-Lefèvre  :  ses  manuscrits  acquis 
pour  la  Bibliothèque  royale,  III,  231. 

Chantereine  (rue)  :  à  quelle  époque  elle  fut 
eonuDAocée.  )II,  478. 
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ChanHêr  du  gUè$  êê  é$  ki  §Mrf  9  m  m»^ 

c'était,  111,449. 

Chantre  (Pierre)  :  C6  4«'il  dît  de  rusagB  deê 
combats  judiciaire»  dafis  les  eours  ecclé- 
sîastiques ,  et  oolamineot  dans  o^  4o 
chapitre  de  Notre-Dame,  I,  804. 

Chantre  de  Noire^Dame  dé  Paris  ;  est  le 
chef  des  petites  écoles  de  cette  ville  ;  tous 
les  ans  il  accorde  auK  maîtres  et  mal- 
tresses la  permission  d'enseigner  et  se  fait 
Eayer  cette  permission  ;  s'oppose  à  Téta- 
hssement  des  écoles  gratuites  dans  aba- 
que paroisse  de  Paris,  f,  548. 

Chape ,  vêtement  de  femme  :  il  est  défendu 
aux  filles  publiques  d'en  porter^  I,  988. 

Chape  de  Saint-Jffartin  :  discrédita  par  To- 
riflamme  de  Saint-Denis,  1, 133. 

Chapeau,  véritable  symbole  die  ia  liberté,  IV, 
12,  la  note. 

Chapeaux  rouges  :  promis  par  le  pape  ^u« 
les  II,  à  ceux  qui  coinbatlront  sous  ses 
bannières,  II,  107. 

Chapelain,  poète  :  son  tombeau,  II,  218;  un 
des  premiers  membres  de  l'Académie  fran- 
çaise, III,  25  :  et  de  la  petite  Académie  des 
inscriptions,  221. 

Chapelet  :  son  origine;  cette  manière  de 

Srier  est  prohibée  par  rfi¥angile.  Voyez 
losaire.  —  Porté  par  Henri  III  ;  ce  qu'il 
dit  de  ce  chapelet,  II,  361  ;  ce  roi  porte  un 
chapelet  et  une  discipline  pendus  k  sa  cein* 
ture,  329;  ce  chapelet  est  j^arni  de  lètes  de 
mort;  ce  roi  en  l'ait  venir  de  Eome  qui 
sont  bénits,  329, 361.  —  Garni  de  reliques 
et  de  médailles  :  emploi  ridicule  qu'en  fait 
le  frère  de  Louis  XIV,  UI,  322. 

Chapelet  {confrérie  du)  :  établie  à  paris  peu* 
dant  la  domination  ae  la  Ligue  ;  un  bon 
ligueur  devait  être  de  cette  copftérie  et 
porter  un  ou  plusieurs  chapelets  au  cou,  II, 
391,  892. 

Chapelets  :  objets  de  luxe  et  non  de  dévo- 
tion; pendaient  à  la  ceinture  ()es  damas; 
leur  matière ,  II,  168  ;  étaient  pendus  à  la 
ceinture  des  nommes  et  des  femmes,  181  ; 
ont  la  vertu  de  faire  preodre  les  placoe 
fortes  ;  il  est  recommandé  au  roi  d'en  faire 
distribuer  aux  soldats  et  aux  officiers,  III, 

65. 

Chapeliers  :  cérémonies  mystérieuses  pra- 
tiquées lorsque  lés  apprentis  de  pe  mé- 
tier sont  reçus  compagnons ,  III ,  443  yt 
suiv. 

Chapelle  Beaujon:  son  fondateur;  sa  des- 
cription ;  beauté  de  son  architecture, IV, 

15. 

Chaj^eUe  où  Dieu  fia  bouiUi  ou  ehapeUe  des 
miracles:  origine  des  carmes  Billettes,  I, 
490. 

Chapelle  éles  louanges  :  desservie  par  des 
augustins  ;  à  quel  service  ils  étaient  teouf , 

II,  430. 

Chapelle  expiatoire  de  Louis  XVI  et  de  Ma- 
rie-Antoinette, IV,  291. 

Chapelle  du  Palais  (Sainte^)  :  son  origine, 
I,  408;  sa  description,  411;  les  fraude 
sa  construction ,  tfr.  ;  ses  chapelains ,  f6.  ; 
descriptioB  des  ol^ets  oontenu»  dgi)»  l'ilh 
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térieiir^  A.  eiilt  ;  chapelle  inCérieuie  ;  boh 
trésor,  413  ;  dérèglemtuit  des  chapelains, 
413  ;  son  premier  dignitaire ,  ses  titres  et 
prérogatives«i6. ;  son  état  actuel,  414. 

Chapaiêd9  la  Vieroê:  oontiguê  à  Téglise  de 
Saint-  Germain  -Jes  -  Prés  ;  construite  par 
le  célèbre  Pierre  de  Montreuil;  l'on  y 
▼ojait  son  tombeau  ;  démolie;  une  rue  per- 
cée sur  soQ  emplacement,  1,  S65. 

Chapelle  de  la  Vierffe  de  Sainlr^ulpice  :  sa 
ivemière  construction;  Tarcbitecte  Guit- 
tard  veut  ia  démolir  pour  en  construire 
une  autre  ;  les  marguilliers  s'y  opposent, 
III,  166, 167;  sa  description,  171. 

OMpeUe  du  cardinal  de  Richelieu  :  sa  ri- 
chesse excessive,  III,  S8,  4i7. 

Chapelle  {La),  procureur  :  engagé  dans  le 
parti  de  la  Ligue,  II,  366, 874  ;  membre  du 
conseil  des  Seize,  389. 

ChapeUe-Marteau  {La) ,  gendre  du  prési- 
dent NeuiUi  :  en^ge  dans  le  parti  de  la 
Ligue,  II,  366  ;  se  cnarge  d^entralner  dans 
ce  parti  tous  les  membres  de  la  chambre 
des  comptes,  367  ;  propose,  diaprés  Tavis 
du  duc  de  Guise ,  oe  réduire  en  cinq  les* 
seize  quartiers  de  Paris ,  et  de  donner  à 
chacun  unenouvelleorganisatiou  militaire, 
874;  est  nommé  prévét  des  marchands  par 
le  duc  de  Guise,  380  ;  est  arrêté  à  Blois  par 
ordre  de  Henri  III,  885. 

Chap^le  (Marie^j0seph)^àii  frère  Jaeoh  Job, 
ancien  directeur  des  fermes ,  poète;  com- 
posait des  cantiqses  et  présidait  une  as- 
semblée de  convttlsionnaires,  III,  370. 

Chapelle  de  la  Tour  :  ancienne  dénomina- 
tion de  réglise  de  Saint-Sauveur,  1, 455. 

i^pelles du  palais  de  la  Cité  :  leur  nombre; 
leurs  noms  différents,  I,  408  et  sufv. 

i^pellee  au  Louvre  :  elles  y  étaient  nom- 
breuses, II,  57. 

Chapellee  (le  sieur  des)  :  décapité  à  la  Grève, 
Uf,  99. 

ChapeUot^  traiteur  à  la  R&pée  :  les  francs- 
maçons  s*assemblent  chez  lui  ;  ce  qui  s*y 
passe,  III,  447. 

<^iaperon  :  mi-partie  de  vert  et  de  rouge, 
signe  de  ralliement,  n,  6  et  suiv.  ;  Etienne 
Marcel  donne  son  chaperon  au  dauphin  et 
prend  celui  de  ce  prince,  7. 

Chapitre  dee  empereun  d*Orieni  et  d'OcH- 
déni  :  par  qui  fondé,  III,  449  et  suiv. 

Chapitre  de  haute-grades  ou  de  Clermont  : 
par  qui  institué  ;  édifice  qui  lui  fut  con- 
struit; en  quel  lieu,  HT,  449  et  suiv.  ; 
trouble  ia  grande  loge  de  France,  450 
et  suiv. 

Chmtiire  de  Notre-Dame  :  déposiuire  infi- 
dèle de  la  chftsse  de  saint  Lucain,  1, 106 
et  suiv.  ;  il  refuse  de  restituer  celle  de  saint 
Marcel,  135. 

Chapitres  (les)  des  églises  cathédrales  refu- 
sent de  recevoir  leur  évêque  portant  la 
barbe  longue;  celui  de  Notre-Dame  de  Pa- 
ris ne  reçoit  qu^après  de  grandes  difficul- 
tés rarcbitecte  Pierre  Lcscot,  nommé  cha- 
noine de  cette  église,  parce  qu'il  portait  la 
barbe  longue,  II,  355. 

Chapiireê  et  égHseê  coUégiailes  de  Paris  : 
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lonr  nombre  au  comjnênwmtmK  de  la  lé- 

volution,  IV,  68  ;  revenus  de  quinze  de  ces 
chapitres,  ib. ,  la  acte. 

Chapon  (rue)  :  les  filles  publiques  éiueot 
autorisées  à  y  tenir  des  lieux  de  déhan* 
ches,  II,  157. 

Chappe  (le  sieur)  invente  le  télégraphe,  IV, 
141  et  suiv.  ;  propose  sa  découverte  à  la 
Convention  nationale;  titre  et  appoioie- 
ments  qu'elle  lui  donne;  il  associe  son  frère 
à  ses  travaui,  14i. 

CharariCt  roi  des  Morins,  et  son  fils,  sont  dé- 
pouillés de  leur  chevelure  parClodovech; 
Chararic,, ainsi  tonda,  est  fait  prêtre  etsoo 
fils  diacre  ;  ils  laissent  croître  leur  cheve- 
lure, et  pour  cela  Glodovech  leur  ^t  cou- 
per la  tète  et  s'empare  du  royaume  des 
Morins,  1, 146. 

Chardonnet  :  clos  dépendantdu  bourg  Saint* 

Médard,  I,  257. 
Charenton  :  le  prince  de  Gondé  y  envoie  IV 

vant-garde  de  son  armée,  III,  138  et  soiv.  ; 

il  rappelle  cette  avant-garde,  ib, 

Charenton-Saint-Maurice  :  Heu  où  fat  trans- 
féré le  culte  des  protestants.  II,  460;  épo- 
que où  ce  culte  y  a  commencé,  ib. 

Charenton  (temple  de)  :  est  pillé  et  dévasté 
par  des  brigands,  III,  55  ;  il  est  réubli  avec 
magnificence,  ib,  ;  on  tente  de  nouveau  de 
nncendier,  386  et  suiv.  ;  est  entièrement 
démoli  ;  donné  i  THÔtel-Dieu  ;  ce  que  de- 
vient son  emplacement,  388. 

Charenton  (maison  de)  :  destinée  aux  foos; 
nombre  des  lits  destinés  aux  indigents; 
nombre  des  journées  en  cette  maison,  lY, 
119. 

Charibert  tl^  fils  de  Chlothaeairey  roi  de 
Paris  :  sa  mort,  I,  90  ;  sa  mort  n'est  pas 
naturelle,  son  frère  Dagobert  est  accusé 
d'en  élre  l'auteur,  156;  a  plusieurs  con- 
cubines et  quatre  épouses  à  la  fois  ;  saint 
Germain,  évèque  de  Paris,  l'excominu- 
nie  à  cause  de  son  incontinence,  160; 
fait  la  guerre  à  son  frère  Ghramn,  15S; 
fait  attacher  un  évèque  sur  un  char 
rempli  d'épines ,  et  l'envoie  ainsi  en  exil , 
ib. 

Charité  (frères  de  la)  :  leur  établissement  à 
Paris  ;  expulsés  par  Marguerite  de  Valois: 
s'établissent  près  la  chapelle  de  Saint- 
Pierre,  II,  430  ;  leur  église,  leur  hôpital, 
431. 

Charité  (religieux  de  la)  :  obtiennent  l'au- 
torisation de  faire  construire  une  maison 
de  santé  en  faveur  des  militaires  et  ecclé- 
siastiques, IV,  43. 

Charité-Notre-Dame  (religieuses  de  la)  :  lear 
fondateur  ;  obstacles  qu  elles  rencontrent; 
leur  maison  contient  un  hôpital  ;  sont  sup- 
primées, II,  544. 

Charité  (sœurs  de  la)  leurs  fondateurs,  II, 
5i5;  leur  utilité  ;  leur  suppression  est  peu 
durable,  546. 

Charlatans  :  ontsouvent  avec  succès  exploité 
la  ville  de  Paris,  III,  38.  Voyez  Théâtre  de 
Tàbarin,  Etaient,  avec  les  solliciteurs, 
les  Joueurs  et  les  laquais ,  ce  que  Paris  of- 
frait de  plus  remarquable,  885  ;  chariitsai 
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du  PonMfeuf  ;gQérisons  qalls  promettent, 

SS7,  838. 
ChtÊrlêtnagnêj  fils  de  Pépin-le-Bref  :  règne 
seul  dans  la  Gaule,  est  proclamé  empereur 
d'Occident,  élève  le  gouyemement  des 
Francs  à  son  plus  haut  degré  de  puissance; 
il  soutient  par  son  caractère  énergique  ce 
gouvernement;  veut  une  amélioration, 
mais  ne  sait,  ou  ne  peut  pas  Topérer,  1, 186 
et  suiv.;  change  les  liommes  lorsqu'il  fal- 
lait changer  les  choses;  il  ne  se  doutait  pas 
qu'il  pût  exister  un  gouvernement  préféra- 
ble au  sien;  son  caractère  héroïque;  rétablit 
les  écoles;  fait  plusieurs  lois  et  meurt, 
187  et  suiv.;  son  gouvernement  tombe 
avec  lui,  188:  établit  des  écoles  dans  plu- 
sieurs lieux  de  France;  le  clergé  étant  trop 
ignorant,  il  fait  venir  des  professeurs  des 
pays  étrangers,  80S  ;  il  n'est  point  le  fon- 
dateur de  l'Université  de  Paris,  SOS  et 
suiv.  ;  établit  des  JlfiMt  daminiei  :  |tour- 

Îiuoi,  SM;  n'a  jamais  résidé  à  Paris  et  n'a 
ait  qu'y  passer  une  fois,  S03;  sa  manière 
brutale  de  convertir  les  Saxons  ressemble 
i  celle  qu'employait  Mahomet,  81i;  il  re- 
commande à  ses  fils  de  ne  point  couper  les 
cheveux ,  les  mains,  de  ne  point  égorger 
leurs  enfants  sans  forme  de  procès,  814, 
215;  a  plusieurs  épouses  et  plusieurs  con- 
cubines, 815;  vices  dont  il  accuse  les 
évéques,  218  et  suiv.  ;  essaie  en  vain  d'é- 
purer les  mœurs  des  Francs  ;  lorsqu'il  a 
acquis  de  l'instruction,  il  combat  i'imo- 
rance ,  les  erreurs  et  les  vices,  889  -  il  fit 
sortir  la  civilisation  de  l'abtme  où  elle  se 
replongea  bientôt  après  lui,  883  ;  ses  inten- 
tions pures  et  ses  vues  bornées:  bâtit  sur 
des  fondements  ruineux ,  884  ;  les  règnes 
de  ses  successeurs  furent  les  temps  de  la 

Elus  ain^use  barbarie,  III,  438  et  suiv.;  ses 
orribles  persécutions  contre  les  Saxons 
sont  la  cause  de  l'établissement  du  tri- 
bunal secret,  489;  ordonne  que  la  fabri- 
cation des  monnaies  sera  placée  dans  son 
palais,  480.  * 

CharUi-Martel,  fils  de  Pépin  :  légitime,  par 
son  courage ,  l'usurpation  de  son  père,  I, 
186. 
Charleê-ïê-Chauve  :  prince  faible  et  mé- 
cbant,  dont  la  conduite  bâta  la  ruine  de  la 
race  carloviogienne ,  1, 188  :  s'avance  jus- 
qu'à l'abbaye  de  Saint^Denis;  traite  avec 
les  Normands  qui  dévastaient  Paris  et  les 
environs,  n*ose  pas  les  combattre  et  les  paie 
pour  les  obliger  à  se  retirer,  189  ;  cet  em- 
pereur fait  réparer  Paris  et  construire  le 
Srand  pont  de  cette  ville,  191  et  suiv.;  or* 
on  ne  la  réparation  de  la  Cité  de  Paris , 
des  châteaux  situés  sur  la  Seine  et  du  châ- 
teau de  Saint-Denis ,  198 ,  193  ;  passe  la 
Seine  à  Paris,  806,  la  note  ;  est  en  guerre 
contre  son  frère  Lothaire;  est  trani  par 
Gérard,  comte  de  Paris,  807;  place  à 
Paris  une  fabrication  de  monnaies ,  III, 
480. 
Charléâ^eGros,  empereur  :  arrive  à  la  tète 
d'une  armée  et  campe  au  bas  de  Montmar- 
tre; n'ose  pas  risquer  une  bataille  contre 
les  Normaiids;  traileavec  eux  ets'engage  à 
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leur  payer  des  sommes  considérables  d'ar- 

Sent  pour  les  obliger  à  renoncer  au  siège 
e  Paris,  1, 194. 

Charleê  (duc  de  Lorraine),  oncle  de  Louis  Y, 
frère  du  roi  Lothaire  :  a  droit  à  la  cou- 
ronne de  France  que  Hugues  Capet  lui 
dispute,  I,  885;  il  s'arme  pour  combat- 
tre l'usurpateur  ;  s'empare  de  Laon ,  bat 
deux  fois  Hugues  Capet,  qui,  avant  séduit 
l'évèque  de  Laon ,  fait  prisonnier  Charles 
et  son  épouse,  les  fait  conduire  à  Orléans 
où  ils  périrent  bientôt,  886. 

Charles  IV,  dit  lé  Bel,  son  caractère,  sa  sé- 
vérité; fait  pendre  Jourdain  de  Tlsle,  sieur 
de  Cassanbon  ;  s'empare  des  biens  des  usu- 
riers lombards  ;  mérite  le  Utre  de  faux- 
monnayeur,  1, 530. 

Charlet,  dauphin,  fils  du  roi  Jean  :  son  inex- 
périence, sa  faiblesse;  entouré  de  conseil- 
lers perfides;  conoédie  les  états-généraux, 
se  retire  à  Metz ,  laisse  son  frère  à  Paris  ; 
persiste  dans  le  projet  de  donnner  cours  à 
une  monnaiede  mauvais  aloi,II,  8  etsuiv.; 
ce  que  dit  Christine  de  Pisan  sur  la  jeu- 
nesse de  ce  prince,  3,  la  note  ;  essaie  d'en- 
traîner  daus  son  parti  le  prévôt  des  mar- 
chands Etienne  Marcel  ;  effrayé,  il  renonce 
à  donner  cours  à  sa  mauvaise  monnaie; 
fait  tout  ce  que  veut  Marcel ,  3  ;  rappelle 
les  états-généraux;  discours  qu'on  lui 
adresse  sur  sa  monnaie  ;  promesse  qu'on 
lui  fait  s'il  j  renonce.  8,  4  ;  consent  h  res- 
tituer les  biens  du  roi  de  Navarre,  5;  après 
le  départ  de  ce  roi ,  fait  des  levées  de  trou- 
pes ;  narangue  avec  quelque  succès  les  Pa- 
risiens aux  Halles,  puis  sans  succès  à  Saint- 
Jacques  de  l'HOpital  ;  donne  lieu  aux 
déclamations;  ne  tient  aucune  de  ses  pro- 
messes ;  excite  une  guerre  contre  les  Pari- 
siens; on  tue  un  de  ses  officiers  ;  il  fait 
pendre  sans  forme  de  procès  celui  qu'il  l'a 
tué,  6,  7  ;  est  harangué  avec  menace;  on 
tue  en  sa  présence  et  dans  son  |)alais  deux 
de  ses  ministres ,  il  est  effravé,  il  prend  le 
chaperon  de  ses  ennemis  et  donne  le  sien  à 
Etienne  Marcel;  approuve  tout  ce  que  fait 
Marcel  qui  lui  envoie  deux  pièces  d'etoffiss. 
7  et  suiv.  ;  quitte  furtivement  Paris  ;  le  roi 
de  Navarre  y  est  appelé ,  8  ;  y  laisse  des 
partisans  qui  cherchent  à  discréditer 
Etienne  Marcel,  ib.  ;  ses  troupes  ravagent 
les  environs  de  Paris ,  «6.  ;  rentre  dans 
Paris  trois  jours  après  le  meurtre  d'Etienne 
Marcel  ;  promet  un  pardon  général  et 
fait  décapiter  plusieurs  Parisiens  ;  l'appelle 
les  magistrats  qu'il  avait  bannis,  10  et  suiv.  ; 
reste  paisible  dans  son  hôtel  pendant 
qu'Edouard,  roi  d'Angleterre,  assiège  Pa- 
ris ei  dévaste  les  environs  de  oetle  ville  ; 
ne  répond  pointa  un  défique  lui  fait  ce  roi, 
1 1  ;  se  bornée  faire  incendier  les  faubourgs 
de  Paris,  «6.  ;  achète  l'hôtel  de  Saint-Paiii, 
lève  sur  les  Parisiens  un  impôt  pour  en 
payer  le  prix  ;  la  somme  levée  est  prise  par 
son  père  le  roi  Jean,  et  les  Parisiens  sont 
imposés  une  seconde  fois  pour  le  même  ob- 
jet, 19;  sa  mauvaise  foi;  ne  tient  point  ses 
promesses,  18. 

Charks  V  :  donne  à  la  Sainte-Chapelle  un 
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beau  cméttmré«eiiUQtrap(Hliéa8ed*la- 
guste,  et  V  volt  uq  sujet  cbrélieo,  I,  413  ; 
exempte  1  Hôlel-Dicu  de  Paris  du  droit  de 
prise,  44S;  vend  aux  Juifs  la  permission 
de  rester  en  France  pendant  six  ans,  et 
ensuite  celle  d'y  rester  dix  ans,  5S5;  son 
caractère  ;  rétablit  la  paix  dans  le  royau- 
me; ai  me  les  arts,  les  lettres  et  les  consiruc^ 
tiens  ;  veut  se  faire  prêtre ,  s'engage  dans 
l'ordre  de  Cluni  ;  a  des  fous  à  sa  cour ,  II , 
40etsuiv.;imileencelalesévêques;  il  leur 
fait  élever  des  monuments  sépulcraux  ; 
amassait  des  trésors,  40;  entasse  des 
trésors  dont,  par  des  movens  violents,  son 
frère  s'empare  ;  id.  ;  taille  excessive  qu'il 
impose  sur  les  habitants  de  Paris;  on  1  ex- 
horte dans  sa  dernière  maladie  4  la  su  p- 
Ï trimer,  y  consent  ;  mais  après  sa  mort,  ses 
rères  la  rétablissent,  ib.  |  motif  de  la  con- 
struction de  r hôtel  de  Saint-Paul;  n'en  fait 
point  l'acquisition  à  ses  frais,  quoiqu'il  le 
dise:  réparations  qu'il  fait  faire  dans  cet 
hôtel;  loge  dans  l'hôtel  de  l'archevêque  de 
Sens,  ses  chambres,  ses  salles,  ses  chapel- 
les, 45,  46;  a  trois  palais  ou  hôtels  à  Paris, 
y  fête  l'empereur,  48  ;  fait  réparer  l'en- 
ceinte de  Paris;  motif  supposé  de  ces  répa- 
rations; emploie  Hugues  Aubriot  pour  les 
exécuter,  49;  fait  reconstruire  et  agrandir 
la  Bastille  de  Saiut-Auloine  ,  fait  creuser 
les  fossés  de  cette  enceinte ,  ib,  ;  fonde  le 
couvent  du  petit  Saint-Antoine  sur  l'em- 

8 lacement  d'une  propriété  qu'il  avait  con- 
squée,  51  ;  fait  repareret  agrandir  l'église 
de  Saint-Paul,  53;  fait  exécuter  de  nom- 
breuses réparations  au  Louvre,  54  ;  sa  sta- 
tue au  Louvre,  55;  fonde  le  collège  de 
Maître  Gervaùf  où  l'on  enseignait  l'astro- 
logie; 58;  en  surchargeant  les  Français 
d'impôts,  est  la  première  cause  des  troubles 
et  des  malheurs  qui  désolèrent  les  habitants 
de  Paris;  état  déplorable  de  cette  ville  et 
de  ses  environsaprès  la  moct  du  roi,  liû  et 
suiv.;  maudit  par  les  pauvres  de  Paris  cha- 
que fois  qu'ils  mangent  un  morceau  de 
pain,  144  ;  contribue  beaucoup  aux  progrès 
du  luxe,  178;  veut  réformer  l'usage  qui  s  op- 
ix>sait  à  ce  que  les  criminels  condamnés  à 
mort  se  confessassent  avant  le  supplice  ; 
les  gens  de  son  conseil  s'v  refusent ,  18i  ; 
prohibe  plusieurs  jeux  a  Paris  et  no- 
tamment le  jeu  de  paume,  i85  ;  augmente 
de  beaucoup  les  livres  de  la  bibliothèque 
de  son  père;  lieu  où  ils  étaient  placés, 
leur  nombre,  UI,  SS5  sujets  de  ces  livres, 
M6. 
Charles  VI  :  accorde  des  privilèges  aux  arba- 
létriers de  Paris,  II,  67;  aux  archers  de 
Paris ,  68  ;  aux  arquebusiers ,  ib.  ;  mal- 
heurs de  son  règne,  son  état  de  démence  ; 
ambition  de  ses  oncles,  humeur  de  son 
épouse  Isabeau  de  Bavière;  prescrit  au  par- 
lement de  ne  point  obéir  aux  ordres  ver- 
baux qui  lui  seront  transmis  par  ses  offi- 
ciers ,  61 ,  63  ;  protège  les  conrrères  de  la 
Passion,  65  ;  en  démence,  consent  à  don- 
ner sa  fille  en  mariage  à  Henri  V,  roi 
d'Angleterre  ;  à  reconnaître,  au  préjudice 
de  son  propre  fils,  ce  prince  étranger 
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les  VI  meurt,  ib.  ;  son  entrée  à  Pans,  lia; 
autre  entrée  à  Paris ,  1S7  ;  œ  roi  et  son 
épouse  Isabeau  de  Bavière  font  la  guerre  i 
leur  fils  le  dauphin  Charles,  leur  parti 
est  nommé  des  Bourguignons;  133;  dans 
un  état  de  démence.  Tonique  les  Bourgui- 
gnons entrent  dans  Paris,  on  l'oblige  a  se 
mettre  à  leur  tête,  135  ;  on  lui  fait  rendre 
une  ordonnance  contre  les  Armagnacs,  ca- 
chés dans  Paris,  136;  ses  oncles  commettent 
des  crimes  que  les  historiens  atttribueot  à 
ce  roi  encore  enfant;  pourquoi,  128,  U 
note  ;  ses  oncles  lui  font  jouer  une  soj^ne 
ridicule  au  palais  de  Paris,  130  ;  frappé  par 
des  sergents  à  coups  de  boulaies,  153  ;  ac- 
corde des  lettres  de  privilèges  aux  filles 
publi(]ues  de  Toulouse,  157,  la  note;  sous 
son  règne,  il  est  pour  la  première  fois  per- 
mis aux  condamnés,  avant  d'aller  au  sup- 
plice, de  recevoir  l'absolution  d'un  confes- 
seur, 183;  il  chasse  les  jUifs  de  son  royaume 
i  perpétuité,  I,  525. 

Charles,  dauphin,  fils  de  Charles  VI  :est 
sauvé  de  la  fureur  des  Bourguignons  par 
Tanneguy  du  Chaslel,  II,  135. 

Charles  VU  :  étant  dauphin ,  est  en  guerre 
contre  sa  mère,  qui  le  fait  déclarer  indigne 
de  succéder  au  trône  de  son  père  ;  cbar^ 
Jeanne  d'Arc ,  dite  la  Pucelle ,  d'assioger 
Paris  ;  elle  y  est  blessée,  II ,  75  et  suiv.; 
fait  son  entrée  solennelle  dans  Paris,  77  et 
suiv.  ;  caractère  de  ce  prince,  sa  mort,  ib, 
et  78  ;  confirme  les  privilèges  accordés  par 
le  roi  son  père  à  la  maison  des  filles  iHibii- 
ques  de  Toulouse,  157;  ses  jambes  trop 
courtes  occasionnent  la  mode  des  lon^ 
habits,  178. 

Charles  F///: son  caractère;  foit  facilement 
la  conquête  du  royaume  de  Naples  :  consti- 
tue le  conseil  du  roi;  la  maladie  vénérienne 
commence  à  se  manifester  sous-son  règne; 
sa  mort.  II,  88  ;  maltraité  sur  le  théâtre  des 
clercs  de  la  Basoche ,  en  fait  emprisonner 

Slusieurs,  104  ;  pose  la  première  pierre  de 
i  chapelle  de  la  Ville-l'Evêque,  et  y  éubtit 
une  confrérie  de  la  Madeleine,  III»  185; 
réunit  à  la  Bibliothèque  royale  celle  desrois 
de  Naples,  as6. 
Charles  IX  :  son  avènement  au  trône,  II,  840; 
son  caractère  ;  il  érige  la  cruauté  en  prin- 
cipe; ses  goûts;  mis  au  rang  des  Cabgola 
et  des  Néron;  époque  de  sa  mort ,  848  et 
suiv.;  fenêtre  du  Louvre  d'où  il  tirait  des 
coups  de  carabine  sur  ceux  qui  traversaient 
la  Seine  à  la  nage ,  883  ;  sa  perfidie  ;  ce  qu'il 
dit  à  sa  mère  à  l'égard  des  pièges  leiùlus 
aux  protestants,  860;  ses  goûts  sanguinaires; 
aime  àjluer  les  animaux,  848 et  la  note;  con- 
seil que  lui  donne  sa  mère  après  la  blessure 
de  l'amiral  Coligni,  865  ;  proteste  de  punir 
exemplairement  les  auteurs  de  cet  assassi- 
nat, donne  des  ordres  en  conséquence,  va 
visiter  l'amiraU  lui  renouvelle  sa  protesta- 
tion de  punir  les  coupables ,  «b.  ;  sa  con- 
versation avec  lui;  refuse  de  répondre  à 
ses  questions  ;  retourne  au  Louvre,  866; 
ce  qu'il  répond  aux  protestaau  au  siget 
des  armes  transpontos  au  Louvre»  867;  ses 


éMMt  dltfirnvléea  à  toutes  les  ptointes 
nues  par  les  protestants;  envoie  visiter 
Taniral  blessé,  ib,  ;  pour  mieux  tromper 
les  protestants,  leur  donne  des  gardes,  tb.  ; 
«a  mère,  qui  redoute  ses  irrésolutions,  le 
presse  d  ordonner  les  massacres  de  la  Saint- 
bartbélemi;  les  reproches  de  sa  mère  le 
portent  à  donner  l'ordre  de  faire  sonner  le 
lOGsin  des  massacres,  W  et  suiv.  ;  placé  à 
une  fenêtre  du  Louvre,  prenait  paisirà 
voir  égorger  les  protesunts ,  et  exhortait 
les  Suisses  à  ne  point  les  épargner,  271  ; 
placé  le  matin  sur  une  autre  fenêtre  don- 
nant sur  la  Seine,  tenait  une  liste  à  la  main, 
et  lirait  des  coups  d'arquebuse  sur  ceux 
qui  Tujaient  à  la  nage,  ib.  :  ordonne  la  ces- 
sation des  massacres,  et  les  laisse  conti- 
nuer; mande  un  des  plus  fameux  égorgeurs 
et  rit  de  ses  prouesses  sanguinaires.  277  ; 
dit  que  le  mariage  de  sa  sœur  a  été  un 
piège  où  ont  été  pris  les  protestants,  378  ; 
accuse  les  Guise  d'être  les  auteurs  des 
massacres;  accuse  lesi  protestants  de  les 
•  avoir  occasionnés,  ib.  ;  s'en  déclare  le  seul 
auteur»  S70  ;  a  peur  des  6uise  et  des  Mont- 
morenci  ;  change  do  voUmié  après  les  mas- 
sacres; il  est  gouverné  par  sa  mère,  ib,  et 
suiv.  ;  fait  faire  le  procès  de  Coligui  mort, 
et  à  plusieurs  protestants  vivants;  va  les 
voir  exécuter  sur  la  place  de  Grève ,  et  fait 
porter  des  flambeaux  devant  la  potence 
pour  voir  leur  contenance;  force  le  roi  de 
Navarre  à  s'y  trouver,  380,  381  ;  ce  au'An- 
dré  de  Boardeille  écrit  de  sa  manière  de 
gouverner,  380  ;  les  massacres  ont  été  exé- 
eutés  d'après  ses  ordres,  383  ;  traité  de  roi 
fainéant  par  le  roi  d'Espagne,  383;  chagrins 
et  revers  qui  en  résultent  pour  ce  roi  ;  ses 
remords,  ib.;  fixe  le  commencemeut  de 
Tannée  au  %«  Janvier,  II|,  319  ;  son  juron , 
S35,  la  note;  massacres  et  débaucoes  de 
•on  règne,  836;  pille  rbôleldeNanlouillei, 
et  enlève  toute  la  vaisselle  après  avoir  pris 
ooUation  chez  lui  ;  pourquoi  cette  vio- 
lence ;  remontrance  du  premier  président 
da  parlement  sur  le  vol  commis  par  ce  roi  ; 
oe  que  Gbarlea  IX  lui  répond-,  331  ;  est  le 
premier  roi  qui  créa  une  place  spéciale  de 
garde  des  médailles  et  antiques  au  Louvre, 
185;  pourquoi  les  monuments  des  arts 
viennent-ils  rappeler  sa  mémoire  odieqse  f 
IV,  18t. 

CAoriM  X,  cavdinal  de  Bourbon  :  roi  de 

,    France,  qui  n'a  régné  qu'en  prison,  10, 

'    888, 884,889;  sa  mort,  89i. 

Charles  /F,  empereur  :  vient  à  Paris,  visite 
Im  palais  du  roi,  U,  48. 

Ckarêêê' Quint  f  emperepr  :  vainqjoanr  de 
Frsnçois  l»,  le    fait  prisonnier;   lettre 

;    qne  le  roi  lui  adresse.  II,  187  ;  traité  qu'il 

,    conclut   avec  François   l»,  ib,;   Fran- 

I    çois  !•'  fait  réparer  le  LouvrQ  pour  le  reoe- 

I    voir,  831. 

Ghoflêê^  foi  de  Navarre,  dit  la  Maumi*  : 
8'évaUe  de  la  prison ,  vient  à  Paris  ;  l'évé- 
qoe  et  le  piévoides  marehands  vont  au-de- 
vant de  lui  ;  harangue  le  peuple  dans  le 
eliampa««los  de  l'abbaye  de  Saint-Germain  ; 

1^  pàeiuMff  M audiiêttiBi  Utlt.to  dêu- 
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pbm  pvomet  de  lui  restituer  m  biens  ;  sur 
cette  promesse  il  passe  en  Normandie,  io.  $ 
se  détermine  à  faire  la  guerre  au  dauphin 
qui  ne  tient  pas  sa  promesse,  6 et  suiv.; 
après  la  fuite  du  aauphin  est  appelé  à 
Paris;  en  est  proclamé  gouverneur,  8; 
ravage  les  environs  de  Paris  et  bloque 
cette  ville;  famine  et  mortalité  qui  ça  ré- 
sultent, 11. 
Charles ,  comte  de  Valois,  chef  de  la  bran- 
che royale  des  Valois  :  enterré  dans  Té- 
glise  des  Jacobins  de  la  rue  Saint-Jacques. 

h  397. 

CharleS'ls-Bon^  comte  de  Flandre;  un 
des  hommes  de  bien  que  l'on  peut  ci- 
ter pendant  le  douzième  siècle ,  1 ,  387 , 
813. 

Charles  et  Robert,  physiciens  :  perfection- 
nent la  découverte  des  ballons;  en  font 
élever  un  au  Chamo-de-Mars,  IV ,  81  et 
suiv.  ;  le  gaz  dont  ils  le  remplissent  est  dif- 
férent de  celui  qu'employait  le  sieur  dç 
Alontgolficr,  ib. 

Charmacé:  quoiaue  escroc  reconnu,  était 
reçu  à  la  cour  de  ^ouis  XIV,  III,  325. 

Charmoy  :  les  sieurs  de  Charmov  et  de  Saint- 
Ange  tentent  d  enlever  une  demoiselle  de 
Sainte-Croix,  qui  habitait  le  couvent  des 
Filles-Pieu,  I,  407, 

Charniers  des  Jntweents  :  époque  de  leur 
élabUssement;  leur  description,  I,  331  et 
suiv. 

Charny  {^Jeande) ,  gentilhomme  partisan  du 
dauphin;  va  pour  assassiner  Joceran  de 
Mascon  ;  ne  le  trouvant  pas  dans  son  hôtel, 
va  prendre,  à  l'hôtel  de  Saint-Paul ,  une 
bannière  de  France  ;  porte  un  coup  de  ha- 
che sur  la  tôte  d'Etienne  Marcel  et  le  ren- 
verse à  terre  ;  il  a  toute  la  gloire  de  cette 
expédition,  II,  10. 

Charolais  (le  comte  de),  prince  du  sang 
royal;  son  cynisme,  ses  débauches,  III, 
507  -  ses  cruautés:  ce  que  lui  dit  Louis  XV 
en  lui  donnant  des  lettres  de  çrùce  ;  est 
exclu  de  la  cour  sous  le  ministère  de 
Fleuri,  t^ 

Charolais  [la  demoiselle  de),  amante  du  duc 
de  Richelieu,  III,  486. 

Çharon,  président  de  la  COur  des  aides, 
prévôt  des  marchands  de  Paris;  reçoit 
des  ordres  pour  les  préparatifs  des  mas- 
sacres de  la  Saint-Bartnelémi ,  II,  367, 

368. 

Charonnerie  :  ancien  nom  des  rues  de  la 
FerroMterie  et  de  Saint-Bonoré.  |,  331. 

Charpst  lie  duc  de)  :  membre  de  la  société 
philanthropique  ;  son  nom  se  trouve  uni  à 
tous  les  actes  de  bienfaisance,  IV,  33. 

Charpentier  :  membre  de  la  petite  Académie 
des  inscriptions  ;  questions  que  lui  adresse 
le  ministre  Lou vois.  III.  333. 

Charpeivtier  {faeques)  :  fait  assassiner  Ea- 
mus,  professeur  célèbre ,  II,  58,  373. 

Charte  de  commune  :  les  rois  n*en  ont  jamais 
accordé  aux  Parisiens,  III,  303  et  suiv.  ;  les 
Parisiens  en  désirent  une  ;  les  seigneurs 
les  portent  à  se  soulever  pour  Tobienir; 
Louis  VII  vient  à  Paris,  calme  la  sédition, 

«(  P9  <tPA88  p^a  de  charte  de  çammuDe^ 
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I,  î5i  ;  Lonis-le-Qros  n^en  accorde  point 

aux  Parisiens,  876  ;  vendues  au  peuple  par 

les  rois ,  ouvrent  une  des  premières  voies  à 

la  civilisation,  313, 874, 875. 
Charte  de»  chetkilier»  du  Temple,  qui  établit 

la  continuité  de  Tordre  des  Templiers  et  de 

ses  grands-mat  1res,  III,  453. 
Chartee  :  ce  qu*elles  apprennent  sur  saint 

Denis;  sur  vingt  chartes  attribuées  à  Da- 

gobert  pour  Tabbaye  de  Saint-Denis,  seize 

sont  fausses,   deux  douteuses,  et  deux 

vraies,  I,  101. 
Charte  fausset  1,805. 
Chartier  {Matthieu) ,  surnommé  le  père  des 

pauvres  :  son  tombeau»  I,  341. 
Chartier  (Jlfari0-^nn«),  ouvrière  en  dentelle: 

se  donnait  des  convulsions  à  volonté,  IIL 

373. 
Chartre  (de  la},  gouverneur  de  Bourges  et 

d*Orléaus  :  vend  ces  deux  villes  à  Henri  IV, 

II,  411. 

Chartre  ou  prison  :  surnom  de  deux  églises 
situées  près  de  la  prison  de  la  Cité,  1, 136. 

Chartres,  ville  où  réside  Henri  III  après  sa 
fuite  de  Paris,  III,  380  ;  plusieurs  oéputa- 
tions  de  Parisiens  ligueurs  y  viennent  pour 
prier  ce  roi  de  retourner  à  Paris  ;  le  parle- 
ment et  les  capucins  s'y  rendent  aussi  ;  ta^vce 
qu'y  jouent  ces  religieux,  381, 888. 

Chartres  (Louise-Adélaïde,  duchesse  de) , 
fille  du  duc  d*Orléans,  III,  487,  la  note;  se 
fait  religieuse  ;  ses  goûts  étrangers  à  son 
sexe  ;  est  nommée  abbesse  de  Cbelles  ;  ses 
liaisons  avec  son  père,  ib,  ;  ses  richesses  ; 
se  relire  au  prieuré  de  Sainte-Madelaine- 
du-Trainel;  devient  janséniste,  e'6. 

Chartres  (le  duc  de]  :  est  nommé  grand-mattre 
de  la  franc-maçonnerie  à  Paris,  III,  450  ; 
confirmé  dans  sa  nomination,  451  ;  indis- 
pose les  Parisiens  en  faisant  détruire  Tan- 
cien  jardin  du  Palais-Royal,  aurait  pu,  pour 
construire  le  nouveau,  choisir  un  meiUenr 
architecte,  lY,  57 et  suiv.  ;  devenu  duc  d'Or- 
léans, bouleverse  ce  jaidin  et  y  fait  con- 
struire un  cirque,  ib. 

Chartreux  :  leur  origine,  1, 431  et  suiv.  ;  leur 
établissement  à  Geutilly,  puis  au  ch&teau  de 
Yauvert  près  de  Paris ,  488  et  suiv.  ;  leur 
église,  sa  description,  433  et  suiv.  ;  ses  tom- 
beaux, ses  deux  cloîtres,  435  et  suiv.  ;  éten- 
due de  leur  enclos  ;  divers  changements 
qu'il  a  éprouvés;  sa  destination  actuelle; 
description  d'un  singulier  bas-relief  de 
cette  maison,  436  et  suiv.  ;  un  de  ces  moines 
tue  son  prieur  et  s'enfuit;  protésé  par 
Louis  XlV,  il  va,  chaque  fois  quMi  est  à 
Paris,  braver  les  chartreux,  III,  888. 

Châsse  de  sainte  Geneviève  :  les  chanoines 
de  cette  abbaye  lui  enlèvent  quatorze  marcs 
d'or  et  coupent  la  tète  de  la  patronne  ;  on 
prouve  que  cette  tète  n'a  pas  été  coupée,  I,* 
859;  sa  fabrication,  sa  richesse  ;  objet  prin- 
cipal du  culte  de  l'église  de  ce  nom,  334  ; 
on  la  sort  dans  des  temps  de  calamités, 
835  et  suiv.,  et  II,  119;  sa  description,  I, 
339;  ne  sort  de  son  église  qu'autant  qu'elle 
y  est  invitée  par  la  châsse  de  saint  Marcel, 
409. 

Châsse  de  saint  Marcel,  portée  avec  celle  de 


ninte  Geneviève  dans  une  pracestlQii  • 

réunion  extrêmement  rare,  II,  800. 

Châsse  en  bronze  :  ce  qu'elle  contenait,  1 ,418 

Chastel  de  bois,  forteresse  ou  citadelle  en 

bois  :  son  objet,  sa  démolition,  U,  56, 188. 

Chastel  (Jean),  Û\s  d'un  bourgeois  ae  Paris  : 

Ï»orte  un  coup  de  couteau  à  Henri  IV  et  ne 
'atteint  qu'à  la  bouche  ;  lui  fend  la  lèvre 
supérieure  et  lui  brise  une  dent;  arrêté  pu 
le  sieur  de  Montigny,  II,  418  et  suiv.  ;  te  roi 
veut  lui  pardonner;  mais  en  apprenant 
'<iu'il  était  élève  des  jésuites,  il  le  livre  à  b 
justice  :  il  déclare  qu'il  a  agi  de  son  propre 
mouvement^  condamné  au  plus  affreux 
supplice,  mis  au  rang  des  martyrs,  419  ;  la 
maison  de  son  père  est  rasée,  et  sur  son 
emplacement  fut  élevée  une  pyramide,  480; 
son  arrêt  de  condamnation,  w,  et  suiv. 

Chcutelier  (Jacques),  évêque  de  Paris  :  in- 
terdit réglise  des  Innocents  de  Paris,  et 
exige  des  paroissiens  des  sommes  consi- 
dérables pour  lever  l'interdit,  1, 330. 

Chcutre  (la),  ligueur  :  délibère  avec  le  doc 
de  Mayenne  sur  les  moyens  de  défendre 
Paris  contre  l'armée  royale  ;  son  opinion 
sur  Jacques  Clément,  II,  398. 

Chateaubriand,  gouverneur  de  la  Bretagne  ; 
ses  dilapitations  dans  cette  province  ;  il  est 
à  son  tour  dépouillé  par  le  connétable  de 
Montmorenci,  II,  334;  la  note. 

Château-d^eau ,  situé  près  l'Observatoire; 
nombre  des  fontaines  auxquelles  il  cor- 
respond, III,  11. 

Château-d^eau,  sur  la  place  du  Palais-Royal  : 
époque  de  sa  construction,  III,  89  ;  IV,  177. 

Chateau-d'eau  ou  fontaine  du  boulevard 
Bondi  :  sa  beauté  ;  sa  description  ;  eau 
qu'elle  fournit,  IV,  180. 

Château-Gaillard  :  prison  où  furent  enfer- 
mées Marguerite  et  Blanche  de  Bourgogne, 
et  où  Marguerite  îul  étranglée,  I,  580. 

Châteat^Gaillard  :  sa  situation;  vers  à  son 
sujet  ;  Brioché  y  avait  son  théâtre,  ],  851; 
II,  438. 

Chateauneuf  (Renée  de  Riéux  de) ,  maîtresse 
de  Henri  III  avant  son  départ  pour  la  Polo- 
gne :  ce  roi  s'en  dégoûte  ;  il  veut  la  marier 
à  Manlouillet ,  puis  a  François  de  Lvxem- 
bourff  ;  elle  épouse  le  sieur  de  GasteHane, 
qu'elle  tue  de  sa  main,  II,  830,  881,  358. 

Châteauroux  (duchesse  de),  dame  de  Toui^ 
nelle  ;  maltresse  de  Louis  XV  ;  créée  du- 
chesse de  Chftteauroux.  Voy.  Toumèlle, 

Châteauvillain  (Adjaeet^  comte  de),  :  sa  ga- 
lerie de  tableaux  ;  ce  qu'en  dit  BrantOme, 
II,  838. 

Chàtelet  (le  Grand-)  :  n*a  point  été  construit 
par  César,  I,  45,  517  :  son  orijpne  peu  con- 
nue: parait  avoir  été  construit  en  bois  par 
Louls-le-Gros  ;  existait  sous  son  soooesseor; 
la  qualification  qu'il  portait  alors,  847; 
forteresse  ;.  siège  d'nne  juridiction  appelée 
prévOté  et  vicomte  de  Paris  ;  sa  nouvelle 
organisation  par  Philippe-le-Bel  ;  sa  com- 
position avant  sa  suppression,  516  ;  ses  bâ- 
timents, inscription  de  Sanceul  ;  sa  démoli- 
tion ;  ses  heureux  résultats;  les  rues  qui 
Tentouraient,  <&.  et  suiv.  ;  les  présidents  et 
ooBseiUersdtt  Ghitelet,  voyant  qœ  le»  M- 
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timents  de  cette  ooor  ooentçsie&t  rnlae» 
demandent  une  salle  anx  angustins,  qui  la 
leur  refusent  ;  long  débat  à  ce  sujet;  les  au- 
gust  i  ns  ne  cèdent  qu'à  la  force ,  4Si  et  suit-, 
517  ;  ses  diverses  prisons;  sescachots,  leurs 
noms.  H,  288. 

ChâieUt  (la  cour  du)  :  mandée  au  parlement 
et  interrogée  sur  la  cause  des  vols  et  assas^- 
sinats  nombreux  qui  se  commettent  à  Paris, 
III,  869etsuiv.  ;  les  membres  de  cette  cour 
sontmandésau  parlement,  et  reçoivent  des 
injonctions  pour  poursuivre  les  voleurs  et 
les  assassins  qui  remplissent  Paris,  49;  ma^ 
nière  abusivedontse  rendent  les  sentences 
de  cette  cour  ;  plaintes  à  cet  égard  au  parle- 
ment, 79,  la  note  ;  les  oommissaires  au  Ghft- 
telet;  leur  conduite  reprochable,  <b, 

Châielet  (clercs  du)  :  jouent  en  public  des 
pièces  de  tliéàtre  ;  moins  favorisés  que  les 
clers  de  la  Basocbe;  situation  de  ce  théâ- 
tre; Louis  XI  refuse  de  contribueraux  frais, 
II,  97, 103  etsuiv.  ;  sentence  de  la  chambre 
de  police  du  Ch&telet  contre  les  fk^ncs- 
maçons,  III,  448;  elle  est  renouvelée,  ib. 

Chàtelet  (  Grand  et  Pelt'r-),  assié^  par  la 
(action  bourguignonne,  tous  les  pnsonniers 
▼  sont  massacrés,  et  leurs  corps  jetés  du 
haut  des  tours  sont  reçus  snr  la  pointe  des 
piques,  II,  187  et  suiv. 

Châielet  (le  Petit-)  :  sa  position  ;  contenait 
des  restes  de  constructions  antiques  qui  cor- 
respondaient au  palais  des  Thermes,  1, 66  ; 
parait  avoir  été  b4ti  par  Louis-le-6ros,  848; 
on  y  percevait  des  droits  d'entrée  sur  les 
singes;  cet  édifice  est  entraîné  par  un  dé- 
boraementdela  Seine,  t6..  553  ;  reconstruit 
pir  Charles  Y;  pourquoi,  <6.;  Il,  49  ;  époque 
de  sa  démolition,  1, 848  ;  destiné  à  loger  le 
prévôt  de  Paris,  <b,  ;  sa  prison  ;  ses  cachots 
ou  Chartres  basses,  II,  888  etsuiv.  ;  prison 
supprimée  ;  il  est  démoli,  IV,  58. 

Chàtelet  :  place  et  fontaine  construites  sur 
son  emplacement,  I,  517. 

Chàtelus  [Claude  dé),  chef  des  massacreurs 
à  Paris,  II,  139.  ' 

Châtelain  évoque  de  M&con  :  favorable  aux 
opinions  de  Luther,  II,  196. 

ChatMai,  village  :  les  habitants  sont,  par  le 
chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris,  imposés 
à  une  taille  nouvelle;  ils  refusent  de  la 
paver  ;  ils  sont  conduits  à  Paris  et  |enfer- 
mes  dans  une  prison  très-étroite;  la  reine 
Blanche  leur  sauve  la  vie  en  faisant  enfon- 
cer les  i)ortes  de  leur  prison,  1, 479;  II,  891. 

Châtillon  {Gaucher  de)  :  s^mpare  des  reli- 
ques que  Jourdain  de  Tlsle  portait  sur  lui 
lorsau^il  fut  pendu  à  Paris,  I,  530,  la  note. 

ChâtUlan  :  se  trouve  à  Fattaque  du  faubourg 
Saint-Germain,  II,  394. 

ChâtilUm  {Jean  Joullet  de)  :  lègue  ses  biens 
à  Thôpital  des  Incurables,  II,  553. 

Châtillon  (le  sieur  de),  fils  du  maréchal  de  ce 
nom.  Yoyez  Chanagnac. 

ChâtilUm  (  Jeanne  de  ) ,  comtesse  de  Blois  : 
fonde  quatorze  cellules  dans  le  couvent  des 
chartreux  ;  tableau  représentant  cette  com- 
tesse, I,  485. 

Chatre{W  sieur  de  La)  :  viole  ses  serment» 
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et  vend  la  ville  de  Bourges  à  Henri  lY,  H, 

411. 

Chaufnùni  (butte  de)  :  ses  carrières,  1, 85. 

CAaumont  :ch&teau  queXhibaud  veut  avoir 
de  Sulpice  d'AmboJse,  et  pour  cela  il  fait 
périr  ce  dehiier  dans  les  supplices,  1, 889, 
la  note. 

Chaumont  (/lUei  de  Saint-)  ou  de  YUnion^' 
Chrétienne  :  objet  de  leur  établissement; 
leur  suppression,  III,  153. 

Chaumont  {Petit  Saint-),  ou  la  Petite  Union- 
Chrétienne  :  fondation  de  cette  commu- 
nauté, m,  153  ;  sa  suppression,  154. 

Chatuierffuee  {François)  :  éublit  deux  sémi- 
naires, celui  de  Saint-Marcel  et  celui  de 
Saint-Pierre  et  de  Saint-Louis,  III,  150. 

Chausse  d'Bipoeras  :  nom  d'un  cachot  du 
Grand-Ch&telet,  II,  888. 

Choussée-d^Ântin  :  commencement  de  oe 

Quartier,  III,  471;  son  étendue,  t&.  ;  ancien 
tat  de  son  emplacement;  cause  de  la  con- 
struction de  ce  quartier,  478:  la  rue  prin- 
cipale qui  porte  le  nom  de  la  Chaussée- 
d*Antin,  en  a  porté  plusieurs  autres,  478; 
à  quelles  époques  oe  quartier  s*est  accru,  ib. 

Chavagnae  (le  comte  de)  :  se  vante  dans  ses 
Mémoires  d*ètre .entretenu  par  une  mar- 
quise qu*entretenait  sou  père  ;  son  père 
voulut  le  tuer  :  enlève  une  riche  veuve  et 
réponse  par  force,  III,  90,  la  note;  par 
quelle  ruse  le  père  et  le  fils  Chavagnae  emr 
pèchent  la  veuveenlevée  d^aller  se  plaindre 
aux  commissairesduroi  :  fait  le  métier  d'es- 
pion :  prend  les  armes  tantôt  pour,  tantôt 
contre  la  cour;  amant  de  Marion  Delorme 
en  commun  avec  Chfttillon,  ils  sont  con- 
vertis par  cette  femme  galante  ;  leur  con- 
fession révolte  le  confesseur,  ib.  et  suiv. , 
la  note;  ordre  qu'il  reçoit  du  prince  de 
Condé  de  faire  restituer  un  vol  considé- 
rable; n'obéit  point;  veut  assommer  les 
Parisiens  volés;  ce  qu'il  dit  à  ce  sujet,  303  ; 
se  vante  dans  ses  Mémoires  de  ses  turpitu- 
des, de  ses  vols  et  concussions,  ib» 

ChaiHgny,  directeur  d'une  maison  de  jeu, 

lY  39. 

Chaùvelin  (l'abbé),  conseiller  au  parlement  : 
contribue  à  Texpulsion  des  jésuites ,  III , 
477,  la  note. 

Chelles ,  monastère  de  filles  :  la  reine  Ba- 
thilde  y  réside  ;  SIgobaudus,  évêque  de  Pa- 
ris, prend  querelle  avec  les  Francs  de  cette 
reine;  il  est  tué  par  eux ,  1, 175  ;  Thomas, 
prieur  de  Saint-Yictor,  et  l'évèque  de  Paris, 
vont  y  faire  cesser  les  désordres  ;  Thomas, 
à  son  retour  de  Chelles,  est  assassiné  à  l'in- 
stigation de  Thibaud  Notier, archidiacre  de 
Notre-Dame  de  Paris,  308. 

Chellet  {Jean  de),  constructeur  d'une  partie 
de  l'église  de  Notre-Dame,  f,  319. 

Chemins  de  fer,  IV,  358  et  suiv. 

Chenage  :  sorte  d'exaction,  I,  584. 

Chensry  {Jeanne  de),  religieuse  du  Paraclet: 
ses  débauches  avec  l'évoque  de  Troycs,  II, 
159. 

Chénier  :  pièce  de  thé&tre  jouée  contre  lui  ; 
troubles  qu'elle  fait  naître,  lY,  10;  son 
tombeau,  801. 

ChenUkê  :  eioommuniées  et  condamnées  à 
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relfl  sont  le  tègiie  ée  Loùl^  îtt,  Ht,  908 
et  su  l'y. 

Cherche-Htiâi  y  prieuré  de  Notfe-Batne-de- 
Consolation  :  fondé  par  des  relipetises  au- 
guslines;  leurcou\'entestsupDrimé,n,  543. 

Cherin  (  Bernard  ) ,  généalogiste  :  son  tom- 
beau, I,  429. 

Cheval  de  bronzé  :  nom  donné  à  la  statue 
équestre  de  Henri  IV;  pourquoi,  111,  tS. 

Chevalerie  du  fils  atné  de  Pbilippe-Ie-Bel , 
motifs  d'une  imposition  levée  sur  toutes  les 
paroisses  de  Puris,  II,  13,  14;  s*améliore 
sous  le  règne  de  Louis  xll,  et  produit  parmi 
les  chevaliers  auelques  actes  de  loyauté  et 
de  grandeur  diimc,  92. 

Chevalier  (le  sieur)  :  un  des  entrepreneurs 
des  accaparements  tle  blés  pour  le  compte 
de  Louis  XV,  lit,  50i. 

Chevalier  (le  sieur),  médecin  du  roi  :  doniie 
un  asile  au  malheureux  prince  de  Timor, 
tV,  84. 

Chevalier  hanneret  et  HmpH  theijaltêr  : 
ce  qu'ils  doivent  paver  lorsqu'ils  sont  pri- 
sonniers au  G^and*Gbilitelet,  II,  288. 

Chevalier  du  Guet  :  ne  peut  escorter  le  lieu- 
tenant civil  dans  la  publication  d*un  arrêt, 
parce  quil  en  est  empêché  par  le  comté  de 
Carman,  II,  316. 

Chevalier  if  AvouéM  ou  DéfiVaefûrê.  Vd^ez 
AWtués, 

Chevalier t  i  Vantés  dans  leâ  tT)matis,  diffiàmés 
dans  l'histoire,  t,  312, 381  ;  erreurs  ou  itn- 
postut-esdes  écrivains  modernes  en  leur  fii- 
veur,  <5.  Voyez  Setgneurt, 

Chevatiers  au  Temple  on  de  Saint-lean  de 
Jérusalem  :  ne  sachant  pas  lire,  récitaient 
le  chapelet  au  lieu  d'onioe,  I,  89^,  899; 
loge  à  Paris,  dont  les  membres  se  préten- 
dent être  les  continuateurs  de  l'ordre  des 
Templiers;  charte  qu'ils  conservent  qui 
établit  la  continuité  ae  cet  ordre  et  de  ses 
grands-matires  ;  reliques  qu'ils  possèdent 
dans  leur  trésor,  ni,  452  et  suiv. 

Chevaliers  :  gratid  nombre  de  chevaliers 
condamnés  à  mort  ou  au  bannissement  son^ 
le  ré«ne  de  Philippe  VI,  I,  535. 

Chevàtîert  à  la  proie  :  commencel^t  à  être 
méprisés  an  quatorzième  siècle:  les  cheva- 
liers riches  chargent  leurs  gentilshommes 
Ou  valets  de  voler  à  leur  place  sur  les  che- 
mins, n,  lY. 

Chevatiers  d^industrie  :  rassemblés  dans  les 
tripots  de  jeu,  III,  529. 

Chevaux  de  CorenT/ie,  placés  sur  Tare  de 
triomphe  du  Carrousel  :  sont  attelés  à  un 
char  de  métal  doré,  de  forme  ant'tque  ;  sont 
déplacés  et  enlevés,  IV,  232. 

Chevert  (François)  :  son  tombeau  et  son  épi- 
taphe  très-remarquable,  I.  453,  454. 

Chevestrage,  impôt  sur  les  bateaux  amenés 
à  Paris  parla  rivière  :  aboli  par  saint  Louis, 
I,  470. 

Chevreuil  {Nicolas)  :  maître  des  novices  des 
cordelicrs  de  Paris,  I,  403. 

Childebert^  roi  de  Paris  :  traversait  le  Jardin 
du  palais  des  Thermes  pour  se  rendre  à  l'é- 

Êlise  de  Saint-Germain-des-Prés,  I,  Yl: 
érite  d'une  partie  des  Etats  de  son  père;  il 
est  roi  de  Paris,  1, 90;  sa  loi  contre  PHla- 
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HitHe,  t(l!9sf(maërégll9êéeSèfiif'?liiNia 
et  de  Sainte-Crt^iiis  :  pflle  les  êglIaesd'Bs- 
pagne  pour  enrichir  celle-ci,  111  ;  donations 
qu^il  fait  à  l'église  de  Salnt-VInoent,  tl2: 
sa  mort,  son  tombean ,  son  épitaphe,  113  ; 
propose  à  son  frère  Ghiothacaire  de  tondre 
on  d'égorger  les  enfants  de  leur  frère  CMok 
domere ,  afin  de  se  partager  les  Cbts  de  ce 
frère,  150, 151  ;  Il  veut  sauver  la  vie  à  un  de 
ces  enfants  qui  Pintercède  ;  menacé  du  poi- 
gnard de  son  frère  Chlothacaire,  il  repousse 
de  ses  bras  cet  enfant,  qui  est  poisnardé, 
152;  partage  avec  son  f^èm  Chlothacaire 
les  Etats  de  ses  neveux  égorgés ,  ih.  ;  hit 
assassiner  dans  son  palais  leducnaucliiiig, 
177,  la  note. 

Childeberî  /f  :fait  tuer  le  duc  de  Hagnovalde 
dans  un  spectacle  où  il  l'avait  invité,  et 
s'empare  de  ses  trésors,  I,  I5é. 

Childérie,  rof  de  la  tille  de  Tournai  .*  sespré- 
tendus  exploits  contre  Paris  ;  père  de  CMo- 
éevech  on  Cte^Sy  I,  89;  est  chassé  de  son 
royaume  par  ses  lendes  ou  fidèles,  98,  la 
note;  pièces  eiomemettiâ  d'or  tronvésdans 
son  prétendu  tomlieau,  III,  M9, 287. 

Childerie  ii,  roi:  assassiaé  par  m  noble 
franc  ;  son  tombeau^  1. 114^ 

ChiiééTie-4ê'8aaMny  brlgtnd  :  fournit  des 
troupes  à  une  religieuse  rêvoltée,  1, 142. 

Chilpérie,  fils  de  Chlothacaire,  roi  de  Soi»^ 
sons  :  est  roi  de  Soissons  et  de  Paris;  il  ré- 
side dans  cette  dernière  ville ,  1 ,  91  ;  neurt 
aasissiné,  ib. ;  assistée  l'ofiioe avec Prédè- 
gonde,  188;  tyrattnie  de  œ  roi  contre  les 
Parisiens,  140, 141  etsaiv.  ;  fismnile  féroce 
de  «esordonnances,  141;  sa  tyrannieoontre 
tel  habitants  de  Paris  et  des  environs  de 
cette  ville,  154;  prebd  plaisir  à  dévaster  les 
campagnes,  à  Incendier  les  habitations;  fait 
•rracber  les  yeux  à  ceux  qui  8*écanettt  de 
ses  ordonnances,  ib,  ;  fait  la  guerre  à  ses 
frères;  consent  à  l'assassinat  Se  son  frère 
Sigehert;  fait  étrangler  son  épouse;  faiit 
sonflrir  d'horribles  sappllces  à  Stafla  po* 
avoir  défendu  son  maître  contre  des  assas- 
sins; se  réjouit  de  la  mort  de  son  frèrd, 
chasse  sa  venve  de  Paris,  veut  égorger  le 
fils  de  cette  venve,  ib,  et  suiv.  ;  inspiré  par 
son  épouse  Frédégonde,  est  le  plus  scélérat 
de  ses  frères,  155  et  suiv.  ;  persécuie  son 
fils  Mérovée^  le  réduit  à  an  tel  désespoir 
ou'il  se  fait  poignarder  par  un  servitenr  ; 
fait  expirer  dans  d'horribles  tirarments 
tous  les  serviteurs  de  son  fils;  fait  souffrir 
d'horribles  tourmentsau  préfet  Mummoltn, 
et  le  fait  tuer;  portrait  affreux  qu'en  fait 
Grégoire  do  Tours,  qui  lecompareàNéron, 
ib.  et  suiv.  ;  reproche  aux  évèques  leur  or- 
gueil, leur  luxure,  leur  arro^nce,  et  les 
accuse  d'avoir  envahi  le  pouvoir  et  les  ri- 
chesses de  la  couronne ,  16t  et  suiv.  ;  sa 
conduite  perfide  dans  un  concile  de  Paris; 
accuse  Prétextât  de  plusieurs  crimes;  con- 
tient ses  Francs  (]ui  voulaient  lapider  cet 
évêquc,  163;  écriiune  lettre  à  saint  Martin, 
la  fait  déposer  sur  son  tombeau,  où  il  fait 
placer  des  feuilles  blanches  pour  que  le 
saint  y  écrive  sa  réponse,  182  et  sniv,  ;  or- 
donne de  ne  rien  prendi^  pour  leliesotn  d9 
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refleortd  de  sa  fille,  dans  les  terres  de  son 
fisc,  179  ;  assassiné  par  ordre  de  son  épouse 
Prédégonde,  180. 

ChUpériCf  fils  de  Gharibert  :  meurt,  ainsi  que 
son  père,  de  mort  violente,  i,  156. 

Chilpérie  II:  titre  d'une  tragédie  que  le  rec- 
teur du  collège  de  Montaigu  se  proposait 
de  faire  jouer  dans  ce  collège,  II,  i50. 

CMnB  (VenypetêUT  de  la)  envoie  quarante* 
deux  volumes  chinois  à  Louis  XIV,  III,  iSl. 

Chirurgie  :  ses  progrès,  II,  321, 

Chirurgiens  {confrérie  des)  :  son  origine  ; 
ses  règlements  obligent  plusieurs  cnirur- 
giens  à  déserter  Paris  :  est  agrégée  à  rÛ- 
Diversité ,  I,  458. 

Chirurgiens  de  robe  longue  et  chirurgiens  de 
robe  courte  :  leurs  longs  procès,  1,  459  ; 
leur  ignorance  et  leur  conduite  intéressée 
sous  le  règne  de  Louis  XIII,  III,  8a. 

Chloderic^  fils  de  Sigebert,  roi  de  Cologne  2 
fait  égorger  son  père  pendant  son  som- 
meil, à  TinstigatioB  de  Cblodovech,  qui  le 
fait  tner  lui-même  d^un  coup  de  haehe , 
pendant  qu'il  faisait  Tétalage  de  ses  tré- 
sors, 1, 147, 

CModomiref  Ois  de  Chlodoveth  :  bérife  d*nne 
partie  de  ses  Etats  :  il  périt  à  la  guerre,  et 
laisse  trois  fils  dont  deux  sont  égoi^^és  par 
leur  oncle,  1, 90. 
CModovalde,  fils  du  roi  Gblodomer  :  sauvé 
du  poignard  de  son  oncle  Clothacâlre, 
coupe  sa  chevelure  et  se  fait  prêtre.  On  en 
a  fait  un  saint  sous  le  nom  de  saint  Ctovd, 

I,  15Î. 

Chlodovech  ou  Clovis ,  fils  de  Childéric,  roi 
de  Tournai  ;  attaque  Siagrius,  général  ro- 
main, le  bat  dans  les  plaines  de  9otssons, 
Jttlle  cette  ville  et  celle  de  Reims,  enlève 
e  vase  appelé  urcéCy  I,  89  et  suiv.  ;  s'em- 
gire  des  royaumes  des  Visigoths  et  des 
ourguignons,  89  ;  fixe  sa  résidence  à  Pa- 
ris, 90  ;  quoique  baptisé,  demande  à  pren- 
dre les  auspices,  pratique  barbare,  110: 
pratique  des  cérémonies  païennes  dans  les 
temples  chrétiens  ;  fonde  Téglise  de  Saint- 
Pierre  et  de  Saint-Paul ,  ib.  et  suiv.  ;  son 
tombeau  renouvelé,  111;  engage  Chlodé- 
ric  à  tuer  son  père  Sigebert ,  roi  de  Colo- 
gne; ce  fils  ayant  tué  son  père,  Chlodo- 
vech le  fait  tuer  et  se  fait  proclamer  roi  de 
Cologne,  146  et  suiv.  ;  il  tue  d'un  coup  de 
bachc  Ragnachaire,  roî  de  Cambrai,  et 
son  frère  Hichaire,  après  avoir  corrompu 
leurs  lidèles  ou  leudes  ;  il  trompe  ces  fi- 
dèles en  les  corrompant  avec  de  Tor  faux, 
147  et  suiv.  ;  sa  mauvaise  foi  reprochée 
par  l'empereur  Juslinien,  146;  coupable 
de  crimes  atroces  ;  tue  plusieurs  personnes 
de  sa  main;  complice  de  la  perfidie  de 
GodebesUe;  il  coupe  la  chevelure  du  roi 
Gbararic  et  de  son  fils  ;  il  leur  fait  ensuite 
couper  la  tète,  et  s'empare  de  leurs  Etals, 
146  et  suiv.  ;  ses  tromperies , -son  ingrati- 
tude, ses  perfidies,  148;  il  fait  assassiner 
Rignomère,  roi  du  Mans,  ib,  et  suiv.;  tue 
ou  fait  tuer  tous  les  princes  de  sa  famille  : 
il  est  aussi  cruel  que  dissimulé  ;  qualifié 
de  grand  homme,  et  mis  au  rang  des 
saints,  148;  ses  fils  sont  «ussi  perfides, 
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aussi  féroces  que  lui,  149  ;  vetid  un  êvè- 
ché  à  Claudius ,  qui  emprunte  de  l'argent 
pour  le  payer ,  et  charge  saint  Rémi  de  le 
faire  sacrer  évêque,  163  ôt  suiv.  ;  ce  roi 
meurt  à  Paris,  et  y  est  enterré,  90;  son 
tombeau,  IV,  132  ;  du  nom  de  Clodovech 
on  a  fait  celui  de  C/odotctc/i,  puis  celui  de 
Ludovic,  enfin,  par  contraction,  celui  de 
iMuis,  I,  188,  la  note. 
Chlothacaire  ou  Clotaire^  Gis  de  Chlodovech: 
hérite  d'une  partie  des  Etals  de  son  père; 
devient  le  maître  de  la  totalité  ;  est  roi  de 
Paris ,  I,  90  et  suiv.  ;  ses  quatre  fils  se  pa^ 
tagent  ses  Etats,  ib.  ;  aide  son  frère  Théo- 
doric  à  conquérir  la  Thurin^e,  à  condition 
qu'il  lui  donnera  la  moitié' de  ce  pays; 
Théodoric,  ne  voulant  point  tenir  cette 
condiiion ,  préfère  tuer  son  frère  ;  il  l'at- 


tire auprès  de  lui ,  tend  des  pièges  que 
Chlothacaire  découvre,  149, 150;  égorge 
deux  Jeunes  enfants  de  son  frère  Chlodo- 


mère  ;  le  troisième  lui  est  enlevé  ;  moyen 
qu'il  emploie  pour  se  rendre  maître  de  ces 
enfants,  ib»  ;  aprè»9  avoir  égorgé  les  enfants 
de  son  frère ,  il  partage  leurs  biens  aveé 
son  autre  frère  Chiluebert,  153;  fait  la 
guerre  à  son  frère  Cbildebert  et  à  son  fils 
Chramn  ;  prend  ce  fils  et  le  fait  brûler  vif 
avec  sa  femme  et  ses  enfants,  153  ;  en 
mourant,  il  s'étonne  de  ce  que  Dieu  est 
plus  puissant  que  lui,  153  ;  une  de  ses  lois 
prouve  le  désordre  de  la  justice,  140. 

Choiseul  (le  duc  de)  :  est  accusé  d'avoir 
tenu  des  propos  peu  respectueux  contre 
Louis  XY  ;  mémoire  composé  par  les  je* 
suites  pour  faire  réussir  cette  intrigue  j 
explicaUou  de  ce  duc  avec  le  roi  ;  paroles 
fières  que  Choiseul  adresse  au  dauphin, 
III,  366;  il  obtient  la  commuriication  des 
lettres  décachetées  à  la  poste;  on  dit  qu'il 
en  ^buse ,  366  :  fait  construire  un  obser- 
vatoire à  l'Ëcole-Militaire,  418. 

Choiseul  (hôtel  de)  :  b&ttments  élevés  sur 
son  terrain,IV,  48. 

Choiseul^Meuse  (le  sieur  de)  :  se  bat  avec 
un  cocher  de  fiacre  et  le  tue,  IV,  77. 

Cholets  (collège  des)  v  son  origine ,  sa  réu- 
nion à  rUniversite  ;  devenu  propriété  du 
gouvernement,  I,  496, 497. 

Chofuet  {Louis) ,  auteur  dramatique  :  fait 
jouer  le  mystère  de  l'Apocalypse,  II,  301. 

Chora  :  sa  position,  I,  8i. 

Chorographie  de  Paris,  IV,  236. 

Choron  :  fondateur  et  chef  de  rioslitction 
de  musique  religieuse,  I,  419. 

Choulier,  ligueur  :  se  charge  d'eniratner 
dans  le  parti  de  la  Ligue  tous  les  clercs  du 
parlement,  II,  367. 

Chramn,  fils  de  Cblotacaire  :  fait  la  guerre 
à  son  père,  qui  le  prend  et  le  faii  brûler 
vif,  ainsi  que  sa  femme  et  ses  enfants,  I». 
153. 

Christian,  directeur  du  Conservatoire  (k» 
arts  et  métiers  :  expose  inexactement  ïl»^ 
rigine  de  cet  établissement ,  IV,  136  ;  son 
erreur  sur  le  nombre  des  membres^  de  la 
commission  temporaire  des  arts,  i6«,.  la 
note. 

Christianiime  :  son  établissement  dans  la 
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Gaale  6t  à  Firris,  I,  M  «t  sni?.  ;  le  témoi- 
gnage de  Grégoire  de  Tours  à  cet  égard 
est  erroné,  97;  incertitude  snr  l^époqne 
de  cet  étabiissement ,  98  et  saiv.  ;  établi 
en  l'an  350,  97  ;  en  l'an  378,  98  ;  vers  l*an 
91,  ib.  ;  cet  établissement  est  dû  à  saint 
Denis.  97  et  suiv.  ;  à  saint  Martin,  t6  )  au 
IV*  siècle,  il  ne  se  présentait  à  Paris  que 
sous  les  formes  d*une  secte  naissante,  108 
et  suiv  ;  les  prêtres  de  celte  religion 
adoptent  les  costumes  et  plusieurs  prati- 
ques du  paganisme,  III,  i65,  la  note. 

Christin,  prédicateur  séditieui,  II,  403. 

Christine  de  Piean  :  ce  qu*eUe  dit  des  ré- 
parations .que  Charles  V  fit  exécuter  à 
renceinte  de  Paris  et  à  la  Bastille,  II,  49. 

Christine^Teine  de  Suède  ;  posture  très-in- 
décente qu'elle  tient  dans  une  salle  de 
specucle,  III,  S58. 

Christophe  (Saint-)  ^  petite  église  :  son  qjri- 
ffioe,  1, 130  :  sert  à  un  monastère  de  filfes, 
à  un  hôpital;  démolie  en  1747,  ib. 

Christophe  (Satnr-),  chapelle  de  ruôtel- 
Dieu,  I,  441, 

Christophe  {Saint-}  :  statue  colossale  de  ce 
saint  dans  Téglise  de  Notre-Dame;  son 
érection  et  sa  destruction,  I,  3i4. 

Christopîie  de  Beaumont,  archevêque  de 
Paris  :  empêche  la  représentation  de  la 
Vérité  dans  le  <7<n,  sur  le  théâtre  de  la  de- 
moiselle Ouimard,  in,  470  ;  s'oppose  à  la 
représentatfon  d'une  pièce  de  l'Ambigo- 
Gomlque  ;  ignorance  de  ce  prélat,  464  et 
suiv.  ;  son  opposition  n'a  pas  de  succès, 
ib.  Voyez  Archevêque  de  Paris. 

Chrodietde,  fille  du  roiChildebert,  religieuse 
du  couvent  de  Poitiers  :  cause  de  grands 
scandales  dans  ce  couvent,  1. 157  et  suiv. 

ChrodinuSj  duc  gaulois-romain  :  il  refuse 
d'être  maire  du  palais  du  roi  Sjigebert  ;  il 
fonde  des  villages,  plante  des  vienes,  loge 
et  nourrit  des  évêques  sans  éveehéi,  fait 
beaucoup  de  bien,  I,  178,  la  note. 

Chrodoald  :  Dagobert  lui  f^it  couper  la  tète, 
1, 156. 

Chrodobertui,  évêqnede  Paris,  1, 175. 

Chronique  :  la  plus  ancienne  du  monde,  1, 31. 

Chronique  de  Saint-Magloire  :  ce  qu'elle 
dit  du  comte  de  Flandre,  conduit  prison- 
nier dans  la  tour  du  Louvre,  I,  360. 

Chronique  scandaleuse  du  genre  humain  : 
composée  par  la  dame  Tencin  ;  analyse  de 
cet  ouvrage  faite  par  le  duc  de  Richelieu, 
III,  494. 

Chrothehergey  fille  de  Ghildebert  et  d'Ultro- 
gothe,  1, 113. 

ChrothechUdSf  qu'on  a  nommée  par  altéra- 
tion Clotilde  :  épo%^^fi  de  Clodot>ech  ou 
CloviSf  I,  89,  150  ;  demeure  à  Paris,  ha- 
bite le  palais  des  Thermes,  avec  les  trois 
enfants  de  son  fils  Ghlodomere,  tué  à  la 
guerre,  1, 98  ;  Ghildebert  et  Ghlothacaire, 
autres  fils  de  Groihechilde,  sous  prétexte 
d'ériger  ces  enfants  en  rois,  parviennent  à 
les  lui  enlever  et  à  les  poignarder;  elle  est 
trompée  par  son  orgueil  et  par  ses  fils,  150 
et  suiv.  ;  donne  son  consentement  au  meur- 
tre de  ses  petlt»-filS|  ib.  et  suiv.  ;  elle  fait 
enterrer  les  corps  de  ces  enfants  égorgés 
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par  ses  fils  dans  la  basilique  de  Saiot- 
Pierre  ot  de  Saini-Panl,  15$;  fonde  l'è- 
.  glise  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul;  sa 
mort;  y  est  enterrée,  110,  lit. 

ChrothesindSf  fille  de  Ghildebert  et  dlJltro- 
goihe,  1, 113. 

Chundon^  chambellan  du  roi  Gontran  :  a<s 
cusé  d'avoir  tué  on  buffle,  est  lapidé.  L 
154.  '  ^ 

Chuonrard  on  Conrad^  comte  de  Paris  :  est 
séduit  par  Goslin,  abbé  de  Saint  Germaio- 
des-Prés,  I,  297,  220. 

Cieé  (de),  archevêque  de  Bordeaux  :  envoie 
l'abbé  Sicard  à  Paris;  pourquoi,  IV,  Si. 

Cimetière  de  Clamart  ou  de  Sa^nte-Catke^ 
rine  :  sa  description,  ses  tombeaux  remar- 
quables, IV,  aOi. 

Cimetière  de  Saint-Etienne'dâS'-Grés  :  sup- 
primé; ses  ossements' sont  transférés  aux 
Catacombes,  IV,  193. 

Cimetière  de  Saint^Eustaehe:  où  situé,  III, 
472;  est  supprimé,   ses  ossements  sont 

•  transférés  aux  Catacombes,  IV,  193. 

Cimetière  de  Saint^ervais^  autour  des  mors 
duquel  on  bAtit  une  halle  pour  la  boucbe- 
rie,  11,115. 
Ximetière  des  Innocents  :  son  ancien  état  : 
ses  charniers  ;  leur  description,  I,  329  et 
suiv.  ;  on  transporte  les  terres  et  ossements 
de  ce  cimetière  ;  flicheux  résultais  de  cette 
translation;  on  y  établit  un  marché,  332 
et  la  note  ;  dans  quel  déplorable  état  il  se 
trouvait  avant  que  Philippe-Auguste  le  fit 
entourer  de  murailles,  36i  ;  avant  d'être 
entouré  de  murs  par  Philippe-Auguste, 
était  profané  par  des  prostitutions  puhli- 

3ttes,  189  ;  deux  fois  interdit  par  l'évêque 
e  Paris  dans  l'espace  de  trois  ans,  II,  141; 
supprimé;  son  terrain  est  défoncé;  nombre 
de  morts  qu'il  a  dévorés  pendant  sept  siè- 
cles ;  les  ossements  sont  transférés  dans 
les  souterrains  des  Catacombes,  IV,  191 
et  suiv.  ;  nouvelles  découvertes  d'osse- 
ments qui  y  sont  faites,  193  ;  placé^d'abord 
hors  des  murs  de  Paris ,  est  le  réceptacle 
des  corps  morts  de  vingt^deux  paroisses; 
funeste  à  la  santé  du  voisinage  ;  plaintes 
et  accidents  à  son  sujet;  description  de 
son  ancien  état,  24. 

Cimetière  de  Véglise  Saint-Médard  :  con- 
tient la  tombe  du  diacre  P&rls;  est  le 
thé&tre  de  diverses  scènes ,  III,  358  ;  la 
terre  qui  environne  cette  tombe  est  dé- 
votement recueillie  par  les  convulsion- 
naires,  qui  en  font  des  envois  dans  les 
pays  étrangers,  363  et  suiv.  ;  ce  cimetière 
est  fermé;  distique  que  l'on  affiche  sur  sa 
porte,  366. 

Cimetière  de  Montmartre  :  sa  description, 
IV,  197, 198. 

Cimetière  àe  Mont-Louis  ou  du  Père-La- 
Chaise  :  prédilection  des  Parisiens  pour  ce 
cimetière,  IV,  198;  sa  description,  ib.  et 
suiv. 

Cimetière  des  Protestants  :  celui  qu'ils 
avaient  à  Paris  e:>t  attaqué  par  des  hommes 
payés;  on  tente  d'en  brûler  la  porte,  UI, 
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tombeaux,  IV,  Mi  ;  son  nouvel  emplace- 

BBOBl,  i6. 

ameiiére  (droit  de)  :  disputé  à  Féglisc  du 
Saint-Sépulcre,  I^  536. 

ChMîières  de  ParU:  transférés  hors  de 
celte  ville,  IV,  197  :  ne  sont  ni  bideux  ni 
reoouasants  comme  rëtaient  les  anciens , 

Cùmtimre  dt  ParU  ou  Champ  du  repos,  IV, 
19T  et  suiv 

Cimq'Mars,  f^Tori  de  Louis  XIII  :  décapité 
pur  ordre  de  Richelieu,  II,  503. 

Cinq-Plaies  (chapelle  ds«),  sur  remplace- 
ment de  laquelle  a  été  b&tie  réglise  de 
Saint<-Roch  :  son  bépiial,  II,  5i7. 

Cùrque  :  Chilpéric  oraonne  qu'il  soit  con- 
struit un  cirque  à  Paris  et  un  à  Soissons  : 
oo  ignore  si  cet  ordre  fut  exécuté,  I,  82. 

CKraiM-OfympJ^ué,  salle  de  spectacle  :  rem- 
place le  couvent  des  capucins,  II,  i98;  son 
empiacement  sous  Bonaparte;  sou  spec- 
ticle,  IV,  213. 

Cirque  du  Palais-Royal  :  on  y  donne  des 
fêtes,  IV,  54;  époque  de  sa  construction  : 
sa  description,  57;  projet  de  décoration 
inexécute;  est  ruiné  par  un  incendie,  5H. 

CUadeUe  ou  tour  de  la  Cité  de  Paris  :  elle 
est  fortifiée  à  la  quatrième  arrivée  des 
Normands;  sur  un  massif  de  maçonne- 
rie on  élève  une  tour  en  bols;  cette  con- 
struction n*était  pas  encore  achevée  à 
Tanivée  des  Normands , J,  193  ;  cette  for- 
teresse est  l'objet  constant  de  leur  attaque, 
194. 

Wé  (Ile  de  la)  :  ses  ponts;  ses  antiauités,  I, 
45;  elle  n'avait  point  d'enceinte  du  temps 
de  Julien  -,  elle  en  eut  dans  ta  suite,  ib.  ; 
devait  avoir  un  {lalais  destiné  à  l'crdre 
]nunici(ial,  et  un  temple  chrétien,  <6.;  ses 
dimeniûons;  ses  accroissements;  princi- 
paux établissements  qu'elle  contient,  495  ; 
quand ,  pour<|uoi  et  par  qi^i  la  forteresse 
nommée  Luiece  fut  érigée  en  cité  des  Pa- 
risiens, et  reçut  le  nom  de  Paris,  84,  et 
suiv.  ;  réparée  par  ordre  de  Charles-Ie- 
Chauve,  19i,  193;  comment,  sous  la  pre- 
mière race,  elle  était  occupée,  135 ,  136  ; 
son  mur  d'enceinte;  divers  témoignages 
à  cet  égard,  134  et  suiv.  ;  divisée  en  deux 

Sa r lies  par  une  roule  qui  communiquait 
*un  pont  k  l'autre,  135;  ce  que  conte- 
nuieut  les  parties  orientale  et  occiden- 
tale de  la  Cité,  136;  partagée  entre  Té- 
Yéque  et  le  comte  de  Paris ,  499  ;  son  sol 
est  exhaussé,  II,  94,  119;  elle  serait  en- 
tièrement bordée  de  quais  si  les  bâti- 
ments de  l'Hôtel-Dien  n'y  mettaient  ob- 
.  stade.  IV,  170. 

Cité  :  un  des  trois  principaux  quartiers  de 
Paris,  I,  553. 

CUé  {Palais  de  la).  V.  Palais. 

Cités  :  toutes  celles  de  la  Gaule  sont,  comme 
la  cité  de  Paris,  divisées  eu  deux  parties; 
Tune  consacrée  au  culte ,  et  l'autre  aux 
administrations  civiles,  1, 136. 

Ca  [Vane-Madeleine  de  )  :  fonde  le  cou- 
vent du  Bon-Pasteur,  lil,  16i. 

CUHrim  (la  demoiselle} ,  actrice  de  la  Co- 
médie-Française :  désire  que  les  acteurs  ^ 
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de  ce  théâtre  obtiennent  un  état  civil , 
111,457;  détermine  ces  acteurs  à  ne  pas 
jouer  avec  un  nommé  Dubois  ;  pourquoi, 
458;  est  conduite  eu  prison;  la  femme 
de  l'intendant  de  Pans  la  prend  dans 
sa  voiture  et  la  met  sur  ses  genoux;  pour- 
quoi, ib.;  elle  est  mise  en  liberté,  450; 
son  tombeau,  IV,  SOS. 

Clamart  :  nom  d'un  ancien  hôtel  et  d'un 
ancien  cimetière  de  Paris,  remplacé  par 
le  cimetière  de  Sainte-Catherine,  IV, 
SOS. 

Claque  :  ce  que  c'était;  remplit  imparfaite- 
ment les  fonctions  de  parasol,  III ,  535. 

Clarence  (  duc  de  )  :  gouverneur  de  Paris 
pendant  la  domination  anglaise  dans  cette 
ville,  II,  7S. 

GlaiMts,  jacobin  :  mauvais  architecte  de  Té- 
glise  des  Carmes-Billettes,  1, 491. 

Claude,  épouse  de  François  I^^*,  meurt  de  la 
maladie  dont  mourut  le  roi  son  époux,  II, 
SSO. 

Claude  (chapitre  de  Sainte)  :  maintient  la 
servitude  dans  ses  seigneuries  jusqu'au 
temps  de  la  révolution,  IV,  64,  la  note. 

Clauditts  :  coupable  de  sacrilège,  emprunte 
de  l'argent  pour  acheter  un  èvèché  du  roi 
Clovis;  saint  Rémi  se  charge  de  le  faire 
consacrer  évèque;  querelle  a  ce  sujet,  I, 
16S. 

Claudius  :  envoyé  par  le  roi  Guntchramm 
pour  assassiner  le  duc  Bérufle  dans  son 
asile;  Sa  croyance  ridicule  sur  la  vertu  de 
saint  Martin,  1, 182. 

Clause  de  Marchaumont  (Marguerite):  pre- 
mière supérieure  du  couvent  des  Feuil- 
lantines, II,  537. 

Claveau  (Jean) ,  prêtre  :  faux  monnayeur  ; 
son  ignorance,  II,  84S,  la  note. 

Clavier  [Etienne),  secrétaire  de  la  reine  de 
Navarre  :  .cautionne  Clément  Marot  et  le 
fait  sortir  de  prison,  II,  197. 

Clémdtngis  (Nicolas)  :  son  esprit  est  comparé 
à  ta  lumière  d'une  lampe  d'église,  I,  498; 
proviseur  du  collège  de  Navarre  ;  écrit  con- 
ti-e  hi  corruption  ou  clergé,  ib.;  son  tom- 
beau, ib. 

Clémence  de  Hongrie,  seconde  femme  du 
roi  Louis  X,  dit  le  Hutin  :  bienfaitrice  des 
carmes  Qîilettes  ;  son  tombeau,  I,  397, 
490,  5S0. 

Clément  (collège  de  Maître^)  :  son  origine,  sa 
pauvreté;  est  réuni  à  celui  de  Multre- 
Gervais,  I,  544. 

Clément,  doyen  de  l'église  de  Notre-Dame  : 
est  invoqué  par  le  roi  Louis  YIII,  pendant 
qu'on  lui  fermait  l'entrée  de  cette  église, 
1, 301. 

Clément  (Robert)  :  fondateur  du  collège  de 
Maltre-Ctément,  I,  544. 

Clément  VI,  pape  :  élevé  au  collège  de  Nar- 
bonne,  il  en  devient  ie  bienfaiteur,  I,  528; 
privilèges  qu'il  concède  aux  rois  et  reines 
de  France  ;  en  quoi  ils  consistaient,  545  et 
suiv. 

Clément  Vil  :  privilège  qu'il  accorde  au 
trésorier  de  la  Sainte-Chapelle,  I,  412, 413. 

Clément  VIII,  pape  :  exhorte  saint  Louis  à 
se  montrer  moins  rigoureux  dans  les  sup- 
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^ioes  qu'il  iafligeail  aux  blas^héoMiteiirs, 
I,  i7S. 

dément  XI,  pape  :  refuse  coostarnimeiU  le 
chapeau  de  eardioal  à  i-abbé  Dubois,  III, 
517,  la  note. 

Clément  Xlily  pape  :  partisas  des  jésniles  ; 
ordonne  leur  rélabliasementen  France  par 
une  bulle  que  le  parlement  sapprime,  111, 
39  t. 

Clémèni  XiV,  Y.  GemffamUù 

Clément  {Jacques),  moine  jacobin  :  assanin 
ée  Benrî  lil,  à  Paris,  I,  399;  prend  la  réao- 
lulion  de  tuer  Henri  111  ;  circonstance  qui 
i»voriee  Mm  accès  auprès  du  roi,  11^  309  et 
aaiv.;  tue  ce  roi  d'un  coup  de  couteau,  393; 
les  prèlres  et  les  moines  font  Tapolo^e  de 
aon  crime,  placent  cet  assassin  an  rang  des 
saints  et  des  martyrs,  et  ses  images  sur  les 
autels,  894. 

Qéopàir^f  tragédie  du  poëte  Jodelle  :  jouée 
à  rtiôtel  de  Reims  et  au  collège  de  Bon- 
court.  H,  111,  308. 

Clerc»,  hôpital  ée»  Pa^tforee^lere»,  Voyez 
Sain/l'Nicolm»'dU'Liùi0ore, 

Cùtre»  (eu  étudiants)  :  trois  cent  vingt  sont 
tués  et  jetés  dans  la  Seine,  i,  303. 

Chrc»  du  Paiai»  :  leur  turbulence,  II-,  US; 
troublent  la  iranquillité  publique,  313  et 
suiv.  ;  il  leur  est  défendu  de  porter  des 
armes  et  de  fronder  devani  les  Augusiins, 
9U. 

Cierge  gaubai»  :  favorise  renvabîssement  des 
Francs;  en  est  récompensé  par  des  pou- 
voirs et  des  richesses  extraonlinaires,  par 
une  jujridiclâoa  lemporelle,  I,  00,  90. 

Clergé  de  France  :  accusé ,  dans  un  oondle , 
de  plttsieufs  vices,  1,  999  ;  ses  dé9ordrea, 
H ,  192  el  suiv.  ;  ses  mœurs  dissolues  au 
seizième  siècle,  335;  conserve  jusqu'à  cette 
époque  les  vices  qu'on  lui  reprochait  au 
huitième  siècle,.330;  moyens  qu'il  emploie 
pour  foire  cesser  les  brigandages  des  sei- 
gneurs, I,  S05;  ses  mœurs  déréglées  aux 
douzième  et  seicîème  siècles;  sa  fausse 
doctrine  en  matière  de  croyance,  370  et 
suiv.  ;  tient  ses  assemblées  dans  le  couvent 
des  Grands-Augnslins,  403;  la  majorité  de 
ses  membres  se  réunit  au  tiers-état,  IV,  8. 

Clergé  de  Pari»  :  sa  corruption  surpassait 
celle  du  peuple  de  cette  ville,  I,  401  et 
suiv.  ;  le  clergé  de  Paria,  par  ses  mauvais 
exemples,  coroompait  les  étrangers  qui 
s*y  rendaient,  ib.;  sa  conduite  envers  le 
prévôt  de  Pans,  U,  00  et  suiv.;  ses  mœurs 
sous  Uenrl  IV,  470;  son  ignorance,  ses 
evreurs,  son  fanatisme  ;  adonné  à  la  ma- 
gie, 483;  tableau  de  ses  mœurs  offert  sur 
les  théâtres  de  Paris,  100  et  suiv.  ;  pilier 
du  clergé;  vices  et  abus  de  ses  membres, 
110  ;  mœurs  déréglées  au  quinaième 
siècle,  155,  MO  et  suiv.;  au  seizième 
siècle ,  prêche  les  principes  de  la  cour  de 
Rome,  au  Ueu  de  prêcher  ceux  de  T Evan- 
gile, et  trouble  la  France,  406;  le  liberti- 
nage de  ses  membres  se  montre  sans  pu^ 
deur  dans  les  temps  barbares,  et  se  cache 
lorsque  la  civilisation  est  avancée,  111, 510 
et  suiv.  ;  les  exemples  de  la  régence  ont 
dû  contribuer  à  sa  corruption  ;  déprava- 
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tion  des  mœurs  de  la  plupart  de  ses 
bres  sous  Louis  XIV,  III,  MO. 

Clergie  :  ce  que  c'est,  I,  400,  401. 

Clérioature  :  par  elle  on  était  affranchi  de 
la  juridiction  civile  ;  ol)jet  de  fréquemes 
querelies  dans  les  irifniDaux,  II,  154. 

Cierieu  (bétel  de)  :  rarehiduc  Philipi^  d^Au. 
triche  y  loge  ;  seo  antres  noms ,  II,  381  ,• 
la  note. 

dermont  {Clmudê-^atherine  iSe),  femme  ss- 
vante  du  règne  de  Charles  IX  ;  son  ton- 
beau,  1, 4t7  ;  répond*  an  discours  des  am- 
bassadeurs de  Poiogne,  If,  333. 

Clermont  -  Torînerre ,  évèque  de  îfoyon  : 
fonde  nn  prix  à  TAcadémie  pour  le  meil- 
leur éloge  composé  à  la  gloire  de  Louis  XIV, 
III,  130. 

Clermont  {le  comte  de) ,  prince  du  sang  : 
nommé  grand^maltre  des  francs^maçons  à 
Paris,  abandonne  cette  grande-malirise ; 
pourquoi;  se  nomme  un  substitut,  III» 
447;  est  dégoûté  du  travail;  se  feit  repré- 
senter par  un  homme  inconvenant  ;  trou- 
ble que  cause  cette  nomination ,  449*  et 
suiv. 

Clermont,  gentilhomme  :  amant  de  la  jeune 
princesse  de  Conii.  IlL  406. 

Clermont  (la  demoiselle  de)  :  aime  le  duc  de 
Melun,  IH,  486. 

Clévet  [  duc  de  )  :  son  mariage  avec  Xcanae 
d'Aibret;  ses  suites  funestes.  H,  f89. 

^t'Tief  (Nicolas),  surveillant  de  Téglise  de  Pa- 
ris :  est  brûlé  vif  pour  s'être  trouvé  à  une 
assemblée  de  protestants,  II,  233. 

Cliquin  {Ponce),  mécaniéied  :  auteur  de  la 
machine  destinée  à  élever  les  deux  gran- 
des pierres  qui  forment  la  cimaise  do 
fronton  de  la  principale  fiiçade  du  Louvre, 
III,  194, 

Cliston  (  Olivier  sfrc  de  )  :  décapité  anx 
halles  de  Paris  ;  son  épouse  et  son  écuyer 
bannis  du  royaume;  leurs  biens  sont  con- 
fisqués, I,  505,  la  note. 

Cloaque»  :  nombreux  dans  Paris  au  quator- 
zième siècle,  I,  553  ;  au  dix-septième,  1(1, 
47.  Voyez  Trou»  punai» ,  Fosse  aux 
chien». 

Cloche  en  colère  :  sonnée  pour  empêcher  les 
seigneurs  d'envahir  les  biens  du  clergé,  i, 
990. 

Cloche  du  couvre^feu ,  II,  20;  celle  qui  son- 
nait à  Notre-Dame  était  la  seule  qui  se  fil 
entendre  pendant  qu*Ëdouard  ,  roi  d^Àn- 
gleterre,  assiégeait  Paris,  19. 

Cloche»  :  leur  piétal,  par  de  nouveaux  pro- 
cédés chimiques,  supplée,  sous  la  Conven- 
tion, au  défaut  de  cuivre,  IV,  89,  la  note. 

Clocheteur  de»  trépa»»é»,  II,  31, 148. 

Clodomére,  roi ,  tils  de  Chlodovech  :  tue  le 
roi  Sigismond,  son  parent;  tue  son  épouse 
et  ses  enfants,  et  fait  jeter  leur  corps  dans 
un  puits;  est  irahi  par  son  frère  Tbéodo- 
ric;  est  décapité,  I,  150;  ses  deux  lils 
sont  égorgés  par  leur  oncle,  151. 

Cloître  du  chapitre  de  Notre-Dame  :  sa  si- 
tuation ancienne ,  changements  qu'on  y  a 
opérés;  rues  et  quais  pris  sur  son  eaMW* 
cernent,  I,  390. 
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Clùêâê  ia  pariU  méridiwuUt  dé  ParU,  I,iS9 
ai  8uiv.  ;  de  Sainte-Geneviève  y  de  Saint- 
Germain-dee-Fréê ,  de  Saint-  Vietùr^  de 
Saânt'Hédard,  de  Saint-Mareeln  ib.  et  s.  ; 
des  Vignes tde  Saini-SvUfnce,  de  Vignerai, 
Sttini'Etienne'dee-Gréê^  Mauvoisin,  Gar- 
lofida,  VSvèfue,  Chardonnei;  Bruneau^ 
Saint-Symphonen,  Tyron,  Saint-Victor, 
du  Breuit,  du  Honeétard,  des  Morsfasiëi, 
de»  TreiUee,  de  Copeau,  de  Grolard,  des 
i$au#«a]^e«,  de  la  Cendrée,  etc.,  ib.ei  suiv.  ; 
ded  ^raiMt,  Le  Roi,  des  Jfi'rtfau^,  (ief 
Bourgeois,  des  JocoMim,  des  Poteries, 
Ih-apelet,  Enteehelière,  Terrée' Alex,  U9, 
970. 

C{o«  af  terres  de  la  partie  septentrionale  de 
Paris  ;  clos  de  l'église  de  Saint-Gervais, 
ou  cimetière  de  ScUnt-Eloi;  Margçt,  du 
Temple^  de  Vabbaye  Saint-Harlint  de 
Saint^iierri,  de  Saint^Magloire,  l,  870, 
271;  illaJavarf,  Georgeau,  Gauthier,  du 
Ballier,  871. 

Clo«  Bruneau,  juridiction,  I,  373;  sa  situa- 
tioD,  ib.,  la  note;  où  fut  le  séjour  de  Cor- 
hie,  près  fhOtel  de  Condé  ;  eutin  le  tbê&tre 
Français,  ditTOdéon,  lY,  44,  la  note. 

Clos  des  Bourgeois  :  I,  333. 

Clos  de  Lias  oa  de  Laos,  Voyez  Lias. 

Clos  du  Roi,  II,  850. 

Clotaire,  fils  de  Clovis,  V.  Chlothaeaire, 

Ctotaire  il,  fils  de  Cliilpéric,  succôUc  à  son 
pèrt*;  sa  mort,  î,91. 

Clotaire  :  chasse  les  juifs  de  Paris,  I,  5i3. 

Clotaire,  époux  de  fa  reine  Berlrade  :  fait 

rignarder  le  patrice  Aleiheus  ;  [)ourquoi, 
166. 

Clothilde,  Voyez  Chrothechilde. 

Clou  (le  saint),  relique  portée  en  procession 
À  Paris  pour  faire  cesser  4e  débordement 
de  la  Seine,  I,  870:  portée  aussi  |K)ur  la 
guérison  du  fils  de  Philippe  -  Auguste, 
389. 

Cloud  (saint),  Vovez  Chîodovalde, 

Clovis,  Voyez  Chlodovech,  son  véritable 
nom. 

Club  des  Arcades^  société  établie  à  Paris,  IV, 
35. 

Club  des  Artistes,  IV,  35. 

Ciub  des  Américains,  IV,  35. 

Club  de  la  Révolution  de  France  :  établi  en 
Angleterre  ;  lettre  de  ses  membres  à  Tas- 
seuiolee  nationale  ;  effet  qu*elle  produit, 
IV,  36  et  suiv. 

Club  des  Jnathurins,  IV,  37. 

Club  du  faubourg  Saint-Antoine  :  nombre 
de  ses  membres,  IV,  37. 

Ciub  politique,  IV,  35. 

Club  des  étrangers,  IV,  35. 

Club  de  89,  IV,  39. 

Ciub  monarchique  :  lieu  de  ses  séances  ;  est 
chassé  ;  comment  sont  qualifiés  ses  mem- 
bres, IV,  37. 

Club  de  Richelieu  :  est  dispersé,  FV,  37. 

Club  des  Feuillants  :  sa  composition,  IV, 
37. 

Ciub  des  Cordelière,  IV,  37. 

Club  de  la  BibHothêqae,  IV,  37. 

Clugny  ou  Cluny  (hôlel  de)  :  bâti  aux  dé- 
pens du  palais  des  Thermes;  les  construc- 
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lions  antiques  qui  s*y  trouvent*.  I,  68  et 
suiv.  ;  remarquable  par  son  architecture, 
est  Tun  des  monuments  particuliers  les 
plus  complets  qui  uous  restent  du  moyen- 
âge  ;  sa  description  ;  événements  dont  il  a 
éié  le  théftlre,  II,  117,  118;  une  troupe  de 
comédiens  y  dresse  un  théâtre,  307,118, 
la  note;  le  cardinal  de  Lorraine  s'y  réfugie 
après  son  désappointement  dans  la  rue 
Saint-Denis,  118,  la  note  el  330;  les  reli 

Î;ieuses  de  Port-Royal  s*y  établissent,  119, 
a  note,  et  537. 

Clugny  (collège  de)  :  son  origine,  son  état 
actuel,  I.  456. 

Clugny  {François  de),  prévèt  de  l'église  de 
Lyon,  abbé  de  Savigny ,  depuis  évèque  de 
Riez,  m,  5i4. 

Coasnon  (Louis)  dit  Bras-de-Fer,  berger 
de  la  Brie,  et  prétendu  sorcier,  III,  315,  la 
note. 

Coblentx,  ville  étrangère  où  se  retirent  les 
émigrés,  IV,  6. 

Coblentx  Ue  parti  de):  Calonne  domine  le  parti 
de  Cobientz,  IV,  10;  intrigues  sourdes  et 
fureurs  de  ce  parti  ;  il  s>  trouve  des  hom- 
mes de  Iwnue  foi  ;  nombre  des  individus 
de  ce  parti  à  Paris,  13;  immole  les  minis- 
tres patriotes,  ib.  ;  après  la  guerre  décla- 
rée, met  la  division  parmi  les  patriotes, 
13. 

Cocarde  tricolore  :  Louis  XVI  la  met  à  son 
chapeau,  IV,  4;. insultée  à  Versailles;  ce 
qui  en  rcsnite,  ib.,  5. 

Coches:  espèce  de  voiture  remplacée  par 
les  carrosses;  Tusage  ou  est  prohibé  ;  ils 
existaient  avant  1563, 11,  3i7,  35i. 

Coehin  fie  sieur),  curô  de  Sainl-Jacques>du- 
Haut-Pas  :  f(mde  un  hospice  au  faubourg 
Saint-Jacques;  son  buste  en  marbre  est 
placé  dans  la  salle  principale,  IV,  98. 

Coehin  {hospice)  :  est  converti  en  hôpital  ; 
le  nomt)re  de  ses  lits  est  augmenté,  lY,  91, 
98. 

Coconas  (le  comte  de)  :  un  des  hommes  les 
plus  féroces  de  ceux  qui  ont  participé  aux 
massacres  de  la  Saint -Bartnciemi;  ses 
actes  révoltaoïs^de  cruauté.  II,  876. 

Cocquerel  {collège  de)  :  son  origine  ;  subti- 
lité de  son  fondateur:  le  peu  de  durée  de 
son  existence,  II,  67. 

Coctier  (Jacques) ,  médecin  de  Louis  XI;  son 
tombeau,  I,  341. 

Coè'sre  :  titre  du  chef  des  bohémiens,  des 
guenx  et  mendiants  valides  de  Paris,  III, 
875  ;  ces  gueux  lui  payaient  une  contribu- 
tion, ib. 

Cour  {Jacques)  :  bienfaiteur  du  collège  des 
Bons-Enfants,  1,  358;  rend  des  services 
éminents  k  Charles  VII;  est  exilé  et  dé- 
pouillé de  ses  biens,  It,  77,  la  note. 

Cours  de  Catherine  de  Médicis,  de  Henri  II, 
de  Charles  IX;  monument  sépulcral  qui 
leur  fut  élevé,  II,  44.— de  Louis  XllI  et  de 
Louis  XIV,  898. 

Coffin,  conseiller  au  Ch&telet  :  étant  malade 
demande  les  sacrements;  son  curé  les  lui 
refuîe  ;  le  parlement  embrasse  sa  cause, 
IH,  877. 

Cogneau  {Léonard),  religieux  augustin:  sou- 
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Uenlqu*i1  est  permis  de  tuer  les  rois  ty- 
rans, H,  495. 

Coiffe  des  nouveaw-nés  :  origine  du  pro- 
verbe :  U  est  né  coiffé  :  les  magiciens  s'en 
servent;  elle  porte  bonheur  à  œux  qui 
s*en  munissent,  I«  5S.7,  la  note. 

Coignée  {Vordre  de  la),  Ilï,  4*9. 

Cotntre,  graveur  et  poêle  :  mis  à  la  Bastille  ; 
pourquoi,  111,  370. 

Colardeau  :  compose  plusieurs  pièces  pour 
le  théâtre  des  demoiselles  Verrières,  lll, 

470. 

Colas  (René)  religieux  :  accusé  d'hén'sle  ; 
jugé  par  la  chambre  ardente,  II,  SOS. 

Colbertj  ministre  de  Louis  XIV  :  soii  tom- 
beau, I  454  ;  donne  une  nouvelle  activité  à 
la  manufacture  de  lapis  façon  de  Perse  ou 
de  la  Savonnerie,  II,  436;  fonde  Tacadé- 
mie  des  inscriptions  dans  le  but  de  cares- 
ser l'orgueil  de  Louis  XIV,  III,  138;  con- 
tribue puissamment  à  la  gloire  du  règne 
de  Louis  XIV  ;  le  bien  et  le  mal  qu'il  fait  ; 
répo*iue  de  sa  mort  est  celle  de  la  déca- 
dence du  règne  de  Louis  XIV,  140;  nommé 
surintendant  des  tinances,  veut  changer 
les  dessins  fournis  par  rarchitecte  Leveau 
pour  la  consiruction  du  Louvre  ;  consulte 
ks  architectes  de  France,  191  et  suiv.  ; 
consulte  ceux  d'Italie  ;  fait  venir  le  cava- 
lier Bernin,  ih,  ;  honneurs  qu'il  lui  fait 
rendre  sur  sa  route ,  ib,  et  suiv.  ;  est  mé- 
content de  cet  architecte,  192;  voudrait  le 
renvoyer;  demande  que  lait  le  cavalier 
Bernin  de  quitter  Paris,  19»;  pour  hàlcr 
les  travaux,  rait  supprimer  plusieurs  fêles; 
vers  à  ce  sujet,  ib.  ;  propose  d'élever  l'arc 
de  triomphe  du  faubourg  Saint-Antoine, 
9»;  fait  venir  Cassini  à  Paris,  217;  pour 
natter  l'orgueil  de  Louis  XIV,  fonde  le  pe- 
tit conseil  ou  la  petite  académie  des  in- 
scriptions, 221;  présente  les  quatre  mem- 
bres de  celte  académie  à  Louis  XIV,  ib  ; 
fonde  Tacadémie  des  sciences,  223;  con- 
sent à  ce  que  cette  académie  s'occupe  de 
théologie;  renonce  à  ce  projet,  ib.;  pen- 
sions qu'il  détermine  Louis  XIV  à  accor- 
der aux  gens  de  lettres  ;  comment  ces  pen- 
sioos  sont  payées  d'abord ,  comment  elles 
cessent  de  l'être,  223,  22i;  fonde  Tacaclé. 
mie  d'architecture,  225  ;  enrichit  la  biblio- 
thèque du  Roi  d'une  grande  quantité  de 
livres  et  d'objets  précieux,  229  ;  envoie  eu 
Orient  le  père  Vansleb,  savant  orientaliste, 
230  ;  achète  deux  maisons  voisines  de  son 
hôtel  pour  agrandir  la  bibliothèque  du 
Roi,  232  ;  achète  la  maison  des  Gobelins;  y 
fait  consiruite  des  ateliers  ;  y  place  diflc- 
rents  ouvriers.  241,  242;  érige  la  manu- 
facture des  glaces  en  manufacture  royale; 
y  fait  construire  plusieurs  bàtimenls, 
242;  ses  institutions  nouvelles  Ont  une 
puissante  intluence  sur  les  sciences,  les 
arte  et  les  mœurs,  30G  ;  pi-olége  les  gens 
de  lettres^et  les  savants,  ib.  et  suiv.  ;  toutes 
les  réformes  et  institutions  tendant  aux 
progrès  de  la  civilisation  sont  l'ouvrage  de 
ce  ministre,  315;  favorise  les  penchants  de 
Louis  XIV,  319  ;  ce  roi  lui  est  redevable  de 
tout  ce  qui  s'est  fait  de  grand  sous  son  rè- 
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gne,  t6,  ;  ses  insiiuitions  multiplient  le 
savoir,  341  ;  enlève  à  la  vîtie  de  Poissy 
son  marché,  et  le  transfère  à  Sceaux  dans 
sa  terre,  IV,  164,  la  note. 

Colbert,  évèque  :  biftme,  dans  les  convul- 
sions, les  secours  meurtriers,  lll ,  973. 

Colbert  (le  chevalier)  :  associe  la  cruauté  à 
ses  débauches,  I,  313;  est  renfermé  et 
battu  par  son  père,  t6.  ;  couplets  contre 
lui,  i6.,  la  note. 

Colenot  :  parvient  k  diviser  les  membres  du 
Musée  de  Paris,  IV,  33. 

Coligni  [Odet  d$)y  cardinal  de  Gh&tlllon, 
évêque  de  Beauvais  :  embrasse  les  opi- 
nions de  Luther,  II,  196. 

Coligni  {Gaspard  de),  seigneur  de  Cb&tillon, 
amiral  de  France  :  après  l'assassinat  du 
prince  de  Coudé,  est  déclaré  chef  du  parti 
protcsUnt,  II,  258;  son  portrait;  refuse  de 
se  rendre  à  la  cour,  259  ;  cède  enfin  aux 
sollicitations  de  ses  amis  qui  rinvltenlàse 
rendre  au  vœu  de  Catherine  de  Médicis, 
260  ;  il  arrive  à  celle  cour,  il  est  comblé  de 
caresses  et  de  bienfaits;  ce  que  lui  dit  Ia 
roi  de  France  ;  il  est  séduit,  ib.  ;  divers 
avis  qu'il  reçoit  sur  le  projet  des  massa- 
cres, 261  ;  divers  partis  qui  s'accordent  i 
faire  assassiner  Coligni,  261,  262;  voulait 
quitter  Paris  pendant  les  noces  de  Margue- 
rite de  Valois,  mais  il  est  retenu  pour  des 
affaires  importantes;  lettres  qu'il  écrit  à 
son  é(K)use  à  ce  sujet,  269  ;  .sortant  du  Lou- 
vre et  se  rendant  à  son  logis,  il  reçoit  un 
coup  d'arquebuse  chargée  de  deux  balles; 
est  grièvement  blesst's  265;  Charles  IX 
vient  le  visiter;  ce  qu'il  lui  dit,  266;  Coli- 
gni se  plaint  à  ce  roi  de  plusieurs  viola- 
tions; lui  ad  rossé  des  reproches  que  le  roi 
élude,  ib.  ;  les  gardes  que  le  roi  lui  donne 
sont  commandes  par  son  ennemi,  267;  dé- 
tails de  son  assiissinat;  nom  de  ses  assas- 
sins; paroles  qu'il  leur  adresse,  sa  conte- 
nance imposante  dans  ce  terrible  moment; 
son  corps  est  jeté  par  la  fenêtre  de  sa 
chambre,  et  fouie  aux  pieds  par  le  ducde 
Guise,  269,  270  ;  sa  tète  est  détachée  de 
son  corps  et  envoyée  à  Rome  ;  son  corps, 
mutilé  par  le  peuple,  pendu  au  gibet  de 
Monifaucont,  en  est  retiré  et  enterre  ho- 
norablement à  Chantilly,  270  ;  son  por* 
trait  au  cabinet  des  estampes  de  la  biblio- 
thèque du  Roi,  III,  235. 

Cotisée:  édifices  et  jardin  destinés  à  des  fêles, 
à  des  spectacles  ;  but  de  cet  établissement  ; 
ce  but  est  changé;  frais  de  sa  construc- 
tion, III,  454  cl  suiv.  ;  son  ouverture;  son 
grand  salon;  description  de  l'édifice,  455 
et  suiv.  ;  divers  spectacles  qu*on  y  donne, 
456;  il  est  fermé  et  démoli,  ib. 

Collations  :  signe  des  initiations  aux  mys- 
tères, m,  437. 

Collé:  son  théâtre  de  société;  sur  quel  thélilre 
ses  pièces  étaient  jouées,  lll,  470, 535. 

Collège  royal  de  Bourbon  :  quel  lycée  lia 
remplacé,  IV,  15. 

Collège  des  Danois  :  premier  exemple  diin 
collège  fondé  à  Parie  ;  ses  divers  emplace- 
ments, l,  254. 
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CoUégê  dêi  Eeo$$ais^  I,  5il. 

Collige  d$t  Lombards ^  de  Tournai  ou  d'ita- 
lU;  sa  situation,!,  451,  5i8;  rebâti  pour 
le»  prêtres  irlandais,  III,  151. 

Collège  Jfoxartn,  ou  des  Quatre^Nations  : 
son  origine;  sa  description,  III,  1H7  et 
suiv.  ;  sa  bibliothèque,  188  ;  érigé  en  paUUs 
des  Beaux^Arts  *.  description  de  son  nou- 
vel état,  189;  rapport  de  son  édiûceavec 
celui  du  Louvre,  ib» 

CoUige  de  Narhonne.  Voyez  Narbonne. 

CoUige  de  CUrmont  :  professé  par  les  Jé- 
suites; son  origine;  son  établissement,  II, 
.  Si7  et  suir.;  rétabli  sous  Louis  XIII,  519  et 
ftuir.;  change  de  nom  ;  en  quelle  occasion  ; 
Ters  Taits  À  ce  sujet,  punition  de  leur  au- 
teur ,  t6.  et  suIt.  ;  différentes  dénomina- 
tions de  ce  collège  ;  ses  cachots,  5S0  et  la 
note. 

CoHége  Louis-le-Grand  :  origine  de  ce  nom 
donné  au  collège  de  ClermofU  ,  II ,  5S1  ; 
est  purgé  des  jésuites  et  réorganisé,  III , 
477  et  suiT. 

Collège  de  Tours^  son  origine;  sa  situation, 
1,541. 

Collège  royal  deFranee  :  quels  collèges  exis- 
taient autrefois  sur  son  emplacement,  I, 
589,  543;  Françolis  I«'  le  fonde  sans  lui 
construire  un  b&timent;  Henri IV  veut  lui 
en  élever  un;  construit  sous  Louis  XV; 
sa  description;  nombre  de  ses  cours  ;  ses 
premiers  professeurs;  sciences  qu'on  y  en- 
seigue,  II,  Sli  et  suiv.  ;  IV,  16  ett^.,  les 
notes  ;  ses  professeurs  dénoncés  par  le  syn- 
dic de  runiversité  sont  interrogea  par  le 
président  Liset;  prétendu  délit  qu'on  leur 
reproche,  II,  198. 

Collège  du  Mans  :  sa  fondation  ;  acheté  par 
les  Jésuites;  transféré  me  d*Ënfer;  desti- 
nation actuelle  de  ses  bfttiroenls,  II,  S18. 

Collège  du  Plessis.  Voy.  Plessis. 

Collège  deSainte-Barbe.  Voy.  Bttrbe{Sainte'), 

Collège  de  la  Merci.  Voy.  Merci, 

Collège  des  Grassins  :  son  origine;  ses  fon- 
dateurs; sa  destination  actuelle,  II,  951. 

Collèges,  Voyez  leurs  noms  particuliers  et 
leur  dénombrement,  IV,  250;  leur  état  mi- 
sérable au  quatorzième  siècle,  II,  19,  20  ; 
ceux  de  Navarre,  de  Bourij^ogne,  des  itons- 
Enfants,  du  cardinal  Lemoiue,  dcBo^urt 
et  de  Justice,  ont  des  ihé&tres  où  se  jouent 
des  comédies  et  même  des  tragédies  ;  on 
prohibe  ces  théâtres,  111  et  suiv,;  voi- 
sins des  lieux  de  débauche,  162  ;  étaient 
des  espèces  d'hôpitaux  ;  ils  en  portaient  le 
nom,  I,  251. 

Collèges  établis  à  Paris  depuis  le  règne  de 
Louis  VII  jusqu*à  celui  ae  Louis  IX ,  ex- 
clusivement. Voyez  Collège  de  Conslan- 
tinople,  des  Bons-Enfants,  rue  de  ce 
nom,  et  des  Bons-Kufants,  rue  Saint- Ftc- 
tor,  I,  251.  252. 

Collèges  de  rUniversiié,  convertis  en  étables 
pendant  le  siège  de  Paris,  II,  40i. 

CoUègu  dont  les  écoliers  sont  en  état  de  ré- 
volte, IL  815  et  suiv. 

Colletet  (Guillaume)  ;  poète  ,  son  tombeau, 
1,46». 
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Collier  {Jeanne)^  veuve  Basin,  sorcière,  pen- 
due à  Paris,  11.  346. 

Collier  d'or  des  femmes.  II,  179. 

Collier  (affaire  du)  jette  de  la  déconsidéra- 
tion sur  des  personnes  de  la  cour,  IV,  2  ; 
le  cardinal  de  Rohan  en  partage  le  scan- 
dale, 78. 

Collinance^  rivière  :  combien  elle  fournit  de 
pouces  d'eau  au  canal  de  l'Ourcq  ;  analyse 
de  ses  eaux  :  ses  résultats,  IV,  182, 183. 

Collines  nui  environnent  Paris,  I,  20,  21. 

Collines  ae  la  rive  droite  de  la  Seine:  ap- 
partiennent à  la  formation  gypseuse,  1, 24. 

Cologne  (royaume  de),  dont  Sigeberl  était 
roi ,  et  dont  s'empare  Chlodovecb,  I,  146, 
147  ;  Chlodovcch  vient  à  Cologne  et  s'y  fait 
proclamer  roi,  147, 148. 

Colonia^  maître  des  requêtes  :  ce  qu*il  ré- 
pond aux  plaintes  du  iieinire  Restent  fils, 
IV,  55. 

Colonies  anglaises  :  Louis  XVI  favorise  leur 
insurrection  ;  guerres  ouvertes  et  guerres 
sourdes  qui  en  résultent,  IV,  2. 

Colonne  (Pierre),  cardioni  :  étrange  conces- 
sion que  lui  fait  le  roi  Philippe-le-Bel  »  I , 
488. 

Colonne  érigée  à  l'hôtel  de  Soissons  par  Ca- 
therine de  Médicls  :  pourquoi, II,  247, 345; 
comment  elle  a  été  conservée,  III ,  412;  sa 
description  ;  sa  sphère,  t6.;  sa  hauteur,  418; 
ses  ornements,  sa  destination  primitive, 
ib.  ;  obletde  curiosité  ;  elle  devient  utile  ; 
son  cadran  solaire,  sa  fontaine,  «6.  et  41i. 

Colonne  départementale^  en  char|)ente  et  en 
toile  :  remplace  la  figure  de  la  Liberté  ;  ce 
qu'on  trouve  et  ce  qu'on  met  dans  ses  fon- 
dations, III,  425  et  suiv.  ;  IV,  146. 

Colonne  triomphale  de  la  place  Vend&me^ 
IV,  229;  sa  hauteur;  ses  autres  dimen- 
sions; sa  description,  ib,  et  suiv.;  son  in- 
scription ;  statue  de  Bon.'i|>arte  placé  sur 
sa  cime,  230  ;  cette  statue  est  enlevée  ;  ce 
qu'on  y  a  substitué,  231;  depuis  la  révo- 
lution de  1830,  une  nouvelle  statue  de 
Bonaparte  a  été  placée  au  sommet  de  cette 
colonne,  dont  le  soubassement  et  les  gra- 
dins ont  été  reconstruits  en  granit  de  Corse, 
ib, ,  la  note. 

Colonne  sans  chapiteaux  à  l'église  de  Saint- 
Nicolas-des-Champs,  et  à  celle  de  Sainl- 
Etienne-du-Moni,  1, 339,  345. 

Coman  (la  demoiselle  de)  ;  sa  déclaration  sur 
les  instigateurs  de  l'assassinat  de  HenrMV, 
If,  495,  la  note. 

Comballet  (la  duchesse  de)  ,  nièce  et  mal- 
tresse du  cardinal  de  RichelieUf  II,  506. 

Combat  du  taureau  :  époque  de  l'établisse- 
ment de  ce  spectacle  liarbare;  des  dames 
prennent  plaisir  à  voir  couler  le  sang,  IV,  54. 

Combats  Judiciaires  :  coutume  barbare  où 
Jes  plaideurs  se  battaient  devant  les  juges, 
I,  276, 3Q3  et  suiv.;  le  pape  Pascal  II  con- 
firme au  cha[)itre  do  Notre-Dame  la  pos- 
session de  l'inique  cou  tu  nie  de  ces  combats, 
304;  le  pape  Eugène  UI  confirme  aussi  cette 
coutume,  ib,  ;  à  quoi  était  tenu  le  plaideur 
ou  combattant,  305;  comment  cette  cou- 
tume barbare  futintroduite en  France;  les 
moines  de  Saint-Denis  paraissent  être  les 
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J)remi6rs  qui  en  sollicitent  Texercice,  903  : 
es  moines  de  Sftini-GermainHles-Près,  les 
chanoines  de  Notre-Dame  sont  en  posses- 
sion de  cette  coutume,  30i  et  suiv.  ;  règles 
établies  dans  Texercice  de  cette  étrange 
procédure,  306  et  la  note  ;  elle  était  ena>rc 
en  vigueur  au  quatorzième  siècle,  et  les 
abbayes  de  Saint-Germain-dea-Prés  el  de 
Saint-Martin-des-Champs  tenaient  toujours 
leurs  lices  ou  cliampsH^ios.  II ,  t7  ;  vaincu 
déclaré  Coupable,  et  dans  la  suite  reconnu 
innocent,  t'6. 

C'dm0  0t  Saint'Damiên  {Saint") ,  église  pa- 
roissiale :  son  origine;  sa  description  ;  son 
cimetière:  ses  charniers;  son  inlirmerie; 
ses  (onibeaux  ;  supprimée,  1, 3ii,  343;  sin- 
gulière épitaphe  qui  s*y  trouvait,  3i3. 

Comédie-Françài$e  :  son  théâtre,  aujour- 
d'hui VOdéon;  sa  construction  donne  nais- 
sance à  un  quartier  composé  de  sept  rues, 
IV,  M. 

Comédie  baurf/êoiêê,  IV,  469  et  suiv. 

Comédient  de  V hôtel  de  Bourgogne  :  une  de 
leurs  pièces  prohibée  par  le  prévit  de 
Paris,  et  permise  par  le  parlement;  contri- 
butions auxquelles  ils  sont  assujettis.  II, 
803  et  suiv.  ;  leur  principal  acteur;  annon- 
centleurs  piècesau  carrefourdeSaint-Bus- 
tache,  au  son  du  tambour.  30i;  sont  persé- 
cutés par  le  curé  de  Saint-Eustacbe;  s'en 
plaignent  au  parlement;  lui  demandent  la 

Eermission  d  ouvrir  leur  théâtre  à  trois 
eures  après  midi,  et  l'obtiennent,  ib.  ;  ta- 
bleau que  fait  un  écrivain  de  leurs  spec- 
tacles, 30  i,  805  ;  sont  protégés  par  Henri  Ifl; 
jouent  une  pièce  où  Bguae  un  roi  Mabriant  ; 
jouent  des  tragédies  ridicules,  305;  sont  e 
berceau  du  théâtre  français,  itô. 

Camédient  eipagnoU:  établis  à  Paris;  deux 
d'entre  eux  tuent  une  actrice,  leur  cama- 
rade, et  jettent  son  corps  dans  la  Seine,  II, 
450. 

Comédiens  italiens  :  s'établissent  à  Paris 
en  1570;  le  parlements'occupe  de  la  cherté 
des  places  de  leur  théùire ,  et  s'oppose  à 
leur  établissement  dans  cette  ville  ;  une 
autre  troupe  de  comédiens  italiens  vient  à 
Paris  en  1576  ;  elle  est  forcée  par  le  parle- 
ment d'en  sortir;  une  autre  troupe  de  co- 
médiens italiens  appelés  Gli  Gelosi,  vient 
en  France;  est  faite  prisonnière  par  les 
prolestants  ;  le  roi  paie  sa  rançon,  II,  306 
et  suiv.  ;  elle  joue  a  Blois,  puis  â  Paris,  à 
rhôtel  de  Bourbon;  le  parlement  s'oppose 
à  leur  spectacle  ;  il  est  contraint  de  le  to- 
lérer, <b.  ;  appelés  par  le  cardinal  Mazarin, 
jouent  leurs  farces  sur  le  théâtre  de  t'hOtel 
de  Bourgogne;  divers  personnages  de  leurs 
comédies;  origin&de  ces  personnages,  III, 
t50  ;  notice  sur  le  caractère  de  leurs  prin- 
cipaux acteurs,  t6.  et  suiv.;  leur  théâtre 
est  fermé;  pourquoi  ;  retournent  en  Italie, 
iSi  :  ils  sont  remplacés  par  une  nouvelle 
troupe  italienne,  ib.  et  suiv. 

Comédiens  français  :  noms  des  plus  célèbres 
sous  Louis  XV;  sont  moins  rétribués  que 
les  acteurs  des  Italiens,  III,  457  ;  sont  ex-' 
communies  ;  pourquoi,  «6.  et  suiv.  ;  es- 
taient de  secouer  le  joug  de  cette  répro- 
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bation  ;  Louis  XV  s'y  oppose  ;  ne  sont  pas 
assez  persuadés  que  ce  q ai  est  ullle  dak 
être  préféré  à  ce  qui  est  agréable;  kwr 
fierté  passe  les  bornes,  458  ;  exemple  à  ce 
sujet;  ils  sont  emprisonnés,  ib.  et  suiv.: 
oppriment  l'Opéra-Comiqve,  463.  ' 

Comédiens  de  bois  ou  marionnettes  :  Audi- 
nol  leur  substitue  des  enfants,  III,  463. 
Vovez  Théâtres. 

Comités  :  objet  d'épouvante  pour  les  prin- 
cesses, II,  3i5  ;  lieu  particulier  où  on  les 
observe  â  l'Observatoire,  lli,  810. 

Comines  {Philippe  de),  historien  :  son  ton* 
beau  ;  ses  talents,  ses  mœurs,  I,  488;  ea 
renfermé  dans  la  tour  de  la  Conciergerie, 
II,  880. 

Comité  des  lÀguêurs  :  de  combien  de  pei^ 
sonnes  il  est  composé  ;  objet  de  ce  comité, 

II,  866  ;  lieux  de  ses  séances  secrètes,  ib.  ; 
nommé  dans  la  suite  Conseil  des  Seiu; 
pourquoi  ;  met  moins  de  mystère  dans  ses 
délibérations;  se  tenait  en  1588  dans  la 
maison  des  jésuites  de  la  rue  SaintrAn- 
toine,  373;  dans  la  maison  de  SantevI,  près 
Saint-Gervais,  374. 

Comité  Breton:  origine  de  la  société  des 
Amis  de  la  Constitution,  IV,  86. 

Comt'rs  de  surveilkmce  :  complot  qui  lui  est 
dénoncé,  IV,  9. 

Commerce  {tribunal  de)  :  son  origine;  sa  si- 
tuation, II,  858. 

Commissaires  de  police  :  un  d'eux  arrive 
chez  la  Neveu  pour  y  faire  cesser  le  désor- 
dre; le  duc  d'Orléans  lui  inflige  une  peine, 

III,  76,  77  ;  conduite  reprocha ble  des  com- 
missaires au  Châtelet,  80  ;  leur  nombre 

IV,  851. 

Commission  temporaire  dos  arts  :  de  com- 
bien de  membreselie  est  composée,  IV,13S. 

Commission  des  contributions  directes  :  em- 
placement qu'elle  occupe,  IV,  858. 

Commission  des  monuments  :  établie  pour 
leur  conservation,  IV,  180. 

Commolet ,  prédicateur  séditieux  pendant  le 
siège  de  Paris,  II,  403. 

Communautés  religieuses  de  Paris  :  invitées 
à  venir  au  secours  des  pauvres  de  l'hôpital 
général  éprouvant  une  grande  disette; 
elles  s'y  refusent,  lli,  175. 

Communautés  religieuses  d'hommes  sons  le 
règne  de  Louis  XHI,  II,  508. 

Communautés  religieuses  de  filles  sons  le 
règne  de  Louis  Xi II,  II,  525;  sous  le  règne 
de  Louis  XIV,  lli,  153  ;  plusieurs  dont 
l'existence  est  illégale  sont  supprimées, 
165. 

Communautés  religieuses  sous  Louis  XV  : 
pour  subvenir  aux  besoins  de  celles  dont 
Louis  XIII  et  Louis  XIV  avaient  sorchaiigé 
cette  ville,  on  établit  dus  loteries  ;  celles 
établies  sous  Louis  XV  ont  un  but  utile, 
III,  398  et  suiv.  ;  elles  se  dépeuplent,  465. 

Commune  de  Paris  :  est  divisée  d'opinion, 
par  l'effet  de  quels  hommes,  IV,  13. 

Comp<Ègnons  du  devoir  :  comment  ils  sont 
admis  dans  les  villes  d'Allemagne;  leurs 
diverses  dénominations  en  France,  III,  448 
et  suiv.  ;  leur  mode  d'initiation  à  PariSi 
448  et  SUIT 
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€êmp&m,  membre  éa  oomité  4e  la  Ligee  à 
Psiris,  II,  91  i;  écbevin;  est  airèté  à  Blois 
Ion  «te  aaniacre  4e»  Guiee,  MS;  membre 
*i  coBseil  de«  Seiee,  9M. 

CmmpéiefUs  :  grade  des  iaiOéa  aax  mystères 
du  eliristianisme.  Ili,  486. 

Complsf  {thamkbrê  d««),  aujoard^iiui  Cqw 
dei  CamptûM  :  son  oiigiM,  1 ,  669  ;  faisait 
partie  du  parlement;  sa  oompositioe;  sa 
réergaetsalioo  en  eoer  des  Comptes  ;  sa 
Doevelle  oiNnpoaltiM,  510  ;  ses  bfttieieiits, 
«b  et  sttiv. 

Ceouet  ;  piéaidafiest  les  trlbonaux  ;  ils  avaient 
peuraasesseuffsdes  scabinsott  échevins,  ou 
des  racbimbourgs,  I,  M,  SOT  ;  agisDeaieu 
aonveraina,  tb.  et  saiv.  ;  sont  sans  cesse  en 
suerre  contre  les  évèfeea*  fi  et  suîy.  ; 
leur  tynuinie;  ealërent  les  biens  des  par- 
tfcnliers;  les  4>riveut  de  leur  liberté;  éia- 
blisaeni  des  impôts  et  péftjies  arbitaaiaes , 
M7  ;  en  <|«oi  eonsietaient  leurs  fouclions, 
ib.  ;  pnjfiient  des  désordres  de  la  Ho  de  la 
seconde  race  pour  usurper  rautoriié  su- 
prême; 808;  usurpent  Vauiorilé  royale  ; 
dans  les  psemiers  temps  de  la  seconde  race 
ils  sottt  traités  coma»  des  bommes  mépri- 
sables: plusieurs  capliulaipes  leur  ordon- 
nent d'Être  à  Jeun  cpuand  ils  iront  rendre 
in  justice;  leur  fonction,  de  temporaire 
qirelie  était,  devient  héréditaire  ;  devient 
ttfld  souveraineté,  ^;  ila  se  partagent  des 
lainbeaui  de  Tempire  de  Cliariemagne  , 
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Comiêê  de  Paris  :  notioea  sur  ees  comtes,  I, 
907  et  siiiv.  Voy.  iludon,  Gérûrd,  Etienney 
CAuohrord,  etc. 

CmmieÊ  et  eornUuM  :  ce  qu'ils  doivent 
payerlorauuMIssont  prlsonniefs  auivnod- 
Od^let,  II,  888. 

Coneepiion  {JMes  de  la)  :  ineonvenance  de 
Ctfttedénomination  ;eou  venide  religieuses; 
leuréta  bassement,  11.  &88;  sonteedettées; 
obtiennent  une  loterie;  description  de 
leur  églist*;  leur  suppression  ,  t^. 

CbnespfùMi  (/IMm  de  fimÉnaeuléê),  r«ool- 
intiêê  :  leur  éublissemenl  à  l^aris.  II,  &39  ; 
sont  sons  Is  direction  des  frères  réoolleis  : 
description  et  suppression  de  oe  couvent, 
516. 

Concêri  singulier  e%éeiHé  devant  Louis  XIV 
|iar  Scaramoucbe,  aon  perroquet  et  son 
cbien,  III,  iM. 

C4mceri  spiritue$  :  son  origine;  offre  un 
mél:ioge  du  sacré  et  dn  profane,  III,  469. 

Concert  des  amateurs  :  nom  d*une  société 
établie  à  Paria,  lY,  S5. 

ConoêêHous  d?4au:  fiiitessans  mesure,  III. 
11,431. 

Condtrgs  du  Paiais  :  a  une  juridiction; 
reçoit  le  titre  de  bailli  du  Palaiê;  admi- 
nietremal  te  prison  de  la  Conciergerie;  sa 
négligence  y  fait  naître  une  maladie  con- 
tagieuse, II»  88t. 

CoMiêrffê  de  Triasum  :  m  iHIe  communique 
à  Louis  XV  la  maladie  dont  il  meurt,  III, 
508. 

Canatarfflfie  du  Palais  :  tons  les  prison- 
niers y  sontégoffgés  par  le  parti  bnuigui- 
gnon,  II,  18T. 


Csneéaryaria,  prison  :  sa  deaeripiien  ;  ee^ue 
c'est  que  la  pistaU;  aon  préau;  ^uand  il 
est  pemris  aux  prisonniers  de  s*^  promet 
ner  ;  sa  tour  de  if onf^mmsrt  ;  prisonniers 
nn'elle  a  contenus  ;  époque  de  la  démoli- 
tion de  cette  tour,  IV,  aiietsutv. 

Cêtstiiâ  ienu  i  Paris  en  380  o<i  361, 1«  107  ; 
en  577,  où  Prête KUH,  évéque  de  Rouen, 
est  condamné»  188.  184.  —Tenu  à  Oi^ 
léans,  où  treise  obaooines  sont  condamnés 
au  feu  eoflMne  manichéens,  1, 879.  —Tenu 
à  SaintrOenls  ;  sédition  qui  en  résulte,  I, 
89»,  880.  —  De  €hàlons,  où  tous  les  évè- 
ques  s'accordent  à  accuser  les  évèi^ues  Sa- 
^ittariuset  Salonius  du  crime  de  lése-ma- 
jesté  dont  ils  n'étaient  pas  coupables,  I, 
171.  -x-  De  Tours  :  jugement  qu'il  porte 
contre  les  écoliers  de  Paris  au  sujet  de  la 
propriété  du  Pré  aux  Cisres  ;  ce  juge- 
ment ne  décide  rien,  I,  35 i.  —  Teuu  à 
Paris  en  1818  :  offre  le  tableau  des  oimurs 
du  clergé  de  ee  temps,  I,  384  et  suiv. 

Conciles,  Plusieurs  sont  assemblés  pour 
arrêter  les  brigandages  des  seigneurs,  I, 
898. 

Omeiliabulês  de  la  cour  pour  déterminer  les 
massacres  des  proiestants;  diverses  pro- 
positions qui  y  sont  faites ,  II,  859,  868, 
868. 

Concimif  Florentin,  domestique  de  Mar^  de 
Médicis  :  est  fait  maréchal  de  l^rance  par 
cette  reine.  II,  404  ;  fait  planter  plusieurs 
potences  dans  Paris;  pille  les  finances  du 
royaume,  4^7;  III,  70;  est  assassiné  par 
Vitry  ;  son  corps  déterré  est  mis  en  pièces, 
et  ses  lambeaux  sont  pendus  aux  potences 
qull  avait  lait  dresser;  son  bétel  est  pillé; 
sa  femme  est  décapitée,  II,  498. 

Concordat  :  rejeté  par  le  dergé,  Tuniversité 
et  le  parlement  ;  adopté  par  François  î*'  à 
riB3tigation  d\i  cardinal  Duprat,  II,  188,  la 
noie. 

Concordat  :  Brantôme  en  fait  Tapologie,  et 
parle  des  troubles  que  eauaateut  aupara- 
vant les  élections.  II,  837;  ses  suites  fu- 
nestes, 341. 

Cdffieiibtitf#  au  treizième  siècle;  un  Parisien 
qui  avait  une  ou  plusieurs  concubines  était 
considéré  comme  un  homme  de  mœurs 
exemplaires,  I,  408. 

Concudi'n^f  entretenues  par  le  clergé,  II, 
337,  la  noie;  I,  885. 

Condamnés  à  mort  (les),  et  qu'on  exécutait 
à  MoatfaucoQ.  recevaienten  passant  devant 
l'église  des  Fil  les -Dieu  trois  morceaux 
de  pain,  un  verre  de  vin,  de  l'eau  bénite, 
et  on  leur  faisait  baiser  un  eruciUx ,  I , 
407. 

Coiula  (firines  Louis  h*  do)  :  condamné  à 
mort,  mais  non  exécuté.  II,  880  ;  assassiné 
par  Monlesquiou,  858. 

Condé  {prince  Benri  de)  :  époiM  Marie  de 
GtèveS  quelques  jourt»  avant  les  massacres 
de  la  Sainte-Barthéiemi,  il,  868;  va  avec 
le  roi  de  Navarre  se  plaindre  au  roi  de  la 
bleasure  de  l'amiral  Coligoy,  865  ;  est  avec 
le  roi  de  Navarre  renfermé  au  Louvre; 
pendant  les  maasacres  on  désarme  et  Ton 
nsBasiae  leurs  8(NrTiteiira»87t  etsuiv.;  le 
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rot  leur  ordonne  sous  peine  de  mort  4e 
changer  de  religion,  1T8. 

Candé  {ffenri  !•'  de  Bourbon,  prineê  de)  : 
empoisonné  pav  son  épouse  Gknrk>tte-Ca- 
tberine  de  La  Trémouille,  I,  it7  ;  eon  mau- 
solée, II,  99e. 

./mdé  (princêtsê  de)  :  ane  des  mflllnsses 
de  Henri  IV,  II,  416.  467. 

Conde  (le  ffrinee  Henri  H  de)  :  déclare  la 
guerre  à  la  cour  parce  que  la  rehie  lui  re- 
fuse ce  qu*il  demande,  II,  506;  sa  mërefaii 
Siller  rbotel  de  Condni,  468  ;  ettfenné  à  la 
asillie  sous  le  gouverneineiit  deCooeini, 
il  en  sort  sous  celui  de  Luynes  ;  îl  menace 
de  se  faire  protestant,  500;  sous  la  régeace 
sa  conduite  tend  à  corrompre  les  mœurs 
publiques,  III,  61  et  suiv.  ;  demandes  quMI 
fait  à  la  cour  avec  menaces,  6S  ;  vend  sa  sou- 
mission à  la  reine  régente:  à  quel  prix,  65. 

Condé  {Ejouis  il,  prtnes  de),  surnommé  le 
Grand  Condé  :  ses  vices  ;  attise  les  feux  de 
la  guerre  civile;  cause  les  massacres  de  la 
place  de  Grève  ;  fait  la  goerre  à  son  roi  et 
contre  son  pays,  300;  ses  bassesses,  ses 
humiliations  lorsqu^il  est  forcé  de  rentrer 
en  France  ;  ses  liaisons  criminelles  avec  sa 
sœur;  son  orgueil,  sa  mauvaise  foi;  ne  paie 

e^int  ses  dettes,  ib,  ;  commande  Tarmée  de 
azarin,  prend  S^iint-Gloud  et  autres  pla- 
ces, 111  ;  veut  tout  dominer  en  France  ;  est 
redouté  des  Parisiens  ei  de  la  régente,  1 17  ; 
se  retire  à  Saint-Maur;  Anne  d*Aatricbe 
le  fait  supplier  de  revenir  à  Paris;  plaintes 
du  chancelier  contre  ce  prince;  il  vient  au 
parlement,  116;  s*y  justifie  et  accuse  le 
coadjuteur;  y  retourne  avec  une  troupe 
nombreuse,  ib.  et  suiv.  ;  informé  de  Tes- 
Gorte  plus  nombreuse encoredu  coadjuteur, 
il  s*ett  plaint  au  parlement  ;  ce  qui  en  ré- 
sulte, 119  ;  ne  vient  point  à  la  solennité  de 
la  majoritéde  Louis  XI V,  ISS;  chef  du  parti 
Mazarin  ;  Quitte  ce  parti  pour  se  jeter  dans 
celui  des  frondeurs,  lis  ;  le  marquis  de  La 
Boiilaye  tente  de  Tassassiner  ;  est  averti  par 
Mazann  ;  flotte  entre  le  parti  des  frondeurs 
et  celui  des  Mazarins  ;  il  est  arrêté  et  con- 
duit à  Vincennes,  114;  feintes  de  ses  amis, 
115  ;  transféré  à  Marcoussy  et  de  là  au  Ha- 
vre, ib.  ;  couplet  qu'il  coiiipuse  pendant  sa 
translation,   116;  est  mis  en  liberté;  ce 

3u*en  pensent  les  Parisiens,  117  ;  n'est  aimé 
'aucun  parti,  ISi  ;  mécontent,  quitte  Pa- 
ris ;  conclut  un  traité  avec  le  d  uc  de  Bouil- 
lon ,  se  rend  à  Montrond ,  place  forte  du 
Berri,  et  dans  son  gouvernement  de 
Guyenne,  et  lève  Tétendard  de  la  révolte , 
ib,  ;  envoie  deax  gentilshommes  à  Paris 
pour  tuer  le  coadjuteur,  1S3;  des  brigan- 
dages et  attroupements  séditieux  sont  le 
prélude  de  rentrée  du  prince  de  Condé  à 
Paris  ;  accueilli  par  le  duc  d'Orléans,  va  au 
parlement;  ce  quUl  y  dit,  1S3  ;  son  armée 
occupelesenvirens  de  Paris;  ce  que  lui  dit 
un  gentilhomme  auvergnat  qui  ne  le  con- 
naissait pas  ,  1S4,  la  note;  a  de  nombreux 
partisans  à  Paris,  1S5;  après  la  levée  du  siège 
d'fitampes,  fait  avancer  son  armée  vers  Pa- 
ris, et  la  fait  camper  entre  Surène  etSaint- 
Cloiid,  lS7i  tes  bax  calculs;  croUrarmée 
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de  Tmemie  partie  de  8ltBl4)6iia;  Mt 
construire  «b  pont  i  Seinfr-Clond,  md  u^ 
mée  y  passe  ;  ordre  qu^il  doime  anfieer de 
Lenques,  «6.  ;  ne  peulMra  averti  de  son  e^ 
reur  ;  range  son  année  en  bataille  dans  la 
rue  du  faubourg  SaiaV-ADlMM,  iS6;  pio- 
fltedesbarrieades  qœ  les  habilams4li  fot- 
bourg  Saint-Antoine  avaient  dieHéei  pour 
se  préserver  du  pillage  des  troupes  de  Lor- 
raine; Mt  percer  les  BaiMNHdela«ie  do 
ce  faubourg,  ib.  ;  memoèd^ètre  attaqQésir 
ses  deux  flancs,  se  retire  aor  Paris:  oft  bd 
refuse  rentrée  à  plnaieMs  pertes  de  csMo 
ville;  ilparvlentàeotierpsr«eUedeSaiat- 
Antoine  ;  estfavorisédanaaa  retraite  par  la 
canon  de  la  Bastille;  entre  dans  Pariaavee 
un  air  triomptaist,  1 S6  et  soir.  ;  ses  fanies, 
ses  ulenu,  son  orgueil,  sa  vaine  gleiie  ; 
fkit  renaître  le  trouble  à  Paris,  ifc.;  bit 
ooBcoorir  la  violence  avec  Tintrigne  pour 
arrivera  son  but;  fait  remplir  la  place  do 
Grève  de  soldats  de  son  armée  ;  tttoui|te 
et  violentes  qu'ils  y  commettent,  130  ;  00 
qu*il  dit  de  Topinton  des  membros  de  ras- 
semblée, ib.  ;  donne  à  ses  troupes  Toidre 
de  lever  le  siège  de  l*fl6tel-de-Yille,  131; 
nomme  aux  magistratures  de  Paris»  <(.; 
anteur  du  tumulte  arrivé  à  la  plaeo  do 
Grève,  133  ;  se  retire  à  Paris,  A.  ;  sueoèi 
de  ses  exptoiu  miliuires,  ib»  et  snlv.  ;  s*ba- 
milie  devant  Miiarin,  demande  pardon  ai 
roi,  135. 

Condé  [Louie-Joseph^  prince  de]  :  est  à  b 
tète  d  une  petite  armée,  IV,  6;  décrété 
d'accusation,  6. 

Condé  (hôtel  de)  :  son  emplaceiaent  est 
acheté  par  le  corps  muniapal  de  Paris, 
pour  y  faire  construire  le  Tbé&trerFnnçais; 
ancien  eut  de  cet  emplacement,  IV,  44; 
Louis  XIV  le  retire  de  la  ville  pour  le  don- 
ner au  prince ,  son  frère  ;  on  y  oonslrait 
le  Théfttre-Francais,  ib. 

Conférence  (porte  de  la)  :  où  elle  éuit  sitoée, 
II,  309. 

i>>nfSBtêeurs  :  sont  autorisés  b  absoudre  loi 
rois  et  reines  de  France  de  la  violation  dé 
leurs  serments,  1, 546. 

Confènewre  des  religi$u$es  :  doivent  être 
choisis  par  les  évèaues,  et  non  par  les  ab- 
besses  et  les  chapelains,  1, 365. 

Confeseêwre  de  Paris,  sous  le  règne  de 
Henri  III  :  abus  qu'ils  font  de  la  confesp 
sion,  II,  37S  ;  on  s*en  plaint  ;  ils  ne  cfaan^ 
gent  point  de  maxime  ;  dogme  nouveau 
qu'ils  mirent  en  avant,  373. 

Confesseurs  femelles,  III,  374. 

Confesseurs  :  espions  et  instruments  dé*- 
voués  au  cardinal  de  Richelieu  ;  conseil 
donné  à  Louis  XIII  à  ce  sujet.  III,  71. 

Confesseurs  des  rois  :  sont,  par  hérédité,  con- 
servés dans  l'ordre  des  jésuites,  111, 70. 

Confession  :  n'éuit  pas  en  usage  au  sep- 
tième siècle  ;  l'évèque  de  Clermont  donne 
la  communion  au  comte  Eulalius  sans  exi- 
ger qu'il  confesse  le  crime  dont  11  est  ac- 
cusé, I,  177,  la  noie. 

Confession  auriculaire  :  oomraeace  à  èlre 
en  usage  en  France  pendant  la  pi  us  extrême 
barbarie,  1, 314  ;  on  la  refusait  aux  crimiieb 
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CDDdaiDDés  à  la  mort  ;  à  quelle  époque  on 
eommença  à  la  leur  permetlrc,  11,  l8i; 
abus  qu'en  font  les  prêtres  ligueui-s ,  372  ; 
reftisée  à  oenx  qai  se  sont  rqouis  à  feu- 
trée de  Henri  IV  ât  Paris,  418. 
Confession  (produits  de  la)  :  accord  fait  à  cet 
égard  entre  le  doyen  de  Saint-Germain- 
TAuxerrois  et  le  curé  de  Saint-Eusiache, 

I,  4&f . 

Confessionnaux  remarquables ,  II,  429. 

Confidenièrss.  Voy.  Custodinot. 

Confans  {Jean  de),  maréchal  de  Champagne; 
poignardé  en  présence  du  dauphin  Charles 
par  les  ordres  d*Etienne  Marcel ,  H,  7. 

Confrérie  (orande)  des  bourgeois  de  Paris  : 
dans  quelle  ^lise  elle  est  placée  ;  titre  que 
prend  le  cberde  cette  confrérie,  I,  333. 

Confrérie  des  drapiers,  I,  420. 

Confrérie  de  la  Madeleine^  établie  par  Char- 
les VIII,  III,  185. 

Confrérie  de  Sainl- André,  établie  dans  ré- 
élise de  Saint-Eustache  :  motif  de  cet  éta- 
blissement ;  couronnes  de  roses  dont  les 
confrères  '  ornent  leur  lôte;  prélude  de 
scènes  atroces,  II,  137. 

Confrérie  de  Sùini-Côme  et  de  Saint-Dar- 
mien,  1,  459. 

Confrérie  du  Saint^Sépulcre,  dite  Confrérie 
de  V Aloyau  :  tentatives  pour  Tériger  en 
ordre  de  chevalerie,  I,  537. 

Confrérie  de  la  PasHon  :  les  religieux 
d'Hermières,  après  avoir  envahi  les  biens 
de  rhOpital  de  la  Trinité,  louent  la  plus 
grande  partie  de  cet  hôpital  à  des  comé- 
diens, I,  o50;  leurs  représentations  inspi- 
rent aui  Parisiens  le  çoAt  du  spectacle, 

II,  97  et  suiv.  ;  leur  théâtre  ;  pièces  qu'ils 
Jouaient;  citations  de  quelques  unes  de 
ces  pièces,  «6.  et  suiv.;  transportent  leur 
théâtre  en  différents  lieux,  10^;  specta- 
cles qu*ils  offrent  i  Louis  XI ,  lors  de  son 
entrée  solennelle  à  Paris,  151  ;  sont  dé- 
pouillés de  leurs  prétentions  sur  le  théâtre 
de  rhôtel  de  Bourgogne,  III,  2i9,  250. 

Confrérie  de  la  Passion  de  notre  Seigneur, 
dont  les  confrères  étaient  des  acteurs  de 
spectacles  :  son  établissement  protégé  par 
Charles  YI,  II,  64,  65  ;  nature  des  specta- 
cles qu*ils  donnaient  au  public,  65, 97. 

Confrérie  du  cabinet  :  où  la  dévotion  était 
^tèlée  à  la  plus  sale  débauche ,  329. 

Confrérie  des  cinq  plaies  de  J^otre-Dame- 
de-Pitié,  I,  2i4. 

Confrérie  politique  :  établie  à  Notre-Dame , 
•  dont  Etienne  Marcel  est  le  chef,  et  où, 

E)ur  la  première  fois,  on  met  en  question 
puissance  illimitée  des  rois,  II,  3. 

Confrérie  de  métiers  :  supprimée,  II,  128. 

Confrérie  de  la  congrégation  du  chapelet  : 
foyer  de  sédition,  établi  par  les  jésuites  ; 
obligation  des  confrères;  les  Seize  et  l'am- 
bassadeur d'Espagne  en  étaient  membres; 
Indulgences  exorbitantes  que  le  pape  ac- 
cordait à  celle  coi^frérie.  II,  391. 

Confrérie  du  cordon  et  du  saint  nom  de 
Jéêus  :  association  politique,  composée  de 
furieux  ligueurs  ;  ses  règlements  ;  ordre 
qu'elle  adresse  au  parlement,  II,  391. 

Confrérie  du  rosaire  :  on  y  propose  d*enr6- 
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1er  tous  les  soldats  de  Tarmée ,  afin  de 
prendre  très-facilement  les  villes  de  La 
Rocitelle  et  de  Montauban,  HI,  65. 

Confrérie  de  Sodomites,  111,  488  ;  est  proté- 
gée par  des  hommus  puissants  ;  ce  qu'en 
dit  le  récent^  489  ;  ce  qu'en  itense  l'abbé 
Dubois,  t6. 

Congrégation  des  missions  :  établie  à  Saint- 
Lazare,  par  Vincent  de  Paule,  I,  255. 

Congrégation  de  Notre-Dame  {filles  de  la)  : 
c|)oque  de  leur  établissement  à  Paris  ;  leur 
suppression,  III,  153. 

Congrégations  séculières  et  ecclésiastiques  : 
sont  supprimées,  IV,  U. 

Congrès  :  ce  que  c'éla  i  t  ;  aboli  sous  Louis  XIV  ; 
à  c|uolle  occasion,  III,  307. 

Conjuration  d'Amboise,  H,  230. 

Connétable  :  origine  de  celle  fonction,  I, 
95,  la  note. 

Connétablie  :  tribunal  siégeant  à  la  table  de 
marbre  de  la  grand'salle  du  Palais,  I, 
504,  512. 

Conrad,  comte  de  Paris  ;  convoque  une  as- 
semblée des  grands  dignitaires  de  l'Etat , 
où  ils  engagent  Louis,  roi  de  Germanie,  à 
se  rendre  en  France,  1, 208;^  leurs  propo- 
sitions sont  rejetées  par  Louis  de  Germa- 
nie ;  ils  reviennent  a  Paris,  couverts  de 
honte,  et  pillant  tout  ce  qui  se  rencontre 
sur  leur  passage,  ib.,  220. 

Conrarl,  homme  de  lettres  :  chez  lequel  l'A- 
cadémie Irançaise  tint  longtemps  ses  séan« 
ces,  III,  25. 

Conseil  des  Trente^Six  :  destiné  à  diriger  le 
dauphin  Charles;  sa  composition,  II,  2,  et 
suiv. 

Conseil  du  roi  :  érigé  en  cour  souveraine, 
est  nommé  ensuite  grand  conseil,  II,  88. 

Conseil  des  Seize  :  on  y  propose  d'arrêter 
Henri  III,  II,  373  ;  propose  à  la  Sorbonue 
la  question  de  savoir  si  les  Français  avaient 
le  droit  de  faire  la  guerre  au  roi  Henri  III, 
386  ;  sa  conduite  envers  le  parlement,  ib.  ; 
les  membres  de  ce  conseil  cillent  les  mai- 
sons des  riches  qui  n'étaient  point  li- 
gueurs, 388;  ses  diverses  organisations; 
comment  il  est  comoosé;  crée  le  doc 
d'Aumale  gouverneur  de  Paris  ;  ses  mem- 
bres mécontentent  le  duc  de  Mayenne; 
pourquoi,  889  et  suiv.  ;  il  est  présidé  par 
le  duc  de  Mayenne,  qui  fait  pendre  auatre 
de  ses  membres,  390;  et  qui  prohibe  les 
réunions  secrètes,  ib.;  fait  exécuter  à 
mort  Barnabe  Brisson,  premit^r  président 
du  parlement,  Larcher,  président  de  cette 
cour,  et  Tardif  du  Ru,  conseiller  an  Châ- 
telet,  ib,,  la  note;  réduite  douze;  pour- 
quoi; perd  son  crédit,  ib. 

Conseil  général  de  la  Sainte-Union  ou  des 
Quarante  :  sa  composition,  IL  390;  époque 
de  sa  première  séance  ;  confère  le  titre 
de  lieutenant-général  de  TEtat  royal  et 
couronne  de  France  au  duc  de  Mayenne  ; 
augmenté  de  quatorze  tnembres,  et  dis- 
sous par  ce  duc,  391. 

Conseil  secret  :  tenu  à  Blois,  où  l'on  délibère 
sur  l'exécution  du  projet  des  massacres; 
noms  de  ceux  qui  y  assistaient.  II,  261  ; 
conseil  tenu  au  Louvre  sur  TexécutioB  des 


MS 


COK 


iDMsaeres;  imios  des  MsislaaU;  proposi- 
tioDs  qu'on  y  Uii,  S66,  S67. 

CofiMti  cfatHJ  ;  ses  allribu lions  sous  le  rè- 
gne àù  Louis  XIII,  Hl,  70. 

Conseil  général  de  la  commune  :  sa  compo- 
silion,  IV,  68. 

Conseil  général  dee  priions  :  ses  aUribu- 
lions,  IV,  2S8. 

Conseil  des  Anciens  :  fait  partie  du  goQver- 
nement  institué  par  la  constitution  de 
Tan  III,  IV,  149;  fait  exécuter  dMmmenses 
réparations  dans  le  jardin  des  Tuileries , 
111,  SOS. 

Conseil  des  Cinq^Cents  :  fait  partie  du  gou- 
vernement institué  par  la  constitution  de 
Tan  III,  IV,  149  et  suiv.  ;  salles  qu'il  oc- 
cupe, ib;  décrète  rétablissement  du  Con- 
servatoire des  arts  et  métiers,  186  et  suiv. 

Conseil  des  prises  :  emplacement  qu'il  oc- 
cupait, iV,  252. 

Conseillers  au  parlement  :  sont,  suivant  le 
(irédicateur  Maillard,  des  Juges  iniques  el 
vénaux,  II,  161. 

Conseillers  de  la  cour  des  aides  :  traités  de 
sots  par  Henri  IV  ;  pourquoi,  H,  ii9. 

Conseillers  crieurs  du  vin ,  conseillers  lan- 
gayeurs  des  porcs  :  charges  ridicules 
cré(*es  par  Mazarin,  III,  lOi. 

Conseils  des  rois ,  au  commencement  de  la 
troisième  race  :  leur  composition  est  l'ori- 
gine du  parlement,  I,  199  et  suiv. 

Conservateur  {le) ,  ouvrage  (>ériodique ,  où 
Ton  fait  l'apologie  des  massacres  de  la 
Saint-Barthélemi,  II,  285,  la  note. 

Conserwitoire  de  musique.  Voyez  Ecole 
royale  de  chant,  de  aéclamalion  et  de 
danse,  IV,  20. 

Conservatoire  deé  arts  et  métiers  :  établi 
par  la  convention  nationale;  sur  le  rap- 
port de  qui  ;  son  origine  est  mal  exposée 
par  le  directeur  actuel,  lY,  136  et  suiv.  ; 
de  quels  dépôts  il  a  été  composé  ;  &on  or- 

fauisation  aélinitive  ;  à  qui  elleestâue, 
37  et  suiv.  ;  éprouve  quelqui'S  oppositions, 
ib.  :  est  déUnitivement  établi  ;  on  y  fonde 
une  école  gratuite,  ib.  et  suiv.  ;  ses  règle- 
ments ;  descriptions  de  ses  salies,  186  et 
suiv. 

Consistorium  :  nom  d'une  des  salles  du  pa- 
lais des  Thermes,  I,  64. 

Conspiration  T prétendue)  :  formée  par  les 
juife,  les  lépreux  et  le  roi  de  Tunis,  ten- 
dant à  empoisonner  tous  les  puits  et  toutes 
les  fontaines  du  royaume  :  cause  le  sup- 
plice de  plu.«>ieurs  personnes,  523  et  suiv. 

Conspiration  contre  la  vie  des  membivs  de 
l'assemblée  législative  :  est  déjouée,  IV,  9. 

Constance,  reine  de  France;  ne  peut  venir 
au  serours  de  Fulbert,  évèque  de  Chartres, 
coritn;  les  attentats  de  Geoffroi,  vicomte 
de  celte  vi*le,t,  292. 

Constance,  1111e  de  Guillaume,  comte  de 
Provence  :  épouse  le  roi  Robert;  sa  con- 
duite, ses  mœurs,  I,  229,  279  ;  arrache  un 
œtl  à  son  confesseur,  279. 

Constance  Chlore  :  paraît  être  le  fondateur 
du  pillais  des  Thermes  de  Paris;  son  long 
séjour  dans  la  Gaule  ;  la  Iranquillité  dont 
11  y  jouit  autorise  cette  opinion,  1,  TO. 


CON 

Conêtant^  jésuito  :  est  tnwvé  ûiffùsé  et 
laïque  quelques  jours  avant  l^assassinat  de 
Louis  XV  par  Daniien,  III,  386. 

Constant  (Laurent),  décapité  pour  avoir 
tué  sa  femme,  II,  352. 

Constantini(Ângelo),  acteur  de  la  comédie 
italienne  :  joue  le  personnage  de  Mc/eiin; 
écrit  l'histoire  de  la  vie  de  Tibtrio  Fio- 
relit,  dit  Scaramouche,  III,  250. 

Constantinople  (collège  de)  :  son  ori^sino 
nommé  aussi  Pelite^Marche.  Voyez  Col- 
lége  de  la  Marche,  I,  351  :  U,  75  ;  sa  d^ 
cadence,  1.  351. 

Contagion  à  Paris  sous  Louis  XIII  :  remplit 
les  hôpitaux  de  malades ,  lil,  9i,  la  noie 

Contagion  sacrée  :  un  des  premiers  ouvraf[i>s 
philosophiques  quiaient  paru  à  Paris  sous 
Louis  XV,  III,  538,  la  note. 

Contes  facétieux,  ris  indécents  que  faisaient 
les  prêtres  pendant  les  saiiitsonices,  1,531. 

Conti  :  tombeaux  d'une  princesse  et  d'un 
prince  de  ce  nom ,  dans  l'ancienne  égti  c 
de  Saini-André-des-Arts,  I,  311. 

Conii  (prince  de)  :  son  précepteur  est  égorpî 
dans  ses  bras,  pendSant  les  massacres  de  la 
Saint-Barthélemi,  II,  278. 

Co^iti  (le  prince  de)  :  partisan  du  parlornem 
et  de  la  Fronde,  III,  109  (Usuiv.:  so  laisse 
corrompre  parla  cour,  111;  est  anôié  êl 
conduit  à  Vincennes  :  son  portrait,  114 et 
suiv.  ;  transféré  à  Marcoussy ,  et  de  M  ui 
cbSiteau  du  Havre,  115;  mis  eç  libtTio, 
117;  veut  se  battre  contre  son  frère,  po«r- 
point  bas  ;  pourquoi,  63;  il  est  petit,  it^>su, 
galant,  séditieux,  et  veut  être  cardin.i!, 
301.  —  Singulière  croyance  de  sa  mén*. 
322  ;  protecteur  de  la  banque  de  Law;  h; 
rdii  cnèremont  payer  sa  protection;  argent 
énorme  qu'il  ^n  retire;  est  réprimandé 
parle  régent,  347;  sas  prodigalités  pour 
des  courtisanes,  sans  savoir  pourquoi,  509. 

Conti  (prince  de)  :  ses  instances  pour  que 
le  parlement  prenne  des  i nTorma lions  Mtr 
Damien  et  sur  son  crime,  III,  383. 

Conti  (hôtel  de)  :  sur  son  emplacement  (Vt 
bftti  l'hôtel  des  Monnaies  ;  on  avait  le  projet 
d'y  établir  rUÔtel-deVillc ,  1IT,  420,  421. 

Continetic'e  :  imposée  aux  prêtres  Ci»ihnli- 
ques;  pourquoi,  III,  526;  produit  un  efrei 
contraire  à  son  but;  condamnée  dans  un 
temps,  approuvée  dans  un  autre;  la  con- 
duite aes  prêtres  qui  sont  mariés  est  plus 
exemplaire  que  celle  des  prêtres  qui  ne  le 
sont  pas,  t6.  et  suiv. 

Contrats  singuliers  par  l(Mir  forme,  ati 
douzième  çiècle;  inscrits  sur  des  baguettes, 
de»  morceaux  de  bois,  des  manches  de 
couteaux,  I.  327. 

Contrebande  faite  par  des  nobles,  II,  404,  la 
note. 

Contrebande  souterraine  :  travaux  faits  pour 
l'empêcher,  IV,  194. 

Contributions  nombreuses  perçues  ^ax 
foires,  1, 148  et  sbiv. 

Contributions  de  Paris  :  levées  extraordl- 
nalrement  sur  chaque  fKiroisse,  II,  14. 

Contributions  nombreuses  auxquelles  soBt 
assujettis  les  Parisiens  ;  celles  qite  leftU 
le  clergé,  II,  141  el  suiv. 
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^ênirikitUùnt  lépirties  et  perçues  «rbitni- 

lemeDt  sous  Henri  iV,  II,  487. 
CotUributiom  des  Parisiens  sous  Louis  XYI 

Î^lus  fortes  que  eelie  de  trois  royaumes  de 
'Europe,  I\,7i. 
Coniriètttton  mobilière  et  personnelle»  fon- 
cière; droits  d'entrée,  leur  montant,  en 
1817,  IV,  978;  octroi  aux  barrières  et 
autres  cootrihutions,  ib,  et  suiv. 
Conirôleurs  de  fagott  :  charges  ridicules 
créées  par  Mazarin,  lU,  10i« 

Convention  nationale  :  succède  àl'asseroblée 
législative  ;  abolit  la  royauté  :  décrète  le 
gouvernement  républicain;  met  Louis  XVI 
en  jugement,  IV,  li;  ses  membres  les  plus 
influents  sont  arrêtés;  la  minorité  devient 
majorité;  donne  une  constitution  à  la 
France,  ferme  sa  session,  88;  ses  institu- 
tions et  établissements  à  Paris;  soutient  la 
guerre  contre  toute  TËurone;  encourage 
■ies  sciences  et  les  arts;  il  faut  disUn{^ùer 
ses  actes  suivant  les  temps  où  elte  était 
dominée  ou  afïranchie,  89,  90;  ses  res- 
sotircos  tirées  de  son  proore  fonds;  état 
des  arts  nui  ont  servi  à  ^sa  défense;  ses  di- 
verses découvertes  et  ses  établissements, 
t6.  et  suiv.  ;  supprime  les  loteries  et  les 
iiiaisons.de  j|eut  il,  90,  la  note;  sa  majo- 
rité, victimée  et  pure,  fait  faire  des  pro- 
Î;rè8  aux  connaissances  humaines,  89,  90, 
a  note;  établit  des  hospices  et  hôpitaux, 
Ot;  fiiit  transférer  les  malades  dans  des 
maisons  nationales;  forme  un  comité  des 
secours  dans  son  sein;  établit  deux  nou- 
veaux hôpitaux  ;  augmente  le  nombre  des 
lits  de  rbospice  Cochin,  t6.  ;  établit  Tbô- 
pi  tal  de  Saint-Antoine,  94 ;  établit  le  Mueée 
des  tableaux  dans  la  galerie  du  Louvre, 
1S8;  établit  le  Mueée  des  monumente  fran- 
çais; défend  de  détruire  les  monuments 
des  arts,  130, 131  ;  établit  le  Conservaloin 
des  arts  et  métiers,  136;  ordonne  IVssai 
des  télégraphes,  les  adopte,  et  gratiiie  leur 
inventeur,  141  ;  travaille  à  réparer  les 
mtux  du  régime  de  la  terreur;  le  i^rti  de 
Tétranger  en  est  alarmé  ;  ce  quMl  fait  pour 
ramener  les  troubles,  147  et  suiv.  ;  elle  est 
attaquée  par  Panican  eX  son  armée;  elle 
obtient  la  victoire  et  en  use  avec  modéra- 
tion, i6.,  148;  divise  Paris  en  douze  muni- 
cipalités ou  mairies,  247. 

Conversion  étrange,  III,  91,  la  note. 

Conversion  des  protestants  :  comment  elle 
s^opérait  sous  Louis  XIV,  III ,  28S  et  suiv. 

Cùfwoi  de  vivres  :  entre  dans  Paris  assiégé; 
les  riches  s'approvisionnent;  les  pauvre 
ne  peuvent  le  raire,  II,  398, 

Convulsionnatres  :  leur  origine  au  tombeau 
du  diacre  Pftris;  sont  malades  ou  tromoés; 
la  persécution  est  la  première  cause  de  leur 
maladie;  convulsion  des  (wotestants  des 
Cévennes;  celles  de  Paris  deviennent  Tob- 
jet  d'une  spéculation,  III,  357  et  suiv.;  il 
s'établit  unesociélé de  convulsionnaires ; 
«lie  a  ses  règlements;  secte  desconvulsion- 
Baires;  leurs  chefs,  358,  359;  divers  em- 
plois et  classes  de  convulsionnaires,  ib,  et 
8ttiT.  ;  organisation  de  leur  société,  861  ; 
leurs  agHntions,  leun  exereioe§i  8ont  œr- 
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fléeutés  ptr  le  gra vernenieBi  ;  leur  éoeigie 
363, 363  ;  ridiculisés  par  Voltaire  et  autres, 
id.  ;  progression  de  leurs  erreurs;  font  des 
miracles,  «6.  ;  deviennent  prophètes,  leurs 
exercices  prennent  un caractèra d'atrocité, 
364  et  suiv.;  le  gouvernement  leur  fait 
fenner  le  cimetière  de  Saint-Médard  ;  veiis 
afKcbés  sur  la  porte  de  ce  cimetière,  365, 
366;  se  répandent  dans  plusieurs  autres 
lieux  de  Paris  et  de  la  province,  366;  le 
mal  en  devient  plus  grand,  et  leurs  exer- 
cices en  deviennent  plus  airoces,  367  et 
suiv.  ;  se  font  crucifier  et  clouer  les  pieds 
et  les  mains  sur  des  planches  en  croix  ;  dé- 
tails sur  ce  supplice  et  sur  plusieurs  autres; 
leurs  prières  enfantines,  tb.  et  suiv.  ;  soni 
chassés  par  la  police  de  leurs  mystérieux 
repaires ,  368  et  suiv.  ;  le  sont  à  coups  de 
canne  par  un  particulier  ;  opposent  la  ruse 
à  la  force,  ib.  ;  leurs  assemblées  clandes- 
tines, 369  et  suiv.  ;  leurs  écrits  et  gravures 
satiriques,  370;  activité  de  la  police  pour 
en  découvrir  les  auteurs,  ib,  et  suiv.  ;  plu- 
sieurs sont  arrêtés,  371;  leurs  ruses  pour 
soustraire  la  feuille  dite  I^ouvelles  ecclé- 
siastiques aux,  recherches  de  la  police; 
bravent  le  lieutenant  de  police,  ib.  et  suiv.; 
leurs  placards;  moyen  de  les  afficher  dans 
les  rues,  378  et  suiv.  ;  les  filles  convulsion- 
naires se  croient  inspirées,  disent  la  messe, 
confessent,  baptisent,  etc.,  373;  leurs  con- 
vulsions ont  Tamour  pour  principe,  374  ; 
leurs  complaisances  pour.leurs  jeunes  se- 
couristes, ib.  et  suiv.;  invitent  les  hommes 
à  marcher  sur  leu^  ventre,  sur  leur  sein , 
375  ;  ont  des  aventures  galantes  ;  ces  aven- 
tures sont  justifiées  par  les  partons  des 
convulsions,  376;  les  convulsionnaires  et 
.  leurs  ennemis  ont  des  torts  réciproques,  ib. 
Convulsions  (origine  et  progrès  des),  III,  358 
à  876;  deviennent  contagieuses;  des  jeunes 
filles  en  sontd'abord  atteintes.  Convulsious 
des  protestants  des  Cévennes,  pareilles  à 
cellesdeSaint-Médard  ;  sont  accoinpa|[nées 
de  folies  et  de  tours  de  force,  de  (j^uénsons 
miraculeuses,  de  prophéties;  détails  sur 
les  convulsions;  leur  durée;  époque  pu 
elles  ont  cessé  à  Paris;  jugement  des  con- 
vulsions. Voyez  Convulsionnaires. 
Cop  {Nicolas)^  recteur  de  TUniversiié  :  prend 
la  défense  d'un  ouvraoesur  la  reine  de  Na- 
varre, censuré  par  la  Sorl)onne;  maodé  iiu 
parlement  ;  se  réfugie  i  Bile,  II,  198. 
Copeau  :  clos  dépendant  du  bourg  Saint- 

Médard,  I,  357. 
Coq  (Robert  le),  évéquo  de  Laon,  membre 
du  conseil  des  Trente^Six  :  discours  qu'il 
tient  aux  états-généraux  de  1357,  II,  4. 
Coqs  (combat^  de),  au  Coiysée,  Ml,  456.        ^ 
Coquelin  (le  sienr  de)  :  les  prêtres  de  sa  pa- 
roisse lui  refusent  les  sacrements,  pour- 
quoi, 111,380,  381. 
CoquiUards  :  espèce  de  mendiants  valides , 
m,  875;  comment  ils  exerçaient  leur  i^é- 
tier,  277. 
Corbie  (Armand  de)  :  fait  b&tir  une  maison 
dans  le  Clos-Bruneau,  appelée  S4jour  de 
Corbie,  IV,  44,  la  note. 
Çordfiééreu  :  09uven(d6  reMgiouse»;  son  ori« 
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gine;  eonservent  le  manteau  de  saint  Louis; 
en  font  un  ornement  d^autel;  fondent  un 
autre  couvent  du  même  nom;  démolition 
de  ce  couvent,  I,  488;  occupent  l^faôtel  de 
Beauvais;  convertissent  une  salle  de  bal  en 
église,  II,  533*  leur  suppression,  ib. 

Cùrdelier$  ou  frères  mineurs:  viennent  à  l'a- 
ris;  y  sont  froidement  accueillis;  pourquoi 
nommés  Cordeliers;  l'abbé  de  Saint-ijer- 
main  leur  loue  un  emplacement;  saint 
Louis  {es  protège,  leur  procure  un  établis- 
sement stable,  et  fait  b&tir  leur  église,  I, 
399;  ces  frères  tourmentent  TUniversité, 
se  querellent  entré  eux,  iOO;  se  divisent 
en  spirituels  Qi  conventuels;  leur  dispute 
à  ce  sujet,  et  sur  la  forme  de  Tbabit  et  du 
capuchon  de  saint  François:  ils  se  battent 
pour  une  écurie  b&tie  dans  le  couvent;  ils 
résistent  aux  troupes  du  roi,  puis  ils  pren- 
nent la  fuite;  plusieurs  sont  faits  prison- 
niers, ib.  et  suiv.  ;  leurs  mœurs  déréglées; 
on  travaille  à  les  réformer;  stratagème  re- 
marauable  qu'ils  emploient  pour  éloigner 
les  réformateurs»  iOl  et  suiv.;  leurs  désor- 
dres continuent,  403;  on  les  réforme  de 
nouveau  ;  ils  résistent;  ils  se  battent,  et  ne 
cèdent  qu*à  la  force,  ib.  et  suiv.  ;  mettent 
en  fuite  le  général  de  leur  ordre,  ib,  et 
suiv.;  leur  conduite  turbulente  et  déréglée; 
leur  audace;  ils  ont  été  plus  nuisibles  qu*u- 
tiles,  iOi;  incendie  de  leur  église;  ils  en 
accusent  les  protestants;  accusés  par  les 
jacobins  d*avoir  mis  eux-mêmes  le  feu, 
reçoivent  les  libéralités  de  diverses  per- 
sonnes pour  le  rétablissement  de  leur  égli- 
se; Henri  lilest  leur  principal  bienfaiteur; 
Us  font  placer  la  statue  de  ce  roi  près  du 
grand  autel,  et  peu  de  temps  après  ils  cou- 
pent la  tête  à  cette  statue,  t6.;  dans  le  cou- 
vent des  cordeliers  était  la  salle  de  Pécole, 
3ui  servit,  pendant  la  révolution,  de  lieu 
e  séances  au  fameux  district  dit  des  Cor- 
deliers^ et  à  la  section  du  Théâtre-Fran- 
çais, 405  ;  dans  une  autre  salle  de  ce  cou- 
vent. Tordre  de  Saint-Michel  tenait  ses 
séances,  ib.  ;  sont  supprimés  ;  leur  église 
démolie  ;  son  emplacement  sert  à  former 
la  place  située  devant  TÉcole  de  Médecine; 
une  école  de  mosaïque  est  établie  dans  le 
b&timent  du  jréfectoire  de  ce  couvent,  ib.; 
leur  couvent  sert  à  la  session  des  états-gé- 
néraux de  1357,  H,  4;  demandent  Taùmône 
dans  les  rues  de  Paris ,  33  ;  leurs  mœurs  ; 
leurs  manières  recherchées,  leur  luxe,  336 
et  suiv.;  leur  ingratitude  envers  le  roi  Hen- 
ri III;  renversent  sa  statue,  387, 1,  404; 
leur  couvent  est  un  asile  pour  les  crimi- 
nels ;  les  moines  se  Tévoftent  contre  un 
commissaire  qui  venait  saisir  un  criminel 
qui  s*y  était  réfugié,  III,  S7S. 

Cordeliers  de  la  Terre-Sainte  {hospice  des)  : 
son  fondateur.  III,  149  ;  époque  inconnue 
de  sa  suppression,  150. 

Cordeliers  de  Meaux  :  accusent  Briçonnet, 
évêque  de  celle  ville,  d'hérésie,  II,  195.. 

Cordeliers  ^Orléans  :  leur  fourberie  décou- 
verte et  punie;  Jouent  une  scène  de  reve- 
nants, II,  3i3. 

Cordeliws  {fontaine  de«)  :  est  le  point  où 
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était  une  porte  de  renceinte  de  Fhllippo- 
Auguste,  I,  367. 

CordieoleSf  ou  du  Sacré  cœur  de  Jisus  :  non 
sous  lequel  les  jésuites  ont  cherché  à  run* 
trer  en  France,  III,  393. 

Cordier  de  Saint-FimUn  (Pabbé)  :  membie 
très-actif  du  Musée  de  Paris,  IV,  33. 

Cordon  de  Saint-François  :  dénomination 
d'une  confrérie  établie  au  cooveotdes  ck- 
deliers  de  Paris,  I,  405. 

Cordonnier  de  Paris  :  harangue  dans  ane  as- 
semblée de  ville  ;  effet  que  son  din^un 
produit  sur  l'assemblée.  II,  123  et  suiv. 

Corisàndre  d'Andouin  {Diane  d«),  uncf  dei 
maltresses  de  Henri  IV,  IL  465. 

Corneille  {Pierre)  :  sa  tragédie  du  Cid  criti- 
quée par  ordre  de  Richelieu,  II,  506  ;  IV, 
S6;  lieu  de  sa  sépulture;  n'avait  pas  de 
tombeau,  II,  551. 

Cornouailles  {collège  d«)  :  son  origine;  ses 
accroissements;  reuni  au  collège  de  Lonis- 
le-6rand,  I,  534. 

Cornu  {Gautier),  archevêque  de  Reims.  Voj. 
Gautier  Cornu, 

Corps  des  marcKands  :  leur  nombre  varie; 
leur  dénomination,  H,  318;  ils  rpTuseat 
d'admettre  les  marchands  de  vin;  leur  pré- 
ro^tlve,  leur  magnifloence  inutile,  ib.  et 

SUIV. 

Onps  de  saint  Denis  :  sont  au  nombre  de 
quatre,  1, 108  et  ^iv. 

Carrozet  { Gilles  ),  libraire  :  est  le  premier 
écrivain  qui  ait  attribué  à  Julien  la  coa- 
struction  du  palais  des  Thermes,  1, 70;  soa 
tombeau,  430;  ce  qu^il  dit  de  la  prétendue 
chambre  de  César,  au  grand  Cbàteict,  et 
d'une  inscription  portant  ces  mots  :  tribut 
de  C^«ar,  518  et  suiv. 

Corvées  :  supprimées  sous  Louis  XVI ,  IV»  1 

Cosmorama,  spectacle,  III,  813. 

Cossard  (la  daine)  :  fondatrice  des  ignona- 
tins,  III,  148. 

Co«Je  {Marie- Anne  Hoequart),  son  tombe», 
II,  44. 

CosseinSj  gentilhomme  :  ennemi  de  Goligni, 
placé  dans  la  maison  de  cet  amiral  pour  ft- 
voriser  ceux  qui  devaient  Tassassiner;  re- 
çoit l'ordre  de  ne  laisser  sortir  personne  du 
logis  de  Coligni,  II,  867;  poignarde  nn  des 

gentilshommes  de  cet  amiral,  869;  inlro- 
uit  les  a.ssassins  dans  sa  chambre,  ib. 

Cossoni  (l'abbé)  :  soupçonné  de  rédiger  lei 
Nouvelles  eouésiastifues ;  est  arrêté,  UI, 
371. 

Coster  {Laurent)  :  invente  rifflprimerie,ll,8& 

Costume  théâtral  .-exactement  observé  parla 
demoiselle  Clairon  et  le  sieur  Leàaiu,  HI, 
459. 

Costumes  des  acteurs  et  des  aetriees  dans  les 
divers  thé&tres  de  Paris,  III,  857, 858. 

Costumes  sacerdotaux  :  ned<ylvent  point  être 
représentés  sur  le  théS^tre,  suivant  Obris- 
tophe  de  Beaumont;  ceux  des  prêtres  chré- 
tiens sont -imités  du  paganisme,  III,  46i. 

Couard  {Jacques),  marchand  tapissier:  coo- 
tribue  à  l'établissement  des  récollets,  m, 

489. 

Cottei  { le  sieur  ),  mathématicien  do  nri  : 
quels  lieux  il  fréquente,  m,  ~  ' 
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Cd^on  {le  pire),  jésuite  :  confesseur  de  Hen- 
ri IV,  membre  du  conseil  secrel  de  la  ré- 
giote  Marie  de  Médicis,  II,  i9i;  ya  visiter 
availlac  dans  sa  prison;  ce  qu'il  lui  re- 
commande, 495,  la  noie  ;  détermine  Hen- 
ri IV  à  ordonner  la  démolition  de  la  pyra- 
mide; veut  que  cette  démolition  s*execute 
en  plein  jour,  iS8. 
Couche  (maison  de  kt)  :  ce  que  c'était,  III, 

tn. 

Coucy  (Robert  de  Boves ,  seigneur  de)  : 
monstre  de  cruauté,  1, 303. 

Coutmiers  jie  sieur  de) ,  directeur  de  Pbos- 
pice  de  Charenton  :  sa  méthode  agréable 
pour  ramener  les  fous  à  la  raison,  IV.  2Si. 

Coupe-jarrets  :  qualification    donnée  aux 

S uara nie-cinq  gentilshommes  de  la  garde 
e  Henri  lit,  II,  374,  la  note;  —  nom 
odieux  qu*on  voulait  donner  aux  quarante 

Seniilshommes  de  la  garde  du  marquis 
*Ancre,  III,  60;  possèdent  des  bénétices 
ecclésiastiques,  73. 

Cour  du  commerce  :  passage  construit  paral- 
lèlement au  mur  â*eoceinie  de  Pbilippe- 
Augusie  et  en  dehors  de  celte  enceinte, 
I,  367. 

Cour  Batave  :  occupe  remplacement  de  ré- 
alise du  Saint-Sépulcre,  1, 538;  sa  situation, 
IV,  145 ;  son  origine;  sa  description;  sa 
fontaine  décorée,  ib. 

Cour  de  Langres  (hôtel  de  la)  :  acheté  parles 
jésuites  pour  y  établir  leur  collège  de  Cler- 
mont.  II,  848: 

Cour  des  Monnaies,  Tons  les  présidents  et 
conseillers ,  convaincus  de  malversation, 
sont  pendus  ou  brûlés;  suppression  de 
cette  cour,  II,  SS8, 399. 

Cour  du  tnai,  au  Palais  dejuslice,  T,  506. 

Cour  du  Patriarche,  II,  939,  la  note. 

Cour  royale  :  emplacement  qu'elle  occupe  ; 
sa  description,  I,  508. 

Cour  des  aides  :  emplacement  qu'elle  oc- 
cupe, I,  508. 

Cour  éC assises:  lieu  de  ses  séances,  IV, 
959. 

Cour  de  cassation  :  emplacement  qu'elle  oc- 
cupe, I,  508;  IV,  959. 

Cour  des  Comptes  :  lieu  de  ses  séances,  IV, 
959. 

Cour  de  François  /•'  ;  comment  ce  roi  la 
compose,  II,  184;  de  François  I»',  de 
Henri  II,  de  Charles  IX  et  de  Henri  III, 
399  et  suiv. 

Cour  de  France  sous  Philippe  VI  :  semble 
insulter  aux  malheurs  publics,  I,  536  ;  sous 
Charles  IX  ;  plus  faible  et  plus  troublée 
après  les  massacres  qu'auparavant;  se  fé- 
licite de  ces  massacres,  II,  978  et  suiv.; 
sait  concevoir  et  commettre  les  crimes,  et 
ne  sait  point  en  prévoiries  suites:  change 
plusieurs  fois  de  système  pour  jnstiiier  ses 
attentats,  ib.;  réduite  à  solliciter  l'assis- 
tance de  ceux  ou'elle  avait  égorffés,  980  ; 
méprisée  dans  les  cours  étrangères,  281, 
excepté  par  celles  de  Rome  et  d'Espagne , 

Cour  des  Valois  :  les  princes  de  cette  cour 
sont  sujets  à  manquer  à  leurs  promesses , 
à  violer  leurs  serments,  II,  330. 
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Cour  {la)  :  punit  certains  crimes  sans  Tinter- 
veniion  des  lois,  IV,  77;  refuge  du  céré- 
monial, de  l'étiquette,  des  vôicmenîs  et 
iisaçes  gênants  ;  elle  n'a  pas  encore  res- 
saisi le  sceptre  de  la  mode ,  87. 

Cour  du  duc  d'Orléans  régent  :  sa  corrup- 
tion se  répand  insensiblement  dans  toules 
les  classes  de  la  société  ;  progrès  de  cette 
corruption,  IV,  494;  devient  un  exemple 
funeste,  ib.  et  suiv.  ;  ses  débordements 
étaient  connus  du  public,  malgré  les  soins 
qu'on  prenair  pour  les  cacher,  495  et  suiv.  ; 
quelques  personness'en  préservaient, 496. 

Cour  de  Home  :  ses  énormes  abus  ;  vend  le 
ciel  aux  riches;  sa  conduite  est  en  opposi- 
tion avec  les  principes  de  rEvangile,  II, 
191  et  suiv.  ;  alarmée  des  progrès  cfu  pro- 
testantisme en  France  ;  moyen  qu'elle  em- 
ploie pour  les  arrêter,  lOietsnir.;  elle 
veut  que  les  prières  soient  récitées  comme 
dfs  formules  magiques  en  langue  iuintel- 
ligible,  ib.  ;  sa  joie  à  la  nouvelle  des  massa- 
cres de  la  Saint-Barthélemi,  989  et  suiv.  ; 
3uelle  était  la  religion  du  pape  et  des  car- 
inaux  qui  composaient  cette  cour,  ib.  ; 
traite  Hugues  Capet  d'usurpateur,  ses  suc- 
cesseurs de  rois  illégitimes,  maudits  de 
Dieu,  réfractaires  à  la  Sainte  Eglise,  et  les 
libertés  gallicanes  d'erreur;  elle  déclare 
Henri  III  incapable  de  régner,  invite  ses 
sujets  à  s'armer  contre  lui,  et  à  obéir  aux 
ordres  du  duc  de  Guise,  363  ;  emploie  les 
jésuites  pour  exécuter  ses  sinistres  projets, 
111,141  et  suiv. 

Cour  d* Espagne:  s'applaudit  du  massacre  de 
la  Saint-Barthélemi,  II,  989. 

Courant  souterrain  dont  les  carrières  de 
Paris  offrent  des  traces  évidentes.  IV,  194. 

Couronne  (Sainte-),  couronne  d  épines:  re- 
lique qu'en  .1906  Tabbé  de  Saint-Denis 
transporte  en  procession  à  Paris  pour  faire 
diminuer  le  débordement  de  la  Seine ,  l, 
370;  relique  portée  de  Saint-Denis  au  pa- 
lais de  Paris  pour  la  guérison  du  lils  de 
Phi  lippe- Auguste,  389  ;  saint  Louis  achète 
fort  cher  de  Tempereur  Baudouin  une  au- 
tre prétendue  sainte  couronne,  tandis  qu'il 
en  existait  déjà  une  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Denis  ,  408,  400  ;  c'est  pour  la  placer  di- 
gnement que  saint  )«ouis  fait  construire  la 
Sainte-Chapelle  du  pniais  de  la  Cité,  410; 
est  portée  oe  Constantinople  en  France,  à 
Villencuve-rArchevêque,  à  Sens,  puis  à 
Paris  dans  l'abbaye  Saint-Antoine  ;  elle  est 
contenue  dans  trois  cassettes ,  l'une  dans 
l'autre  ;  portée  par  le  roi,  par  le  comte 
d'Artois,  nu-pieds  ;  exposée  aux  yeux  des 
Parisiens  ;  le  roi  ordonne  nue  toutes  les 
reliques  de  Saint-Denis  et  de  Paris  vien- 
nent escorter  la  sainte  couronne,  409. 

Couronne  en  parchemin  :  placée  sur  ta  tète 
des  condamnés,  1, 585,  la  note  ;  H,  96. 

Couronne  de  diamants  :  donnée  à  sainte 
Geneviève,  I,  335,  336. 

Couronne  d*or  :  extorquée  par  le  cardinal 
de  Lorraine,  II,  940. 

Couronne  ou  tonsure  des  prêtres,  II,  99, 154. 

Couronne  ou  chapeaux  de  fleurs,  II,  136,147 

Cours  de  Vhôtel  Saint-Paul,  des  Joutes,  deg 
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Cuis4nes,  de  la  PâtisMerie,  des  SausiêHes^ 
des  Colombiers,  des  Gelinières,  de  la  T(»- 
pisseriet  cours  où  l'on  fait  Vhypocrcu^  etc., 

.   ir,  47. 

Cours  des  Miracles  :  leur  nombre  ;  situation 
de  chacune  d'elles  :  lu  plus  fameuse  de  ces 
cours,  m ,  273|;  sa  description;  mœurs  de 
ses  habitants,  274  et  suiv.  ;  est  remplacée 
par  la  halle  à  la  marée,  IV,  33. 

Cours-la- Beine  •:  sa  description  ;  première 
prbmenâde  plantée  à  Paris,  UI,  14. 

Course  de  Diane  ;  ce  que  c'était;  les  femmes 
en  très-grand  nombre  s'y  rendent  montées 
sur  des  animaux,  IIl,  441. 

Courses  de  chevaux  :  en  usage  sous  le  règne 
de  Louis  XVI,  IV,  85. 

Courtaumer  (la  dame  Saint-Simon  de)  :  fait 
annuler  son  mariage  avec  le  marquis  de 
Langrée  pour  cause  d'impuissance  ;  ce  qui 
en  résulte,  III,  307,  la  note. 

Cour  taux  de  houtangê  :  espèce  de  mendiants 
valides,  III,  S75  ;  comment  ils  exerçaient 
leur  métier,  S77. 

Courlille,  ou  clos  de  vignes  de  Saint^er- 
maiu-des-Prés  ;  emplacement  qu'elle  oc- 
cupait, 1,269. 

Courtille- Barbette  :  maison  de  plaisance 
d'Etienne  Barbette;  est  brûlée  par  le  peu- 
ple ;  à  quelle  occasion,  1,^487. 

Courtin  (Marie)  :  fonde  le  couvent  de  la 
Présentation-Notre-Dame,  111, 159. 

Courtisanes  :  elles  prennent  les  noms  et  les 
titres  nobiliaires  de  leurs  entreteneurs. 
Voy.  la  baronne  de  Burmann^  la  baronne 
de  Moresus,  la  comtesse  de  Sabatini,  UI, 
510,  la  note  ;  une  courtisane  est  affermée 
par  un  comte  à  d'autres  seigneurs,  512. 

Courtisans  :  se  rendaient  au  Louvre  à  che- 
val, ayant  quelquefois  leur  dame  en 
crou(>e,  U,  355;  maxime  immorale  d'un 
courtisan,  3i0. 
i  Courtisans  de  Louis  XIV  :  leurs  mœurs, 
leurs  vices,  leurs  bassesses;  sont  peints 
par  madame  de  Maintenon,  III,  322  el  s.  ; 
bravaient  toutes  les  humiliations  pf>ur 
avoir  des  pensioqs  et  des  dignités;  con<- 
duite  vile  de  quelques-uns ,  324  et  suiv.  ; 
aspirent  à  l'honneur  d'être  membres  de 
l'Académie  française,  3i2. 

Courtisans  de  la  cour  du  duc  d'Orléans, 
régent:  sont  qualitiés  de  roués,  111, .352; 
ils  corrompent  Louis  XV,  355;  leur  per- 
versité, leur  basse  servitude ,  352,  486; 
leurs  débauches,  488  et  suiv. 

Court'Ûrry  :sa  situation,  111,29. 

Courval-Sonnet^  poêle  :  publie  une  saUre 
violente  contre  les  charlatans,  III,  39;  ce 
qu'il  dit  des  custodinos  ou  prêtres  fer- 
miers, ou  gagés,  el  des  seigneurs  qui  les 
emptoieni,  73  et  suiv. 

Cousin  (le  sieur)  :  les  prêtres  de  sa  paroisse 
lui  refusent  les  sacrements  ;  pourquoi,  III, 
380. 

Cousin  (Jean)  :  a  peint  une  partie  des  yU 
traux  ae  Saint-Gervais,  11,63. 

Cousin^  président  de  la  cour  des  monnaies: 
lègue  ses  livres  à  la  bibliothèque  de  SainU 
Victor,  211. 

Couture ,  recteur  de  TUniversité  de  Paris  : 
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feit  Pépitapbe  du  cardinal  Dubois;  y  met 
de  l'adresse,  I,  344. 
CouvefUs  4e  Paris  :  ont  cbaeun  leur  prison,  II, 
2M3;  sont  amf^ement  mu  nisde  vivres,  taidis 

Î|ue  les  Parisiens  meurent  de  faim  ;  visites 
ailes  dans  ces  couvents  ;  ce  «fo'on  trouve 
dans  ceux  des  capucins  et  des  jéssites,  S9Q. 

Couvents  des  deuxsexes:  ieu  rs  éûblisseuients 
nombreux  sous  le  règne  de  Louis  XUI,  H, 
508;  on  double,  on  triple  ik  Paris  les  eou- 
vents  du  même  ordre,  510  ;  crainte  du  par- 
lement à  cet  égard,  514. 

Couvents  ou  eommunautée  religieuses  éta- 
blies ^  Paris,  sous  le  règne  de  Louis  XUI  : 
leur  nombre,  II,  546. 

Couvents  ou  communauté*  d^hommes,  it  Pa- 
ris :  leur  nombre  an  commehoementde  la 
révolution  ;  leurs  revenus,  IV,  68. 

Couvents  ou  communautés  de  /Ula#,  à  Paris  : 
leur  nombre  au  commencement  de  la  ré- 
volution ;  leurs  revenus,  IV,  68. 

Couvre- feu  :  usage  en  vigueur  à  Paris;  ei 
quoi  il  consistait;  cloche  du  couvre-feu  ; 
loi  gênante,  II,  12,  S7. 

Coyo^s  de  mille  livres  :  quels  étaient  cent 
qui  portaient  ce  nom  sous  le  règne  de 
Louis  XIII,  III,  69. 

Crantz  (Martin%  un  des  premiers  impri- 
meurs attirés  à  Paris,  II,  84. 

Crébillon,  poêle  tragioue  :  les  Gomédieni 
Franç<kiset  Italiensîui  font  célébrer  un  se^ 
vice  magniflque  dans  l'église  de  Saint-Jean- 
de-Latran  ;  colère  de  Christophe  de  Beau* 
montrarchevêquede  Paris,  à  ce  sujet;  ceqai 
en  résulte,  1, 257  ;  son  tombeau,  II,  64. 

Crébillon  fils^  écrivain  du  règne  de  Louis  XV, 
UI,  535. 

Crèche  {fUles  de  la)  ;  sont  soppri  mées,  m,  166. 

Crécy  {Hugues  de)  :  monstre  de  cruauté,  I, 
303.  Voy.  Hugues  de  Pomponna^  seigneof 
de  Crécy, 

Crémille  {le  sieur  de),  grand  chevalier  de 
1  ordre  du  Cordon-'Roage,  iieatenant-gé^ 
néral  des  armées  :  ses  mœurs,  III,  527. 

CnjM,  valet  de  chambre  du  comte  Dubarri  ; 
actes  qu'il  commet  par  les  ordres  de  son 
maître,  III,  515. 

Creps  :  espèce  de  jeu  de  hasard,  IV,  41. 

Crequi  (le  due  de)  :  ambassadeur  à  Ro^e  ; 
présent  que  lui  fait  le  pape,  II ,  434,  la 
note;  tombeaux  de  cette  famille,  435. 

Créqui  {le  marquis  de)  :  fait  partie  des  scé- 
lérats qui  violentèrent  et  tuèrent  un  jeune 
oublieur,  III,  313,  la  note. 

Créquy  {Antoine  de)  :  évèqoe  d'Amiens, 
éprouve  de  grandes  difficultés  à  se  faire 
recevoir  à  cause  de  sa  barbe,  II,  355. 

Créteil,  village  appartenant  au  chapitre  de 
Notre-Dame  :  Louis  VII,  arrélé  par  la 
nuit ,  y  soupe  et  y  couche  aux  dépens  des 
habitants  ;  grande  colère  du  chapitre  à  œ 
sujet,  1, 80t. 

Criages  de  Paris  :  la  hanse  parisienne 
achète  du  roi  la  propriélédescriages,  1,372. 

Crieries  ou  cris  de  Paris  :  en  quoi  elles  con- 
sistaient, II,  31  et  suiv. 

Crillon  (dit  le  brave)  :  ce  quMl  dit  en  voyant 
frère  Ange  se  feire  fouetter  dans  Téguse 
de  Chartres,  If,  382. 
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€Ht9n  (0#or^,  pft>rL*ssair  aa  ooltégerojral  : 
son  tombeau,  I,  898. 

Créants  :  nom  donné  i^  ceui  qai  se  soûle vè- 
feot  conire  les  flnancksrs  oes  provinces  ; 
Henri  IV  se  senti  volontiers  rangé  parmi 
ees  insurgéd ,  8*il  n'avait  pus  été  roi ,  H , 
4118,  la  note. 

Otûiêaée  :  la  seconde  croisade  de  saint  Louis 
n'est  pas  heurense,  I,  i83;  Philippe  YI 
reçoit  des  contributions  considérables  pour 
la  faire,  et  ne  la  fait  point,  1, 535;  prèchée 
dans  nie  de  Saint-Louis,  H,  36. 

Crùiiierê  ou  porie-croùe  :  nom  des  anciens 
chsuuMnea  de  Sainte-Croix  de  ia  Breton- 
nerie,  I,  437. 

Croix  (Alickel  de  la),  abbé  d*Orbais  :  assas- 
sin; iimiirt  assassiné  par  les  fils  de  sa  vic- 
time, il,  iô^. 

Croix  (  Saime-),  église  paroissiale  :  son  ori- 
gine, sa  démolition,  1,  SM. 

Croix-U^-Hêine  :  premier  nom  de  l*bôpital 
de  la  Trinité,  1,  343. 

Crotx  de  la  Hretonnerie  (Sainte-),  ég}tse  : 
sa  fondation,  aes  chanoines  dem-^ndent 
raiimùne  dans  Paris;  description  de  leur 
église;  leur  relâchement;  leur  suppression, 
1,437. 

Croix  [filles  de  la)  :  leur  établissement;  des- 
cription de  leur  église;  suppression  de  ce 
couvent;  remplace  pa^  un  autre  du  même 
nom,  II,  542,  543;^  par  qui  fondé,  lli,  161; 
autre  couvent  du  môme  nom  ayant  le 
môme  objet,  III,  i6S. 

Croix  {filles  de  la  eongrégeition  de  2a),  ayant 
le  môme  objet,  III,  16i. 

€>rùix ,  monuments  religieux  :  celle  du  ci- 
metière des  Innocents ,  dont  les  bas- 
reliefs  sont  sculptés  par  Jean  Goujon,  1,333. 

Croix  :  principaux  lieux  oà  il's*en  trouvait, 
II,  457  et  suiv, 

Croix^U'trahoir  ou  du-tiroir:  sa  fontaine; 
sa  première  construction  et  ses  eonstruc- 
tions  suivantes.  If,  213;  place  de  ce  nom  ; 
les  Parisiens  eu  armes,  du  temps  de  la 
Fronde,  y  repoussent  le  maréchal  de  La 
Meilleraie  avec  sa  troupe,  III,  100;  le  par- 
lement, revenant  du  Palais-Royal,  est 
arrêté  sur  celle  place  parles  Parisiens;  le 
premier  président  Mole  y  est  vivement 
attaqué,  107,  108. 

Croix  de  Gastines  :  monument  élevé  sur 
remplacement  de  la  maison  rasée  de  Phi- 
lippe de  Gastines;  par  un  traité  de  paix 
entfe  les  catholiques  et  les  protestants,  il 
est  convenu  que  la  croix  sera  transférée  au 
eimetièredesUinocents.etquerinscripiioB 
en  sera  dlée  :  grand  obstacle  qu'éprouve 
cette  translation  ;.  pi  liage  des  maisoa't  pro- 
testantes à  ce  siget,  et  autres  violences 
causées  par  les  prédicateurs  séditieux,  H, 
S39.  Voyez  Gastines. 

Croix  de  carton  :  portée  par  des  capucins 
.  dans  une  procession  de  Paris  à  Chartres . 
Il,  383. 

Croix  d*or  ;  objet  de  culte;  fabriquée  par  le 
roi  Salomôn  ;  enlevée  de  Téglise  de  Tolède 
par  le  roi  Childebert,  et  placée  dans  régiise 
de  Saint-Vincent,  à  Paris,  1, 113. 

Cr9ia  de  triotnpk^^:  oJbjetde  euilef  qui  pro- 
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cnrait  h.  victoire  à  ceux  ({ul  fa  portaient  à 
la  guerre;  vendue  au  roi  saint  Louis  par 
Tempereur  Baudoin ,  qui  en  aurait  eu 
besoin,  I,  410. 

Crotx  de  vermeil  :  objet  de  culte;  fabriquée 
)»ar  ordre  de  Henri  fil,  contenait  un  mor- 
ceau de  bols  de  la  vraie  croix,  I,  413. 

Croix  (vraie)  :  nn  grand  morceau  du  bois 
de  la  vraie  croix  ayant  été  volé,  Paris  fut 
en  alarmes;  on  pensa  que  fleuri  III  la  vola 
lui-même  pour  la  metire  en  gap^e;  ce  roi 
fait  faire  une  autre  croix,  et  invile  les  Pa- 
risiens à  venir  Tadorer,  I,  413. 

Croix  de  papier  :  signe  de  reconnaissance 

Sue  portaient  les  massacreurs  de  ta  Saini- 
:irtbélemi,  II,  373. 

Croix  de  Saint' André  :  formait  le  blason  du 
duc  de  Bourgogne;  prise  pour  signe  de 
ralliement  par  lous  les  Parisiens ,  II,  135. 

Croquet  (Nicolas),  beau-frère  de  Phili[»|)ede 
Gastines  :  pendu  et  étranglé;  pourquoi,  II, 
339. 

Crosne  (H  lieutenant  de  police  de)  :  fait  pla-* 
cer  des  réverbères,  à  la  porte  des  commis- 
saires au  Ch&telet,  IV,  63. 

Crouzet  (Lacombe  du)  :  dignités  qui  loi  don- 
nent le  droit  de  conférer  la  chevalerie ,  I,' 
538. 

Croî(le  prinee  ék)  :  recueille  des  notes  contre 
Damien  ;  les  juges  refusent  d'en  faire 
usage;  pourquoi,  III,  383. 

Croxe  (Anne  de)  :  une  des  fondatrices  de  la 
commnnanié  des  tilles  de  Saint-Chaumont, 
IIM53. 

Cnteé  (  Thomas) f  tireur  d*or  :  nn  des  plus 
féroces  assassins  pendant  la  Salut-Banhé- 
lemi;  portrait  qu'en  fait  Phistorien  de 
Thou,  II,  375. 

Crueé,  procureur,  engagé  dans  le  parti  de  Ta 
Ligue^  II,  366,  374;  se  charge  d  entraîner 
dans  ce  parti  tous  les  procureurs  do  Chft- 
telet,  367,  374;  soulève  par  ses  cris  le 
quartier  de  POuiversité,  et  détermine  les 
habitants  à  prendre  les  armes  contre  k*s 
troupes  du  roi,  378;  membre  du  conseil 
des  Seize,  389. 

Crueé  y  capitaine  du  quartier  de  PUnrver- 
sité  :  fait  ce  qu'il  peut  pour  soulever  les 
habitants  de  ce  quartier  contre  Henri  IV, 
II,  413. 

Crwey  (  Buffues  de)  :  chevalier  conda\nné  à 
mort  pour  ses  crimes.  II,  390. 

Crumont  (  Milady  )  :  le  curé  de  sa  paroisse 
hil  refuse  les  sacrements,  111,  381. 

CrypH ,  ou  chapelle  souterraine  de  Sainte- 
Geneviève  :  les  tombeaux  qu'elle  contenait 
sent  ravagés  par  les  Normands,  1,  33i. 

Crypte  de  Saint-Denis-de-la-Chartre  :  ce 
qu*on  y  voyait,  1, 138. 

Cwire  Us  lèvres  :  supplice  employé  par  saint 
Louis  contre  les  blasphémateur,  I,  47t. 

Cuisines  de  saint  louis  :  leur  situation,  I, 
503;  leur  description,  505. 

CuisinAeT  du  roi  :  nomme  des  prud'hommes 
oui  font  la  police  à  la  halle  aux  poissons  ; 
fait  jurer  ces  prud'hommes,  sur  les  saints, 
qu'ils  choisiront  et  estimeroBt  en  eon^ 
siBienee  le  poisson  pour  le  roi  et  m  eoui. 
1, 471. 
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Cuisiniers  :  leur  gnnd  nombre  k  Piris  sous 
Louis  XIV;  leurs  Ulents,  Ut,  336. 

Culdoé  :  prévôt  des  marchands,  pendant  les 
troubles  de  la  jeunesse  de  Charles  VI,  II, 
12S  et  sulv.  ;  convoque  une  assemblée  des 
habitants;  calme  TelTervescencedu  peuple, 
123;  se  présente  au  roi  avec  les  principaux 
habitants  de  Paris,  et  puis  va  au-devant  de 
la  force  armée  qui  marchait  contre  cette 
Tille  ;  ses  hommages  et  ses  présents  sont 
cruellement  rejeta,  1S7. 

CMe  :  sa  pompe  et  sa  magnîlicence  sont  re- 
commandées au  pa|)e  Jules  111,  par  trois 
évèques,  II,  S 10,  la  note. 

Ctdte  catholique  :  distribution  des  églises 
paroissiales  et  des  succursales  de  chac|uc 
arrondissement  de  Paris,  IV,  255  et  suiv. 

Culte  protestant  :  nombre  et  situation  de  ses 
temples,  IV,  257. 

Culte  hébraïque  :  sa  synagogue,  IV,  257. 

Culte  des  images  :  commence  eu  France  dans 
les  temps  de  barbarie,  1, 314. 

Cultes  (  les  )  :  se  ^nt  succédé  ;  ont  changé 
d*objet  sans  changer  de  place,  I,  40 ^  ce 
que  le  pape  saint  Grégoire  écrit  à  ce  su- 
jet, ib. 

Culte  de  Baeehus  et  de  saini  Denis  :  ont 
commencé  dans  le  même  temps;  se  célé- 
braient les  mêmes  jours ,  1 ,  105  et  suiv.  ; 
étaient  célébrés  par  le  même  nombre  de 
personnes,  106, 107,  la  note. 

Culture  de  Vévêque,  juridiction,  I,  373, 
974. 

Curé  de  Saint- Paul  :  fait  don  d'une  maison 
aux  religieuses  de  Noire-Dame^les- Vertus; 
il  en  résulte  un  procès,  III,  158. 

Curé  de  Méru  :  assassiné  par  un  prêtre, 
nommé  Pierre  Poncet,  I,  542,  la  note. 

Curé  de  Saint-Eustaehe  :  opprimé  par  le 
doyen  de  Saint-Germain-rAuxerrois ,  qui 
fi*eropare  d'une  grande  partie  de  son  ca<- 
suel  ;  proverbe  a  ce  sujet,  I,  451  et  suiv.; 
redoute  M.  de  Launoy  ;  ce  qu'il  en  dit, 
saluts  qu'il  lui  fait;  pourquoi,  <6.,  la  note; 
est  traité  de  politique  et  d'hérétique  par 
les  Parisiens,  pourquoi,  II,  486. 

Curie  :  il  est  détendu  aux  curés  d'affermer 
leurs  cures  et  de  prendre  d  autres  cures  en 
ferme,  I,  884, 885  ;  ne  permettaient  point 
aux  nouveaux  mariés  de  coucher  ensemble 
ava  nt  la  bénédiction  du  lit  nuptial;  d'autres 
défendaient  la  consommation  du  mariage 
pendant  les  trois  ou  quatre  premiers  jours, 
340,  la  note;  11,  28,  la  note;  leur  ava- 
rice et  leur  ignoraneè  ;  obtiennent  leurs 
l>énétioes  par  des  moyens  illicites;  ne 
résident  pas  dans  leur  cure;  leurs  moeors, 
835^ 

Curés  et  marguUliers  de  Saini-Sulpice  : 
leur  mauvaise  fol  ;  se  servent  des  aumônes 
publiques  pour  faire  des  spéculations  fi- 
nancières, III,  168  et  suiv. 

Curés  de  Saint-Germain-VAuxerrois  et  de 
Sedm-Andri-des-Ars  :  s'opposent  à  ce  que 
la  troupe  royale  établisse  son  thé&tre  dans 
leurs  paroisses,  III,  253. 

Curés  de  Saint ^ Jean- en ^  Grève  et  de 
Saini'Merry  :  offerts  pour  ouges  à  ceux 
qui  assiègent  l'H6tel-de- Ville;  conduite 
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très-Imprudente  d^un  de  œs  eorte»  ni. 
131. 

Curés  de  Paris  :  contribution  qu'ils  exigeât 
dos  nouveaux  mariés  pour  la  bénédicUonda 
lit  nuptial  et  pour  le  plaide  noce;  réfutent 
d*enlemr  les  morts  qui,  avant  de  mourir, 
n'ont  point  fait  un  lejs  à  régltse;  laissent 
trop  longtemps  les  cadavres  sans  inhunar 
tion;  punissent  leurs  confrères  qui  se  mon- 
trent moins  avides,  1, 340  ;  II,  22,  la  noie; 
se  font  payer  par  leurs  paroissiens  tous  les 
actes,  cérémonies,  sacrements,  elc, 23 
et  suiv.;  afferment  leurs  cures  à  des  prè*- 
tres  subalternes,  ib.;  avacoent  l'heure  d«s 
vêpres;  pourquoi,  66,  97;  se  soumettent 
aux  ordres  de  Christophe  de  Beaumont, 
et  refusent  les  sacrennenls  à  ceux  qui  ne 

f»roduisent  point  de  billets  de  oonfessioB, 
II,  377  et  suiv. 

Cursores  ou  Coureurs  :  ceax  qui  étaient 
chargés  de  voler  sur  les  chemins  pour  les 
princes  et  seigneurs,  I,  880,  la  note;  11, 
17. 

Curti  (ie  cardinal)  :  contimie  la  coostnction 
du  collège  et  de  l'église  des  Bernardins, 
I,  419. 

Custode  du  lU  de  la  reine  :  titre  d'un  libelle 
contre  Anne  d'Autriobe,  condamné  par  le 
parlement,  III,  111. 

Custodinos  ou  Conférences  :  prêtres  subal- 
ternes fermiers  des  curés,  et  qui,  en  des- 
servant les  cures,  inventaient  mille  fouN 
beries  pour  en  accrollie  le  produit,  II,  24, 
342;  leur  conduite  méprisable,  III,  78  et 
suiv. 

Cuves,  placées  auprès  de  rentrée  de  l'é- 
glise Notre-Dame;  leur  destinaUco,  I, 
828 

Cybèle  (tête  de),  en  bronze,  trouvée  à  Paris, 

I,  58,  451. 
CybéU  on  Biréeynthe  :  adorée  à  Antua,  I, 

109  et  sulv. 
Cym5a»timflmiiMU  ;ottvrage  firançaisdénoMe 

comme  ouvrage  hérétique.  II,  203. 
Cyrano  de  Bergerac ,  écrivain  original  :  ioa 

tombeau,  II,  543. 
Cythérées  (  couche  de  ),  entre  Montreuil  et 

Bagnolety  I,  25. 
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DaJbundanee  (Jean),  auteur  dramatique  89 
quinzième  siècle.  Il,  102. 

Daeier  (André),  littérateur  :  son  tomheaa 
et  celui  de  sa  savante  épouse,  II,  75. 

Dagobert  l«,  fils  de  Clofatrs  II:  seul  maiM 
de  U  Gaule,  il  réside  à  Paris,  1, 91;  éublit 
une  foire  en  faveur  de  Tabbaye  de  S^int- 
Denis;  privilèges  qu'ilaccorde  a  cette  foire; 
droitsquldoiventyêtre  perçus,  143  et  sulv.; 

465;  soupçonné  (ravoir  fait  tuer  son  frère 
Charibert;  fait  tuer  Brodulphe,  onde  w 
son  frère  ;  est  le  dernier  des  roi^  de  la  pr^ 
mière  race  qui  ait  joui  d'un  pouvoir  absolii, 
I,  156;  fait  tuer  tous  les  Saxons  doatia 
hauteur  excède  celle  de  son  épée,  ^«/^ 
égorger  dans  leurs  lits  environ  vingt  flolK 
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Bnlgftres  auxquels  il  avait  donné  asile, 
167  ;  le  nx>ttument  ani  lui  fat  érigé  à  Saint- 
Denisest  transféré  dans  le  Jardin  du  Musée 
des  monuments  français,  IV,  133  ;  sa  des- 
cription, ib, 

Httmten  {Robert -François)  :  assassine 
Louis  XY  ;  est  saisi  par  les  valets,  et  con- 
duit dans  la  salle  des  gardes  ;  y  est  tour- 
menté; œqu'ontrouve  sur  lui;  ce  qu'il  dit, 
m,  982  et  suiv.  ;  est  traduit  à  la  Concier- 
gerie de  Paris  ;  procédure  contre  lui,  383 
et  suiv,  ;  ce  quMi  dit  au  sergent  qui  le  gar- 
dait et  au  cnirur|pen  ,Jb.  ;  son  caractère, 
384  ;  a  des  complices  et  des  instigateurs  ; 
fittsse  dénonciation  qu*on  lui  fait  faire  et 
qu'il  désavoue,  ib.  et  suiv.  ;  place  qu'il  oc- 
enpe  dans  le  collège  des  jésuites  à  Paris  : 
aèioume  à  Arras;  y  pVend  la  résolution 
«nissassiner  Louis XV,  385  et  suiv. 

Homif  (la  dame),  épouse  d*un  conseiller  au 
parlement  de  Pau  :  ses  galanteries,  III, 
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Itannourf ,  ministre  protestant  :  sauvé  par 
Bussi-le-Clerc,  II,  489. 

tkEHis  {Pierre)  :  un  des  premiers  profes- 
seurs du  Collège  de  France,  II,  819. 

JDiamean,  général  :  commande  une  armée 
contre  la  Convention  ;  soulève  les  sections 
de  Paris,  IV,  147  et  suiv. 

HdfiM  macabre  ou  danee  des  morts  :  repré- 
sentée au  cimetière  des  Innocents,  11,111  ; 
caractère  de  ce  spectacle,  IIS;  peinte  sur 
les  charniers  des  Innocents,  I,  331. 

HlBfiM  des  fsmmeSf  II,  111  ;  les  regrets  de 
différents  personnages  près  de  mourir,  ib. 
et  suiv.  ;  ce  spectacle  n'était  qu'en  pein- 
ture, 113,  114. 

Banses,  sauts ,  gambades  dans  l'église  de 
Notre-Dame  de  Paris,  I,  308. 

Danses  défendues  aux  religieuses  dans  leur 
'Cloître  et  ailleurs,  1, 385. 

Damvitte  (FWdMe),  protestant  ;  brûlé  Tif, 
II,  833. 

ikuueron^  prêtre  de  la  paroisse  de  Sainte- 
Marguerite  :  condamne  au  bannissement 
pour  refkis  des  sacrements,  III,  380. 

Jkaraueourtj  évèque  de  Verdun;  inventeur 
du  supplice  des  eages  de  fer,  II,  81. 

Ikardet  (la  femme)  :  est  mise  à  la  Bastille  ; 
pourquoi.  III,  855,  la  note. 

Iknibat  (l'abbé)  :  chef  des  convulsionnaires; 
distributeur  des  Nouvelles  ecclésiastiques , 
place  sous  le  chevet  d'un  sieur  Ledoux  un 
morceau  de  bois  du  lit  du  diacre  Paris  ; 
est  mis  â  la  Bastille,  III,  370  ;  est  arrêté  de 
nouveau  comme  coopérateur  des  Nouvelles 
eeelésiastiquêSfyii. 

Damaud  {Alexandre) ,  ex-oratorien  :  chef 
des  convulsionnaires;  se  fait  passer  pour 
le  prophète  Enoch  ;  est  mis  à  la  Bastille, 
m,  359. 

Iku«0t4ci,  poète  :  ce  qu*ll  dit  des  désordres 
de  Paris,  que  le  sieur  La  Reinie  a  fait  ces- 
ser, III,  880. 

Dauberval,  acteur  de  l'Opéra,  III,  460. 

ikiupMn  :  origine  de  celte  qualification 
portée  par  les  tils  atnés  de  la  maison  royale 
de  France,  1, 397. 

Dauphin,  fils  de  Charles  VI  :  fait  la  guerre 
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i  â  son  père  et  à  sa  mère  ;  son  parti  porte 
le  nom  d'Armagnac,  II,  133. 

Dauphin  (le  grand),  iils  de  Louis  XIV  :  ne 
s'occupe  que  de  1  accessoire  de  la  religion  ; 
lait  jeûner  une  de  ses  maîtresses  ;  on  le 
plaisante  à  ce  siget  ;  ce  qu'il  répond ,  III, 
381. 

■Dauphin  (le),  fils  de  Louis  XV  :  paroles  vé- 
hémentes que  le  duc  de  Choiseul  adresse 
à  ce  prince,  III ,  386;  sa  mort  brusque  et 
prématurée,  ib.  ;  son  caractère  ;  grand  |>ar- 
tisan  des  jésuites  ;  soupçonné  d'avoir  été, 
par  eux,  entraîné  à  uu  crime;  mérite  de 
ce  soupçon,  386,  391. 

Dauphins  (la)  :  refusa  de  communier,  dans 
l'église  paroissiale,  avec  l'hostie  ordinaire  ; 
on  fait,  pour  lui  plaire,  deux  consécrations 
dans  une  messe,  III,  329. 

Daurc  (le  père),  dominicain  :  contribue  à  la 
fondation  des  religieuses  de  Sainte- Valère, 
III,  164. 

Daverne  (le  comte  de)  :  fournit  des  fonds  à  la 
secte  des  convulsionnaires  ;  est  renfermé  à 
la  Bastille,  III,  361;  enseignait  l'art  de  se 
procurer  des  convulsions,  373. 

David,  évèque  de  Murrai  en  Ecosse  :  premier 
fondateur  du  CMllége  des  Ecossais  à  Paris» 
1,541. 

David  {Jean)j  mauvais  avocat  parisien  :  en- 
voyé à  Rome  par  le  duc  de  Guise  ;  objet 
de  sa  mission,  II,  363  ;  à  son  retour  meurt 
à  Lyon  ;  ses  papiers  sont  saisis  ;  pièces 
qu'ils  contiennent;  leur  substance,  ib,  et 
suiv. 

David  {Pierré)y  directeur  des  religieuses  de 
Saint-Louis-de-Louviers,  III,  318,  la  note. 

David ,  peintre  célèbre  :  contribue  à  régé- 
nérer 1  art  de  la  peinture,  III,  435. 

David  et  Dufresnoy,  directeurs  d'une  mai- 
son de  ieu,  lY»  39. 

Dayelle,  fille  grecque  :  maltresse  de  Henri  IV: 
fille  d'honneur  de  Catherine  de  Médicis. 
IL  464. 

Débauchées  {femmes)  à  Paris  :  leur  nombre 
Surpassait,  au  quinzième  siècle,  celui  des 
femmes  honnêtes,  II,  163  et  suiv. 

Débauches  des  rois  francs  :  Chilpéric  em- 
ployait toutes  les  ressources  imaginables 
pour  satisfaire  à  sa  luxure;  faisait  un  dieu 
de  son  ventre,  1, 155;  Charibert,  roi  de 
Paris,  avait  quatre  épouses  à  la  fois  et 

-    plusieurs  concubines,  160. 

Débauches  des  princesses  de  la  cour  de 
Louis  X  ;  cruellement  punies  parce  roi,  1» 
580. 

Débauches  des  princes,  princesses,  seigneurs 
et  dames,  dans  l'abbaye  de  Saint-DeniSt 

II,  154  et  suiv. 

Débauches  des  Parisiens  au  quinzième  siè- 
cle, II,  168  ;  des  Parisiennes,  163  et  suiv.  ; 
au  seizième  siècle,  II,  350  et  suiv. 

Débauches  des  princes  et  seigneurs  de  la 
cour  de  Louis  XIII,  III,  75  et  suiv.  ;  dé- 
bauches à  Paris  sous  le  même  règne,  J8 

'    et  suiv. 

Débauches  des  jeunes  gens  de  la  cour  de 
Louis  XIV  :  partie  de  débauche  faite  à 
Roussi  ;  noms  de  ceux  qui  s'y  trouvaient, 

III,  868  et  suiv. 
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Déhamhês  dé  It  finiitte  et  de  la  cour  do  ré- 

§eol,  III,  886  et  sttiv.  ;  deiis  oeUe  oonr  la 
ébauche  éuU  sans  Toile,  495  et  suif. 

JkbiUy,  général,  tué  à  la  liataiUe  d^iéna:  an 
Quai  de  Paria  porte  soo  nom,  IV,  tdt. 

Débordement  de  la  Seine,  1, 17  ;  celle  rivière 
abat  deux  poais,  plusieurs  maisons  et  le 
Petît^Cbàtelet,  I,  U»;  il  emporte  le  Petit- 
Pont;  cette  rivière  est  bénie  avec  des  reli- 
ques, STO;  inonde  les  rues  de  Paris,  ren- 
verse le  Petilf-Cbitelet,  eu  traîne  le  graod 
et  le  petit  Pont  ;  les  habitants  de  plusieurs 
maisons  sont  assiégés  par  les  eaux  ;  trois 
bateaux  sont  sans  cesse  occupés  à  leur  por- 
ter des  vivres,  553  ;  endommage,  en  1408, 
le  petit  elle  grand  Pont  ou  PonUau -Change; 
abat  le  Ponl-Ncuf  ou  pontôainUMicbel,  et 
le  pont  de  Saint-Bernard  aux  Barrés  ;  oblige 
les  membres  du  parlementa  tenir  leurs 
séances  à  Sainte-Geneviève,  H,  69  ;  débor- 
dement de  1616,  lU,  14,  la  note. 

JDébardement  de  la  Bièvre,  1, 176., 

IHbordemeni  de  la  Seine  et  de  la  Hiame  :  on 
allaitenbateauK  entre  laCilédeParisetles 
hauteurs  du  faubourg  Saint-Denis,  I,  161. 

JhbroeeeM  (Jaequee),  arcbitecle  :  auteur  du 
portail  de  Sainl-Gervais,  II,  6i. 

fHehaux  {Jaçquee)  :  condamne  comme  ma*- 
fficien  par  la  chambre  de  raraenal,III,  615. 

iHcure^  ouvrier  de  rinspeciiondes  carrières  : 
exécute  en  relief  le  plan  du  port  Mahou  ; 
accident  dont  gi  est  victime,  iV,  194. 

Ùécurion  du  palais  des  Thermes  :  fonction-' 
najreéminent;  fauK  bruiiqu*jl  répand,  1,64. 

JDécurùmeou  sénateurs  dei»  villes  :  sont  ou- 
tragés par  les  FrancSi  et  presque  tous  abo- 
lis, I,  63, 140. 

.XMaehambre,  un  des  premiers  membres  de 
TAcadémie  des  sciences,  I,  2i3. 

i)el0unay  {Jean)^  docteur  en  Sorbonne,  oé- 
lèbre  critique,  surnommé  denicbeur  de 
saints  :  taxe  de  fausseté  la  charte  de  fon- 
dation de  l'église  de  Saint-Vincent  et  de 
Sainte-Croix,  I,  US;  prouve  la  fausseté  de 
la  prétendue  aventure  de  Raymond  Diocre, 
431  ;  égards  que  le  curé  de  Saint-Eustache 
avait  pour  lui ,  431 ,  la  note  ;  écrit  This- 
toiredu  collège  de  Navarre,  496;  ce  qu'il 
dit  de  saint  Yon;  son  tombeau.  II,  513; 
écrit  oontre  les  superstitions,  III,  S4<. 

Delestart,  ministre  :  est  renvoyé;  traduit  à 
la  haute eour  pour  y  être  jugé,  IV,  IS. 

PelUle  (Joequee)  :  son  tombeau,  IV,  601. 

ïklla  Bella,  auteur  d*une  gravure  qui  donne 
UB6  idée  des  mœurs  des  Pirisiensr  sons 
l/ïuis  XIV,  III,  869. 

Delorme  {Nieolai),  abbé  de  Saint^Victor  : 
augmente  la  bibliothèque  de  Tabbaye  de 
ee  nom,  II,  Sli. 

Deltene^  directeur  d*une  maison  de  Jeu  :  ce 
mie  lui  dit  le  sieur  de  Vaudieuii  ;  il  avait 
été  perruQuier,  IV,  39. 

Jhfnanee  (Jaeqtiee)  mécanicien  :  cnastruit 
une  macnine  hydraulique  au  pont  Notre- 
Dame,  ni,  944. 

Demare ,  servante  de  cabaret  :  obtient  une 
maison  de  jeu,  III,  569. 

Demi-Louis  :  nom  qu'on  donne  àlaoourà  l'un 
des  enfants  naturels  de  Louis  XV,  III,  498. 
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Démon  :  repréaeMé  tous  In  AguM  d'un  dra- 
gon ou  serpent,  1, 109. 

Demone  qui ,  sous  la  forme  de  ektoaUerg^ 
démolissent  des  édifices  et  arrachent  des 
vignes,  I,  59.  (Voy.  DiaMee,] 

Denis  (saint)  :  envoyé  dans  tes  Gaules  posr  y 
prêcher  Le  christianisme,  en  Tan  650,  i,97  ; 
divers  iieui  de  sa  sépulture^  96  :  ses  actes 
ne  méritent  aucune  confiance,  ifr.  et  snlv.  ; 
martyrisé  k  Paris  et  i  Ratisbohne ,  loo  et 
suiv.  :  est  transformé  parrabbéHilduiaen 
Denis  rAréopagiie,  99;  il  est  mar^rtsé,  et 
son  corps  est  brûlé  à  Athènes,  A.  et  suiv.  ; 
il  est  martyrisé  et  décapité  k  Parts;  après 
réxécuiionilse  ralève,  prend  sa  tfiieet  la 
porte  jusqu'au  lieu  de  sa  sépuliore,  100  et 
suiv.;  son  corfM,  brûlé  à  Athènes,  est 
ressuscité  ;  il  va  à  Rome,  de  là  à  Paris,  où 
il  est  une  leconde  fois  martyrisé,  15.;  va- 
riété des  époques  où  on  le  fait  vkre  et  moa- 
rir  ;  il  présente  divers  personnages  de  dif- 
férenu  temps,  qui  ont  porté  le  même  nom, 
100,  101  ■  les  savants  qui  ont  écrit  sur  oe 
saint  au  aii-«eptième  siècle  prouvent  Pah- 
surdité  de Tareopagitisme  de  saint  Deais, 
mais  ne  prouvent  pas  la  solidité  des  autres 
opinions,  101  et  suiv. 

Denis  VAriopagite,  dontlepape  Innocent  III 
envoie  le  corps  à  Tabbave  de  Saiat^Denic  : 
les  moines  de  cette  abbaye  donnent  ft  ce 
corps  le  nom  de  saint  Denis  de  CoHnthe, 
1, 104  ;  le  corps  de  saint  Denis,  eonservéà 
l'abbaye  de  Saint-Denis,  est  unefousterSi' 
lique,  106  ;  ce  saint  a  quatre  eorps,  45.  et 
suiv.  ;  il  a  sept  tètes,  IM,  165 ; conforaiilé 
du  dieu  Baccbus  et  de  saint  Denis,  195; 
son  culte  commence  dans  la  Gaole  sa 
même  temps  que  celui  de  Bacchns  ;  Il  est, 
comme  Bacchos,  associé  à  six  compagnon, 
106  et  la  note;  sa  tèlc  et  aon  lomfoeaa 
éuient  adorés  à  Sainl-DeaiaoïMnme  la  tMe 
et  le  tombean  de  Bacchus  Tétaient  5  Del- 
phes et  chez  les  Métfaymnéens,  106, 16f, 
la  note;  les  fêtes  de  aaint  Bacchus,  de 
saint  Denis  et  du  dieu  Bacchus ,  se  eélé- 
braient  le  même  jour,  ibid» 

Denis  (l'abbé  de  Saint-)  :  perçoit  les  amendes 
des  duels  judiciaires,  I,  446. 

Denis  (Satnl-)  abbaye  :  les  moines  soUidtent 
et  obtiennent  ruaage  des  combats  judidat 
resdans  leurs  seigneuries,  I,60trles  reli- 
gieux de  cette  abbaye  n'apportant  point 
leur  sainte  couronne  d'épine  parmi  les  re- 
liques qui  escortent  la  couronne  d'épine 
que  saint  Louis  avait  achetée,  «09;  les 
tombeaux  des  princes  de  la  seconde  race, 
transportés  au  musée  des  monuments  fraor 
çais,  provenaientdeoetteabhaye.lv,  166. 

0«m#  (porte  ou  Bastille  de  Saint")  :  fait  psi^ 
tiede  l'enceinte  d'Etienne  Marcelle  1, 550. 

DmUs  (faubourg  /Soml-)  :  combat  qui  s> 
donne,  UI,  168  et  suiv. 

Denis  (rivage  de  Saint-)  :  emplacement  sur 
lequel  le  Louvre  a  été  construit  ;  proprié- 
taires de  cet  emplacement,  L  659. 

Defiw  (collège  et  hètel  Saint-)  :  sa  fonda- 
tion ;  époque  de  sa  démolition,!,  419;  11,469. 

Denis^du^Pas  {Saisit-),  ^lise  :  son  origiae; 
ép0(;ue  de  sa  démolition,  I,  *^^)  ^^« 
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ihniâ-dê'UhChartrê  [Saini-)  ;  égKsetrèB^D* 
cieiiae  :  au  onzième  siècle  desservie  par 
des  chanoines;  voisine  d'une  prison  ou 
chartre  ;  ses  biens  9ont  possédé^  par  des 
laïques  ;  saint  Denis  y  fut,  dilH)n,  empri- 
sonné ,1,  187;  celte  église  est  érigée  en 
prieuré,  unie  4  la  eommuaauté  des  prôires 
intirmes,  1S8;  époque  de  sa. démolition,  t6.; 
est  préservée  de  l'incendie,  moyennantune 
somme  considérabl«  payée  aux  Normands, 
190;  les  prêtres  de  cette  église  sont  pro- 
priétaires du  rivage  de  la  Seine,  où  est  si- 
tué le  Louvre,  359. 

ihnis  du  Saint^Sacremeni  (Saini-),  1  V,S93. 

Ihntelin  ou  Jhnzekn,  ducoé  dont  Paris  est 
le  cbef-lieu  :  ses  difTérents  maîtres;  fait 
tour  à  tour  partie  de  ia  Neustrie  et  de 
TAustrasie,  1 ,  91  ;  reste  déUnitivement  à 
la  Neustrie,  91. 

Dépareieux  (le  sieur)  :  son  projet  de  con- 
duire les  eaux  de  la  rivière  d^Yvette  à 
Paris;  n'est  point  adopté;  pourquoi,  III, 
fSi  ;  ce  projet  est  reproduit,  ib,  et  lY,  98. 

JHvàt  de  Monuments  d'arts  :  titre  que  l'on 
donne  au  Musée  supprimé  des  monuments 
ft^Dçais,  IV,  134. 

Oépôt  de  machines  :  réuni  au  Conservatoire 
des  Arts  et  Métiers,  IV,  136  et  suiv. 

Dépôt  de  laines  et  lavoir  public  :  sa  situa- 
tion; sa  nouvelle  organisation,  IV,  161. 

Dépôt  de  Saint-Denis  et  de  VilUrs-Cotte- 
rets  :  ie  régime  de  ces  maisons  de  déten- 
tion est  peu  connu  ;  ou  y  renferme  les  va- 
gabonds et  les  mendiants,  IV,  997  et  suiv.; 
travaux  auxquels  les  prisonniers  sont  oc- 
cupés, Uf. 

Dépôt  des  condamnés,  IV,  355. 

Derval'Pourtel  (Geneviève)  :  fonde  le  cou- 
vent des  filles  de  Sainte-Marie  ,  ou  de  la 
Visiution,  111, 156. 

Dervent-  Waters  (lord)  :  fonde  avec  quelques 
antres  Anglais  la  première  logé  de  frano- 
maçonnerTe  à  Paris,  III,  ii6;  il  est  consi- 
déré comme  le  grand-mattre  de  la  franc-ma- 
çonnerie ;  quitte  la  France  :  est  décapité 
«n  Angleterre  ;  son  successeur,  ii7. 

Dés  (jeu  de)  ;  saint  Louis  défend  à  ses  offi- 
ciers de  justice  de  iouer  aux  dés;  prohibe 
la  fabrication  des  dés  dans  son  royaume, 
1, 480  ;  est  sévèrement  prohibé  ;  les  sous- 
diacres  et  les  écoliers  jouaient  aux  d^sur 
Tautel  de  Notre-Dame  de  Paris,  pendant 
la  messe,  307;  II,  175. 

Desaix  :  monument  projeté  à  sa. mémoire, 

III,  911  ;  autre  monument  exécuté,  ib. 
Desaix  (fontaine  monumentale  de)  :  buste 

de  ce  général  ;  inscriptions  du  monument  ; 

comment  ses  ennemis  quali liaient  Desaix  ; 

lieu  de  sa  naissance,  IV,  173  et  suiv. 
Deseartes  :  son  tombeau  transféré  dans  Té- 

glise  de  Saint-Germain-des-Prés,  1, 263. 
Desehamps  {Pierre)  :  amène  une  colonie  de 

capucins  à  Parts,  les  loge  à  Picpus,  II.  995. 
Desehamps  (Louis)  :  invente  des  lampes  en 

forme  de  chandelles,  III,  97. 
Desehamps  y  directeur  d'une  maison  de  jeu, 

IV,  39. 

DBseoufflet,  jeune  fille  instruite  de  Tassassi- 
nat  procfaam  de  Louis  XV,  III ,  994. 
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IMM^mMert,  ageot  des  émigrés,  IV,  9. 

Desessarts  {Pierre)  :  rend  la  liastille  au  duc 
de  Bourgogne  ;  est  décapité,  II,  134. 

Desiderio  Descombes,  charlaiau  :  son  théâtre, 
III,  84,  la  note. 

Desiderius  ou  saint  Didier  :  Aridius,  évè- 
quede  Lyon ,  le  fait  lapider,  1, 168. 

Desiderius,  duc.  épouse  Tetradia,  femme 
du  comte  Eulalius,  encore  vivant ,  et  qui 
venait  d'épouser  le  neveu  de  ce  comte*  I, 
177,  la  note  ;  enlève  à  Toulouse  ce  qui  res- 
tait des  trésors  de  Rigontbe.  180. 

Désiré  {Arthur) ,  prêtre  :  condamné  par  le 
parlement  à  faire  amende  honorable;  pour* 
quoi,  II,  856,1a  noie. 

Deslandes  (Marie),  femme  du  président 
Chrétien  Lanioiguon  :  son  tombeau;  les 
pauvres  renterreot  furtivement  dans  l'é- 
glise de  Saini-Leu,  afin  que 'leur  bienfai- 
trice ne  soit  pas  inhumée  ailleurs,  1, 408. 

Deslon,  docteur  en  médecine  de  la  Faculté 
de  Paris ,  partisan  de  Mesmer  et  de  son 
magnétisme  ;  l'entrée  de  ia  Faculté  lui  est 
interdite  pendant  deux  ans;  est  désavoué 
par  Mesmer,  IV,  80. 

Desmares  (/ean),  avocat  du  roi  au  parlement: 
proclame,  dans  les  rues  de  Paris,  la  clé- 
mence du  roi,  II,  194;  est  condamné  à  mort, 
à  l'âge  de  soixante-dix  ans;  outrage  uu'il 
reçoit  de  la  part  du  régent  ;  pourquoi,  189  ; 
ce  qu'on  dit  de  lui';  ce  qu'il  dit  de  ses  ju- 

Î;es;  refuse  de  demander  pardon  au  roi,  t6., 
a  noie  ;  périt  victime  de  la  vengeance  des 
ducs,  oncles  de  Charles  VI,  ib. 

Desmarets,  prêtre  de  l'Oratoire,  sous-péni- 
tencier de  Rouen  :  rédige, sous  ia  diciîée  de 
Madeleine  Bavent,  le  Mémoire  de  ceti£  re- 
ligieuse sur  les  crimes  des  religieuses  de 
Saint-Louis  de  Louviers,  III,  318,  la  note. 

Desmarets  :  ce  qu'il  dit  pour  consoler  le  car- 
dinal  de  Richelieu,  sur  le  peu  de  succès 
d'une  de  ses  pièces  de  thé&ure,  III,  96,  la 
note. 

Dessins  (Salle  de)  au  conservatoire  des  Arts 
et  Métiers  :  ce  qu'elle  contient ,  IV,  140  et 
suiv. 

Destowhes  (Nérieaut),  chargé  d'affaires  à 
Londres  :  l'abbé  Dubois  lui  écrit  pour  dé- 
terminer le  roi  d'Angleterre  à  deman- 
der l'archevêché  de  Cambrai  pour  lui  Du- 
bois ;  réponse  du  roi  d'Angleterre  à  ce 
sujet,  III,  351,  la  note. 

DeuX'Moulins  :  nom- d'une  barrière  et  d'Un 
hameau  formé  au-delà  dû  cette  barrière, 
IV,  939. 

Déwutations  ordinaires  des  Francs  daas 
leur  marche,  I,  179,  la  note. 

Devaux,  imprimeur  :  misa  la  Bastille;  pour- 
quoi, III,  869,  la  noie. 

Devilliers  (Charles),  chirurgien:  «on  tom- 
beau ;  son  épitapbe,  IV,  903. 

Dévorants  :  dénomination  des  compagnons 
du  devoir,  III.  449. 

Dey  de  IStnis  :  présents  qu*il  envole  au  roi 
de  France,  IIL  438. 

Diable  Asmodée  :  vu  dans  la  Haute-Egypte 
par  Paul  Lucas,  I,  940. 

Diable  (le)  plaide  contre  le  genre  humain, 
devant  Dieu  ie  Père  ;  il  est  asmdua^yMi 
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de  colère  il  déchire  ses  habits,  I,  877,  la 
noie  ;  est  réputé  Tauteur  des  orneoients 
en  fonte  qui  décorent  les  portes  de  l'église 
de  Notre-Dame,  320  et  la  note  ;  était  en 
commerce  avec  un  gentilhomme  ,  II,  3i  ; 
invoqué  par  maître  Robert  Langlois,  et  par 
des  moines  allemands  qui  conspiraient 
contre  la  vie  du  roi,  35  ;  calomnié  par  le 
duc  de  Bourgogne,  qui  Taccuse  d'un  assas- 
sinat que  lui-même  a  commis,  t32;  entre, 
sous  la  forme  d'un  long  serpent ,  dans  le 
corps  d'un  laquais,  d^iespéré  d'avoir  perdu 
son  argent  au  jeu,  3U  ;  enlève  un  cheva- 
lier du  çuet,  ib.  ;  le  diable  Satan  iovite 
une  Parisienne  à  faire  dire  des  messes,  ib.  ; 
Marthe  Brossieren  était  possédée  ;  doit  sa- 
voir toutes  les  langues;  interrogée  en  grec 
et  en  latin,  ne  répond  rien,  478,  i79;  fait 
des  tours  de  force;  est  arrêté  et  contenu 
par  un  médecin ,  480  ;  en  quels  lieux  des 
fourbes  le  faisaient  voir  aux  gens  crédules  ; 
étrangle  deux  magiciens  à  Paris;  il  est 
montré  aux  curieux  par  un  de  ces  magi- 
ciens; description  de  ce  spectacle  infernal, 
III,  66  et  suiv.,  la  note  ;  logé  dans  le  corps 
des  religieuses  de  Loudun;  écrit  des  let- 
tres au  curé  Grandier,  datées  de  son  ca- 
binet en  enfer,  67  ;  les  chrétiens  donnaient 
autrefois  cette  qualification  &  toutes  les 
divinités  du  (>aganl5me,  440;  d'après  quel 
modèle  les  peintres  et  sculpteurs  ont  re- 
présenté sa  figure,  441 . 

JHaJbU  de  Vauvert  :  saint  Louis  donne  aux 
chartreux  le  château  de  Vauvert,  qui  était 
un  objet  d'effroi  pour  les  habitants  de  Pa- 
ris. Aller  au  diable  Vauvert,  expression 
qui  s* est  conservée  jusqu'à  nos  jours;  té- 
moignages de  divers  écrivains  à  ce  sujet, 
I,  432  et  suiv. 

IHableries  :  ce  que  c'était  au  théâtre  de  Ph^- 
tel  de  Bourgogne.  III,  35  ;  quel  était  leur 
théâtre  dans  les  environs  de  Paris,  177. 

JHablei  chassés  subitement  dans  la  Sainte- 
Chapelle  du  Palais  :  ce  que  les  incrédules 
pensentde  ce  miracle,  I,  415;  trente  mille, 
quinze  mille  diables;  quai  i  ficationsdonnées 
aux  brigands  qui  désolaient  la  France,  II, 
140,  Ja  note  ;  figurent  sur  la  scène  sous  le 
règne  de  Henri  IV,  448  ;  conduisent  l'&me 
criminelle  de  Dagoberil*'  dans  le  manoir 
de  Yulcain;  sont  mis  en  fuite  par  des. 
saints  ;  origine  de  celte  fable,  IV,  133. 

JHamante  de  la  eourwme  :  où  ils  sont  dépo- 
sés ;  leur  nombre,  III,  420  et  suiv.  ;  plu- 
sieurs sont  volés,  puis  retrouvés,  430. 

Diane  ou  Dianus  :  d  i  vi  n  ité  adorée  en  France  ; 
ses  différents  noms,  Ill,.4i0;  grand  nombre 
de  ses  adorateurs  ;  en  quoi  consistait  son 
culte,  t6.  ;  ce  culte  était  secret  ;  Course  de 
Diane,  HU 

Diane  de  Poitiers  :  son  superbe  tombeau  ; 
transféré  au  Musée  des  monuments  fran- 
çais, IV  ,  131  ;  groupe  de  marbre  qui  re- 
{ présentait  cette  mal  tresse  royale,  placé  dans 
e  jardin  de  ce.Musée,  133.  Voyez  Poitiers, 

Diantis.  Voyez  Diane. 

Diderot  :  un  des  auteurs  de  VEnfsyelopédie. 
III,  530. 

Dùio,  évêque  de  ChftIons  :  complice  du  meur-; 
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tre  de  teodegarius  ou  saint  Léger,  1, 166. 

Dtdon,  tragédie  de  Jodelle,  jouée  à  Paris,  U, 
308. 

Dieu  {VJiommedé).  Voyez  Jacob. 

Dieux  :  adorés  par  les  anciens  Parisiens,  I, 
38  et  suiv. 

Dieux  du  Capitale  :  qdîs  à  Paris  aux  dieux 
des  Barbares  :  cause  de  cette  union  pai- 
sible, I,  50. 

Diœre  {Raymond)^  chanoine  de  Notre-Dame; 
sa  résurrection,  I,  431,  432. 

Directoire  (le)  et  les  deux  conseils  :  leur 
gouvernenoent,  IV,  147  ;  dorée  de  ce  gou- 
vernement ;  ses  périls  et  ses  actes,  148;  la 
Porte-Ottomane  envoie  à  Paris  un  ambas- 
sadeur pour  résider  auprès  du  Directoire; 
il  siège  au  petit  Luxembourg,  ib.  ;  réublit 
la  loterie  et  la  perception  aux  entrées  de 
Paris,  38, 154  ;  travaux  qu'il  fait  exécuter, 
155. 

Discernants  :  nom  d'une  classe  de  oonvul- 
sionnaires  qui  prophétisaient ,  lU,  361  et 
suiv.  ;  leurs  prophéties  sont  recueillies  et 
imprimées,  364. 

Districts  de  Paris  :  sont  au  nombre  de 
soixante;  les  habitants s*y  réunissent  pour 
nommer  les  électeurs  aux  éuts-générav 
et  rédiger  les  cahiers,  IV,  60  ;  s'y  réunis- 
sent spontanément  deux  mois  après  dans 
un  moment  de  danger  ;  gouvernent  Partis 
démocratiquement  pendant  l'espace  d'une 
année  ;  sont  remplacés  par  quarante-hnit 
sections,  70  et  suiv. 

Dit  des  rues  de  Paris,  par  Guillot,  l,  973, 
la  note. 

Divinités  adorées  par  les  Parisiens  du  temps 
de  Tibère,  1, 45,  40  et  suiv. 

Dix-huit  (collège  des)  :  son  origine  ;  occu- 
pa lion  des  écoliers;  réuni  au  collège  de 
Cal  vi  ;  détruit  par  le  cardinal  de  Ricbeliea, 
I,  456. 

Dixmesaladine  :  contribution  que  Philippe- 
Auguste  imposa  sur  le  clergé,  qui  en  fut  > 
mécontent,  I,  362. 

Doctrine  chrétienne  {congrégation  de  la): 
origine  de  cet  établissement;  ses  bien- 
faiteurs ;  description  de  son  église  ;  sa  bt- 
bliotbèque,  sa  suppression,  II,  btS. 

Doigt  de  V apôtre  sçiint  Jacques,  I,  532. 

Doigts  :  les  dames,  en  mangeant,  ne  se  ser- 
vaient point  de  fourchettes  avant  le  rè- 
gne de  Henri  UI,  II,  30. 

Dolet  {Etienne) ,  imprimeur-libraire  :  con- 
damné au  feu  ;  obtient  des  lettres  de  jc- 
misslon:  est  «de  nouveau  condamné,  et 
brûlé  vif  avec  ses  livres,  II,  202, 203. 

Dôme  :  première  construction  de  ce  nom  i 
Paris,  lU,  431  ;  —  première  église  de  Pa- 
ris, oui  fut  surmontée  d'un  dôme  d'une 
granoe  dimension,  II,  510. 

Dôme  du  Val-^e-Grâce  :  sa  description,  II, 
535  et  suiv.  ;  —  des  Invalides  :  sa  des- 
cription, m,  18i  ;  —  du  Panthéon  :  des- 
cription de  son  intérieur,  III,  463  et  suiv.; 
de  son  extérieur,  404  et  suiv 

Dominique,  acteur  de  la  Comédie-Italienne. 
Voyez  Arlequin. 

Dominique  (saint),  fonde  l'ordre  des  frères 
prêcheurs  ou  jacobins  ;  a  une  vision  qui  fy 


DRO 

détermine:   massacreur   des  Àlbirasois;  | 
vient  à  Pans  où  il  avait  envoyé  des  itèrtis 
de  son  ordre,  I,  347  et  suiv. 

Jknnnole,  abbé  de  Saintr-Laurent,  et  puis 
évèque  du  Mans,  I,  132. 

Doré  {^Antoine) ,  religieux  bénédictin  :  s*é- 
tant  présente  dans  les  salles  du  parlement 
avec  un  menton  barbu,  est  interrogé  et 

'  condamné  par  le  parlement  à  être  renvoyé 
danssonmonastèrepoury  être  rasé,  11,356. 

Doré  {Pierre),  cordeuerde  Paris,  II,  356,  la 
note. 

Dormant,  (cardinal  de),  évêque  de  Beau- 
vai»>:  son  tombeau,  I,  435. 

Dormant  [collège  de)  ou  de  Beauvais  :  son 
origine  ;  sa  réunion  au  collège  de  Presles, 
II ,  57,  58. 

Dormi  :  tombeau  de  cette  famille  ;  aventure 
arrivée  a  Claude  Dormi ,  évêque  de  Bou- 
logne, I,  398,  et  ib.  la  note. 

Dorneval,  auteur  de  plusieurs  pièces  de  TO- 
péra-Comique,  III,  463. 

Dorothée,  capucin  :  procès  scandaleux  dont 
il  est  Tobjet,  11,  997. 

Dorphan  {Stangen)  :  un  de  ses  ouvrages  est 
dénoncé  au  parlement,  comme  hérétique, 
11,203. 

Doublet  (la  dame)  :  les  philosophes  se  réu- 
nissent chez  elle,  111,  537. 

Doyac  (Jean)  :  emoloyé  sous  Louis  XII  à 
la  reconstruction  uu  pont  Notre-Dame,  lU 
93. 

Dragon  ou  serpent  :  saint  Marcel  en  triom- 
pbe  ;  explicaiion  de  cette  allégorie,  I,  108. 

Dragon  d  otier  :  porié  aux  processions  des 
rogations  parle  chapitre  de  Notre-Dame, 
I,  3S8;  usage  des  dragons  dans  plusieurs 
villes  de  France,  t6. 

Dreux  (Robert,  comte  de)  :  fait  b&tir  Téglise 
de  Saint-Thomas-du-Louvre,  I,  33S. 

Dreux  {Philippe,  comte  de),  fonde  Thôpital 
de  Sainl-Nicolas-du-Louvre,  1, 333. 

Drilles,  soldats  qui  demandaient  Taumône, 
répéeau  côlé,  III,  ï77. 

Droctégitilut,  évêque  de  Soissons  :  son  ivro- 
gnerie extrême  lui  lit  perdre  Tubage  de  la 
raison,  1, 169. 

Drogon  (comte)  :  avoué  de  Tabbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prés  ;  opprime  les  sujets  de 
cette  abbave,  1,  28 i,  S85. 

Drogon,  archidiacre  de  Notre-Dame  :  on  lui 
remet  un  couteau  comme  témoignage  d'in- 
vestiture, I,  327. 

Droguint  :  dénomination  des  compagnons 
du  devoir,  111,  442. 

Droit  de  Pritet ,  en  vertu  duquel  le  roi,  la 
famille  royale,  les  principaux  officiers  de 
la  cour,  pouvaient  impunément  piller  les 
maisons  des  Parisiens  chaque  fois  que  le 
roi  entrait  dans  Paris,  1 ,  ^76.  V.  Pritet. 

Droit  inique  concédé  par  saint  Louis  à  TUÔ- 
tel-Dieu.  1, 442. 

Droit  civil  {école  de)  :  Paris  en  éuiit  privé, 
I|l,415;  déplorable  éiatdes  écoles  de  droit 
en  France  avant  la  révolution,  t6. ;  celle 
de  Paris  était  plus  régulière  que  celles  de 
h  plupart  des  autres  villes,  416.  Voyez 
Ecole  de  droit. 

Droit  français  {chaire  dé)  ;  fondée  i>ar 
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Louis  XIV  au  colléffede  Cambrai,  I,  543. 

Droit  romain  :'  enseigné  à  Paris;  il  est  dé- 
fendu aux  moines  de  l'enseigner  ;  le  pape 
Honorius  III  prohibe  cet  enseignement,  I, 
277  ;  ignorance  et  absurdité  de  ses  premiers 
commentateurs,  ib.  V.  Ecolet. 

Droitt  de  Vhomme  :  figurés  sur  des  bas-re- 
liefs du  Panthéon,  111,  398. 

Droitt  et  utaget  de  Véglite  de  Notre-Dame, 

I,  327  et  suiv. 

Droitt  féodaux  :  en  quoi  ils  consistaient ,  I, 
372  et  sûiv. 

Druidet  :  étaient  des  pères  carmes,  I,  428. 

Dubarri,  maîtresse  de  Louis  XV  :  achève 
d'avilir  la  cour  de  ce  roi,  III,  356;  pour 
dissiper  Fennui  de  Louis  XV,  elle  engage 
ce  roi  à  voir  représenter,  à  Choisi,  les 
pièces  d'Audînot  et  de  Nicolet,  464,  465. 
V.  Vaubernier. 

Dubarri  (le  comte)  :  ses  prodigalités  envers 
l&s  plus  fameuses  'courtisanes  ,  III,  510  ; 
tire  profit  des  charmes  de  la  demoiselle 
Vaubernier,  afl'ermeses  faveurs,  512;  sa 
lubricité  et  ses  violences  font  mourir  la 
demoiscUe  Bouscarelle,  515. 

Du  Bellay  {Jean),  évèque  de  Paris  ;  chef 
suprême  des  gardes  parisiennes  en  1536, 

II,  311  ;  ibvorable  aux  opinions  de  Luther, 
196. 

I^ti6e//oi,  auteur  de  la  tragédie  du  Siège  de 
Calais  :  troubles  qui  surviennent  à  cause 
de  celle  pièce,  111,  458  ;  il  la  retire  du 
tbé&ire  pour  plaire  à  la  demoiselle  Clairon, 
459 

Duboît  (l'abbé)  :  détermine  qiuarante  évê- 
ques  de  France  à  souscrire  la  buile  Uni- 
genitut  :  en  est  recompensé  par  le  cha- 
peau de  cardinal;  comment  il  obtient 
rarchevêcbé  de  Cambrai,  III,  350,  351  ;  ses 
débauches,  sa  maladie,  sa  mort,  351  ;  cor- 

'  rompt  le  duc  d'Orléans,  489;  a  l'effronte- 
rie du  crime,  et  le  taleût  de  1^  faire  pro- 
spérer ;  ses  titres;  on  plaisante  sur  ses  vices, 
492  et  suiv.  ;  il  est  insensible  aux  injures 
qu'on  lui  adresse,  reçoit  de  l'Angleierre 
une  pension  d'un  million  ;  préside  aux  dé- 
bauches du  prince,  403  ;  parlicif^e  aux  or- 
gies dites  fètet  d'Adam  ;  à  l'orgie  des  fla- 
gellant t;  ce  que  lui  dit  le  régeut  à  ce  su- 
jet; paroles  remarquables  que  lui  adresse 
ce  prifice ,  493  et  suiv.  :  son  élévation  à  la 
fonction  de  pi^emier  ministre;  au  cardina- 
lat; Clément  XI  lui  refuse  le  chapeau  de 
cardinal;  Innocent  Xlll  le  loi  accorde; 
par  quelles  intrigues  il  y  parvient,  516  et 
suiv.;  comment  il  est  nommé  premier 
ministre.  518;  son  tombeau  mal  placé,  I, 
344;  son  épitaphe  difficile  à  faire;  compo- 
sée par  le  sieur  Couture,  ib. 

Duboit,  acteur  de  la  Comédie-Française  :  se 
rend  coupable  d'improbité;  la  demoiselle 
Clairon  détermine  tons  ses  camarades  à  ne 
pas  jouer  avec  lui ,  III ,  458  ;  il  reçoit  l'or- 
dre de  jouer  le  rôle  de  Mauni  dans  le  Siège 
de  Calait;  aucun  acteur  ne  veut  jouer 
dans  cette  pièce  ;  ce  qui  en  resuite,  i6. 

Duboit  de  Rochefort ,  curé  de  Salnt-André- 
des-Ars;  fonde  l'hospice  de  la  maison  de 
bienfaisance,  IV,  120. 
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Duhùutg  (/«m],  piotesUnt  :  brdlé  ^t,  H, 

sol. 

Ùubourg  {Anne)  :  conseiller  au  parlement  : 
soutient  avec  énergie  sa  croyance  reli- 
gieuse ;  il  est  étranglé  et  jeté  au  feu,  11, 
i09,  935  ;  est  renfermé  dans  une  cage,  S90. 

Dubourg  -  Le»pinasse  {Antoine"  Dumaine , 
dit)t  gouyerneur  «ie  la  Bastille  pour  la  Li- 

Î^ue  :  rend  cette  forteresse  à  Henri  IV  ;  re- 
use  de  Targent  pour  la  rendre  ;  ce  qu*il 
dit  du  comte  de  Brissac,  II,  41i. 
Jktbuieson  {André)  :  fait  voir  le  diable  au 

duc  d'Olonne,  III,  07,  la  note. 
Ihic  :  titre  bonoriflque  que  Mazarin  prodi- 

Î;ue  à  ses  adversaires  pour  se  les  atlacher, 
il,  397;  ce  qu'il  dit  de  ce  titre,  298. 

Duché  de  France  :  son  étendue,  I,  209. 

Ihichesne,  docteur  de  Sorbonne  :  est  con- 
sulté par  le  parlement  sur  la  question  de 
savoir  s'il  est  utile  d*imprimer  un  livre  de 
prières  traduit  en  français;  Duchesne  rap- 
porte  la  décision  de  la  Sorbonne  qui  est 
contraire  à  cette  impression  et  à  celle  de 
toute  traduction  pareille,  I,  iiOetsuiv. , 
la  note. 

Duchetne  {Léger) ,  un  des  premiers  profes* 
senrs  du  collège  de  France,  U,  213  ;  apolo- 
giste des  massacres  de  la  Saint-Barthélemi, 
285,  la  note. 

Ducloe  :  portrait  quMl  fait  de  Louis  XIV,  III, 
lil;  un  des  premiers  membres  de  facadé- 
mie  des  sciences,  223. 

Ducs  :  en  quoi  consistait  cette  fonction  sous 
les  Romains  et  sous  la  première  race  des 
Francs,  1, 02  ;  agissent  en  souverains,  lè- 
vent des  troupes,  font  la  guerre  à  leurs 
voisins,  commettent  tous  les  crimes  im- 
punément, ib.  ;  font  Toflicc  de  bourreaux, 
156. 

Ducs  de  France  :  Hugues  ^  comte  d'Anjou  ; 
Robert,  frère  du  roi  Eudes;  Hugues-le- 
Grande  fils  du  roi  Robert;  Hugues  Capet, 
lils  de  Hugues-Ie-Grand,  sont  tous  comtes 
de  Paris,  1,  209  et  suiv.  ;  ils  se  font  rem- 
placer dans  leurs  fonctions  de  comtes  de 
Paris  par  des  vicomtes,  210. 

Ducs  et  comtes  :  attaquent  continuellement 
le  roi  Louis  VI,  1,246. 

Ducs  {les  quatre)  qui  gouvernent  la  France 
après  la  mort  de  rharles  V  :  leurs  noms  et 
leurs  caractères,  II,  121, 122. 

Duels  judiciaires  :  saint  Louis  les  prohibe 
par  ordonnance  de  1260,  et  s^atiire  les  in- 
jures des  seigneurs  ;  son  ordonnance  reste 
sans  exécution  ;  dans  ses  Etablissements 

fmbliés  en  1270,  Il  les  prohibe  de  nouveau  ; 
es  maintient  en  plusieurscas,  et  condamne 
les  vaincus  à  être  pendus;  abbés  qui  jouis- 
sent à  Paris  du  droit  du  duel  judiciaire,  I, 
467  à  470,  les  notes.  V.  Combats  judi- 
ciaires. 

Duels  :  Henri  II  en  fait  revivre  la  coutume, 
II,  i21, 353  ;  par  quels  rois  réprimés  ;  par 
quels  rois  rétablis  ;  leur  fureurs  dégénè- 
rent en  assassinats,  469  et  suiv.  ;  Henri  IV 
veut  les  réprimer  ;  lois  rendues  à  ce  sujet, 
470. 

DuêUittes  :  nombreux  à  Paris  sous  le  règne 
de  Louis  XIU,  UI,  92  et  suiv. 


Dufay  (/eon),  jacobin  de  Troyes  :  contribis 
à  la  fabrication  d'un  Vœu  magique  pour 
faire  mourir  la  reine  Jeanne  de  Bourgogne, 

Du  fart  (l'abbé),  théologal  de  Bayeux;  dirige 
des  réunions  de  convulsionnaires  ;  est  mis 
à  la  Bastille,  III,  369. 

Du  four,  directeur  d'une  maison  de  jeu,  IV, 
39. 

Dufresne,  maîtresse  d*une  maison  de  débau- 
che; journal  qu'elle  adresse  an  lieutenant 
de  police;  liberté  avec  laquelle  elle  lai 
parle,  III,  529  et  suiv. 

Dufresne  Baphael  Trichet  (sieur)  ;  ses  li- 
vres réunis  à  ceux  du  roi,  III,  229. 

Dugutsclin  {Bertrand),  gaerrier  :  seconde 
les  desseins  paciliques  de  Charles  V; 
homme  grossier,  mais  dont  les  intentions 
étaient  pures  et  les  actions  louables,  II,  39. 

Dulaurent  (l'abbé)  :  ce  qu*il  ferait  s'il  était 
pape,  II,  193,  la  note. 

Dulaurier,  comédien  de  PhÔtel  de  Bourgo- 
gne. V.  Bruscambille, 

Dumanoir  {Guillaume),  violon  ordinaire  du 
cabinet  de  Louis  XIV  :  en  obtient  Toflice 
de  rot  des  violons,  III,  225,  et  la  note. 

Dumenil  :  en i retenue  par  un  maréchal  de 
France;  va  à  la  messe  aux  Jacobins;  s'y 
querelle  avec  une  dame  de  la  Banme,  11^ 
303  et  suiv. 

Dumesnil  (le  sieur  Feydeau)  :  est  mis  k  la 
Bastille;  pourquoi,  111,35.5,  la  note. 

Dumont  :  un  des  préposés  à  l'éducation  de 
Louis  XIV  ;  n'est  point  payé  de  ses  appoin- 
tements, IIL  136,  la  noie. 

Dumoulin  {Charles)  :  son  tomlieau,  I,  Sil. 

Dumoulin  {Denis),  évoque  de  Paris:  exiee 
un  legs  de  tous  les  mourants  ;  s'informe  de 
porte  en  porte  si  quelqu'un  était  mori 
sans  tester  en  sa  faveur  ;  caractère  de  cet 
évéque;  dédie  Téglise  des  Innocents,!, 
2il. 

Dumouriex  du  Perier  :  premier  fabricaleu^ 
des  pom|)es  à  incendie  à  Paris,  III,  281. 

Dumouriez,  général  français,  livre  aux  ed* 
nemis  de  la  France  quatre  députés  de  la 
Convention,  IV,  123,  la  note. 

Dumoussel  {Léger)  et  Olivier  Bourgeois: 
deux  écoliers  Toleurs  et  assassins  ;  pendus 
etdé|>endiis;  honorablement  enterrés  dans 
le  cloître  des  Mathurins,  1, 347. 

Dunois  (comte  de),  de  concert  avec  le  comté 
de  Riciiemont,  connétable  de  France, 
s'empare  de  Paris  et  en  chasse  les  Anglais, 
II,  77  et  suiv. 

Dupare  :  anteur  du  roman  de  Francien;  en« 
nemi  des  vilains;  se  vante  de  ses  fripon- 
neries, III,  90,  la  note. 

Duplan  (la  demoiselle),  actrice  d«  TOpéra  : 
reçoit  un  carrosse  dn  prince  deConti,  III» 
509. 

Duplessis  {Geoffroi),  notaire  du  pape  :  fonde 
le  collège  qui  porte  son  nom,  I,  529;  a  une 
maison  à  Paris ,  534  ;  fonde  le  collège  de 
Marmoutler,  540. 

Dupont  (baron).  Voy  Queneltee, 

Dupont  {Pierre):  un  despremiersdlreetenrs 
de  la  manufacture  de  la  Savonnerie  oo  ta- 
pis façon  de  Perse,  11,  436. 
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Duprttt(6uitlaumé);  premier  rondstUniHes 
jé»uiie«  en  France,  H,  355,  lid. 

Jhtprai  {Antoine),  cardinal  :  salle  qtiMl 
fonde  à  rHôiel-Dieu  de  Paris  ;  ce  qu*ea 
dit  François I«r,  i,  AU;  maux  qu'il  cause 
aui  Français,  II,  188, 193  ;  agent  de  la  oour 
de  Rome  à  Paris  ;  disposait  du  roi  ei  de 
Pierre  Liset,  son  protégé,  en  lui  faisant 
espérer  la  place  de  premier  président  au 
parlement,  195. 

Dupuii,  an  leur  de  VOtigine  dêi  eultei  :  In- 
vente nne  espèce  de  télégraphe,  IV,  141. 

thipuy{lêpére  Archange)^  capucin  :  déclame 
contre  le  parlement;  pourquoi  ;  mandé  fuir 
cette  cour,  il  n>  oom parait  paj)  ;  mal  irai  te 
rbuissierqui  lui  signifie  l'ordre;  il  dispa- 
raît, II,  i81. 

Dupuy  {PléfTê  et  Jaequ$$) ,  frères  :  tous 
deux  gardes  de  la  Bibliothèque  royale, 
III,  M9 

Duquesnoi,  maître  des  requêtes  :  tâche  dMn- 
cendter  les  bfttiments  de  la  place  RoyaiOt 
III,  3f7. 

Burm  (le  marquis  de)  :  reçoit  des  services 
imporiants  de  la  demoiselle  SaiDte*-Foy, 
sa  maîtresse  ;  son  ingratitifde  à  sod  égard, 

ni,  519. 

Ihiriêr  {Hfariê,  dite  Noël),  femme  qui  tenait 
one  assemblée  de  eonfiilsionnaire»  à 
Ec«*aen  ;  est  mise  à  la  Itastlile,  III,  870. 

Duseau  (ItffM),  écolier  :  périt  de  mieère 
dans  une  prison  iiifecie,  II.9:I5. 

DuHt,  nom  que  les  Français  donnaient  aux 
divinités /autMf,  111,  4^0. 

Dut  hé  ^  femme  entretenue  :  les  riches  liber- 
tins d'Angleterre  se  la  disputent,  llf, 
510. 

MhiwU  (André) ^  docteur  de  Sorbonoe  :  fait 
le  rôle  de  bedeau,  lorsque  les  carmélites 
vont  pvendre  possession  de  leur  couvent  ; 
son  sermon  en  faveur  de  la  possession  de 
Marthe  Brosaier  ;  condamné  par  le  parle- 
ment, II,  iat,  la  note ,  et  481  ;  reçoit  nne 
réprimande,  481. 
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âêâ  Carmes  :  sn  eéiél>riié.  II,  510. 
au  béniiê:  usage  étrange  nuVn  fait  Hen- 
ri III  dans  ses  débauches.  II,  3S9,  330. 

Maux  et  Forêts  :  tribunal  siégeant  à  la  table 
de  marbre  de  la  graud'  salie  du  palais,  I, 
504, 51  i. 

Sauaet  fontaines  de  Paris:  leur  vicieuse 
administration  sous  Louis  XIV,  111 ,  943  ; 
sous  Louis  XV,  431  ;  projets  pour  accroître 
les  eaux  de  Paris;  la  disette  d^eau  se  fait 
sentir.  433  et  suiv.  ;  projet  de  conduire  les 
eaux  cie  rvvette  k  Paris ,  approuvé  ;  n*est 
pobst  misàexéoution;  pourquoi,  433  ;  leur 
état  sous  Louis  XVI  ;  nouveaux  projets 
pour  les  accroître,  IV,  98  ;  les  pompa  à  feu 
sont  proposées  et  admises,  1 9et  suiv.  ;  nou- 
veaux projets  sur  les  eaux  de  Paris,  80  et 
suiv.  ;  on  propose  de  faire  venir  les  eaux  de 
la  rivière  d'Oureq  ;  ce  projet  est  rejeté  et 
adopté  dans  la  suite,  31  ;  état  de  ses  eaux 
sous  Bonaparte,  171  ;  quantité  d*eaa  four- 
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Aie  en  vtngt-^natro  hantes  ans  fosttlMa 
de  Paris,  180,  181  ;  analyse  des  eaux  de 
Parts,  199,  183;  établiaaemeol  de  bofse»- 
fontaines;  leur  nombre  avant  1830;  ao- 
eroissement  de  ce  nombre,  958,  la  note. 
Ebbant  archevèqoe-de  Reims  :  peraéonte 
rempereur  Loofs-te-Débonnaire;  Ini  im- 
pose one  pénitence  ;  lorsque  cet  empereur 
est  remonté  sur  son  trOne,  il  vient  lui  de- 
mander pardon  et  se  déclarer  indigne  de 
vivre  ;  il  e»i  déposé,  1, 910,  317. 

XOtei,  abbé  de  8aiol-6ermain-defr-Prés  :  eit 
le  chef  mititaire  de  la  place  de  Paris,  après 
la  mort  de  Tév^ue  Gostin,  1, 194. 

Ebiês  de  RouH,  seigneur  qui  pillait  les  cam- 
pagnes; fut  soumis  par  le  roi  Lovis«le- 
Gros,  I,  985. 

Bbroin,  maire  d&  palais  :  envoie  deux  évé- 
ques  auprès  dn  dnc  Martin;  lui  fait  pro- 
mettre la  vie  sauve  s'il  rend  la  place  de 
Laon;  ces  évéques  ayant  Juré  sur  uo  r^ 
liqualre  vide ,  la  promesse  n'est  point  te- 
nue :  Je  duc  Martin  est  assassiné  en  sor- 
tant de  la  place*  I,  170. 

Eehevint  :  d  où  vient  ce  mot,  I,  140. 

Eehevins  de  Paris  :  à  qnelle  époque  les 
membres  de  la  confrérie  de  la  marchan- 
dise de  Paris  ont  commencé  à  recevoir  ce 
litre.  H,  9  ;  vtmt  an-devant  du  roi  et  du 
doc  de  Bourgogne,  qui  fait  marcher  trois 
corps d*armée  contre  Paris  ;  ils  présentent 
respeetueusement  leurs  hommages  et  les 
présents  d'usaj^;  œs  offrandes  sont  reje- 

.  tées  avec  mépnst  197  ;  se  rendent  au  pai^ 
lement  avec  nne  suite  nombreuse;  le 
peuple  les  met  en  faite,  III,  195. 

Echelle j  supplice  :  en  quoi  il  consistait  sous 
saint  Louis  ;  ce  roi  y  faisait  appliquer  les 
btasphémenrs,  1, 479  ;oriffine  oes  échelles  ; 
lieux  où  elles  étaient  placées  è  Paris»  II, 
4*7- 

Eclairage  de  Paris  :  il  n'avait  pas  lieu  dans 
les  temps  dn  clair  de  la  lune;  le  lieutenant 
de  iKilice  Lenoir  ordonne  sa  continuation 
en  toui  temps,  IV,  03  ;  nombre  des  becs  de 
lumière  et  des  réverbères  en  1817,  945  ; 
accroissement  de  ce  nombre  en  1891,  <5.  ; 
Tancien  système  d'éclairage  remplacé  par 
celui  de  Téclairage  au  ^az  dans  la  plu- 
part des  quartiers  de  Pans,  ib,  et  8oiv<,la 
note. 

Ecoles  ;  restent  désertes  depuis  Parrivée  des 
Francs  dans  la  Gaule,  1, 188  ;  rétablies  par 
Cbarlemagne,  909  et  suiv.  ;  il  n'en  établit 
pas  dans  le  palais  de  Paris,  903;  ce  qu'on 
y  enseignait,  909  ;  école  deSaint-Germain- 
des-Prés;  est  la  seule  connue  sous  la  se- 
conde race,  903  et  suiv.  ;  au  douzième  siè- 
cle, leur  nombre:  en  quoi  elles  consis- 
taient. 935  et  SUIV.  ;  à  qui  elles  doivent 
leur  réputation,  930,  937;  privilèges  exor- 
bitants que  leur  donne  Phi  lippe- Auguste  ; 
occasion  de  cette  concession;  il  est  dé- 
fendu au  prévôt  de  Paris  de  mettre  la  main 
sur  un  écolier,  ni  de  le  conduire  en  pri- 
son, 358  et  suiv.;  ces  privilèges  devien- 
nent une  source  de  désordres;  les  écoles 
de  Paris  semblent  tomber  en  décadence, 
ib.  et  suiv.  ;  elles  se  maintiennent,  359; 
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elles  sont  fréquefiitées  par  léft  MYints 
étraDgers,  <b.  ;  les  écoles  oe  la  faculté  des 
arts,  situées  rue^u  Fouare;  les  immeii- 
dioes  de  cette  rue  ;  la  malpropreté  de  cette 
école  ;  elle  est  Tasile,  pendant  la  nuit, 
des  femmes  publiques;  remède qu*on y 
apporte,  II,  Si  ;  se  trouvaient  ordinaire- 
nient  placées  dans  des  maisons  destinées 
à  la  prostitution  ;  Técole  occupait  Tétage 
supérieur,  et  le  lieu  de  débauche,  rinfé- 
rieur,  1, 48S. 

Ecoles  huisstmnièrei  :  oe  qu'elles  étaient, 
l;  549. 

Ecole  épi$cop(ile  :  son  existence  certaine  au 
douzième  siècle  ;  ses  professeurs  ;  lieux 
où  elle  se  tenait,  I,  S36. 

Ewles  de  la  Sorbonne  :  leur  division  ;  les 
thèses  qu*on  y  souilent  ;  thèse  dite  grande 
torhonnique;  dure  treize  heures ,  1 ,  416 
et  suW. 

Ecole  dé  Sointe^enevUve  :  divisée  en  deux 
écoles,  publique  et  intérieure,  par  i*abbé 
Etienne,  1, 259, 960. 

EtoUi  {petites)  :  leur  origine  incertaine; 
leur  règlement  porte  que  les  hommes 
D*enselgneront  point  lés  filles,  ni  les 
femmes  les  garçons  ;  le  chantre  de  Notre- 
Dame  en  est  le  chef  ;  nombre  des  maî- 
tres et  maîtresses,  I,  548 ,  549  ;  ces  écoles 
étant  établies  dans  chaque  paroisse,  le 
chantre  de  Notre-Dame  s  y  oppose  inuti- 
lement, 549  ;  celles  de  Saint^verin  et 
de  Saint-Paul,  III,  309. 

Ecole  et  académie  des  protestants  :  sont  sup- 
primées, ni,  285. 

Ecoles  de  médecine  :  leur  établissement  par- 
ticulier; époque  de  leur  fondation  :  expé- 
rience que  font  les  médecins  sur  un  homme 
atteint  de  la  maladie  de  la  pierre  ;  son 
succès  ;  description  des  bâtiments  de  celte 
école,  n;  85  et  suiv.  ;  son  ancienne  porte 
est  encore  existante,  87. 

Ecole  d'accouchement  :  les  élèves  y  sont  en- 
voyées par  les  préfets  ;  comment  elles  sont 
reçues  et  traitées;  examens  qu*elles  ont 
à  subir,  IV,  105. 

Ecole  de  chirurgie  et  de  médecifw  :  sa  fon- 
dation ;  sa  description  ;  son  amphithéâtre 
moins  vaste  que  ne  le  promet  son  fron- 
tispice, IV,  17  et  suiv.  ;  ses  salles  ;  sa  bi- 
bliothèque ;  la  faculté  de  médecine  a  rem- 
placé dans  ce  bâtiment  Tacadémie  de 
chirurgie ,  18  et  suiv.  ;  érection  d*uoe 
Académie  royale  de  médecine  ;  son  orga- 
nisation ;  lieu  et  Jours  de  ses  séances,  19, 
la  note. 

Ecole  de  santé  :  établie  sous  la  Convention, 
IV,  89,  la  note. 

Ecole  de  ctinique  interne:  établie  à  Thôpltal 
de  la  Charité  ;  en  quoi  elle  consiste ,  IV, 
96. 

Ecole  de  jeunes  aveugles  :  son  fondateur; 
son  enseignement,  IV,  22. 

Ecole  de  charité^  IV,  21  ;  sont  sous  la  sur- 
veillance de  Tadministration  générale  des 
hôpitaux  civils,  IV,  93;  leur  nombre  en 
1814,  ib,  ;  on  y  (établit  renseignement 
mutuel,  116  ;  établies  dans  les  maisons  de 
secours,  ib.;  eut  actuel  de  rinstniction 
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ptioNdie gratuite;  nombiede  aaséttllî». 
sements,  nombre  des  IndividBS  qui  y  soit 
reçus,  116,  la  note. 

Ecole  des  sourds  et  mu6is  :  son  foodaleur, 
IV,  21,  22. 

Ecoles  chrétiennes  (frères  des]  :  leur  établis- 
sement à  Paris,  lit,  148  ;  sont  supprimées, 
IV,  11. 

Ecole  de  boulangerie,  IV,  21. 

Ecole  dé  fUaiure,  IV,  21. 

Ecole  royale  militaire  :  son  origine,  son  but, 
ses  ressources  iinancières,  époque  de  sa 
construction  ;  son  plan,  ses  dimensions,  Ul, 
416, 417  ;  sa  façade  du  côté  delà  ville;  ses 
cours  ;  peintures  à  fresque  de  deux  froa- 
Ions;  description  du  principal  corps  de 
logis,  du  côté  de  la  cour,  417;  intérieur  de 
ce  bfttiment;  son  observatoire;  descrip- 
tion de  la  façade  du  côté  du  Champ-de- 
Mars,  418;  changement  de  destination  de- 
cet  édifice,  appelé  quartier  Fi^ipoUon;  ses 
avenues,  419,  la  note. 

Ecole  des  orphelins  militaires  :  son  établis- 
sement peu  durable,  IV,  19. 

Ecole  de  droit  :  Ait  établie  au  quatonièiDe 
siècle;  on  n*y  enseignait  que  le  droit 
canon  :  il  était  défendu  à  Paris  d'enseigner 
le  droit  civil  ;  article  de  Vordonnance  de 
Blois  qui  porte  cette  défense  ;  Louis  XlV 
établit  Técole  de  droit  dans  cette  ville; 
bfttiment  qu'occupait  cette  école,  III,  414, 
415  ;  sa  nouvelle  constniction  ;  état  déplo- 
rable des  écoles  de  droit  en  France  avait 
la  révolution,  415;  décret  qui  organise 
i*école  de  droit  ;  ses  divisions  ;  une  sectira 
est  établie  à  la  Sorbonne ,  416;  un  nouvd 
amphithé&tre  est  construit  à  Técole  de 
droit,  afin  d*y  concentrer  tous  les  oouit, 
ib. ,  la  note. 

Ecole  nationale  :  son  établisfiement;  ses 
travaux  ;  cesse  d'exister,  IV,  19. 

Ecole  de  natation  :  ses  diverses  situations, 
IV,  20;  autres  établissements  de  ce  genre, 
21,  la  note. 

Ecole  normale  :  motif  de  cet  établissement  ; 
noms  des  premiers  professeurs,  1,  521  ; 
IV,  120,  121  ;  comment  les  cours  étaient 
publiés  :  nombre  de  volumes  qu'ils  con- 
tiennent; sa  suppression,  121;  sa  réorga- 
nisation, <b,j  la  note.  Voyez  Plessis  (eoi- 
lége  du). 

Ecole  polytechnique  ;  son  premier  nom  ;  lois 
qui  la  concernent;  est  plaeée  sous  Tanto- 
rité  delà  commission  des  travaux  publics, 
IV,  121  ;  changement  qu'elle  éprouve  sous 
les  différents  gouvernements;  ses  profes- 
seurs, 122  et  suiv.  ;  conditions  exigées  des 
candidats,  tb.  ;est  actuellement  dans  les 
attributionsdu  ministère  de  la  guerre;  i^., 
la  note. 

Ecole  des  pont  S'^t'Chaussées:  sa  fondatioii 
est  de  nouveau  instituée  ;  son  enseigne- 
ment, IV,  19,  254. 

Ecole  de  minéralogie  docimastiquê,  IV,  29. 

Ecole  des  mines  :  son  conseil ,  IV,  20, 258. 

Ecole  d^ enseignement  mutuel  :  dans  quel 
lieu  la  première  a  éié  établie  à  Paris  :  cette 
première  école  est  consldéiée  comme 
école-mère,  1, 542. 
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BéolU'éiémenfaiwêê  de  VMUttgmtmni- mih 

iuel  :  Imr  Dombre,  IV,  S5i. 
Ecoles  de  la  doctrine  chrétienne  ou  fréree 

igmranNne^A,  SiO;  IV,  254. 
Bcole  araivite  des  arts  :  son  étabtisaemânt, 

m,  Xli. 
£eoU  roffoU  des  beaux-aris  :  époque  de  son 
établissement  ;  remplace  le    Musée  des 
monuments  français,  IV,  id5. 
Ecole  gratuite  de  dessin  :  son  origine;  lieu 
lie  ses  séaooes,  Ili,  414  :  conoerl  donné  au 
proGt  de  ceite  école,  468. 
Eeaie  roy<àe  de  ehaniy  de  déclamation  et 
de  demse^  IV,  SO;  nommée  aussi  Coneer- 
notoire  de  musique,  ib. 
Aoia  de  déelamaiton  pour  le  Thé&tre-Fran- 

cals,  IV,  SO. 
JEcôfa  gratuite  :  établie  au  Conservatoire  des 
artset  métiers  ;  ce  qu*on  y  enseigne,  IV,  138. 
BeoUers  :  Tespoir  d'obtenir  des  bénéfices 
ecclésiasiiques  les  stimuleà  Tetudo,  1,830. 
Ecoliers  ou  clercs  :  sont  pauvres  ;  deman- 
dent l'aumône  dans  Paris,  1, 353 ,  415  et 
suiv.;  leur  onerelle  avec  les  moines  de 
Tabbaye  de  Sainte-Germain  :  commettent 
desexèés  au  JPr6-aii0-C/6re«,  35i  et  suiv. 
Bwiliers  de  Paris  :  au  deuxième  siècle,  I, 
S53  et  suiv.  ;  les  écoliers  se  prcienUenl 
propriétaires  du  Pré-aux-Glercs:  que- 
Miles  et  combats  occasionnés  par  celte  pré- 
lention ,  354  et  suiv.  ;  se  présentent  nus 
jnsqu^à  la  ceinture  devant  leur  maître , 
armé  de  verges,  461;  leurs  misères  et 
leurs  souffrances;  ils  meurent  de  faim; 
maltraités  par  rév6(]ue  de  Paris;  quittent 
cette  ville  pour  se  rendre  à  Bologne,  468; 
leur  turbulence;  se  battent  en  1163  et 
en  1198  contre  les  babitants  du  faubourg 
Saint-Germain;  en  1800,  contre  les  Pari- 
siens; en  1839  contre  les  babitants  du 
fiiubourg  Saint-Marceau,  463, 463  ;  en  1851, 
ae  battent  contre  les  Parisiens,  ib,  ;  en  1858, 
contre  les  archers,  <6.,  et  suiv.  ;  se  livrent 
au  vin,  à  la  débauche  ;  courent  les  rues  en 
armes;  jouent  aux  dés  sur  Tautel  en  blas- 
phémant Dieu,  464;  ml  1783,  se  battent 
contre  les  habitants  du  faubourg  Saint- 
Germain  ,  ib,  et  suiv.  ;  II,  89  ;  étudiants  de 
diverses  nations,  à  Paris  :  caractère  et 
mœurs  de  chacune  de  ces  nations,  1, 483 
et  suiv.  ;  un  d*eux  est  cruellement  fustigé 

Sar  un  sous-mat tre,  que  le  parlement  con- 
amne  à  diverses  peines,  493;  rigueur  ex- 
trême des  professeurs  à  régara  des  éco- 
liers de  Montaiçu,  583  et  suiv.  ;  leur  mi- 
sère au  quatorzième  siècle  ;  les  mauvais 
traitements  qu'ilsendurent,  II,  19  et  suiv.  ; 
écolier  assassin,  protégé  par  TUniversité , 
fO  ;  ptV.hent  le  poisson  du  canal  de  la 
Petite-Seine:  \es  gens  de  Tabbé  de  Saint- 
Germain-des-Prés  s*y  opposent  :  il  en  ré- 
sulte un  combat;  TUniversité  se  plaint  au 
pape,  et  1  abbé  au  roi  ;  les  deux  partis  ne 
s'accordent  que  vingt-sept  ans  après  Tévé- 
Dément,  31;  leur  libertinage  et  celui  de 
leurs  professeurs,  163;  célènrent  une  fête 
de  fous  :  nomment  un  évêque;  jouent  aux 
dés  sur  Tautel;  battent  le  guet  qui  les  ar- 
lita  pendant  cette  cérémonie  ;  ce  qui  en 
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arrlte,  174^  175;  aasaîllentles  protestante 
au  sortir  de  leur  assemblée,  338  et  suiv.  ; 
assiègent  pendant  quatre  jours  la  maison 
du  sieur  de  Longjumeau;  brisent  les  portes 
et  les  fenêtres;  blessent  et  tuent  plusieurs 
personnes,  336;  leurs  brigandages;  leurs 
dé^ts;  assiègent  Tabbaye  de  Saint-Ger- 
maio-des-Prés;  dévastent  les  propriétés  de 
cette  abbaye,  313;  s'attroupent  au  Pré- 
aux-Clercs; y  font  de  nouveaux  dégftts, 
314;  mesures  prises  pour  les  contenir; 
commettent  de  nouveaux  désordres;  on  ne 
peut  les  réprimer,  314,  315  ;  le  roi  fait 
marcher  des  troupes;  arrêt  contre  eux; 
ceux  qui  le  publient  sont  maltraités,  315, 
316;  plusieurs  sont  emprisounés;  ils  rava- 
gent les  vignes  situées  au-delà  du  faubourg 
Saint'>lacques,  316;  attaquent  de  nouveau 
des  maisons  du  Pré-aux-Gleres,  317  ;  fré- 
quentent les  lieux  de  déliauche  du  Champ- 
Gaillard  et  du  Ghamp-d'Albiac;  ce  qui  leur 
arrive,  351  ;  poussés  |>ar  les  ligueurs,  tour- 
nent en  ridicule  le  roi  Henri  111  et  la  fraise 
qu'il (lortait  au  cou;  ce^uien  résulte, 365, 
la  note:  prennent  parti  pour  les  lieueurs 
contre  le  roi  ;  assistent  à  la  journée  des 
Ba  rricades,  et  sont  commandés  pa  r  le  comte 
de  Brissac,  378  ;  armés  par  les  préd icateurs, 
379;  leurs  désordres  à  la  foire  Sa int^er- 
main  :  un  d'eux  a  les  oreilles  coupées,  471  ; 
vont  en  armes  au  feu  d'artifice  donné  par 
les  carmes  déchaussés,  à  Toccasion  de  la 
canonisation  de  sainte  Thérèse,  509,  la 
note  ;  III,  81,  la  note  ;  leur  débauche  et  leur 
insolence  sous  Louis  XIII;  portent  des 
armes;  ce  qui  leur  est  défendu,  81. 

Ecoliers  du  roi  :  collège  où  ils  restaient,  11,58. 

Economats  {caisse  des)  :  destinée  à  la  con- 
version des  protestants  ;  dirigée  par  Pé- 
lisson,  III,  387;  on  augmente  ses  fonds,  ib» 

Economistes  :  secte  qui  se  forme  sous 
Louis  XV  ;  sont  accolés  aux  philosophes  ; 
noms  des  fondateurs  de  cette  secte,  III, 
536;  renouvellent  les  principes  du  minis- 
tre Sully,  537. 

Ecoreherie  (1')  ou  la  Sablonnière.  Voy.  giia< 
Malaequest, 

Eeoreheurs  :  nom  des  troupes  du  roi  Char* 
les  VII  ;  ils  volent  des  toiles  étendues  dans 
rtle  de  Saint-Louis,  1, 495;  leurs  ravages 
et  leurs  excessives  cruautés  sous  le  règne 
de  Charles  VI  ;  font  rôtir  les  enfants,  pour 
tirer  rançon  des  pères,  II,  63  ;  leurs  crimes 
énormes,  180,  131,  146,  149  et  suiv. ,  la 
note;  seigneurs  qui  les  commandaient  ;  les 
maux^iu'ils  font,  ib. 

Ecossais  {collège  des)  :  son  origine  ;  ses  ac- 
croissementa,  I,  5il. 

Ecosse  iacobite  :  institution  maçonnique,  au« 
torisee  par  une  bulle  du  prétendant  d'An- 
gleterre accordée  aux  sieurs  L'Agneau  et 
Rohespierre,  III,  449. 

Ecriture  {bureau  <icadémiq%ie  (T),  ou  société 
académique  d'écriture,  IV,  88  et  suiv. 

Ecrivains  publics  f  aux  charniers  des  Inno- 
cents, I,  331. 

Ecrivains  copistes  :  enlumineurs  agrégés  à 
l'Université;  sont  lésés  par  l'établfisement 
de  rimprimerie.  II,  84. 
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Bertvainè  dd  p*mp1ileei  :  seof^mmif  or- 
ganisés et  payés,  1 V,  6;  titres  des  Journaux 
qu'ils  publient,  <d. 

Seuyer  :  ce  quMI  doltMyer  lonqu'it  est  pri- 
sonnier au  Grand-CnftteSet,  II,  <88. 

Edifice  antique  à  H oatmartre  :  M  destina- 
tion, I,  59. 

Bdi fiées ,  monastères ,  églises ,  eie.  :  renfer- 
mas, pour  la  première  fois,  dans  Tenoeiate 
d'Etienne  Marcel,  I.  549  et  suit.  ;  édilioes 
qui  existaient  sous  le  règne  de  Henri  IV, 
II,  455. 

Sdit  de  Naniei  :  sa  réYOCttion,  III,  141,  et 
SQlv.,  SMet'^uiT. 

Mdit  qui  ordonne  an  emprunt  de  trente  mil- 
lions, dont  une  partie  devait  être  consacrée 
aui  embellissements  de  Paris,  IV,  61. 

Sdit  de  pacification  qui  exclut  du  tr6ne  de 
France  le  roi  de  Navarre,  II.  88S. 

Eêiti  Guiearti  :  quels  édits  étaient  ainsi 
nommés,  II,  ses. 

Edite  bureaux  :  Loois  XIII  tient  un  lit  de 

Îastice  pour  faire  enregistrer  seiae  édits 
mrsaux,  111,  ftt,  la  note. 

Edite  consisunt  en  création  de  charges  nou- 
velles, en  diminution  de  rentes,  en  sup-  • 
pression  de  gages  :  sont  cause  de  b  guerre 
de  la  Fronde,  III,  104  ;  comment  Louis  XIV 
les  faisait  enr<»istrer  par  le  parlement,  1S7. 

Edouard,  roi  d^Angleterre:  tient  à  la  tète 
d'une  forte  armée  contre  Paris  ;  dévaste 
tout  sur  son  passaa»  ;  assiège  cette  ville  : 
défie  le  dauphin  Charles  qui  ne  répond 
|H)int  à  son  défi  ;  ravage  tous  les  environs 
de  Paris  ;  le  manque  total  de  vivres  le  force 
à  lever  le  siège,  II.  11  etsuiv. 

Edwin,  prince  anglais  :  devient  grand-mal- 
tre  de  la  société  des  maçons,  III,  444. 

Egkit  [Gilbert  Coegler,  sieur  d*)  :  engagé 
dins  te  parti  de  la  Ligne,  II,  36t. 

Effiat  {Charlotte  Marié  dT)  :  fondatriee  dn 
oonvent  des  Filles  de  la  Croix;  IL  543. 

Egalité  :  nom  qu*a  porté  lecollége  de  Lonls- 
le-Grand,  il,  ftl. 

Eglite  :  ancienne  signification  de  ce  mot,  I, 
IIQ,  la  note;  les  églises  ou  chapelles  qni 
existaient  à  Paris,  »ous  la  première  race, 
étaient, 'pour  la  phipart,  peu  èteodnea  et 
bkies  en  bois,  1S4. 

Egliee  eatkédrate  :  la  première  porta  le  nom 
éeSatnt'Etienne,  1, 1M;  et  puis  de  Saint- 
Etienne  et  de  Sainte^HÊarie,  197;  établie 
à  la  place  de  raiilcl  à  Jupiter  ;  dons  que  lui 
fait  Erroinéthrude,  li6,  1S7  ;  diplôme  qui 
concerne  cette  église  ;  un  concile  s*y  as- 
semble, 1S6.  â 

Egliee  cathédrale  de  Paris  :  l^évéque  resti* 
tue  la  cbAsse  de  sainte  Geneviève,  déposée 
dans  Cl! lie  égliM  pendant  ies  ravagw  des 
Normands,  et  ne  vent  point  reatituer  celles 
de  aeint  Marcel,  de  saint  Severin,  de  saint 
Justin  de  Louvres,  de  saint  Lncato  de 
Moissy;  ne  restitue  qu'une  partie  des  reli- 
ques de  saint  Clond,  I,  196.  V07.  Noîr^ 
tktme, 

Egliee  :  dans  le  jeu  du  prince  dee  eote  et 
Mére^êotte^  pièce  satirione,  du  théâtre 
des  Bnlmts-saas-Souei,  dirigée  contre  la 
cour  de  Rome ,  M  <lts  pesseMafes  ptè- 


Httd  que  tomes  les  riphemaaHntiré» 
glise;  le  pape  qui  se  dit  la  Jiire  «ajnis 
egliee  t  y  est  représenté  sons  le  nom  ds 
Mire-eotte ,  II,  lit  et  sniv.  ;  sots  d'église, 
personnagea  d^nne  antre  pièce  dn  mèoM 
théâtre  ;  défaut  de  chasteté  et  autrt^  vi- 
ees  qni  sont  reprochés  Aux  gens  dV'giiae, 
110:  noms  des  églises  où  les  ParisieiiBes 
viennent  vendre  leun  favenrs,  155;  noms 
de  celles  qui  furent  reconstmiiesou  répa» 
rées  pendant  le  règne  de  François  !«,  919, 
990;  les  églises  ne  sont  point  des  asiles 
contre  les  tenlationa,  III.  399  et  sidv.  ; 
leur  nombre  à  Paris,  an  commenoemaat 
de  la  révolution,  IV,  68. 

Egliee  militante j  œ  qne  c'était  selon  les 
zélés,  II,  397. 

Egliee  dee  protêâtante  à  Paris  :  la  preulèn 
qui  fut  omnisée,  II,  981,  931. 

Eglieedee  ehrétiene  :  sont b&iiessur leste» 
pies  des  païens,  I,  40  ;  doivent  être  orien- 
lées  comme  les  temples  du  paganisme,  ISl, 
199. 

Ê^lieee  de  Parie,  sous  la  seconde  race  :  elles 
s^enrichissent  des  noosbreuses  reliques  qui 
y  furent  déposées  pendant  les  inearBÎoos 
des  Normands,  1, 195  ;  doivent  leur  fonda» 
tion  ou  leur  accroissement  à  des  reliques 
extorquées  par  iVvèque  uu  par  le  eomie 
de  Paris,  901  ;  plusieur»  changent  de  nom 
et  de  patron  à  In  même  époque,  909  ;  lenrs 
revenus  sont  perçus  et  euvahis  par  dt« 
seigneurs  laïques,  947,  la  note  ;  les  Fnacs 
assassinaient  dans  les  églises  où  ils  pre- 
naient leurs  ennemis  au  dépourvu»  987,  la 
note. 

Eglieet  doublée  :  une  partie  pour  les  sei- 
gneurs, et  l'autre  pour  les  vilains,  1, 411. 

Eglieee  catholiquee  :  leur  nombre  dans  cha- 
que arrondissement  :  nombre  de  leun 
succursales,  IV,  955  et  soiv. 

Egout  (rue  de  T)  :  n^est  pas  plus  élevée  qnc 
le  lias  de  la  rueSaint-BenoU,  1, 73,  la  noie; 
ses  aucieonea  dénominations ,  II,  939,  Is 
note. 

Egout  placé  sur  le  quai  Malaqnest  :  ce  qu*OB 
découvrit  en  le  réparaoi,  I,  79. 

Egout  {grand)  :  sa  situation  ;  était  TancieB 
ruisseau  de  MénilmonUnt;  ponlb&ti  sur 
son  cours,  et  champ  de  foire  établi  ilaas 
le  voisinage,  1, 1 43,  la  note  ;  on  emploie  les 
eaux  de  Taqueduc  de  Delleville  pour  opé- 
rer son  oettoiemeot,  Ul,  439;  sur  son  cours 
est  établi  lePont-Arcas  ;  en  lui  rrcuse  ua 
nouveau  canal;  en  quel  eiuh'i)ii,472;  coule 
dans  le  lit  du  ruistieau  de  Méuilmoniant,  IT, 
187  ;  on  travaille  i  le  couvrir  par  une  voûie 
en  maçonnerie;  descripiion  de  son  ciea- 
due  :  on  en  ordonne  le  creusement,  ib.  et 
sniv.  ;  reçoit  plusieurs  autres égeuts;  point 
où  il  se  verse  dans  la  Seine*  ib. 

Egout  Saint-Antoine  :  son  ancien  nom;  est 
converti  direaion  nouvelle*  qu'on  lui 
donne,  IV,  186  et  sulv. 

Egout  de  la  rue  de  VBcole-de-Médecinê  : 
est  situé  sur  remplacement  des  auciens 
fossés  de  Paris,  IV,  186.  ^    ^ 

Egout  de  lavieUU  rtis  dm  Temple  :  réparé, 
IV»  187 
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Spout  de  la  rtté  du  Cadran  :  sa  diteetioi; 
€Ni  il  se  verse,  IV,  187;  reconstruit  et  ter- 
miné; à  quelle  époque,  18S. 

fffOHl  dô  la  ruê  Saint^LouU  :  est  reconstruit, 
IV,  i«r. 

Egotu  de  la  ruê Montmartre  :  d'où  il  vient; 
où  il  se  vidait,  IV,  187  ;  est  en  partie  voûté, 
ib,  ;  est  reconstruit,  188. 
EffOHt  d$  la  ruê  Saint-Ùeniê  :  sa  voûte  sert 
tie  base  à  Taqueduc  de  la  galerie  de  Saint- 
Laurent,  IV,  188 
Bgout  de  la  rue  de  Rivoli  :  ses  travaux  im- 
menses, à  quelle  époque  ils  furent  termi- 
nés, IV,  188. 

Bgouts  de  Paris  :  Hugues  Aubriot  fait  creu- 
Mif,  construire  divers  égouts;  ie  grand 
cgout,  ir,  115  ;  I*égoui  du  Pont-Perrin,  en 
Itartie  recouvert  de  maçonnerie  ;  sa  direc- 
tion est  détournée,  ib.  et  suiv.  ;  leur  de- 
scription, IV,  186  et  suiv.  ;  quand  on  com- 
mence à  les  couvrir  d'uue  voûte  en  ma- 
çonnerie ;  égout  de  la  rue  Saint-Antoine, 
nommé  Pont-Perrin;  sa  descri pilon,  ib.; 
grand  égou^  de  la  ville  ;  longueur  totale 
des  égouts  voûtés  et  non  voûtes,  187  ;  tra- 
vaux qu^on  y  exécute;  égout  dee  invo" 
lidest  ib.  et  suiv.  ;  sa  direciion,  ^6.  ;  autres 
^^ouis,  leur  étendue,  188;  nouveaux  égouts, 
ieurlongueur;  ce  qu'ils  ont  coûté;  longueur 
lotale  des  égouts  de  Paris,  à  la  fin  de  1836  ; 

.  total  de  leur  dépense,  189,  la  note. 

Blbeuf  (le  duc  d*)  :  prend  le  parti  du  parle- 
ment et  de  la  Fronde ,  III ,  109  ;  se  laisse 
corrompre  par  la  cour,  111. 

Elteti/' (la  duchesse  d'}  :  son  ca rrosse  est  ar- 
rêté, pi  lié  et  i)ri  se  sur  le  Pont-Neuf,  II  1,1  Si. 

Electeurs  (rassemblée  des):  remplace  te  pré- 
vôt des  marchands ,  les  quatre  échevins  et 
les  vingt-six  conseilK'rs  de  ville,  IV,  68; 
comment  ces  électeurs  furent  nommés  ;  on 
ne  leur  laisse  que  vingt-quatre  heures 
pour  accomplir  toutes  leurs  opérations; 
on  leur  nomme  des  présidentsque  plusieurs 
districts  refusent,  ib.  et  suiv. 

Election,  juridiction,  I,  518. 

Élèves  de  la  navigation  :  leurs  exercices,  IlI, 

469. 

Eleuthère.  Voy.  Bustique. 

Elle,  prophète  :  fut  un  carme,  I,  488;  les 
carmes  prétendent  que  leur  manteau  est 
scmlilabic  à  celui  que  ce  prophète, en  mon- 
tant au  ciel,  jeta  à  son  disciple  Elisée,  ib. 
et  suiv.  ;  ressuscité  sous  Louis XV,  III,  359. 

E^ënor,  comtesse  de  Ver  ma  ndois  :  don  qu'elle 
fait  à  réalise  de  Sainl-Symphoricn,  1, 189. 

Elisabetk  {Sainte-)  :  couvent  de  religieuses 
et  ^lise  succursale  de  Saint-If icolas-des- 
Champs  ;  origine  du  couvent  du  nom  de 
filles  de  Sainte^ Elisabeth  :  sesfondateurs  ; 
.sa  suppression,  II,  538,  539. 

Elisée  :  nom  donné  au  jardin  du  Musée  des 
monuments  français,  IV,  533. 

Elisée  (le  père),  carme-billette»  grand  pré- 
diotcur,  III,  5i2. 

Eliséens,  Voy.  Vaillantistes. 

Eloge  des  massacres  de  laSaint-Barthélemi  : 
titres  de  divers  ouvrages  composa  dans 
ce  sens,  II,  88 i,  885,  la  note. 

Eloi  ou  Eligius  :  fonde  le  monastère  de  fines 
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appelé  Sam-Martial,  t,  119  ;  «irgéiitfer  on 

orfèvre  du  roi  Dagobert,  ib.  ;  il  y  place  trois 
cents  filles,  et  Aurée  nonr  abbesse,  189. 

JSIoi(CWfiltfr«  de  Saint-)  :  son  emplacement  ; 
ses  limites,  1, 199. 

Elùi  (prison  de  Saint-)  :  tons  les  prisonnier» 
y  sont  massacrés  à  coufis  de  bacbe;  ud 
seul,  Tabbé  de  Saf  nt-Deni»,  parvient  à  se 
soustraire  à  k  mort  ;  comment,  II,  137. 

Eloi  (Saint-) f  église  et  monastère  :  les  chan- 
gements qu*ils  éprouvent  ;  le»  religieuses, 
dont  la  conduite  était  scandaleuse,  en  sont 
chassées,  I,  844  ;  ce  monastère ,  donné  à 
rabl)éde  Saint^Maur-des-Fossés ,  quitte 
le  titre  d*abbaye  et  prend  celui  de  prieuré  i 
Tévêque  de  Paris  en  devient  le  maître;  ie 
pape  le  lui  fait  restituer,  ib.  ;  ce  monastère 
doit  deux  repas  aux  chanoines  de  Notre- 
Dame,  <6.;  son  territoire  dans  la  Cité  est 
couvert  de  maisons,  et  reçoit  le  nom  de 
Ceinture  de  Saint-Éloi,  845  ;  changements 
qui  se  font  dans  Péglise  ;  elle  est  partagée 
en  deux  parties,  et  forme  deux  cnapeims, 
844,  845;  libertinage  des  religieuses,  303; 
le  prieur  deSaint-ISloi  s^oppose  à  l'établis- 
sement du  couvent  du  petit  Saint^Antoine, 

II,  57. 

Elphéide,  fille  de  Lonis-le-Débonnaire  : 
épouse  Bigon,  comte  de  Paris,  I,  807. 

Elysées.  Voyez  Champs-Elysées. 

Emerius  :  est  tué  par  le  comte  Bulftllns,  qui 
avait  enlevé  sa  cousine,  religieuM  à  Lyon, 
1, 177,  la  note. 

Emery,  surintendant  des  dnanoes  :  moyens 
ridicules  et  iniques  qu*il  emploie  pour  pro- 
curer des  finances  à  la  reine  et  k  Mazarin, 
IIL  104;  destitué  par  Mazarin,  4^. 

Emigration  des  protestants  :  sa  nécessité , 

III,  890  et  suiv.  ;  obstacles  qu*on  y  oppose, 
891  et  suiv.;  dangers  que  courent  tes 
é  migrants,  ib. 

Emigration  des  nobles  :  quand  elle  8  com- 
mencé ;  elle  redouble  ensuite;  elle  redou- 
ble encore ,  IV,  6  et  suiv.  ;  les  nobles  de 
toutsexe  partent  ponralleran-delè  des  fron- 
tières ;  ils  se  rendent  à  Paris,  y  reçoivent 
des  secours  et  vont  à  Coblentz,  ib .  ;  le  nom- 
bre des  émigrés  s'accroît  ;  Louis X Vf  donné 
une  proclamation  pour  arrêter  Témigra- 
tion  ,  7;  comment  les  nobles  émigré»  sef* 
mutaient  ceux  qui  restaient  en  France  à 
s'en  éloigner;  ordres ,  menaces  qsMI»  leur 
adressaient,  6, 7  ;  elle  continue,  9. 

Emigrés  :  k  quelle  époque  il  y  en  evt  pour 
la  première  fols,  IV,  6  et  suiv.;  leur  nom- 
bre s'accroît,  ib.  ;  les  nobles,  avant  d*émi- 
grer,  se  rendent  k  Parts,  y  reçoivent  de» 
secours  pécuniaires;  circulairessatiriques,^ 
ordres  et  menaces  aux  nobles  qui  resteni 
en  France;  ils  croient  que  quinze  jours 
sufliront  pour  réduire  ton»  les  petrioles 
de  France,  7  et  suiv.  ;  leors  agent»  sou- 
lèveut  les  provinces  méridionales»  8  el  »«fv. 
Voy.  Emtaration  des  nobles. 

Emmeran  {église  de  Saint-),  à  Ratisbenne  : 
possède  le  corps  de  saint  Denis;  se»  que- 
relles à  ce  sujet  avec  l'abbaye  de  Mnt- 
Denis  près  Paris,  1, 99, 108etsoiv«;  com- 
ment ce  eorp»  est  porvenu  à  eeue  éfUse» 
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16S;  le  pape  Léon  IX  reconnati  ce  corps 
pour  6tre  le  vériuble  corps  de  saint  Denis, 
tb.  ;  inquiétudes  et  querelles  à  cet  égard, 
t6.  et  suiv. 

Empire  de  Galilée  (haut  et  souverain],  I, 
610.  Vov.  Galilée. 

Enceinte  (seconde)  de  Paris  :  construite  vrai- 
semblaolemenl  par  Louis-lc-Gros,  I,  ii8; 
sa  descripUoli,  349  et  suiv.  ;  Abbon  ne  dit 
rien  qui  puisse  faire  soupçonner  l'exis- 
tence de  cette  enceinte  du  temps  de  la  se- 
conde race,  ib.  ;  son  prolongement  du  côté 
du  nord  de  Paris,  250  et  suiv.  ;  du  côté  du 
midi,  SSl. 

Enceinte  (troiiiême)  de  Paris,  sous  Philippe- 
Auguste,  I,  363;  ses  portes,  ses  murailles, 
ses  tours,  364  et  suiv.  ;  étendue  de  sa  partie 
méridionale;  prix  des  constructions;  devis 
de  cette  partie,  369  et  suiv.  ;  nombre  de 
ses  portes  ;  nombre  d'années  employées  à 
cette  construction:  était  dépourvue  de  fos- 
sés; les  Parisiens  furent  forcés  d'en  payer 
les  frais,  ib.  et  suiv.  ;  discussion  qu'elle  oc- 
casionne, 370;  ses  réparations;  son  accrois- 
sement considérable  par  Etienne  Marcel, 
prévôt  des  marchands,  5i9  et  suiv.  ;  sa  de- 
scription; édifice  qu'elle  enserre,  Î6. ;  dé- 
pense des  réparations  et  prolongement; 
prix  des  journées  des  ouvriers  oui  y  tra- 
vaillent, 552  ;  guérites  en  bois  qu  on  atia- 
cbe^anx  créneaux  des  murailles;  canons 
qu'on  place  sur  les  remparts;  éloge  de  ces 
travaux,  t6.  et  suiv.;  entreprise  par  Etienne 
Marcel,  prévôt  des  marchands,  elle  est  ter- 
minée par  Hugues  Aubriot,  prévôt  de  Pa- 
ris; espace  de.  temps  employé  à  son  entier 
achèvement,  t&.  ;  est  réparée ,  fortiliée  par 
le  roi  Charles  V,  II,  49;  époque  du  com- 
mencement et  de  la  tin  de  ces  travaux  ;  dé- 
tails de  diverses  fortifications  qui  en  fai- 
saient partie,  ib,  et  suiv.  ;  dimension  de 
cette  enceinte  et  de  ses  fossés,  50  ;  Char- 
les y,  dans  une  ordonnance,  déclare  qu'il 
fait  b&tir  un  gros  mur  d'enceinte,  de  bon- 
nes portes,  et  creuser  des  fossés,  143. 

Enceinte  et  fonés  de  Paris  réparés,  n,  309 
et  suiv. 

Enceinte  et  portée  de  Paris  sous  Henri  IV, 
II  «  451,  et  suiv. 

Enceinte  :  son  accroissement  sous  Louis  XIII, 
m,  43;  ses  causes,  tb.;  description  des 
nouvelles  iK>rtes,  44  et  suiv. 

Enceinte  septentrionale  de  Paris  :  son  ac- 
croissement sous  Louis  XIV,  m,  259  et 
suiv.;  différence  entre  cette  enceinte  et 
celle  de  Louis  XIII,  ib.  et  suiv. 

Enceinte  méridionale  de  Paris  démolie,  III, 
260. 

Enceinte^  construite  sous  Louis  XVI  :  entre- 

{»rise  fiscale  autorisée  par  le  ministre  Ca- 
onne;  on  commence  par  la  partie  méri- 
dionale,  IV,  55  ;  plaintes  qu'elle  occasionne 
dans  la  partie  septentrionale;  ce  qu'en 
disent  les  Parisiens;  vers  à  ce  sujet;  Le 
Doux  en  est  l'architecte,  ib.  ;  magnificence 
déplacée  des  barrières  de  celte  enceinte; 
l'archevêque  de  Toulouse  en  suspend  les 
travaux ,  56  et  suiv.  ;  les  droits  d'entrée 
éUAt  «boiisi  elle  devient  inutile  ;  le  direc- 
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toire  ja  fait  réparer,  et  Bonaparte  la  fait 
achever,  ib. 

Encyclopédie  :  ses  auteurs  ;  services  qa*ik 
rendent  à  la  science,  III,  539. 

EnéCy  évoque  de  Paris  :  fidèle  de  Char)es-Ic- 
Chauve  ;  consent  à  ce  que  cet  empereur 
fasse  construire  le  Grand-Pont  de  Paris, 
afin  d'arrêter  les  incursions  des  Normands  ; 
cet  empereur  lui  donne  les  produits  de  œ 
pont,  I,  191. 

Enée  {parterre  et  galerie  cT)  :  ce  qn'étaientoe 
parterre  et  cette  galerie  ;  sur  leur  empla- 
cement fut  hftii  le  théâtre  occupé  par  les 
Comédiens  Français ,  IV,  46. 

Enfant-Jésus  {Orphelines  de  V) ,  III,  393. 
Voy.  Orphelines. 

Enfant-Jestis  {fUles  de  D,  communauté  re- 
ligieuse :  son  origine;  son  but,  HI, 393;  ce 
but  e&i  changé;  sa  dernière  destination,  39i. 

Enfants  :  sous  Charlemagoe,  les  priooes 
francs  étaient  en  usage  de  cou|ier  la  che- 
velure, de  couper  les  mains,  d'arracher  les 
yeux  à  leurs  enfants,  et  de  les  égorger  sans 
forme  de  procès,  I,  21 4  et  suir. 

Enfants  morts  de  la  petite  vérole  :  leur  nom- 
bre dans  les  années  1612  à  1022,  IV,  260  ets. 

Enfants  morts  :  salés  et  mangés  par  leur 
mère,  pendant  le  siège  de  Paris ,  II,  iOI. 

Enfants,  dont  les  pères  prolestants  soni  en 
fuite,  ruinés,  emprisonnés  ou  mis  à  mort, 
remplissent  les  ruesetles  places  publiques 
de  Paris  de  leurs  gémissements ,  et  exci- 
tent la  compassion,  II,  235. 

Enfantsrôtis:  parles  trou|)esdesécorcheurs, 
pour  tirer  rançon  des  percs,  11,62,  1S1. 

Enfants  aveugles  :  secourus  par  la  société 
philanthropique;  le  sieur  Haûy  devient 
leur  instituieur,  IV,  33. 

Enfants  bleus:  éublis  à  ThôpiUl  de  la  Tri- 
nité, I,  350. 

Enfants  d'évèques  et  de  moines  et  de  rsli- 
gieuseSy  II,  158,  168,  170. 

Enfants  :  quels  bôpiuux  sont  destinés  aoi 
enfanls  malades,  IV,  93. 

Enfants  {hôpital  des\  IV,  99  et  suiv. 

Enfants  rouges  {hôpital  des)  :  sa  fondation; 
sa  suppression;  rue  ouverte  sur  son  em- 
placement, II,  218;  leur  maison  sériât  ré- 
tablissement charitable  de  Nicolas  Houel, 
231. 

Enfanfs  trouvés  :  établissement  qui  les  con- 
cerne; changent  de  demeure.  H,  227;  les 
seigneurs  de  Paris  doivent  nourvoir  à  leur 
entretien  ;  «oms  de  ces  seigneurs  et  leur 
contingent,  ib.  et  suiv.  ;  ne  veulent  pas  les 
payer;  sont  transférés  à  l'hôtel  de  la  Tri- 
niié,  228;  leur  élal  misérable  sous  le  r^ 
gne  de  Louis  XIV  ;  sont  vendus  aux  pre- 
miers venus;  quelles  personnes  les  ache- 
taient ;  prix  de  ces  enfanis  ;  on  les  tire  w 
son  pour  savoir  ceux  qui  doivent  vivre  et 
ceux  qu'on  doit  laisser  mourir  de  faim, III, 
177,  178;  hôpiUl  an  faubourg  Saînl-An- 
toine  où  on  les  place;  autre  hôpital  poar 
eux,  rue  Neuve-Notre-Dame,  178, 179;  au- 
jourd'hui bureau  central  d*admissîon  dans 
les  hôpitaux  et  hospices,  179;  leur  maison 
de  la  rue  Neuve-Notre-Dame,  422;  une 
loterie  est  établie  en  leur  faveur;  elle  est 
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eonsenrée  par  Louis  XVÏ,  IV,  âS;  leur 
nombre  est  moindre  dans  les  premières 
années  de  la  révolution  que  dans  les  an- 
nées précédentes,  7S,  106;  leur  hospice; 
8on  fondateur,  105  et  sui?.  ;  ils  doivent 
être  âgés  de  moins  de  deux  ans  pour  y  être 
admis  ;  on  les  pèse  en  les  recevant  ;  quel 
poids  ils  doivent  avoir  pour  donner  des 
espérances  de  vie,  106  ;  leur  nombre  ad- 
mis chaque  annàs,  ib.  ;  grand  nombre  de 
leurs  morts,  ib.  et  107.  • 

Enfants  naturels  :  nombre  de  ceux  qui 
naissent  à  Paris  chaque  année,  depuis  1815, 
lY,  361  et  suiv.;  leur  nombre  en  1835, 
867,  la  note. 

EnfaniêsaM-Souei  :  troupe  de  comédiens 
de  ce  nom,  II,  97  et  suiv.  ;  thé&tre  des 
Enfants-saosi-Souci,  106  et  suiv.  ;  jouent , 
par  ordre  de  Louis  XII,  une  pièce  satirique 
contre  le  pape  Jules  II,  qui  est  représenté 
sous  le  nom  de  Mèrû-Sottôf  98  :  occu|)ent 
le  théâtre  de  Thôtel  de  Bourgogne,  303  ; 
troupe  de  comédiens,  présidée  par  le 
prince  des  sots^  446  ;  III,  250. 

Enfants  de  Vharmonie  :  nom  d*une  société 
éublie  à  Paris,  IV,  35. 

Enfants  de  Louis  XF,  nés  an  parc  aux  cerfs  : 
dot  que  ce  roi  accorde  à  leurs  mères,  III, 
499;  on  les  sépare  de  leurs  mères;  renie 

Sue  leTOi  leur  donne;  plusieurs  meurent, 
i.  et  suiv. 

Enfer  :  Charlemagne  reproche  aux  évêcjues 
de  faire  un  tableau  épouvantable  des  peines 
de  Tenfer,  devant  les  propriéuires  cré- 
dules, pour  leur  arracher  leurs  biens,  I, 
919;  combien  il  contient  de  prêtres,  de 
marchands,  de  riches,  d'oppresseurs,  de 
pauvres,  II,  168;  on  pouvait  Pesquîver  en 
payant,  191  et  suiv»;  les  premiers  chrétiens 
empruntèrent  du  paganisme  leurs  idées 
sur  Tenfer;  sépulcre  où  sont  représentés 
des  diables  entraînant  l'&me  du  roi  Dago- 
l>ertdans4*enfer;  plusieurs  saints  viennent 
à  son  secours,  IV,  133  ;  le  tableau  dessup- 
plloes  de  Teiffer  épouvante  les  malades  et 
les  force  à  donner  leurs  biens  au  clergé,  67. 

Enfer  des  chicaneurs  :  titre  d'un  ouvrage 
composé  par  Louis  Vervin,  avocat  à  Paris; 
but  de  cet  ouvrage,  III,  79,  la  note. 

Enftr  :  nom  d'une  porte  qui  faisait  partie  de 
1  enceinte  de  Philippe-Auguste,  I,  367; 
nom  donné  à  une  pai^tie  de  Thôtel  de 
l'ambassadeur  de  Venis>à,  III,  589;  et  aux 
autres  tripots  de  jeu,  IV,  40. 

Enfer  (rue  d'),  dans  la  Cité,  IV,  469. 

Engoulevent  (seigneur  d*}  :  chef  de  la  sot- 
tise, ou  prince  des  sots.  II,  447. 

Enguerrand  de  Marigny  :  fait  réparer  le  pa- 
lais de  la  Cité  et  les  fourches  oatibulaires 
de  Montfaucon;  il  est  pendu  a  ces  four- 
ches, I,  503;  y  est  pendu  par  ordre  de 
Louis  X,  à  l'instigation  du  comte  de  Valois, 
580  ;  II,  16. 

Enguerrand,  seigneur  de  Coucy  :  fait  pendre 
trois  écoliers  qui  chassaient  dans  ses  bois; 
est  condamné  à  une  amende,  I,  396. 

Mnach,  prophète  ressuscité  sous  Louis  XV, 
m.  859, 
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I  Enquêtes  (saUe  des)  :  par  quel  tribunal  elle 
I     est  remplacée,  I,  508. 

Enseignement  mutuel  :  sa  méthode  est  adop- 
tée dans  plusieurs  écoles  de  charité  de 
Paris,  IV,  116. 

Entragues  (le  sieur  d') ,  propriétaire  de  File 
Louviers,  la  vend,  il  la  ville,  I,  494. 

Entre-detuD-huis  :  nom  d'un  cachot  du 
Grand-Gh&telet,  II,  888. 

Entrée  de  Louis  XI  à  Paris  :  déUil  de  cette 
cérémonie,  II,  151. 

Entrée  triomphale  que  veut  faire  le  cardinal 
de  Lorraine  à  Paris  :  événement  malen- 
contreux qui  s'y  oppose,  II,  338.— De  Hen- 
ri IV  à  Paris,  418  et  suiv.  —  Que  le  prince 
de  la  sottise  était  oblisé  de  faire,  447. 

Entrée  dans  Paris  (  droits  d').  Droit  singu 
lier  perçu  à  l'entrée  de  Paris,  1, 8i8  ;  sont 
abolis;  les  murailles  et  les  barrières  de- 
viennent inutiles:  sont  rétablis,  et  les  b»r^ 
rières  sont  réparées,  IV,  56.  —Perceptions 
aux  barrières  de  Paris;  leur  produit,  IV, 
876.  Voy.  Octroi. 

Entrepôt  des  vins  et  eaux-de-^yis^  IV,  162; 
décret  impérial  qui  ordonne  sa  construc- 
tion; nouveau  projet  présenté  par  une 
compagnie,  ib,  et  suiv.;  n'est  point  admis; 
description  de  cet  entrepôt  et  de  ses  par- 
ties, 163  et  suiv.  ;  quantité  de  boissons 
qu'il  pdurra  contenir,  164. 

Entrevue  de  Bavonne  :  on  y  arrête  le  prmet 
de  massacrer  les  protestants,  et  de  prendre 
pour  modèles  les  Vèpres-Siciliennes  ;  ce 
projet  est  divulgué  par  le  jeune  prince  de 
Navarre,  II,  857  et  suiv. 

Entrevueenire  Henri  UI  etleroi de  Navarre, 

II,  398. 

Entrevue  entre  les  ligueurs  et  les  royalistes 
à  l'abbaye  Saint-Antoine,  II ,  403  et  suiv. 

Eon  (le  chevalier  d')  :  ses  talents ,  sa  bra- 
voure, ses  exploits;  on  veut  faire  croire 
qu'il  n'est  qu'une  demoiselle;  est  obligé  de 
s'habiller  en  femme,  IV,  88  et  suiv. 

Epaves,  bris  et  naufrages  :  droit  barbare 

.  exercé  par  les  habitants  des  rives  de  la 
Sefne;  en  quelle  occasion,  III,  14,  la  note; 
le  parlement  se  plaint  de  ce  droit  et  ne 
l'abolit  point,  ih. 

Epée  de  bronse,  trouvée  rue  Vivienne,  1, 57. 

Epée  (ftin  parricide  ;  est  brisée  par  le  bOHl^ 
reau,  II,  358. 

Epée,  portée  sousLouis  XIV  et  sous  Louis  XV, 
par  les  hommes  de  tous  les  états,  III,  334, 
533. 

Epée  (rabbé  de  1')»  instituteur  de  l'école  des 
sourds-muets  :  ses  talents,  ses  vertus;  per- 
sécuté par  l'archevêque  de  Paris;  reste 
presque  inconnu  à  Paris  ;  visité  par  l'em- 
pereur Joseph  II,  qui  le  met  en  vogue  et 
2 ni  fait  autoriser  son  école,  IV,  81;  son 
cole  est  établie  dans  les  b&timents  des 
Gélestins;  sa  niort;  vers  en  l'honneur  de 
cet  homme  respectable,  81, 88. 

Epemon  (duc  d')  :  devait  être  tué  par  deux 
de  ses  gens,  subornés  par  le  duc  de  Guise, 
II,  374;  remplit  Dnfaime  fonction  de  proxé- 
nète auprès  de  Henri  UI,  et  procure  à  ce 
roi  Gabrielle  d'Estrées,  466;  est  présent  à 
l'assasdnat  de  Hènri  IV,  par  Ravaillac, 
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iiT(  vient  tm  paiieAeai  dranaëtr  avec 
menace  la  régence  pour  Marie  de  Médicis, 
403  ;  est  dn  conseit  seeret  de  oetie  nsioe, 
êêi;  fortement  aeciué  d'être  un  des  prin- 
cipaux instigateurs  du  crîjue  de  Eavaillac, 
494,  4aS;  sa  qoerell»  avec  la  uaïquis 
d*ÂDcre;est  apaisée,  111,63;  lea  valets 
tuent  le  sieur  de  Tiiladet,  9ê», 

Epigonus  :  son  U)mt)eau,  1,  S7. 

fptnay  (iinir^  4'K  cardinal  de  Lyon  :  achète 
i*Ile  Louviers,  ae  Charles  Louviers,  bei- 

Sneur  du  Chatelet,  I,  464  ;  ptéiat  cbargé 
e  riches  bénéfices,  et  guerrier  mort  les 

armes  k  fai  main,  II,  41. 
Bpinay^Lusembourg  (le  duc  d*)  :  achète  et 

agrandit  Tbôtel  qui  fut  Qonuné  PcUai$  du 

LtUMmboiurg,  III,  1. 
Bpitiê  de  la  tainl9  couronné  :  où  eooaervée, 

II,a97. 
Epiphame ,  évèque  que  Le  roi  Gutchramn, 

ou  Contran,  fait  périr  dans  les  suppliées; 

il  n^est  accusé  d*aucun  crime,  1, 153. 
Epiiaphei  singulières  ou  remarquablei,  L 

331,  3i3,  344,  333;  Ii«  U,  63. 
EpiMootiêê  :  étaienteocore  considérées,  sous 

Louis  XIV,  comme  Teffet  des  sorciléoes . 

m,  314. 
Eponge  qui  avait  servi  à  doimer  du  vinaigre 

à  Jésus -Christ  en  eroix  :  relique  que  Tem- 

pereur  Baudouin  vendit  à  saint  Louis,  I, 

410  ;  portée  i  Paris  dans  une  procession, 

II,  843,  la  noie. 
Eponge  :  usage  qu*en  font  les  dames  gner- 

rièrea  d«  temps  passé,  IV,  130,  la  noie. 
Epoptes  :  grades  des  initiés  aui  mystères  du 

paganisme ,  III,  438. 
Epoux  qui  tuent  leurs  femmes  au  seizième 

siècle,  II,  333  et  suiv. 
Eprémeênil  (d*) ,  conseiller  au  parlement  : 

son  arresutioa;  est  conduit  à  Pierre*lin- 

cise,  IV,  3. 
Eptûdiu9f  homme  vertueux  :  reftise  un  évè* 

cfaé  ;  vend  ses  biens  (lour  racheler  les  es- 

claves  faits  par  Clovis,  1, 173. 
Efuinotceê  :  leur  précession  nécessita  la  eor* 

rectiott  du  calendrier,  II,  313  et  suiv. 
EmUnéthrvde,  femme  riche  qui  denne  par 

son  testament  des  biens  aaa  é^saa  de 

Paris,  I,  117,  ft3, 116,  IIT. 
Mm0i#a,abbéde6aiBt«Vietor:  sa  dissolutioD, 

son  escroquerie;  désordres  qu'il  introduit 

dans  cette  maison  ;  il  est  déposé  et  exilé  è 

Chevreuse,  1, 160. 
Eraeme  :  un  de  ses  ouvrages  est  dénoncé  au 

parlement  de  Paris  comme  hérétique,  II, 

103  {  refuse  de  professer  an  coilé^a  de 

Pranee,  111. 
Ervin  de  Steinbaeh  :  arcbitaete  da  temple  de 

Strasbourg,  III,  443. 
Escorte  de  Rigontbe  :  elle  pille  les  trésors 

qu*elle  était  cbaiigèe de  protéger,  1, 179; 

pillage  et  dévastation  qii^eUe  commet  sur 

sa  route,  ib.  et  suiv. 
Eicofie  de  Louis  XIII,  de  Bofdeaux  à  Paris; 

une  grande  partie  périt  de  fnid  en  chemin, 

fil,  f 5,  la  note. 
EicukMe  :  sa  figure  a«i  écolea  de  médedne, 

IV,  ft. 
ffi|Mfiia(f6l4-)  :  piodlgue  aea  iiianffini  pour 
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opéfor  lea  roaasacres  et  la  destruciioa  des 
protestants;  paie  les  prédicateurs  de  Paris 
pour  cet  objet,  II,  358  ;  fournil  les  lioanoes 
nécessaires  aux  succès  de  la  Ligue  et  aa 
déirônement  de  Henri  III;  le  pape  lui  fait 
espérer  la  couronnede  France,  etle  trompe, 

363. 

EepagnoU  :  les  troupes  de  celte  nation  sont 
éloiguées  de  Paris,  pour  favoriser  rentrée 
de  âenri  lY,  II,  411  ;  sortcni  de  Paris;  ce 
que  Henri  IV  dit  à  l*ambiibsadeur  d'Espa- 
gne, 413. 

Eepence  {Claude  d*)  docteur  en  théologie  : 
son  tomlïeau,  I,  3(3  ;  parle  daos  le  sens 
des  protestants,  II,  103. 

Espionnage  :  perfecliouné  par  le  cardinal 
de  aicbetieu.  II,  507;  III,  70. 

Espiom  sous  le  règne  de  Louis  XIII ,  III,  70 
ei  suiv.;  plusieurs  nobles  de  la  cour  de 
Louis  XlY  font  ce  métier,  317.  , 

Etplanadt  des  invalides  :  son  étendue  ;  fon- 
taine qui  la  décore,  III,  181. 

Esprit  (Jiôpital  du  Saint-)  :  son  origine  ;  ses 
cban{;ements;  confrérie  du  Sainl-Esprii; 
ooosiruciion  de  cet  hôpital  et  de  son  église, 
1,546;  ses  règlements  utiles;  la  reeoa- 
struction  de  son  éclise  ;  démolition  de  Té- 
glise  et  de  T hôpital  ;  bâtiments  oui  tes 
remplacent,  547  ;  les  prêtres  du  Samt*B»- 
prit  sont  supprimés,  IV,  il. 

Esprit  humain  :  ses  progrès  rapides  ven  le 
milieu  du  seizième  siècle,  II,  3i0  et  suiv.; 
cause  de  ces  progrès,  ib.  ;  ils  contnrieat 
les  vieilles  habitudes,  et  ailenteat  aux 
Institutione  de  la  barbarie,  ib. 

Essarts  {P4pin dsr), gentiinomme da  parti 
du  dauphin  :  va  pour  assassiner  iecaran 
de  Mëseon,  dans  son  hôtel  ;  est  un  des  as- 
sassina d*Btienne  Marcel,  11,  10. 

Essarts  (d««),naedes  maltresses  de  Henri  IT, 
créée  par  ce  roi  comtesse  de  Romorantio, 
II,  467  ;  intidèleà  oe roi,  duquel  elleades 
enfants;  a  pour  amant  le  cardinal  de  Lor- 
raine, archevêque  de  Reiaas,  15.  ;  en  a  des 
enfanta,  4T6. 

Estocade  placée  entre  les  lloade  Loavîaiset 
de  Saint-Louis  :  son  objet,  III,  13. 

Estagier,  habitant  domicilié  de  Paris ,  L  37g. 

EstaimHUe  (le  sieur  d')  :  gentilhomaM  du 
marquis  de  Moirmoutier  :  se  oliai|jp9  de 
Tassassinat  sinuilé  de  Joli;  comment  il 
rexécute,  Ui,  113  et  suiv. 

Eitang  (P)  :  assassine ,  de  complot  préjpé- 
diié,  avec  le  comte  de  Horne»  un  riche 
agioteur  ;  se  sauve,  III,  507. 

Estemod  (le  sieur  d*),  gentilhomme  etpeele  : 
tenté  de  voler  des  manteaox  dans  Paris; 
n'est  retenu  que  par  la  crainte  d*ètre  re- 
connu, III,  51,  53,  35. 

Esteuf:  nom  qae  i*on  donnait  autrefois  à  h 
balle  du  jeu  de  paume,  II,  185. 

EstûuisfoiUe  (trois  frères  de  la  maison  d')  : 
bienfaiteurs  du  eoilégede  Lisieux,  l,5il 

Estouteville  {Marguerite  d^)  :  contribue  à  la 
fondation  du  couvent  des  Bénédictines  de 
la  Ville-rEvèque,  II,  5i6. 

Estrapade  :  machine  de  supplice,  inventa 
pour  prolonger  les  douleurs  des  proM^ 
tants  brûlés  vils,  II,  101,  109,  UO» 
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K$»fi99  (MbfUUê  tf  )  :  use  dM  Bêtlreises 

d6  Heari  IV,  U,  406,  4M,  4M;  fui  à  l'àga 

de  seize  aos  prosiiiuée  par  sa  mère  au  roi 

Henri  lil.uu  financier  Zamel,  au  cardinal 

de  Guiae,  au  due  de  Longue  ville,  au  duc 

de  Belleaarde ,  et  à  nluaieurs  gentilabouio 

mes,  enfin  à  Henri  i  V,  4M  ;  elle  devient 

enèelBie  sans  la  fiarUcipoiion  de  ce  roi  | 

aocui^e  d*avoir  Cait  empoisonner  le  mé-* 

deciii  du  roi;  pourçiuoi  ;  elle  accouche  d'un 

garçon  qui  fut  légitimé^  et  qui  devint  duo 

de  Vendôme,  ib,  et  suiv.  ;  le  roi  lui  fait 

épouser  le  duc  de  Uancourt  ;  à  quelle  cofi« 

oitioa;  meurt  empoisonnée  en  1599;  oq 

lui  fait  élever  une  statue  en  1880,  II,  466  ; 

soBlu&e,  47i. 

Estuaroi  {Guillaume)  :  un  des  fondateurs 

de  rbépiial  de  la  Trinité ,  I,  349. 
ffiM,  dieu  gaulois  :  adoré  par  les  Parisiens, 
•   1,39. 

Etablissement  de  saint  Louis  :    premier 
code  de  lois  qui  ait  été  fait  sous  la  troi-« 
siëœe  race  ;  la  tyrannie  des  uns,  la  servi- 
tude des  autres  y  sont  révélées;  on  y  pro* 
hibe  et  on  y  maintient,  en  certains  cas,  les 
duels  Judiciaires,  I,  469;  contradictions 
qu'offre  oe  code  de  lois  ;  le  vaincu  y  est 
condamné  à  être  pendu ,  469  et  sulv. 
Mtablissêments  religieux  dans  la  partie  mé-» 
rîdionale  de  Paris,  sous  la  première  race, 
1,1 10;  danslM  Ciié,187;  au  nord  de  Paris,l30. 
Btablissementt  civils  ou  religieux  :  sous  le 
règne  de  François  I*%  II,  910;  sous  Hen- 
ri II,  921;  pendant  la  Ligue,  899;  sous 
Henri  IV,  417,  4M  ;  sous  Louis  XIII,  608, 
585,  5M,  558;   BOUS  Lonifl  XIV,  III,  166; 
sous  Louis  XV,  398;  sous  Louis  XVI,  IV, 
14;  BOUS  la  Convention  nationale,  99. 
Etablissements  hospitatiers,  oA  Ton  eat  reçu 
en  payant  :  leom  noms  et  leur  nombre, 
IV,  93. 
'9iaMissêmeMs  es  fttat^re  :  BomH  sarveil- 
lance  de  radministraiioa  générale  des  h6- 
p«taiix,iV,  98. 
Etablissements  des  métiers  de  Parie,  par 

Stieaoe  Boilève,  1, 848,  la  note. 
Etampes  :  assiégé  par  Tannée  royale,  II, 
894;  assiégé  par  le  maréchal  de  Turenne  ; 
défendu  pat  le  maréchal  de  Taranes;  le 
-.    eiégs  en  est  levé,  III,  187. 
Eiastg  {Marie  Delveeh  de  F)  :  fonde  le  cou- 
vent des  filles  de  la  Provideoee,  ou  de 
Saint^Joaeph,  II,  544. 
Mtmt  ùinil  de  Pairie^  loai  la  première  race, 
1, 139  ;  sous  la  seconde  race,  806  et  suiv.  ; 
wm  douaième  siècle,  874, 971  ;  au  treizième 
•iède,  407;  au  quatondème  siècle,  U,  1  ; 
aus  quatorzième  et  quinzième  siècle,  180  ; 
au  seizième  siècle»  811  ;  sous  Louis  XIII, 
m,  47;   sous    Louis    XIV,  866;   sous 
Louis  XV,  47Ô  :  sous  Louis  XVI,  IV,  68. 
#4«<  fhysiq^  de  PaHs  :  soug  la  seconde 
laee,  |,  804;  sous  Charles  V,  H,  1 14;  sous 
Henri  IV,  451  ;  sous  Louis  XIII,  IIL  48. 
A0I  mml,(actes  de  V)  des  Parisiens,  IV,  960. 
tia^  social  :  ses  désordres  tendent  4  la  pro- 
pagation des  vices,  II,  150. 
Klolagouvernéa  pariesFrancs;  U  apeiislait 
ciA^  Dg  six  ;  les  rQiad4»  G^  £UI6|  |ttieiU6  d^ 
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CbMoveeh,  soat  lous  sacrilés  è  son  am- 
biUon,  1, 146. 

Etais  du  royaume  :  convo<iués  è  Blois  par 
Henri  III  ;  serment  prêté  par  les  oieothres, 
U   383. 

Etats  généraux  assemblés  è  Paris  en  1856  ; 
demandent  le  renvoi  et  Je  cbDiLiinent  des 
ministres;  nomment  un  conseil  de  Trente- 
Six,  pour  diriger  le  dauphin  Charles  ;  sont 
congédiés  par  ce  prince^  U,  8  et  suiv.  ;  sont 
rappelés,  3  et  suiv.  ;  dibcours  énergiaues 
de  plusieurs  députés,  t6,  et  suiv.  ;  rédui- 
sent le  nombre  des  membres  du  parlement 
et  de  la  chambre  des  comptes,  4  :  —  con- 
voqués en  1789,  IV,  3  :  une  grande  partie, 
repoussée  du  lieu  de  rassemblée,  se  con- 
stitue en  Assemblée  nationale,  ib.  Voy. 
Assemblée  nationale. 

Etats  provinciaux  :  anéantis  par  Louis  XI?» 
m,  137. 

Eteignoirs  :  il  existait  à  la  fin  du  douzième 
siècle,  à  Paris,  des  hommes  qui  méritaient 
ce  titre,  et  qui  portaient  le  nom  de  comé' 
fieiens,  I,  314,  la  note- 

Etienne.  Barbette  :  est  assailli  par  U  popu- 
lace (|ui  dévaste  ses  propriétés  ;  è  quelle 
occasioif,  1, 487. 


iffifia  légUse  de  Sais^),  cathédrale  do 
Pari» ;  élevée  k  la  place  de  Phôtel  de  Jupi- 
ter, dausla  Cité,  1, 45  ;  préservée  de  Tin- 
cendie,  moyennant  rançon,  190. 
Etienne  des  Grés  (église  de  Saint-)  ;  son  oiii- 

Pine  obscure,  1, 119;  opinions  diverses  de 
abbé  Lebeuf  et  deJaiiiotsur  Tantiquilé 
de  cette  éslise,  ib. 
Etienne-dU'Mont  (Saint'),  église  paroissiale: 
son  origine,  sa  description,  son  architectiire 
remarquable;  objets  qu'elle  contient;  on 

Ïa  transféré  le  culte  de  sainte  Geneviève , 
,  338  et  suiv.  ;  ses  prêtres  refusent  les 
sacrements  à  ceux  qui  ne  produisent  |)as 
des  billets  de  confession,  UI,  379  et  sniv. 

Etienne ,  évèque  de  Sentis  :  Louis-le-Gros 
lui  donne  les  biens  de  Téglise  de  Sain^ 
Denis-de-ia-Chartre;  Il  las  cède  aussitôt  ii 
réglisedeSaint-Martin-des-Champs,  1, 188. 

Etienne,  comte  de  Paris  :  nommé  par  Char- 
lemagne,  missus  dominieus,  1, 807. 

Etienne,  le  plus  ancien  prévèt  de  Paris  qui 
soit  connu  :  engage  le  roi  Philippe  l»  k 
piller  les  reliquaires  de  Téglise  de  Salnt- 
Germain-des-Prés:il  on  est  puni  et  perd 
la  vue,  1, 833. 

Etienne  t  chanoine  d*Oriéans  ;  brûlé  vif 
comme  manichéen,  I,  879. 

Etienne ,  évèque  de  Paris  :  attaqué  par  loa 
satellites  de  Thibaud  Nautier,  archidiacre 
^e  Paris,  I,  809L 

Etienne ,  abbé  de  Sainte-Cronevlève  :  réta- 
blit plusieurs  b&timents  de  cette  abbaye^ 
1, 8S9;  il  V  met  Ut  discipline  en  vigueur» 
et  diviae  1  école  de  cette  maison  en  deux 
parties,  ib. 

Etienne  (Henri  «t  Robert),  savants  imnri«- 
meurs  de  Paris  ;  éloge  qu*en  fait  rhisto- 
rien  De  Tbou,  II,  84  et  suiv.,  388;  la  mai- 
son de  Robert  Etienne  était  celle  au'avali 
occupée  randenneécolede  droit,  lll,  41S. 

Etiquette  :  ses  effets,  U,  178^  499^1»  n^ie; 
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ses  lois  rigoureuseg,  IIT,  63  et  suiv.  ;  le 
tyran  s*j  soumel  pour  y  souaiellre  les  au- 
tres, 137  ;  sous  Louis  ïi  V,  les  dames  de  sa 
Gour  devaient  »  siiivaot  Tétiqueue,  avoir 
la  gorge  nue;  Tétiquetie,  perfectionnée 
sous  Henri  UI,  Test  encoresous  Louis XIV  ; 
vices  qu'elle  engendre,  340. 
Btoilê  [butte  de  r)  :  profondeur  des  fonda- 
tions de  l'arc  de  triomphe,  I,  27  ;  IV,  334. 
Voy.  Are  de  triomphe  de  V Etoile. 
Ktole  ou  tunique  de  saint  Vincent:  promenée 
en  procession  à  Saragosse;  enlevée  par 
Childebert,et  placée  dans  réglisedeSaintp 
Vincent  de  Paris,  1,111. 
Etoupes  enfiamméee  jetées,  le  jovr  de  la 
Pentecôte,  du  haut  des  voûtes  de  Téglise, 
I,  3S8.  Voy.  Uêages  pratiquée  dane  Vé-- 
gliee  de  Ifotre-Damê, 
Etranger  [parti  de  V):  est  alarmé  de  voir 
renaître  le  calme  dans  la  Convention;  ce 
qu'il  fait  pour  y  ramener  les  dissensions, 
IV,  147  et  suiv. 
Etude  dee  ouvrages  de  Vantiquiti  :  divers 
motifs  qui  y  portent  les  hommes  au  seizième 
siècle,  II,  358  et  s.  ;  fétude  contribue  à  Ta- 
mélioration  des  mœurs,  au  seizième  siècle, 
359.  ^ 

Etuves  ou  bains  des  femmes  et  des  hommes  : 
licences  qui  y  régnaient,  II,  166;  leur  nom- 
bre diminue;  à  quelle  époque,  176;  IV, 
189.  Voy.  Bains. 
Eucharistie  :  comment  elle  est  administrée 

au  .comte  Eulaiius,  I,  177. 
Eudes,  comte  de  Paris  :  défend  cette  ville 
contre  les  Normands,  avec  Goslin^  évéque; 
Il  refuse  aux  Normands  le  passage  qu'ils 
demandent,  I,  193  et  suiv.;  il  se  fait  pro- 
clamer roi  pendant  que  Charles* ie-Gros 
était  vivant,  19i;  il  fait  réparer  ou  con- 
struire la  chapelle  de  son  patais  de  Paris , 
nommée  Saint-Barthélemi,  198;  réside  à 
Paris,  i06 ,  la  noie  ;  est  le  premier  comte 
de  Paris  qui  soit  devenu  rot,  210. 
Eudes  {Henri)  :  fait  la  guerre  à  son  ftëre 
Robert,  roi  de  France;  ne  possède  que 
quelques  domaines;  il  vivait  de  brigan- 
dages ;  pille  les  habitants  de  Germigny  ; 
dépose  son  butin  dans  Téglise  de  ce  village  ; 
s*empare  du  cierge  pascal  pour  lui  servir 
de  luminaire  pendant  son  repas,  I,  278  et 
suiv.  ;  est  emprisonné,  280. 
Eudes,  dit  le  Bourreau,  duc  de  Bourgogne, 
prince  du  sang  royal  :  s*em busqué  pour 
piller  un  archevêque  anglais  ;  ce  qui  en 
arrive,  I,  283. 
Eudes,  comte  de  Chartres  :  «e  peut  donner 
aucun  secours  à  Fulbert,  évéque  de  Char- 
tres, contre  les  attentats  de  son  vicomte 
Geoffroi,  I,  291  et  suiv, 
Eudes  de  Sully,  évèque  de  Paris  :  vent  abolir 
la  fête  des  souîi-diacres  et  celle  des  fous;  il 
ne  peut  y  réussir;  ce  qu^il  dit  des  abomi- 
nations de  cette  fête,  1, 329  ;  nommé  doyen 
de  Sainte-Geneviève,  est  introduit  avec 
douze  chanoines  de  Saint- Victor  dans  cette 
abbaye,  pour  v  étai)lir  la  réforme,  259. 
Eudes  {Jean)  :  ronde  les  Eudistes,  III,  151  ; 
fonde  aussi  le  couvent  des  filles  de  Saint- 
Michel,  39t. 
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Euâisteê,  commonanié  de  prèti«s:soBcU8t; 
ses  déplacements;  sa  snppres&ioii,  111,111. 

Eugène  UI,  pape  :  chassé  deEome,  vient  à 
Paris  ;  dit  la  messe  dans  l'église  de  Sainle- 
Geneviève;  ses  serviteurs  veulent  s'aiipro* 

Krier  un  tapis  de  soie  placésoas  ses  piids; 
.^s  serviteurs  de  Taobaye  s*y  eppesant; 
Î;rand  combat  donnédaDS  l'ésllse  àos  mieX; 
1  introduit  des  chanoines  de  Saint-Victor 
dans  l'abbaye  de  Sainte-<Beneviève,  1,2U; 
approuve  l'usage  des  combats  jndieîakes, 
304. 

Euqène,  comédie  de  JodeUe  :  notice  de  cette 
pièce,  immoralité  de  son  sujet,  U,  306,  li 
noie. 

EukUie,  Bile  d'Audinot,  aoCrîce  de  ses  théâ- 
tre :  ses  talents,  III ,  463. 

EuUUius^  comte  d'Auvergne  :  ses  mœufadé- 
réglées;  accusé  d*avoir  étranglé  sa  mire, 
reçoit  la  communion  de  Pévèqne;  bat  sA 
épouse,  tue  son  neveu  Verus  ;  enlève  nue 
jeune  religieuse  du  couvent  de  Lyon;  tue 
le  cousin  de  cette  religiense  ;  tae  le  frère 
de  sa  sœur,  etc.,  1, 177,  la  noie. 

Eure,  rivière:  projet  de  la  faire  passera 
Versailles  ;  travaux  immenses  commeaeés 
et  abandonnés  ;  camp  établi  pour  ces  tra- 
vaux ;  ordres  sévères  de  n*en  point  sortir; 
un  grand  nombre  d*bommes  y  périssent, 
III,  138. 

Eusèbe,  marchand  syrien  :  devient  évèqoedi 
Paris  ;  achète  l'évècbé,  I,  lit,  174  ;  succède 
à  Ragnemode,  141  ;  fait  bâtir  une  maison 
dans  la  Cité  de  Paris,  186;  Clotaire  donne 
celte  maison  à  Bertrand,  évèque  dn  Mans: 
cet  évoque  la  donne  à  son  église,  ib. 

Eusèbe^  évèque  d'Angers  :  satire  qu'il  com- 
pose contre  rarchevèqne  de  Tours,  Kooul; 
grossièreté  de  cette  pièce,  I,  SOI,  la  note. 

Eustaehe  {Saint-) ,  église  paroissiale  :  son  oii 
gine;  sonemplacemeiit  uaratt  avoirélécoa- 
sacré  à  la  déesse  Cvbèle  ;  ne  tai  d'abord 

Su'une  chapelle  dédiée  à  sainte  Agnès;  le 
oyen  de  Saintrtvermain-rAuxerrois  s'op- 
pose k  ce  qu'elle  soit  érigée  en  paroisse; 
accord  remarquable-  entre  ce  doyen  et  le 

{)rètre  de  Saint-Eustache,  I,  451  et  sniv.; 
'église  est  reconstruite  ;  sa  description,  aei 
tombeaux,  452  et  suiv.  ;  son  état  actuel,  A.» 
le  parti  boursuignon  y  établit  la  confrérie 
de  Saint-André  ;  l'égnseest  parfumée  par 
le  grand  nombre  de  couronnes  de  nseï 
dont  se  parent  les  confrères,  II.  136, 137; 
assassinat  commis  dans  cette  église  sur  sa 
écolier,  par  des  fanatiques,  234;  anden 
cimetière  de  cette  église,  m,  174,  la  noie. 

Eustaehe  {saint)  patron  d'une  paroisse  de 
Paris  !  ce  saint  est  peu  connu  et  fort  sns- 
nect;  le  curé  de  cette  paroisse  craint,  à  cet 
égard,  la  critique  de  M.  Detounoy,  1, 451. 

Eustaehe  (curé  de  Saint--)  :  sa  querelletvoe 
le  coméaien  Pontalais,  qui  bat  du  tambour 
pendant  qu'il  prêche.  II,  304,  la  note. 

Eustaehe,  religieux  augustin  :  dépèciié  an- 
près  du  pape  ;  motifs  Se  sa  mission,  II,  52L 

Evangile  des  quenouilles  :  livre  contre léqael 
le  prédicateur  Maillard  déclame,  II,  162. 

Evêehé  :  l'enceinte  épiscopale  contenait  1'^ 
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#!<!•  Mf  AMr«|l,  kl  maison  êê  Vi§liH^  le 
miUaén^  VieoU  et  l'bospioe  des  jMvvre< 
«MirHctfltttfef,  I,  tS5. 

MvéquB  et  eomtê  dé  Paris  :  dépottUire  Infi- 
dèle, L  196,  i90. 

MMquê  09  Paris  :  ses  maisons  sont  pillées 

Cr  le  roi  Louis  VII,  I,  S5S;  chassé  de  Tab- 
ye  de  Saiot^-Germain-des-Prés ,  avec  le 
oonseniement  du  pape,  MO;  persécuté, 
■Mltrailé  et  mis  en  fuite  par  Philippe-Au- 
guste, ou  par  ses  agents  ;  est  obligé  de  fuir 
cette  vfOe  à  pied,  877, 378  ;  ne  donne  point 
46  béséfloe  aai  étudiants  pour  les  encoura- 
ger; préfère  en  donner  4  ses  parents  ou  amis 
Jui  ne  savent  pas  lire  ;  accueil  brutal  qu*il 
lit  ani  écoliers,  4êi  ;  on  n'obtient  rien  de 
lai  sans  aigent,  ib.  ;  état  de  servitude  où  il 
tenait  des  habiunts  de  sa  juridiction  au 
treizième  sièele,  479;  réponse  qu*il  fait  à 
«dnt  Louis  qui  le  prie  d*abolir  les  duels 
Jadieialraa  dans  ae&  terres,  468;  arrivant 
pMur  dteer  à  SaintenGenevieve,  en  est  r^ 
Dowaé  ;  est  pareillement  repoussé  de  Tab- 
mije  de  Saint-6ermain-de8-Prés,et  de  i'ab- 
teye  deSaini-DenIs,  478  ;  condamne  au  feu 
«D  iuif  «|ui  refuse  de  se  convertir,  488;  fa- 
TOfue le  parti  d'Etienne  Marcel;  va  avec  ce 

Srévèt  des  mardiands  au-devant  du.roide 
avarre,  II,  ft  ;  se  plaint  de  ce  que  Robert 
4e€lermontavaitamGbéderasiledeSaint- 
Jaci|uea-de-la-fioncberie  un  assassin,  et 
Pavait  fait  pendre  ;  enterre  honorablement 
€U  assassin,  7  et  suiv.  ;  condamne  i*ou- 
vnge  de  Jean  Petit,  théologien,  qui  avait 
Ihit  l'apologie  de  Tassassinat  du  duc  d*Or- 
léans,  188, 188.  Voyes  les  nooM  des  évè- 
qoesdePai^s.  / 

Eviqms  du  fùuê  :  son  élection:  sa  bénédic- 
tion ;  son  insullation  à  TégliV  de  Paris. 
I,  807  ;  11, 17*. 

Mvêquês  de  Paris:  usurpent  la  souveraineté, 
1,  808  et  suiv.  ;  leors  mœurs,  leur  carao- 
1ère,  lU,  518;  e&lgent  des  héritiers  de 
toutes  les  personnes  mortes  le  dép6t  de 
leur  testament ,  afin  u*y  voir  si  le  mou- 
rant avait  fait  un  ie^»  à  Téglise,  11,  83. 

Kvi^u$s  de  la  QauU  :  leurs  intrigues  ;  leur 
conspiration  en  faveur  de  CAtodoveeA  ou 
Ciavis:  font  «n  traité  avec  ce  chef  des 
Pnincs,  I,  88  ;  leur  pouvoir;  pourquoi  ils 
obtiennent  une  a6torilé  temporelle,  ib.  ; 
sont  |>lacés  dans  b  catégorie  des  leudes  ;  ils 
8(»nt  considérés  comme  amis  des  saints;  ils 
ont  souvent  occa^n  de  se  repentir  d'avoir 
favorisé  Téublissement  des  Francs  dans  la 
Gaule,  95  et  suiv.  ;  Ils  prodionent  les  élo- 
ges à  Chlodaveeh  ;  le  qualifient  de  grand 
homme  et  de  saint^  148;  les  évêques»  ab- 
bés et  autres  prêtres  deviennent  des  chefs 
nllitaires  et  quelquefois  des  brigands, 
VVw,  GoaMn,  aSbé  de  SalntrGermain),  809; 
'  lea  èvèques  guerriers  sous  la  seconde  race 
8ont  plus  nombreux  que  sous  la  première, 
•18;  Chnriemagne  défend  aux  èvèques 
d  aile»  chasser  dans  les  bols,  avec  des 
chiens  et  des  oiseaux,  ib.;  Cbarlemagne 
leur  défend  de  répandre  le  sang  des  hom- 
mes :  il  leur  défend  d*avolr  plusieurs 
époMeSy  d'nvYrtr  des  femmes  ètrangènts, 
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de  firéqnenter  les  taremes,  et  de  s'enlTier ; 
les  èvèques  portèrent  encore  les  armes  et 
se  marièrent  secrètement,  ib.  et  suiv.; 
Cbarlemagne  leur  reproche  de  s'enrichir 
aux  dépens  de  la  crédulité  publique  et  de 
ruiner  des  familles;  il  leur  reproche  d*a  voir 
des  ofliciers  cruels,  avides,  iniques,  par- 
jures, ^ui  tyrannisent  le  (peuple,  pour  les 
enrichir,  819,  et  suiv  ;dans  leurs  commu- 
nications épistolaires  ils  se  donnent  réci- 
proquement les  titres  de  saini^  de  pape^ 
de  votre  sainteté^  etc.,  169  ;  sont  cause  que 
la  morale  est  séparée  de  la  religion  ;  leur 
pouvoir,leursricbesses;commentacquises, 
i6t  et  s.  ;  les  èvèques  sopl  maltraités  par  le 
roi  Chilpéric,  ib,  et  suiv.  ;  (voy.  Droctégi- 
iilus^  Audoveus ,  GunthariuSy  Cautinus^ 
Salonius^  Sagittarius^  etc.);  assemi>lé8 
en  concile  à  Paris,  en  577,  au  nombre  de 
quaranle-cinq  ;  se  signalent  par  leur  U- 
cheié,  163  cl  suiv.;  plusieurs  èvèques  as- 
semblés k  Orléans  sont  vivement  répriman- 
dés par  le  roi  Gun  tchramn ,  qui  leur  reproche 
leurs  impostures  et  leurs  perfidies,  166; 
lors  de  leur  inauguration,  étaient  portés 
par  trois  chevariers,  375. 

Evéquesguêrriers,  pendantla  première  race  : 
Humildus,  Mdnimire,  Sagittarius^  Sato- 
At'tM,  Savarieûs,  (Voy.  ces  mots.)  Depuis  la 
première  raoej usa  u*au  règne  de  Louis  XIY, 
les  èvèques  ont  (ait  la  guerre,  1, 166  et  s. 

Evèques  mariés  :  Priseus^  évèque  de  Lyoot 
1, 168  ;  Segenfrid ,  évèque  du  Mans,  899  ; 
BadégisUe^  évèque  du  Mans,  169. 

Eiféquês  :  ils  ont  besoin  de  recourir  aux  sii- 
pmheries  pour  obtenir  de  Tascendantsur 
resprit  de  leurs  maîtres  féroces,  1, 171  ;  as- 
semblés en  concile,  ils  s'accordent  à  pro- 
clamer une  fausse  accusation  contre  deux 
èvèques,  ib.  ;  soupçonnés  d*avoir  fhbrîqué 
de  fausses  lois,  insérées  dans  le  Code  Theo- 
dosien,  ne  détournent  pomt  les  Francs  de 
leor  penchantau  pillageetau  meurtre,  179  ; 
au  lieu  de  faire  plier  ks  caractère  des  Francs 
au  christianisme,'  ils  font  plier  cette  religion 
au  caractère  des  Francs,  ib.  ;  assemblés  en 
concile  il  Paris,  ils  refusent  leur  médiation 
pour  faire  cesser  la  guerre  civile,  178;  ceux 
de  la  fin  de  la  première  race  ;  saint  Boniface 
fhitun  portrait  hideux  de  leun  mceu»,<6. 
et  suiv.  ;  ceux  de  Paris  et  de  Reims  trom- 
pent le  duc  Martin  en  Jurant  sur  un  reli- 
quaire vide,  176;  emploient  la  violence 
pour  que  les  laïques  se  rassentprètres,919; 
leura  moyens  de  séduction  pour  obtenir 
des  bîensdes  personnes  crédules,  46.  ;  quoi- 
qu'ils aient  renoncé  au  siècle,  ils  vivent 
comme  des  gens  du  siècle,  «6.  ;  lettre  que 
le  papeGrégoire  VII  adresse  aux  èvèques  de 
France,  où  il  décrit  les  bmbois  horribles 
des  seigneura,  et  le  vol  que  leur  roi  Philip- 
pe I«'  a  exercé  sur  des  marchands  qui  se 
rendaient  à  une  foire,  1, 881  ;  contribuent, 
comme  les  seigneura  laïques,  aux  crimes  et 
aux  calamités  des  temps  de  barbarie,  998; 
leur  grossièreté  au  douzième  siècle,  301  ; 
les  èvèques  de  France  déclarent  nul  le  ma- 
riage d*Ingéburge  avec  Philippe-Auguste  ; 
bénissent  son  second  mariage  avec  Agnès 
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deMér:inie,piiiKap|)roiiYcntnnterdittaqcé 
à  ce  hiiju  |iur  le  \)ii[ic  coiiire  ce  roi;  Pbi- 
lippu,  indii^no  île  lu  conduite  du  cler^i^é»  le 
pers4!cuie,  3î7;  vuni  a  la  guerre  armes  de 
massues,  au  lieu  d'armes  iranchanles,  pour 
ne  point  répamlre  de  sang,  379  :  Il  leur  est 
recommande  d*êire  modestes,  de  ne  point 
proférer  de  jurements  terribles  et  honteux, 
de  ne  poiui  eulendre  matines  dans  leur  lit, 
de  ne  point  jouer,  ni  d'aller  à  la  chasse; 
d*empêcber  leurs  ofliciersde  faire  desexac- 
lions  honteuses  sur  le  peuple,  de  ne  point 
avoir  à  leur  suite  des  fous  |)0ur  les  faire 
fire,  38d;  II,  40;  ils  étaient  tenus  de  faire 
des  visites  dans  les  églises  de  leur  diocèse  ; 
ils  n'en  faisaient  pas,  et  se  faisaient  pajer 
par  les  urieurset  curés  Tavanuige  de  n*être 
point  visités;  iis()ermettaient,pourde  I*ar- 

{;eot.  qu*on  enterrât  le.>  excommuniés  dans 
es  cimetières  ;  iispennettaient  aux  prêtres 
qui  les  payaient  d  avoir  des  concubines,!, 
385  ;  des  evèques  sont  commis  par  le  légat 
du  pape  pour  reformer  les  cordeliers  de 
Pans;  singulier  accueil  qu'ils  reçoivent 
dans  réglise  de  leur  couvent;  sont  obligés 
d'y  revenir,  accompagnés  du  piévôt  et  de 
ses  archers,  iOl ,  408  ;  chargés  par  le  roi  de 
France  d'aller  consulter  une  maaicienne 
dans  le  Brabant,  457,  usurpent  I  autorité 
judiciaire  sous  le  règne  de  Clovis,  409;  to- 
lèrent les  fourberies  et  les  débauches  des 
Anionins;  pourquoi,  U,  51, 5i;  excommu- 
niaient pour  vendre  l^absolution;  interdi- 
sent les  églises  pour  se  faire  payer  la  levée 
del*inierdic  ion,141  ;  exi^nt  des  mourants 
un  legs  à  leur  prollt  ;  activité  d'un  évéque 
de  Paria  pour  fieroevoir  cette  exact  ion,  t6. 
et  sulv.  ;  auquinxième  siècle,  font  la  guerre, 
ont  des  bâtards  qu*i (s  font  légitimer,  158; 
leurluxo,  le  luxe  de  leurs  concubines;  leurs 
passe-temps,  160;  ils  envahissent  les  biens 
des  bôiiitaux  ;  refusent  de  faire  Tauméne, 
ib.  ;  noms  de  ceux  qui,  en  France,  embras- 
sèrentlesopinionsde  Luther,  195, 196;  sont 
oonsuAtés  pàrlepapeJuleslilsur  les  moyens 
de  consolider  la  puissauoe  de  la  cour  de 
Kome  ;  ré|)onse  reaurquable  qu'ils  font  à 
oe  pape,  ilO,  ki  note  ;  au  seiûéme  siècle  ils 
ue  s'occupent  que  de  leurs  revenus,  qu'ils 
emploient  en  dépenses  scandaleuses,  S35  ; 
Us  dennent  des  bénéfices  il  leurs  laquais,  à 
leurs  barbiers;  ne  résident  pas  dans  leurs 
èvècbés,  ib,  et  suiv.  ;  leurs  mœurs ,  336  et 
suiv.  ;  leur  conduite  scandaleuse  lorsqu'ils 
résidaient  dans  leur  diocèse,  336  et  suiv.  ; 
leur  grand  nombre  à  Paris,  et  le  dérègle- 
ment de  leur  conduite,  341-;  ils  éprouvent 
de  grandes  dIfQcultés  |X>ur  être  admis  dans 
le  chapitre  <le  la  cathédrale  à  cause  de  la 
longueur  de  leur  barbe,  355;  commandent 
des  troupes,  478;  ceux  qui  portent  Tépée 
•u  lieu  de  crosse,  lecasqueau  lieu  de  mitre, 
Ilf,  71  ei  suiv.;  ceux  qui-approuvèrent les 
convulsioM  en  oondamnant  les  ««courj 
meurtriêri  sont  réfutés,  873  et  suiv.;  sont 
convoqués  à  Paris  pourjuger  derutilitédes 
Jésuites;  sur  ci nquante^un,  quarante  pro- 
noncent en  faveur  de  ces  pères;  vers  com- 
posés au  suiiet  de  cette  décision,  381^;  rap- 
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ports  faits  à  la  police  sur  leurs  mœur»,  Stti, 
518  et  suiy.  ;  1ns  richesses  les  corrompirent; 
ils  commencent  sous  Luuis  XIV  à  pbserver 
les  bienséances,  sont  corrompus  par  b  cour 
du  réi^ent,  5f6;  se  déshonorent,  en  ne  pro- 
tesUiut  point  contre  rélévation  de  fntibé 
Du  bois  aux  plus  hautes  dignités  de  VËglise, 
517  et  suiv;  leurs  dérèglements  du  temps 
de  la  régence,  i6.  et  suiv.;  observent  un 

f>eu  plus  les  bienséances  sous  Louis  XV; 
eurs  désordres  sont  cachés,  518;  dérègle- 
ments de  révoque  de  Sisteron,  517;  deré- 
vêque  d'Orléans,  de  t'abbédê  Brienne»  118 
et  suiv.;  de  Tèvèque  de  Liège,  519;  des 
évèques  d'Orléans,  de  Grasse,  de  Lescar, 
de  1  évéque  de  Scnlis,  de  Tévêque  de  La- 
va ur,  ib.  et  suiv. 

Evêqueste  :  titre  que  portaient  les  épouses 
des  évèquès,  I,  299. 

Evrises  :  signification  de  ce  mot,  1,  47. . 

Excommunication  :  premier  exemple  dans 
la  Gaule  d*une  excommunication  lancée 
contre  un  roi  pour  cause  de  p(ily garnie.  I, 
160;  simples,  aggravées,  réaggravées, c&n* 
tre  les  seigneurs  qui  envahissent  les  biens 
du  clergé,  S90;  lancée  contre  Pfailippe- 
Augnste  à  cause  de  son  second  mariage;  son 
royaume  est  misen  interdit  ;  ce  roi  s»?  venpe 
sur  le  clergé  de  France  et  sur  celui  de  Pans, 
377  et  suiv.  ;  lancée  par  le  pape  contre  les 
rois  de  France  pour  cause  de  mariage;  son 
origine  et  ses  abus  ;  plusieurs  questions  à 
ce  snjet,  878,  la  noie  ;  détails  reman)uablci 
de  &int-Foix  sur  les  excommunications, 
ib,,  la  note;  lancée  par  le  clergé  àtt  Paris 
contre  le  moine  Jacob  et  sa  suite,  451  ;  lan- 
cée par  l^véque  de  Paris  contre  la  oonfr^ 
rie  au  Saint-Sépalcre,  III,  481  ;  pratiques 
ridicules  et  sacrilèges  dont  on  accompagnait 
les  excommunications.  II,  tS;  originale  lan* 
e^  par  un  curé  de  Saini-Germain-rAuser- 
rols,  73;  lancée  contre  ceux  qui  connais^ 
sant  des  imprimeries  secrètes,  ne  les  dé- 
nonceraient pas  dans  six  joora,  806;  de 
Henri  IV,  par  le  pape  ;  énergique  réponse 
de  ce  roi  contre  cette  excommantcarion, 
407  ;  fulminée  contre  des  ratP,-des  cbeniHes 
et  autres  animaux ,  par  des  préires  oa 
grand8*vica1rcs.  encore  en  usage  soas 
Louis  XIV,  in,  308  et  suiv. 

Excommunié  :  horreur  qu'inspirait,  au  on- 
zième siècle,  un  excommunié,  I,  880;  ne 
devait  point  être  enterré  dans  un  cime- 
tière, mahi  les  évèqnes  le  permettaient 
pour  de  l'argent,  385. 

Exerémentê  ftumatnâ  :  placés  dans  une  balte 
d'or  par  le  surintendant  Bollion  en  gnise 
de  tabac,  III,  805,  la  note. 

Exécutions  noctumeê  à  la  place  de  Grève, 
III,  50;  ordonnées  par  la  chambre  de  justice 
de  TArsenal  ;  le  parlement  s*en  plaint,  56. 

ExêmpU  :  un  exempt  brh»  les  perles  de  la 
prison  et  en  retire  les  assassina,  III,  867  ; 
exempts  de  la  cavalerie  protègent  les  vo- 
leurs, et  sont  l#>urs  complices ,  970. 

Exerctrum:  droit  féodal;  en  quoi  ilcooai»- 
tait,  1,  374. 

ExpoHliciujHibU9UêMân.tMmum,  HM*'* 
leur  motif  ;  leur  origine;  sont  d'abord  an- 
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Boellds  :  se  font  ensuite  toos  tes  deai  ans, 
ib»;  redtivicooeni  annuelles;  vers  sur  ces 
eipositioiii»;  leurs  diverses  dur^ss,  436; 
deiHjis  1830,  Texposition  a  lieu  tous  les 
aos;  sa  durée,  436,  la  note:  exposilionsde 
racadéiule  de  Saiot*Luc,  436. 

XxposUwHdet  produit  $  de  Vinduitrie  fran- 
««<«#;  sous  quel  gouveroemeDi  eldausquel 
littu  elle  se  fit  pour  la  première  fois,  IV, 
150,  151;  on  oontiuue  oeile  «sxposilion; 
dans  quel  lieu,  i^.  la  note. 

Mmirémê'^mciion  :  les  curés  se  font  payer 
pour  radmioistrer»  I,  451. 


FAU 


M» 


F. 


I  il 


Fal^rt  (le  pare),  religieux  aagustStti;' III » 
513.  *ài''- 

Fabré-Poiaprat  (Bêmard'Baimùnd)^  grand- 
maître  actuel  de  Tordre  des  Templiers, 
111,  453. 

FaM  {Jacques)  ou  Lefàvre^  surnommé 
û*E$tapUs^  ofnoial  de  1  église  de  Meaux  : 
un  des  premiers  protestants  en  France,  II, 
104  ;  est  obligé  de  quitter  Meaux  ;  se  ré- 
Algie  à  Blois,  puis  à  Nérac,  195. 

Façade  du  Lcuvre  sous  Louis  XIII,  conserve 
eucore  ses  formes  féodales,  III,  46. 

Faeuité  de  théologie  :  est  mandée  au  Loutk 
61  réprimandé  par  Henri  III;  pourquoi,  II, 
871  ;  on  lui  dénonce  les  pratiques  sacri- 
lèges des  compagnons  dn  devoir  lors  des 
Soitiations,  III,  443;  elle  condamne  ces 
pratiaues  comme  Impies,  ib. 

FaeuUe  de  Médecine  ;  ses  querelles  avec  la 
Soeiôté  de  Médecine,  IV,  84,  35. 

Falari  :  quoique  scélérat  reconnu ,  il  était 
reçu  à  la  cour  de  Louis  XIV,  III,  385. 

Faminee  qui  eurent  lieu  en  France  pendant 
la  seconde  race;  sous  Charlemagne;  sous 
Louis -le-Dèbonnaire;  elles  deviennent 

Elus  horribles  et  plus  fréquentes  selon  que 
I  féodaliie  prend  de  ta  consistance,  I,  811 
et  suiv.  ;  les  habitants  font  du  pain  avec  la 
terre  :  les  cadavres  des  hommes  restent 
sans  sépulture,  faute  de  bras  pour  les  en- 
terrer, ib*  et  suiv.  ;  au  douzième  sièele, 
horrible  tableau  de  cette  calamité;  les  ma- 
lades Tivaiits  sont  confusément  enterrés 
avec  les  morts,  804  et  suiv.  ;  les  hommes 
se  nourrissent  de  reptiles,  d'animaux  im- 
mondes, de  chair  humaine;  des  mères 
tuent  leurs  enfants  et  les  mangent;  des 
fils  tuent  leurs  mères  pour  les  dévorer,  ib 
et  suiv.  ;  laFraneeesl  dépeuplée  par  d'hor- 
ribles famines  et  par  les  nraladles  cooia- 
gieuses  qui  en  résultent  ;  les  villes  8«>nt 
déserte^  ;  les  hommes  et  les  femmes  affa- 
més inent  leurs  semblables  pour  les  dévo- 
rer, 805  et  suiv.  ;  au  douzième  siècle  elles 
sont  horribles;  on  ne  peut  suftire  à  enter- 
rer les  cadavres,  ib.  et  suiv.  ;  excessives 
pendant  les  années  1188, 1180, 1100, 1101, 
1106,    1107,   1381;  prix    exorbiUnt  des 

S  raina,  376.  —  Cabsée  par  le  blocus  mis 
evaot Paris  parCbarles-le-Mauvais,  roi  de 
Navarre,  II,  15.—  Bxeitée  par  le  duc  d*An- , 

fôl,  qui  la  feit  cesser  dès  que  les  Parisiens 
e«ren%  eftfo^fé  «ne  Me  seoMneU^ar- 


gent,  186  ;  produite  par  les  ravages  des  A  r- 
magnacs  dans  les  environs  de  cette  ville  ; 
elle  engendre  une  maladie  contagieuse, 
138,  148  ;  pendant  le  siège  de  Paris  par 
Henri  IV  ;  ses  commencements:  moyens 

3u*on  emploie  pour  empêcher  le  peuple 
e  se  livrer  au  désespoir,  300  et  suiv.  ;  fait 
ides  progrès,  307;  aiunenis  dont  les  Pari- 
siens se  nourrissent,  390  et  suiv.  ;  la  famine 
force  plusieurs  Parisiens  à  s'échapper  de 
la  ville  et  &  aller  se  jeter  aux  pieds  de  Hen- 
ri rv„  400  ;  ses  excès,  401  et  suiv.;  sous  le 
règne  de  Henri  IV  elle  contraste  avec  le 
luxe  et  les  réjouissances  des  riches,  47i  et 

.  suiv.  ;  sous  Louis  XV  on  fit  pendre  quel- 
ques personnes  qui  demandaient  du  pain , 
III,  488  ;  les  famines  et  le  monopole  des 
grains  dirigent  les  esprits  éclairés  vers  Ta- 
gricuiture,  IV,  38. 

Fanfarons  de  Goneèse  :  leur  conduite  au 
théâtre  de  Thôtel  de  Bourgogne,  III,  34. 

Faramundus,  évèque  de  Paris,  succède  à 
Eusèbe,  marchand  syrien,  1, 174. 

Farce  :  analyse  d*une  farce  jouée  devant 
Henri  IV  à  l'hôlel  de  Bourgogne,  II,  448.. 

#Vire0  pieuse  jouée  devant  Henri  III  par  deis 
capucins,  II,  388. 

Farc0  satirique  jouée  au  collège  de  Kavarra, 
où  la  reine  de  Navarre,  sœur  de  Fran- 
çois l«r,  était  représentée  comme  une  furie: 
punition  des  auteurs  et  acteurs  de  cette 
farce,  II,  111. 

Farces  t<ibariniques  ^  où  Ton  renferme  des 
hommes  dans  un  sac;  scène  imitée  par 

.  Molière  ;  ce  qu'en  dit  Boileau,  III,  40, 41. 

Farces f  soties  et  moralités  :  noms  des  pièces 
que  jouaient  les  clercs  (|e  la  Baxoche,  I, 
504,  515  ;  II,  104 ,  105  et  suiV. 

Fttrd  :  rouge  et  blanc  ;  en  usage  chez  les 
femmes  du  quinzième  siècle,  11,  181  ;  em- 
ployé par  les  femmes  du  règne  de  Louis  XV: 
les  fait  ressembler  à  des  bacchantes  ;  suc- 
cède aux  masques  qui  ne  sont  plus  de  mode, 
III,  531,  538. 

Fardulfus^  abbé  de  Saint-Denis:  nommé  par 
Charlemagne  avec  Etienne,  comte  de  Pans, 
missus  dominieus  dans  les  territoires  en- 
vironnant celte  ville,  I,  806. 

Farel  {GuilluMme),  professeur  au  collège  du 
cardinal  Lemoine  :  un  des  premiers  pro- 
testante  de  France,  II,  804;  ouitte  Meaux; 
se  réfugie  i  Paris,  puisa  Genève  où  il  porte 
le  premier  les  princi()es  de  la  réforme,  105. 

FarinvUliers  :  contribue  avec  son  épouse  à 
la  fondation  du  séminaire  de  Saint-Pierre 
et  de  Saint-Louis,  III,  151. 

Fastrade  :  une  des  éponaea  de  Charlemagne, 
I,  215  et  t6.,  la  note. 

Faubourgs  de^ Paris:  ne  sont,  sons  la  «^ 
conde  race,  protégés  par  aucun  mur  d'en- 
œinte,  I,  804. 

Faubourg  du  Nord  aoua  la  domination  ro- 
maine ,  I,  60  et  stti?. 

Faubourg  du  Midif  nommé  Lueotmus^  I«  61 
et  suiv. 

Faubourg  deGkdre  :  sa  situation;  on  ignore 
l'origine  de  cette  ancienne  dénomination» 
111, 480,  la  note. 
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des^bamps,  de  S»iDi-Gemiiain,  brftiés  par 
ordre  de  Charles,  daapbio,  11,  11;  sont 
désertés;  les  maisons  y  sont  abandonnées 
el  torobent  en  ruine,  par  TefTet  du  droit 
de  prise,  lii  el  suiv.;  ruinés  et  démolis, 
401  ;  presque  entièreineot  ruinés  sous  Hen- 
ri IV,  pendant  le  siège  de  cette  ville,  454. 

faub&wrge  de  Saint-'Denis  et  de  Saffif- 
ilfilotfM.-combatsquis^y  donnent,  III,  li8. 

Fauchet  :  son  histoire  de  France  d^oûte 
Louis  XIII  de  la  lecture,  II,  508. 

Fttufkee  :  adorés  par  les  Fiançais  ;  sous  quel 
nom,  UI,  440. 

FaMfiM,  prêtre  de  Sainte-Marguerite  :  con- 
damné au  bannissement  pour  refus  de  sa- 
crement, III.  380. 

Faure  (le  siear)  :  contribue  à  établir  le  cou- 
vent de  la  Charité-Notre-Dame,  II,  544. 

Faure  i^Ànçélique),  fondatrice  de  TbOpiul 
des  convalescents  :  sa  modestie.  II,  558. 

Faust  :  perfectionne  l'art  de  rimprimerie 
inventé  par  Gullemberg  :  fable  ta i le  à  son 
sujet  ;  s*a8socie  avec  Pierre  Schaffer^  II, 


Fauteua  dm  roi  Dagobert,  III,  839. 

Fauriire  (le  sieur  de  La),  conseiller  au  par- 
lement :  assassiné,  III,  878. 

Favart  (la  dame},  acirioe  et  auteur  de  la 
Comédie-Italienne  :  Tablié  de  Vofsenon  lui 
fait  ses  pièces;  vers  à  ce  sujet ,  III,  401  et 
suiv. 

Fayet  (Ani^ne),  curé  de  ^int-Paut,  fait 
bAUr  la  chapelle  Sainte-Margueriie,  II,  558. 

Fayette  (la  demoiselle  de  La),  favori  le  de 
UMiisXIlI,  II.  407;  III,  90. 

Fieamp.  Voyez  ValUe  de  Féeamp. 

Fédération  (fête  de  la) ,  dont  rhistoire  des 
naiions  n^offre  aucun  exemple,  IV,  5. 

Fiée  :  invoquées«par  les  Français  comme  des 
divinités,  UI,  440. 

FéU^ien  et  LoMneau,  auteurs  de  V Histoire 
de  Paris  :  convaincus  d'erreur,  I,  44  ;  leur 
erreur  sur  une  prétendue  inscription  du 
Grand-Chàtelet,  518  ;  poussés  à  des  infidé- 
lités par  le  désir  d'illustrer  le  passé ,  517  ; 
II,  100  ;  tronquent  un  passage  tiré  des  re- 
gistres manuscrits  du  parlement,  840,  la 
note;  Félibien  remplace ChaHes  Perrault 
à  la  petite  Académie  des  inscriptions,  III, 
888,  la  note. 

Félicité  (ordre  de  la),  on  des  Bermaphro- 
dites.  Voy.  Hermaphrodite, 

Félicité  (sœur)  :  nom  de  secte  d*une  con- 
vulsionnaire;  se  fait  cnicUler,  percer  et 
fendre  la  langue,  III,  367. 

Félix,  évéquo  de  Nantes  :  calomniateur; 
Cbrégoire  de  Tours  lai  adresse  de  vifs  re- 
proches, 1, 144. 

Femmes  publiques  qui  se  rondaient  k  la  UAfe 
du  Lendit,  I,  466;  fordiaient  une  corpora- 
tion, avaient  leur  règlement ,  étaient  pro- 
tégées par  les  rois;  preuve  de  cette  pro- 
tection, H,  156  ;  leur  luxe  ;  joyaux  qu*eUes 
portaient,  165  et  suiv.  ;  au  seisième  siècle 
sont  nombreuses  à  Paris  ;  filles  de  Joie  at- 
tachées i  la  cour  m)us  h  dépendance  d'une 
dame;  ordonnance  à  ce  sujet  ;  il  leur  est 
défendu  de  parcourir  les  villaoes  voisins  de 
Piris,  de  se  Uvrer  aui  cbarreuers,  ausmit- 
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letlers,  etc.  ;  350  et  sufv.  ;  édit  qui  leur  o^ 
donne  de  quitter  leurs  maisons;  édltnal 
exécuté,  ib.;  lieux  ordinaires  de  lear  ha- 
bitation. 351.  Voyez  PUles  puMfaiMf. 
Femmes  dTamour  :  Brantôme  quatille  alosl 
les  filles  eidamesdela  courde  Prançoisl*  : 
elles  se  font  payer  leurs  faveurs  ;  elles sMt 

Î presque  toutes  atteintes  du  mal  vénérien, 
I,  385. 
Femtnes  et  llUee  de  Paris  :  leurs  dérègle- 
ments sous  Louis  Xlil ,  lit ,  83  et  aatr.  ; 
leur  dé^THion  on  leurs  pèlerinages  soat 
pour  elles  des  prétextes  ou  des  ooeasIoDi 
de  libertinage.  84. 
Femnies  des  halles  :  disent  des  injures  i  cetx 

3ui  ne  donnent  pas  le  prii  qu*eHesdenaa- 
eni  de  leur  marchandise,  111, 8t.  > 

Femmes  de  la  eour  de  Charles  tï  :  viennent 
eiamlner  les  eadavres  des  personnes  égg^ 
gées  autour  du  Louvre,  et  notamment  le 
corps  du  baron  Dupont,  accusé  d^mpais- 
sanoe  ;  on  dit  que  Gatnerine  de  Medids 
était  dtt  nombre  de  ces  femmes  impu- 
dentes, II,  874. 

Femmes  :  ne  figuraient  point  sur  le  théâtre  ; 
nom  de  la  première  actJricQ  qol  s*y  est  pié- 
sentée,  III,  857  ;  premières  femmes  qai 
dansent  k  POpéra  ;  dans  quel  ballet,  A. 

Femmes  de  qualité ,  ruinées  :  demandent  à 
être  au  rang  des  prostituées^  III,  587  ;  pro- 
stituent leurs  filles;  588;  tiennent  des 
maisons  de  Jeu,  ib.  et  suiv.;  sont  Joueuses 
lor8qu*ellesne  peuvent  pitiâ  être  coquettes; 
leur  portrait;  tricheniau  jeu,  589  etsuir.; 
sont  galantes;  mépriâent  les  devoirs  du 
mariage  ;  ce  qu*en  dit  Montesquieu  ;  oeqae 
dit  une  dame  pour  se  jusUtter  de  son  la- 
continence,  530  et  suiv. 

Femtnes  du  faubourg  Saint^Mareel  :  s*attnNi- 
peut  ;  pillent  les  magasins  à  sucre,  le  vea^ 
dent  à  bas  prix,  IV,  10  ;  troubles  qui  ea 
résultent,  ib.  et  suiv. 

Fendeurs  (ordre  inique  des)  :  par  qui  établi, 
m,  448. 

Fendeurs  de  naseaux  :  qualification  donnée 
aux  quarante-cinq  gentilshommes  de  la 
garde  de  Henri  III,  II,  374,  la  note. 

Fénelon  :  veut  adoucir  les  persécutions  ese^ 
cées  contre  les  protestants  ;  il  en  est  puni 
parle  Jésuite  Lachaiw;,  III,  898,  la  noie; 
éclaire  les  peuples  et  les  rois,  348;  prin- 
cipes quMl  ins|Âre  au  duc  de  Bourgogne, 
son  élève,  «6. 

Fenêtre  du  haut  de  laquelle  Charies  IX  fai- 
sait ^rger  les  prolestants  par  les  Suisses» 
en  les  exnortant  à  n*en  épargner  aucun, 
II,  871  ;  autre  fenôire  du  celé  de  la  Seine, 
de  laquelle  ce  roi  tirait  sur  les  protestants 
qui  se  sauvai«Mit  à  la  na^  du  côté  du  fau- 
bourg Saint-Germain  ;  inscription  placée 
sous  cette  fenéire  ;  par  ordre  de  qui  elle 
fut  enlevée,  ib.  et  la  note,  883. 

Fenilloy  {Jeanne  de),  dame  de  Voltis  :  pro- 
stitue sa  propre  fille.  Il,  165. 

Féodalité  :  affreux  résultais  de  ce  régime  ;  H 
minerindustrie,  lecommeroe,catt8ed'hor- 
ribles  famines  etdes  maladiesconugienses» 
1, 810  et  suiv.  ;  Louis  VU  porte  la  première 
atteinte  à  la  féodalité,  875;  n^offre  aucun  se- 
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coonà  un  éfèque  opprimé  ptr  un  vicomte, 

891  et  saiv.  ;  autres  résultats  de  ce  régime. 
894  et  sttiv.,  376;  Philippe-Auguste  lui 
porie  la  première  atteinie,  816  ;  ses  princi- 
pes s'éteDdeut  jusque  sur  les  moindres  in- 
stitutions, 510;  ses  principes  sont  les  ali- 
ments des  troubles  de  la  France,  II,  406  ; 
exerce  son  empire  sous  le  régne  de  Hen- 
ri lit;  Henri  IV  est  forcé  d*en  réprimer  les 
exoèsi,  415  ;  devient  maltresse  du  parti  4e 
la  Fronde,  III,  113;  contenue  sous  le  règne 
de  LouisJUV  ;  ce  roi  attaque  le  régime  féo- 
dal, plus  que  les  personnes  de  ce  régime  ; 
rend  plus  di/Ucile  la  rébellion  des  princes 
et  seigneurs,  144;  ses  excès  sont  réprimés 
far  Louis  XIV;  Richelieu  ni  Mazarin  ne 
s'étaient  jamais  occupés  de  réprimer  Tac- 
tion  de  la  féodalité  sur  le  pcMPle,  309  et 
suiv.  ;  ses  excès  réprimés  par  les  grands 
jours  ;  attentats  des  seigneurs  féodaux  de 
la  Haute-Auvergne,  i^.  ;  ubleaux  de  ses 
désordres,  310  et  suiv.  ;  ses  attentats  contre 
le  peuple,  pendant  le  règne  de  l^ouis  XIV, 
336  et  suiv.  ;  est  tolérée  par  ce  roi,  ,dans 
son  action  contre  ses  sujets,  ib.  ;  est  répri- 
mée lorsqu'elle  agit  contre  la  religion,  388  ; 
il  en  exibtaii  encore  des  traces  profondes 
sous  Louis  XVI  ;  plusieurs  oppressions  féo- 
dales sont  supprimées  sons  œ  r^ne  ;  plu- 
sieurs sont  maintenues;  exemples,  IV,  63 
et  suiv, 
Ferdinand,  comte  de  Flandre  :  f^it  prison- 
nier par  Philippe -Auguste,  est  conduit  à 
Paris,  enchaîné  sur  un  chariot,  et  enfermé 
au  Louvre;  est  forcé  de  céder  ses  £tats à 
ce  roi,  pour  obtenir  sa  liberté,  I,  360  et 
suiv.  ;  H,  887. 
Ferdinand  F,  surnommé  le  Catholique  :  roi 
sans  honneuret  sans  probité,  II,  9i,  la  note. 
Feref,   prêtre  :  réunit  la  communauté  de 
SaintB'Genêx^iève  à  celle  de  la  S^inte-Fa- 
miUô,  III,  150. 
Ferme  de  l'BôtehDie^:  sa  situation,  III,  8, 

473,  la  note. 
Fermes  dée  ennirone  de  Paris  :  dévastées  par 
les  gens  d*armes  dt^la  garde  du  roi  ;  les 
l>oorgeois  ne  peuvent  en  retirer  aucun  re- 
venu ;  les  fermer  des  Hôtel-Dieu  et  bO- 
plcaux  utisoni  pas  plus  respectées,  II,3iO, 
la.noie^ 
Fermier^^généraux  :  entourent  Paris  d'une 
muraille;  pourquoi,  IV,  55;  vers  et  épi- 
grammes  à  ce  sujet,  ib. 
Fetrand  de  Sawurie,  oonsei  lier  au  parlem^t  : 
lOassacré  dans  le  tumulte  de  la  place  de 
Grève,  III,  131. 
Ferrare  (le  cardinal  de)  :  dépense  dix  milln 
écus  pour  faire  jouer  une  tragi-comédie  à 
Lyon,  II,  307. 
Ferrier  (Jean),  avocat  :  un  des  plus  féroces 
massacreurs  pendant  la  Saint-fiartbélemi  ; 
fut  fait  prisonnier  dans  la  suite,  à  cause 
de  ses  correspondances  avec  TEspagoe, 
II,  975,  876. 
Ferriére  (La),  gentilhomme  du  Maine,  pro- 
testant :  dans  sa  maison  s'organise  la  pre- 
luière  ôglise  protestante  à  Paris;  4  quelle 
occasion.  II,  888. 
Ferriire  {Jean  éeU  vidame  de  Cbarlrci  ;  dit 
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que  la  blessure  de  ramiral  de  Goligni  est 
le  présage  des  massacres;  pro|)ose  aux 
protesunts  de  quitter  Paris;  on  ne  suit  pas 
son  avis,  11,866,-867. 

Ferron  (Jfourdan),  damoiseau  :  est  pendu  à 
Paris,  II,  88. 

Fert  ou  Férié:  ancien  nom  de  la  porte  Saint- 
Micbel,  1, 367. 

Perte  (le  maréchal  de  La)  :  commande  una 
partie  de  Tannée  royale  à  Saint-Denis; 
pose  son  camp  au  village  d*Bpinai  ;  jeim 
un  pont  sur  un  bras  de  la  Seine,  III,  187  ; 
conduit  des  forces  au  faubourg  Saint-An-> 
toine,  et  renforce  L'armée  de  Turenne,  188. 

Ferté  (la  maréchale  de  La)  :  •compromise 
dans  Taffairedes  poisons,  décrétée  d'ajour- 
nement personnel,  111,  318. 

Ferté  (le  auc  de  La)  :  ses  débauches  mêlées 
de  cruautés,  III,  313  ;  reçoit  des  reproches 
de  Louis  XIV,  ib, 

Ferté  (la  marquise  de  £o)  :  Indéoenee  qu'elle 
cûnunet  au  spectacle,  III,  318. 

Féru,  procureur  des  chanoines  de  Sainte 
Geneviève  :  imagine  de  faire  réi*diller  ré- 
gi ise  de  cette  sainte  ;  sou  projet  est  adopté, 
III,  39i. 

Fervaquee  (religieuses  de)  :  admises  il  Paris; 
à  quelles  conditions.  II,  543. 

Fête  des  fous  :  célébrée  dans  l'église  de  No- 
tre-Dame, indécences  et  Ecandate  étrange 
de  celle  fête,  I,  307  et  suiv.  ;  uuelques 
personnes  sages  tentent  de  rabolir;  son 
abolllion  n*est  due  qu'aux  progrès  des  lu- 
mières, 309  ;  prohibée  par  le  concile  de 
Paris,  de  Tan  1818,  385. 

Fite  des  fous  de  V  Université  :  excès  aux- 

auels  les  écoliers  se  livraient  ;  jouaient  aux 
es  sur  Tautel;  événement  qui  trouble 
cette  fête,  II,  175  et  suiv. 

Fite  du  soUtiee  d^été,  II,  174.  Voyez  Feu  de 
la  Saint-Jean^ 

Fêtes  différentes  et  scandaleuses,  célébrées 
dans  les  églises,  I,  307. 

têtes  ou  réjouissances  publiques  à  f  aris  :  la 
première  que  mentionne  rhistoire;  à  quel 
sujet  elle  eut  lieu,  L  389. 

Fêtes  et  cérémonies  célébrées  par  les  clercs 
(fe  la  chambre  des  comptes,  I,  511  et  s.; 
pr  les  clercs  de  la  Bazocbe,  513  et  suiv. 

Fêtes  à  bâtons  :  invention  des  prêtres ,  fer- 
miers des  cures ,  pour  en  accr^tre  le  re- 
venu, II»  84. 

Fêtes  et  usages  de  Paris,  II,  170. 

Fêtes  de  V église  :  supprimées  à  Paris,  afin 
que  les  ouvriers  constructeurs  ne  soient 
lias  détournés  de  leurs  tnvaux  au  Louvre, 
Il{,  193;  plaintes  à  ce  sujet,  194;  autre 
suppression  de  fêtes  dans  le  diocèse  de  Pa- 
ris ;  vers  publiés  à  ce  sujet,  IV,  65. 

Fêles  du  mariage  de  Louis  XVI  ;  affreux  évé- 
nements qui  les  accompagnent,  III,  483,  la 
note. 

Fêtes  foraines^  de  Tempe,  fête  du  Med,  don- 
nées par  Torré,  III,  467. 

Fites  ^Adam  :  orgies  célébrées  àSalntdoud 
par  la  cour  du  régent,  III,  49t. 

Feu-Ardent,  prédicateur  de  Paris  pendant 
le  siépi  de  cette  ville,  II,  403. 

FmgriffpHe:  mis  en  usage  en  Fmaee  à  la 
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te  d«46«ilêiiie  8Mle,I,9lft;  T«rièni. 
Yeoie  de  nouveau;  Louis  XV  s^oppoae  à  ce 
qu'il  soit  Bis  ea  usage,  111, 467. 

Fêu  dejoiê,  où  l'on  brile  «tes  niaDne4|»tas 
de  Heures  humaines,  11^  iTft,  17i. 

Fm  de  la  Saini-Jéan  :  description  de  œtte 
cérémonie  ;  les  aoimeux  <{u'on  v  brûle,  H, 
9S3et  sui?.  ;  son  origine,  ignorée  par  ceux 
qui  la  célèlirent,  M4. 

Feu  ioeré,  /^  Saint-AntoM^  /au  d'Enfer, 
ou  maladie  de$  Ardeniê  :  les  moines  de 
Saint-Antoine  instiioés  pour  soigner  ceux 
qui  eu  étaient  attaqués ,  il,  51. 

Feu^  de  joie  :  allumés  à  Paris,  à  la  nouvelle 
de  Tassassinat  de  Henri  III,  II,  394. 

FeuiUade  (FrançoU,  vicomte  é*Auhuêaon, 
duc  de  La) .  pair  et  maréchal  de  France  ; 
son  admiration  fanatique  pour  Louis  XIV  ; 
élève  une  statue  à  ce  roi  ;  fait  construire  la 
place  des  Victoires;  fait  célébrer  Tinaugu- 
ration  de  ce  monument;  veut  se  faire  en- 
terrer au-dessous  de  cette  statue  ;  fait  éle- 
ver quatre  fanaux  pour  éclairer  la  place; 
assigùe  des  fonds  pour  Tentretien  de  la  sta- 
tue et  des  fimaux,  III,  906  etsuiv.  ;  ses  vo- 
lontés ne  furent  pasentièrementexéeutées; 
les  finaux  cessèrent  de  brûler  et  furent 
détruits,  ilO;  son  tombeau,  I,  453. 

Feuillant  [le  petit),  grand  ligueur,  assiste  à 
In  revue  de  la  Ligue;  portrait  ridicule  de 
ce  moine  armé,  II,  301. 

Feuillantinee^  couvent  de  religieuses  :  son 
origine  ;  sa  suppression,  II,  536. 

FeuiUantt  (couvent  des)  :  comment  ils  vin- 
rent à  Paris;  description  de  leur  église, 
ses  tombeaux.  H,  199,  300;  feuillant  célè-' 
bre,  301  ;  démolition  de  ce  couvent,  ib.  et 
suiv.  ;  sert  aux  séances  du  club  des  Feuil- 
lants, 301,  la  note. 

Feuillants  delà  rue  d*Fnfer  ;  leur  origine, 
le  but  de  leur  fondation  n  est  point  observé, 
II,  5f  4;  leur  église;  suppression  de  ce  cou- 
vent, ib. 

Feuillants  (société  des)  :  son  établissement, 
IV,  7. 

Feuillet  (Vàlfbé),  chanoine  de  Saint-Cloud  ; 
ce  qu'il  répond  i  Monsieur,  frère  de  Louis 
XIV,III,3SI. 

Fivre  {Nicolas  Le)  :  habile  critique  ;  enterré 
au  cimetierre  des  Innocents,  I,  339. 

Ftydeau  :  rue  de  ce  nom  ;  son  tbéfttre  n*exlste 
plus,  IV,  49. 

Fiacre  {saint)  :  donne  son  nom  aux  voitures 
de  place  ;  pourquoi  ;  ses  prédictions ,  II , 
591  et  suiv. 

Fichet  {Guillaume)  et  autre^t  attirent  plu- 
sieurs imprimeurs  allemands  à  Paris,  et 
établissent  leur  presse  à  la  Sorbonne,  II,  83. 

Fidèles  :  grades  des  initiés  aux  mystères  do 
ctiristianisme,  III,  433. 

Fidélité  (ordre  ma^nniqoe  de  la),  III,  449. 

Fiet  {Jean)^  cuisinier  au  collège  de  Navarre: 
se  donnait  des  convulsions  i  volonté,  III, 
372. 

Fiesqae  (le  sieur  de)  :  pour  être  nommé  curé 
de  Saint-Sulpice  «  forme  un  atlroopement 
séditieux  contre  te  titulaire;  violences  quMl 
commet  dans  i*église  et  ailleurs,  III,  967. 

Figuristee  :  classe  de  convulsionnalies  quf , 
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4aM  la  eriM ,  reptésentoiest  les  acte»  4t 
la  passion  de  Jésus-Christ,  lU,  361. 

Filatures  (salle  de),  au  Gunservatoire  dès 
artset  méi  iers  ;  ce  qu'elle  oontient,  IV,  139. 

fVi/ioCt,  archevêque  d'Aix  :  chef  des  gardes 
parisiennes  en  1599,  II,  311.    . 

FiUeS'Dieu  :  fontaine  d  u  ooiif  en  t  de  ce  Bom, 
I,  358. 

FUleS'Dieu,  couvent  de  Mies  :  son  origine  ; 
composé  d'abord  de  ftlles  puhliques  con- 
verties ;  vers  composés  sur  rinconveoance 
de  cette  dénomination;  leur  relûchement, 
I,  405  etsuiv.  ;  b  peste  fait  périr  plusieurs 
religieuses;  leur  nombre  est  réduit;  l«ar 
maison  détruite  par  les  Anglais  ;  s'établis- 
sent dan»  rintérieur  de  Paris;  leur  eoa- 
vent,  où  s'étaient  introduits  de  grands 
désordres,  est  donné  aux  rKligieoses  de 
Fonievrault,  406  et  suiv.;  leur  couvent 
violé  par  des  jeunes  gens  ;  on  construit  uae 
nouvelle  égKse;  crudtti  placé  à  la  face 
extérieure  de  cette  église  ;  on  le  Ihit  bai- 
ser aux  condamnés;  sur  remplacement  de 
leur  maison  ont  été  établies  les  galeries  a |h 
pelées  la  foire  du  Caire,  407  ;  ces  n*li- 
gieuses  demandaient  rauniOne  dans  ltâ> 
mes.  l\,  33. 

Filles  de  la  Crèche  :  expulsées  par  Tarcbevè- 

aue  de  Paris ,  III,  159,  166. 
les  de  SaéfUe-Marthe.  Voy.  Marthe, 

FilUs  de  Saint-Michel.  Voy   Mich^. 

Filles  de  V Enfant  Jésus.\'uy.  Enfant  Jésvs, 

Filles  de  bonne  volonté,  à  Sainte-Pélagie,  III, 

160. 
'  Piliei  pénitentes  :  origine  de  ce  oouvem  ;  les 
filles,  pour  y  être  admises,  dévalent  faire 
preuve  de  libertinage;  les  lîlles  chastes  en 
étaient  reix>ussêe«,  II,  90  et  suiv.  ;  elles 
sont  transférées  dans  le  couvent  de  Saini- 
Magloire;  le  désordre  s'introduit  parmi 
elles  ;  objets  curieux  de  régMse  de  cette 
maison,  91;  occupent  rempl:icement  de 
rbOtelMl\)rléans,  945;  sont  furcées  dV 
bandonner  ce  lieu,  9 «6. 

Filles  vierge  t  :  re  poussées  du  oonv«'Bt  de» 
Filles  pénitentes,  on  les  seules  débauchées 
devaient  èire  admises  ;  sermeni  pr^té  %  re 
sujet,  e\  visite  faite  pour  s'assurer  de  leur 
libertinage,  11,91. 

Filles  de  la  reine  (les)  :  pour  se  venger  de 
Jean  de  Meung ,  s'apprêtent  à  le  fonetter 
avec  des  verges,  1.398,  la  note. 

Filles  et  dames  de  la  cour  de  François  I^  et 
de  Henri  II ,  II ,  893  et  suiv.  ;  sont  prosti- 
tuées par  la  reine  Catherine  do  Medids , 
pour  les  intérêts  de  sa  politique,  396,  46t, 
468  et  suiv.  ;  figurent  à  moitié  nues  dnns 
un  festin;  éloge  qu'en  fait  BrantOme,  3i6; 
Hrantûme  a  fait  sur  elles  de  bons  contes 
sans  les  nommer ,  ib,  et  suiv.  ;  une  d'elles 
compose  «ne  oomodieoliscène,  eiyjouc  nu 
rôle,  327  ;  sont  dressées  par-  le  cardinal  de 
Lorraine,  et  corrompues  par  son  or,  316. 

Filles  de  l'Opéra  :  sont  soustraites  à  l'au- 
torité de  leurs  parents,  et  par  ordre  de 
Louis  XIV,  peuvent  être  impunément  li- 
bertines m,  51  i,  la  note. 

Filles  û^.  buli  à  neuf  ans: séduites  on  violées 
par  divers  particuliers  à  Paris,  II,  35t. 
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FilU»  eonoUtiUmnairêt  :  dcmantfedt  éeà 
suppliées  comme  des  bienfaUs,  III,  StM  et 
suiv.;  déCaifs  des  tortures  qu'elles  endii- 
reot,  865  et  soit.  Voyez  CfmouUionnaires, 
Cûnvutsioru. 

Filles  pubtiquéê  :  nombreuses  à  Paris  au 
douzième  siècle  ;  Foulques  de  NeuHly  en 
convertit  plusieurs,  et  les  réunit  dans  une 
maf^n  qoi  est  érigée  en  abbaye  de  Saint- 
Antoine;  se  cou|ient  les  •cheveux,  et  font 
des  Dèlerl nages  ,  nu-pieds  et  en  cbemise  » 
I,  319;  se  prostituent  sans  bonté  dans  les 
rues  et  carrefours  de  Parts,  ib.  ,*^tri?aieot 
la  cour  ;  étaient  sons  la  Juridiction  du  rot 
dés  Txbauds;  elles  faisaient  son  lit  pendant 
le  moi  de  mai  :  une  filt$  pubHque  royale 

'  est  prise  ponr  une  femme  bonnéce  par  la 
reine  Marguerite ,  qui  Inl  donne  le  baiser 
de  paix  ;  ilest  défendu  aux  tilles pnbliqoes 

'  de  porter  la  chappe;  elles  fornraieAt,  à 
Paris,  une  corporation,  avaient  des  règle- 
ments, des  privilèges ,  et  célébraient  la 
fête  de  sainte  Ifadelaine.  387  et  siriv.  ; 
cbassées  des  maisons  qu  elles  occupent, 
481  ;  arrêtent  les  ecclésiastiqne&  dam  les 
rues,  ib.  ;  sont  logées  i  Tétage  Inférieur 
d*une  maison  dont  Télage  supérieur  esc  oc- 
cupé par  nue  école,  48i  (Voy.  FevMMe  pu- 
bliques) ;  le  Wavxhdtl  d*biver  eac  un  de 
leurs  rendez-vous,  111, 469;  comment  elles 
sont  entraînées-  dans  ratiîine  de  la  pn>- 
stiintion  ;  quels  sont  les  hommes  pins  in- 
fimes qn'eHes  r  lenr  nombre  du  temps  de 
kouisXV  ;  leur  nomlm^diminue,&i6eti6. 
et  s.,  la  mile;  prison  ({m  lettr  eu  destinée; 
naiirre  des  délits  qui  causent  leur  réelth- 
sion,  IV,  ttT;  motamorphoeas  qu'elles 
éprovteat  en  entraM  à  la  PèHi^Foree  ; 
leurs  mœurs ,  leurs  travaux ,  leur  malheu- 
reux état,  #.  et  Boiv. 

Willoh,  ilUe  publique  :  a  ses  entrées  libres 
çliez  le  régent  ;  lui  demande  pour  elle  Tab- 
raye  de  nontmartre;  convnr^ihm  tenue 
i  ce  sujet  entre  elle,  le  rt^'^'ent  et  Tabbé 
Duhofs,  III,  493. 

Finance»  :  leur  déticit  aprèë  la' mort  du  car- 
dinal dé  Ricbelieo, U,  507 ,et  h  note;  leur 
mauvais  état  sous  Louis  XIII,  Hf,  61; 
épniisées  |Kir  Louis  XIV,  319  et  sniv. 

Financiers ,  uu  fermiers  dt* >  contributions  : 
leurs  pillag(*<;  comment  punis;  iniquiiés 
de  celle  punitinii  ,111,  30i  et  sniv.  ;  sang- 
sues de  ta  fortune  pul^liqne  ;  sont  forcés  à 
de  furies  restitutions;  pliisienn  écha|)pent 
à  cette  iMiiiie  ;  comment,  Ifl,  3i5. 

Fin-d^ùine  :  nom  d*une  prison  du  Grand- 
Ch&telet,  11,3^8. 

Finesse  découverte  :  c*est  lonrderfe,  suivant 
Raltoluis,  IT,  331,  la  note. 

FiorelU  (Tt&sn'o),  acteur  de  la  Comédie- 
Italienne.  Voyez  Scarctmauehe. 

Flagellants  (orgie  des)  :  célébrée  I  la  cour 
du  régent;  par  qui  inventée  ;  ce  qti*en  dit 
le  régent  à  labbé  Dubois,  Ilf,  iOi. 

,Fiaife.  lotion  cruelle  :  exercée  contre  des 
I  ioliers ,  1, 5^2 ,  lu  note  ;  contre  six  juifs, 
&s;>,  la  note. 

FiageHtiiions  auxquelles  Téglise  condamnait; 
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œa  penoiHieo  pemnini  pjv  pravBsnvnVf  i, 
806  et  stfiv. 

FtatHànds  :  leor  caracière,  1, 48S. 

Flam»l  [Nicokls)  :  btenfatteor  de  l'éf^tssde 
9alht- Jacques- de- fa-Boacfaerie:  répaté 
9 voir  découvert  la  pierre  phttoso^liate;  ce 
qu'eu  dit  Patfl  Ldcas  ;  n'est  point  osorty  I, 
9iO  :  soQ  épttapbe,  t41  ;  foit  eonstrairè  à 
ses  frais  une  porrrie  des  charniers  dn  ei- 
meiière  des  Innocents,  et  y  fait  ^«r  le 
tombeao  de  son  éftOûse,  381. 

Flttmitig  (Ràinier)  :  fait  eonstriAre  one  eba- 
peile  sur  rempiacemieiit  de  la  ftta^n  du 
Juif  Jonaihas;  ebapelle  nommée  Matton 
des  miracles,  1,  496. 

Flandre  (h6tel  de)  :  sa  sltiMHon  ;  tes  con- 
frères èe  la  passion  y  jouent  leurs  mys-. 
ti-rcî?,  <l,  361  et  sulr.  ;  Ils  quittent  cet  h<V- 
tel  |K)Trr  vller  s*éiablfr  dans  une  tionrtfe  de 
riiùtei  de  Bourgogne  ;  é(K>qae  de  la  dé- 
molition de  rb^telde  Flandre,  363. 

Flettretle^  une  des  «aflresses  de  Henri  IV, 
II,  i65. 

Fleury  (le  cardinal  d€0,  ancien  évéqne  de 
Frêjus.  précepteur  de  Louis  XV  :  est 
nommé  principal  norinistre  et  cardMal,  HI , 
353;  son  caractère  ;  base  de  son  adminis- 
tration ;  hrisse  tomlier  la  marine  ;  sa  c6ii- 
dniie  dans  les  affaires  eccléslastiqoes,  ib. 
eisuiv.  ;  sa  mort,  376;  son  âge;  sesmœnrs 
pures,  196  ;  fait  des  remontrances  an  roi 
sur  le  dérèjçlemenl  de  ses  moftors  ;  ce  que 
le  roi  lui  repond  ;  consent  k  lui  doAi\er 
pf)ur  maltresse  la  dame  dcMailly,  497  ;  ac- 
cusé d*avoir  fait  empoisonner  la  damic  ù^ 
Vintimille,  maîtresse  de  Louis  XV,  498. 

FteUry  (la  dame  de)  :  sacrillce  que  le  prlilce 

de  Uotian  fait  pour  elle,  Ili,  519. 
•Fleur y  (de),  cardinal  :  son  tonVbe»o,  I,  33^. 

Flini-glass  :■  sa  fabrication  occupe  fa  con- 
veminn  nationale,  IV,  89^,  la  note. 

Florentin.  Voy.  Saint-Florentiik, 

Fœneste  (le  baron  de)  :  titre  d'un  Otiri*age 
de  d'Aiil}ignc  ;  portrait  des  nobles  et  des 
courtisans  qu^il  contient,  II,  i73  et  sniv.; 
j)ersonn:ij;e  ridicule  d'une  satire  de  d'Au- 
higné;  cuquMldiide  laconrdeLonfsXIII, 
des  gardes  du  m.irquis  d*Ancre,  des  es- 
pions de  cette  cour,  et  des  agents  pro^'o- 
leurs,  ÏÏI,60. 

Fainon  (Henri),  écuyer  '.  faux-mbniiayeur  ; 
péril  clans  i*eau  bouillante,  II,  5,  la  note. 

Foire  ou  Marché  accordé  par  le  rôl  Ôatfo- 
bert  au  monastère  Saiut-Dcnis  ;  position 
de  celte  foire,  1,  li2;  ses  privilèges,  t'6.  et 
suiv  ;  droits  à  percevoir  sur  cette  foiré, 
U3  et  suiv. 

Fotr0  de  Saint 'Germain  :  son  origine;  sa 
suppression;  son  rétablissement;  ses  pri- 
vilèges ,  II,  88,  et  suiv  ;  ses  éonstructions 
détruites  par  une  iiicéiidie  ;  l'établies  ;  son 
spectacle;  son  Wauxhall  ;  S(îs  cafés,  soh 
préau,  etc.,  89;  premier  tbéSitre  qu'on  v 
établit,  450;  des  comédiens  ambulants 
viennent  y  jouer,  ib,  ;  fermée  pendant  les 
troubles  de  la  Ligue;  rouverte  sous  Hen- 
ri IV  ;  son  état  ;  les  jeux  de  hasard  qu*iui 
y  tient  ;  les  désordres  qui  s*y  commettent. 
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4T0«^iaiv.  ;  prix  ^jtnMÊMdB  Ji  iMftlitB 
iï'WÈe  maisoo  de  cette  ioire  pcndati  qutote 
Jours;  06  qn^on  y.irowe;  erax  qtti  l'y 
rendent  ;  âveniores  qtii  y  arrifeni  ;  le  im 
se  8*y  rend  pkn,  111,  W7  ;  descripciende 
'flOB  enelot;  est  détruiie  par  ua  Incendie; 
ettreconutraile;  aeespectaeles;  sa  durée; 
rêiabilssement  des  galeries  dn  Palais- 
Reyal  nuit  à  sa  prospiMlé  ;  époque  de  sa 
cessation,  iSO. 

Foire  Saini'Laurmi  :  sitnatifindesoaenclos, 
III,  480  et  suiv.;  son  origine;  appartient 
ann  prfttresde  Saint^Lazare,  puis  aux  pr^ 
lies  de  la  mission  qui  la  font  construire; 
sa  description  en  vers  burlesques,  iSt; 
elle  est  femée  '  et  rouverte  ;  à  quelles 
époques  ;  ses  Jeux  ;  ses  divertissemenis  ; 
sa  redoute  chinoise,  ib*  ;  ses  cafés  et  son 
Wauxhall  d'éié  ;  ses  spectacles  ;  est  alMB- 
donnée,  iSS. 

Foir€dêSaint''La*are:  achetée  par  Philippe- 
Auguste  et  transférée  au  lieu  de  Cham- 
peaux,  I,  i54>. 

Foirs  SaifU'Ovidê  :  son  origine  ;  ses  spec- 
tacles ;  ses  marchandises,  III,  4M  et  suiv.  ; 
est  transférée  de  la  place  Vendôme  à  la 
place  Louis  XV  ;  est  consumée  par  un  in- 
cendie; générosité  de  Nicollet  et  d'Audi- 
noten  faveur  des  incendiés;  cesse  d*esis- 
ter,  ib.  ;  IV,  50. 

FûisB  (la  duchesse  de)  :  lettre  qu^elIe  adresse 
i  Tempoisonneuse  Voisin  :  explication 
qu^elle  donne  à  quelques  mots  de  cette 
lettre ,  III,  Ult. 

FoUwd  (le  chevalier),  commentateur  de  Po- 
lybe,  entrait  en  convulsions  dès  qu*il  en- 
tendait chanter  les  vêpres ,  et  chantait  le 
Magnificat.  III,  364. 

Fcii^'Etehùrtart,  lieu  où  on  établit  un  raar> 
ché  aux  chevaux,  III,  S3. 

Foligny  (Hentf  de)  :  propose  de  rendre  plu- 
sieurs rivières  navigables,  III,  07. 

Foliée  de  la  Salpètrière  :  causes  de  leur  alié- 
nation, IV,  t08,  100. 

Fondue  {Jérôme)  :  par  ordre  de  François  I«r, 
acquit  dans  les  pays  étrangers  plusieurs 
livres»  m,  SM. 

Fontaine  (La),  rafUné  d^honneur  sous  Louis 
XIII,  m,  OS. 

Fontaine  dee  Innocente  :  reconstruite  et  or> 
née  d'architecture  et  de  sculptures,  II, 
i03  et  suiv.  ;  transférée  au  milieu  du  mar- 
ché des  Innocents»  SSt;  sa  situation  an- 
cienne, IV,  35;  son  ancien  état;  on  pro- 
pose de  la  transférer  au  milieu  du  marché 
des  Innocents;  ce  projet  est  exécuté,  îb,; 
de  quelle  manière  ;  description  de  son  état 
actuel  ;  elle  a  manqué  d^eau  pendant  vingt- 

3uatre  ans  ;  vivitiée  par  les  eaux  du  canal 
e  rouroq,  «6.  et  suiv.  ;  ses  Inscriptions  de 
Santoulsont  maladroitement  rétablies,  87. 

Fontaine  de  Birague  :  son  origine  ;  sa  re- 
construction, II,  801. 

Fontaine  du  Palais  :  élevée  à  U  place  de  la 
pyramide  commémorative  de  Tattenlat  de 
Jean  Chastel,  II,  443;  inscription  de  cette 
fontaine;  estchanséede  place,  444. 

Fontaine  de  Saint-Agloire,  faubourg Saint- 
Jaoqnet  :  eau  qu*elle  fournil,  III,  11. 
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FoMMM.di  SfiiiMItcM.  m,  19. 

Fontaine  do  Sainte^GeneMève,  Kl»  It. 

Fontaine  doSaint^Céme^  III,  It. 

FontainêdupaltHedes  ilaouA-iLrti,  111,181. 

Fontaine  de  Grenelle  :  sa  descripUon,  IH, 
éM;  promoidereau  et  Q!eBL donne  point, «ft. 

Fontaine  de  Veeplanado  dee  JtMoamee  :  sa 
décoration,  III,  181. 

Fontaim  de  la  croix  d»  Trghoir:  est  lo* 
constrolae,  IV,  iu. 

Fontaine  au  Mégàrd-'Saint''Jean^  ou  des 
Enfant^Trounée  :  sa  description,  IIL43S. 

FoM^ot'no  du  diable  ou  de  lécholU  :  sa  déco- 
ration de  mauvais  goût;  'reste  plu&ieon 
années  sans  fournir  de  VeaUj  III,  438. 

Fontaine  du  nuireké  Saint^-Martin,  111,481. 

Fontaine  des  Petite^Piree  :  une  partie  s'en- 
fonce en  terre  ;  comment  elle  est  relevée, 
IV,  88. 

Fontaine  Deeaix  :  sa  description»! Y,  173. 

Fontaine  deMaubué  :  quelles  eyiux  elle  foa^ 
nit,IV,  174. 

Fontaine  de  Sainto-Avoiêy  IV.  174. 

Fontaine  de  V  Ecole  :  sa  description,  IV,  ITf . 

Foftfoiiisda  rEliphamt  :  n'est  point  lerai- 
née;  sa  description,  IV,  181. 

Fontaimo  du  bouimmd  Momdi.  V.  Châtemh 
dEau. 

FoftlotfM  du  lÂon^Saint^MÊtrc  :  sa  descrip- 
Uon, IV,  173. 

Fontaine  de  VEcolo-dO'MUdeeinê  :  sa  de- 
scription; son  inscription  effacée,  IV,  174  ; 
est  supprimée;  oomment  remplacée ,  ft., 
la  note. 

Fontaim  iMj^èmme  :  sa  description,  IV,  118. 

Fontaim  de  Tofitele  :  sa  description,  IV,  171. 

Fontaine  du  Palnder  :  sa  description,IV,177. 

Fontaim  du  marché  de  Eaint4hmré^  IV, 
177. 

Fontaifie  de  Saint^Jean^le-Aond ,  IV,  118. 

Fofifo^fM  de  V abbaye  de  Saint^ermain  été 
Prie  :  son  origine,  III,  48t. 

Fontaine  dee  iAone-SaiM-Paml,  IV,  178. 

Fontaine  de  Popincourt,  IV,  178^ 

Fontaine  de  Vhospiee  mêUtetiro  du  Groê» 
Caillou,  IV,  178. 

Fontaine  du  palaie  dee  Arts  :  sa  descrip- 
tion, IV, 178. 

Fofila<fMaiia  rus  ds  Foii|f<nariloa  ds  £Mi: 
sa  description,  IV,  178. 

Fontaine  de  la  place  Saint-Sulpice  :8a  des- 
cription, IV,  178, 170. 

Fontaine  dee  Blance^Manteaux^  III,  431. 

Fontaine  de  la  rue  du  Jardin-deê-Ploatet^ 
IV,  170. 

Foiila<fis  du  collège  Bourbon^  IV,  178. 

Fontcrifisds  la  rue  du  Poniseam  :  sa  descrip- 
tion ;  eau  qu'elle  donne,  IV,  180. 

Fontatns  de  la  place  dee  Voeget  ou  di  to 
ptaee  Boyaie  :  sa  description  ;  est  détruils; 
ce  qu'on  lui  substitue,  IV,  180.  . 

Fon(a<fio  de  la  Samaritaine  :  aux  Catacoa- 
bes  de  Paris ,  IV,  105. 

Fontaine  de  Saint-Lazare,  dee  FiUee-tHe^ 
dee  Innocente,  des  tiaUee,  I,  858. 

Fofira<fiede«  Carmélitee  reauqu'oHelMinH, 
III,  11. 

Fontaine  dee  Haudriettee  :  softonden  non; 
recoostrulto  ;  sa  description»  lU,  M. 
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FêmiÊiM'CêmiêVf  ém  eêttégê  de  ffanmm 
déluré  Moitié,  III,  11  ;  IV,  IT». 

Fomlaim—  :  leur  eut  et  leor  nombre  soim  le 
vègoe  de  Louiê  XII,  II,  95,  M  ;  leur  état 
sou»  Henri  IV;  443  ;  l«i  concessions  raoHH 
sidérées  le*  privent  d^ecu;  on  tclt  payer 
oes  conocMloni,  ib.  ;  eeUec  qui  foiiroiBBent 
à  Paris  les  eani  de  RongISt  Ifl,  U. 

JWnmoiwcfrlmirétatsoosLottiaXIV;  inrisient 
pnr  les  vices  de  leor  administration  ;  on  eu 
oonCtruHde  nouvelles  qui  restent  sans  eau, 
Bl,  fia,  n47;  concessions  d'e^u  retirées 
et  accordées  de  nonvenu  ;  on  élève  la  fon 
Mine  dn  Palais-Regr^l  dans  le  temps  qn*on 
li*a  point  d*eao  àini  fournir,  S43;  état  des 
Ibniniiies  sons  Lonis  XIV ,  ib,  et  suiv.  ; 
celios  de  la  ptac»  Jfauéin,  de  SaM^M^ 
cM^des  C^rddiên^  S4&;  des  C^ncint; 
fontaine  éP Amour ^  de  Sotiir^-^ootfs ,  de 
Jr<eA«ltM,  des  PêtUê^FénêM  VBehamdét 
4t  la  Çhmrité^  roe  Taranmv  àe  SainiSé' 
vêrin^  de  la  ptoci  du  PtUoitrifoyal^  (VA* 
iêxandn^  U6  ;  de  £otii«-4c-^aiMl,  ilcj- 
martU  ou  de  Jfoiifniortnq/,  de  Saini" 
Mwrtim,  de  la  me  ^nranct^rs,  S47. 

Fontaines  sous  Louis  XV  :  causes  de  leur  sié- 
rilité  ;  présentaient  un  luie  de  construc- 
tion, et  n^olTraient  point  d*eau,  III,  431  ; 
de  cinq  fontaines  projetées  dans  le  fau- 
bourg Saint-Antoine,  trois  furent  exécu- 
tées, cellesde  BasfMd^  de  Tro^ncu»,  ib.  ; 
de  In  Pêtitê'BaUê^  àf^marebé  Unoir  ;  les 
fontaines*  nu  lieu  d'ean,  offraient  deTar- 
chitectore,  431  ;  les  magistrats  de  Paris  en 
font  construire  de  magnifiques  sans  se 
mettre  en  peine  de  leur  procurer  de  l'eau, 
IV.  t7. 

Fonlo^iics  morctaidM  :  leur  origine  ;  le  lise 
UNirmenle  rétablissement;  se  multiplient, 
IV,  38. 

FkmtainêM  partieuliirwê  ou  eoncssr^oiir,  éoM* 
eheê  deau  :  leor  nombre,  IV,  131  ;  quan- 
tité d'eau  quVlles  fournissent  en  vingt- 
quatre  benres,  133. 

Fantaimê  :  sont  vivifiées,  sous  Napoléon,  IV, 
173  ;  soixante-cinq  fonlaines  sont  mises  en 
éintde  fournir  de  Teau,  leur  désignation, 
ib.  et  suiv.;  sont  au  nombre  de  soixanie- 
iix«  177  ;  réiabHsseraent  de  qainze  fonui- 
ses  nouvelles  est  ordonné,  m.  ;  leur  dési- 

Siation4  leur  descripiion,  ib.  et  suiv.  — > 
auhué,  de  Saint^Avoiê^  de  Saint-Uu^ 
de  tfrsnsfor,  de  Soinl-Osnts,  de  Saint» 
Martin,  174;  de  5a<iil-Cdms,  de  Saint- 
Sémrin,  de  Saént^Bênoit,  ûeSaiiOê-Annê^ 
de  la  pkknê  Maabert,  àelamedeê  Fot stft- 
Saini-ifemard^  de  Saint- Vietar  ou  à^A- 
lêxandM,  du  amrehé  SaitU-Jêan,  des 
Mmies-JlîifirsaiMr,  des  flaudHerfsi,  du 
marehi  Saint-Martin,  du  TmpU.  de  VE- 
ekamdé,  des  l?fi/Si«la.Jlo«fs#,  de  BOueàt- 
mr,  de  Bimumê;,  de  Saimi^Ijouis ,  des 
ToumeUês ,  de  Traonêux ,  de  Ba$Praid, 
dn  flUMirM  UmÂr„  de  ia  HMé-HaUê,  du 
#oficeaii,deia  Cro<d>dti-2Va*o^,  Duaix, 
du  INoélt,  173  ;  des  Ctepueinr,  de  laéuffs 
Sain^Rock  ou  Fontaine  d^ Amour,  de  Ri- 
aktUsUj  de  Coibtrt,  &Antin,  de  Jfonr- 
-frc,  des  F^Hê-Nru ,  des  InMocfnlr, 
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dfMtorik  da.|fldi0tft,do  VBtfkmMdMdm 
InvaOdu,  de  GrêneUe,  de  io  Gutrité,  de 
Saint'Gmrmaimé$»-Pré99  des  Cardêliarê, 
du  Pré  Saia$-GarvaiM,  de  Sainto^Périne 
de  CkaUiatt  du  Chaudrouy  ûm  RécolUtê^ 

.;  de  Soén^lMore,  éeSaintMaur,  de  Saint- 
Michel,  de  Sainté-Goneviéve,  du  Pot-dê^ 
FoTk  176;  desCnrm^MtMdstonisd'fis- 
ftr,  177  ;  du  marehi  aux  Fieurt  ;  sa  des- 
cription ;  eau  qu'elle  donne,  180. 

Fontaines  {BortÊM")  :  Voyes  JÉau^  et  Fan^ 
tainss  de  Paris. 

Fontaine  de  vin:  lors  de  rentrée  du  roi 
H^n  à  Paris;  premier  eiemple  de  cetin 
superfluité,  II,  13. 

Fontainebleau  :  obscénité  des  peintures  el 
sculptures  de  ce  cbàteau  ;  tableau  repré- 
senlant  Léda,  que  Tintendant  des  b&tl- 
■Mnu  £iit  brûler,  II,  331. 

FofiTans,  physicien,  est  nommé  pour  faire 
un  rapport  sur  l'eut  du  cimetière  des  in« 
noceols,  IV,  3 1. 

Fontaues,  littéralettr:  membre  du  musée  de 
Paris,  IV,  33. 

Fontenaif  prêtre:  ses  propositions  faites  à  la 
cour  pour  prendre  facilement  La  AocbeUe 
et  Monuuban,  III,  33. 

Fonienelles  (GuiMdert  de  Beaua^inair  de 
Lavardin,  baron  de)  :  ses  crimes  ;  vole  les 
maDcbands  sur  les  chemins,  III,  473. 

Fonieneile,  littérateur  :  estpresque  Tunique 
héritier  des  grands  ulenls  qui  brillèrent 
sous  Louis  XIV,  UI,  341. 

FantenUle  (la  dame  de)  :  tient  nne  maison 
de  jeu,  iV,  43. 

FontevrauU  :  Charles  VIII  donne  aux  reli- 
gieux et  religieuses  de  Fonlevrault  le  cou- 
vent des  Filles-Dieu,  I,  407. 

Fantailies  (le  sieur  de)  :  a  le  bras  cassé  d*un 
coup  de  pisioleidans  les  premiers  mouve- 
ments de  la  Fronde,  lU,  103. 

Fofies  (la)  :  figure  oolossalcy  plaoée  au  pordm 
du  Panthéon, III,  333. 

Fores  (hélel  de  la)  :  converti  en  prison,  IV, 
33;  la  prison  de  Saint-Martin  supprimée; 
on  la  remplace  par  une  partie  de  rhéiei  de 
la  Force,  appelée  Petiie-Faree,  ib.  ;  ses  an- 
ciens propriélaires;  est  partagée  en  deux 
bétels  dont  Tun  et  Tautre  sont  convertis  en 
prison,  313  et  suiv.  ;  on  y  met  le  fen^  t. 
Voy.  Prisons. 

Fores  (Grande-)  :  prison  de  la  Salpétrière, 
IV,  133. 

Foros  (le  sieur  de  La)  :  est  assassiné,  pendant 
le  massacre  de  la  Saint^Barthélemi,  à  la 
sollicitation  de  Larchant,  son  beau-père . 
U,  373. 

FoiTS  (le  duc  de  tM) ,  protestant  :  est  en- 
fermé dans  la  prison  de  Saint-Magloire  ; 
pourquoi ,  III,  391. 

For^  (Ffisnna  delà)»  prolestant  :  brûlé  vif, 
II,  301. 

Forges  de  Vuleain  :  spectacle  pyriqoe  de 
Torré,  III,  437. 

Fw^Evèfw,  prison  :  époque  de  sa  démo- 
lition, 1, 333  ;  IV,  33;  par  qui  ;  les  princi* 
paux  acteurs  français  y  sont  emprisonnes; 
comment  la  demoiselle  Clairon  y  cal  non- 
duiie,  m,  433  et  suiv.  ;  ils  en  iOMni93ur 
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Jouer  ;  fis  y  retoaraent  Èprhs  h  rapréêentà- 
lion,  i59. 

Fornieaiifm  :  n'éCaîl  pofttt,  tu  treizième 
siècle,  cunsid(;rêeconiHienii  péebé,  1, 491. 

Fornieaiion  et  Sodomie,  H,  tb  et  saW. 

Fortet  (cul.lége  de)  :  son  orfgiBe  et  m  desti- 
Dee.  u.  ee. 

Fortifications  dePaWf  .'ordonnées  par  Louis* 
le-Grôs,  I,  «ie,  «i7. 

Forlunat  :  désigne  rormellementlepalsisdes 
Thermes,  1, 6i  ;  parle  du  jardin  de  la  reine 
Uitrogoilie ,  qui  est  le  même  qne  celui  du 
palais  des  Thermes,  4^,  et  71  et  satr . 

Foêfe  aux  Chiem  ou  Foae  cimp  Chimtri  : 
cloaque  de  l'uris,  I,  S73. 

Fosse  [la)  :  nn  des  cachots  du  GrMKM^hàleler, 
II,  98ê  ;  on  desoendati  les  prisonniers  par 
le  moyen  d'une  poulie;  paraît  être  le  même 
cacbol  ap|ielé  ehaussie  éTHipocras  :  les  pri- 
sonniers avaient  les  pieds  dans  Teau  ;  ils  y 
mouraient  après  quinze  joars  de  détention, 
.ib.  et  sMiv. 

Foêêéêdes  Trahiêom,  derrière  PablMyede 
Saiul-Aotoipe  :  origine  de  ee  nom,  1,  349. 

Fossés  de  Farts:  servent  d*ègouts,  IV,  t M. 

Fossés  et  fortifteations  de  Paris  :  donnés  à 
la  ville  |iar  Louis  XIV,  pour  y  ouvrir  des 
rues;  ee  roi  se  les  approprie  ensuiie,  et  les 
vend,  III,  259. 

Fossés  jaunes  :  leur  siiaation  ;  pourquoi  ainsi 
nommés,  ill,  43; 

Fossés  de  Saént'Gefmain'FÀuxerroiê  (rue 
des)  :  indique  les  fossés  de  la  seconde  en- 
ceinle  de  Paris,  1^  949  ;  ees  fossés  et  tes  ter- 
rains vagues  qui  les  avoisinentsoqt  vendtis 
pour  cuutribuer  aux  IVais  de  la  reconslnic- 
t4un  du*  palais  de  la  Cité,  incendié,  501. 

Fossés  creusés  autour  de  lenoeinCe  de  Paris  : 
leurs  dimensions;  leurs  revétemenfs  II, 
49;  leur  ereusement  change  la  direction 
du  canal  de  Bièvue,  50i 

Fasêf^i  {CloHde  des) ,  savant  :  oWigé  de  Mr 
Paris.  Il,  903. 

Fossoyewrs  :  manquent  aux  enterrements, 
II,  148  ;  chargés  d'enierrer  les  cadavres 
jetés  dans  la  Seine  pendant  les  massacres 
de  la  S.iint-llarthélemi  et  arrêtés  sur  les 
bords  de  cette  ri  viérc,  an-dessmis  de  Paris  ; 
nombre  de  ces  cadavres;  977  et  sulv. 

Fomeaud  (Jean),  capitaine  à  Corbeil  :  ses 
brigandages  contre  Paris  ot  808  environs, 
il,  146. 

Foue€Md,  deux  sœurs  de  ce  nom,  filles  d*un 
procureuran  parlement,  pnMe8Cinles,8ont 
condamnées  au  suppliée  du'  feu  ;  cruauté 
des  ligueurs  à  leur  égjrd.  If,  881. 

Foucher  Dubreuit  :  son  couteau  conservé 
dans  le  trésor  des  cbftsses  de  ffolre-Dame; 
il  fut  remis  à  Drogon,  archidiacre  de  ctH te 
église,  comme  signe  d*inve8tii*tre,  L  387. 

Fowt  :  tous  les  vendfedte  et  tous  les  jours 
de  fête,  saint  Louis  se  fait  donner  In  foHet 
pnrsps  oonfesseuit;  les  ons  le  firappaieni 
rudement,  d'autres  le  traitaient  avee  plus 
de  dottceur,  I^  89i. 

Fovi/<»#  fcitesà  Montmartre:  eeru'ellespro- 
dniaeat;  plaisanteries  jroeiiuiel.I,S9ets«iv. 

Fo«ls*of^  (la  dame)  :  nne  des  ttattresses  de 
■MVilY,  Nv  487. 
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F^Mquee  BMra  r  son  81s  l«f  Mt  la  gnemt 
après  ravoir  vaincu,  il  Tobli^»  de  paronu- 
rir  plusieurs  milles,  ayant  nue  selle  sar  le 
dos,  1, 989. 

Foulques  de  NmsiUy ,  grand  nrédicatenr  et 
oonvertissenr  de  filles  publiques  :  f^it  des 
miraclesqui  tro«ivenidesincrêdulc»,  même 
de  son  temps,  1, 3i8  et  f  uIt. 

Fotsquet  de  la  tarenne  :  emploi  tnf5m<*  qn*1f 
rem  plissa  K  auprès  de  Henri  IV  ;  anotiii  {«r 
ee  roi  ;  le  narlement  fiiif  des  remontrinees 
à  cet  égard  ;  ce  que  le  ml  répond,  H,  49S; 
les  jëmiiies  se  servent  de  cet  homme  vil 
DOttr  être  réintégrés,  et  loi  font  de  magni- 
nqoes  promesses  ;  Fonqnet,  sédoit,  déler- 
mtne  le  roi  à  rétablir  les  Jésuites,  497. 

Fovf  iier(rabbé)  :  invente,  pendant  la  Fronde, 
le  signe  de  ralliement  dn  papier,  pour  Tuf^ 
posera  cetol  de  la  paiMe,  111,139. 

Fouquet  surintendant  des  finances  :  sa  bi- 
bliothèque grossit  celle  dn  roi,  111,930; 
tien  ta  ses  gages  les  phis  grands  seignenrs 
et  les  plus  grandes  dames  de  la  conr,  at).) 
et  la  note;  tranche  en  souveraiti;  f^iu 
qu'il  donne  à  Louis  XIY  ;  est  conduit  à  la 
Bastille ,  son  procès  ;  iniquités  de  la  pin- 
part  de  ses  Juges;  condamné  à  mort:  sa 
Kineest  comnwée  en  prison  perp(^i<H*iie  ; 
orse  d*or  qoll  laisse  prendre  i  chipie 
seigneur  de  la  cour,  4b. 

Fourehes  patibuiaires  :  il  en  existait  p^^i- 
sieurs  au\  environs  de  Paris;  descriptif)» 
de  celles  de  Monrauoon  ;  nombre  de  cad:i- 
vres  qui  s*y  voyaient.  II,  9l3i  et  sorv.  ;  9*^- 
terrain  oCI  Ton  Jeiait  les  cadarres  ;  sm  (*n- 
ceînte  élsiit  fermée:  pourquoi;  fonrchis 
au-delà  de  ré^l^se  de  Saint-Laurent  ;  gihet 
de  Montigny,  9.V5  et  snfr. 

Fowrehettes  :  n'étalent  point  en  mage  antre- 
fois;  on  mangeait  avec  les  doigts;  é|NxpJe 
ùk  Ton  a  commencé  à  s*en' servir  à'tsMe, 
II,  48.  la  note  ;  origine  de  leur  usage  à  H»- 
Me,  387. 

Fourcroy  :  son  rapport  sur  les  arts  qui  ont 
servi  i  la  défense  de  la  république;  IV,  89; 
90,  la  note. 

Fourffoê^  gentilhomme  :  Ait  hi  contrebande, 
feit  entrer  des  vivres  à  Paris,  malgré  It^ 
ordres  du  roi;  est  arrêté  par  erdri«  de 
Sully  :  aventure  remarquable  qnl  lui  ar- 
rive en  présence  de  SullV,  If,  405,  la  note; 
ihest  dénoncé  par  son  fils,  i^. 

Fourneaux  :  en  usage  cher.  l(*s  ParMens  pour 
rt'chauffer  les  chembrtis,  l,  88. 

Fournier:  prêche  itéditieusement,  à  régKse 
de  Salnt-Gt-rmain;  fra^tment  ridicule  de 
son  sermon.  II,' 938,  la  note. 

Fours  :  matKons  ainsi  nommées,  où- Ton  dé- 
tenait des  Parisinns  de  roui  sexe,  poorles 
revendre,  lit,  975. 

Fous  :  il  faut  l'être  pour  accepter  13  cura  de 
Saint-Bustacbe  ;  origine  du  ce  proverbe, 
T,  459. 

Fous  (/3tedsf  )et  des  aowt-dlnares  on  dUnores 
eaouts  :  description  des  diverses  scènesdc 
cette  fête,  I,  807  et  sulv.;  cette  R^teest 
plus  scandatensoque  celle  di^s-sonsKlIacres 
ib.  ;  ce  que  Tévêtiue  de  Sully  dit  de  cette 
ièle,  899. 
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Fou»  du  roi  :  Charles  V  avait  des  fous;  il 
leur  lai&ait  élever  des  mouumenU  sépul- 
craux ;  ce  qu'éiaieot  ces  fous;  les  évêques 
en  avaient,  II,  40. 

Tou»  et  folles  de  Henri  lY  :  leur  nom,  leur 
penion  à  la  cour.  If,  il8. 

Fous  des  deux  sexes  :  quels  hôpitaux  leur 
sont  desiiués,  IV,  93;  un  des  fous  de  Bi- 
céire,  consulté  par  une  duchesse  sur  tes 
numéros  qui  doivent  soriir  à  la  loterie ,  ce 
quHl  lui  répond,  38,  la  note. 

Fous  de  Bicètre  :  partie  de  cet  hospice  qui 
leur  est  cou^sacn^,  IV,  110  et  sniv.,-  noiii- 
brede  leurs  iiis;  étal  de  leurs  logemenis, 
du  leurs  lits;  les  fous  furieux  ne  sont  plus 
tîiichalnés;  causes  de  leur  aliénation,  i6., 
lit  ei  siiiv. 

Foi  promise:  on  ne  doit  pas  lagarderaux  bé- 
Féiiques,  suivant  les  principes  de  la  cour 
de  Rome,  II,  204,  263,  l<;s  notes. 

Fot(Godmart  de),  chevalierel  bailli  de  Vitry, 
in  lie  (niciutnunt:  par  son  excessive  tyrannie 
5^)uiève  tous  les  hubiiants  de  ces  bailliages; 
ai-rôle  pur  ordre  du  parlement,  II,  28. 

Fragmants  de  bas-reliefs ,  trouvés  à  Mont- 
martre :  représentant  des  enfants,  1,5»,  60. 

FraisCy  vêlement  de  cou,  sous  le  règne  de 
Henri  III  :  les  écoliers,  pour  se  moquer  de 
(V  roi,  portaient  des  fraises  de  papier  sem- 
M^ihles  à  celles  du  roi,  et  criaient  :  A  la 
fraise onreconnait  le  veau,  II,  365,  la  note. 

Français,  leur  caractère,  I,  i82  ;  représenté 
tout  MU,  d.ins  une  galerie,  tenant  une  pièce 

.  d'éiuffii  bOus  s«>n  hras;  pourquoi ,  II,  178; 
sont  le  ptuN  courtois  des  peu t)les  de  l'Eu- 
rope, m,  39;  leur  caractère  disiinctif,  347, 
l.i  note;  ne  sont  pas  tous  frivoles  sous 
Louis  XV;  plusieurs  résistent  au  torrent 
des  mœurs  perveriies,  III,  538. 

France  :  son  état  déplorable  sous  Louis  XIII, 
m,  95  et  suiv. ;  pendant  la  minorité  de 
Louis  XIV,  elle  est  livrée  à  une  fenime 
étrangère, à  un  enfant  et  à  un  cardinal  ita- 
Hi*n,  lu2  et  suiv.;  contraste  qu'elle  pré- 
sente sur  la  fin  du  règne  de  Louis  XV,  529. 

France  du  milieu  :  en  quoi  elle  consistait, 
1,  «09. 

Francesquù  Voy.  Gallon  {de). 

Franc-maçonnerie  :  son  origine,  III ,  436  et 
suiv.  ;  à  quelle  é|)oque  elle  fut  établie  en 

.  France;  ses  premières  loges  ont  des  An- 
glais pour  fondateurs  et  |)our  grands-mat- 
très,  4tô;est|>ersécutée,  447  et  suiv.  ;  dés- 
ordre qui  s'introduit  dans  les  loges,  4i8 
et  suiv.;  se  répand  dans  les  provinces* 
419;  or^sueil,  puérilités  de  ses  pratiqnesi 
451  et  suiv.  ;  son  utilité,  sa  bienfaisance, 
ib.  et  suiv.  ;  résiste  aux  orages  de  la  révo- 
lution; pourquoi,  f6.,  la  note. 

Franches  repues.  Voyez  Repues  franches. 

François  (saint)  :  quelle  émit  la  forme  de 
son  habit  et  celU;  do  son  cajuichon;  longs 
débats  à  ce  sujet,  I,  400, 401. 

François  de  Paule  :  envoie  des  minimes  à 
Paris,  !I,  96        . 

François  I«f  :  moule  sur  le  trône  ;  son  ca- 
ractère; ses  inclinations;  ce  qu'en  dit 
Louis  XII;  h  quoi  ressemblent  les  actions 
de  ce  roi  ;  la  noblesse  se  réjouit  de  son 
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avènement  a  a  trdne  ;  nommé  Pén  des  let- 
tres, II,  185  et  suiv.  ;  ce  qu'il  fit  pour  mé- 
riter ce  titre  et  pour  s'en  rendre  digne; 
fort  incertain  dans  ses  opinions  religieuses, 
186  ;  est  fait  prisonnier  ;  lettres  qu  il  écri- 
vit à  sa  mère  et  à  Charles-Quint,  187  ;  sa- 
criOe  les  intérêts  de  la  France  à  ceux  de  la 
cour  de  Rome;  ne  s^occupe  du  gouverne- 
ment que  dans  les  dernières  années  de  sa 
vie,  188;  allume  les  bûchers  du  fanatisme; 
autres  maux  qu'il  fait  à  la  France,  189  et 
suiv.  ;  ses  bonnes  qiialités;  sa  mort,  190; 
fait  saisir  la  bourse  des  quêteurs  de  pardon 
et  la  donne  à  l'HôieUDieu  de  Paris,  1, 337, 
ta  note;  fausse  nouvelle  de  sa  mort,  portée 
par  des  hommes  montés  achevai ,  414,  la 
note;  ce  qu'il  dit  de  la  salle  que  le  car- 
dinal Duprat  fit  bâtir  à  fHôtel-Dieu,  414  ; 
Duprat  dispose  de  sa  volonté,  194;  probilH) 
l'Impression  de  toutes  espèces  de  livres, 
84,  200;  fonde  le  Collège  de  France,  et 
suspend  un  peu  ses  persécutions  contre  les 
luthériens,  197;  adopte  un  livre  de  prières 
en  français,  198;  faitemprisitnner  quelques 
écoliers  du  collège  de  Navarre  qui,  sur  leur 
tfaé&ire,  avaient  joué  la  reine  de  Navarre, 
sa  sœur,  ib.  ;  voulant  faire  fondre  des  ca- 
nons, emprunte  à  la  ville  de  Paris  plusieurs 
t ranges  de  son  arsenal,  et  ne  les  rend  pas, 
52,  330;  favorise  les  progrès  des  letti^es, 
puis  veut  les  arrêter,  320  et  suiv.  ;  était 
cruel,  323;  maintient  la  corruption  des 
mœurs,  par  l'exemple  de  ses  dissolutions 
et  par  les  dames  et  les  gens  de  régli.se  qu'il 
attire  à  sa  cour,  ib.  et  suiv.  -  ses  excès; 
comment  et  pourauoi  il  les  réforme,  324; 
fait  de  sa  cour  un  fîcu  de  débauche;  atteint 
du  mal  vénérien, t6.  et  suiv.  ;  langage  gros- 
sier en  usage  à  sa  cour,  325  ;  jurou  de  ce  roi,' 
ib.  ;  achète  du  duc  de  Ferra re  un  tableau 
représentant  Léda,  peint  |)ar  Michel-Ange, 
placé  à  Fontainebleau  :  Sublet  des  Noyers, 
intendantdes  b&tinienls,  le  fitit  brûler,  330; 
en  don  nanties  bénéfices  ecclésiastiquesaux 
hommes  mariés,  aux  remmes,il  n'avait  point 
pour  objet  Tépuration  dés  mœurs,  338  ;  est 
blessé  au  visage  dans  un  combat  simule  ; 

{tour  cacher  la  cicatrice  de  sa  blessure  , 
aissc  croître  sa  barbe;  il  est  imité  par  les 
courtisans  et  bientôt  après  par  tous  les 
Fninçais,  excepté  par  les  chanoines  des 
cathédrales  et  par  les  membres  des  parle- 
ments, 355  et  suiv.  ;  commence  une  biblio- 
thèque à  Fontainebleau  et  y  réunit  la  bi- 
bliothèque de  Blois  qu'il  y  fait  transférer; 
il  Taugmente  d'un  grand  nombre  de  livres 
manuscrits  ou  imprimés  qu'il  envoie,  re- 
cueillir par  des  savants  dans  les  pays  éi  ran- 
gers, ainM  que  des  livres  du  connétable  de 
Bourbon,  dont  il  avait  confisqué  les  bicuis, 
m,  226  ;  jouet  des  partis  qui  1  assaillent;  il 
penche  vers  le  pr(>iestantisme;écrità  Wé- 
lanchton  pourTattirer  auprès  de  lui;  évé- 
nement qui  détourne  l'effet  de  cette  n^so- 
lution.  II,  199;  ce  roi  irrité  par  des  pla- 
cards audacieux,  répandus  par  les  protes- 
tants, vient  à  Paris  pour  en  tirer  une  ven- 
geance éclatante,  t6.  etsufv.  ;  excité  par 
Anne  de  Hontmorency;  connétable,  parle 
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eanUoil  deToumon,  il  vient  à  Paria,  «Mit 
1* imprimerie  dans  tout  le  royaume  ;  la  ré- 
taliiit  en  l^assojeillssant  à  une  censure  ri- 
goureuse ;  ordonne  {^arrestation  de  tous  les 
protestants  de  Paris ,  ordonne  ^né  drooes- 
ston  extraordinaire, MO;  dîne  dans  la  mal- 
son  épisoopale  de  cette  Tille;  ses  paroles 
fanatiques  contre  les  protestants,  ib.  ;  une 
de  ses  ordonnances  contre  les  protestants 
défend  à  tous  Français  de  leur  donner 
asile,  sous  peine  d'être  brûlés  virs  ;  donne 
à  son  ordonôanœ  un  effet  rétroactif;  éta- 
blit une  chambre  ardente;  consent  à  ce 
qpe  la  fortune  et  la  vie  de  ses  sujets  soient 
mises  à  la  disposition  d'un  prince  étran- 
ger, SOI,  SOU  ;  accorde  des  lettres  de  ré- 
mission pour  rimprimeur  Dolet,  M3  ;  ses 
persécutions  obligent  un  grand  nombre  de 
gens  de  lettres  à  quitter  Paris  et  la  France  ; 
noms  des  principaux  persécutés,  ib.  et 
suiv.  ;  ses  persécutions  contre  les  protes- 
tants excitent  les  plaintes  des  princes  alle- 
mands; ce  roi  leur  fait  une  réponse  éva- 
sive;  veut  entendre  Topinlon  du  curé  de 
Saint-Landri  sur  le  purgatoire  ;  moyen 
adroit  qu*emploient  ses  courtisans  pour 
détourner  le  curé  de  s'expliquer  devant  le 
roi,  W5  ;  rougit  de  ses  persécutions;  avis 
qu'il  donne  à  son  Ois,  que  celui-ci  ne  suit 
iKis,  aoo  et  suiv.;  fonde  le  Collège  de 
France ,  mais  ne  fait  point  élever  de  bâ- 
timent pour  ce  collège,  SIS  et  suiv.  ;  IV,  16 
et  suiv.  ;  cbangements  qui  s'opèrent  sous 
son  règne  dans  le  physique  et  le  moral  de 
Paris,  11,  S19  ;  fait  réparer  le  Louvre,  puis 
le  fait  démolir  entièrement,  pour  le  recon- 
struire sur  un  nouveau  plan  ;  f^ii  abattra 
la  grosse  tour  du  Louvre,  SSl  ;  laisse  sub- 

.  sister  plusieurs  parties  de  ce  vieux  cbft- 
teau,  et  notamment  Tanciénne  façade  du 
côté  de  Saint-Germain-l'Auxerrois,SS3; 
est  le  premier  roi  de  France  qni  ait  com- 
mencé une  collection  de  n^édailles  anti- 
ques, m ,  835;  son  armure,  S39, 4S7;  son 
tombeau,  transféré  au  Musée  des  monu- 
ments français,  IV,  131. 

Françoii  lÊ,  roi  de  France  :  son  caractère  ; 
son  torabcMu,  II,  43;  monte  sur  le  trOne  k 
rage  de  seize  ans  ;  diriaé  par  sa  mère  et 
par  les  Guise;  la  guerre  de  religion  éclate 
sous  son  rttgne,  tSSet  suiv.;  sa  mort,  S30. 
/franfoûe  de  la  MÊarek  :  étant* enceinte,  est 
tuée  par  son  mari,  dans  le  logis  du  roi,  qui 
ne  punit  point  ce  crime,  II,  35S. 

FraneorU^  directeur  du  Cirque-Olympique, 
IV,  SI3. 

FtaneanvUle^  village  voisin  de  Paris,  où  fût 
planté,  dans  un  jardin,  le  premier  arbre 
de  la  liberté,  IV,  IS,  la  note. 

FtandUin  :  assiste  à  une  séance  du  Musée  de 
Paria,  IV,  83  ;  introduit  k  Paris  l'usagedes 
paratonnerres  :  vers  latins  à  ce  si^et,  79, 80. 

Fremee  :  sont  plutôt  des  assassina,  des  bour- 
reaux, que  oes  Jums,  I,  lil  ;  ils  entravent 
le  commerce  par  leur  brigandage,  86,  ^. 

firanee^Sicanibrei  :  violent  les  traités  qui  les 
unissaient  aux  Romains  ;  passent  le  Rhin 
et  s'emparent  de  plusieurs  villes  de  la 
Qaule,  I,  M  ;  lia  partagent  tout  et  ne  con- 


FAt 

naiiaeat  ^at  de  oompenaations,  8f  et  s.  ; 
leur  régime  esttrès-déiectueux  ;  ils  laissent 
{subsister  les  institutions  qui  necontrarieut 
pas  leurs  habitudes,  83  et  suiv.  ;  ils  ne  veu- 
lent point  être  servis  par  des  esclaves, 
comme  l'étaient  les  Romains ,  mais  par  les 
lilsde  leurs  parents  on  de  'leurs  nobles; 
mettent  la  domeetieité  en  honneur,  85  et 
suIt.  ;  les  princes  francs  se  font  une  guerre 
continuelle  ;  les  frères  se  battent  oontreles 
frères,  les  neveux  contre  les  oncles,  les 
llls  contra  leur  père,  06;  n'ont  aucun  pria* 
cipe  de  Justice ,  188  et  suiv.  ;  suivant  le 
portrait  qu'en  ont  fisrit  les  Grecs  et  les  Ro- 
mains, ils  sont  hospitaliers,  menteurs,  de 
mauvaise  foi ,  féroces  et  pillards  ;  divers 
témoignages  des  anciens  k  leur  sujet,  145; 
leur  haute  stature,  leur  force,  leur  agilité, 
leur  ardeur  dans  les  combats  ;  ils  sont  civi- 
lisés, et  maintiennent  la  paix  et  la  justice, 
ib.  :  ceux  de  Cbilpéric,  entendant  l'accusa- 
tion  que  fit  ce  roi  contra  Tévèque  Piéfex- 
tat,  veulent  briser  les  portes  et  lapider  cet 
évèque»  163;  le  plus  criminel  des  ducs  ou 
comtes  francs ,  mis  en  parallèle  avec  le 
plus  criminel  des  ducs  et  comtes  gaulais, 
177  et  suiv.  ;  la  plus  belle  action  d'un  Franc 
mise  en  parallèle  avec  la  plus  belle  action 
d'un  Gaulois,  ^.  et  suiv.  ;  leur  pillage  sans 
distinction  de  pays,  amis  ou  ennemis,  17t 
et  suiv. ,  la  note;  leur  rapacité;  coupent 
l'arbre  pour  avoir  le  fruit,  ib.  ;  leur  perfi- 
die, ib.  et  suiv.  ;  tuent  leurs  rois;  ceqtfs 
dit  Gunichramn  à  ce  sujet,  181  ;  font  raser 
et  emprisonner  le  roiTbierri,  ib.;  amèneat 
la  barbarie  et  l'ignorance  dans  la  Gaule, 
183etsuiv.;  le  naturel  barbare  des  FraDcs» 
comprimé  par  Charlemagne,  n'est  point 
changé;  et,  après  cet  empereur,  il  reparaît 
avec  sa  première  énergie.  Si 4  ;  défeudeat 
Paris  contre  les  Normands  ;  leurs  mœurs 
corrompues;  leur  luxe;  leurs  vêtements; 
la  canne  qu'Us  iH>rtent,  SSl  et  suiv. 

FrancM'flrèrei  :  nom  que  prennent  les  mem- 
bres du  Cercle  social,  IV,  87. 

Wtanct'jugetn  francs<omtes  :  composaient 
les  saints  tribunatix  secrets  ;  motif  de  leur 
institution,  III,  439. 

Francs-maçons  :  leur  origine,  III,  436.  Voy. 
j  ranc-maçonnerie. 

Franes-mitoux^  espèce  de  mendiants  valides, 
III,  S75  ;  comment  Ils  exerçaient  leur  mé- 
tier, S76. 

Ftaneus ,  Hls  d'Hector  :  prétendu  fondateur 
de  Paris,  I,  35. 

Fraseati,  maison  de  jeu,  IV,  41. 

Frédégondé^  reine  de  France  :  richesses 

Su'elle  donne  à  sa  fille  Rigontbe en  la  nuH 
ant  ;  elle  s'excuse,  à  cet  $sard,  autifès  des 
leudes,  dont  elle  semble  redouter  les  re- 
proches, 1, 93,  la  note,  et  178  et  suiv.  ;  son 
tombeau  ;  sa  description,  113  ;  assiste  à  U 
messe  dans  l'église  de  Paris  :  y  refuse  de 
pardonner  au  comte  Leudaste«  138,  fait 
assassiner  ce  comte,  ib.;  Aiidon,  comte  de 
Paris,  est  son  vil  satellite,  140;  ooncubiae, 
puis  épouse  du  roi  Chilpéric ,  détermine  ce 
roi  à  faire  étrangler  son  énou^,  154  ;  pliis 
soélèrala  que  aon  mari  Cnilpêric;  le  UU 
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%  IM,  169;  pltt»6«iléral04|«ft  («a 
MUe-sœur ,  la  reine  Bruaicbilde  ;  m  con* 
duite  D'offre  aucun  trait  louable;  fuit  as- 
•assiner  sou  beau-frère  SigBber(;(eUd  est 
ndoutée  du  roi  Gontran,  158  et  suât.;  a|>- 
peléer«fiiMiiiteiia  IMra  si  d$skQ9miêi;  les 
aasassinats  qu'elle  commet;  étraofke  la 
tante  de  Childebert;  fait  poignarder  ses 
cousins;  emploie  des  eccléâiaatiqoe&  pour 
ses  assassinais,  $6.  et  suir.  ;  elle  lait  aasas- 
siner  son  mari,  ei  Tévèque  de  Rouen,  à 
Tautel ,  le  jour  de  Piques»  pendant  qu'il 
célébrait  la  messe,  159  ;  (kitooopetun  pied 
et  une  main  à  un  eedéslasiiqne  qui  n'avait 
pu  exécuter  un  assassinat  qu'elle-  lui  avail; 
ordonné,  159;  elle  tenle  d'étrangler  sa 
illle  Eigontbe,  <6u  ;  un  de  «es  enfiints  meurt 
de  la  dyssenterie;  supplices  horribles 
qu^elle  lail  endurer  à  dea  femmes  de  Paris, 
prétendues  magiciennes,  et  au  préfet 
Mummolua ,  quelle  accuse  d'être  lea  au- 
teurs de  cette  mort,  159  et  suiv.  ;  est  rftme 
de  l'intrigue  formée  contre  Prétextât,  évè- 
eue  de  Rouen  ;  elle  cherche  à  corrompre 
ârégoire  de  Tours,  Iti  ;  elle  fitit  assassiner 
Frétextatdans  son  église ,  165,  168;  après 
•TOir  fait  assassiner  son  mari  Cbilpértc, 
eUe  se  réfugie  dans  réulise  de  Paris;  y 
traite  cruellement  les  fidèles  domestiques 
de  sa  fille  Ricontbe ,  180. 

JPMiw  d'or  volés  i  Rigonthe  par  une  partie 
de  son  escorte  ,4, 179. 

J^nmioi  (Jeannê'Françaiêé  de),  veuve  du 
baron  de  Chantai  ;  contribue  &  fonder  à 
Paris  le  couvent  de  la  VisiUtioD^  II,  5i7. 

FHmond  {Nieoku)  et  son  épouse  :  font  re- 
bâtir réglise  de  la  Yisiutioa  de  Sainie- 
Maric,  111, 15S.  ;    .'  < 

Fnmoni  :  lieu  situé  entre  Paris  et  Fontaine- 
bleau ,  où  le  chevalier  de  Lorraine  avait 
une  maison  de  chasse;  tyrannie  quMl  y 
exerce;  y  reçoit  Louis  XIY,  111,897. 

FnmeU^  un  des  premiers  membres  de  TA- 
cadémie  des  sciences,  111,  M8.  • 

Frire  Hêtiridê  VàtoU:  c'est  ainsi  que,  par 
dérision ,  les  ligueurs  nommaient  le  roi 
Henri  III,  II,  378,  379. 

¥rère$  asniers  :  surnom  des  frères  de  la  Tri- 
nité, I,  3J^0. 

Frérês  ijfnoraniinê,  ou  de  ladoetriaecbrè- 
tienne  :  tiennent  les  petites  éootee  de  Pa- 
ria ,  I,  5i9. 

Frérês  pontifes  :  association  dont  les  frères 
hospitaliers  de  Saïnt-Jaoquea-du-Haut^Pas 
sont  une  émanation,  II,  849. 

Frire»  de  laCrois  :  nom  sous  lequel  les  jé- 
suites ont  tenté  de  se  réublir  en  France, 
UI,  399. 

FHImrger  {mehel)  :  un  des  presilers  Impri- 
meurs qui  furent  attirésà  Paris,  II,  88. 

Fripière:  leur  grand  nombre  à  Paris  sous 
Louis  XIV«  III,  383. 

Froehot,  préfetde  la  Seine  :  organise  les  hôpi- 
taux sur  un  meilleur  plan,IV,  91  ;  («donne 
réublissement  des  Catacombes,  193. 

Ftédobertue ,  évèque  de  Tours  :  est  accusé 
par  lm|fortunos ,  évèque  de  Paris,  d^avoir 
enlevé  l'épouse  de  Grimoalde,  maire  du' 
palais;  d'ètrearec  elieeBi  oommeice  scan- 
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daleni,  d*emffennirune  jeuMS  fille^  eic, 
1,175;  0QnaeUque.lui  donneimporlunns,  i5. 

FrodiUfusotà  From^  avec  son  compagnon 
Meàenrieut  ou  Merri ,  (onde  la  onapelle 
àe  Saini-Fimr0r  l,  iU. 

Frogvr  (Cfcarto* ),  secrétaire  de  la  chambre 
du  roi  :  sert  de  pfète-oom  au  sieur  Bar- 
bier, pourTexécution  de  son  plan  de4'ao- 
ecoiflsement  de  la  partie  septentriMale  de 
Tenceinte  de  Paris,  III .  48. 

Frùiesari  :  son  éloge  des  lortîficatlonsqu'E- 
tienne  Marcel  fit  exécuter  à  reacetale  de 
Paris,  1, 559.  . 

Froiseart  de  FréawkU^  ancien  mousque- 
taire :  tenait  une  assemblée  de  convulsion- 
naires  dans  sa  maison  ;  est  mis  à  Saint- 
Lazare,  III,  370. 

Fromemi  (Franpoif),  agent  des  émigrés,IY,8. 

Fronde  :  sou  origine ,  III,  lot  et  suiv.  ;  les 
guerres  qu'eue  occasionne  aeorofssent  à 
Paris  le  nombre  des  mendiants,  des  vaga- 
bonds et  des  habitants  des  campagnes  qui 
venaient  se  réfugier  dans  cette  vHle,l74. 

Fronder  :  ce  que  c'était^  U,  814^ 

Frondeurs:  ce  qu'on  enlendMiè  nar  caltequa- 
litication  ;  sont  en  majorité  dans  le  parie- 
ment,  III,  194  et  suiv.  ;  ce  nom  devint  ho- 
norable; un  bon  frondeur  signifiait  un 
homme  de  bien,  109;  lèvent  des  troupes; 
composent  une  armée  à  Paris  ;  se  défen- 
dent contre  l'armée  de  Maaarin,  comman- 
dée par  hi  prince  de  Gooéé^  111  et  suif . 

Fronêoe  (laiiiio  de)  :  amant  de  la  dame  Thi- 
rottx  de  Moniregard^et  rival  du  comte  de 
la  Marche ,  III ,  510;  assiste  è  un  souper 
cheaJa  Brissant  ;  n'svait  pas  les  qualités  de 
soc  père,  le  duc  de  Richelieu;  met  le  feu 
ài  une  maison  pour  enlever  k  ses  parents 
une  jeune  Partsienne,  518  et  suiv. 

Frontenêc  (hôtel  de) ,  oà  le  cavalier  Bemin 
est  honorablement  logé,  III,  191; 

Frotoniue ,  évèque  d'Angoulème  :  fhit  em- 

poisoener  MdrooAoriwf ,  évèque  de  cette 

.  .ville,  et  lui  succède  dans  son  siège,  1, 168. 

Fuaidex ,  prêtre  desservant  la  paroisse  de 
Sainte-Marguertie  :  refuse  k»  sacrements  à 
un  malade  ;  dénoncé  au  parlement  «  qui 

.    ordonne  une  information ,  III,  881 . 

Fulbert,  chanoine  de  Paris:  fait  mutiler 

•    Abélard,  I,  987. 

Fulbert^  évèque  de  Chartres  :  ne  peut  obte- 
nir aucun  secours  contre  les  persécutions 
du  vicomte  de  Chartres  ;  ce  qui  prouve  le 
vice  du  i^me  féodal ,  I,  991  ;  il  est  réduit 
à  implorer  le  secours  de  Dieu,  et  à  frapper 
tout  son  diocèse  d'interriiction ,  999;  ex- 
communie 6eo/)Voy,  vicomte  deChartnes; 
celui-ci  dévaste  etlneendie  les  propriétés 
de  l'évèché,  991. 

FmnamtuieM  extraordinaires  qui ,  des  touas 
de  Notre-Dame ,  voyagent  sur  une  corde 
jusqu'au  pont  an  Change,  11,  66. 

FuniraUiee deêoini  Louie  :  ineîvilité bn^ 
taie  de  l'abbé  de  Saiet-Demis  en  cette  oc- 
casiOQ,  I,  478. 

Furetiire  {Antoine) f  écrivain  :  son  tombeau, 
I,  453. 

Furia  eantnfa  :  loi  ridiculement  commen- 
tée, I9  tn. 


VIB 


GAL 


WmÊU(ÂniohK)^  eorè  de  Paris:  décrit  a  se 
piH)CCï«ion  ridtcul«  célébrée  par  des  confrè- 
ro8  de  Saiat^Jacqiies-de-ruôpiUl ,  I,  534. 

TumUm  :  procédé  pour  leur  fabrica  lion  sous  la 
Conveoiion,  IV,  sa,  la  noie. 

Fustigai(on$  administrées  dans  les  hôpitaux 
sous  Louis  XIV,  aux  malades  vénérieus, 
IV,  101. 

Fuzêlier  (Benri)^  frère  convers  des  char- 
treux :  sculpte,  pendant  trente  ans,  la  me- 
nuiserie du  chœur  de  ces  religieux,  T,  i3i. 

FuMeHêr,  auteur  :  coni|x)6e  plusieurs  pièces 
pour  rOpéra-Comi4ue,  III,  463. 
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Gabart,  prolestant  :  brûlé  vif,  II,  SSS. 

Gaboêton,  clievalier  du  guet  :  se  présente 
pour  apaiser  le  tumulte  deSaint-Médard; 
entre  dans  Téglise  à  cheval,  II,  i37  et  sui  v.  ; 
fait  des  prisonniers  et  les  conduit  a  iravura 
la  ville  ;  il  est  Condamne  à  être  pendu  :  son 
corps,  tRiIné  par  la  populace,  est  jeié  dans 
la  rivière,  S88. 

Gahriau  de  Riparfond  {Etienne) ,  avocat  : 
fonde  la  bibliothèque  des  avocats,  III,  SiO. 

BabrielU  (Charles)  :  mis  à  la  Bastille;  pour- 
quoi, Ui,  355,  la  note. 

Gages  :  rétrfbulions  que  les  rois  donnaient  au 
p;«rieu]ent  ;  cette  cour  suspendait  l'exercice 
de  la  justice  chaque  fois  que  les  rois  ne 
pouvaient  |)aver  leurs  gages,  1,  501. 

Gagée  de  Maille,  Voyez  Combats  Judieiairee^ 

Gaguin  {Rabert),  religieux  matburin  et  his- 
torien ;  ce  qu*il  dit  de  la  reine  qui  faisait 
jeter  les  jeunes  gens  par  la  fenêtre  de  la 
tour  de  Nesle.dans  la  Seine,  II,  19;  ses 
écrits  ;  son  poème  composé  en  faveur  d'une 
cabaretière;  y  faii  rénuniéraiion  et  Teloge 
de  sea  charmes  les  plus  secrKs,  lt8  et  suiv- 

Gailiard  (Charles) ,  avocat  du  roi  :  sa  ré- 
|M>nse  aux  propositions  de  Louise  de  Sa- 
voie, mère  de  François  I**,  II,  188. 

Gaillard  {Vabbé)  :  soupçonné  de  rédiger  les 
Nouvelles  ecclésiastiques  ;  misa  la  Bastille, 

m,  371. 

Gaillon  (hôtel  de)  :  ses  chapelles  ;  on  éubllt 
sur  son  emplaeenient  i  église  de  Saim- 
Roch,  H,  547  ;  III,  MO.  —  (Quartier  de)  : 
d'où  lui  venait  ce  nom  »  lit ,  iOl  ;  son  an- 
cien état  cbanf^é,  ib.  —  Horte  de  ce  nom, 
III,  471;  cheaiiB  qui  part  de  cette  porie 
et  condvit  em  viHage  des  Porcherons,  47i. 

€rmUUm  [portion  eu  château  de)  :  transférée 
au  Musée  des moniunen ta  français;  sa  des- 
cription, IV,  133. 

Gaissier  (Jean)  :  an  de  ceux  qui  attirèrent 
les  prerolersiroprtRneurs  il  Paria,  II,  83. 

Galand  ou  Galandius  (Rierre)^  principal  du 
coHége  de  Roneomrt  :  en  fait  reconatnifre 
les  liAti«eM8, 1, 548;  oocirpe  les  bâtiments 
de  rhôpital  de  TOursine,  II,  t30;  interroffé 
sur  la  rébellioB  dea*  éoséie»  ;  ce  qu*il  i%- 
|>ond,  315. 

GaUm$  eanâ  eouei:  slgaiHeatiofi  de  œ  mot 
au  quatorzième  siècle,  II,  10i;.ia  note. 
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CMfria  du  Louvre  :  ses  oommenemneiitl,  n, 
SiS  ;  sa  continuation.  441  et  suiv.  ;  délauu 
de  sa  construction,  44  j  ;  sa  façade  du  c6ie 
delà  rue  Saint-Honore;  son  commenoe- 
ment.  HI.  100  et  suiv.  ;  la  Convention  o^ 
donne  qu'on  y  établira  le  Musée  des  ta- 
bleaux; est  entièrement  n^pirée,  IV,  lis 
et  suiv.;  sa  longueur;  sa  dccoralion;  sa 
division  eu  neuf  parifea  ;  notices'des  ta- 
bleaux qu'elle  contient,  fto  et  suiv. 

Galerie  nouvelle  du  Louvre  :  éfK)que  de  son 
commencement  ;  les  travaux  eu  sont  sus- 
pendus, IV,  i82. 

Galerie  d'Apollon  :  son  emplacement  an 
Louvre',  II,  dit  et  suiv.  ;  elle  est  décorée 
sous  le  règne  de  Henri  fv,  441  et  sutv.; 
destinée  au  Musée  des  dessius  ;  ses  anciens 
noms;  d'où  lui  vient  celui  d'Apollon;  est 
détruite  p;ir  un  incendie  ;  est  réparée,  sa 
desicripiion,  iV,  128,  120. 

Galerie  du  Luxembourg:  son  origine; chan- 
gements qu  elle  éprouve.  III,  5  et  suiv. 

Galerie  des  hommes  illustres,  au  Palais- 
Royal,  III,  »8. 

Galerie  d'entrée^  grantle  galerie  et  galerie  des 
éctianiiUonSf  au  Conhervatoirudesariset 
métiers  :  ce  qu'elles  contieunent,  IV,  139. 

Galerie  Saint  -  Laurent  :  part  de  l'aqueduc 
de  ceintui'<!;  ses  rainillcations ,  IV,  171. 

Galerie  des  Martyrs  :  part  de  Paquéduc  de 
ceinture  ;  ses  ramiiicaiions,  IV,  171. 

£ra/êrt0n  doiitsainte  Geneviève  rompt  les  fen: 
prétendu  miracle  dont  Tinlrigue  fut  dé- 
couverte, I,  335,  la  note. 

Goierier  et  Jardin  du  palais-Ro^-al  :  leur  fion- 
atruction  ;  changements  qu'ils  éprouvent; 
rende»-vous  des  étrangers;  centre  d'af- 
faires; foyer  des  jeux  de  hasard ,  de  plai- 
sirs et  de  débauches,  IV,  55, 56,  57. 

Galilée  {\Kkui  et  souveniin  empire  de)  ;  com- 
position de  cette  cour;  sa  situation,  1,510; 
origine  de  son  titre;  fêles  célébrées  par 
Tempereur  de  Galilée  et  par  ses  sujets ,  A. 
et  suiv.  ;  son  empereur  détrôné  ;  un  chan- 
celier gouverne  a  sa  place,  513  et  suiv. 

Galland{Antoi$u)  :  voyage  afin  de  recneHIir 
des  médailles  pour  le  cabinet  du  roi ,  III. 
S37  ;  lègue  à  la  blbitochèque  cent  volâmes 
de  manuscrits  orientaux,  331. 

GaUien  :  médaille  satirique  de  cet  empereur 
III,  387. 

Gallon  {Pierre  dé),  Francesqut,  docteur  en 
Sorbonne ,  grand- vicaire  de  l'évêque  de 
Viviers,  III,  5f 4. 

Galon,  évèqiie  de  Paris  :  chasse  les  reli- 

S'euses  de  Saint-Eloi,  4  cause  de  lenrs  d^ 
mches,  1, 139,  ISO. 

Galswinde,  épouse  du  nd  Chilpéric  :  est 
étranglée  par  son  mari  et  par  Frédégonde, 
sa  concubine,  1, 1S4. 

Gemasee  {Albert)^  chef  d'une  troupe  de  eth 
médiens  italiens  :  olMiacles  qu'il  rencontre 
pour  s'établir  i  Paris,  II,  896. 

GanganeUi  »  pape ,  sous  le  nom  de  dément 
XIV  :  cbaaae  les  jésuites  de  ses  Btats;  pré- 
dit sa  mort  ;  meurt  eapojsonné ,  III,  381 

Gardeau,  curé  de  Sain^Etienne-du-Mant  : 
ce  qu'il  dit  au  aiijel  des  fenunes  qui  » 
pBéanoi8BiAr«i}l8ela0iirtnBM>UM.^-^ 
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étardi  faHtkmm  .*  étalilia  ptr  BUenee  Jfaiw 
cel.  11,  6  ;  c<HniD0oi  luimpoeée  au  seixiènie 
sièele,  il,  311 ,  incaiMbiedeinainleoir  Tor- 
dre (isiiia  Paris;  pourqiioH  3iS.  —  Dans  la 
nuit  dtfb  Barhciauleg,  plusieurs  com|)agn les 
de  la  garde  bourgeeise  fureul  placée;»  dans 
le  ciinelière  des  ianoGenls  ;  quatre  de  ces 
oompagoies  quiltent  ce  poste,  el  vont  alu- 
nir à  lu  troupe  des  ligueurs,  11,  377  ;  ne 
veuli^ot  pas  recevoir  le  moid*ordre  du  pré- 
v6i  des  utarchand»  qui  je  donnait  au  nom 
du  roï,  et  le  demandent  au  duc  de  Guise, 
371»  ;  la  garde  nationale  parisieone  impro- 
visée pour  la  première  fois,  IV,  i;  marche 
à  Versailles  ;  en  quelle  occasion  :  amène 
le  roi  à  Paris,  $;  un  pavillon  de  rbùpiial 
Saint- Louis  est  destiné  aux  malades  des 
soldats  de  la  garde  de  Paris,  10t. 

6arda«fiieuft/e  4a  la  oouroniM  ;  son  établis- 
sement sur  la  place  Louis  XV  ;  description 
de  cet  édiiico,  lU,  4i6  et  suiv.  ;  son  lolé- 
rieur;  ce  qu^il  contenait;  sa-  salle  des  ar- 
mures, 427  ;  salle  des  tapisseries;  salle  des 
bijoux;  ekapêUet  d'or  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu, ib^;  heures  de  ce  cardinal;  pré- 
seuls de  FambaisadeurSaSd  Mebemed,  428; 
présents  du  dey  de  Tunis,  ib»;  préseuts  de 
Tippo-&iih;  nef  d'or ,  410;  diamants  de  la 
couronne,  ib.  et  sulv.  ;  le  Sanci  et  le  Jlé- 

Î(ent  ;  ce  gardo-meuble  est  pillé  par  les- vo- 
eurs,  430;  cet  éditioe  est  destiné  au  mi- 
nistère de  la  marine,  ib. 

Gardes  du  eerpê  :  enlèvent  des  Parisiens  ; 
les  tiennent  en  chartre  privée  pour  les  ven- 
dre, 111,  978. 

Qardee  françaieee  :  deux  mille  entrent  dans 
Paris;  pourquoi,  11,  917;  postes  quMls 
occu|K$nt  à  la  journée  des  Barricades,  ib. 
et  suiv.;  sont  mis  eu  déroute  et  conduits 
au  Louvre  en  vaincus,  370, 

Gardes  suisses  et  frtmeaises  :  envoyées  pour 
occuper  le  pont  au  Change,  le  Pont-Neuf  et 
le  pont  des  Tuileri*»,  âoni  obligées  de  se 
replier  vers  le  Palats-Royal,  IlL,  105;  sont 
mises  en  fuite  par  les  Parisiens,  ib.^  106. 

Gars  :  ses  travaux  commencés  «t  non  ache- 
vés, m,  474. 

Gare  de  l'Arsenal  :  son  utilité;  ses  dimen- 
sions; nombre  de  bateaux  qu'elle  doit  con- 
teuir,  IV,  172. 

Gargan  (Nieaias) ,  magicien.  :  emploie  des 
moyens  sacrilèges  pour  faire  mourir  le 
cardinal  de  RicheHeu,  III,  67. 

Gargantua  et  Pantagruel  :  le  style  grossier 
de  ces  productions  de  Rabelais  était  le 
style  des  courtisans  de  François  l*'  et  de 
Henri  II,  11,  325. 

Gargouille  :  nom  du  dragon  de  Rouen ,  I, 
320,  la  note. 

Garin  et  son  père  Saîo ,  vicomte  de  Sens  : 
volent  des  marchands  oui  se  rendaient  i 
la  foire  de  Provins,  1,  200,  la  note. 

Garin,  abbé  de  Saint-Viclor  :  y  rétablit  le 
.  boo  ordre,  1, 260; 

Gar^ékiFifineUe,  vicskedeaviNagetd'Aii- 
toBluide  Verrièrae:  yeieroe  des  vexations; 
est  condamné  à  se  battre  contre  les  bebi- 
MMfti  U  rtiÉMai  ttiiil  diMiiUM^  I  lÉi 
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tfeHnott  GoHnus,  cordeller  :  ftmgneiix  pré- 
dicateur de  Paris  pendant  le  siège  de  celte 
ville.  H,  403;  dit  que  la  conversion  de 
Henri  IV  est  simulée,  409. 

Gamier  de  Saint  ^LoMore^  et  sa  femme 
Agnès  :  donnent  une  maison  à  Téglise  de 
Sainu-Syrophorien,  1, 120. 

Garrot  :  propriétaire  de  la  maison  où  se  re- 
tira lecardmal  de  Lorraine  avec  son  nevoe, 
lorsque  sob  escorte  triomphale  fut  mise  en 
déroute  dans  la  rue  Saint-Denis,  11,  880. 

Gassendi  :  lieu  de  sa  sépulture,  I«  3i5. 

Gastine  (Philippe  de),  riche  marchand, 
homme  probe  :  lient  aans  sa  maison  une 
assemblée  de  protestants  ;  il  est  pris,  pendu 
et  étranglé,  ainsi  que  son  frère  et  son  beau- 
frère;  .Ha  maison  est  rasée;  sur  sou  empla- 
cement on  élève  un  monument  en  forme 
de  croix,  II,  239  et  suiv.  Voyex  Croto  de 
Gastine. 

Gaston^  due  d^Orléanst  Mre  de  Louis  XIII: 
'  s'amuse  à  voler  des  manteaux  sur  le  Pont- 
Neuf,  III,  86  ;  assiste  à  un  sermon  de  Jean- 
Pierre  Camus, évèqne  de  Reliai  ;  apostro- 
{»he  plaisante  que  lui  fait  ce  prédicateur, 
,  531,  la  noie. 

Gaucher  de  Montjai.  de  la  maison  de  Honi- 
morency  :  se  révolte  contre  lo  roi,  qui  a:^- 
stége  et  démolit  une  partie  de  son  chftt^u, 
I;  280. 

teudiMsurf  :  explication  de  cette  quallfr- 
cation.  II,  162. 

Gaule  {la)  :  divisée  par  les  Bis  de  Chloéeveeh 
en  quatre  rovaumes,  puis  en  trois ,  (lar  la 
mort  de  Clodomir  et  par  celle  de  son  flia  : 
sous  Cblothacaire  elle  ne  forme  qu'un  seul 
royaume  ;  sous  ses  ttls  elleen  forme  quatre, 
puis  trois,  par  la  mort  de  Cbaribert,  I,  00 
et  sulv.  ;  elle  eu  forme  deux  sous  le  fils  de 
Chilpértc  ;  puis  un  seul  sous  Cblothacaire  II  ; 
deux  sous  Dagotert  et  Cbaribert,  et  un  seul 
sous  Dagobert,  91  ;  elle  ne  formait  qu'un 
aeulroyaumesouslkiyoteri/eu  forme  deux 
aous  aea  deux  ttls,  ib. 

GesuinUsk  {Gilbert)  :  sa  ooUeotion  de  manu- 
scrits est  acquiae  peer  la  bibliothèque  du 
Roi,  111,  230. 

é^etilota  :  ils  ne  représentaient  point  leurs 
dieux  sous  des  ttgurea  humaines,  1, 88  ;  leur 
civilisation  ne  put  surmonter  la  barbarie 
des  Francs,  leurs  conquérai|ls,  145  ;  psen- 
Bent  inseuiihlement  les  habitudes  crimi- 
nellea  des  Francs,  176;  le  plus  crimineldes 
Gaulois  qui  flgure  dans  l'hisiolre  de  ftré- 
foire  de  Touia,  mia  en  peiaUèlo  avec  k 
phis  criniioel  des  Francs,  177  et  suiv.  ;  les 
actions  dia  meilleur  des  Gaulois  miaeaen 
paraUèie  avec  celles  du  meiUenr  Frano,;  ib. 
et  suiv.  ;  ont  dea  moyens  assea  npideade 
communication,  nais  qui  aent  loAn  de  noa 
télégraphes,  lY,  141. 

Gauthier  de  Bimuxat  :  lan  lembeaa  et  son 
épilaphe  au  eiaetière  du  Pèce  La  Chaise  ; 
matière  de  ee  monument,  IV,  200. 

GemUerei  PhMppe  d'Aunai  :  amaeta  des 
princesses  de  la  cour  de  Louis  X  ;  mulUés, 
eoorchés  vifs,  décapités  et  pendna  aooa^k» 
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Gautier  d»  Caimy  :  ce  qoMI  dit  d«fléeôles  àe 
Paris,  1,  i6i  et  siiiT.  ;  consacre  quatre  cents 
vers  dans  ton  poëmede  Sainte-Léocade,  en 
déclamations  contre  les  prêtres,  moines, 
moioesses,  (|u*ii  traile  ûispapeiards,  d*Ay- 
foeritu,  etc.,  477  el  suiv.  ;  ce  qu*ll  dit  de 
la  sodomie  en  usage  de  son  temps,  même 
dans  les  cloîtres,  489 ,  4a  noce. 

QautUr  Cornu  ^  archevêque  de  Beims  !  ac- 
oom|jagne  saint  Louis  à  Viileneuve-Satnl- 
.6eorg«;s;  difHcultê  qu*on  oppose  à  ce  que 
cet  archevêque  dîne  avec  le  roi ,  dans  un 
village  de  Tabbaye  de  Saiot-Gerniain<<ie»- 
Prés,  1,478. 

^cuiiâr  GarguilU  :  nom  de  théâtre  à^Huguêi 
Guéruy  comédien  de  rhôcel  de  Bourgogne  : 
débite  les  prologues  sur  la  scène  ;  ses  cnan- 
aons  gaillardes  ;  obtient  le  privilège  de  les 
imprimer;  ce  que  porte  ce  privil^,  III, 
SI,  38  ;  se  nomme  FlécfielleM  dans  les  rôles 
sérieui ,  30;  meurt  de  douleur  en  appre- 
nant la  mort  de  Gros»6uillaume,  38;  vers 
i  ce  sujet,  ib.  ;  son  tombeau,  1, 45S. 

GmKiêr  d$  ÉtêiM  :  déclame,  dans  son  poëme 
de  la  Mappemonde,  contre  Thypocrisie  des 
prêtres  et  moines  de  son  temps,  I,  476. 

mttfter  de  Trou$$0l,  de  la  maison  de  Moot- 
morency;  est  seigneur  de  Montlbéry;  pille 
tous  les  passants  et  dévaste  toutes  les  cam- 
pagnes méridionales  de  Paris,  .1, 885  et  solv. 

G^oiUut^  fils  de  Cnéius  Perpetiw  :  aon  tom- 
beau, 1, 80. 

Gwf0iê  :  dénominaUoB  des  compagnons  du 
devoir,  lIl,  448. 

Gmyanif  un  des  premiers  membres  de  PA- 
cadémîe  des  Sciences,  IH,  888. 

GtueiU  de  France  :  son  origine,  III,  8«. 

Géant  ou  SuUêé  de  la  rue  aux  Oure  :  usage 
de  le  promener  dans  Paris,  II,  178;  fausse 
origine  qu*on  lui  donne,  178, 178;  sa  véri- 
table origine;  parait  remonter  à  la  plus 
haute  antiquité,  174. 

Géemtê  (figures  de)  :  promeaées  dans  dlfl!^ 
lents  pays;  maitrailées  en  divers  Heux  ; 
Jetées  au  feu  en  d'auifea;  eoaaidértea 
eomme  leprésentast  des  êtres  odieux.  IL 
174. 

GêbeUn  (Courr  de)  :  savant  membre  du  MUi- 
sée  de  Paris,  lY,  88. 

G^H  :  nom  d'une  troupe  de  comédiens  ita- 
liens, II,  806;  obstacles  qu'ils  rencontrent 
en  venant  en  4France  et  i  Paris,  ib^  ;  ils 
n'enseignent  que  paillardises;  le  roi  les 
protège  contre  le  parlement,  807. 

^iiMteniies  delà  gardedu  roi  :  leurs plUnges, 
leurs  dévastations,  Ieur4  extorsions,  leurs 
cruautés,  II,  Si9,  la  note;  sont  ennemis  de 
INeu  et  de  la  nature,  ift.,  la  noie.  —  Ceux 
du  comte  de  Saint-Piul  :  pMent  les  euvi- 
rons  de  Paris,  II,  818. 

Général  de  Tordre  des  cordeliers  de  Paris  : 
essaie  de  rèfonner  les  oordeHers  de  cette 
ville  ;  grandes  difficultés  qu'il  rencontre , 
et  dangers  qu'il  court  chez  ces  moines;  est 
sauvé  dans  un  coche;  vient  au  pnrtemmit 
et  se  met  à  genoux  devant  cette  cour,  I, 
408  et  suiv. 

Irsiifil  (mM)i  p8iron  des  ménestrlen  :  n 
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statue,  rephjseniée  sur  le  porlailde  rérihe 
de  SafnlrJuUeuHtes  Méneslriers,  dansVal- 
titude  d'un  homme  qui  joue  du  vîoIqu; 
cette  statue  est  gravée,  I,  539,  la  noie. 

Geneviève  {Sainte)  :  la  légende  suspecte  est 
le  seul  monument  qui  parle  du  siège  de  Pa- 
ris par  Childérie^  ou  par  son  fils  Ckkdù- 
vetkf  L  80-«  ta  noie;  son  monastère  et  ma 
église,  brûlés  par  les  Normands,  190,  note. 

Geneviève  (Sainte-)  :  abbaye;  dérèglement  de 
ses  chanoines  ;  son  église  devient  le  tbèltre 
d'un  combat  entre  lesservileurs  du  papeEu- 
gène  et  les  serviteurs  de  Tabbaye  ;  ses  cha- 
noines soèt  régénérés  par  les  chanoines  de 
Saint-Victor;  résistance  opiniltre  des  aa- 
dens  chanoines,  858, 859;  ils  s'emparent  d« 
trésor  de  l'abbaye,  enlèvent  de  la  chèssê  de 
sainte  Geneviève  quatone  marcs  d'or;  eoa- 
pent  la  tête  è  la  sainte,  859;  les  hfitimeals 
ruinés  sont  presque  entièrement  rétablis 
par  l'abbé  Etienne,  ib,  ;  uonibre  des  cures 
auxquelles  elle  nommait;  prérogative  de 
son  abiié  ;  sa  bibliothèque  ;  loaaibeaux'qa'oB 
a  découverts  en  1607, 8S7  et  suiv.  ;  les  reli- 
gieux de  cette  abbaye  reçoivent  le  lé^u  da 
pape  qui  vient  dîner  dans  leur  maison,  et 
repoussent  l'évèque  de  Puris  qui  y  venait 
aussi,  478;  l'abbé  contraignit  le  curé  de 
Saint-BtlentM-du*-ilout  à  peioevoirsarics 
nouveaux  mariés  le  plat  de  «locs,  qu'U  par- 
tageait avec  lui,  II,  88  ;  désordres  des  re- 
ligieux de  cette  abbaye,  1, 808;  l'abhédeœ 
monastère  fait  d'iigusles  querélies  à  rabbé 
de  Sainte  Victor,  au  sufet  du  canal  de  Biè- 
vre,  878  ;  l'abbé  s'oppose  à  ce  que  les  moi- 
nes de  Saint-Victor  éftabllsaent  une  mnh 
velie  branche  au  canal  de  Bièvre,  II,  50;  les 
abbés  de  cette  maison  ont  leur  cèamp-clM 
oA  se  donnent  les  duels  Judiciaires,  468  ; 
les  religieux  de  cette  abbaye  refusent  d'en- 
voyer la  chèssede  leur  putronno  aunieviBl 
de  la  sainte  couronne  que  portait  aiat 
Louis.  409;  chef-lieu  de  la  congrégatioa, 
837  ;  réglise  existait  sur  l'emplacement  de 
la  rue  de  Clovis;  sa  description  ;ch588eds 
Sainte-Geneviève ,  334  et  suiv.  ;  promenée 
en  procession  lors  des  iprandes  calamité, 

.  88i^  385;  devient  insuffisattle;  projet  de  là 
réédjfier,  adopté  par  le  gouvernement  :  b 
pénurie  des  finances  s'oppose  à  son  esé- 
cution;  moyen  auquel  on  a  reeoun,  III« 

394,395. 

Geneviève  {Sainte^)  :  nouvelle  église  de  es 
nom.  Voy.  Panthéon. 

Geneviève  dee Ardente  (Saoula-):  sonorigiae; 
erreurs  répandues  à  ce  sujet*  relevées  par 
Tabbé  Lebeuf ;  se  nommait  SoènUCenê' 
viève  de  te  Cité;  Cable  iuvenlée  sur  cette 
église  par  un  curé,  1, 848, 843  ;  époquede  sa 
démolition,  848  ;  comment  elle  est  rempla- 
cée, m,  179. 

Geneviève  (communauté  de  SaùUe^)  :  éeola 
de  charité,  lU,  16K 

Genlie  {de)  :  tient  un  tripot  de  Jeu ,  IV,  46. 

Geneiee  {le  père) ,  oautorien  :  soupçonné  de 
rédiger  les  iVeuesilM  «oel^ilajftfgfMft;  est 
arrêté,  111,  871. 

GemâeiHk  if9ém)t  ûHGutt9mktr§  i  luvoM 
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r«rlde  rimprimcrie;  secondé  par  Faust 
et  Sehmffer^  il  perreciionne  cel  art,  II,  8S. 

S^ntiUy,  village  près  de  Paris,  habité  par 
des  GeniU»  tarmates,  \,  88  et  la  note. 

Btntils,  Voyez  Létes. 

Geniihhofnmet  voleurs^  décapités  à  la  Grève  : 
on  d*eiix  tue  un  créancier  qui  lui  demande 
de  Targent;  un  autre  jette  un  cordeller  en 
bas  de  l'échafaud  ;  tente  d*étrangJe rie  bour- 
reau; quatre  cents  gentilshommes  voleurs 
mis  en  déroute  ou  roués  vifs,  II,  m  ;  il 
leur  est  défendu  de  faire  porter  leur  épée 
par  leurs  pages  ou  laquais,  III ,  52;  ceux 
qui  sont  voleurs  sous  le  règne  de  Louis XII, 
M;  onze  gentilshommes,  assassins  d'Emeri- 
Béranger,  sont  condamnés  au  supplice,  II, 
17  et  suiv.  ;  comment  ils  se  procuraient  de 
rangent  en  voyage,  III,  302  et  suiv. 

Geofffin  (la  dame)  ;  les  philosophes  se  réu- 
nissent chez  elle,  III,  537. 

Gtoffroi'MarM y  comte  d'Angers,  fait  la 
guerre  à  son  uère,  qui  le  soumet  et  Toblige 
à  parcourir  plusieurs  milles,  portant  sur  le 
des  une  selle  de  cheval;  est  roulé  aux  pieds 
pur  son  père,  I,  289. 

Geoffroy  de  Plantagenest  :  emploie  le  feu 
grégeois  au  siège  de  Montreuil-Beilai;  con- 
sulte Végèce  pour  battre  une  brèche  de  ce 
cblteau,  I,  315. 

^^//^oy*  vicomte  de  Chartres  :  est  excom- 
munié par  Fulbert,  évèquede  cette  ville: 
ce  vicomte  irrité  dévaste  toutes  les  terres 
de  révèque,  pille  et  incendie  ses  villages, 
I,  991  ;  ni  le  comte  de  Chartres,  ni  le  duc 
de  Normandie,  ni  Hugues,  Uls  du  roi,  ni  la 
reine  Constance,  ni  le  roi  Robert,  n'ont  le 
pouvoir  de  le  protéger  contre  ce  brigand, 
ib.,  292. 

Geoffroy  de  Beaulieu^  moine,  confesseur  de 
saint  Louis  :  fouettait  ce  roi  |)onr  rabsl>u- 
dre,  mais  le  fouettait  moins  rudement  que 
ses  précédents  confesseurs,  1, 396. 

Goôlaçe  et  aite  :  les  prisonniers  qui  man- 
quaient d  argent  pour  les  payer  restaient 
en  prison.  II,  291. 

Geôtierê  :  maltraitent  les  prisonniers, II.  290. 

Goorge  {Oratoire  Saint-)  :  placé  au  milieu 
du  cimetière  des  religieux  deSaint-Barthé- 
lemi  ;  ces  religieux ,  ayant  fait  construire 
un  monastère,  quittent  la  Cité  et  s'y  éta- 
blissent en  y  transférant  le  corps  de  saint 
Magloire;  ce  nouveau  monastère  reçoit  le 
nom  de  ce  corps  saint,  I,  197  et  suiv. 

Gérard^  évêque  d'Orléans  :  se  montre  favo- 
rable aux  opinions  de  Luther,  II,  196. 

Gireurd^  évèquede  Cambrai  :  sa  lettre  contre 
lesévèques,  I,  298. 

Gérard,  comte  de  Paris  :  en  procès  avec  l'abbé 
de  Saint-Denis,  I,  206. 

Gérard  U,  comte  de  Paris  :  prête  serment  à 
Charles-le-Chauve  ;  viole  ce  serment,  et  en 
prête  un  nouveau  à  Lotbaire,  son  frère  et 
aott  ennemi,  I,  207  et  suiv.  ;  i\  détruit  tous 
les  gués  de  la  Seine ,  submerge  tous  les 
bateaux  et  démolit  tous  les  ponts  de  cette 
rivière,  208. 

Gérard  de  Poitey  :  contribue,  dit-on,  anx 
frais  du  pavé  de  Paris,  I,  356. 

Gérard  f  abbé  de  Saint^Germain^des-Prés.  : 

IV  . 
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établit  la  boucherie  de  Saint-Germain,  458* 

Gérard-Morety  abbé  deSainl-Germaîn-des- 
Prés  :  cause  une  guerre  entre  les  habitants 
du  faubourg  Saint-Germain  et  les  écoliers, 
exhorte  ses  sujets  à  tuer  ces  écoliers;  est 
condamné,  I,  4Gi. 

Gergogne,  rivière  :  quantité  d'eau  qo^elle 
fournit  au  canal  de  l'Ourcq;  résultat  de 
l'analyse  de  ses  eaux,  IV,  183. 

Gering  Ulrich  :  un  des  premiers  imprimeurs 
qui  vinrent  s'établir  à  Paris,  II,  83. 

Germain  (saint),  évêque  de  Paris  :  chftlie 
les  mœurs  scandaleuses  du  roi  Charibert, 
I,  161, 173;  sa  bonne  conduite,  174. 

Germain-VAuxerrois  (Saint-) ,  église  :  son 

'  ori^ne;  a  pour  premier  patron  saint  Ger- 
main de  Paris,  et  non  saint  Germain 
d'Auxerre  ;  fondée  par  Chilpérie  ;  nommée, 
sous  la  seconde  race ,  Saint-Germain-le- 
Bond;  ne  possède  point  le  corps  de  saint 
Germain,  i,  130;  son  bAtiment  fut  recon- 
struit sous  le  roi  Robert;  alors  elle  reçut 
le  nom  de  Sain t-Germain-l'Auxerrois,  131  ; 
son  chapitre  exerce  un  empire  tyrannique 
sur  toutes  les  églises  qui  s'établissent  dans 
la  partie  septentrionale  de  Paris,  i6. ;  le 
dojen  de  cette  église  s'oppose  à  ce  que 
Samt-Eustache  sou  érigé  en  paroisse;  con- 
ditions dures  qu'il  impose  aux  prêtres  de 
Saint-Bustacbe,  451  ;  il  impose  de  pareilles 
conditions  au  curé  de  Saint-Sauveur,  455; 
l'église  est  reconstruite  par  le  roi  Robert , 
230  ;  le  doyen  exige  le  plat  de  noce  des 
nouveaux  mariés ,  et  obligeait  le  curé  de 
Saint-Eustache  à  percevoir  ce  droit,  pour 
le  partager  avec  lui,  II,  22;  église  collé- 
giale et  paroissiale ,  presque  entièrement 
reconstruite  pendant  la  domination  an- 
glaise à  Paris;  sa  description;  statues  de 
ses  prétendus  fondateurs;  long  et  scanda- 
leux procès  du  chapitre  ;  son  résultat;  ré- 
parations qu'on  y  exécute;  ses  monuments, 
73  et  suiv.  ;  conduite  courageuse  d'un  curé 
de  cette  église.  73;  son  chapitre  exerce  un 
empire  tyrannique  sur  les  curés  du  nord 
de  Paris;  c'est  contre  la  vérité  historique 
au 'il  se  dit  fondé  par  Childebert  et  son 
épouse  ;  ce  chapitre  est  réuni  à  celui  de 
Notre-Dame,  73  et  suiv.  ;  la  cloche  de  cette 
église  sonne  la  première  le  tocsin  des  mas- 
sacres de  la  SainCp-Banhélemi,  268  ;  le  euré 
de  celte  église,  grand  ligueur,  déclame 
contre  Henri  IV,  même  après  son  entrée 
k  Paris,  414  et  suiv. 

Germain-deS'Prés  [Saint-),  église  :  fondée 
par  Childebert;  a  pu  être  dans  l'enoeiate 
du  jardin  du  palais  des  Thermes,  1, 71.  — 
Eglise  et  monastère  reconstruits  par  le  roi 
Robert  et  par  Ifarord,  abbé,  230  ;  sa  re- 
construction, sa  dédicace;  événement au- 
quelle  elles  donnent  lieu  ;  description  de 
cette  église,  ses  tours,  dont  deux  démolies 
en  1822  et  1833  ;  la  diversité  de  son  archi- 
tecture; l'axe  de  sa  nef  n'est  poinlen  droite 
ligne  avec  celui  du  chœur  ;  les  hommes  il- 
i£tres  qui  y  sont  enterrés;  son  réfectoire; 
sa  bibliothèque  brûlée  ;  son  cabinetdes  an- 
tiques; son  palais  abbatial,  260  etsuiv.  ;e8t 
en  possession  du  dreitdes combats judiciai- 
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rcs;  les  moines  se  piaigoealau  roi  Robert 
des  exactions  du  vicaire  d*  A  nioni  ei  de  Ver- 
rières; ce  poi  ordoiiue  le  cumbai  eotru  ce 
vicaire  et  les  serfs  de  ces  villages,  30 i;  les 
habitants  du  bourg  et  de  Tabba^e  de  ce 
nom  sonten  grande  discussion  avec  les  éco- 
liers, au  sujet  du  Pré-aux-Clercs,  354,  ^Bi; 
le  prévôt  d'un  village  appartenaatà  cette 
abbaye,  s'oppose  à  ce  que  l'arclievèque  de 
Sens  y  dine  avec  le  roi  saint  Louis ,  478  ; 
son  école  est  la  seule  qui  soit  connue  à 

.  Paris  suus  la  seconde  race;  ses  professeurs 
et  élèves  ;  leurs  ouvrages,  203  ;  les  nioioes 
chassent  I  évèque  de  i^aris  de  leur  monas- 
tère, 260,  478;  lesabbes  de  ce  monastère 
ont  un  cliamf)-clos  où  se  donnent  des  duels 
judiciaii>2S,  i6K:  le  cbamp-clos  ou  la  lice 
de  celle  abbaye  en  aciiviléau  quatorzième 
siècle;  Cbarles-le-Mau  vais,  roi  de  Navarre, 
y  harangue  les  Parisiens,  11,  27  ;  attaquée, 
dévastée  par  les  écoliers,  313  et  suiv.  ;  les 
moines  fout  bàlir quelques  raaisonsaupea'r 
Pré-aux-CUrct  :  sujetde  grand  trouble  de 
la  part  des  écoliers,  3  U  et  suiv.;  les  mot  Des 
jouissent  du  droit  de  patronage  sur  T  église 
de  Sainti-Sulpice;  doivent  cuntritiuer  aux 
frais  de  construction  de  cette  église,  III , 
167  ;  Tabbé  et  les  religieux  de  ce  monastère 
jouissaient  très-ancienoemenidu  droit  de 
foire  ;  ils  perdent  ce  droit;  le  recouvrent  ; 
font  construire  les  l)ara(]ues  de  la  foire 
Saint-Germain,  II,  89etsuiv.  ;  tirent  profit 
d'une  foire  consacrée ,  en  grande  partie , 
aux  plaisirs  et  à  la  débauche,  90;  s'oppo- 
sent àce  qu'on  établisse  un  bac  sur  la  Seine, 
poursiippléer  au  pont  Notre-Dame  détruit, 
94;  Tabbé  de  ce  monastère  fait  creuser  des 
fossés  autour  des  bâtiments»  et  cède  à  TU- 
niversité  le  petit  Pré-aux-Cletxs^.  en  échange 
d'une  partie  dugrand  Pré-aux-Clercs,  qu'il 

•  prend  pour  formercetie  enceinte, 51;  Tabbé 
recouvre  sou  droit  de  justice  dont  le  roi 
Tavait  dé|K>uillé,  IH,  99i;  les  moines  s'op- 
posent à  la  construction  du  Pont-N^ufou 
de  Saint-Michel  ;  procès  à  ce  sujet,  II,  «0. 

GermainrdeS'Prés  {Saint-),  Voyez  Saint- 
Vincent. 

Germain-des-Prét  (fautM>urç  de  Saint-)  :  on 
commence ,  sous  François  }•',  à  y  paver 
quelques  rues,  II,  SI9;  nommé  par  lesca- 
thol  {({ues  la  Petite  Genève  :  pou  rquoi ,  S35  ; 
entièrement  ruiné  au  quinzième  siècle, 
commence  ise  rétablir  au  seizième,  SIC; 
divisé  en  neuf  quartiers  ;  les  habitants  sont 
mis  àconiribution  pour  les  frais  de  la  con- 
struction de  Tégltse  Saint-Sulpice,  III,  167 

Germain  (foire  Saint-)  :  Henri  III  y  est  tourné 
en  ridicule  par  les  écoliers,  II,  365,  la  note  ; 
ce  roi  devait  y  être  enlevé  par  les  parti- 
sans du  duc  de  Mayenne,  869. 

Germain- eti- Laye  {Saint-)  :  son  ancien 
nom  ;  Lotiis-le-GiX)s  y  fait  construire  un 
château,  I,  947. 

Germain-le-Vieux  (Saint-')^  église  de  la 
Cité,  où  fut  déposé  le  corps  de  saint  Ger- 

•  main  pendant  les  ravages  des  Normands  : 
cette  église  retint  un  bras  de  ce  soint;  sa 
description  ;  les  objets  qu'elle  contenait, 
1,196. 


GIR 

Germain  (Stiênne  de  Sainf-),  Cmx  méa- 
nayeur  :  périt  dans  l'eau  bouillante,  II,  4, 
la  note. 

Germigny,  vilbge  qui  appartenait  à  saint 
Benoit  :  il  est  pillé  par  Eudes,  fils dn  roi 
Robert.  I,  980. 

Gervaiê  (Saint-)  ^  église  paroissiale  :  soo  ori- 
gine; miracle  qui  s'y  opère  ;  érigée  en 
église  paroissiale  ;  les  seigneurs  laïques 
s'emparent  de  ses  biens;  les  produits  de 
l'autel  sont  partagés,  I.  131;  son  ori^^inc; 
ses  propriétaires  ;  érigée  en  paroisse,  345  ; 
sa  reconstruction  ;  sa  description;  monu- 
ment qui  s'y  trouvait  ;  son  portail.  II,  63  et 
suiv  ;  place  qui  est  au-devant,  6i,  la  note. 

Gervais  (hôpital  de  Saint-)  :  son  origine;  les 
religieuses  de  cette  maison  s'y  muliiplient 
et  s'emparent  du  bien  des  pauvres  ;  abao 
donnent  ce  lieu,  et  s'établissent  dans  là 
vieille  rue  du  Temple  ;  sont  supprimées, 

I,  955. 

Gervais  (hospitalières  deSo/nt-)  :  indécences 
que  se  permet  devant  elles  le  comte  de 
tJharobis;  elles  sont  obligées  d'élever  un 
mur  entre  leur  couvent  et  l'bôtel  de  ce 
comte,  III,  507. 

Gervais  (collège  de  maître)  ;  fondé  parCha^ 
les  V,  afin  qu'on  y  enseignât  Tastrologie, 

II,  58. 

Geivaise  [André),  prêtre  :  achète,  pour  Aa* 
gélique  Faure,  une  maison  destinée  à  l'hô- 
pital des  convalescents.  II,  559. 

Gerville  (le  sieur  de.)  :  cordon  rouge  ;  quels 
lieux  il  Tréquente,  ITI,  597. 

Gesta  municipalia  :  ce  que  c'était,  I,  86. 

Gesvres  (le  duc  de),  gouverneur  de  Paris  : 
célèbre  l'inauguration  de  la  statue  érisiée 
à  Louis  XIV  sur  la  place  Vendôme ,  lîl , 
907. 

Gesvres  (lAan  Potier^  marquis  de)  :  son  pro- 
cès contre  son  épouse  qui  Taccuse  d'ioi- 

'  puissance.  —  Quai  de  Paris,  qui  porte  soa 
nom.  II,  44. 

Ghini  {André),  évèque  d*Arras  :  un  des  fon- 
dateurs du  collège  des  Lombards,  I,  5il. 

Giae  (le  sieur  de),  favori  de  Charles  VII  :  est 
assassiné  *  fK)u rquoi,  II,  77,  la  note. 

Gibard  ou  ÏGibert  :  nom  d'un  pressoir  de  la 
rue'd'Enfer,  de  la  place  Saint-Michel,  et 
d'une  porte  de  l'enceinle  de  Philipite-Âu- 
gusie,  I.  367  ;  11,  453. 

Gibelin  :  est  le  premier  qui  met  en  usage  les 
peintures  à  fresque,  à  Paris,  111, 417. 

Gifford^  archevêque  de  Reims  ;  bienfaiteur 
des  bénédictins  anglais,  II.  515. 

Gilbert ,  charcutier  :  entraîne  les  tionchers 
et  charcutiers  dans  le  parti  de  la  Ligue, 

II,  J67. 

Gilbert ^  poète  :  ses  vers  contre  TacUon  atroc^ 
du  duc  de  Fronsac;  ce  qu'il  répond  i  ce 
duc,  III,  514;  son  tombeau;  beaux  vers 
qu'il  compose  sur  sa  mort  prochaine,  IV, 
195. 

Gilles  {Pierre)  :  envoyé  par  François  I*^ 
pour  acheter  des  livres  chez  Tétranger, 

III,  927. 

Gingoné  :  son  tombeau,  IV,  90t. 
Girard  (de  Saint^-Aubert)  :  en  guerre  contre 
révoque  de  Cambrai  qui  fait  arraeher  les 
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Îeui  4  tous  les  habitants  de  sa  seigneurie, 
,  sot. 

Girard    {Bernard  de)^  historiographe  de 

France;  son  toml)6au,  I,  i53. 
Crirauld  :  possède  plusieurs  églises  à  Paris, 

h  m,  119. 

Oirardon  :  sculpteur  célèbre,  T,  417. 

Gtaces  (manufaciure  des)  :  son  origine;  Col- 
bert  l'érigé  en  manufacture  royale,  et  y 
fah  construire  des  bâtiments  ;  procédés  «t 
opérations  de  cette  manufacture,  III,  241. 

Glandée  (la) ,  une  des  maîtresses  de  Henri  IV. 
II,  467. 

Gtatigny^  rue  où  les  filles  publiques  étaient 
autorisées  à  exercer  leur  métier,  II,  257, 
351. 

GloMcin  (prison  de)  :  située  sur  une  partie 
deremplacemenluu(|uaiauxFleurs,l,i:)6. 

Giobes  de  lu  bibliothèque  du  Roi  :  leur  bisr 
lorique,  III,  234. 

Gloriette  (quai  de)  :  construit  sur  remplace- 
ment d'un  ancien  lief  de  ce  nom ,  II,  229. 
—  Nom  d'une  prison  du  Grand-Cb&telel, 
II,  288. 

Gluck,  Hollandais,  teinturier  en  bine  :  suc* 
cède  aux  CannayesetauxGobelins,!!!,  241. 

Gobelin  {Antoine) ,  marquis  de  Briuviilers  : 
son  épouse,  empoisonneuse,  est  condam- 
née à  mort,  III,  241,  la  note,  et  310. 

Gobelin  lAnnê}^  fondatrice  des  feuiikntines, 
II,  536. 

Gobelita  (  famille  des)  :  leur  origine;  signi- 
fication de  ce  nom,  III.  2il  ;  de  teinturiers 
deviennent  magistrats  et  nobles  ;  crime 
d'une  femme  d'un  des  Gobetins;,  t6.,  la  note 

Gobelins  (manufacture  des)  :  IH,  2i0;son 
origine,  ib.  et  suiv.  ;  Col  bert  en  achète  les 
bâtiments  |H)ur  le  roi  :  y  fait  construire  des 
ateliers  ;  Lebrun  en  est  le  premier  direo- 
teur  ;  y  établit  des  bijoutie>*s ,  des  horl(^ 
gers,  241  ;  ils  sont  congédiés;  descripiiuii 
de  cette  manufacture  ;  tableaux  qu'on  y 
iraduil  en  tapisseries,  242;  écoles  de  des- 
sin et  de  chimie  qui  y  sont  établies,  ib.  ; 
les  membres  de  la  petite  académie  des  in- 
scriptions sont  chargés  de  composer  les 
légendes  pour  les  tapisseries  qui  s'y  fabri- 

3uent,  221  ;  on  renvoie  les  ouvriers  faute 
e  finances,  294, 319  ;  les  protestants  atta- 
qués par  des  brigands  s'y  réfugient;  un 
attroupement  s'y  rend  pour  forcer  cet  asile; 
le  gouverneur  de  Paris  s'y  transporte  pour 
s'y  opposer,  III,  55. 

Gobert  {Pierre) ,  détenu  dans  un  cachot  du 
Orand-Gbàielet,  11,  288. 

Gobriaele  (Jeàn-Joteph-Joachim  <ia),  grand- 
vicaire  de  l'archevêché  de  Sens,  III ,  52i. 

Godard  {Jean),  avocat  :  décapité  par  ordre 
de  Charles  dauphin,  II,  11. 

GodégétiU  :  trahit  son  frère,  roi  des  Bour- 
guignons, I,  146. 

Crotf,  capitaine  de  auartier  :  dans  une  émeute 
re^it  un  coup  de  coutelas  sur  l'épaule , 
11,401.      . 

Goitlard^  conseiller  au  fiarlement  :  est  ar- 
rêté et  conduit  à  Pierre-^Encise,  IV,  3. 

4Miu»  {Jean)  :  ses  livres  orienuux  sont  réa- 
nisà  ceux  de  la  bibliothèque  Royaie,IV,230f 
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GùmJbaud,  caissier  général  des  jeux  de  Paris, 
m,  229;  IV,  40. 

Gondi  {Pierre de),  évoque  de  Paris:  décide 
que  lu  bénédiction  du  lit  nuptial  se  don* 
nera  durant  le  Jour,  1, 340  ;  fait  enlever  un 
crucifix  placé  près  d'un  lieu  de  dél)auche, 

II,  351. 

Gondi  (Albert  de) ,  comte  de  Retz  :  un  des 
massacreurs  de  la  Saiut-Barlhélemi,  II,  270. 

Gondi  (cardinal  de)  :  député  par  les  lisueurs 
de  Paris  auprès  de  Henri  IV  ;  demande  Tab- 
solulion  avant  de  commettre  le  crime  de 
violation  de  son  serment,  II,  403;  moyens 

au'il  emploie  pour  s'éclairer  sur  la  vérité 
e  la  possession  de  Marthe  Brossier,  479  ; 
vient  déclarer  au  parlement  qu'il  ne  doute 
pas  que  cette  flile  ne  soit  possédée  du  dia- 
ble, et  demande  à  celte  cour  de  surseoir 
à  l'exécution  de  son  arrêt,  480. 

Gondi  {Henri  de) ,  évêque  dç  Paris  :  bien- 
faiteur des  jacobins  de  la  rue  Saint-Ho- 
noré,  II,  513;  établit  le  séminaire  des  Ora- 
toriens,  517;  l)ienfaiieurdes  capucins,  i6.; 
fonde  les  barnabiies,  523. 

Gondi ,  origine  de  cette  famille  étrangère  : 
le  siège  de  Paris  est  longtemps  son  patri- 
moine :  Henri  de  Gondi ,  dernier  évêque 
de  Paris;  Jean-François  de  Gondi,  pre- 
mier archevêque  de  cette  ville,  111,  60. 
Voyez  Betx, 

Gondi  {Jérôme  de),  duc  de  Retz  :  achète 
l'hôtel  du  séjour  de  Corbie  ;  rembellit,  IV, 
44,  la  note. 

Goneste  :  le  premier  ballon  enlevé  s'abat  sur 
le  territoire  de  ce  bourg  ;  surprise  qu'il 
cause  à  ses  habitants,  IV,  81. 

Gonin  (maître) ,  habile  joueur  de  gobelets  : 
sa  dextérité  a  rendu  son  nom  immortel, 

III,  84,  la  note. 

Gontaut  ':  veut  calmer  les  inquiétudes  de 
Louis  XV;  ce  que  ce  roi  lui  répond, III,  378. 

Gonthaire,  filsdeCblodomère:  est  égorgé  par 
son  oncle,  le  roi Chlothucaire,  1,150  etsuiv. 

Gontran-Boxon  (duc)  :  conspire  contre  le 
roi  Guntchramn ,  1 ,  81  ;  se  réfugie  dans 
l'asile  de  Sainl-Martin-de-Tours  ;  Chilpé- 
ricveut  l'en  arracher,  182. 

Gorani  (le  comte  Joseph)  :  portrait  qu'il  fait 
de  Louis  XIV,  lU,  140. 

Gorets  :  dénomination  des  compagnons  du 
devoir,  III,  442. 

Gorju  {Guillot),  surnom  de  Bertrand  flàti- 
drtn,  comédieu  de  l'hêtel  de  Bourgogne  : 
ses  rôles;  ses  différents  noms;  sa  mort , 
III,  33;  son  tombeau,  I,  455. 

Goslin,  évêque  de  Paris  :  commande  la  cité 
de  Paris  attaquée  par  les  Normands  ;  de 
concert  avec  le  comU;  Eudes  il  refuse  aux 
Normands  la  faculté  de  remonter  la  Seine 
au-dessus  de  Paris  ;  fait  faire  quelques  for* 
titicationsdans  la  Cité,  1. 193,  204  et  suiv.  ; 
il  meurt  pendant  le  siège  ;  fablié  de  Saint- 
Germain-des-Prés  le  remplace  dans  le  com- 
maudement  de  la  place,  194. 

Goslin,  abbé  de  Saint- Germain-des-Prés  : 
fait  prisonnier  par  les  Normands,  1, 189; 
séduitConrad,  comte  de  Paris, 208;  fait  ré- 
volter une  partie  de  la  France  contre  son 
souverain,  ib,^  est  assez  puissant  poux»  de 
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concert  avecïc  comte  de  Paris,  convoquer 
nne  assemblée  de  dignitaires  de  l*Etat,  où 
il  engage  Louis,  roi  de  Germanie,  à  se 
rendre  en  Fmnce»  ib,  (Voy.  Conrad)  ;  est 
guerrier  et  pillard;  il  devient  évèque  de 
Paris»  S09,  la  note ,  820. 

Gossec^  premier  directeur  du  Conservatoire 
de  musique,  IV,  20. 

Gostelin  {Jean),  garde  de  la  Bibliothèque 
royale;  ce  qu'il  écrit  sur  un  manuscrit  de 
cette  bibliothèque,  III,  227, 228. 

Goudron  (le)  :  était  tiré  de  rélr^nger;  la 
France,  sous  la  Convention,  trouve  sur  son 
propre  sol  de  quoi  s*en  procurer,  IV,  89, 
la  note. 

Gougtnotf  abbé  de  GhazaI  :  son  tombeau ,  I, 
iO(. 

Gougis  {Pierre),  religieux  augustin  :  tué 
dans  un  combat  qui  se  donne  entre  les 
au^usiins  et  les  huissiers,  I,  i23. 

Goujon  {Jean)  :  bas-reliers  sculptés  par  cet 

'  artiste  célèbre  au  cimetière  des  Innocents, 

I,  932;  auteur  du  bas-relief  de  la  fontaine 
des  Innocents,  t6.  ;  travaille  aux  sculptures 
du  Louvre;  cariatides  dont  il  est  Tauteur, 

II,  222;  sort  de  ses  bas-reliefs  de  la  fon- 
taine des  Innocents,  223  et  suiv.;  mérite 
de  ses  productions,  321  ;  ses  bas-reliefs  de 
la  fontaine  des  Innocents,  IV,  2.î  ;  sont 
imités ,  26. 

Gourdaine  (la)  :  nom  d'un  cachot  du  Grand- 
Ch&telet,  II,  288  ;  son  élymologie,  I,  495. 

Gournay:  forteresse  dont  Hugues  de  Pom- 
ponne, seigneur  de  Crocy,  était  ch&telain, 
et  où  il  dé|iosait  tous  les  objets  qu'il  volait 
sur  les  chemins  et  sur  les  bateaux  de  la 
Marne;  Louis-le-Gros  assiège  et  prend 
cette  place,  I,  286. 

Gournay  {Marie  de)  :  contribue  à  fonder  le 
couvent  des  fillet  de  Vinstruction  chré- 
tienne, III,  158  ;  son  tombeau,  I,  453. 

Gourville  (le  sieur  de),  envoyé  par  le  prince 
de  Condé  pour  assassiner  le  coadjuteur, 

m,  123. 

Gourville  (la  marquise  de) ,  sœur  du  man^ 
chai  de  Tourville ,  une  des  maîtresses  de 
Tardievèque  de  Paris,  III,  317. 

Gouttand,  lapidaire  anglais  :  établit  une  loge 
de  fi-ancs-maçons  à  Paris,  III,  4i7. 

Gouyerneure  de  Paris  :  étendue  de  leurs  at- 
tributions au  seizième  siècle;  la  plupart  de 
ces  gouverneurs  sont  des  ecclésiastiques. 
11,311. 

Gouverner*  de  province  :  leur  institution 
fiiqeste  à  la  royauté,  II,  499. 

Goyê  :  nom  d'une  famille  de  bouchers  qui 
prirent  part  aux  massacres  commis  par  la 
faction  bourguignonne,  II,  133,  139. 

Grammont  (le  duc  de)  :  escroc,  bas,  effronté  ; 
portrait  qu'en  fait  Saint-Simon ,  III,  326; 
son  ignorance  extrême,  t&.  ;  est  envoyé  au 
Havre  par  Mazarin,  pour  traiter  de  la  li-> 
berté  des  princes ,  116. 

Grand*  chambre  du  parlement  :  composition 
de  cette  chambre,  I.  501. 

Grand  cours  :  quelle  était  la  promenade  ainsi 
nommée,  III,  203. 

Grandi,  courtisane  :  son  aventure  avec  un 
seigneur  polonnals,  III,  509;  comment  elle 
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perd  st  voiture  et  ses  chevaux  ;  est  ré- 
duite à  aller  k  pied,  ib. 

GrandieriVrbain),  eu  ré  de  Loudun  :  a  quel- 
ques différends  avec  Richelieu,  évèque  de 
Luçon;  passe  pour  être  auteur  d'un  écrit 
intitulé  :  Lettrée  dé  ta  cordonnière  deU 
reine-mère  à  M.  de  Barradas,  contre  El- 
cbelieu  ;  dès  que  ce  dernier  a  du  pouvoir, 
il  le  fait  accuser  de  magie  et  brûler  vl^ 
If,  503;  il  était  réputé  sorcier  par  les  per- 
sonnes de  là  cour  de  Louis  XIII;  les  jug» 
qui  le  condamnèrent  au  feu  comme  sor- 
cier ne  croyaient  pas  qu'il  le  fAt,  III,  67. 

Grandmont :  ordre  religieux  de  ce  nom; 
guerre  entre  les  religieux  de  cet  ordre,  I, 
475. 

Grandmont  {Eustaché)  :  obtient  le  privilège 
de  fabriquer  des  glaces  et  miroirs  à  Paris; 
cèdeoe  privilège  h  un  financier,  III,  241 

Grand-œuvre  opéré  par  Nicolas  Flamel,!, 
240. 

Grand-Orient:  loge  de  francs-maçons, éta- 
blie dans  les  bâtiments  du  noviciat  des  jé- 
suites, II,  508. 

CrrandrPont  :  six  arches  de  ce  pont  sont  en- 
traînées par  un  débordement,  1, 467  ;  pour 
conserver  oe  pont,  ou  détache  des  bateaux 
qui  s'y  trouvaient  attachés;  le  chapitre  de 
Notre-Dame  s'y  oppose  et  suspend  l'office 
divin,  ib.,  la  noie.  Voy.  Pwits  et  Deftor- 
demcnts  de  la  Seine. 

Grand  salon  de  jeux,  IV,  41. 

Chrande  bandé  (musiciens  de  la)  :  assistent 
au  feu  de  la  Saint-Jean,  II,  354. 

Grande-Gueule  :  nom  du  dcagon  de  Poitiers, 
I,  329,  la  note. 

Grandes  compagnies  :  leurs  brigandages,  II, 
149  et  150,  la  note. 

Grands  degrés  situés  sur  une  rive  de  la  Seine, 
où  était  placée  la  tour  de  Saini*Bernani 

aui  faisait  partie  de  la  seconde  enceinte 
e  Paris,  I,  252. 

Grands  jours  :  tribunal  extraordinaire;  ré- 
prime les  exct*s  des  nobles;  sont,  sous 
Louis  XIV,  d'abord  tenus  en  Auvergne, 
m,  309  et  suiv. 

Grange-Chancel  {la)  :  celui  qui  devait  l'as- 
sassiner assassine  le  poète  veraier,  1, 455. 

Grange  {\e  sieur  Le),  secrétaire oii  roi  :  sito 
cède ,  dans  l'entreprise  de  la  construction 
du  quartier  de  Tlie  Saint-Louis,  au  sieur 
Marie  et  compagnie,  III ,  18  ;  remplit  mal 
ses  engagements;  le  sieur  Marie  lui  suc- 
cède dans  cette  entreprise,  ib. 

Grange  {La),  célèbre  géomètre  :  son  tom- 
beau au  Panthéon,  III.  407. 

Grange  Santerre  {La)  :  d'une  noblesse  illus- 
tre; ses  aïeux  avaient  volé  sur  les  chemins; 
il  imite  leur  exemple  :  ce  que  Henri  IV  ré- 
pond à  ceux  qui  lui  demandent  sa  grlce; 
décapité  à  la  place  de  Grève  avec  ses  ftétes 
et  autres  nobles,  II,  477. 

Grange  de  l Hôtel-IHeu  :  faisait  partie  de  cet 
hôpital;  les  malades  y  couchaient,  I,  4i4. 

Grange-Batelière  :  son  ancienneté  ;  rue  de 
ce  nom  ;  quand  elle  fut  ouverte,  III,  473, 
la  note. 

Graouilli  :  nom  du  dragon  de  Mete,1|  919, 
la  note. 
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Grauin»  (collège  de»)  :  Pierre  GrasBin ,  son 
fils,  et  un  de  leurs  pareuts  du  même  nom, 
e  1  sont  les  fondateurs,  II,  151. 

Graiard:  clos  dépendant  du  bourg  Saint- 
Médard,  I,  857. 

GravlU  (  Taurin)^  avocat  brûlé  vif;  à  quelle 
occasion,  11,  S3S. 

Granure  :  époque  de  la  naissatic»  de  cet  art  ^ 
Tabbé  de  Marolles  en  recueiilu  235  porte- 
feuilles qui  sont  4  la  bibliotbèqtKf  du  Roi, 
111,  S30.  S35. 

Greban  {Arnould  et  Simon\  frères  auteurs 
dramatiques,  au  quinzièffle  siècle,  U,  102, 
301. 

Greequê  (langue)  :  pour  U  première  fois  en- 
seignée à  Paris,  il,  182. 

Grégoire  {saini)^  pape  :  écrit  à  Augustin 
pour  rengager  à  ne  pas  détruire  les  tem- 
ples du  pagauiâmc,  I,  138,  et  la  note. 

Grégoire^  pape  ou  évoque  de  Rome  :  écrit  à 
ia  reine  firuuichilde  pour  qu'elle  contrai- 

Ï;Qe  ses  sujets  à  ne  plus  immoler  aui  idoles, 
,  lOOetsuiv. 

Grégoire  Y  :  est  le  premier  pape  qui  excom- 
munie un  roi  de  France,  I,  229. 

Grégoire  Vll^  pape  :  sa  lettre  aux  évoques 
de  France,  où  il  fait  un  tableau  horrible 
des  mœurs  des  seigneurs,  et  où  il  accuse 
le  roi  Philippe  1*^  d'avoir  volé  des  mar- 
chands sur  les  chemins,  I,  281  etsuiv.;  sa 
lettre  à  Guillaume,  duc  d'Aquitaine,  où  il 
accuse  Pbilipiie  i"'  d'avoir  pillé  les  mar- 
chauds  italiens  qui  se  rendaient  à  une 
foire,  282;  son  autre  lettre  à  l'archevêque 
de  Reims,  où  il  renouvelle  la  même  accu- 
sation contre  ce  roi,  ifr. 

Grégoire  X,  pape  :  supprime  tous  les  ordres 
mendianis,  à  l'excepilon  de  quatre,  I,  439. 

Grégoire  XIH^  pa|)e  :  témoignages  de  sa  joie 
immodérée  à  la  nouvelle  des  massacres  de 
la  Saini-Barthélemi  ;  f^it  l'aire  des  feux  de 
joie,  des  processions,  des  prières,  frappe 
une  médaille  et  accorde  un  jubilé,  etc. , 
pour  éterniser  la  mémoire  de  ces  forfaits, 
II,  282;  fait  exécuter  la  correction  du  ca- 
lendrier, 319  ;  refuse  de  seconder  les  li- 
gueurs, 364. 

Grégoire  de  Toure  :  son  témoignage  sur  l'é- 
lablissemeotdu  christianisme  dans  la  Gaule 
cl  à  Paris,  1, 07;  sa  crédulité ,  ses  erreurs, 
ib,  ;  esienconlradiciionavec  lui-même,  08; 
mérite  peu  de  coniiance  pour  les  faits  an- 
térieurs à  son  temps,  07  ;  n'ose  pas  bl&mer 
dans  Clovis  une  praiique  païenne  qu'il 
blâme  dans  un  particulier,  110;  son  goût  | 
pour  le  merveilleux  ,  139;  reproches  qu*il 
adresse  à  Félix,  évéque  de  Nantes,  1  ii;  a 
le  courage  d'exposer  les  scélératesses  de 
Chlodovech,  et  n'a  pas  celui  de  les  blâmer, 
148;  blâme,  dans  des  princes  peu  favora- 
bles au  clergé,  des  crimes  qu*ii  loue  dans 
quelques  autres,  155;  est  le  seul  de  qua- 
rante-cinq éTêques  assemblés  à  Paris  pour 
juger  Tévêque  Prétextât,  qui  ait  montré 
du  courage,  16i;  les  évoques  de  ce  concile 
et  la  reine  Frédégonde  cherchent  à  le  cor- 
rompre, ib.  ;  ce  qu'il  dit  de  la  décadence 
des  lettres,  et  de  l'extinction  progressive 
des  lumières,  188  et  suiv. 
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Grégoire^  ancien  évèque  de  Blois  :  député  à 
la  Convention  nationale  ;  invente  le  mot 
vandalisme  ;  obtient  les  décrets  qui  arrê- 
tent le  cours  des  dégradations  et  destruo* 
lions  des  dépôts  des  sciences  et  des  arts, 
IV,  90,  la  note;  d'après  son  rapport,  le 
bureau  des  longitudes  est  créé,  125;  ser- 
vices qu'il  rendaux  arts  et  aux  sciences; 
propose  l'établissement  du  Conservatoire 
des  arts  et  métiers  ;  à  quelle  époque,  136; 
faii  un  nouveau  rapport  sur  cet  établisse- 
ment, 137  etsuiv. 
Grégoire,  capucin  :  procès  scandaleux  dont 

il  est  l'objet,  II,  297. 
Grenier  de  réserve  :  sa  description,  IV,  161, 

162. 
Grès  (des)  :  surnom  de  l'église  de  Saint- 
Etienne;  sa  signification,  1, 119. 
Grève  [place  de)  :  sur  cette  place  se  termi- 
nait |)eut-ètre  la  seconde  enceinte  de  Paris, 
I,  250;  elle  est  le  théâtre  d'un  tumulte  af- 
freux; ou  y  assiège  l'Uôtul-de- Ville,  111, 
129  et  suiv.  ;  bénite  par  une  secte  de  con« 
vulsionnalres;  dans  quels  motifs,  359. 
Griéche  [la)  :  nom  d*un  cachot  du  Grand- 

Châtelct,  II,  288. 
Grimoalde^  maire  du  palais  du  roi  Sigebert , 
son  é|)ouse  est  enlevée  par  Frodobertua, 
évêque  de  Tours,  qui  la  dé|>ouille  de  son  or 
et  de  son  argent ,  et  qui  la  tient  dans  un 
monastère  de  la  Touraiue,  1 ,  175  et  suiv. 
Grimoard^  vicomte  de  Paris,  1, 210. 
Grimod  de  la  Ueynière  (le  sieur)  :  ses  talents, 
son  amour  pour  l'égalité;  ses  déjeuners, 
ses  soupers;  sa  querelle   avec  le   poêie 
Saint- Ange  ;  son  Almauachdes  gourmands, 
IV  83. 
Gringoire  (Pterre),  héraut  d'armes  du  duc 
de  Lorraine;  traduit  des  heures  en  français 
pour  la  duchesse  de  Lorraine;  les  fuit  im- 
primer en  Lorraine  et  en  Allemagne;  le 
parlement  et  la  Sorbonne  s'opposent  à  ce 
qu'elles  soient  imprimées  en  France,  I, 
416,  la  note  ;  II,  195  ;  poète  et  acteur;  sur- 
nommé mère  sotte  :  pourquoi,  11,102  et  109. 
Gringonneur  {Jacquemin),  [teintreen  cartes 
à  jouer  :  en  peint  pour  le  roi  Charles  VI, 
mais  n'est  point  l'inventeur  de  ce  jeu,  II, 
287,  la  note. 
Grisel  (l'abbé)  :  dirige  Christophe  de  Beau- 
mont,  archevêque  de  Paris;  portrait  de  cet 
abbé,  III,  389  et  suiv. 
Grivaud  (le  sieur)  :  publie  le  dessin  des  fi- 
gures d'un  cippé  antique,  trouvé  à  Parts; 
ne  peut  expliquer  une  des  ligures,  f,  51  ;  sa 
description  jdes  objets  découverts  dans  les 
fouilles  du  jardin  du  Luxembourg,  77. 
Gros- Caillou:  les  sieurs  Perrier  y  établis- 
sent la  seconde  pompe  à  feu,  IV,  30. 
Gros'Godon  :  signification  de  ce  root  au  quin- 
zième siècle,  II,  163. 
Gros'Guillaume  ^  comédien  de  l'hôtel  de 
Bourgogne  :  appelé  Robert'Guerin\  prend 
le  nom  de  La/leur  dans  les  rôles  sérieux, 
III,  31  ;  rôles  qu'il  joue,  t6.  ;  contrefait  la 
grimace  d'un  magistrat  de  Paris;  est  mis 
en  prison;  y  meurt  ;  Gautier  Garguille  et 
Turlupin,  ses  camarades,  meurent  de  dou- 
leur en  apprenant  sa  mort,  82. 
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GroêS0  (lesfeardc  La)  :  le  Tkaire  deSun^ 
Etienne-du-Monllui  refuse  les  sacrements. 
m,  380. 

Grue*  :  pUcées  sur  la  tôle  et  le  dos  du  tau- 
resiu  sacré,  I,  48. 

Grurê  {Jaeque»),  jongleur  :  un  des  fonda- 
teurs de  réglise  de  Saini-^ulien-des-Mé- 
nétriers,  I,  538. 

Guarini,  père  théalin  :  passe  pour  habile 
arcbicecte  :  donne  des  preuves  de  son  in- 
capacité, lu,  145,  146. 

Garinut,  cordelier  :  ses  prédications  pendant 
le  siège  de  Paris  par  Henri  IV,  11,  409. 

Guast  {Robert  du)  ;  restaurateur  du  collège 
de  Sainte-Barbe,  II,  2iii. 

Guémenée  (le  prince  de)  :  fait  une  banque- 
route qui  réduit  à  la  misère  et  fait  mourir 
de  chagrin  un  grand  nombre  de  Pari.siens  ; 
ce  quVn  dit  le  cardinal  de  Rohan,  IV,  77, 
78.  ' 

Guehéridêla  Porte  :  nom  d'un  changeur  qui 
habitait  près  d'une  porte  de  Paris ,  I,  249. 

Guerchi  (Antoine  Marafin  de)  :  pendant  le 
njassacrede  la  Saint-Borthélemi,  entouré 
d'assassins,  se  défend  avec  courage,  en  tue 
deux  et  succombe,  II,  27i. 

Gueret  (Jean),  prêtre  et  jé.suite  :  précepteur 
de  Jean  Chastel  ;  interrogé  par  le  parle- 
ment, II,  420. 

GiiêHn  [Guillaume),  habile  charpentier: 
parvient  avec  succès  à  transporter  la  char- 
pente d'une  tour,  d*un  massif  qui  menaçait 
ruine,  sur  un  autre  massif  nouvellement 
construit,  I,  408. 

Guérin  (Robert).  Voyez  Gros-Guillaume, 
Guerre  eniK  l'épouse  et  les  tiisdu  roi  Kobert, 
1,231.  ' 

Guerre  cardinale  :  entreprise  par  le  cardinal 
de  Lormine,  contre  les  intérêts  de  la 
France,  II,  339. 

Guerre  civile  :  causée  par  le  prince  de  Condé 
et  ses  partisans,  111,  115  et  suiv.  ;  ses  af- 
freux résultats,  133  et  suiv. 

Guerre  déclarée  entre  la  France  et  l'Alle- 
magne, IV,  1  a  et  suiv. 

Guerre  de  religion  :  éclate  sous  le  règne  de 
François  II  ;  la  religion  n'est  qu'un  pré- 
texte à  l'ambition  des  cbefsdesdeux  partis, 
II,  229  et  suiv. 

Guerre  offensive  ou  défensive  ;  donne  nais- 
sance à  une  vive  discussion:  Robespierre 
s'y  signale,  IV,  7,  8;  Robespierre  traite  de 
conspirateurs  ceux  qui  n'avaient  pas  été  de 
son  opinion,  13. 

Guerres  civiles  :  désolent  continuellement  la 
Ganle  sous  la  première  race',  et  nuisent  au 
commerce,  I,  92. 

&fMrrejprivtfet:malgrélesdifrérents  moyens 
employés  par  le  clergé,  elles  oontiDuenl,  I, 
M3;  sont  moins  fréquentes  au  quatorzième 
siècle  qu'auparavant,  mais  elles  se  mainte- 
naient encore,  II,  26. 

Guéru(Hugues),  Voy.  Gautier GarguilU. 

Guet  de  Paris:  guet  royal ,  guet  assis,  che- 
valier du  guet.  II,  311.  —  Moitié  à  cheval, 
moitié  à  pied,  dont  le  chef  est  nommé  che- 
valier du  guet  ;  garde  insuftisante  ;  on  éu- 
bllt  le  guet  des  métiers  ou  des  bourgeois, 
1,470.        -  ^  ' 
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Guêum  d€  Parié  :  sont  joués  sur  le  théftUe  ds 
Petit- Kourhon  ,  lU  ,  277;  leur  querelle 
avec  les  bourgeois  de  Paris;  coinutent  sont 
juges  et  punis,  78  et  suiv.;  pUleiilet  vo- 
lent aux  halles,  80  et  suiv. 

Guieke  (le  due  de)  :  obtient  la  contiscaiioa 
des  biens  que  les  Hollandais  possédaient 
.  en  Poitou,  jll,  325. 

Guiche  (le  duc  de  La)  :  est  dépêché  par  Hea- 
ri  m  auprès  du  duc  de  Guise,  pour  lui 
ordonner  une  seconde  fois  de  ne  pas  s'ap. 
prêcher  de  Paris,  II,  .175. 

Gui€he  (Dioêée  de  Corisandre  d^Audoins, 
comtesse  de  La)  :  une  des  maîtresses 
d;Henri  IV,  II,  465. 

Guiche  (le  comte  de)  :  ses  déliauches  ;  est  de 
la  partie  de  Roussi,  III,  303. 

Guidacier  {Agathias),  professeur  au  Collège 
de  France  :  mandé  au  parlement  ;  pour- 
quoi, II,  212.  *^ 

Guifred,  archevêque  de  Narbonne,  qui  avait 
présidé  le  concile  de  tnliijes  :  viole  plu- 
sieurs fois  la  trêve  de  Dieu,  qu'il  avait 
provoquée,  juréeel  signée,  ïïî,  *98, la  note. 

Guignard,  jésuite  :  condamné  à  mort  parle 
parlement,  comme  com^tlice  de  Jean  Chas- 
te!; ctîtie  complicité  ne  fut  pas  prouvée; 
auteur  d'un  ouvrage  plein  d'injures  contre 
plusieurs  rois  de  l'Europe;  mais  cet  ou- 
vrage ne  fut  point  imprimé,  II,  410. 

Guillard  (Charles) ,  év6qne  de  Chartres  : 
éprouve  de  grandes  difiiciiliés  à  se  faire 
recevoir  à  cause  de  sa  barbe,  II,  355  ;  se 
montre  favorable  aux  opinions  de  Lullier. 
II,  196.  ' 

Guillard,  président  au  {Niriement  :  ce  qu'il 
dit  au  prévôt  d«  Paris  sur  les  violences 
exercées  j>ar  les  gens  de  guerre,  II,  3i9, 
la  note. 

Guillaume,  abbé  de  Sainte-Bénigne  de  Di- 
jon :  adresse  des  reproches  à  Robert-le- 
Dévot  sur  sa  conduite  envers  son  père,  et 
sur  telle  de  ses  lils,  I,  229. 

Guillaume,  abbé  de  Saini-Germain-des-Prés: 
comment  il  perdit  son  abbaye,  I,  260, 261. 

Guillaume,  archidiacre  de  Paris  :  fw^sédail 
la  Iroisîônie  partie  des  revenus  d»;  raiiii'l 
de  Sainl-Gervai.s;  il  la  donne  à  Téglise  ue 
Notre-Dame.  I,  132. 

Guillaume,  duc  d'Aquitaine  :  lettre  que  le 
pape  Grégoire  VU  lui  adresse  pour  se 
plaindre  «lu  roi  Philippe  l^r,  qui  avait  volé 
des,  marchands  so  rendant  à  une  foire,  I, 
282. 

Guillaume ,  seigneur  :  assassine  Guy  de  La 
Roche-Guyon,  son  beau-frère;  ass.'issine sa 
femme  et  ses  enfants  dans  la  chapelle  de 
la  Roche-Guyon,  et  y  est  assiégé ,  pris  et 
mis  en  pièces,  I,  287,  288. 

Guillaume,  évèque  de  Paris  :  à  quelles  con- 
ditions il  permettait  à  ses  serfs  de  se  msh 
rier,  I,  479. 

Guillaume'Point-l'Asne:  fondateur  de  Saint- 
Eustache,  I,  451. 

Guillaume  (maître) ,  fou  de  Henri  IV  ;  plu- 
sieurs écrits  put)liés  sous  son  nom  ;  pension 
qu'il  reçoit  de  la  cour,  II,  418,  la  note. 

Guillaume  11,  évèque  de  Paris  :  conclot  un 
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aceord  avec  Philippe-Auguste,  T,  373;  ré- 
prime les  désordres  des  écoliers ,  38Î. 
GuillaufM  i//,  comie  de  la  Botïrgogne  supé- 
rieure, assassiné  dans  une  église,  I,  287. 
Guillaume  lit,  évèque  de  Paris  :  converiit 
plusieurs  lîlles  publiques,  les  réunit  dans 
un  hôpital  qui  devient  celui  des  Filles- 
Dieu,  I,  405. 
Guillaume  de  Chattpeaux  :  professe  avec 
distinction  la  théologie  à  Técole  épi sco pale 
de  Paris;  I,  S36;  Al)cilard  suit  ses  leçons  ; 
professe  la  rhétorique,  ib.;  se  relire  au 
monastère  de  Saint-Victor  quMl  fait  ériger 
en  abbaye,  2HS. 
Guillaume  de  Coatmohan  :  fondateur  du 

collège  de  Tn^guier,  I,  529. 
Guillaume  de  Lorris  :  dans  son  roman  de 
la  Rose,  consacre  une  section,  intitulée 
Papelardie,  contre  les  hypocrites  de  son 
temps,  I,  476. 
Guillaume  de  Poitierty  évèque  de  Langres  : 
fait  la  gnerre,  el  a  des  bâtards  qu*il  fait  lé- 
gitifper,  II,  159. 
Guillaume  d£  Saignelay  :  excommunication 
dont  il  menace  les  écoliers  qui  marchaient 
avec  (les  armes,  I,  382  ;  produit  peu  d  er- 
fet,  t6. 
GutiUmitee  ou  Guillemine  :  nom  d*nn  ordre 
de  moines  qui  ont  succédé  aux  Blancs- 
M:i nivaux,  1,  439. 
Guilitrin  :  nom  d'une  troupe  d'environ  qua- 
tre cents  gentilshommes  Vlli^'^rs  ;  placards 
qu'ils  attachent  sur  les  arbri;s;  suut  mis 
en  déroule;  plusieurs  sont  roués  viTs,  III, 
477. 
Guimard,  dansfuse  de  l'Opéra  :  son  carao- 
1ère,  son  théâtre  dans  sa  maison  de  Pantin 
et  dans  son  hôtel  de  la  Chaussée-d'Antin  ; 
pièces  qu'on  y  jouait;  opposition  de  Tar- 
cliev^que  de  Paris  ;  compagnie  qui  s'y 
rendait;  auteur  qui    travaillait  pour  ce 
dernier  théâtre,  III,  470  et  suiv. 
Guineeetre,  prédicateur  du  temps  de  la  Li- 
gue, II,  40:^ 
Guise  [François,  duc  de)  :  assassiné  à  Or- 

lènns,  II,  862. 
Guise  (cardinal  de)  :  envoie  secrètement  des 
armes  à  P.«ris,  qui  sont  saisies  en  passant 
à  Lagny,  II,  368;  pirsido.  lu  chambre  dn 
clergé  aux  étals  de  Blois  :  entend  les  cris 
de  son  frère,  le  duc  de  Guise,  qu'oiï  assas- 
sine^  veut  volrr  à  son  secours;  est  arrêté 
par  le^  maréchaux  d'Aumoni  et  de  Het/.; 
estp(>igni)rJéparqualrt^desg(MitiUlioninies 
ap^ieles  Ihs  quarante-^inq,  384  ;  acbèli:  les 
faveurs  de  Gabrielle  d'Esiréos,  vendue  |)ar 
sa  mère,  165, 478  el  sui v.  ;  débauche,  que- 
relleur ;  se  conduit  en  militaire,  111,  72; 
veut  se  liatire  en  duel  contre  le  duc  de 
,  Ne  vers,  ib. 

Cuise  (le  duc françoû  de)  :  se  charge  de  l'as- 
sassinat de  l'amiral  de  Coligny,  II,  263  ;  un 
de  ses  ^gentilshommes  est  dési};ué  pour  exé- 
cuter l'assassinat,  ib.  ;  en  apprenant  l'assas- 
sinai de  l'amiral,  il  sort  furtivement  du 
jeu  de  paume,  où  il  se  trouvait,  265  ;  con- 
trefait l'homme  piqué,  et  parle- de  quitter 
Paris,  267  ;  chef  des  massacreurs  de  la 
Sainl-Barthélemi  ;  range  des  troupes  autour 
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du  Louvre  ;  se  charge  spéeialenient  de  di- 
riger le»  massacres  dans  le  quartier  habité 
par  Coligny  ,  267  et  suiv.  ;  préside  à  l'as- 
sassinat de  cet  amiral,  26U;  impatient  d'ap- 
prendre la  monde  CoMgny,  demande  que 
son  corps  soiljeté  par  la  t'onétre;  ce  qu'il 
dit  à  ce  sujet,  270;  essuie  le  visage  du  ca- 
davre de  Coligny,  te  reconnaît,  le  foule  aux 
pieds,  puis,  par  ses  cris,  excite  le  peuple 
aux  massacres ,  ib.  ;  veut  se  rendre  dans 
le  faubourg  Saint-Germain,  poury  égorger 
les  protestants  qui  y  logeaient;  des  re- 
tards qu'il  éprouve  lui  font  manquer  oetie 
expédition,  274;  il  est  un  des  provocateurs 
des  massacres,  977;  ne  sait  pas  l'ortho- 
graphe; exemple  de  son  ignorance  à  ce 
sujet,  332  ;  est  favorisé  par  le  pape  ;  le  car- 
dinal de  Lorraine  projette  de  le  placer  sur 
le  trône  de  France,  361  et  suiv. 
Guise  {Henri  de  Lorraine, duc  de)  :  fait  pour 
la  première  fois,  signer  la  tbrmtiie  du  s«>r- 
ment  de  la  Ligue  par  la  noblesse  et  le 
clergé  de  Champagne,  il,  362  ;  envoie  Jean 
David  à  Rome  {lour  déterminer  les  cardi- 
naux à  favoriver  le  projet  de  son  élévation 
au  trône  de  France,  363  ;  la  cour  de  Rome 
Invile  les  Français  à  obéir  à  s'^s  seuls  or- 
dres, /6  ;  se  dit  descendant  de  C  ha  rie  magne; 
fausse  généalogie  qu'il  fait  fabriquer  pour 
appuyercette  prétention;  l'auteur  est  puni; 
les  prétentions  de  ce  duc  au   trône  de 
France  sont  autorisées  par  la  cour  de  Rome, 
ib.  ;  emploie  les  satire.^  et  les  sarcasmes 
pour  fHirdre  Henri  iil  dans  Topinion  publi- 

3ue,  36i  et  suiv.  ;  fait  la  guerre  en  Flan- 
re,  sans  l'îintorisation  et  contre  le  vœu  du 
roi,  305;  chef  de  la  Ligue,  367;  lui  el  ses 
parents s'emi>arenl de  plusieurs  places;  le 
roi  s'en  plaint  et  les  laissa  faire,  il  les  eu- 
courage,  368;  les  ligueurs  de  Paris  Tat»- 
pellent  à  leur  secours;  il  leur  envoie  son 
frère,  le  duc  de  Mayenne,  368,  369;  se 
plaint  aux  ligueurs  de  ce  qu'ils  conspirent 
contra  Henri  III  sans  sa  participation,  370; 
projette  de  faire  tuer  ce  roi  en  Champagne, 
ib.  ;  sa  rt»ponse  aux  nouvelles  instances(|ue 
lui  font  les  ligueurs  de  Paris  de  se  rendre 
en  cette  ville,  374;  écrit  aux  ligueurs  de 
Pnris,  leur  envoie  des  capitaines  ex(K'ri- 
menlés,  des  cavaliers  qui  doivent  entrera 
Paris  paria  porte  Saint-Denis;  nouveau 
plan  de  conspiration  qu'il  envoie  aux  li- 
gueurs, 37 i  ;  s'approche  de  Paris  pour  pro- 
liier  d'un  de  ces  complots,  qui  esl  déjoue; 
s'en  éloigne  ;  sollicite  par  les  ligueurs  de 
se  rendre  à  Paris,  y  envoie  des  capitaines, 
et  promet  de  les  suivre  de  près  ;  il  fait  sol- 
liciter auprès  de  Henri  Iil  la  permission 
de  se  rendre  à  Paris;  ce  roi  la  lui  re(\ise, 
375;  fait  de  nouvelles  instJinces;  nouveau 
refus  du  roi,  ib.  ;  arrive  à  Paris,  malgré 
les  oidres  réitérés  du  roi,  va  chez  la  reine- 
mère,  puis  ils  vont  ensemble  au  Louvre, 
376,  377;  est  accueilli  en  chemin  par  des 
transports  de  joie  ;  entrevue  qu'il  a  avec  le 
roi  :  reproches  qu'il  en  reçoit  ;  ce  qu'il  dit 
pour  jusli lier  sa  désoi>éiss.ince,  877  ;  rentre 
en  grftce  ;  sa  seconde  entrevue  avec  le  rot 
a  un  succès  pareil,  t6  ;  (tendant  que  les  li- 
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gueurs  sont  aux  prises  avec  les  troupes 
royales,  Henri  VI  envoie  plusieurs  per- 
sonnes auprès  du  duc  de  Guise,  pour  rin- 
viier  à  quitter  Paris  ;  il  s'y  refuse,  378  ;  le 
roi  Henri  III  iMnvite  à  faire  cesser  les  mas- 
sacres et  à  sauver  les  Suisses  de  la  fureur 
du  peuple;  il  y  consent  et  fait  parade  de 
l'influence  qu'il  exerçait  sur  les  Parisiens; 
il  fai t cesser  le  colhbat;  ordonne  aux  Suisses 
de  se  retirer  vers  le  Louvre,  les  armes 
baissées,  la  (êle  découverte;  donne  le 
mot  d'ordre  à  la  i^arde  parisienne,  379;  fier 
du  succès  qu'il  avait  obtenu  à  Paris,  il  s'en 
glorifie  dans  une  lettre  ;  il  change  bientôt 
de  langage,   fait  enlever  les  barricades, 
s'empare  des  postes  princi|>aux  ;  nomme 
des  fonctionnaires,  en  destitue  plusieurs, 
380  et  suiv.  ;  son  embarras,  381  ;  fait  prier 
le  roi  de  revenir  à  Paris,  ib.  ;  fait  la  paix 
avec  Henri  III;  en  obtient  tout  ce  qu'il 
demande,  excepté  son  retour  à  Paris;  est 
créé  lieu  tenant- général  du  royaume;  jure 
d'observer  Tédit  de  l'Union,  et  viole  son 
serment,  383;  se  réconcilie  avec  le  roi; 
n'est  pas  satisfait  de  tout  ce  qui  lui  est  ac- 
cordé; fait  des  mécontents  dans  son  parti, 
383  ;  conspire  contre  lé  roi  ;  averti  que  le 
roi  veut  le  faire  périr,  sa  réponse  aux  avis 

au'il  reçoit  ;  est  assassiné  dans  le  château 
e  Blois  par  douze  des  quarante -cinq 
geniilsbommcs  de  In  garde,  38i. 
Guise  {U  duc  de)  sousUenri  IV  :  ses  désordres 
dans  Paris,  U,  i70  et  suiv.;  ses. intrigues, 
ses  cabales  cuniixi  la  cour,  III,  62  et  suiv.  ; 
médiateur  dans  la  querelle  survenue  entre 
le  prince  de  Conti  et  le  duc  de  Soissons, 
63  ;  accusé  d'avoir  voulu  braver  le  prince 
de  Conti,  6i. 

Guise  {le  chevalier  de)  :  tue  le  vieux  baron 
de  Luz  et  son  iils;  la  reine  l'envoie  visiter, 
III,  6i. 

Guise  (maison  des)  ou  de  Lorraine  :  devient 
suspecte  à  François  I«r;  avis  que  ce  roi 
donne  à  son  Iils  Henri,  au  sujet  des  |)rojets 
ambitieux  des  princes  de  celle  maison,  II, 
S06  :  elle  se  range  dans  le  parti  catholique, 
et  <:ache  son  ambition  sous  le  voile  de  la 
religion,  210;  elle  fait  la  guerre  contre  U^s 
Bourbons;  motifs  de  cette  [guerre;  devient 
chef  du  parti  nommé  papiste  ou  catholi- 
que, 855  et  suiv.  ;  manœuvres  des  Guises 
pour  arriver  au  souverain  pouvoir,  258  et 
suiv. 

Guisckard^  évêqne  de  Troyes  :  concourt  à  la 
com|)osition  d'un  vœu  de  cire  pour  faire 
mourir  Jeanne  de  Bourgogne,  reine  de 
France,  II,  35. 

Guisiade:  titre  d'une  tragédie,  composée  par 
Pierre  Mathieu,  II,  308. 

Gundovald  ou  Gondebaut  :  prince  malheu- 
reux ;  victime  de  la  periidie  de  plusieurs 
ducs;  paraît  être  le  frère  du  roi  Gunt- 
chramn,  qui  fait  souffrir  d'horribles  sup- 
plices à  ses  ambassadeurs,  1, 153;  empècne 
Chiipéric  d'égorger  son  neveu,  fils  de  Si- 
geberl,  15i. 

Guntchramn  ou  Gontran  :  est  le  moins  scé- 
lérat des  (ils  de  Chlotbucaire,  1, 153;  il  est 
Mini,  et  son  nom  figure  dans  le  calendrier; 
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fait  la  guerre  à  ses  frères  ;  abandomie  le 
parti  des  uns  pour  prendre  celui  desauim: 
fait  souffrir  des  tourments  horribles  aux 
ambassadeurs  de  Gundovalde;  fait  périr 
dans  les  supplices  l'évêque  Epiphane- 
égorge  ou  fait  «égorger  les  deux  lits  deMa^ 
gnachaire,  son  beau-père,  ib. ,  fait  égoraer 
les  médecins  de  sa  femme  morte,  et  les  fait 
enterrer  avec  elle,  85i  ;  sa  conduite  perfide 
envers  sa  belle-sœur  TA^iuiecAade;  sa  dé- 
votion ne  le  rend  pas  homme  de  bien,  ib  • 
redou  te  les  fureurs  de  Frédégonde  ;  cequ'il 
dit  de  cette  méchante  reiue,  158;  assemble 
un  concile  à  Orléans,  et  réprimaode  vive- 
ment la  plupart  des  évéques  qui  s'y  trou- 
vaient ;  il  sort  de  l'église,  parce  qu'un  évè- 
que,  dont  il  avait  à  se  plaindre,  allait  faire 
le  sermon,  166  ;  assemble  un  dbncile  à  Pa- 
ris pour  engager  les  évèques  à  rétablir  la 
paix  ;  ces  évèques  refusent  leur  médiation  • 
pourauoi,  173  ;  menace  de  punir  les  Francs 
jusqu^à  la  neuvième  génération,  pour  leur 
faire  perdre  l'habilude  de  tuer  leurs  rois, 

181. 

Guntkaire^  fils  de  Cblothacaire,  I,  l5g. 

Gunlharius,  évêque  de  Tours  :  devient  bé^ 
bété,  à  force  de  s'enivrer,  1, 170. 

Guttemberg.  Voyez  Gensfléisch. 

Guy  (comte  de  Rocbefort),  père  de  Hugues 
de  Pomponne,  qui  volait  les  passants,  vient 
défendre  son  fils  assiégé  dans  Goumsy  par 
Louis-le-Gros;  il  est  mis  en  déroute,  1, 286. 

Guy,  dauphin  du  Viennois  :  reçoit  de  Phi- 
lippe de  Valois  la  maison  aux  piliers ,  qui 
appartenait  à  la  veuve  du  roi  Louis-ie- 
Hutin,  11,61. 

Guy  de  Troussel  :  tient  son  fils  prisonnier  à 
Corbeil,  parce  qu'il  avait  refusé  de  pren- 
dre les  armes  contre  le  roi  ;  ce  fils  est  dé- 
livré par  Louis-le-Gros,  I,  886. 

Guy  de  la  Roche-Guyon  :  ne  volait  point 
comme  avaient  fait  ses  pères;  peut-être 
aurait-il  volé ,  s'il  eût  vécu  plus  longtemps; 
il  est  assassiné  ainsi  que  sa  femme  et  ses 
enfants,  dans  la  chapelle  de  son  château  de 
la  Roche-Guyon,  1, 287. 

Guy  investit  le  chapitrede  Notre-Dame  d'une 
propriété  par  le  moyen  d'un  couteau  dontle 
manche  porte  une  inscription,  I,  827. 

Guy  de  Joinville  :  fonde  le  monastère  des 
Carmes-Billettes,  près  de  la  maison  des 
Miracles,  I,  491. 

Guy,  templier:  commandeurde  Normandie; 
brûlé  vif  avec  le  grand-maître  Ifotot, 
dans  une  lie  de  la  Seine,  à  Paris,  I,  i93  et 
suiv.;  Philippe-lc-Bel  parle  avec  mépris 
de  ces  deux  victimes,  i95. 

Guy,  chanoine  de  Laon  :  fondateur  du  col- 
lège de  Laon,  I,  499. 

Guy,  marchand  bonnetier  :  favorise  les  oon- 
vulsionnaires  et  leur  donne  de  l'argeni; 
est  renfermé  à  la  Bastille,  III,  861. 
Guyot  de  Provins  :  ce  qu'il  dit  dans  sa  Bible 
des  mœurs  des  abbés,  I,  475,  476;  ce  qu'il 
dit  des  Templiers,  492;  ce  qu'il  dit  des 
fourberies  et  des  débauches  des  religieux 
de  Sainl-Antoinc,  II,  51  et  suiv. 
Gymnase-Dramatique  :  tbèktre,  IV|tl3. 


UÂM 

Gynécées  ^  maoufactures  :  les  femmes  qui  y 
Iravàiilent  deviennent  les  concuMncs  ou 
les  épouses  des  rois  et  d^auires  hommes 
puissants,  1, 14  L 
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lfa6ofule(dame)  :  nom  que  les  Français  don- 
naient à  une  de  leurs  diviniu;s,  111,  4(0. 

Hae^in,  artiste  :  narvientà  transpurler  sur 
du  la  toile  la  peinture  sur  bois  d*un  ta- 
bleau do  Rapliaûl,  IV,  127,  la  note. 

An/fan  (Bernard  dé  Girard^  seigneur  dul, 
htstoriogniphc  de  France  :  son  tombeau,  I, 
453. 

Boiage  :  impôt  perçu  à  la  halle  aux  poissons, 
1, 47f . 

Haidê  (dn),  III,  275,  la  note;  chaussantà 
Henri  III  ses  êi>erons,en  met  un  à  Tenvers; 
ce  qui!  le  roi  lui  dit,  II,  380. 

HaUe-Barbier  ou  Balle  du  Prévaux-Clerc»^ 
IV,  «8. 

Balle  aux  hléi  et  ptririêt  :  son  emplace- 
ment; sa  constrtiction,  ill,  410;  sa  descrip- 
tion ;  ses  escaliers  ;  sa  coupole  deux  fois 
construite,  411,  41i. 

Balle  au  vieux  linae  :êpo<|ue  de  sa  construc- 
tion, IV,  58:  sa  descripuott,  157. 

Balle  à  la  marée  :  quel  emplacement  elle 
occtipe,  IV,  S3. 

Ballf  aux  draps  et,  toiles  :  sa  description; 
son  escalier  à  double  ram|)e,  IV,  Si. 

Balle  aux  cuirs  :  sur  quel  emplacement  elle 
est  établie,  IV,  23. 

Balle  au  poisson  en  détail,  IV,  23. 

Balû  aux  veaux:  ses  différtnls  emplace- 
ments; sou  état  actuel,  III,  409. 

Balle  du  marché  à  la  volaille  :  bàlie  sur 
remplacement  de  Téglise  des  6rands-Au- 
gustins,  I,  426;  sa  description,  IV,  158. 

Balle  à  la  viande  :  son  ét;it  provisoire;  sa 
description,  IV,  161. 

BcUle  aux  vins,  IV,  163  et  suiv. 

Balle  de  Beauvais  :  on  y  établit  des  bou- 
cheries, II,  115. 

Balles  de  Paris  :  leur  fondation  par  Phi- 
lippe-Auguste, avec  Tardent  des  Juifs,!, 
355.  —  Fhilippe-le-Hardi  fait  construire 
des  halles  le  long  du  mur  du  cimeiièrc 
des  Innocents,  pour  des  marchands  de  fri- 
peries, 1,471.  — {vols  qui  se  commettaient 
aux)  sous  Louis  xIII,  injuresqui  s*y  disent; 
chansons  déshonnétes  qu*on  y  chante,  III, 
81  et  suiv. 

Balles  (fontaine  des)  :  son  origine,  I,  358. 

Balles  et  marchés  établis  sous  ie  règne  de 
Louis  XVI,  IV,  23  et  suiv. 

Balles,  marchés,  entrepôts,  greniers  de  ré- 
serve, etc. ,  établis  à  Paris  sous  Bonaparte, 
IV,  157. 

Bameaux  établis  récemment  au-delà  des 
barrières  :  pourquoi,  IV,  239. 

Bamelin  {PhUippe)  :  nom  (|ue  porta ,  dans 
son  origine,  la  tou^  de  Nesie,  I,  366. 

Bamilton  {Jean) ,  curé  de  Saini-tX^me  :  en- 
flOÉgé  dans  le  |>arti  de  la  Ligue,  II,  366;  fait 
roiBoe  de  sergent  à  la  revue  de  la  Ligue, 
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397  ;  s*agite  pour  faire  soulever  les  habi- 
tants de  son  quartier  contre  Henri  IV,  413. 

Ban  {Jean  de)  prédicateur  minime  :  excite 
par  son  sermon  ses  assistants  au  meurtre 
dans  Tintérieur  et  à  la  porie  de  Téglise  des 
Innocents,  II,  234. 

Hanaps  :  en  usage  à  Paris  au  quatorzième 
siècle,  II,  32. 

Banse parisienne:  association  de  marchands 
de  Paris;  ses  querelles  avec  des  marchands 
de  Boui*gogne  ;  accord  fait  enti^eux,  I, 
371  ;  la  hanse  parisienne  fait  construire  un 
port  à  Paris,  lève  des  contributions  pour  les 
frais  de  cette  construction,  achète  les 
eriages  de  Paris,  achète  un  emplacement, 
obtient  la  {Xitite  justice,  t6.  et  suiv.  ;  prend 
au  quatorzième  siècle  beaucoup  de  consis- 
tance; devient  corps  munici(ml  ;  son  chef 
reçoit  le  titre  de  prévôt  des  marchands ^  vi 
ses  assesseurs  celui  d'échevins ,  J! ,  2 ,  60. 

Baqueville  (de) ,  gentilhomme  de  la  Brie  : 
décapité  à  Paris  pour  avoir  tué  sa  femme, 
II,  352. 

Barancourt  {Guillaume  de),  évêque  de  Ver- 
dun :  enfermé  dans  la  cage  de  la  Bastille, 
11,290. 

Harcourt  {Raoul  d*)  :  fonde  le  collège  de  ce 
nom,  1,459. 

Barcourt  (collège  d*)  :  son  origine  ;  sa  dé- 
molition et  reconstruction  nouvelle  ;  ses 
diverses  destinations,  I,  459. 

Harcourt  (comte  d')  :  vole  des  manteaux  sur 
le  Pont-Neuf,  III,  86;  est  chargé  de  con- 
duire les  princes  prisonniers  au  Havre  ; 
couplet  du  prince  de  Gondéqui  ie  qualîQe 
de  recors  de  Maxarin,  115,  116.  Son  mau- 
solée placé  dans  une  cha|)elle  de  Téglise 
de  Notre-Dame  ;  sa  description,  I,  323. 

Harcourt  {Geoffroi  d^)  :  banni  du  royaume 
et  ses  biens  confisqués,  1,535,  ta  note. 

Harcourt  ((vuyd*j,évèquéde  Lisieiix  :  fonde 
le  collège  de  Lisieux  à  Paris,  I,  5i2. 

Hardi  {Alexandre),  auteur  dramatique  sous 
le  règne  de  Henri  IV  ;  sa  fécondité  extraor- 
dinaire, II,  448. 

Harlai  {Achille  de),  premier  président  du 
parlement  :  est  forcé  par  ieciiréWincestre 
de  prêter  le  serment  de  venger  la  mort  de 
Guise  tué  à  Blois,  II,  385 ,  386  ;  il  est  em- 
prisonné à  la  Bastille ,  ainsi  que  toute  la 
cour  du  parlement,  parBussiLe  Clerc,  386. 

Harlai  {François  de)  de  Chanvalon,  arche- 
vêque de  Paris  :  avec  le  lieutenant  de  po- 
lice et  deux  cents  gardes  ,  vient  assiéger 
le  cou  vent  de  Port -Royal  de  Paris  ;  en  chasse 
les  religieuses  ;  les  place  dans  d'autres  cou- 
vents; les  transfère  à  Port- Royal -des - 
Cbam|)S  ;  y  place  une  tourière  et  un  cha- 
pelain qui  causent  du  scandale ,  II,  537  et 
suiv.  ;  ses  mœurs  déréglées ,  III  ,310;  ses 
maltrt^sses,  sa  mort  ;  ce  qu*en  dit  la  dame 
de  Sévignc,  317  et  suiv. 

Harlay  de  Sanci  {Bobert  de)  :  fait  b5tlr 
V  Hôtel-Neuf,  qui  fut  depuis  appelé  Luxem- 
bourg, III,  1.  Voyez  Sanc}^. 

Harlay  (rue  du)  au  Marais  :  a  quelle  époque 
fut  ouverte,  III,  475. 

Harmonie  (société  de  1*)  :  établie  pair  le  doc- 
teur Mesmer,  IV,  80. 
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Bamouester  (lord),  grand-mattre  des  loges 
iiiaçoDntques  lie  Paris  :  cunxoqiie  une  as- 
semDlée  des  iii»çons  pour  la  nouiiiiaiion 
de  bOn  successeur,  III,  ii7. 

Baroire,  couiaisane  :  avait  dans,  son  bôlel 
son  père  pour  porlier;  elle  est  renfermée 
âriiùpilal;  pourquoi,  III,  509;  présent 
qu'elle  reçoit  du  prince  de  Lauibe^c  et 
qu'il  lui  relire,  t6. 

Hnttê  {Nicolas) f  notaire,  ligueur:  Bussi  Le 
Clerc  s*eml>usque  dans  sa  maison  |iOur 
s'opposer  à  Texécuiiou  des  ordres  du  roi, 
II,  370. 

Haudri  (Etienne) ,  panetier  du  roi  :  fonde 
rbôpitil  et  la  cna pelle  des  HaudrietteSy  I, 
i»6. 

Haudriêttes  (cba|)elle  et  hôpital  des)  :  leur 
origine;  administrés  (Kir  des  femmes  qui 
s'emparent  des  revenus  de  rb6pilal  desiiuc 
à  (le  pauvres  veuves;  ces  bospii;iiières  sont 
transférées  d;ins  un  au  ire  couvent,  1,  i95  ; 
ell'S  euvaliisssent  fe  bien  des  pauvres; 
leur  conduite  irrégulière;  soumises  à  la 
rè}{le  par  le  cardinal  de  la  Rochefoucauld  ; 
réunies  à  l'Assoi^iption  ;  leur  résistance  à 
cfite  réunion,  II,  532. 

Haudrin  (Bertrand) ,  dit  Saint -Jacques, 
comédien  de  T hôtel  de  Bourgogne.  Voyez 
Guillot-Gorja. 

Haustet  (la  dame  du),  femme  de  chambre 
de  la  marquis*!  de  Pompadour  :  ce  que , 
dans  ses  mémoires,  elle  raconte  des  jeunes 
filles  du  Parc-uux-Cerfs,  UI ,  500  et  suiv.  ; 
est  chargée  de  surveiller  raccoucbemeut 
d'une  de  ces  filles;  ce  que  1^  roi  lui  dit,  5U1. 

Uaute-Bome  :  nom  d'une  rue  de  Paris,  «{ui 
indique  la  présence  d'un  monument  cel- 
tique, I,  39. 

ffautefort  (la  demo!.sc1Ie  de),  favorite  de 
Louis  XIII  :  querelle  qu'elle  a  avec  ce  roi; 
lui  arrache  une  lettre  des  mains  et  la 
cache  dans  son  sein ,  où  le  roi  n'ose  la  re- 
prendre.  II,  497. 

Hautefort  (la  dame  de)  :  représentation 
(qu'elle  fait  à  Anne  d'Autriche  sur  son  in- 
timité avec  Mazariu  ;  ce  que  celte  reine 
lui  répond,  III,  899,  300. 

Hauteville  (Jean  de)  :  ce  qu^il  dit  du  palais 
de-^  Thermes,  I.  C6. 

Baiiy,  insiiiut<^ur  de  l'ccole  des  jeunes 
aveugles,  IV,  29;  obtient  pour  son  école 
un  emplacement  dans  le  chàleau  des  Tui- 
leries; ne  jouît  point  des  fruits  de  son 
utile  établissement,  ib. 

Bébert  el  autres  proprûHaires  des  maisons 
de  rite  de  Saini-Loiiis;  achèvent  la  con- 
struction de  c<'  quartier;  ils  remplacent  le 
sieur  Marie,  UI,  18  et  suiv.;  fait  recon- 
struire l'église  de  Saint-Louis,  19. 

Becquet ,  médecin  :  auteur  du  Naturalisme 
des  (:o/ivu/4fon«  ;  ce  qu'il  dît  de  la  si 'de 
du  frère  Augustin,  III.  359,  360,  et  de  la 
secte  des  mélangisles,  361  ;  suivant  lui,  les 
convnisionnaires ne  faisaient  que  semblant 
de  s'étrangler  ;  ce  au'il  dit  des  nudités,  des 
postures  liiscives  des  jeunes  convulsion- 
naireset  de  leur  |)enchanlà  l'amour,  375. 

Belly  (<r) ,  duchesse  d'Elampes,  maîtresse 
de  François  !•%  II,  325.  | 
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Bêloïse,  élève  et  amante  d'Abélaid  :  estab- 
besse  du  Paraclet,  I,  238.  Son  tombeau  et 
celui  d'Abélard  sont  placés  au  cimetière 
du  Pèrt  Lacbaise,  IV,  137,  199. 

Bennequin^li-Alleman  :  coupable  de  prati- 
()ues  magiques  contre  la  vie  du  roi  et  de 
la  reine,  II,  35. 

Henri,  fils  de  Louis-le-Gros  :  jouit  des  biens 
de  l'église  de  Saint-Dems-de-la-Charirt^ 
et  porte  le  titre  d'abbé,  1, 128. 

Benri,  duc  de  Bourgogne  :  de  concert  avec 
le  roi  Lotbaire  et  Hugiies-Capet ,  chasse* 
rem|)ereur  Oibon  II  des  environsde  Paris, 
1, 195. 

Benri ,  évèque  de  Beauvais  :  veut  faire  la 
guerre  au  roi  de  France,  son  frère;  l'abbé 
Suger  le  détourne  de  ce  projet,  I,  288. 

Benri,  abbé  de  Saint-Denis  :  fait  rentrer  la 
Seine  dans  son  lit,  I,  370. 

Benri,  abbé  de  Clairvaux  :  fait  le  tableau  des 
mœurs  corrompues  des  Francs ,  I,  299. 

Benri  de  Poitiers,  évi'^que  de  Troyes  :  fait  la 
guerre  el  a  des  enTauls  d'une  relieieuse  (lu 
Paraclel;  les  fait  légiiimer  mr  le  roi,  11, 
158,  159. 

Benri,  fils  du  roi  Robert:  fait  la  guerre  à 
son  p«'re,  I,  278. 

Benri  V,  roi  d'Angleterre  :  épouse  la  nilodii 
roi  Charles  VI;  est  déclaré  régent  de  Fniice; 
le  fils  de  ce  roi  d'Angleterre  e>t  pi*ucIaQié 
roi  de  France,  II,  71  et  suiv. 

Benri  VI,  roi  de  France  et  d'Angleterre  :  son 
ordonnance  ^ur  les  prisons  de  Paris;  fixe 
les  taxes  des  prisonniers  et  le  prix  qu'ils 
doivent  payer  chaque  jour  suivant  Inir 
condition.  II,  288;  défend  au  prévôt  (K; 
Paris  de  s  emparer  des  ceintures  el  joyaux 
des  femmes  de  déhanche,  165. 

Benri  /",  roi  de  France  :  succède  à  son  p«»re 
Robert;  fait  la  guerre  à  la  reine  sa  mère 
et  à  son  frère;  est  forcé  de  quitter  Paris, 
et  de  recourir  à  des  forces  étran^'èn^s; 
malheurs  causés  par  cette  guerre  de  Hi- 
niille,  1, 230, 231  ;  époque  de  sa  mort.  2:U  : 
rend  une  sentence  contre  IVivard,  cheva- 
lier, avoué  de  l'abbaye  de  Saint-Maur-dc^- 
Fossés,  1,285. 

Benri  li,  roi  de  France:  ne  suit  point  les  con- 
seils de  son  père,  se  jette  dans  les  bras  dr 
ses  ennemis,  II,  207;  les  persécutions  con- 
tre les  protestants  sont  très-rigoureuses 
sous  son  règne,  t6.  ;  contenta  ce  qu'il  soit 
établi  en  France  un  tribunal  d'inquisition; 
les  personnes  jugétîs  par  ce  tribunal,  en- 
suite renvoyées  à  la  chambre  ardente,  208 
et  suivante;  remontrances  que  (ni  faille 
parlement,  t'6.  ;  sa  mort  met  lin  aux  persé- 
cutions,209;soncaractère,sesfautesgrnves, 
ses  dissolutions,  ses  persécutions,  ses  folles 
dépenses;  rétablit  la  coitinme  des  duels, 
220elsiiiv.;samorl,22l;  reçoit  les  plaintes 
des  cantons  de  la  Suisse  et  des  princes 
allemands,  qui  lui  reprochent  ses  persé- 
cutions contre  les  protestants  de  Paris; 
ordre  que  ce  roi  donne  an  parlement  à 
ce  sujet,  233;  était  représenté  avec  sa 
maîtresse  dans  un  tableau  dYglisc,  I,  412;  ' 
lettre  menaçante  de  ce  roi  contre  les  éa>- 
liers  révoltés, II, 316;  s'otnparu  du  peltt 
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Piv-aux-€lercs;  le  fait  murer,  ib.  ;  rend 
une  ordonnance  contre  ic  luxe,  3i7  ;  est  le 
premier  qui  porte  des  bas  de  soie;  or- 
donne le  premier  que  Tefli^çie  des  rois  soit 
placée  sur  K'S  monnaies,  357;  dominé  par 
Diane  de  Poitiers,  sa  maîtresse,  (lui  le 
porte  à  brûler  vifs  un  grand  nombre  de 
protestants,  326;  l'avorise  les  musiciens, 
3^2,  la  noie;  est  cruel,  3i3;  à  Texempie  de 
François  I«%  continue  à  rassembler  des 
médailles,  111,  235. 

Bênri  111^  roi  de  France  :  donne  aux  corde- 
iiers  des  sommes  Cimsidcrables  pour  ré- 

.  parer  leur  église  incendiée;  les  cordeliurs 
jdacent  la  siatue  de  ce  roi  sur  le  grand 
aulelde  leur  église;  queiqui's  années  après 
cette  figure  est  renverst'u  par  les  corde- 
liers,  qui  lui  coui>tMt  la  léle,  I,  iOi;  sup- 
prime renipert^ur  de  Galilée,  51â;  sm|)- 
prime  le  roi  de  la  Basoche,  514  ;  son  carac- 
tère, ses  vices,  son  eio(pience.  H,  294  et 
siiiv.  ;  ce  qu''il  l'ail  pour  satisraire  les  cours 
de  Kome,  d'Espague  et  les  ligueurs,  ne  lui 
ri'cissii  pas  ;  il  est  chassé  de  Paris  par  les 
Guise,  ei  assassiné  par  un  moine  à  Saint- 
Clond,  i95;  éprouve  ringralilude  desjé- 
.^uiu*s,  299;  accusé  de  favoriser  les  comé- 
d'u-iis,  305;  paie  la  rançon  des  comédiens 
ii.-ilicns  faits  prisonniers  par  le  parii  pro- 
t<  stani,  306;  force,  ^lar  des  lettres  de  jus- 
sion,  le  parlementa  enregistrer  les  lettres- 
patentes  dounees  en  faveur  des  comédiens 
italiens,  ib.  et  suiv.  ;  son  régne  est  celui 
des  farceurs,  bouflfons,  mignons,  e(c,  307; 
rend  uiie  o^'donnauce  contre  le  luxe,  et 
donne  lui-même  TexempU  du  scandale 
iprii  veut  réprimer,  348,  la  note;  i^s  goûts 
eTcminés,  ses  débauches;  ses  mignons; 
infamie  de  s^es  couriisans;  se  farde  le  vi- 
sage, teint  ses  cheveux  ;  se  coiffe  et  s'ha- 
bille en  femme;  découvre  sa  gorge,  etc.; 
onré|K)uvanle  |>endani  la  nuit  par  le  moyen 
d'une  sarbacane,  328;  ne  peui  revenir  de 
sa  frayeur,  se  cache  sous  les  lits  et  dans  les 
oa\\;s  du  Louvre,  au  bruit  du  tonnerre;  se 
livre  à  des  superstitions  ridicules,  329; 
institue  une  confrérie  de  pénitents;  assista 
a  une  procession;  épigramme  faite  à  ce 
scjc.i  ;  plaisante  déclamation  d'uu  prédica- 
It'ur  sur  celle  procession,  t6.  ;  desordres 
et  indécences  que  ce  roi  commet  dans,  les 
rues  de  Paris  avec  ses  mignons  ;  il  mêle  des 
pnuiques  religieuses  à  ses  débauches;  em- 
ploi étrange  qu'il  fait  des  chap<ïlets,  des 
grains  béniisetde  Teau  béni  le,  t6.  et  suiv.; 
Iiendant  qu'il  était  roi  de  Pologne,  il  con- 
court à  piller  riiùtel  de  Nantouillet,  330;  te 
piemier,  il  fait  usage  de  fourchettes  à  table, 
357;  objet  d'indignation  et  de  mépris,  il 
finit  par  être  un  objet  de  pi  lié.  361;  sa  dé- 
votion ridiculeelsa  participation  aux  mas- 
sacres de  la  Saini-Bartiielemy  devaient 
mettre  son  catholicisme  à  Tabri  des  soup- 
çons des  ligueurs,  mais  son  trône  était 
ambiti(mné,  ib.  et  suiv.;  est  déclaré,  par 
la  cour  de  Rome,  incapable  de  régner.  363; 
vent  arrêter  les  progrès  de  la  Ligue,  puis 
il  l'autorise;  en  si^ne  le  serment,  s'en  de? 
clare  le  chef,  le  fait  signer  aux  habitants 
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de  Paris  ,*  le  président  de  Thon  ne  le  signe 
qu'avec  des  conditions  ;  (?n  se  déclar  nt 
chef  de  la  Ligue,  il  prolonge  la  durée  de 
son  règne;  il  devient  l'objet  des  plaisan- 
teries et  des  satires  ;  le  duc  de  Gnise  em- 
ploie ce  moyen  pour  perdre  le  roi  dans  To- 
pinion  publique,  i'b.  et  sniv.  ;  tourné  en 
ridicule  par  les  ligueurs,  364,  365,  368, 
373  ;  le  duc  de  Guise  attente  à  son  auto- 
rité, 365,  et  suiv.  ;  au  lieu  de  réprimer,  de 
punir  cet  ambitieux,  il  Tappronve  et  !e  ré- 
compense de  sa  conduite,  867,  868;  cette 
faute  lui  est  inspirée  par  sa  mère,  868;  plu- 
sieurs conspirations  des  Guise  contre  ce 
roi,  ib.  et  suiv.;  comment  Henri  III  en 
était  informé,  370  ;  insulté  par  les  prédica- 
teurs, ib.  et  suiv.;  son  autorité  est  mécon- 
nue :  mande  le  parlement  et  la  faculté  éé 
théologie  au  Louvre;  son  discours,  ses 
plaintes  contre  les  prédicateurs,  371  ;  dé- 
cret de  la  Sorbonne  contre  Henri  111,  372; 
plus  obéi,  t6.  et  suiv.  ;  projet  de  l'arri'ter 
dans  les  rues  de  Paris,  373;  fait  coucher 
ses  quarante-cinq  gentilshommes  au  Lou- 
vre,  374;  fait  venir  de  Lagny  quatre  mille 
Suisses  qu'il  place  au  laubourg  Sainl- 
Denis,  ib.;  instruit  des  projiits  du  duc  de 
Guise,  il  envoie  Bellièvre  jiour  lui  iniimer 
l'ordre  de  ne  point  se  rendre  à  Paris  ;  sur 
les  nouvelles  instances  de  ce  duc,  il  renou- 
velle le  même  ordre;  il  est  soHicllé  par  sa 
mère  et  son  épouse  d'être  moins  rigou- 
reux, et  il  aurait  cédé,  si  un  nouvel  atien- 
tat  ne  l'eût  obligé  à  se  mettre  en  prde 
contre  le  duc  de  Guise,  375;  prince  indo- 
lent; la  duchesse  de  Montpensier  conspire 
contre  lui  ;  il  échap(>e  à  ses  embûches,  ib. 
ei  suiv.  ;  à  la  nouvelle  de  l'arrivée  du  duc 
de  Guise,  est  effrayé  ;  consulte  le  colonel 
Ornano;  il  est  trop  timide  pour  suivre  ses 
conseils,  376  et  suiv.;  le  duc  de  Guise  lui 
est  présenté,  il  reçoit  ses  excuses,  ib.;  il 
éuit  trahi  par  ceux  de  sa  cour,  par  sa 
propre  mère,  et  détesté  du  peuple  ;  il  fait 
entrer  dans  Paris  quatre  mille  Suisses  et 
deux  mille  gardes-françaises;  son  projet, 
477;  effrayé  du  tumulte  cjue  cause  renirée 
de  ces  troupes,  il  euvoie  plusieurs  fois 
prier  le  duc  de  Guise  de  se  retirer;  il  n'est 

Cas  obéi ,  378  ;  voyant  toutes  ses  troupes 
atiues  dans  Paris,  est  réduit  à  implorer 
l'assistance  du  duc  de  Guise;  il  le  prie  de 
sauver  les  Suisses  de  la  fureur  des  Pari- 
siens,  379;  ne  donne  plus  le  mot  d*ordrB 
à  la  garde  parisienne;  les  prédicateurs 
excitent  le  peuple  à  se  porter  au  Louvre 
pour  y  prendre  ce  roi,  et  le  nomment 
frère  Henri  de  Valois;  il  est  menacé  d'êire 
arrêté;  il  part  seul  du  Louvre;  feint  d'aller 
se  promener  aux  Tuileries,  monte  â  cheval 
et  sort  de  Paris;  ce  qu'il  dit  en  auiitaiit 
celle  ville,  ib.  et  suiv.;  réprimaocfe  frère 
.\nge  de  la  procession  ridicule  qu'il  avaii 
faite  de  Pansa  Chartres,  382;  fait  In  paix 
avec  le  duc  de  Guise,  383;  refuse  de  re- 
venir à  Paris,  ib.  et  suiv.  ;  conditions  de  la 
'  paix  qu'il  faii  avec  le  duc  de  Guise;  ac- 
corde tout  aux  ligueurs  ;  crée  le  duc  de 
Guise  son  lieutenant -général; 'convoque 
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les  éUU  à  Blois;  jure  et  fait  jurer  au 
duc  de  Guise  l'observation  de  l'édit  de 
rUnioo;  viole  son  serment;  le  duc  de 
Guise  en  fait  autant,  ib.;  se  réconcilient 
de  nouveau;  le  roi  cède  tout  au  duc  de 
Guise,  dans  Tespérance  de  tout  recou- 
vrer à  la  fois  ;  feint  de  renoncer  au  pou- 
voir pour   ne   s*occuper   que  de  dévo- 
tions; place  des  capucins  dans  son  châ- 
teau  de  Blois;   Insolences   du   duc   de 
Guise  envers  le  roi,  tb.  et  suiv.  ;  instruit 
d'un  complot  du  duc  de  Guise  contre  sa 
personne;  conseillé  par  sa  mère  de  préve- 
nir le  coup  dont  il  est  menacé;  méprise  les 
foriues  légales,  et  prend  la  résolution  de 
faire  assassiner  le  duc  de  Guise;  le  fait  as- 
sassiner par  douze  de  ses  quarante-cinq 
gentilshommes,  384  et  suiv.  ;  fait  arrêter  le 
cardinal  de  Guise,  l'archevêque  de  Lyon, 
et  autres  de  la  famillç  de  Guise  ;  fait  égor- 
ger le  cai'dinat  de  Guise,  puis  va  à  la  messe, 
S8i,  385;  accorde  la  vie  à  l'archevêque  de 
Lyon;  à  ces  nouvelles,  les  Parisiens  écla- 
tent contre  ce  roi;  toutes  ses  armoiries, 
statues,  tableaux  qui  se  trouvent  à  Paris, 
sont  détruits  et  insultés,  385;  est  traité  de 
tyran  exécrable  ;  la  Sorbonne  décide  qu'on 
peut  prendre  les  armes  contre  ce  roi,  386; 
opérations  magiques  que  les  prêtres  de 
Paris  emploient  sur  les  autels  pour  faire 
périr  ce  roi,  387  et  suiv.;  en  faisant  égor^ 
ger  les  Guise  à  Blois,  il  ruine  son  pouvoir 
et  se  réduit  à  de  fîkcheuses  extrémités;  il 
est  obligé  de  se  jeter  dans  les  bras  de  ceux 
dont  il  avait  jure  la  perle;  il  s*unit  au  roi 
de  Navarre,  son  beau-frère;  époque  et  lieu 
de  celte  réunion,  392;  s'avance  du  côté  de 
Paris  avec  ses  troupes  ;  loge  à  Saint-Cloud 
dans  la  maison  de  Gondi,  ib.  ;  le  moine 
Jac({ues  Clément  vient  lui  présenter  des 
lettres,  il  Paccueille,  Ht  les  lettres  et  re- 

Î^oit  de  ce  moine  un  coup  de  couteau  dans 
e  bas-ventre,  dont  ce  roi  meurt  le  lende- 
main, 393;  pose  la  première  pierre  du 
Pont-Neuf,  310,  437;  achèle  les  faveui*s 
de  Gabrielle  d'Ëstrèes;  à  quel  prix,  466; 
ses  orgies  avec  ses  mignons  sont  compa- 
rées par  le  régent  avec  celles  que  ce  der- 
nier prince  célébrait  à  sa  cour;  paroles 
prophétiques  que  ce  prince  adresse  à  ce 
sujet  à  l'abbé  Dubois,  III,  494. 
Uenri^  prince  de  Navarre;  depuis  roi  de 
Navarre  et  roi  de  France  sous  le  nom  de 
Henri  IV  :  care.ssé  par  Catherine  de  Mcdi- 
cis;  il  entend  le  projet  formé  à  Bayonne, 
tendant  à  massacrer  tous  les  protestants, 
et  le  découvre  à  sa  mère,  II,  257  et  suiv.  ; 
obligé  d'aller  avec  Catherine  de  Médicis 
voir  le  cadavre  mutilé  de  l'amiral  de  ('o- 
ligny  pendu  à  Montfaucon,  270;  obligé 
d'assister  au  supplice  de  Briquemant  et  de 
Cavagne,  465;  concourt  à  piller  l'hôtel  de 
Nantouillet,  à  Paris,  330;  lettre  rem:ir- 
quable  qu'il  adresse  aux  trois  ordres  des 
êtats-g[énéraux,  388,  la  note;  réunit  ses 
forces  à  celles  de  Henri  III,  392:  après  l'as- 
sassinat de  Henri  III,  est  déclaré  roi  de 
France  sous  le  nom  de  Henri  lY,  398.  Yoy. 
Henriir. 
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Henri  IV:  sa  figure  équestre  au-dessus  delà 
porte  d'entrée  de  rHôiel-de-Ville.  Il,  «4; 
sa  statue  équestre  en  bronze  daus  la  salle 
du  trêne,  à  l'H6tel-de-Ville,  215;  placi^les 
militaires  invalides  dans  la  maison  de  Thft- 
pital  de  la  rue  de  l'Oursine,  231  ;  donne  k 
un  de  ses  valets  un  homme  disgracié  par  la 
nature  et  (jui  avait  une  corne  au  front,  I, 
343;  sa  réponse  aux  augustins,  au  sujet 
de  la  rue  Dauphine,  ouverte  sur  leur  en* 
clos,  426;  fait  supprimer  toutes  les  procé- 
dures faites  contre  Charlotte-Catherine  (le 
La  Trémouille,  accusé  d'avoir  empoisonné 
le  prince  de  Condé,  son  mari,  et  fait  décla- 
rer son  Ois  légitime,  427;  entrepreud  de 
construire  le  Collège  de  France;  sa  mort 
interrompt  ce  projet,  II,  213;  ce  qu'il  dit 
du  livre  intitulé  Vile  des  Hermaphrodites^ 
328,  la  note;  vient  mettre  le  siège  devant 
Pçris;  villages  où  il  loge  son  armée,  39i;les 
prédicateurs  déclament  contre  lui;  la  Sor- 
bonnedécrète  qu'il  doit  être  exclu  du  trôno 
de  France,  quand  même  il  se  ferait  catho- 
lique, et  qu'on  ne  doit  point  le  reconnaître, 
quand  même  il  serait  absous,  395;  s'atlen- 
drit  en  voyant  les  Parisiens  venir  lui  de- 
mander du  pain;  permet  à  trois  mille  pau- 
vres de  sortir  de  la  ville,  401;  réprimande 
les  prélats  députés  auprès  de  lui  par  les 
chefs  de  la  Ligue;  leur  reproche  les  maux 
qu'ils  ont  causés  aux  Parisiens  :  accorde 
une  trêve  aux  ligueurs;  après  l'expiration, 
il  attaque  de  nouveau  Paris,  403.  404;  lève 
le  siège  de  Paris,  pour  aller  combattre  l'ar- 
mée commandée  par  le  duc  de  Parme,  mais 
tient  Paris  bloqué,  404;  il  divise  son  ar- 
mée, et  laisse  Paris  libre,  ib,  ;  conclut  une 
trêve  avec  les  ligueurs;  se  retire  à  ManUis; 
se  fait  instruire  dans  le  catholicisme;  son 
abjuration  solennelle  à  Saint- Denis;  cequ'il 
écrit  à  sa  maltresse  la  veille  de  cette  abju- 
ration, 408;  ce  que  fait  contre  lui  le  dac 
de  Mayenne,  et  ce  que  disent  leë  prédica- 
tiMirs»  de  Paris  ;  ce  que  décrète  la  Sorbonne, 
408,  409;  mal  servi  par  la  noblesse,  qui  ne 
s'occupe  que  de  ses  intérêts,  405;  ses  ga- 
'  lanteries  nuisent  au  succès  de  ses  armes, 
ib.  ;ritde  la  mésaventure  du  sieur  de  Fou^ 
ges,  ib.y  la  note;  succède  à  Henri  III;  dan- 
gers qu'il  court  avant  d'arriver  au  trône  de 
France;  ce  qu'il  dit  en  s*cchappanl  de  la 
cour;  est  excommunié  par  le  pa|)e;  sa  ré- 
|)onse  au  pape  aflichée  h  Rome  ;  est  con- 
trarié par  les  cabales  des  seignenrs  de  son 
armée;  prend  la  résolution  de  se  (aire  ca- 
tholique, 407  et  suiv.  :  projet  d'assassinat 
tramé  contre  lui  par  Barrière  et  ses  coin- 
pliœs,  qui  sont  arrêtés  et  punis  à  Mclun; 
ce  qu'il  dit  à  Sully  sur  les  manœuvres  de 
ses  ennemis;  jtigequele  motif  dé  la  Ligue 
n'est  |ioint  le  maintien  du  catholicisme, 
409  et  suiv  ;  il  prend  la  résolution  de  cor- 
rompre ses  ennemis;  achèle    leur  con- 
science et  les  places  où  ils  commandent, 
410,  411  ;  prix  qu'il  en  donne  ;  achète  pa- 
reillement Paris  du  comte  de  Brissac,  411; 
ce  qu'il  dit  à  un  nommé  Nicolas  sur  ceux 
qui,  au  lieu  de  lui  rendre  Paris,  lui  avaient 
vendu  cette  ville,  ib.;  dispositions  faites 
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pour  favoriser  son  entrée  à  Paris,  <h.  et 
suiv.  ;  Brissac  va  au-devant  de  lui  ;  ce  roi 
hésite  pour  entrer;  entre  par  la   porte 
Neuve;  va  au  Louvre;  s'y  re|)ose;  puis  va 
à  Notre-Dame;  y  entend  la  messe  ;  revient 
<au    Louvre;  iroui)le  qu*occasionne  cette 
entrée,  ilS  et  suiv.  ;  renvoie  de  Paris  les 
plus  dangereux  ligueurs  et  les  troupes  es- 
pagnoles; ce  qu*il  dit  à  ces  dernières,  413; 
est  accuse  de  préférer  ses  ennemis  à  ceux 
qui  font  servi  ;  sur  quoi  est  l'ondée  cette 
accusation,  41i;  sa  magnanimité;  régula- 
rise les  administrations;  réprime  les  sei* 
gueurs  féodaux,  ib.  et  suiv.  ;  vaste  projet 
c|u*il  conçoit  et  n'exécute  pas;  a  peur  des 
jésuites;  maintient  la  tolérance  entre  les 
deux  religions  ennemies;  son  esprit  vif, 
415  et  suiv.  ;  sa  bonté;  portrait  qu*en  fait 
Sully,  415,  416  ;  assassine  par  Jean  Chastel; 
n*est  atteint qu*à  la  lèvre  supérieure;  celte 
lèvre  est  fendue  et  une  de  ses  dents  cas- 
sée; ce  qu*il  dit  lorsqu'il  apprend  que  son 
assassin  est  élève  des  jésuites,  417;  vengé 
par  le  parlement,  419;  est  sollicité  par 
Fouquet  de  rétablir  les  jésuites;  Sully  s'y 
oppose;  ce  roi  fait  valoir  deux  raisons  pour 
les  rétablir,  par  lesquelles  on  voit  qu'il  a 
peur  d'être  assassiné  par  leurs  agents,  427  ; 
son  penchant  pour  la  galanterie ,  pour  la 
princesse  de  Condé;  fautes  qu'il  commet; 
déclare  la  guerre  à  TAutricbe  pour  possé- 
der cette  princesse;  promet  aux  Français 
plus  qu'il  ne  peut  tenir;  son  éloquence 
originale,  416;  craint  les  poignards  des 
Jésuites;  il  périt  assassiné  par  Ravaillac; 
détails  de  cet  assassinat,  417;  éprouve  dix- 
huit  tonutives  d'assassinats,  <&.  et  la  note; 
rétablit  les  jésuites  à  Paris,  mais  ne  leur 
permet  pas  d'enseigner  la  jeunesse;  prend 
ponr  son  confesseur  le  père  Cotlon  ;  fait 
démolir  la  pyramide  élevée  contre  Jean 
Cbastel;  veut  que  sa  démolition  sVxécute 
pendant  la  nuit;  le  père  Cotlon  s'y  oppose, 
488;  fonde  l'hôpital  de  Saint-Louis,  435; 
établit  plusieurs  manufactures  aux  galeries 
du  Louvre,  dans  les  b&timents  de  la  place 
Royale,  436;  fait  continuer  les  travaux  du 
Pont-Neuf;  le  traverse  lorsqu'il  n'était  pas 
achevé;  ce  qu'il  répond  à  ceux  qui  lui  re- 
montrent le  danger  de  ce  passage,  437;  ce 
auMI  dit  aux  augustins  à  propos  d'une  par- 
e  de  leur  enclos  achetée  pour  ouvrir  la 
rue  Daupbine,  439;  fait  continuer  la  gale- 
rie du  Louvre  ;  écrit  k  ce  sujet  à  Sullv,  441 
«t  suiv.;  son  projet  d'établir  des' manufac- 
tures au  Louvre,  44»;  écrit  à  Sully  sur 
Topposiiion  du  prévôt  des  marchands  à  la 
consiniction  de  la  pompe  de  la  Samari- 
taine, 444  ;  fait  construire  la  place  Royale 
dans  le  dessein  d'y  établir  des  manufactu- 
res; ce  qu*il  écrit  à  Sully  au  sujet  de  cette 
«lace,  446;  assiste  à  une  farce  de  Phôtel  de 
ourgogne;  y  rit  beaucoup,  448;  traite  de 
sots  les  membres  de  la  cour  des  aides,  449; 
tient  des  comédiens  italiens  à  sa  solde  ;  les 
ftlt  venir  à  Fontainebleau,  451  ;  remédie  à 
plusieurs  désordres  dans  les  adminisli^i- 
tlons  de  Paris;  renonce  à  nommer  un  gou- 
temenr  de  cette  ville;  s'en  déclare  lui- 
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même  gouverneur,  457,  458  ;  son  ordon- 
nance sur  la  garde  des  portes  de  celte  ville, 
458;  sur  la  salubrité  des  ruas.  ib.  ;  fait  ces- 
ser les  exactions  de  rcntreprcneur  du  net- 
toiement des  rues,  459  ;  fait  cesser  les  dés- 
ordresde  la  Ligue,  463etsuiv.  ;  malheureux 
en  femmes  et  en  maîtresses;  ses  débauches; 
ce  qu'en  dit  Bassompierre  ;  ses  nombreuses 
maîtresses,  464  et  suiv.;  prend  Gabrielle 
d' lustrées;  elle  devient  enceinte  ;  ce  que  le 
roi  dit  au  médecin  qui  lui  annonce  cette 
grossesse,  466;  il  marie  Gabrielle  d'Estrces 
au  duc  de  Llaucourt,  avec  injonction  de  ne 
point  consommer  le  mariage  avec  elle,  ib,  ; 
il  marie  Jacqueline  du  Breuil,  sa  maîtresse, 
à  René  du  BÎec,  marquis  de  Vardes,  avec  la 
même  injonction,  467;  ne  cachait  point  ses 
débauches  au  public,  468;  a  de  la  peine  à 
calmer  son  épouse,  la  reine  Marie  de  Mé- 
dicis,  furieuse  contre  le  baron  de  Termes; 
pourquoi,  ib.;  passionné  pour  le  Jeu;  som- 
me considérable  qu'il  y  perd  ;  leltre  qu'il 
adresse  à  Sully  à  cet  égard,  469;  assassi- 
nat commis  impunément  en  sa  présence, 
469;  réprime  la  fureur  des  duels,  470;  va 
ik  lu  foire  Saintr-Germain;  ce  qu'il  y  achète, 
t6.  ;ce  qu'il  dit  à  celulqui  lui  demandait  la 
grâce  d  un  noble  voleur,  477;  accorde  fa- 
cilement des  grâces,  lorsque  des  femmes 
les  demandent,  t6.;  ce  qu'il  a  à  craindre  de 
la  possession  de  Marthe  Brossier,  conduite 
à  Rome,  480;  négociation  de  ses  ministres 
à  Rome  pour  cette  affaire;  en  fait  publier 
toutes  les  pièces,  483  et  suiv.  ;  n'aime  point 
les  gens  de  tinances:  est  le  seul  de  son 
temps  digne  de  fixer  les  regards  de  la  pos- 
térité, 490  ;  après  sa  mort  tous  ses  amis 
sont  chassés  du  gouvernement  parsa  veuve; 
ses  ennemis  y  sont  placés,  49i  et  suiv.  ;  les 
trésors  qu'il  avait  entassés  dans  la  Bastille 
sont  dispersés,  ib.  ;  quels  sont  les  provoca- 
teurs ou  complices  de  son  assassinat,  ib,  et 
suiv.;  se  moaue  des  fréquents  changements 
de  religion  du  sieur  de  Sancy;  il  n'était  pas 
en  droit  de  plaisanter  personne  à  ce  sujet, 
516;  hommages  rendus  à  sa  mémoire  dans 
sa  statue  équestre,  IV,  13  ;  nouvelle  statue 
de  Henri  IV,  t6.,  la  note  ;  fait  transférer  à 
Paris  la  bibliothèque  royale  de  Foniaine- 
bleau.  228;  y  réunit  les  livres  du  cardinal 
Ridolfl;  leitre  qu'il  écrit  à  ce  sujet;  fait 
placer  la  bibliothèque  de  Fontainebleau  au 
collège  des  Jésuites  ou  de  Clermont;  puis, 
après  le  rétablissement  des  jésuites,  au 
couvent  des  Cordeliers,  ib.  et  suiv.  ;  veut 
la  placer  au  collège  royal,  2i9;  recompose 
une  Collection  de  médailles,  la  précédente 
ayant  été  pillée,  236;  son  buste  et  une 
inscription   en    sa    mémoire  placés    sur 
utie  maison  de  la  rue  de  la  Ferronnerie, 
261. 

Henriette  de  France ,  lille  de  Henri  IV  :  fonde 
le  couvent  de  la  Visitation,  III,  156;  son 
cœur  et  c<'Iui  de  sa  fille  sont  déposés  dans 
le  sanctuaire  de  l'église,  ib. 

fféra:  nom  d'une  divinité  que  les  Français 
adoraient,  III,  440. 

Héracliui,  évêque  de  Paris  :  est  chargé 
avec  d'autres  évoques,  de  sacrer  Glaudius 
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reproches  que  cet  évèque  adresse  à  ce  sujei 
à  saini  Hemi,  1, 163. 

Hérault ^  lieutenant  de  police  :  persécute  les 
francs  maçons  ;  mal  accueilli  par  le  duc 
d'Antin ,  graod-mallre,  IIl,  ii7;  s'en 
venge,  tb.  ;  trouble  TassembUV;  d'une  lo;;e, 
et  en  Tait  emprisonner  tous  les  membres, 
ib.  ;  agent  dtîs  jésuites;  son  activité;  celle 
de  ses  espions,  369  et  suiv.  ;  son  impuis- 
sance contre  le  parti  janséniste  ;  ne  peut 
découvrir  les  auteurs  et  Timprimeur  des 
Nouvelles  ecclésiastiques ,  371  ;  on  jette 
dans  sa  voiture  des  feuilles  fratcbement 
imprimées  de  cet  ouvrage  |)ériodiitue,  ib. 

Ber bêlai  (Jacques,  le  Prévôt  (f),  mallro 
des  requi^ies  :  fonde  le  couvent  des  liospi- 
tallères  de  la  Miséricordede  Jésus,  III,  154. 

Herbert,  directear  d'une  maison  de  jeu,  IV, 
39. 

HercuU  (hOtel  d*)  :  d'où  lui  vient  ce  nom  ; 
|K>rtait  avant  celui  de  Clérieu;  ap|>ariint 
à  Nantouiilet,  prévôt  de  Paris;  il  est  pillé 
par  trois  rois,  U,  331,  la  note. 

Héribert,  frère  de  Bernard,  ducdeSeptima- 
nie  :  li>s  ducs  et  évft(|ues  qui  conspirent 
contre  Loti is-le~Débonnaire  lui  font  crever 
les  yeux,  I.  9U. 

Hérioart  de  Thury  (le  sieur),  ingénieur  en 
chef  des  mines  de  France  ;  décrit  une  par- 
tie du  canal  de  Taquediic  d'Arcueil.  I,  74; 
m,  11;  sa  description  des  catacombes,  IV, 
190  ;  oe  qu'il  dit  du  nombre  des  morts  en- 
terrés au  cimetière  des  Innocents,  191  et 
la  note;  établit  un  cabinet  de  pathologie, 
19i. 

Merman  de  Stathoen  :  chargé  de  vendre  des 
livres  imprimés  à  Paris,  meurt  dans  cette 
ville;  ses  livres  sont  saisis;  Louis  XI  les 
restitue,  II,  63. 

Bermapkrodite,  ordre  mystérieux  :  sa  com- 
|K>sition;  son  but  mal  caché;  son  institu- 
teur et  son  grand-maître;  ouvrages  qui 
c<mcernent  cet  ordre,  III,  448. 

Hermaphrodites  {iU  des)  :  liire  d'un  ouvrage 

'  où  sont  peintes  les  mœurs  efféminées  et 
dissolues  du  roi  Henri  III;  Henri  IV  se  fait 
lire  ce  livre;  ce  qu'il  en  dit,  II,  328,  la 
note. 

Htrmenfred,  roi  de  la  Thuringe  :  engage  le  roi 
Théodoric  à  l'aider  à  tuer  son  frère  ;  il  le 
tue  sans  lui  ;  Théodoric,  piqué  de  n'avoir 
pas  reçu  le  prix  de  ce  meurtre,  fait  la 

tuerre  à  Hermenfred  ,  s'empare  de  ses 
tats,  le  caresse,  Tattire  auprès  de  lui,  le 
{précipite  du  haut  des  murs  de  Tolbiac,  et 
ail  égorger  ses  fils,  1, 149. 
Hermès  (Vibius)  :  nom  inscrit  sur  un  ex- 
'  voto,  I,  80. 

Bermiéres  (religieux  d')  :  chargés  de  desser- 
vir rbôpital  de  la  Trinité  de  Paris;  s'em- 
p:)rent  aes  propriéU>s  de  cet  hôpital,  y  font 
cesser  rbospitalilé,  et  convertissent  sa  plus 
grande  salle  en  une  salle  de  théâtre,  I,  350. 
Hertnitaae,  maison  et  jardin  i  n'avait  la  mar- 
quise Je  Pompadour,  III,  499;  cette  mar- 
quise donne  celte  maison  à  Louis  XV  ; 
pourquoi  ;  elle  preod  le  nom  de  Pare-<nu^ 
Cerfs,  ib. 
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iHêrmiie  {E")  :  brûlé  v?f au  îwrvis  Xoiri^-llame 
pour  ses  opinions  religieuses,  II,  106. 

Hérode  (vilain)  :qu:tliticali<in  donnée  à  Uen- 
ri  III  par  un  cure,  II,  385. 

Hérodiade,  divinité  adorée  par  les  Français, 
III,  4i0- 

Hérouard^  premier  médecin  de  Louis  XIII  : 
contribue  à  l'établissement  du  jardin  des 
Plantes,  III,  33. 

Heurt  du  port  aux  passeurs.  Yoy.  Quai  Ma- 
lacquest. 

Heynlin  {Jean)  :  un  de  ceux  qui  attirèrent 
les  premiers  imprimeurs  à  Paris,  II,  83. 

Hiéronimo  (le  seigneur),  charlatan  :  vend  de 
l'onguent  pour  la  brûlure  ;  ses  expériences, 
III,  38. 

Hildire  {Saint-) ,  éj^lise  paroissiale  :  son  ori- 
gine; sa  description  ;  ses  tombeaux;  prof.i- 
née;  démolie,  1,  3i3. 

HiUebert,  évoque  de  Séez  :  dans  la  craini«; 
des  ravages  des  Normamls,  transfère  le 
corps  de  sainte  Op|)ortune  dans  U  Ciié  de 
Paris;  après  le  danger  il  réclame  son  corf<s 
saint;  est  obligé  d'en  abandonner  la  to'::- 
lité  ou  une  grande  partie,  I,  199.  Voyez 
Sainte-Opportune, 

Hilduin,  abbé  de'  Saint-Denis  :  établit  »n 
nouveau  patron  de  Paris;  écrit  une  lé- 
gende nouvelle  et  absurde,  I,  99  et  suiv.; 
c'est  lui  qui  applique  la  fable  commune  à 
plusieurs  autres  saints  de  la  decollaliun  et 
de  la  translation  de  sa  tète  jnstpi'aii  lieu 
de  sa  sépulture,  ib.;  dit  des  injures  à  ceux 
qui  refusent  d'adopter  son  nouveau  saint 
Denis  rAréo|»agite,  100;  de  conc(*rl  avec 
Girard,  comte  de  Paris,  il  trahit  l'empe- 
reur Charles-le  Chauve ,  auquel  il  avait 
prêté  serment  de  fidélité.  307;  archi^cha- 
pelaln  de  l'empereur  Loiiis-le-Debonnaire; 
devient  abbé  de  Saint; Denis,  et  conspire 
cojitre  cet  empereur,  316. 

Hilpéric  :  son  tomlieau  ;  ne  veut  point  qu^oo 
déplace  ses  os.se ments,  I,  114. 

Hippolyte  (saint)  :  patron  favori  du  roi  Ro- 
bert, 1, 838,  878,  la  note. 

Hippolyte  {Saint-),  église  paroissiale  :  son 
origine  ;  sa  démolition,  I,  i58. 

Hivers  les  plus  rigoureux  à  Paris  I,  33  ;  en 
1408  :  sa  rigtieur  excessive;  la  Seine  i-^t 
gelée  au  point  que  les  voitun^s  la  traver- 
sent; le  dégel  survint,  et  al)attit  les  pouis 
de  Paris,  II,  68,  69.  —  Hiver  de  1616  :  ex- 
trêmement rigoureux,  III,  14.  —  Nomlirede 
Parisiens  morts  pendant  celui  de  1709, 111, 
395,  483.  —  Hiver  de  1734  :  nombre  des 
morts  pendant  cette  année,  III,  484. 

Hocque  {Pierre-Nicolas),  berger  de  la  Brie  : 
sorcier;  condamné  par  le  parlement,  ainsi 
que  ses  complices,  III,  315  et  la  noie. 

Holda,  divinité  adorée  par  les  Français,  lII, 
440. 

Homme  obstiné  :  personnage  de  théâtre  sous 
lequel  est  représeaté  le  pape  Jules  II,  H, 
308. 

Homme  au  masque  de  fer  :  son  origine  Mip- 
posée  ;  son  éiat;  frère  aine  de  Louis  XIV, 
III,  99  et  suiv.  ;  fausses  conjectures  à  son 
sujet;  soins  extraordinaires  que  prend 
Louis  XIV  pour  cacher  son  étaint  ma  tnliS| 
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100;  sa  prétendue  histoire ,  tft.  ;  failt;  cer- 
tains à  tion  o^rd;  à:i  mort,  101;  on  lui 
parle  avec  respect  ;  co  qu'en  dit  Voltaire,  ib.^ 
Hongrie  (le  maître  de).  Voy.  Jacob, 
Honoré  {Saint-},  église  paroissiale  :  son^ori- 
gine;  longues  querelles  que  sou  étthlisse» 
ment  faii  naître  entre  les  ecclésiastiques 
en  dignité; sa  description;  tombeau  du  car« 
dinal  Dubois,  son  épitapbie  ;  démolition  de 
cette  églisse;  ce  qui  Ja  remplace,  1, 3*3  et  s. 
Honoré  {porte  Saint-))  :  fait  partie  de  l'en» 

ceinte  d'Etienne  Marcel,  1, 551. 
Honorine  ;  nommé  évèque  de  Saintes,  se 
présente  àCharibert,  roi  de  Paris;  il  est 
chassé  par  ce  roi,  aiiacbé  sur  un  chariot 
rempli  d'épines,  et  envoyé  en  exil,  I,  153. 

Honoriue  lli,  pa|x;  :  prohibe  renseignement 
du  droit  loinuin  à  Paris,  I,  877. 

Hôpital  de  t'Hôtel-bieu.  Voy.  Hôtel-Dieu. 

Hôpital  des  Petites-Maisons  ou  Hospice  des 
Ménages.  Voy.  Petites-Maisons. 

Hôpital  de  la  Maison-Dieu-Sainte-Cathê^ 
rine.  Voyez  Sainte-Catherine, 

Hôpital  de  la  Charité  chrétienne.  Voy.  Hô- 
pital de  rOursine. 

Hôpital  de  la  Trinité  :  son  origine ,  I,  3i9. 

Hôpital  de  VOursine  ou  de  la  Charité  chré- 
tienne: son  origine,  sa  décadence;  ses 
biens  deviennent  la  proie  des  administra- 
teurs, il,  230;  devient  hôpital  de  la  Cha- 
rité par  les  soins  de  Nicolas  Uouel,  231  ; 
ou  y  établit  un  jardin  botanique,  ib.  ;  de- 
Tient  une  maison  de  retraite  pour  les  mi- 
litaires invalides ,  un  couvent  de  reli- 
fieuses,  une  propriété  de  Tordre  de  Saiot- 
azare  ,  enfin  une  école  de  pharmacie ,  ib. 

Hôpital  Sainte-Anne  ou  de  la  Santé  :  son 
origine  ;  sa  destination  sous  Henri  IV,  mai- 
son de  convalescence  de  TUôtel-Dieu  ;  son 
état  actuel ,  II ,  436;  est  donné  aux  Filles 
de  la  Providence,  III,  151. 

Hôpital  des  convalescents  :  son  .origine; 
nombre  de  ses  lits.  II,  552,  553. 

'Hépitalde  Notre-Dame-de-la^ Miséricorde  : 
son  origine  ;  sa  destination  ;  sa  suppression, 
II.  553. 

Hôpital  des  tncurables  :  son  origine  ;  ses 
bienfaiteui^s;  nombre  de  ses  lits,  11,553. 

Hôpital  de  la  Pitié  :  son  origine;  sa  desti- 

'  nation ,  II,  554;  sa  situation  ;  nom  que  por- 
tent les  enfants  qui  Thabiieut;  sont  trans- 
férés au  faubourg  Saint-Antoine,  IV,  lOi; 
nombre  des  lits  qui  s'y  trouvent;  état  de  la 
mortalité,  ib. 

Hôpital  général,  dit  la  Salpétrière  :  grand 
nombre  et  espèce  de  pauvres  qu'on  y  ren- 

.  ferme  ;  motif  de  réuiblisseoient  de  cet  h6- 
pital,il^  174atsuiv.,eti77.Voy.  Bospiee. 

Hôpital  des  Enfants- Trouvés  de  la  rue 
Saint-Antoine  :  époque  de  cet  établisse- 
meut,  III,  279.  Voy.  Hospice  de  VAltaite- 

;  ment. 

Hôpitaides  Enfants  trouvés  delarue  Notre- 
IMtme  :  son  origine;  sa  description,  III,  179. 

Hôpital  Sain^Antoinê  :  remplaoe  l'ancienne 

.  abbaye  de  ce  nom  quand  et  par  qui  cetie 
ftbbaye  fut  convertie  en  hôpital  ;  consiruc- 
tk>Q  n'nne  aile,  interrompue  ;  description 

.  4»  réiat  actuel  de  cet  hôpital,  IV,  94  ;  nom- 
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bre  de  ses  lits  ;  terme  moyen  de  sa  morta- 
lité, ib. 

Hônital  de  la  Charité  :  son  origine,  IV,  94; 
description  de  son  église;  nouvelle  salle 
qu'on  y  construit  ;  noms  qu'il  a  portés  ; 
nombre  de  ses  lits,  95;  les  malades  y 
couchent  seuls  ;  terme  moyen  de  sa  mor- 
Ulité,  1, 446  ;  IV,  95  et  suiv.  ;  ^n  école  cl^ 
nique  interne,  96. 

Hôpital  des  Enfants-Malades  :  son  origine, 
.son  historique;  nombre  de  ses  lils;  dis- 
tribution des  malades  d'après  l'espèce  de 
leurs  maladies,  IV,  99  et  suiv.  ;  état  de  sa 
mortalité,  100. 

Hôpital  des  Filles^IHeu  :  son  origine,  1, 405  ; 
sa  destruction,  407. 

Hôpital  Necker:  IV,  43;  son  ancien  état; 
nom  de  son  emplacement,  97  ;  ses  anciens 
noms;  on  y  publie  un  compte  chaque  an- 
née ;  nombre  de  ses  lits,  ib.  et  suiv.  ;  état 
de  sa  mortaliié,  ^6. 

Hôpital  Cochin  :  son  fondateur  ;  son  édilice  ; 
sa  propreté,  IV,  98;  nombre  de  ses  lits,  ib. 

Hôpital  Beaujon  :  son  ancienne  destination  : 
nom  au'il  a  porté  ;  par  qui  desservi,  IV.  00; 
étai  de  sa  mortalité,  ib.  Voyez  Hospice 
Bêaujon. 

Hôpital  de  Saint-Louis  :  son  origine  ;  sa  pro- 
miëre  destination  ;  est  toujours  en  activité, 
II,  435  et  suiv.  ;  sa  description  ;  ses  doubles 
cours,  IV,  100;  est  le  plus  bel  hôpital  do 
Paris;  noms  qu'il  a  tK>rlés;  réparatloiis 
qu'on  y  a  faites  ;  espèce  de  maladies  qu'on 
y  traite  ;  nombre  de  ses  lits;  comment  tiis- 
tribttés,  10 1  ;  état  de  sa  mortalité,  ib. 

Hôpital  des  Vénériens  :  lieux  où  Ms  étaient 
autrefois  traités;  eut  affreux  auquel  ils 
étaient  réduits  sous  Louis  XIV,  IV,  101  ; 
leur  état  actuel,  102  ;  élat  de  leur  moria- 
lité,  iè.  et  suiv.  ;  trailement  externe  et  gra- 
tuit; nombre  des  malades  admis  k  ce  trai- 
tement; quelles  professions  en  fournissent 
davantage,  IM. 

Hôpital  civil  de  Saint^Denis  :  nombre  des 
journées  de  oeiie  maiaeii  en  1815,  IV,  120. 

Hôpital  ntUitaire  de  la  maison  du  roi ,  au 
Gres^Caillott,  III,  423  ;  nombre  de  ses  jour- 
nées, IV,  120. 

Hôpital  de  Moniaigu  :  son  origine,  IV,  120; 
nombre  de  ses  journées,  ib. 

Hôpital  du  Val^o-Gràee  :  nombre  de  ses 
lils  ;  à  quelles  nialadiés  il  est  destiné  ; 
nombre  de  ses  journées,  IV,  120. 

Hôpitaux  fondés  sous  le  règne  de  Philippe- 
Auguste.  Voy.  THnitéeiSainte-CatheriM. 

Hôpitaux  établis  à  Paris,  depuis  le  règne  de 
Louis  VII  jusqu'à  celui  de  Louis  IX  ex- 
clusivement. Voyez  Hôpital  de  la  Trinité, 
1,  349  ;  Hôpital  de  Sainte-Catherine,  361  ; 
on  donnait  ce  nom  aux  collèges  où  io- 

Seaient  les  pauvres  clercs  ou  écoliers,  351. 
pitaux  dé  Parie  :  leurs,  biens  sont  enva- 
his par  les  prêtres  oui  les  administraient, 
I,  254,  5S2;  il  y  détruisent  l'hospitalité; 
édit  qui  exclut  les  gentilshommes  et  les 
prêtres  de  l'administration  des  bôpitnax , 
parce  qu*ils  envahissent  le  bien  des  pau- 
vres ;  hôpitaux  de  Paris  qu'ils  ont  ruinés, 
U,  21  et  sui?.  ;  les  biens  des  hôpitaux  en- 
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v:ilii<;  |>ar  les  évoques,  166,  167  ;  se  rom- 
plibst'ui  de  mabdespar  Tcffcldela  con- 
tigion  :  leurs  revenus  sont  insutlisanu  pour 
Ici»  nourrir;  ils empni nient,  111,9^,  la  note. 

Hôpitaux  abandonnés  :  leurs  biens  donnés 
à  Tordre  de  Saini-Lazarc,  II»  S31. 

Bàpiiaux  de*  protestanis  :  supprimés»  III« 

BàpUaux  et  hofpitês  de  Pari*  :  leur  état  est 
inloiérahle  en  1787,  lY,  91  ;  projet  de  les 
améliorer  ;  ne  peut  être  mis  à  exécution  ; 
la  Coiiveniiou  remplit  les  bases  de  ce  pro* 
jet;  leur  nombre  esi  au{«menié  ;  le  nombre 
des  lits  Test  aussi  dans  divers  hôpitaux,  A. 
et  suiv.  ;  moyens  employés  à  cet  égard  ; 
administration  générale  des  bôpiiaux  ci- 
vils; ses  attributions,  9i;  nombre  des  ma- 
ndes entrés  dans  les  hôpitaux  de  Paris 
i)endanl  huit  années,  t6.;  entrés  pendant 
runnce  1835,  t6.,  la  note  ;  nombre  et  noms 
des  hôpiiaux  où  sont  traitées  les  maladies 
ordinaires;  de  ceux  destinés  à  des  mala- 
dies spéciales;  de  ceux  destinés  aux  en- 
fants ;  de  ceux  destinés  à  la  vieillesse  ;  de 
ceux  destinés  aux  incurables,  93  et  suiv.  ; 
de  ceux  destinés  aux  insensés  ;  nombre  des 
éublissemenls  hospitaliers  où  Ton  est  reçu 
en  (layant,  i6. 

Bôpitaux  militair**  :  leur  nombre  à  Paris, 
IV,  190  Voyez  Hospice*. 

Hoquart  (Uarie-Ànne),  comtesse  de  Cosrt  : 
son  épitapbe.  H,  ii. 

Boquincouri  (le  maréchal  d')  :  commande 
Tarméedu  cardinal  Mazarin,  et  la  conduit 
jusqu'à  Poitiers.  UI,  193. 

Bordain  {Adam  de),  chevalier  :  pendu  è  Pa- 
ris, II,  98. 

Borloge  du  Palai*  :  sa  tour  ;  sa  description  - 
sa  cloche,  appelée  foc«tn,  donne  le  second 
signal  des  massacres  de  la  Saint-Barthé- 
lemi,  1, 507  ;  II,  970. 

JSoriM  (Antoine--Jo*epk ,  ewnte  de) ,  paient 
du  régent  de  France  :  assassine  un  aipoteur 

Eour  le  voler  ;  est  arrêté  en  se  laissant  tom- 
er  d'une  fenêtre,  est  roué  vif  en  place  de 
Grève  ;  paroles  et  conduite  notables  du  ré- 
gent à  ce  sujet,  III,  507  et  suiv. 

Boru*  ou  Priape  :  sa  ligure  sur  un  monn- 
ment  trouvé  à  Paris  ;  explication,  tirée  de 
Suidas,  I,  51. 

Botpiee  de*  Orphelin*  :  son  ancien  état; 
ièitoque  de  sa  construction ,  IV,  96  ;  on  y 
place  des  orphelines  ;  on  y  admet  des  or- 
phelins, séparés  des  orphelines  ;  éducation 
qui  leur  est  donnée;  nombre  d*enfan  ta  qui 
y  entrent  chaque  année  et  qui  en  sortent, 
f'fr.  et  suiv. 

Hospice  Beaujon  :  son  fondateur  ;  devient 
un  hôpital  de  malades,  IV,  15, 98. 

Boepice  de  VAceouchemeni  :  sa  situation; 
son  ancien  nom  ;  changement  opéré  dans 
cet  hospice,  IV,  104  ;  mode  de  réception 
des  femmes  enceintes;  nombre  et  état  de 
ses  lits,  t6.  et  suiv. 

Boepice  de  VAUaitemenit  ou  des  Enfants^ 
Trouvés  :  son  origine,  I V ,  105  et  suiv.  ; 
ses  réglementa  ;  soin  qu'on  donne  aux  en- 
fants ;  on  les  pèse;  le  nombre  des  enfants 
de  cet  hospice  est  progressif;  tableau  offert 
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à  ce  sujet  ;  jîrand  nombre  de  ceux  qoi  v  p^ 
rissent,  106  et  suiv. 

Bospiee  de  la  Saipétrière  :  nombre  et  espèces 
de  {lersonnes  qu'il  contenait  avant  la  révo- 
lution ;  sa  maison  de  force,  IV,  107;  son 
état  présent  ^  ses  cinq  grandes  divisions; 
son  inlirmene,  108  et  suiv.;  cause  des  ma- 
ladies des  femmes  de  cet  hospice  ;  état  de 
sa  mortalité ,  ib.  Voyez  Hôpital  génind 
de  la  Saipétrière. 

Hospice  de  Bieitre  :  IV,  109;  sa  prison  est 
supprimée,  ib.,  la  note  ;  quoique  situé  ea 

Elein  air,  n'est  pas  salubre;  espèce  de  na- 
ides  qu'il  contenait  ;  nombre  de  ses  lils; 
son  état  déplorable  avant  la  révolution,  ib.; 
changements  heureux  qui  s'y  opèrent;  tra- 
vaux des  habitants,  109;  sa  populaUen; 
ses  fous  ;  leur  nombre,  t6.  et  suiv.  ;  causes 
de  leur  aliénation  ;  sa  population  actuelle, 
111  ;  état  de  sa  mortalité,  ib.  et  suiv. 
Boepice  des  Incurables^ Hommes  :  son  fon- 
dateur, IV,  119;  réparations  faites  aii 
bùiiments;  nombre  des  enfants  qui  s*t 
trouvent;  nombre  des  incurables;  état  de 
la  mortalité  de  cet  hospice,  ib.  et  soir. 
Voyez  Hôpital  des  Incurables. 

Hospice  des  incurables-Femané*  :  dinen- 
sions  de  ses  salles,  IV,  119;  répartitloii  de 
ses  bâtiments;  nombre  de  set  IlLs;  condi- 
tions d'admission;  état  delà  mortalité,  91S 
mi  suiv. 

Hospice  des  Ménages^  IV,  113.  VoyesP»- 
tites-3faisons. 

Bospice  de  la  maison  de  Bienfaiêasèee:  son 
fondateur;  nombre  de  ses  Journées,  lY, 
120. 

Bospices  des  VieiUard*  ou  insHtuUon  de 
Sainte-Pirine  :  son  premier  état,  IV,  114; 
sa  destination  actuelle;  conditions  de  l'ad- 
mission, ib.  et  suiv. 

Hospice  de  Villas,  IV,  93,  la  note. 

Hospice  clinique  de  la  Faculté  de  Méâeeim: 
nombre  de  sesjournées,  IV,  190. 

Botpiee  de  Saint^Méry  :  époque  de  son  ou- 
verture; nombre  de  ses  jonmées,  IV,  191. 

Hospice  central  de  la  vaccine  gratuite  :  lien 
de  ses  séances,  IV,  959. 

Bospieee  et  Bôpitaux  de  Paris  :  tablean  de 
leur  consommation  pendant  Tannée  1818, 
IV,  977;  leurs  consommations' annuelles 
de  diverses  natures,  93,  94,  la  note. 

Bospital  (Michel  de  L)  «chancelier  de  France; 
reproches  qu'il  adresse  au  parlement  de 
Paris,  I,  509;  avantages  résultant  de  son 
élévation  à  la  dignité  de  chancelier,  11, 980, 
935  et  suiv.  ;  son  caractère,  940;  lutte  con- 
tre la  maison  de  Lorraine  ;  figure  à'  la  ooor 
de  Charles  IX  comme  Burrhus  ou  Sénèqœ 
figuraient  à  celle  de  Néron  ;  les  ahos  qu'il 
réforme;  ses  bonnes  intentions,  9il  et  s.; 
surnommé  OHonrle^Censeur  ou  saint  Ji^ 
rôme  ;  son  portrait  ;  ses  disputes  avec  le 
cardinal  de  Lorraine,  911,  la  note  ;  crée  la 
juridiction  des  juges  et  consuls,  951  ;  fiit 
cesser  les  persécutions  ;  éteint  les  bOcben 
et  ouvre  les  prisons  aux  protestints,  900. 

Bospital  (le  mor.  de  V) ,  goov.  de  Paris; 
présiderassembléede  rHôtel-de-Ville,ni; 
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ItO;  y  étant  en  ilanKer,  il  s'en  échappe 
dé^iisé  en  prAtre ,  130. 

Hotpital  {Hené  deV),  marquis  de  Cliotsy  : 
assassine  un  curé  cl  un  procureur  fiscal; 
Louis  XIV  lui  acconie  sa  grftce;  pouninoi, 
111,  271. 

Hoipiialier  :  religieux  soldat,  dont  la  figure 
était  représentée  dans  la  chapelle  de  l'an- 
cien hôpital  de  Saint-Gervais,  I,  253. 

Hatpit<aiére$  de  SatfU-CrêrvaiB.  Voy .  ^atfil- 
Gervais^  hôpital. 

Hù$pitalière$  ùiie» Sandriettei  :  s'emparent 
des  biens  destinés  aux  pauvres  veuves,  l, 
496. 

MoêpitalièrtM  de  la  HUiricorde-de-Jésat  : 
protégées  parle  lieutenant  de  police  d'Ar- 
^nson  ;  désordres  de  ce  couvent,  occa- 
sionnés pur  ce  protecteur,  III,  I5i  et  suiv. 

MoêpUaliêrt  de  Saint'Jean-de-Jérusalem  ^ 
depuis  chevaliers  de  Malte  :  succèdent  aux 
Templiers,  et  la  maison  du  Temple  de  Pa- 
ris devient  le  chef-lieu  du  grand  prieuré 
de  France,  1, 491. 

Bogjriialiers  de  la  charité  de  Notre-Dame  : 
leor  maison;  s'établissent  sous  rauiorisa- 
tlon  du  pape,  et  n'appartiennent  à  aucun  or- 
dre; le  pape  répare  celte  irrégularité,  I,  i90. 

Bôtei-de-Ville  :  son  origine  et  celle  de  la 
Han$e  de  Farie  ;  ses  changements  ;  diffé- 
renis  lieux  de  ses  séances;  est  fixé  à  la 
place  de  Grève,  11,  60  et  suiv.  ;  estôlé  au 
provôt  des  marchands,  et  donné  au  prévôt 
ae  Paris,  138  ;  sa  construction  actuelle  ;  sa 
defl4sriplio9  iniérieure  et  extérieure;  ses 
accroissements,  il3  et  suiv.  ;  devient  hôtel 
de  la  préfectnre  de  la  Seine,  916;  la  bi- 
bliothèque de  la  ville  y  est'  établie,  217  ; 
assemblée  solennitlle  qui  s*y  tient;  elle 
demande  Texpulsion  deMtizarin  ;  le  lire  que 
le  roi  écrit  à  cette  assemblée,  III,  130;  il 
est  entouré  de  troupes  de  l'armée  de  Condé 
et  du  ^uple  ;  il  est  assiégé,  ih.  et  suiv.  ; 

Ïirojet  de  rétablir  sur  remplacement  de 
'bôteldes  Monnaies,  4SI,  la  note. 

Hàtel  de  Gui  te  :  quel  nom  il  porte  aujour- 
d'hui, II,  379,  la  note. 

B&tel  de  la  Bein^JHére ,  Catherine  de  Mé- 
diois;  où  situé,  U,  376,  la  note. 

BôtellHeu,  hôpital  :  son  origine,  I,  185,  4il 

•  et  suiv.  ;  son  ancien  état;  sa  chapelle;  ac- 
croissement du  nombre  de  ses  lits,  ib.; 
ses  bienfaiteurs;  449 et  suiv.;  description 
de  ses  édifices,  443  et  suiv.  ;  son  admi- 
nistjratiQn,  4i4et8uiv.;  plusieurs  centaines 

'  de  malades  })érissent  dans  les  Qammes,  445; 
les  sœurs  cl  les  frères  qui  desservent  cet 
hôpital  rcçoi ventila  discipline  des  mains  de 
leurs  maîtres  et  maîtresses  ;  en  sont  chassés 
pour  leurs  désordres,  ib.  ei  suiv.  ;  deux  in- 
cendies ri^vagent  cet  hôpital ,  ib,  et  suiv.  ; 
sa  situation  inconvenante;  son  ancien  et 
déplorable  état,  ib.  et  suiv.  ;  améliorations 
proposées,  4i6  et  suiv.  ;  on  propose  de  rem- 
placer cet  hôpital  paf  quatre  autres;  les 
administrateurs  s'y  opposent  ;  rapport  sur 
l'état  misérable  de  ccl  hôpital  ;  ses  lits  ;  le 
nombre  des  morts,  ib.  et  suiv.;  soRscn}>- 
lion  proposée  pour  construire  quatre  hôpi- 
taux* le  fisc  s^empare  de  son  produit,  4f6, 

IV. 
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447  ;  heureux  changement  opéré  dans  cet 
hôpital  pendant  la  révolution,  447;  son  éiai 
actuel,  ib,  et  suiv.  ;  pendant  l'hiver  de  1596 
est  rempli  de  pauvres  malades  ;  nombre  de 
ceux  qui  y  meurent,  II,  463  ;  concourt  à 
rétablissement  de  l*bôpiial  des  Incurabjes, 
553  ;  le  projet  de  le  diviser  en  quatre  hô- 
pitaux ne  peut  s'exécuter  sous  Louis  XYI, 
IV,  91  ;  se  réalise  sous  la  Convention  na- 
tionale, ib  ;  esi  le  plus  ancien  hôpital  de 
Paris,  94  ;  ses  bâtiments  s'opposent  à  ce 
que  nie  de  la  Cité  soit  entièrement  entou- 
rée de  quais,  170. 

Bétel  du  quai  d^Oreay,  IV,  349. 

Hôtel  êolermel  des  grands  esbatetnentê  :  ce 
qu'il  était,  11,46. 

Bôtel  des  archevêques  de  Sens ,  de  Saint- 
Maur,  de  Pute-y-Muce  ,  de  la  Reine,  fai- 
saient partie  de  l'hôtel  de  Saint-Paul ,  n  » 
46  et  suiv.  Voyez  ces  différents  articles. 

Hottmann  (Charles)  :  adjoint  de  Mainevllie, 
concourt  avec  lui  à  former  h  Paris  un  co- 
mité se>cret  composé  de  ligueurs,  II,  365. 

Houel  (Nicolas),  bourgeois  de  Paris  :  établit 
l'hôpital  de  la  Charité  chrétienne;  instruit 
des  orphelins  à  la  prétiaraiion  des  médica- 
ments et  à  les  administrer  aux  pauvres 
honteux  ;  fixe  son  établissement  dans  la 
rue  de  l'Oui-sine  ;  y  fonde  un  jardin  bo- 
tanique, le  premierqui  ait  existé  en  France, 
II.  230,  231  ;  III,  180. 

Houlières  (Antoinette  La  Garde^  marquise 
des),  son  tombeau,  H,  551. 

Houllet  (Odo) ,  employé  à  Constantinople  : 
reste  neuf  ans  dans  les  prisons  de  Paris, 
sans  que  les  juges  s'occupent  de  lui,  II,  294. 

Houssaie  (Matthieu  de),  chevalier  :  pendu  au 
gil)et,  puis  noyé  avec  ses  complices,  II,  29. 

ffousset  (Jean- Augustin) .  chef  de  convul- 
sionnaires,  disciple  de  Vaillant:  misa  ta 
Bastille  ;  est  exilé  à  Villeneuve-le-Roi,  III, 
359. 

Hubains  :  espèce  de  mendiants  valides,  III, 
275  ;  comment  ils  exerçaient  leur  métier , 

276. 

Htibant  (collège  du)  ou  de  VAve^Baria: 
son  origine;  réuni  au  collège  de  Louis-le- 
Grand,  I,  542,  543. 

Bubant  [Jean  de),  présid\ent  h  la  chambre 
des  enquêtes  :  fonde  te  collège  du  Hubant, 
ou  de  VAve-Baria,  avec  plus  d'ostentation 
que  de  générosité  I,  542. 

Hubert  (Etienne),  professeur  d'arabe  ait  col- 
lège de  France,  II,  213. 

Hubert  (frère),  trésorier  des  Templiers  : 
bàlit  la  Tour  du  Temple,  I,  491. 

Hubert  (Jean),  docteur  en  droit  :  fondateur 
du  collège  de  Sainte-Barbe,  II,  224. 

Hubert  (Richard)  fait  faire  des  progrès  à 
i'anatomie.  II,  321. 

Bûchette  (rue  de  la)  :  ouverte  sur  le  clos  de 
Lias,  I,  73. 

Huet-le-Lorrain,  jongleur  :  un  des  fonda- 
teurs de  Téglise  de  Saint-Jolien-des-Méné- 
triers,  I,  358. 

Bugues  F,  abbé  de  Saint-Germain-des^rés  : 
propriétaire  du  clos  de  Lias  ;  en  vend  des 

•  parcelles  à  divers  particuliers,  6  condition 
quMIs  y  bâtiront  des  maisons,  I,  78. 
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Huguenots  :  il  est  défenda  aux  callioUqncs 

de  irai  1er  les  prolesUuts  de  huguenots^  el 
aux  proleslanis  de  traiter  les  catholiques 
de  papistes;  le  parlement  s'oppose  à  celte 
délense,  11,336;  lesligaeursse  proposent 
de  les  accuser  des  crimes  qu'eux-mêmes 
veulent  commettre,  S69  et  suiv.  Voyez 
Protestants. 

Hugues,  aUbé  :  conspire  contre  son  frère 
Louis-le-Oébonnaire,  I,  216. 

Hugues  Capet,  comle  de  Paris  :  de  concert 
avec  Lotb;iire,  chasse  des  environs  de  Pa- 
ris Otbon  II,  empereur,  1 ,  195;  refuse  de 
restituer  dix-huit  corps  saiuts  que  Tévè- 
que  Salvator  avait  déposés  dans  1  église  de 
SaÎDl-Barthclemi  à  Paris,  197  ;  est  duc  de 
France ,  cuntle  de  Paris,  abbé  des  plus  ri- 
ches abbayes,  et  roi  de  France,  210  ;  après 
la  mort  du  roi  Louis  V,  épouse  sa  veuve; 
se  t'ait  proclamer  roi  à  Noyon,  dans  une  as- 
semblée composée  de  ses  vassaux  et  de  quel- 
ques seigneurs  ses  partisans  ;  se  fait  <^crer 
roi  par  i'arclievèque  de  Heims,  prélat  re 
belle,  225  et  suiv.  ;ses  attentats  contre  les 
derniers  princes  carlovingiens ,  226;  pour 
se  maintenir  sur  son  trOne  usurpé,  fait  la 
guerre  contre  Charles,  duc  de  Lorraine; 
contre  lecomu^de  Flandre,  le  duc  de  Nor- 
mandie, le  duc  d'Aquitaine,  le  comte  de 
Périgueux,  etc.,  et  contre  son  propre  Dis 
{toberl,  226;  a  plusieurs  combats  à  soute- 
nir pour  se  maintenir  sur  le  trône  et  pour 
résister  aux  princes  qui  refusent  de  le  re- 
connaître ;  fière  ré|>onse  que  lui  adresse  le 
comte  de  Périgueux;  il  meurt,  227;  traûlé 
d'usurpateur  par  la  cour  de  Rome  :  es 
quelle  occasion,  II,  363. 

Huaues,  cha|ielain  du  vicomte  de  Rocfae- 
cnouard  :  a  l'honneur  d'être  choisi  pour 
donner, dans  une  église,  un  souffleta  un 
Juif;  il  le  tue  d'un  seul  coup,  1, 523,  la  note. 

^«^ue«, comte  d'Anjou  et  d'Orléans,  sur- 
nommé r^660,  le  plus  ancien  duc  de 
France  qui  soit  connu,  I,  209. 

Hugues ,  comte  de  Ch&lons:  se  saisit,  par 
trahison,  de  Réginald,  comte  de  Bourgo- 

Î;ne  ;  le  duc  de  Normandie  marche  contre 
iti;  Hugues ,  épouvanté  de  son  approche, 
met  Réginald  en  liberté,  se  jette  à  genoux 
devant  ce  duc,  et  se  présente  avec  une  selle 
de  cheval  sur  le  dos,  I,  290. 

Hugues  du  Puûel,  .noble  voleur,  I,  287. 

Hugues  de  Pomponne,  seigneur  de  Créci  : 
voie  les  marchands  sur  la  Ha  me  et  sur  le 
chemin  royal;  Louis-le-6ros  vient  l'as- 
siéger dans  sa  forieresse  de  Gournay,  où 
11  déposait  ses  vols,  I,  286. 

HugueSy  fils  du  roi  Lothaire  :  s'unit  aux  Nor» 
maods  et  fait  avec  eux  la  guerre  à  son  pays, 
I,  217;  son  père,  pour  1  en  punir,  lui  lli 
couper  sa  chevelureet  arracher  les yeux,i6. 

Hwfuês,  fils  4tt  rot  Robert  :  ne  peut  secourir 
Fulbert,  évoque  de  Chartres,  fatigué  des 
persécutions  de  Geoffroi,  vicomte  de  cette 
ville»  I,  291. 

Hugues  le  Grand  ou  le  Blanc,  fils  du  roi  Ro- 
bert l«r,  duc  de  France  et  comte  de  Paris, 
I,  209;  il  alimente  à  Paris  les  pauvres  at- 
teints de  Id  maladie  des  ardents,  213, 221. 


ILE 

HuUUer  (Jérôme)  :  son  tombeau,!,  422. 
Huissier  favorisant  les  débauches  des  priiH 

cesses  de  la  cour  de  LouisX  :  pendu,!,  520. 
Huissier  maltraité  par  un  abbé,  menacé  d'un 

coup  d'épée  par  un  laquais,  III,  267. 
Huissiers:  avertissaient  saint  Louis  et  son 

épouse  del'arrivéecie  la  reine-mère  ;  pou^ 

quoi,  I,  391,  la  note. 
Huissiers  ooudamnés  à  faire  amende  hono*  ^ 

rable;  pourquoi,  423. 
Huissiers  et  sergents  du  Châtelet  ;  huissiert 

audienciers;   huissiers    priseurs  :  leur 

nombre,  1, 516,  518  ;  leur  nombre  du  tempe 

de  Louis  XII  ;  accroissement  de  ce  nooh 

bre  dans  la  suite,  II,  317. 
Huissiers  condamnés  à  l'amende  pour  n*è- 

tre  pas  à  leur  poste,  273. 
Humbert^  dernier  dauphin  du  Viennois  :  efc 

terré  dans  l'église  des  Jacobins  de  la  rue 

Saint-Jacques,  1,397. 
Humhland  {François),  co-recteur  et  provin- 
cial des  minimes  de  France,  II,  511. 
Humières  (le  sieur d')  :  fait  prêter  serment 

à  la  Ligue  dans  la  province  de  Picardie , 

II,  363. 

Huon  de  Bordeaux,  roman  de  chevalerie, 
devient  le  sujet  des  pièces  dramatiques 
sous  le  rèflne  de  Henri  II,  II,  303. 

Hurault  (Philippe)^  évêquede  Chartres;  ses 
livres  sont  réunis  à  ceux  de  ia  Bibliothèque 
royale,  III,  229. 

Hure,  traiteur  anglais,  rue  des  Boucheries, 
chez  lequel  est  établie  la  première  loge  de 
francs-maçons,  III,  447. 

Husson  (la  dume) ,  pensionnaire  de  Notre- 
Dame-des-Prés  :  demande  pour  ce  couvent 
une  loterie  que  le  sieur  d'Argenson,  son 
amant,  lui  refuse,  II,  531  ;  en  obtient  une 
pour  le  cou  vent  de  la  Madelaine  duTrainel, 

III,  163. 

Huxa  {Jacques)  :  attiré  insidieusement  dans 
le  couvent  des  cordeliers  de  Paris,  y  est 
cruellement  fustigé  par  les  novices,  1, 46S. 
Voyez  Ckeveil, 

Huygtiens,un  des  premiers  membres  dei'i- 
cadémie  des  sciences,  II!,  ^3. 

Hydronos  :  nom'  de  celui  qui,  dans  les  ini- 
tiations aux  mystères  du  paganisme,  admn 
nistrait  une  sorte  de  bapiéme  aux  initiés, 
m,  487. 

I. 

Ibagnet,  concierge  au  Palais-Royal  :  aime  le 
Régent  ;  lui  parle  avec  liberté;  refuse  d'en- 
trer dans  la  salle  des  orgiesdece  prince;  ce 
qu'il  lui  dit;  le  régent  le  respecte,  lU, 490. 

léna  :  nom  fameux  par  une  bataille ,  donné 
âi  un  pont  de  Paris,  IV,  167. 

ignace  (le  père) ,  moine  dominicain  :  mis- 
sionnaire dans  les  Muluquet,  s'empare  de 
la  confiance  du  roi  de  Timor, oui  lui  con- 
fie son  tils;  il  le  trompe ,  le  dépouille,  le 
conduit  en  Franco,  et  l'abandonne,  IV, 
84  et  suiv. 

Ignorantins.  Voyez  Frères  des  écoles  oAr#- 
tiennes. 

Ile  aux  Juifs  :  ses  divers  noms;  Jacques 
Molai  y  est  brûlé  vif,  f,  495. 


IMP 

JU  d»  Saint'Louiê:  son  ancien  nom  ;  projet 
de  la  couvrir  d'habitations  ;  sa  division  en 
deux  partie»;  eiécution  de  ce  projet,  lil,  17; 
noms  des  entrepreneurs;  obstacles  que 
rencontre  cette  entraprise  de  la  part  du 
chapitre  de  Notre-Dame;  changement  d'en- 
trepreneurs, t6.,  ei  suiv.  ;  ies  premiers  en- 
trepreneurs reprennent  les  travaux;  nou- 
Tea  u  X  obstacles  d  u  cb  u  pi  ire  de  Notre-Dame; 
de  nouveaux  entrepreneurs  terminent  les 
travaux,  18  et  suiv.;  premier  quartier  de 
Paris  construit  sur  un  pian  régulier,  19,  ii. 

Ile  de  la  Cité  :  rues  qui  y  sont  ouvertes  sous 
Louis  XIII,  ni,  ii.  Voyez  Cité, 

lié  de  Saint-Denis,  où  le  seigneur  Burehard 
de  Montmorency  avait  un  château  d'où  il 
pillait  les  propriétés  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis,  I,  284. 

Hé  bouvier  $  :  sa  description,  I,  i9i. 

Ile  tranchée  :  nom  de  la  partie  occidentale 
de  riie  Saint-Louis,  I,  494. 

Ilêi  de  Paris.  Voyez  île  Louviers^  11$  Saint' 
Louis  ^  Ue  de  la  Cité,  Ile  aux  Juifs  ou  aux 
Treilles,  lie  de  Buei,  I,  494,  496  ;  IV,  S41. 

Illuminations  à  Paris  :  la  première  qui  soit 
mentionnée  dans  Tbistolre  de  cette  ville, 
1,389. 

Image  de  la  Vierge  de  la  rue  aux  Onrs  ;  Ou- 
tragée, suivant  une  tradition  incertaine, 
par  un  Suisse  ou  par  un  soldat  qui  avait 
perdu  son  argent  au  jeu;  cruel  supplice 
qu'on  lui  fait  éprouver,  II,  172,  173. 

Image  mutilée  à  Paris  ;  réparation  à  ce  su- 
jet ;  cette  image,  souvent  rétablie,  est  sou- 
vent enlevée  ou  brisée,  II,  197. 

Images  de  ciré  baptisées  par  des  prêtres,  II, 

164),  343. 
Isnaçee  de  liman  ou  de  dre  :  usage  qu'on  en 

faisait;  sont  baptisées  par  des   prêtres; 

ointes  du  salntrcnrème,  II,  34;  motif  de 

cette  pratique  magique,  ià. 
Images  miraculeuses  :  invention  des  prétrest 

fermiers  des  cures,  pour  en  accroître  le  re- 

venu,  II,  Si. 

Images  représentant  Henri  III  :  placées  sur 
les  autels,  piquées  aux  endroits  du  cœur 
pendant  la  célébration  desmesses  pour  faire 
périr  ce  roi,  II,  387  ;  en  usage  sous  les  rè- 
gnes de  Henri  III  et  de  Henri  IV;  ce  qu'en 
dit  un  i)oëte  de  ce  dernier  r^gne;  il  en  est 
question  dans  le  procès  de  Biron  ;  comment 
ces  images  sont  consacrées  par  les  prêtres, 
483. 

importunas,  évêque  de  Paris;  achète  du  blé 
pour  Frodobertus, évêque  de  Tours;  que- 
relles de  ces  deux  prélats;  reproches  amers 
et  grossiers  que  Févêque  de  Paris  adresse  à 
l'évêque  de  Tours,  1, 175. 

Imprimerie  :  son  oriffine,  ses  progrès,  II,  8S 
et  suiv.  ;  s'établit  a  Paris,  83;  événement 
qu'éprouvent  dans  cette  ville  les  impri- 
meurs de  Mayence,  ib.  et  suiv  ;  progrès  de 
rimprimerie  à  Paris,  84;  obstacles  qu'elle 
éprouve,  ib.  et  suiv.;  contribue  puissam- 
ment au  progrès  des  lumières,  183;  abolie 
dans  toute  la  France  par  François  I*';  ré- 
tablie un  mois  après,  mais  assujettie  à  des 
censeurs,  85,  SOO;  prohibée  par  Henri  U, 
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•lœpié  pour  les  ouvrages  approuvé»  par  U 
Sorbonne,  290, 121. 

imprimerie  royale:  fondée  par  le  cardinal  duc 
de  Richelieu,  II,  506,  et  t6.,  la  noie;  ses  pre- 
miers travaux  ;  différents  lieux  qu'elle  a  oc- 
cupés; son  eut  actuel,  IV,  26  et  suiv. 

Imprimeries  secrètes:  recherchées  par  le  par- 
lement, II,  205;  recherchées  par  tes  inuui* 
siteurs;  les  curés  doivent  les  rechercner 
dans  leurs  paroisses,  et  tous  les  particuliers 
doivent  les  dénoncer,  sous  peine  d'exconik- 
munication,  ib. 

Imprimeurs  :  déclamation  des  prédicateurs 
contre  ceux  qui  impriment  la  Bible  traduite 

>  eki  français,  II,  162  et  suiv. 

Incendie,  à  Pon toise,  dans  la  maison  où  cou- 
chent le  roi  et  la  reine  d'Angleterre;  dan- 
gers qu'ils  courent,  II,  36. 

Incendie  dans  la  Cité  de  Paris  .*  détruit  les 
maisons  des  négociants,  1, 137  ;  talisman  qui 
devait  en  préserver  Paris,  139. 

Incendie  du  Thé&tre-Français  du  faubourg 
Saint-Germain,  IV,  45;  autre  incendie  du 
même  théâtre,  ib. 

tncendiede  TOpéra,  III,  459;  nouvel  incendie 
de  son  bâtiment,  460,  476;  IV,  47. 

Incendie  des  maisons  do  PetitrPont  :  à  quelle 
cause  on  l'attribue,  III,  475,  la  note. 

Incendie  de  l'Hôtel-Dieu,  en  1737  et  en  1772, 

I,  Ub  ;  III,  476. 

Incendie  de  la  foire  Saint-Germain,  III,  480. 

Incendie  du  Palais  de  Justice,  III,  476 

Incendie  de  la  foire  Saint-Ovide ,  III ,  488. 

Incendie  du  cirque  du  Palais-Royal,  IV,  58. 

Incendies  :  fréquemment  employés  par  les 
nobles  francs  ;  le  pape  Innocent  II  prohiba 
cette  coutume  criminelle  et  horrible,  f, 
289  ;  Louis  IX  donne  une  ordonnance  con- 
tre les  incendiaires,  470. 

Incendies  qui  ont  ravagé  Paris,  I,  273. 

Incetuiies  du  Palais,  en  1618  et  en  1T76, 1, 
504,  505  ;  III,  16. 

Incurables,  Voy.  Hosfice  des  Incurables^ 
Sommes  et  Hosptee  des  Incurables^ 
Femmes, 

Indulgences  :  mises  en  vente  par  les  papes, 

II,  192;  abus  de  cette  vente,  ib  et  suiv.; 
les  indulgences  font  naître  le  luthéranisme, 
193;  sont  prodiguées  aux  confrères  du  Cha- 
pelet, 891. 

Infirmerie  de  la  conciergerie  du  Palais  :  à 
quelle  époque  on  y  place,  pour  la  première 
fois,  des  lits,  II,  190. 

Ingéburge,  épouse  de  Phi  lippe- Auguste, 
qu'il  abandonne  pour  épouser  Agnès  de 
Méranie;  ce  roi,  forcé  de  reprendre  Ingé- 
burge, la  relègue  au  château  d*Etampes,  I, 
877,  378. 

Ingénus,  ou  hommes  libres  :  objet  des  per- 
sécutions des  seigneurs,  qui  les  réduisent  à 
l'extrémité  de  vendre  leur  liberté  et  celle 
de  leur  postérité,  1,211. 

Inigo  Jones,  architecte,  grand-mat tre  dé  la 
franc-maçMonnerie  d'Angleterre,  III,  446. 

Initiation  aux  mystères  de  l'antiquité  :  elle 
a  des  conformités  avec  celle  qu'em- 
ployaient les  chrétiens  en  initiant  a  leurs 
mystères  ;  rils  conformes  de  ces  initiations, 
111, 437  et  suiv.  ;  celle  des  apprentis  cor- 
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donniers  aa  grade  de  compagnon ,  U%  et 
suiv.  ;  esl  condamnée  par  I  officiai  de  Pa- 
ris ;  celle  d^js  chapeliers,  ii3  ;  des  tailleurs 
et  des  selliers;  détail  du  ces  initiations  sa- 
crilèges, tb,  et  suiv.  ;  quoique  découvertes 
à  Paris  au  dix-septième  siècle,  elles  sont 
fort  anciennes,  iU  et  suiv. 

Innocent  II,  pape  :  prohibe  lesiocendiesdont 
les  seigneurs  de  France,  dans  leurs  que- 
rellas, faisaient  un  fié(|uent  usage,  l,  -289. 

Innocent  III:  fait  un  rôve  qui  le  dt'iermine  à 
permettre  rétablissement  de  Tordre  des 
rrères  prêcheurs  ou  jacobins,  I,  318;  sa 
lettre  à  Tabbé  do  Saint-Denis,  au  sujet  du 
libertinage  et  des  violences  des  prêtres  de 
ce  bourg,  379. 

Innocent  IV  :  excommunie  l'empereur  Fré- 
déric II,  H,  73. 

Innocent  XIII,  pape  :  accorde  le  chapeau  de 
cardinal  à  Tabbé  Dubois,  chapeau  que  son 
prédécesseur  lui  avait  toujours  refusé;  in- 
trigues à  cet  égard,  III,  517,  la  note,  et 
suiv.;  ses  jésuites;  sa  bulle  Unigenitus  ;  les 
persécutions  qui  s'ensuivent,  350  et  suiv., 
et  517,  la  note. 

Innocents  (église  des  Saints-)  :  son  origine  ; 
ses  réparations;  sa  dédicace;  événement 

3ui  fait  interdire  Téglise,  I,  239  et  suiv.  ; 
ômolition  de  cette  église,  332;  transla- 
tion de  la  fontaine  qui  lui  psi  contiguê, 
ib.;  assassinat  commis  dans  cette  église  ou 
au  dehors,  excité  par  le  sermon  d'un  pré- 
dicateur sur  plusieurs  particuliers  accusés 
de  protestantisme.  II,  334;  la  fontaine  de 
cette  église;  son  origine,  I,  358;  II,  223. 

Innocents  (marché  des),  IV,  24;  son  ancien 
état;  commencement  de  sa  construction; 
le  sol  est  renouvelé;  paieries  en  bois  qui  y 
sont  construites  ;  sa  fontaine,  ib.  et  suiv. 
Voy.  Fontaine  des  Innocents. 

Inondations  mémorables,  au  quinzième  siè- 
cle, en  1426,  1427  et  1493;  hauieur  des 
eaux  de  la  Seine  ;  quartiers  et  rues  inon- 
dés; monument  élevé  à  ce  sujet;  son  in- 
scription, II,  119.  Voy.  Seine  et  Bièvre. 

' Infuisiteurs  de  la  foi  :  dépendaient  de  la 
chambre  ardente,  éiablle  par  François  \^r, 
II,  202;  leur  tribunal  est  en  opposition  av(>c 
la  chambre  ardente  du  parlement;  ordon- 
nance du  roi  qui  accorde  à  ce  tribunal  une 
extension  de  pouvoir;  le  parlement  s'y  op- 
pose, et  accuse  les  inquisiteui's,  sinon  de 
fraude,  au  moins  d'une  crasse  ignorance, 
208;  exerçaient  sur  les  prolestants  do  Paris 
les  plus  coupables  perquisitions  ;  fais.iiont 
des  visites  domiciliaires  :  provoquaient  les 
délits  pour  avoir  occasion  de  les  punir,  en 
commettaient  pour  en  accuser  les  protes- 
tants, 234. 

Inquisition  :  le  cardinal  de  Lorraine ,  pour 
en  établir  une  à  l'instar  de  celle  d'Espagne, 
obtient  une  bulle  du  pape  et  un  édit  du 
roi  ;  le  parlement  s'oppose  à  cet  établisse- 
ment, II,  208,  209. 

Inscription  singulière  du  cimetière  de  Saint- 
Séverin,  I,  118,  119;  celle  de  l'église  de 
Saint-Benotl  e.«t  fabuleuse,  121  ;  de  l'église 
de  Sainl-Jacques-de-rHôpitaL  533;  celles 
qui  se  lisaient  sur  le  portail  de  l'église  de 
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Sainte  -CatherîQe  -du  -Val-des-Ëcolicn. 
S98. 

Inscriptions  de  la  pyramide  élevée  contre  la 
'mémoire  de  Jean  Cbastel  et  contre  les  jé- 
suites, H,  420  et  suiv. 

Inscription  dédicaloire  du  Panthéon  : 
son  auteur,  III,  396;  les  caractères  en 
bronze  en  sont  arrachés,  407  ;  depuis  1830 
celte  inscription  a  été  rétablie.  ï6.,  la  note. 

Inscriptions  monumentales  :  doivent-elles 
être  en  langue  latine  ou  en  langue  fran- 
çaise? à  quelle  occasion  fut  agitée  cette 
question,  III,  213. 

Inscriptions  prodiguées  dans  les  catacombes 
de  Paris,  IV,  194;  celles  des  tombeaux  des 
nouveaux  cimetières  sont  attendrissantes, 
197,200,201,202. 

Institut  de  France:  dénomination  préférable 
à  celle  â'Acade'mie;  pourquoi,  III,  222, 
225;  IV,  124;  son  ancien  nom  d'Académie: 
réorganisé  par  la  Convention;  décret  à  cet 
égard,  ib.  et  suiv.;  un  décret  concornani 
son  organisation;  divisé  d'abord  en  trois 
classes  ;  Bonaparte  le  divise  en  quatre,  ib. 
et  suiv.  ;  on  ré^blit  les  anciennes  dénomi- 
nations  de  ses  classes,  125;  depuis  1830 
l'ancienne  classe  des  sciences  morales  et 
politiques  est  rétablie,  ib.,  la  note. 

Institution  de  V Oratoire  :  objet  de  cette  com- 
munauté religieuse;  description  de  l'é- 
glise; sa  suppression,  III,  147;  sa  destina- 
tion aciuelle,  tfr. 

Institution  de  Sainte^Périne.  Voy.  Hospice 
des  Vieillards. 

Institutions  contenues  dans  les  douze  arroo-* 
dûssementsde  Paris,  IV,  251  et  suiv. 

Institutions  judiciaires,  IV,  251,  252. 

Institutions  administratives  et  financières^ 
IV,  252. 

Institutions  de  bienfaisance^  IV,  252. 

Institutions  militaires  de  Paris  :  les  états- 
majors;  Tadministraiion  des.  poudres  et 
salpêtres;  casernes;  hôpiLiux  militaires; 
prii»ons;  leur  énumération,  IV,  252  et  suiv. 

Institutions  relatives  aux  sciences  et  arts,  et 
à  Vinstruction  publique  :  diverses  admi- 
nfslraiions  ;  directions  ;  bureaux  ;  facultés, 
IV,  253;  collèges;  écoles,  t6.  ;  bibliothè- 
ques; archives;  Institut  royal;  sociétés; 
musées;  Conservatoire, 254. 

Institutions  religieuses  et  civiles  sous 
Louis  XIII,  II,  546. 

Instruction  chrétienne  (filles  de  V)  :  origine 
de  ce  couvent  ;  son  gouvernement  ;  sa  sup- 
pression, m,  158. 

Instruction  publique  :  ligurée  sur  un  des  bas- 
reliefs  du  Pantiiéon,  111,399;  et  par  un 
groupe  colossal,  t6. 

Insurrection  des  Parisiens  contre  le  dauphin 
Charles,  II,  3. 

Insurrection  parisienne  :  ses  causes,  ses  mo- 
teurs secrets;  ses  commencements,  IT,  3 
et  suiv. 

Interdiction  du  culte  divin  dans  les  diocèses, 
pour  faire  cesser  les  brigandages  des  sei- 
gneurs; quel  fut  l'inventeur  de  ce  moyen, 
I,  291  ;  Fulbert,  évêque  de  Chartres,  a  re 
cours  à  ce  moyen,  292;  le  concile  de  Li- 
moges Tadopte,  ib. 
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interdictions  des  églises  :  il  fallait  paver  l'é- 
▼êquc  pour  les  reconcilier  et  lever  noter- 
dit,  I,  330.  150. 
intermèdes  ei  feintes  :  ce  que  c'était  au  théSi- 

Ire  de  Thôtel  de  Bourgogne,  III,  3i. 
invalides  :  premier  élablissemeot  qui  ait  eu 
lieu  à  Paris  pour  les  militaires  blessés; 
sous  quel  règne,  II,  S31. 
invalides  (liôtel  roy.  des):  cequ*en  dit  Thomas 
dans  sa  Pétréide  :  étaient  adciennement 
abandonnés;  injustice  des  rois  à  leur  égard; 
ce  que  Henri  IV  lit  pour  eux  ;  sont  placés 
•  dans  l^hôpital  de  TOursine  ;  Louis  XIII  les 
place  à  Bicêtre  ;  Louis  XIV  leur  fait  b&tir 
on  hôtel,  III,  180etsuiv. ,  description  de 
cet  hôtel,  181  etsuiv.  ;  description  de  Té- 
glise,  i6.,  et  suîr.  ;  les  drapeaux  de  la  nef; 
description  du  dôme,  182  etsui?. 
lêabeau  de  Bavière^  épouse  du  roi  Charles  VI  : 
sou  humeur  galante  et  factieuse,  II,  63;  est 
couroDnée,enpassantsurlepontau  Change, 
par  un  funambule  descendu,  sur  une  corde, 
d'une  des  tours  de  Notre-  Dame,  65,  la  note  ; 
après  avoir  fait  son  entrée  à  Paris,  elle  se 
rend  à Sa1nir-t)enis, désordres  ei  débauches 
qui  eurent  lieu  en  cette  occasion  djns  celte 
abbaye,  153, 15i;est  exilée,  180;  est  visitée 
nue  par  les  clames  pour  savoir  si  elle  était 
propre  à  avoir  des  enfants,  183  ;  elle  n'a- 
vait que  deux  chiMnises  de  toile,  ce  qui 
passait  alors  pour  du  luxe  ,  t6.  ;  secondée 
par  les  ducs  de  Bourgogne  ,  livre  la  cou- 
ronne de  France  à  TAngleterre,  fait  périr 
une  partie  des  membres  du  parlement,  et 
crée  un  parlement  à  sa  guise;  donne  la 
France  au  roi  d'Angleterre  ;  bannit  le  dau- 
phin, son  fils,  et  le  déclare  incapable  et  in- 
digne de  succéder  à  In  couronne  et  à  au- 
cune seigneurie,  71  ;  en  grande  partie  cou- 
pable des  crimes  atroces  et  des  massacres 
commis  à  Paris,  liO. 
iscd>elle  d^ Aragon ,  première  épouse  du  roi 
Philippe  III  :  son  tils  est  empoisonné,  1, 
457,  458. 
|5«mbur^e ,  reine  :  assiste  à  une  procession 
où  la  plupart  des  assistants  marchent  en 
chemise  ou  tout  nus,  1, 361.  Voy.  Ingéburge. 
isis  :  déesse  dont  le  nom  a  servi ,  dit-on,  à 
former  celui  de  Paris;  absurdité  de  cette 
opinion  ;  Isis  n'a  point  rfçu  de  culte  à  Pa- 
ris, 1,38  et  suiv.  ;  prétendue  statue  de  cette 
déesse  à  Saint-Oermain-des-Prés;  sa  des- 
cription, i6.  etsuiv. 
tsle-Adam  (le  seigneur  de  V)  :  commande  à 
Pon toise  pour  le  parti  bourguignon  ;  averti 
par  quelques  Parisiens  de  ce  parti,  il  s'a- 
vance sur  Paris  ;  une  porte  lui  est  ouverte  : 
il  entre  pendant  la  nuit  dans  celte  ville,  à 
la  tète  de  huitctnits  hommes,  II,  135  et  s. 
isus  :  prétendu  roi  d&s  G:iules,  dont  le  nom  a, 
dit-on,  servi  à  former  celui  de  Paris,  1, 38 
et  suiv. 

j. 

Jaeob,  moine  del'ordre  de  Clteaux  ;  rôlequ'il 
Xoue  en  France  ;  ses  impostures  ;  armée 
nombreuse  qu'il  réunit  à  sa  suite  ;  est  ex- 
communiéy  I,  46S. 
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Jacobins  dominicains  ou  frères  mineurs  de 
la  rue  Saint-Jacques  :  originede  cet  ordre; 
leur  établissement  à  Paris;  se  fontdes  pro- 
sélytes; saint  Dominique  les  visite;  leuror- 
dre  est  créé  d'après  une  vision  de  saint  Do- 
minique et  un  rêve  du  pape  Innocent  III, 
1, 3i5, 348;  reçoiveul  des  bienfaits  de  saint 
Louis,etconsolidenlleur  établissement  par 
la  protection  de  ce  roi  ;  ces  moines  prê- 
chaient, confessaient  et  fouettaient  ce  roi; 
quoique  tiers  et  riches,  ils  demandaient 
1  aumône  dans  Paris;  ils  sont  rois  et  papes, 
et  très- vindicatifs,  39G;  leur  église  mena- 
çant ruine,  ils  l'abandonnent,  et  célèbrent 
leur  culle  dans  la  salle  de  l'école  Saint- 
Thomas,  399;  leur  suppression;  remplace-, 
ment  de  leur  couvent  destiné  à  des  embel- 
lissements ;  on  y  fait  quelques  réparations, 
et  on  y  éiablil  une  maison  de  correction  ()our 
les  jeunes  détenus;  est  maintenant  occupé 
par  des  écoles  publiques,  ib.  et  la  note  ;  con- 
fessekii  des  Parisiennes  qui  leur  font  des 
pensions  pour  obtenir  l'absolution  de  leurs 

f)échés;  leurs  désordres;  on  les  réforme;  on 
es  chasse  de  leur  couvent;  ils  en  font  le 
siège  ;  battent  leur  gardien,  396, 307  ;  leur 
église  contenait  un  grand  nombre  de  tom- 
beaux, parmi  lesquels  on  distinguait  ceux 
des  trois  branches  des  rois  de  Franceet  ce- 
lui d'Humbert,  dernier  dauphin  du  Vien- 
nois, 397;  ennemis  de  l'Université;  profitent 
de  la  suspension  des  écoles  pour  s'emparer 
de  ses  biens,  463;  demandent  l'aumône  dans 
les  rues  de  Paris,  II,  33  ;  effacent  et  noir- 
cissent la  ligure  de  Henri  III,  peinte  dans 
leur  clotire,  387;  empoisonnent  un  reli- 
gieux de  leur  couvent,  parce  qu'il  u'était 
pas  ligueur,  419,  la  noie  ;  cas  qu'en  fait  le 
jésuite  Lctellier,  III,  323. 

Jacobins  de  la  rue  Saint-Honoré  :  leur  ori- 
gine; descriplion  de  leur  couvent,  de  leur 
église,  II,  512  et  suiv.  ;  leur  bibliothèque  ; 
à  qui  elle  fut  dédiée  ;  bassesse  monacale  à 
ce  sujet;  par  qui  accrue  ;  le  local  de  cette 
bibliothèque  devient  la  salle  de  la  fameuse 
société  «les  jacobins,  513  ;  sont  supprimés; 
un  marché  est  établi  sur  l'emplacement  de 
cp  couvent,  ib.;  leur  église  est  le  théJltre 
d'une  querelle  élevée  entre  deux  dames 
galantes,  III,  30i. 

Jacobins  du  faubourg  Saint-Germain  :  leur 
origine;  protégés  par  le  cardinal  de  Riche* 
heu,  ils  s'établissent  sans  aucune  autorisa- 
tion légale,  II,  513  et  suiv.  ;  veulent  avoir 
des  bùliments  magnifiques  ;  empruntent; 
description  de  leur  église,  514  ;  celte  église 
est  transformée  en  église  paroissiale,  et  les 
b&timenls  du  couvent  en  m  usée  d'artillerie, 
515. 

Jacobins  (sociélé  des),  ou  des  amis  de  la  con- 
stitution :  origine  de  ce  nom,  IV,  5.  Voy. 
Société  des  amis  de  la  constitution, 

Jacques  (saint)  :  représenté  par  un  grand  fa- 
quin qui  se  faisait  éventer,  et  ne  buvait  ni 
ne  mangeait  à  table,  parce  que  les  sainis 
ne  mangent  pas,  I,  53i. 

Jacques  {Saint-)  :  chapelle  qui  donne  son 
nom  à  un  couventde  dominicains,  à  une  rue, 
âi  un  faubourg,  et  à  une  porte  de  l'enceinte 
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de  Philippe-Auguste ,  1 ,  368  :  la  porte  de 
ce  nom  est  attaquée  ;  les  jésuites  et  autres 
dérendent  le  rempart,  II,  iOi. 

Jacques  (faubourg  Saint-)  :  ses  carrières  sont 
fermées  ;  pourquoi,  II,  813;  ses  habttauis 
sont  en  guerre  contre  ceux  du  faubourg 
Saint-Mictiel;  moyens  employés  pour  ra- 
mener la  paix,  313,  314. 

Jacques  (rue  Saint-)  :  ses  deiix  noms  indi- 
quent qu'une  partie  était  dans  Tenceinte 
et  l'autre  dans  le  faubourg;  portail  les 
noms  de  voie  royale,  de  grande  rue  y  1, 251. 

Jacques  de  V Hôpital  (Saint-),  église:  son 
origine;  ditdcultés  qu'éprouve  son  éta- 
blissement; son  hôpital,  I,  531  et  s.  ;  con- 
duite scandaleuse  de  ses  prêtres;  envahis- 
sent le  bien  des  pauvres:  cette  maison  sup- 
primée ;  ses  biens  sont  donnés  à  l'ordre  de 
Saint-Lazare ,  puis  restitués  aux  prêtres, 
puis  rendus  à  Tordre  de  Saint-Lazare  :  ob- 
u;i  curieux  de  cette  église;  état  actuel  des 
Dfttimenis,  532etsuiv.  ;  pn>cession  singu- 
lière des  confrères  de  cet  hôpital,  53i. 

Jacques  de  la  Boucherie  (Saint-),  église  pa- 
roissiale :  son  origine;  sa  description;  sa 
démolition  ;  ce  qu'il  en  reste ,  I,  239  et 
sniv.  ;  n'est  point,  en  1119,  comprise  dans 
la  seconde  enceinte  de  Paris;  est  encore 
dans  les  faubourgs,  2i9. 

Jacques  du  Haut-Pas  (Saint-),  église  parois- 
siale :  ancien  hôpital  ;  son  origine  due  à  une 
association  de  frères  pontifes  ;  les  premiers 
habitants  de  cette  maison  |X)riaieut  le  nom 
de  frères  hospitaliers  ;  changement  qu'é- 
prouve cet  établissement;  les  religieux  de 
Saint-Magloire  y  sont  transférés,  II,  219  et 
sulv.;  construction  d'une  chapelle  nouvelle; 
générosité  des  hat)itants  du  raubuurg  peur 
cette  construction;  son  état  actuel,  25t. 

Jacques  de  Fttry,  cardinal  et  légat:  tableau 
horrible  qu'il  fait  des  mœurs  des  princes,- 
nobles  et  chevaliers  français,  au  treizième 
siècle,  I,  380  et  suiv.  ;  ce  qu'il  dit  des 
mœurs  de  Paris,  de  la  prostitution  exercée 
dans  cette  ville,  de  la  sodomie,  des  mœurs 
des  écoliers  de  diverses  nations  étudiant  î 
Paris,  481  et  suiv. 

Jacques  II,  roi  de  la  Grande-Bretagne  :  son 
tombeau  ;  son  épitapbe ,  II,  515  ;  lieu  où 
fut  déposée  sa  cervelle ,  III,  152;  église  oà 
fut  déposé  son  cœur,  1^6. 

Jacqueville  (le  sire  de)  :  commande  l'armée 
levée  dans  Paris  par  le  duc  de  Bourgogne, 
II.  134. 

Jansénistes:  persécutés  par  les  jésuites  et 
par  Louis  XIV,  III,  143;  persécutés  sous  le 
ministère  du  cardinal  de  Fleury,  353  et  s.  ; 
sont  appelants  de  la  bulle  Unigenitus,  372  ; 
pourquoi;  pour  résister  à  leurs  adversaires, 
ils  emploient,  sous  Louis  XV,  des  moyens 
moins  nobles  que  ceux  qu'ils  avaient  em- 
ployés sous  Louis  XIV,  t6.  et  suiv.  ;  la  partie 
saine  des  jansénistes  n'approuve  point  les 
convulsions,  373  et  suiv. 

Jardin  {Pierre  du)^  sieur  de  la  Garde  :  son 
manifeste  relativement  aux  instigateurs 
de  l'assassin  Ravaillac,  II,  495,  la  note. 

Jardin  du  palais  des  Thermes  :  mentionné 
par  le  poète  Fortunat,  qui  le  nomme  Jar- 
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dm  de  la  reins  mtrogothsf,  1,71;  limites 
de  ce  jardin,  ib  ;  nommé  ensuite  Cloê  ds 
Lias  ou  de  Laos,  73  et  suiv. 

Jardin  Boianique  :  fondé  par  Nicolas  Houel  ; 
premier  jardin  de  ce  {[enre  qui  ait  existé  en 
France;  devient  le  jardin  des  Apeihi^ 
caires,  II «  230,  231. 

Jardin  des  Capucines,  II,  435. 

Jardin  de  Mademoiselle  :  sa  silnaliOD  ;  pour* 
quoi  ainsi  nommé,  III,  201. 

Jardin  des  Plantes:  fondé  par  le  cardinal  de 
Richelieu,  II,  506;  ses  anciens  noms;  aoo 
établissement ,  lU ,  28  et  suiv.  ;  andenne 
étendue  de  ce  jardin  ;  divers  terrains  qu"*!! 
renferme,  ib,  et  s.  ;  son  accroissement  sons 
Louis  XVI,  IV,  62  et  suiv.;  sonmonlicule, 
ancienne  voirie;  où  est  le  monument  de 
Littnée;sonb3issin  carré;  son  cabinet  d'hi^ 
toire  naturelle,  aujourd'hui  MtftetMn;  statue 
de  Buffon,  ib.  et  s.  ;  son  amphithéâtre;  ses 
sites  variés;  sa  ménagerie,  63  et  suiv. 

Jardin  des  Tuileries  :  renfermé  dans  l'en— 
ceinte  de  Paris,  II  309;  est,  sous  Louis  XIIT, 
séparé  du  palais  de  ce  nom  par  une  nie,  1 1 1» 
199;  son  ancien  état;  sa  description  ;  cliar»- 
gements  qu'il  a  éprouvés  t6.  ;  ses  statu«*s  , 

200  et  suiv.  ;  chevaux  ailés  qui  portent  la 
U^uredela  Renommée  et  celle  de  Mercure  ; 
longueur  de  ce  jardin;  son  pont  tournani, 

201  et  suiv,  ;  avenne  des  Champs-Elysées, 
ib.  ;  allées  du  centre  et  des  orangers;  dé- 
gradation dans  ce  jardin;  ses  causes;  sa 
réparation,  202  et  suiv.;  ceux  qui  le  fré— 
queutent;  ce  qu'on  y  fait,  337;  sert  de  la- 
trines aux  habitant^  du  voisinage;  on  ré- 
forme cet  usage,  476. 

Jardin  du  Luxembourg:  changements  qu*il 
éprouve,  son  ancien  état;  son  éial  pré— 
sent,  III.  0  et  s.  ;  sa  grande  avenue  ;  sa  fon- 
taine réparée,  8;  ses  entrées;  la  ducbessede 
Berri  en  fait  murer  les  portes;  pourqnoi,fL 

Jarente ,  évèque  d'Orléans  :  ses  mOMirs  dé- 
réglées, III,  518  et  suiv. 

Jaucon,  membre  de  la  confrérie  des  méné- 
triers de  Paris,  quali&é  de  filsdemoin»,  I, 
539. 

Jaureguy  :  un  des  assassins  du  prince  d'O- 
range,* II,  394,  la  note. 

Jeanle- Rond  (Saint-),  baptistère  de  l'église 
de  Noire-Dame  :  ce  qu'on  y  voyait;  démoli 
en  1748.  I,  130. 

Jean  de  tatran  {Saint-),  commander ie, 
église  et  enclos  :  son  origine;  sa  descrip- 
tion ;  tombeaux  renfermés  dans  son  église  ; 
sa  tour.  I,  256, 267. 

Jean  en  Grève  {Saint-),  église  paroissiale  : 
son  origine,  I,  3i6  ;  sa  reconstruction  ;  sa 
description  ;  son  clottre  ;  son  ancien  cime- 
tière, 531  ;  sa  démolition  ;  ce  qui  la  rem* 
place,  ib. 

Jean-Pain-Mollety  nom  d'une  nie  de  Pans; 
celte  rue  et  celle  de  Jean-de-Lépine  indi- 

auent  la  direction  de  la  seconde  enceinte 
e  Paris,  I,  250,  272. 
Jean  |e%  roi  de  Fr.ince,  qui  n'a  vécu  que  six 

à  sept  jours,  I,  527. 
Jean  //,  roi  de  France  :  maintient  aux  Filles- 
Dieu  la  rente  do  quatre  cents  francs  que 
saint  Louis  leur  avait  donnée ,  et  que  ses 
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trésoriers  Toulalent  diminuer,  I,  406; 
permei  au&  JuiCs  de  rentrer  dans  ses 
Buts  en  payant,  puis  il  les  bannit ,  puis 
les  rappelle  el  leur  permet  de  rester  en 
France  pendant  vingt  ans,  5Si;  à  son  retour 
à  Paris,  s*empare  des  deniers  levés  sur  les 
habitants  de  celte  ville,  pour  payer  Thôiel 
de  Saint-Paul,  et  les  Parisiens  sont  réduits 
À  supporter  une  seconde  imposition,  II,  16; 
son  caractère;  pourquoi  est-il  nommîé  le 
Mon  ;  est  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Maupertuis,  près  de  Poitiers;  ayant  unear- 
méede  quarante  mille  bommes,  il  est  battu 
par  une  armée  de  doute  mille;  belles  pa^ 
rôles  qu*ou  lui  attribue;  tes  modernes  qui 
les  client  n'indiquent  pas  leur  autorité;  il 
revient  à  Paris;  il  retournée  Londres  et  y 
meurt,  L5U,  &i5  ;  son  retour  à  Paris,  après 
la  paix  ae  Bretigny  ;  joie  et  magnilicence 
des  babitanis  à  son  entrée  dans  cette  ville  ; 
les  rues  sont  tapissées,  des  fontaines  de  vin 
coulent;  il  reçoit  de  la  ville  de  riches  pré-> 
sents,  II,  13  ;  petit  nombre  de  livres  qui 
composaient  sa  bibliothèque,  55;  III,  ai5  ; 
son  portrait,  le  plus  ancien  monument  de 
la  peinture  en  Frauce,  235. 

Jean  l'BvangélUle  {saint)  :  fait  les  fonctions 
de  greffier  dans  un  procès  où  le  diable  est 
condamné,  I,  S77,  la  note. 

Jean  Yl^  duc  de  Bretagne  :  sa  statue  et  celle 
de  ie;)noe  de  France,  son  ('pouse,  1, 5i0. 

Jean  XX li,  pape  :  ses  exact inns;  vend  des 
indulgences  ;  est  Tauteur  de  la  Taxe  deà 
crimes^  II,  191. 

Jean-sans-Peur^  duc  de  Bourffogne  :  veut 
calmer  la  fureur  du  |)euple  qu  il  a  excitée; 
arrêter  des  massacres  quMI^vait  ordonnés, 
II,  130;  est  le  principal  auteur  des  crimes 
commis  à  Paris  et  des  malheurs  de  la 
France;  est  assassiné  à  Montereau,  140. 

Jean- sans- Piiié  :  surnom  de  Jean  Y,  év^ué 
de  Leyde,  prélat,  guerrier  et  chef  de  bri* 

'    gands.  II,  159. 

Jean^  prêtre  deSalot-Landri.  vend  une  vigne 
au  territoire  de  Lias,  I,  iOO. 

Jean,  duc  de  Bourbon  :  établit  une  chevalerie 
dans  une  chapelle  de  Notre-Dame,  1, 305. 

Jean^  évèque  de  Marray,  un  des  fondateuri 
du  collège  des  Ecossais,  T,  5il. 

Jean^  fondateur  du  collège  des  Prémontrés, 
I,i56. 

Jean  de  Canflans,  maréchal  de  Champagne, 
poignardé  en  présence  du  dauphin  Charles, 
par  les  ordres  d'Etienne  Marcel,  II,  7. 

Jean  de  Meutlent,  évèque  de  Paris  :  refuse 
d*inhumer  Hubert  de  Clermont,  parce  qu*il 
était  excommunié,  ayant  tiré  d'une  église 
un  assassin  qni  s'y  éuit  réfugié,  II,  8. 

Jean  de  Moustier,  évèque  de  Bavonne  ;  se 
montre  favorable  aux  opinions  de  Luther* 
11,196. 

Jean  de  Petit-Pont,  chef  d*une  secte  philo- 
sophique :  ses  disciples  et  lu!  reconstrui- 
sent en  pierre,  à  leurs  frais  et  de  leurs  pro- 
près  mains,  le  Pelil-Ponl,  I,  Î73. 

Jean-Farine,  acteur  du  théâtre  de  Phôtel  de 
Bourgogne  :  comment  il  reçoit  un  jeune 
homme  dans  sa  troupe,  III,  35.  * 

/«omw  ifjifç,  dite  la  Pucetle  (fOrWon*  ; 
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commande  une  attaque  contre  Paris  ;  pa- 
roles au  Vile  adresse  aux  Parisiens;  injures 
qu'on  lui  répond  ;  elle  est  blessée  à  la  jambe 
et  se  relire,  11,  75  et  suiv.';  diverses  rela- 
tions de  celte  attaque,  lieu  où  elle  fut  don- 
née, 75  et  suiv.,  la  note;  elle  append  ses 
armes  dans  Péglised»)  Saint-Denis;  les  An- 
glais les  enlèvent,  76,  la  note. 

Jeanne  de  Bourgogne,  belle-sœur  du  roi 
Louis  X  :  ses  débauches  ;  est  mise  en  prison 
dans  le  ch&leau  de  Dourdan,  1,520;  devient 
reine  de  France  ;éUnt  épousede  Phillp|)e- 
le-I^ng,  obtient  sa  liberté,  528;  plusieurs 
personnes,  et  notamment  Guischard,  évè- 
que de  Troyes,  emploient  des  moyens  ma- 
giques pour  la  faire  mourir,  II,  35;  accu- 
sée d*ètre  cette  reine  de  France  qui,  après 
s'être  Servie  déjeunes  gens,  les  taisait  je- 
ter par  une  fenêtre  de  la  tour  de  Neslu  dans 
la  Seine,  18, 19. 

Jeanne  de  France^  G  lie  de  Charles  Y  :  son 
tombeau,  1, 3i9. 

Jeanne,  épouse  de  Jean,  duc  de  Bedforl,  ré- 
gent de  France  :  son  tombeau,  II,  ii, 

Jeanne  de  Bourbon,  épouse  du  roi  Charles  Y  : 
son  tombeau,  II,  iii* 

Jeanne  d'Evteux,  reine  de  Franco,  bienfai- 
trice des  carmes .  vend  ses  pierreries  pour 
faire  b&lir  leur  couvent,  t,  429. 

Jeanne  la  Vodrière,  recluse  au  cimetière 
des  Innocents,  I,  330. 

Jérusalem  (temple de)  :  établi  parles  protes- 
tants; sa  situation;  Anne  de  Monimoreiicy, 
connétable  de  France,  en  fait  brûler  la 
chaire  et  les  bancs,  II,  239. 

Jeeeé,  évèque  d'Amiens  :  conspire  contre 
l'empereur  Louis-le-Débonnaire,  î,  216. 

Jésuites:  leur  premier  élablissemenl  à  Paris; 
ol)slacles  qu'ils  éprouvent.  II,  2i7  et  suiv.; 
leur  collège  de  Clermont;  sont  les  plus  ha- 
biles défenseurs  de  Pautorilé  panaie;  re- 
pousses à  Paris  par  le  p;irlement,  rtJniver- 
sité,  la  Sorbonne  et  l'évêque;  appuyés  par 
la  faciion  de  Guise;  ils  surmontent  tous  les 
obslacles,  248;  enseignent  la  jeunesse; 
causes  de  la  souplesse  de  leur  caractère  et 
de  leur  talent  pour  Tintrigue  ;  créent  une 
religion  commode  pour  les  roiset  les  hom- 
mes puissants,  ib.  cl  suiv.  ;  Jusiifient  les 
crimes  des  hommes  en  place  ;  deviennent 
confesseurs  des  rois,  les  dominent  pour 
dominer  les  nattons  ;  fbnt  tuer  Icb  rois  qui 
pn^nnent  une  direction  différente  de  celle 
qu'ils  leur  donnent,  249;  envoyés  à  Paris 
pour  contribuer  à  la  ruine  des  protestants, 
258  :  leur  maison  professe  de  la  rue  Saint- 
Antoltie  ;  époque  de  cet  établissement  ; 
leurs  bienfaiteurs,  298  ;  descriptîtmde  leur 
église;  leur  ingrutitude  envers  Henri  III, 
299;  attirent  les  pénitents  9  leur  église; 
leurs  intrigues;  sont  chaséfés;  sont  rem- 
placés par  les  chanoines  de  la  Culture  de 
Sainte-Catherine;  destination  actuelle  de 
leur  maison,  «6.;  leur  maison  est  un  foyer 
de  sédition.  391  et  sniv.  ;  s*opposent  à  ce 
que  pendant  la  famine  on  visite  leur  mai- 
son munie  d'amples  provisions  de  vivres; 
ce  que  le  prévêt  des  marchands  dit  au  rec- 
teur de  lent  collège;  ftboMtnee  (h(  vitres 
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trouvée  dans  leur  maison,  899;  ^gnalent 
leur  courage  en  dôrcndant  les  remparts  de 
Paris  du  côte  de  U  porte  Saint- Jacques, 
i04;  Henri  IV  craint  leur  poignard,  415  ; 
ce  qu*il  dit  de  ces  pères  loisqu'il  fui  blessé 
par  Cbastel,  ilS;  condamnés  par  le  parle- 
ment comme  corrupteurs  de  la  jeunesse, 
ennemis  du  roi  el  de  TËUt,  à  sortir  de  Pa- 
ris et  du  royaume,  419  et  suiv.  ;  maltraités 
dans  les  inscriptions  de  la  pyramide,  4S0 
et  suiv.  ;  cherchent  à  rentrer  en  France, 
4S6;  moyens  intimes  quMls  emploient  pour 
y  réussir,  4â7;  motifs  qui  déterminent 
Henri  IV  à  les  réintégrer;  il  a  peur  de 
leurs  poignards  ou  de  leurs  poisons,  ih,  et 
suiv.;  rétablis  à  Paris,  mais  leur  collège  ne 
Test  pas;  Tont  démolir  la  pyrumide  élevée 
contre  eux  et  contre  Jean  Cbastel,  428  ; 
sont  admis  dans  le  conseil  secret  de  Marie 
de  Mcdicis,  régente  de  France,  493  et 
suiv.;  généralement  accusés  d'être  les  in- 
stigateurs de  Tassassinat  de  Henri  IV,  404 
et  suiv.  ;  obtiennent  la  permission  de  rou- 
vrir leur  collège  à  Paris,  500,  et  t6.  la 
note,  519  et  suiv.;  leur  orgueil  réprimé  pur 
un  minime,  511,  la  note  ;  en  quelle  occa* 
ston  ils  donnent  à  leur  collège  le  nom  de 
Louii4ê'Grand,  519  et  suiv.  ;  comment  Ils 
font  punir  l'auteur  d*uu  distique  latin  com- 
posé au  sujet  de  ce  changement  de  nom, 
580,  la  note;  leurs  cachots,  tb.  et  suiv.,  la 
note;  leur  persécution  contre  les  religieu- 
ses de  Port-Royal  de  Paris  et  de  Port- 
&oyaV-des-Chumps,  537  et  suiv.  ;  confes- 
seurs de  Louis  XllI  ;  sont  les  espions  et  les 
instruments  du  cardinal  de  Richelieu;  con- 
seil donné  au  roi  à  ce  sujet;  le  roi  d'Es- 
pagne et  le  pape  se  servent  des  jésuites 
comme  espions,  mais  non  comme  confes- 
seurs, III,  70  et  suiv.  ;  agents  de  la  cour  de 
Borne  ;  portent  Louis  XIV  à  révoquer  redit 
de  Nantes;  leur  morale  relâchée  platt  aux 
courtisans  ;  Louis  XIV  est  conseillé  par  un 
jÀuite  de  ne  jamais  prendre  un  jésuite 
pour  confesseur,  141  et  suiv.  ;  maux  que 
lesjésui  tes  causent  à  la  Franco,  ib  etsuiv.; 
Pignorance  de  Louis  XIV  leur  est  prolita- 
ble,  148;  leur  habileté  à  séduire  lesenfants 
des  protestants,  882;  se  servent  de  tous 
moyens,  887,  la  note;  sont  les  auteurs 
des  horribles  persécutions  exercées  sous 
Louis  XIV  contre  les  protestants;  leur  plan 
proposé  pour  les  convertir  était  le  plus  vio- 
lent ;  il  prévalut  à  la  cour,  892  ;  trompent 
Louis  XIV  en  faisant  paraître  à  sa  cour  un 
faux  ambassadeur  du  roi  de  Perse,  305,  la 
note  ;  ne  sont  pas  aimés,  mais  sont  redou- 
tés par  le  cardinal  Fleuri  qui  leur  laisse 
persécuter  les  jansénistes,  S53etsuiv.;  ex- 
citent le  gouvernement  à  persécuter  les 
oonvalsionnaires,  359  ;  ce  qu'ils  disent  des 
guérisons  miraculeuses  opérées  sur  le  tom- 
beau du  diacre  P&ris,  364;  leur  bulle  Uni» 
genitus  cause  beaucoup  de  troubles  ;  les 
archevêques  de  Paris  sont  de  leur  parti, 
377  et  SUIV.;  troublent  les  consciences,  379; 
Louis  XV  les  craint;  forment  une  sainte 
ligue  contre  ce  roi.  381;  dirigent  Tarche- 
vfiiue  Gbriftlopbe  de  fieaumont  ;  an  d'eux 
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parle  avec  irrévérence  do  roi,  assetstiv.: 
un  d'eux  est  frère  d'un  exempt  qui  eog^e 
Damieosà  dénoncer  sept  membres  do  pai^ 
lement  comme  ses  eomplieesdans  l'assas- 
sioat  de  Louis  XV^  385;  ont  piêcbé  l'a», 
sassinatdes  rois  ;  sont  soupçonnés  d'avoir 
été  les  instigateurs  de  ceiiii  de  Louis  XV, 
«6.  etsuiv.  ;  ces  soupçons  sont  fortiKés  par 
plusieurs  faits,  ib.  et  suiv.;  tentent  de  ren- 
verser le  ministre  Choiseni  ;  leurmanoBii- 
vre  à  cet  égard  ;  veulent  s'atucher  la  mn- 
quise  de  Pompadour;  leur  démarche  à  os 
sujet,  386  et  suiv  ;  ont  beaucoup  à  gagner 
à  l'assassinat  de  Louis  XV,  387  et  suiv.; 
leur  procès  contre  des  négociants  de  Mar- 
seille; sont  condamnés,  388  ;  le  pariemest 
leur  enjoint  de  déposer  au  greffe  les  con- 
stitutions de  leur  société,  ib.  et  suiv.  ;  les 
livres  approuvés  par  elle  sont  lacérés  el 
brûlés;  pourquoi,  ib  ;  leurs  intrigues  et  les 
maux  qu'ils  ont  causés;  projet  de  les  ex- 
pulser de  France,  ib.  ;  s'éublissem  dans 
certaines  villes  à  la  faveurde  faux  exposés, 
d'im|)Ostures  et  de  violences,  389;  assem- 
blées d'évêque  pour  les  juger,  388;leQr 
doctrine  tend  à  détruire  la  loi  naturelle, 
autorise  tous  les  crimes,  favorise  la  magie, 
le  blasphème,  l'irréligion  et  l'idolâtrie, 
390;  emploient  la  ruse  pour  s'emparer  de 
l'esprit  des  souverains,  pour  envahir  h 
fortune  des  veuves  riches;  autorisent  tous 
les  vices  de  l'espèce  humaine,  ib.  etsuiv.; 
leur  société  est  dissoute;  la  plupart  soat 
cbassésde  France,  391  etsuiv., 823etsuiv.; 
ils  sont  chassés  de  presque  tous  les  Etals 
de  l'Europe,  même  des  Etais  du  pape,  381 
et  suiv.  ;  copservcnt  de  puissants  amis  en 
France;  tentent  d'y  rentrer;  à  quelles épo* 
ques,  et  sous  quels  noms;  sont  soupçonnés 
d'avoir  fait  empoisonner  le  pape  Cl^ 
ment  XIV,  ib.  et  suiv.,  la  note;  vers  sa- 
tiriques sur  ces  pères,  477,  la  note;  repré- 
sentés dans  une  coquille  d'escargot,  482; 
en  persécutant  les  jansénistes,  ils  contri- 
hueutà  former  le  parti  des  philosophes, 
536  et  suiv.;  contribuent  à  U  fermentation 
des  esprits,  538. 

Jeu  (le)  :  était  une  des  passions  de  Henri  IV; 
pertes  qu'il  y  fait,  II,  468  ;  on  joue  à  la  foire 
Saint-Germain;  à  quels  jeux;  défendus  par 
le  parlement,  471  ;  on  joue  sur  le  pont  au 
Change,  478. 

Jeu  de  paume^  à  l'entrée  orientale  du  Lou- 
vre, II,  883;  différents  éUblissemenls  de 
ce  genre  âi  Paris,285  ;  adresse  d'une  femme 
appelée  Margot^  à  ce  jeu,  ib.  ;  Charles  V 
défend  le  jeu  de  paume*  le  parlement  con- 
damne les  joueurs  de  paume;  Cbaries  V, 
après  avoir  prohibé  le  jeu  de  paume,  en  fait 
établir  un  dans  son  hôtel  de  Saint- Paul, 
886;  il  est  défendu  d'en  éublir  de  nou- 
veaux, ib.  ;  lieux  t>ù  ils  étaient  situés  à  Pa- 
ris, t6.  ;  plusieurs  thé&tres  s'établissent  dans 
les  jeux  de  paume,  t6.  etsuiv.  ;  leur  nom- 
bre autrefois,  leur  nombre  aujourd'hui, 
887  ;  celui  de  la  Croix  blanche,  où  Joue  la 
troupe  de  Molière,  III,  858;  celui  du  Bei- 
Air,  où  joue  la  tronpo  royale,  853, 856, 257; 
celui  de  ïEtwUf  où  s'éublisseat  toi  Gos^ 
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diens  Françiis,  95i;  celai  de  Versaiilett 
où  la  majorité  dés  états-gcn<^miix,  irpous- 
sée  du  lieu  de  ses  séances ,  se  rassemble  ; 
serment  qu'elle  y  prôte,  IV,  S. 

Jeu  (spectacle)  du  Prince  dei  #0/5  et  de  Mère 
sotte  :  exécuté  aux  halles  par  ordre  de 
Louis  XII,  contre  le  pape  Jules  11,  11,  106. 

Jeu  de  mot»  :  remarquable  dans  une  inscrip- 
tion du  cimetière  de  Saint*Séverin«  1, 119. 

Jeu  des  tarraux  ou  tarrots,  le  même  que 
nos  jeux  de  cartes,  II,  887. 

Jeux  (administration  des)  :  organisée  comme 
ane  administration  utile:  son  personnel; 
le  privilège  de  ces  jeux  est  affermé  par  le 
gouvernement;  combien;  leurs  pro<iuits, 
fy,  il  et  su iv.  Yo^ez  Jeux  de  hasard. 

Jeux  en  usage  à  Pans  au  quinzième  siècle  : 
combat  des  aveugles  et  du  cocbon,  II,  175 
et  suiv.  ;  en  usage  au  seizième  siècle,  S87. 

Jeux  de  cartes  :  leur  ancienneté,  II,  287,  la 
note. 

Jeux  de  cartes  et  de  dés  .'défendus  aux  prè- 
trtssdeSaint-Jacques-de-rnôpiial,  I,  532. 

Jeux  de  hasard  :  ceux  auxquels  se  livraient 
les  Parisiens,  II,  161  ;  crimes  auxquels  Ils 
mènent;  fermés  pendant  la  révolution  ;  rou- 
verts sous  Napoléon,  III,  529  ;  IV,  il  ;  au- 
torisés par  le  lieutenant  de  police  Sartines  ; 
Jeu  de  (a  Belle,  39  et  suiv.  ;  jeu  du  Biribi; 
sont  en  faveur  à  la  cour;  causent  des  ban- 
queroutes et  des  suicides,  iO;  sont  prohibés 
par  le  parlement  ;  règlement  à  ce  sujet;  per- 
sonnages éminenis  qui  s'y  adonnent  ;  pro- 
duits des  jeux,  t6.  et  suiv.  ;  sont  défendus 
pendant  là  révolution,  il  ;  état  actuel  des 
Jeux  à  Paris,  «6.*  ;  lieux  où  ils  se  tiennent  ; 
leur  produit,  t6.  et  suiv.  ;  leur  suppression 
à  partir  du  1*' janvier  1838,  i3,  la  note. 

Jeuxà  la eour  de  Louis  XiV:  on  y  trompait; 
les  grands  seigneurs  et  les  dames  ne  s'y 
piquaient  point  de  fidélité;  les  joueurs  et 
les  joueuses,  en  se  quittant,  prononçaient 
une  formule  oft  ils  se  faisaient  réciproque- 
ment don  de  ce  qu'ils  s'étaient  volé,  UI , 
825  et  suiv. 

Jeux  à  la  cour  de  Louis  XVI  :  banquiers  de 
ces  jeux  de  hasard  ;  un  homme  de  qualité 
met  sur  jeu  un  rouleau  de  louis  faux;  on  y 
friponne;  précaution  prise  par  les  ban- 
quiers contre  les  escrocs,  lY ,  79  et  suiv. 

Jeux  gymniques  :  premier  .nom  du  thê&tre 
de  la  Porte  Saint-Martin,  IV,  213. 

Jeux  pléiens.  Voy.  Joute  sur  Veau.  • 

Jocelin,  évêçiue  de  Soissons,  avait  professé 
la  dialectique  à  Paris ,  en  même  temps 
qu'AI)élard,  1, 238. 

Joeeran  de  Maseon^  trésorier  da  roi  de  Na- 
varre: Kiienne  Marcel  veut  lui  oontier  la 
garde  de  la  bastille  de  Saint-Denis;  on  s'y 
oppose,  II,  9  ;  deux  gentilshommes  du  parti 
du  dauphin  vont  en  son  hôtel  pour  l'as- 
sassiner; ils  ne  l'y  trouvent  pas,  10;  le 
dauphin  le  fait  décapiter,  ib, 

Ji»con<ie(J«an),  religieux  cordeiier:  est  l'ar- 
€hilecte  du  pont  Notre-Dame ,  le  plus  an- 
cien des  ponts,  II ,  9i  ;  vers  à  sa  louange, 
4b.:  il  b&tit  aussi  le  Petit-Pont,  95. 

Jéiektf  nom  de  théâtre  do  Julien  Ugy  : 
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rôles  qu'il  Joue  dans  les  pièces  de  Scarron, 
III,  35. 

Jodelle,  poète  :  fait  jouer  ses  trasédfes  de 
Cléopàtre  et  de  Didon  à  l'hôCel  de  Reims 
et  au  collège  deBonoourt,  II,  111,  308; est 
auteur  d'une  comédie  très-immorale,  inti- 
tulée Eugène^  308,  la  note. 

Jomville  (le  prince  de)  :  arrêtée  Blois,  II,  385. 

Jolly  (Daniel) ,  mécanicien  :  construit  une 
machine  hydraulique  an  pont  Notre-Dame, 

III,  2ii. 

Jolly ,  conseiller  au  Chftteiet  :  offre  de  se  filre 
assassiner  pour  déterminer  le  peuple  de 
Paris  à  se  soulever,  III,  113  et  suiv.  ;  com- 
ment cet  assassinat  simulé  s'exécute,  ib.  ; 
accuse  le  cardinal  Mazarin  d'avoir  déter- 
miné le  prince  de  Cundé  à  exciter  le  tu- 
multe de  la  place  de  Grève,  131. 

Jonas  :  loue  une  maison  à  la  foire  de  Saint- 
Germain,  et  la  paie ,  pour  quinze  jours 
seulement,  quatorze  cents  livres;  il  y  éta- 
blit des  jeux  de  hasard,  II,  i71. 

Jonas^  juif,  célèbre  escamoteur  :  donne  des 
leçons  d'escamotage  ;  fait  des  tours  au 
Vauxhall  d'hiver,  III,  i«8. 

Jonathast  juif  :  engage  une  Parisienne  à  lui 
porter  le  pain  de  l'Eucbaristie  ;  il  perce  ce 
pain,  le  jette  au  feu,  le  fait  bouillir  dans 
une  chaudière;  il  en  sort  du  sang;  la  pro- 
fanation de  Jonalhas  est  connue;  il  est 
brûlé  vif,  et  sa  maison  est  convertie  en  un 
couvent  de  carmes,  I ,  i89,  ioO;  un  autre 
jnif,  nommé  pareillement  Jonatha>,  est  ac- 
cuse^ du  même  crime  et  puni  i\o.  la  même 
manière,  i90,  la  note  ;  motifs  ûo.  doute  sur 
cette accustilion  ;  son  invraisemblance,  490. 

Jongleresses  :  habitent  la  même  rue  et  sont 
membres  de  la  confrérie  des  ménétriers, 
règlement  qui  les  concerne,  1, 539. 

Jongleurs ,  baladins ,  ménétriers  :  forment 
une  corporation  ;  règlement  qui  les  con- 
cerne, I{  539;  offraient  les  seuls  specta- 
cles qu'il  y  eût  autrefois  à  Paris  ;  les  sel- 
gneurs.leurdounaient  des  habits;  Philippe- 
Auguste,  qui  n'ai  mail  pas  les  jongleurs,  don- 
nait ses  habits  aux  pauvres, 690;  paient, 
pour  entrerun  singea  Paris,qu:iireaenier8, 
ou  bien  ils  étaient  quittes  du  droit  d'entrée 
en  chantant  une  chanson,  2i8. 

Josedum  ou  Metiosedum.  Voyez  ce  dernier 
nom. 

Joseph  (Chapelle  5afnr-),  II,  5i6,  5i7. 

Joseph  (congrégation  Saint-)  :  supprimée, 

IV,  11. 

Joseph  (tilles  de  Saint-)  :  objet  de  lear  in- 
stitution, II,  5ii,  5i5. 

Joseph  11^  empereur  :  visite  l'institution  de 
l'abbé  de  l'Epée,  IV,  21. 

Joseph  (le  père) ,  capucin  :  son  audace;  la 
fécondité  de  ses  ressources;  fortifie  le  car- 
dinal de  Richelieu  dans  ses  projets  ambi- 
tieux, II,  297  ;  conseiller  de  ce  cardinal, 
506;  l'encourage  dans  ses  entreprises  ha- 
sardeuses, 111,  72;  contribue  à  fonderie 
couvent  des  filles  du  Calvaire,  II.  529;  et 
un  autre  couvent  du  même  nom,  530. 

Josse  {Saint") ,  église  paroissiale  :  son  ori- 
gine ;  sa  démolition  ;  sa  reconstruetion,  I, 
i55,  i56. 
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Jottbert  (rue  de)  :  à  quelle  époque  elle  fût 
ouverte,  lli,  473. 

Joubert  {Nieolat) ,  seigneur  d^Engou lèvent, 
prince  de  la  soilise  ou  des  sols  :  ses  obli- 
gations ;  son  procès;  favorisé  par  le  prévôt 
de  Paris  ;  jugé  par  le  parlement  qui  le 
mainiientdanssa  principauté,  II,  447. 

Jourdain  cU  l'ile^  chevalier  :  pendu  à  Paris, 
1, 530  ;  II,  n  ;  lettre  que  le  curé  de  Saiut- 
Merri  écrit  au  pa|>e  à  ce  sujet,  361. 

Jourdain  {Eiisatiêth)^  veuve  du  sieur  Théo- 
don,  sculpteur  :  fonde  la  communautc  des 
illle:»  de  Sainte-Marthe,  III,  392. 

Journal  dei  savants  :  établi  sous  Colbert  ;  de- 
vient le  modifie  des  autres  journaux.Iîl,306. 

Journal  de  la  Cour ,  IV,  6;  ce  qu'il  dit  de  la 
proclamation  du  roicuuire  rémigration,  7. 

Journaux  que  les  maîtresses  des  lieux  de  dé- 
bauche de  Paris  faisaient  pour  le  Iieuten;int 
de  police;  copie  d'un  deces  jouraauz,  111, 

5i0. 

Journée  des  dupes  :  ce  qu'elle  fut  ;  ses  terri- 
bles résultats  II,  505. 

Journées  des  5  «1 6  octobre  :  ses  causes;  ses 
suites,  IV,  5,  6. 

Jousse  {Nicolas)  :  condamné  aux  galères  pour 
avoir  accablé  de  coups  son  père,  il,  353. 

Joutes  sur  Teau,  au  Colisée,  III,  436. 

Joutes  sur  la  iieine  :  origine  de  ce  spectacle; 
description  des  Jeux  qu'on  y  donnait,  III, 
468:  devient  un  exercice  pour  les  élèves 
de  la  navigation,  469. 

Joyeuse  (le  cardinal  de)  :  abbé  de  Marmou- 
tier;  résiste  longtemps  aux  instances  de  la 
■  princesse  d'Orléans  de  Longueville,  et  ne 
consent  à  lui  céder  Téglise  et  le  couvent 
de  Notre-Dame-des-Champs  qu'à  force 
d'imporiuniiés,  II,  43S. 

Joyeuse  {Benri,  duc  de)  :  se  fait  capucin 
sous  le  nom  de  père  Ange  :  traits  remar- 
quables de  son  inconstance,  II,  296  et  suiv.; 
ce  qu'en  dit  Henri  IV,  ib,  Voy.  Père  Ange 
et  Saint  Luc. 

Jubilé:  l'unesie à  plusieurs  habitants  de  Pa- 
ris, III,  21  ;  eslVoccasion  d'une  persécu- 
tion contre  les  protestants,  286. 

Judas  (rue  de)  :  où  était  une  synagogue,  I , 
526. 

Judith^  épouse  de  Louis-Ie-Débonn:j{re  :  ses 
galanteries  sont  le  préiexic  d'une  conspi- 
ration contre  cet  empereur,  1 ,  215;  elle 
esi  enfermée  dans  le  monastère  de  Laou, 
puis  dans  celui  de  Poitiers;  on  lui  ordonne 
de  se  faire  religieuse,  ib. 

Jugements  de  Dieu  :  en  usiigecbez  les  Francs 
de  la  seconde  race ,  1 ,  223  ;  en  u.sa<;e  sous 
Philippe-Auguste,  353,  372.  Voy.  Combats 
judiciaires. 

Juges:  vendent  la  justice  sous  Louis  XITt; 
sauvent  les  coupables  pour  de  Pargent  :  ne 
punissent  les  criminels  qu'autant  qu'ils 
sont  payés;  leur  iniquité  causée  par  lave- 
nalite  des  charges,'  III,  78  ;  quelques-uns 
sont  équitables,  ib.  et  sulv. 

Juges  de  paix  :  lieux  où  ils  tiennent  leurs 
S4*ances;  leur  nombre,  IV,  25t. 

Juifs  (tle  aux)  :  a  porUi  divers  noms;  dans 
cette  tle  furent  brûlés  vifs  Jacques  Molai, 
grand  maître  des  templiers,  et  Gui,  corn- 
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mandeur  de  Normandie  ;  Tabbé  de  Saiot- 
Germain  se  plair.t  de  cette  exécution  dans 
une  lie  qui  dépend  de  sa  seigneurie ,  I , 
495  et  suiv.  ;  cette  lie  parait  être  La  même 
que  VUe  à  la  Gourdaine^  495. 

Juifs  (Impasse  des)  :  où  se  iroavait  une  sy- 
nagogue, 1, 526. 

Juifs  chassés  de  Paris  par  Philippe^Âugiiste, 
I,  355;  les  moyens  qu'ils  emploient  pour 
sauver  leurs  biens  sont  l'ongioe  des  leiires 
de  change,  t5.,  la  note  ;  chassés  et  rétablis 
par  ce  roi  qui  en  retire  de  fortes  sommes, 
377;  persécutés  par  saint  Louis;  ce  roiao- 
torise  leurs  débiteurs  à  ne  point  les  payer, 

^  ou  à  ne  payer  qu'une  partie  de  leurs  dettes  ; 
leur  défend  de  poursuivre  en  justice  leurs 
débiteurs,  47 i;  ce  roi  fait  brûler  leurs  li- 
vres religieux;  leur  impose  l'obligation  de 
porter  sur  leurs  habits  une  marque  infa- 
mante ;  les  chasse  et  les  rappelle,  (b.  ;  per- 
sécution qu'ils  éprouvent  de  la  part  des  rois 
de  France  et  du  peuple,  488, 489;  causes  dos 
persécuiions  qu'ils  éprouvent  en  Franrv; 
avant  de  partir  pour  la  croisade,  les  cbe- 
valiers  les  massacraient  ;  saint  Bernard  ar- 
rête cet  excès  de  dévotion,  523  et  suiv.; 
rendant  la  semaine  sainte,  lis  sont  assaillis 
coups  de  pierres  ;  on  en  lance contn>  leurs 
maisons:  le  jour  de  Pâques,  on  leur  donne 
un  soufOei  dans  l'église  ;  juif  tué  par  un 
soufflet  donné  dansPéglise,  523;  chassiS 
pillés,  rappelés  et  rançonnés  pardi  vers  nns 
de  France,  ib.  ;  méprisés,  faussement  accu- 
sés, suppliciés,  battus  cruellement  de  t*t- 
ges,  523,  52i;  leurs  synagogues  et  leurs  ci- 
metières, 525,  526  ;  les  nobles  qui  leur  doi- 
vent de  grandes  sommes  excitent  le  peaplt^ 
amen  té  à  pi  Ile  rieurs  maisons  et  à  bire  dis- 
paraître les  obligations  qu'ils  avaient  con- 
tractées; leurs  maisons  sont  piliéa;  onel- 
ques-uns  sont  tués,  II,  ttS  ;  sont  piUes  et 
massacrés  de  nouveau,  125  ;  ce  qu'ils  doi- 
vent payer  lorsqu'ils  sont  prisonniers  au 
Grand-GbAlelet,  288  ;  Napoléon  s*occupa  du 
la  réorganisation  de  la  nation  juive  :  il  vt- 
donaa  qu'une  grande  assemblée  serait  coiW 
iroqnéea  Paris,  et  constituée  en^und-ton- 
hédtin;  questions  curieuses  qui  furent  po- 
sées au  grand-^anKéàrin:  sont  accnmtia- 
gnées  desobservatioos  de  Napoléon  et  des 
réponses  qu'il  voulait  obleulr,  I,  926,  5ff, 
la  note. 

Juiverie  (rue  de  la)  :  où  se  trouTait  nue  sy- 
n.igogue  de  juifs,  I,  5Mc 

Jules  II,  pape  :  dans  les  spectacles  de  Paris 
on  lui  reprochait  diB  vottloitenvaliir  le  tem- 
porel, de  faire  la  guerte  au  roi  deFranoa.' 
est  représenté  sous  le  nosa  de  Mère^éoltet 
n,  100  et  suiv  ;  on  le  représente  sous  le 
personnage  de  V homme  obstiné;  on  ex- 
horte les  Italiens  à  ne  pas  lui  obéir ,  108. 

Jules  JH,  pape  :  prévoyant  que  les  persécu- 
tions et  les  supplices  ne  tendaient  qu'à  ac- 
croître le  nombre  des  protestants,  consulie 
trois  évèques  sur  les  moyens  à  prendre 
pour  affermir  sa  puissance  ;  conseils  que 
lui  donnent  ces  évèques,  It,  210,  la  note. 

Julien  (le  César)^  empereur  romain  :  son 
témoignage  sur  la  température  de  Paris, 
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I,  33;  ce  qa*il  dît  de  Lutie$,  dans  son  9ii- 
topogon,  45;  désigne  le  palais  des  Therméê 
de  Paris  ;  il  y  passait  ses  quartiers  d*hiver; 
ia  vapeur  de  cbiirbons  ardents  dans  sa 
chambre  à  coucher  rincummode,  63;  il 
résii^te  au  projet  des  trou|)es  auxiliaires 
qui  s^efTorcent  de  Je  proclamer  Âvgustey 

.  #4  ;  il  n*a  point  fait  bâtir  le  palais  des 
Therm$M  de  Paris;  il  existait  avant  sou 
arrivée  dans  la  Gaule,  69,  TO;  opère  dans 
la  Gaule  des  changementa  adminii»tratifs 
dont  il  résulte  le  changement  du  nom  de 
Lutéce  en  celui  de  Paris,  et  TérecUon  de 
la  forteresse  des  Parisiens  en  cité,  84  et  s. 

Julien  le- Pauvre  (Saint-),  église  qualifiée  de 
iKisiltque  :  ses  bâtiments  servaient  de  logis 
aux  voyageurs;  Grégoire  de  Tours  y  lo- 
geait, 1,  116,  117  ;  ses  biens,  possédés  par 
des  laïques ,  sont  donnés  à  Tabbaye  de 
Long-Pont,  117  ;  Ils  sont  réunis  à  THdtel- 
Dieu,  ib, 

Julien-des-JHénétriersiSaint),  église  et  hA- 
'  pital  :  diracuUés  qu*éprouvenl  les  méné- 
triers et  jongleurs  pour  parvenir  à  former 
cet  établissement,  I,  538  et  s.  ;  leurs  privi- 
lèges; sont  dépouillés  fut  les  prêtres  qui 
y  sont  établis  ;  description  de  Téglise,  539. 
Julien,  sculpteur:  contribue  à  régénérer 
Fart  du  sUluaire,  III,  335. 

Jupiter  :  autel  que  les  bateliers  parisiens 
lui  élèvent  ;  il  reçoit  un  culte  à  Paris ,  I, 
46  ;  ce  dieu  est  encore  adoré  à  la  tin  du 
dixième  siècle  ;  en  quel  lieu  ;  qui  détruisit 
son  idole,  III,  440. 

Jurement  du  roi  Robert-le-Devot,  I,  998. 

Jurements  que  les  Français  proféraient  au 
treizième  siècle ,  1 ,  389 ,  la  note.  —  Les 
dames  en  proféraient  au  quatorzième  siè- 
cle, U,  99.  Voyez  Jurons. 

Jurés-crieurs  :  leurs  fonctions;  lieux  de  leurs 
séances;  cérémonie  observée  à  leur  mort, 
1,488. 

Jurés-vendeurs  de  foin  :  une  des  charges  ri- 
dicules créées  par  Mazarin,  111, 104. 

Juridiction  de  Civique  de  Paris  :  son  siège  ; 
places  où  s'exécutaient  ses  divers  Juge- 
iiiunls,  I,  398. 

Juridiction  ecclésiastique  :  ses  limitations 
changées,  III,  60  et  suiv. 

Juridiction  des  juges  et  consuls:  instituée 
|Kir  le  chancelier  de  L'Hospiial;  le  parle- 
ment s*y  oppose;  subsiste  encore  sous  le 
nom  de  Ttilmnalde  Commerce^  11,  94t,  961. 

Juridictions  :  leur  grand  nombre  à  Paris  nui- 
sait au  maintien  de  Tordre ,  H,  311  et  suiv. 

Jurisprudence  des  Francs,  1,  140. 

Jurisprudence  Ugurée  sur  un  des  bas-reliefs 
du  Panthéon,  III,  398. 

Jurons  des  rois  :  celui  de  saint  Louis;  il 
s*en  déshabitue  et  veut  que  tout  le  monde 
Timile,  I,  479;  d'autres  rois,  II,  325;  des 
Parisiens,  I,  389. 

Jussion  (lettres  de)  :  moyen  employé  par  les 
rois  pour  obliger  le  parlement  k  enregis- 
trer une  loi,  m,  378  ;  I,  501. 

Justice  :  manière  dont  les  Francs  rendaient 
la  justice,  1 ,  140  et  suiv.  ;  un  év^ue  ne 
peut  obtenir  du  roi  justice  contre  uu  vi- 
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comte  qui  dévastait  ses  terres ,  991 ,  909; 
par  qui  et  comment  administrée  à  Paris 
sous  le  règne  de  Ptilippe-Âuguste,  878  et 
suiv.  ;  le  parlement  cessti  de  la  rendre  cha- 
que fois  que  les  rois  cessent  de  payer  les 
gages  de  eett«  oour,  501  ;  détinie  sur  le 
théâtre»  du  temps  de  Henri  IV,  U,  448; 
ceux  qui  avaient  acheté  le  droit  de  la  ren- 
dre, le  vendaient  en  détail,  349;  attentat 
à  la  iustioe  commis  par  la  reine  Anne  d'Au- 
triche ,  m ,  967  ;  pareil  attentat  de  la  («art 
d'un  abbé,  ib,  ;  sa  vicieuse  administration  ^ 
BOUS  Louis  XIII,  60;  celles  de  Paris  sont  afi 
nombre  de  trente  ;  leurs  diverses  espèces, 
leurs  dénominations  ;  Louis  XIY  en  réunit 
une  partie  au  Cb&teiet,  993  et  suiv. 

Justice  (collège  de)  :  son  origine  ;  sa  réunion 
à  rUniversité  ;  édifice  élevé  sur  son  em- 
placement, I,  9i8. 

Justice  municipale  (maison  de)  :  leur  pnv 
mier  établissement,  IV,  935. 

Justice  {Jean  (/«\  chanoine  de  Notre-Dame 
de  Paris  :  fondateur  du  collège  de  Justice, 
I,  5i8. 

Justice  divine  :  fausse  idée  qu*en  donnent 
les  moines,  IV,  133,  la  note. 

Justice  {grande)  :  c'est  ainsi  qu*on  nommait 
les  fourches  patibulaires  de  MontfaucoD. 
Voy.  JFourches  patibulaires. 

Justice  (lapetite)  cédée  par  PhiHp|ie-Ahguste 
à  la  hanse  de  Paris»  I,  379. 

Justice  {officiers  de)  :  leurs  exactions,  leurs 
iniquités,  obligent  les  habitants  de  Paris  à 
quitter  cette  ville;  jugent  en  faveur  de 
ceux  qui  leur  donnent  de  plus  riches  pré- 
sents ;  leur  réforme  par  saint  Louis*  I,  480. 

Justinien  :  médaillon  en  or  de  cet  empereur, 
m,  237. 


K. 


Kadosehes  (les  chevaliers)  :  participent  aut 
mystères  des  templiers,  III,  454. 

Karoli'Vana,  nom  d'un  château  que  lotit 

.  construire  Louis-le-Gros  :  c'est  aujoup» 
d'hui  Saint-Germain-en-Laye,  I,  947. 

Eelly  {Malachie),  prêtre  irlandais  :  contri- 
bue à  la  fondation  du  séminaire  irlandais, 

h  ait  ;  in,  151- 

KUwinning,  village  d'Ecosse,  où  s*établit  la 

société  des  maçons,  III,  448. 
Kléber  :  monument  p^jeté  à  sa  mteolre, 

111,  911. 


■ 

Lcas  :  nom  d'un  territoire ,  1 ,  498  et  suiv. 
Voyez  Lias, 

Labiénus,  lieutenant  de  César  :  combat  qu'il 
donne,  dans  les  environs  de  Paris,  contre 
les  Gaulois  confédérés,  I,  41,  49;  passe  la 
Seine  pour  attaquer  les  Gaulois,  49;  donne 
un  combat  dans  la  plaine  d'Issy  ;  remporte 
la  victoire,  43;  se  retire  à  Agedineum,  ib. 

Laborde,  premier  valet  de  chambre  du  roi  ; 
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dirige  le  Ihé&tre  de  la  demoiselle  Guimard, 
III,  no. 

Laborgne^  prêtre  :  donnait  des  leçons  de 
convulsions ,  III,  373. 

Labrosse  [Guy],  médecin  de  Louis XIII,  con- 
tributi  à  1  établissement  du  jardin  des 
Plantes,  II,  506;  III,  S3  ;  sa  mort  ;  ses  suc- 
cesseurs, 2i,  la  noie. 

Labruyére^  lieutenant  particulier  au  Cbft- 
telet  :  se  cbarge  d'entraîner  dans  1»;  parti 
de  la  Ligue  tous  les  conseiiiersdu  Cbàtelet, 
II,  367,  374  ;  un  des  provocateurs  de  fas- 
sassinal  de  Henri  IV,  495,  la  note. 

Labruyère  {Pierre  et  Matthieu) ^  père  et  fils: 
font  les  premiers  signer  à  Paris  le  serment 
de  la  Ligue  ;  liollicitent  les  signatures  dans 
toutes  les  classes  des  habitants  ;  enrôlent 
plusieurs  personnes  diffamées,  II,  363; 
Matthieu  se  charge  une  seconde  fois  de 
faire  signer  le  serment  de  la  Ligue,  364. 

Lao  (ancien),  alimenté  par  les  rivières  de  la 
Seine  et  de  la  Bièvre  :  plaines  que  ses  eaux 
devaient  couvrir,  I,  Si. 

La  Chaise  {le  Père),  jésuite  et  confesseur  de 
Louis  XIV,  III,  993,  319;  conseille  à  co  roi 
de  ne  jamais  prendre  de  jésuite  pour  con- 
fesseur, 141  ;  aime  le  luxe  et  les  plaisirs; 
obtient  la  propriété  de  Mont-Louis, IV,  198. 

Lachapelle  [VabUè]  :  dénonce  une  conspira- 
tion contre  Louis  XV;  ce  qu*il  dit  au 
comte  Zaiuski,  III,  384. 

La  Chaussée  {^Ifivelle  de)  :  fait  représenter 
son  Préjuge  à  la  mode ,  premier  drame 
joué  sur  le  Thé&tre-Français,  III,  457. 

La  Corne,  maître  de  danse  :  est  nommé,  par 
le  comte  de  Glermont ,  pour  le  remplacer 
dans  la  grande  maîtrise  des  francs-ma- 
çons; troubles  occasionnés  par  Tinconve- 
nance  de  cette  nomination,  III,  449. 

Ladre  {SattU-).  Voyez  Saint-Laxare. 

Lafare  :  amant  de  la  princesse  de  Conti,  111, 
486;  le  régent,  ivre,  lui  ordonne  de  lui 
couper  la  main  droite,  49S. 

£a  Fayette  {la  demoiselle);  favorite  de 
Louis  XIII,  II,  497;  en  est  visitée;  ce 
qu'elle  cortseille  à  ce  roi,  III,  99. 

lafiteau,  jésuite  et  évoque  de  Sisteron  :  ses 
intrigues  à  Rome  pour  faire  donner  le  cha- 
peau de  cardinal  à  l'abbé  Dubois;  urgent 
qu'il  e^t  cbdrgéde  répandre  ;  ce  que  Tabbé 
Tendu  écrit  de  lui  à  sa  sœur,  ill,  517; 
paie  ses  maîtresses  avec  Targenl  que  Du- 
bois lui  envoie  pour  corrompre  la  cour  de 
Rome  ;  se  sert  aussi  de  cet  argent  pour 
arriver  au  cardinalat  ;  engage  le  régent  à 
nommer  Dubois  premier  ministre  ;  ce  que 
ce  prince  lui  répond.  517,  518. 

La  Fleur  :  entreprend  le  nettoiement  des 
rues  de  Paris;  ses  exactions,  II,>59.  Voy. 
Gros-Guillaume. 

La  Fontaifie  :  lieu  de  sa  sépulture,  II,  5i7; 
IV,  145,  «01.  "^  »      »        » 

Lafosse,  peintre  :  son  tombeau,  I,  453. 

la  Harpe,  auteur  et  acteur  du  théâtre  des 
demoiselles  Verrières,  III,  471  ;  membre 
de  rinstilut  :  son  tombeau,  IV,  202. 

La  Bire^  capiuine  du  parti  de»  Français  : 
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chef  des  brigands  appelés  éeorcheun^  U, 
17,  U9,  la  note. 

Laïques  :  les  seigneurs  laïques  possèdentdes 
églises  et  en  afferment  les  revenus,!,  946^ 
la  note;  sont  surveillés  parla  police;  dans 
quel  but,  III,  526. 

Lalande,  savant  astronome  :  chargé  d'éta- 
blir un  observatoire  à  rEGole-Hilitaire,III, 
418;  membre  du  bureau  des  fongitudes, 
IV,  125. 

Lallemand  {Marie)  :  les  prêtres  lui  refusent 
les  sacrements  ;  pourquoi,  Ifl,  379: 

Laitier  {Michel  de)  fait  construire  des  loges 
sur  le  pont  Saint-Michel,  II,  70. 

Lamoifftf: augmente  la  bibliothèque  dejSainU 
Vicior,  11,211. 

Lambert ,  agent  du  duc  de  Bourgogne  :  eo- 
gage  les  Parisiens  à  égorger  les  p^i^>onuieIS 
dans  toutes  les  prisons  de  Paris,  II,  137. 

Lambert,  musicien  :  concourt  à  faire  (a  uiii- 
siaue  d'un  oi^ra  français,  III,  255. 

Lambese  (le  prince)  :  présent  qu'il  fait  à  uoe 
courtisane  ;  comment  il  le  retire,  111, 509. 

L^m^ignon  (la  dame  de) ,  femme  du  prési- 
dent de  ce  nom  :  établit  un  couvent  de  ré- 
collettes,  II,  539.  Voyez  Mari^  Deslandes. 

Latnoignon  (le  sieur  de)  :  visite  les  prisons 
de  Paris  ;  veut  en  faire  sortir  deux  per- 
sonnes renfermées  pour  avoir  été  convul- 
sion nai res  ;  résistance  qu'i  i  éprou  ve  de  leur 
'part;  les  fait  mettre  en  liberté,  III,  362. 

Lamothe  Houdancourt  (le  maréchal  de)  : 
prend  le  parti  du  parlement  et  celui  delà 
Fronde,  III,  109. 

Lampe  d'argent ,  munie  d^un  gros  cierge, 
devant  l'image  de  la  vierge  Marie;  sutisii- 
tuée  à  un  cierge  aussi  long  que  l'étendue 
de  l'enceinte  de  Paris,  II,  12. 

Lampe  sépulcrale,  a  ux  Ca  tacom bes  de  Paris  : 
son  piédestal,  IV,  195. 

Lancaster  :  établissement  de  sa  méthode 
d'enseignement.  I,  542. 

Lance  de  Rambouillet  (la  dame)  :  renonce  a« 
proU'sianlisme  ;  à  quel  prix,  III,  292. 

Lancry  :  nom  d'une  rue  ouverte  sur  rempla- 
cement du  sfMsctacle  deTorré,  III ,  467,  b 
note. 

Landericus  ou  Landri ,  évèque  de  Paris  : 
enterré  dans  l'église  de  Sainl-Germain- 
l'Auxerrois,  1, 131.  Voyez  Landri. 

Landretude ,  abbesse  du  couvent  de  Saint- 
Christophe,  1, 130. 

Landri  (Sat'nf-),  église  :  son  origine  obscure, 
I,  199  ;  quelques  parties  des  reliques  de 
saint  Landri  y  sont  conservées;  se  perdent; 
on«n  replace  d'autres  du  même  saint,  200; 
ses  fonts  baptismaux  remarquables,  ib. 

Landri,  évèque  de  Paris  :  vend  ses  meubles 
et  les  vases  sacrés  ()our  nourrir  les  pauvres, 
1, 174  ;  iln'apasfoudéi*Hôtel-Diett,i6.,44L 

Landry  {François),  curé  de  Sainte-Croix  en 
la  Cité  :  prêche  sur  le  purgatoire;  déplaît 
à  la Sorbonne  ;  François  I*r  veut  reDtendf^ : 
ce  qui  arrive,  II,  205. 

Langey  {le  sieur  de  Cordouan,  marquis  <^)  • 
son  procès  contre  son  épouse  pour  cause 
d'iuipuisssance  ;  ce  procès  est  l'occasion  de 
l'abolition  du  Congrès,  III,  -Mil,  la  noie. 

Lanqloiê  (Robert)  :  de  concert  avec  deox 
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moines  allemands,  lente,  par  des  moyens 
magiques,  de  faire  périr  le  roi  Pbiiip()e  de 
Valois  et  la  reine  son  épouse,  II.  35. 

tangloiSy  écbevin  :  est  chargé  d  ouvrir  la 
porte  Saiai-Denisaui  troupes  de  Henri  IV, 
II,  ils. 

Longuet  de  Geray,  curé  de  Saint-Sulpice  : 
son  zèle  impudent  pour  Taché vement  de  la 
construction  de  son  église  ;  obtient  une 
loterie,  III,  169  ;  fait  fabriquer  une  Vierge 
en  argent  ;  comment  et  par  quels  tours  il  se 
procure  assez  de  métal  pour  celte  ligure, 
17S  ;  achète  la  maison  de  TEnfaol- Jésus  ;  y 
place  des  pauvres  malades;  change  la  des- 
tination de  cette  maison,  et  y  place  des 
filles  nobles,  393. 

Lanoue,  dit  le  brave ^  protestant  :  est  solli- 
cité par  Charles  IX  de  s'employer  à  ra- 
mener les  protestants  à  la  paix;  scène  qui 
se  passe  entre  lui  et  les  Rocnellois,  II,  S80, 
la  note. 

Lannet  (le  maréchal)  :  son  tombeau  au  Pan- 
théon, m,  i07. 

tantemêy  en  forme  d*obélisque  :  construc- 
tion en  pierre  dans  le  cimetière  des  Inno- 
cents, I,  332;  on  en  plaçait  autrefois  pen- 
dant ly  nuit  devant  les  maisons  dans  des 
temps  de  dangers,  II,  312,  313;  en  quoi 
elles  consistaient  à  Paris  sous  le  rèsnc  de 
Louis  Xin,  III,  53;  établies  pour  la  pre- 
mière fois  à  Paris;  par  qui,  279;  comment 
auparavant  on  éclairait  les  rues  dePnris, 
pendant  la  nuit,  ib.  ;  réverbérée;  par  qui 
inventés  ;  leur  nombre,  ib.  ;  sont  un  objet 
d^admiration  sous  Louis  XIV,  337.  Voyez 
Eclairage  de  Paris. 

Zaœoon  (groupe  de)  :  sa  tète  est  admirable; 
n*existe  plus  dans  le  Musée  des  antiques, 
IV,  206. 

Laon  et  de  Preeles  (collège  de)  :  son  origine  ; 
divisés  en  deux  collèges  réunis  à  TUniver- 
8îté;  son  état  actuel,  I,  499. 

Lapeyronnie  {Françoii  dé)  :  son  portrait  aux 
écoles  de  médecine,  IV,  18. 

Laporte  {Pierre)  :  convulsionnaire,  lîî,  373. 

Laporte^  valet  de  chambre  de  Louis  XIV  :  fait 
un  tableau efTrayantde la  misèredu  peuple, 
m,  13i  et  suiv.*;  dénonce  un  crime  com- 
mis sur  la  personne  de  ce  jeune  roi,  299; 
est  puni  de  son  zèle,  ib,  et  suiv.  ;  il  lit 
VBittoire  de  France  par  Mézerai,  pour 
endormir  Louis  XIV;  ses  soins  pour  Tédu- 
eation  de  ce  roi  mal  secondés,  136  et  suiv. , 
la  note. 

taqitais  :  leur  luxe  sons  Louis  XIV,  III,  338; 
un  d'eux  se  donne  an  diable  p<iur  dix  écus  ; 
ee  qui  lui  arrive.  II,  3U;  les  laquais,  her- 
biers, cnisiniers,sdnt  pourvus  de  bénéfices 
ecclésiastiques,  335.  Voyez  Pagee. 

Larmeniue  ( J«an-Jlfarc) ,  grand-mattre  de 
Tordre  des  Templiers,  successeur  immé- 
diat du  grand-mattre  Holay,  III,  453. 

ZaqueuUle  atné  :  est  décrète  d'accusation, 
IV,  8. 

Larchant  :  son  tombeau  et  celui  de  son 
épouse;  mœurs  de  Larchant,  I,  422;  fait 
tssassiner  le  sieur  de  La  Force,  son  gen- 
dre, 11,  272  ;  il  fait,  avec  ses  archers,  di- 

-   yttn  outrages  à  Mai^uerite  de  Valois»  qui 
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allait  joindre  le  roi  son  époux  en  Gascogne* 

491. 
tarch»  (Claude)  :  âgé  de  quatorze  ans,  est 

mis  à  la  Bastille;  pourquoi,  III,  369. 
Larcher,  président  ati  pari(*ment  :  jiendn  par 

ordre  du  conseil  des  Seize,  II,  390,  la 

note. 
Larivel ,  jésuite  :  confesseur  de  Mesdames 

de  France,  III,  382  ;  parle  avec  li^nres  de 

Louis  XV,  ib. 
La  Beynie^  premier  lieutenant  de  police 

créé  à  Paris  :  établit  des  lanternes  .dans 

cette  ville,  III,  279;  avantages  qu'il  pro- 
cure à  Paris,  ib.  et  suiv. 
La  AtM,  ligueur,  aide  Poocard  à  assassiner 

Mercier,  protesunt,  II,  381. 
Laseariê  :  enrichit  la  bibliothèque  de  Blois 

de  plusieurs  manuscrits  grecs,  111, 296. 

La  Serda  (le  sieur  de),  ambassadeur  de  Por- 
tugal ;  quels  lieux  il  fréquente,  III,  527. 

Latour^  tille  d'un  laquais  du  président  d'Ali- 
gre  :  obtient  une  maison  de  jeu,  III,  529. 

Latour^  directeur  d'une  maison  de  jeu,  IV, 

39. 
Latteignant  (Tabhé)  :  auteur  d'une  pièce 

gaillarde,  intitulée  la  J9our6onfia<t0,jooée 

au  théftire  de  Nicolet,  III,  466. 
Laubar démonta  méprisable  instrument  de  la 

iyrannie<le  Richelieu,  II,  503. 

Launoi  {Hathieu^^  docteur  de  Sorbonne,  mi- 
nistre protestant,  puis  prêtre  catholique  : 
engagé  dans  le  parti  de  la  Ligue,  II,  366. 

Ijoutioy  {Jean  de),  surnommé  le  dénicheur 
de  saints,  I,  498. 

Lauraguais  (la  duchesse  de),  sœur  de  la 
dame  de  Matlly,  III,  497;  devfiant  maltresse 
de  Louis  XV,  498. 

Laurent  {Saint-),  église  :  son  origine;  ce 
qu'en  dit  Grégoire  de  Tours;  Domnoleest 
son  abl)é,  1, 1 3i;  dé vasiée  par  les  Normands; 
rebâtie  sur  son  cimetière;  tombeaux  an- 
ciens qu'on  y  a  découverts;  soumise  à 
Saint-Martin-des-Champs:  reconstruite  ; 
construction  de  son  portail,  t6.;  église  pa- 
roissiale du  cinquième  arrondissement, 
133;  prêtres  de  celte  église  supprimés,  IV, 
11  ;  ossements  du  cimetière  placés  aux  Ca« 
tacombes,  193. 

Lausun  (le  duc  de)  :  soupe  chez  la  Brlssaut 
avec  plusieurs  autres  ducs,  III,  513. 

Lauzon,  veuve  d'un  conseiller  au  parlement; 
contribue  à  fonder  les  tilles  du  Calvaire. 
II,  529. 

Lavacrum  ou  bassin,  découvert  sur  rempla- 
cement du  Palais-Royal,  I,  56. 

LavaUtte ,  jésuite  :    tire  des  lettres   de 

*  change,  pour  une  somme  considérable, 
sur  des  négociants  de  Marseille,  111,  388. 

Lavardin  {Charles  Beaumanoir  de) ,  sauvé 
des  massacres  par  un  procuruur;  est  arra- 
ché des  mains  de  son  libérateur,  conduit 
au  Louvre,  et  égorgé  en  chemin,  II,  273. 

Lavardin  (le  marquis  de)  :  fait  arrêter  un 
charbonnier  parce  que  cet  homme,  ayant 
une  corne  au  front,  |)Our  la  cacher,  n*avait 
pas  (Hé  son  bonnet  devant  ce  marquis,  I, 
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I  jLovoyr  (révèque  de),  III,  519. 
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lopêrdi,  mioUire  :  autorise  réublisieaiant 
cJe  IMiôtel  des  monnaies,  III,  iSl. 

Laviam*  (De)  f  Mutent  (Ifiimaiiaiie  taessuoeès, 
IV,  46. 

iMvoir  public  el  dépôt  des  hines  :  sa  situa- 
tioo;  soD-Qitçauisation,  IV,  164. 

Lavoisier  :  fournil  au  comité  de  TimposUion 
de  rassemblée  constituante  un  tableau  des 
objets  oonsommés  el  entrés  dans  Paris; 
exlraii  de  ce  tableau,  IV,  7i  et  suiv.  ;  son 
tableau  sur  Tévaluaiion  en  argent  des 
objets  consommés;  lésultat  de  ce  ta- 
bleau, «6. 

Lato,  fameux  financier  :  donne  cent  mille 
livroM  pour  la  construction  de  Téglife  de 
Saint-Roch,  II,  548;  Bcossais,  fait  adopter 
son  système  de  banque  par  le  régent  de 
France;  sur  quoi  cette  iMniiue  est  basée, 
Iil,3i5  et  suiv.  ;  est  nommé  airecieur  de  la 
banque,  346,  et  contrôieur^énéral  des  fi- 
nances; abjure  le  protestantisme,  3 i7;  pro- 
tégé par  le  prince  de  Conli  ;  il  lui  paie  irès- 
eber  cette  protection  ;  cesse  de  la  payer; 
ce  qui  en  arrive,  ib.  ;  remboursement  qu'il 
fait,  son  crédit  en  estébmnlé,  ib.  ei  suiv.  ; 
a  peur  et  demande  des  gardes,  348  ;  le  lé- 
geollui  Ole  la  place  de  directeur  de  la  ban- 
(|ue;  Law  loge  au  Palais-Royal;  émeute  à  ce 
sujet,  949  el  suiv.  ;  son  carrosse  est  mis  en 
pièces  par  les  Parisiens,  3i9;  ce  qu'on  en  dit 
au  parlement;  le  régéni  le  failsecrèlement 
conduire  dans  une  de  sesierres;ies  princes 
qu'il  a  enrichis  favorisent  son  évasion  ;  il 
se  rend  à  Bruxelles,  el  de  là  à  Venise,  où 
il  meurt,  ib.  et  suiv.;  fait  subsiituer, à 
rOpéra,  des  bougies  aux  chandelles  qui 
réclairaicnt  auparavant,  461  ;  amant  de  la 
duchesse  douairière,  486  ;  son  système  fi- 
nancier fut  aussi  funeste  aux  fortunes  par- 
ticulières que  les  exemples  de  corruption 
donnés  par  le  régent  ie  lurent  à  la  morale 
publique,  507. 

Lazare  (5a<ttf-)  ou  Saint-Ladre:  Louis  VII 
visite  ce  lieu;  comment  il  était  composé, 
c'est  une  léproserie  ;  les  administrateurs 
possédaient  une  foire  que  Philippe-Au- 
guste achète;  elle  est  transférée  à  Paris, 
au  lieu  de  Gbampeaux,  I,  255;  ill,  480; 
les  prêtres  chargés  d'administrer  cette  lé- 
proserie s'emparent  desbieos  des  pauvres, 
I,  354;  désordres  auxquels  ils  se  livrent; 
Vincent  de  Paul  y  rétablit  l'ordre  et  y 
fonde  sa  congrégation  des  missions,  S55  ; 
maison  de  correction^  autrefois  pour  les 
hommes,  aojourd  hui  pour  les  femmos; 
leurs  travaux  ;  cette  maison  estdévasiée  en 
1789;  étendue  de  son  enclos,  ib.  ;  origine 
de  Taqueduc  de  Saint-Gervais  et  de  la  fon- 
taine de  Saint-Lazare,  I,  357;  destination 
de  cette  maison  sous  Louis  XIII,  If,  518;«sl 
i  la  fois  hôpital,  école,  prison  et  retraite, 
ib.  ;  les  prêtres  de  celte  maison  obtiennent 
le  privilège  de  la  foiré  de  Saint-Laurent, 
m,  480;  les  prêtres  de  la  mission  leur  soô- 
eèdent,  ib.  et  suiv.  ;  leur  congrégation  est 
supprimée,  IV,  11. 

fosora  (ordre  de  Saint-)  :  reçoit,  abandonne 
et  reprend  les  biens  de  Saint-Jacque»-de- 
PHôpital,  I,  ft83;  Il  reçoit,  abandonna  et 
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reppend  de  nème  les  biens  de  l'église  du 
Saint-Sépulcre,  537. 

Léans  (Hannotei  Pierre  de),  le  dernier,  dll 
de  Viiliere  :  assassinent  dans  une  église  la 
demoiselle d'£«ravftUe  :  sont  pendusâ  Pa- 
ris, II,  28. 

Le  Bé,  maître  écrivain  de  Paris  :  donne  des 
règles  pour  l'écriture  iullennc,  III,  97. 

Lebègue  {Ùenis),  écolier  au  collège  de  Na- 
varre :  cruellement  fustigé  par  un  sous- 
matire  de  ce  collège,  qui  est  condamne  à 
diverses  peines,  I,  498. 

Lebel,  valet  de  chambre  de  Louis  XV,  est  le 
ministre  des  dél)auches  de  ce  roi  :  place  à 
la  lêie  de  la  maison  du  Parc-aux-Cerfs  U 
dame  Bi^rtrand,  sa  femme  de  charge;  pa- 
villon des  Tuileries  où  il  place  les  jeunes 
tilles  enlevées,  III,  399  et  suiv.  ;  une  dame 
se  propose  de  lui  livrer  sa  fille  pour  le  sé- 
rail du  Parc-aux-Cerfs,  529,  la  note. 

Lebeuf  {Vibhé)  :  relève  une  erreur  comoiisc 
par  les  auteurs  de  VHiêtoire  de  Paris^sm 
l'origine  de  Téglise  de  Sainte-Genevièw- 
des-Ardenls,  I,  243;  son  opinion  sur  Pori 
gine  de  Sainl^Etienne-des-Grés,  11»;  sur 
celle  de  Saint-Benoit,  121;  sur  celle  de 
l'église  de  Noire-Dame-des-Ch;imps,  123; 
sur  le  bœuf  en  relief  de  Saint-Marcel, 
125  ;  ce  Qu'il  dit  des  reliques  examinées 
dans  le  cloître  de  Saint- Marcel,  126;  son 
opinion  sur  retendue  du  champ  des  sé- 
pultures qu'il  étend  jusqu'à  la  Joini^ 
ffotre,  81. 

Leblond  (Pierre)  :  décapité  par  ordre  de 
Charles,  dauphin,  T1, 11. 

Lebreton^  imprimeur  de  Palmanach  royal  :  est 
réprimandé  et  son  imprimerie  est  fermée 
l>endant  trois  mois;  pourquoi,  III,  504,  la 
note;  —  établit  à  Paris  la  première  loge  de 
franca-maçons  constitués  régulièrement, 
4i7. 

Lebrun^  premier  peintre  da  roi  ;  forme  le 
plan  d'une  académie  royale  de  peinture, 
III,  S20  ;  nommé  directeur  de  la  manu(a<v 
ture  des  Gobelins,  241  ;  son  tomlteau,  l, 
395. 

£ifrrun  (Pierre)  :  écrit  contre  les  supenli- 
tionsdu  catholicisme,  III,  Sis. 

Lecamue  (fa'entia),  aumônier  de  Louis  XiV: 
ses  débauches  ;  est  de  la  partie  de  Roussi, 
m,  303,  316. 

Leelain^  une  de»  mahresaes  de  Henri  IV, 

II,  i65. 

!  Leclerc  {Jean)  :  déchire  une  bulle  du  pap^ 
eu  substitue  une  autre;  condamné  à  Paris; 
premier  exempte  d'un  luthérien  supplicié 
dans  celle  ville*  et  à  Meaux  ;  horrible  sup- 
plice qu'on  lui  fait  subir  à  Metz,  II,  196. 
Lécluse  :  son  théàlreà  la  foire  Saint-Laurent, 

III,  481  ;  fondateur  du  thé&ire  des  Varié" 
tés,  IV,  49. 

Lecteurs  royaux  :  qualification  donnée  aux 
professeurs  du  collège  royal,  II,  212. 

Ledoux,  architecte  des  barrières  de  l'en»- 
ceittte  de  Paris,  IV,  56;  magnificence  et 
luxe  qu'il  y  prodigue,  «6  et  suiv. 

Lefebvre  d'Jtmtfcourr,  conseiller  au  parle- 
roeut  :  est  supposé  être  aaienr  d*ao  Aé^ 
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moire  présenté  au  roi  contre  le  duc  de 
Cboiseui,  111,  386. 

Lefer  de  la  Nauère  :  r(>produit  le  projet  du 
sieur  Desparcieux  pour  cooduire  les  eaux 
d'Yvetie  à  Paris,  lY,  31. 

lefebvrê  Villebruney  savant  membre  du  Mu- 
sée de  Paris,  IV,  33. 

Lefèvrcy  conseiller  au  parlement  :  massacré 
lors  du  tumuUe  de  la  place  de  Grève,  UI, 
131. 

Lefêvre  'jeune  fille  convulsionnaire  :  éprouve 

jusqu  à  trente  convulsions  par  jour;  est 

mise  à  la  Bastille,  puis  à  TUôpital,  U\,  370. 

'  Lefévre,,  Ulleépiieptiquc  :  accusée  d'êire  con- 

vulsionnaire  ;  est  mise  à  la  Bastille,  111, 369. 

Ugatt  du  pape  :  le  légat  assiste  à  la  revue 
des  forces  de  ta  Ligue  ;  pour  le  saluer  on 
tire  des  coups  de  fusil  près  de  son  carrosse  ; 
soB  aumônier  est  tué;  le  légat  prend  aussi- 
tôt la  fuite,  II,  397;  absout  de  la  violation 
du  serment,  403;  refuse  de  venir  saluer 
Henri  IV,  413. 

hégende  dorée  :  comment  qualifiée  par  le 
docteur  Despence,  II,  i05. 

légende  de  Sainte-Geneiriéve  :  pea  digne  de 
foi,  1, 98. 

légende  ou  aetêê  de  saint  Denis  :  ne  mérite 
aucune  confiance,  I,  99  et  suiv.- 

légendes:  comment  elles  étaient  fabriquées, 
I,  120,  la  note;  sont  la  plupart  fausses; 
comment  elles  étalent  composées,  171  et 
suiv. 

Legendre  :  ferme  la  société  des  Amis  de  la 
Constitution,  IV,  87. 

Léger  (Claude)  :  son  tombeau,  I,  841. 

Léger  (Louis)^  recteur  du  collège  de  Montai- 
gu  :  veut  faire  jouer  une  tragédie  dans  ce 
collège;  le  parlement  s*y  oppose,  II,  450. 

Léger  {Saint-),  martyr,  1, 168. 

fjégion-d' Bonneur  :son  palais;  ce  qu'il  élait 
autrefois;  épo(]ue  de  son  iustituiion;  son 
arcbi-chancelier,  IV,  928;  nombre  de  lé- 
gionnaires ;  comment  sa  décoration  est 
mise  en  évidence  par  des  légionnaires  de 
diverses  époques,  ib,  et  suiv. 

Législation  :  son  déplorable  état  sous  le  ré- 

8 ne  de  Philippe-Auguste;  les  oonlestations 
es  particuliers  sont  portées  devant  le  pape, 
1,  355. 
Législation  (la)  :  figurée  sur  un  des  bas-re- 
liefs du  Panthéou,  III,  401. 

Legouvé  (le  sieur)  :  sa  requête  en  faveur  des 
protestants,  sans  effet,  IV,  66;  son  tom- 
beau, 197. 

^drrand, architecte  :  juEementqu'il  portesur 
le  portail  moderne  ue  Saint-Easlacbe,  I, 
453. 

Jjsgrand  (Henri),  d\i  BelUville,  Voyez  Ttir- 
fuptn. 

Legras,  maître  des  requêtes  :  massacré  pen- 
dant le  tumuUe  de  la  place  de  Grève,  IIL 
t31. 

Legras  {Louise  de  Sfarillae^  veuve)  :  contrit 
bue,  avec  saint  Vincent  de  Paul,  à  la  fon- 
dation des  sœurs  de  la  Charité,  II,  545. 

Legris  {Jacques),  éciiyer  :  se  bat  en  combat 
fudiciaire  contre  Jean  Carrouges,  cheva- 
lier, U,  97. 
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hsgroê%  coiffeur  :  publie  un  volume  sur  son 

art,  III,  534. 
Lskain,  acteur  de  la  Comédie-Française; 

se  plaint  de  la  modicité  de  son  traitement, 

III,  457. 
Leleu,  ligueur  :  se  charge  d'entraîner  dans  H) 

{>arti  de  la  Ligue  tous  les  huissiers  du  par- 
ement, II,  367. 

Lemfiistre,  président  :  engagé  dans  le  parU 
de  la  Ligue,  II,  366  ;  se  charge  d'y  entraî- 
ner tous  les  membres  du  parlement,  367. 

Lemaure  (la  demoiselle),  cbanteuse  au  Coli* 
sée  :  ses  caprices,  III,  456. 

Lemoine  (collège  du  cardinal)  :  son  ori^ne; 
son  fondateur;  fêle  qu'on  y  célébrait;  sa 
destination  actuelle,  I,  497. 

Lendit  (foire  du)  :  sa  situation,  son  origine 
distribution  des  loges  des  marchands;  dés- 
ordres des  èooliera  ;  énumération  des  mar- 
chandises qui  s'y  vendent,  I,  465  et  suiv.  : 
lieu  de  rendez-vous  pour  les  amants  pari- 
siens, II,  156. 

Lenframc^  Milanais  :  chirurgien  à  Paris,  I, 
459. 

Lenoir  (le  sieur),  lieutenant  de  poliee  :  met 
au  concoufR  et  offre  un  prix  à  l'auteur  du 
meilleur  mémoire  sur  le  nettoiement  di» 
rues  de  Paris;  maintient  les  réverbères  al- 
lumés même  pendant  le  clair  de  lune,  III, 
63  ;  protège  le  théâtre  den  Variétés  amu- 
santes, 49  ;  protège  le  théâtre  des  Asso- 
ciés, 59. 

Lemùir  (Marie),  bîenfaitriee  des  prémontrés 
réformés,  III,  147. 

Lenoh',  architecte  :  construit  en  75  Jours  le 
théfttre  de  t'Opéra,  ai^ourd'hui  théfttre  de 
la  Porte-Saint-Martin,  IV,  47. 

Lenoir  (Alexandre)  :  est  choisi  pour  recuefl 
lir  les  monuments  religieux  ;  est  nommé 
conservateur,  IV,  130;  en  fait  une  ample 
collection,  131  ;  sa  manière  de  les  distri- 
buer, ih.  et  suiv 

Ltnques  (le  sieur  de)  :  reçoit  du  prince  de 
Condé  1  ordre  de  prendre  poste  à  Plcpus, 
et  de  là  à  Charenton  ;  apprend  l'erreur  de 
ce  prince  sur  la  position  de  l'armée  royale; 
veut  le  faire  avertir  et  ne  le  peut,  III,  127: 
va  à  Charenton  avec  sa  troupe;  est  rappelé 
au  faubourg  Saint-Antoine,  ib.  et  suiv. 

Lens  (Charles  de)  :  un  des  chefs  massacreurs 
à  Paris,  II,  139. 

Léon  (collège  de)  :  uni  i  celui  de  Tréguier, 
1,  529. 

Léon,  évêque  de  Sens,  1, 169. 

Léon  X,  pape  :  protège  les  beaux-arts  & 
Rome,  II,  186;  vend  Tes  indulgences  pour 
subvenir  aux  dépenses  de  son  luxe,  199; 
afferme  le  produit  de  ces  indulgences; 
désordres  qui  en  résultent,  ib.  ;  condamne 
Luther,  l'excommunie,  le  déclare  hérâii- 
que,  ib,  et  suiv.  ;  met  les  tragédies  en  vo- 
que,  307. 

Léonard,  domestique  de  la  pincease  Rig0n« 
the  :  vient  avertir  Fréd^onde  des  mal- 
heurs arrivés  à  cette  princesse;  en  est 
puni;  il  est  dépouillé  et  chassé,  1, 180.    - 

Léonard  de  Limoges  :  émaux  qu'il  eaiécuia. 
1,419. 
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Léoneê  (i^nini)  :  son  corps  donné  aux  religtcn- 
Kcs  de  VAve^Maria,  I,  iM. 

Lepeintre  {Clatide) ,  orfèvre  protestant  :  on 
lui  coupSe  la  langue,  et  on  le  brille  vif, 
H,  soi. 

£tfjpreii«:  étaient  a()mis  dans  la  léproserie  de 
S:tini-Lazare;  il  en  existait  encore  plu- 
sieurs au  dix-septiènie  siècle,  1,  255. 

Léproserie  ou  Maladrerie^  h5pibil  comacré 
aux  lépreux  :  est  visité  par  Louis  VU.  I, 
S5i;  des  prêtres  en\'ahissent  ses  revenus  ; 
est  donné  à  Vincent  de  Paul  qui  en  fait  le 
cbef-lieu  de  sa  congrégation  des  naissions, 
95i,  S55. 

VEpy  {Julien  de),  comédien  du  théâtre  de 
rtiôiel  de  Bourgogne  :  Jodelet  était  son 
nom  de  thé&ire,  ni,  :I5. 

Le  Roi,  traiteur  :  cliez  lui  s'assemblent  les 
francs-maçons;  condamnée  Tamende  pour 
ooniraveniion  aux  ordonnances  du  Cbàte- 
let,  III,  ii8. 

Le  Roi  {André) ^  emprisonné  poor  avoir 
mangé  de  la  chair  en  carême,  II,  197. 

Letage:  compose  plusieurs  pièces  pourTO-* 
péra^Comiquê,  III,  idS. 

Leeene^  protestant  :  brûlé  vif,  II,  93S. 

Leeeot  (Pierre),  abhé  de  Giagni,  architecte  : 
construit  le  I^ouvre  :  ses  dessins  sont  pré- 
férés à  ceux  de  Sébastien  Serlio,  architecte 
italien,  II,  913;  construit  la  fonuine  des 
Innocents,  Mi;  ses  principaux  ouvrages, 
S91  ;  nommé  chanoine  de  Notre-Dame  de 
Paris  ;  éprouve  de  grandes  difficultés  pour 
être  reçu,  à  cause  de  la  longueur  de  sa 
barhe,  855. 

Leeâiguièree  (passage  de)  :  converti  en  rue, 
m,  i7i. 

Leediguièree  (le  duc  de)  :  Insolence  d*on  de 
ses  laquais,  III,  S67  ;  promet  de  se  faire 
catholique,  II,  500. 

Lesné  (Jean),  conseiller  au  parlement  : 
banni  de  Paris  par  ordre  de  Mazarin,  III, 
105. 

VEepine  (Jeanne  de),  soi-disant  pucelle  :  vi- 
sitée par  des  matrones;  est  brûlée  vive, 
11,  153. 

VEitoUe  :  son  journal  ;  ses  qualités,  II,  401. 

Lestrae,  chef  de  brigands,  II,  149,  la  note. 

Le  Tellier  (le  chancelier)  et  son  épouse  :  po- 
sent la  première  pierre  du  monastère  des 
Blancs-Manteaux,  1,  430. 

Ijetellier,  ministre  :  son  tombeau;  trait  ro- 
niarquable  de  son  épitaphe,  II,  63,  64  ;  ce 
qu'il  dit  des  Parisiens,  111, 110. 

Xel6//ttfr,  jésuite  :  Louis  XIV  le  prend  pour 
son  confesseur,  malgré  les  conseils  du  père 
La  Chaise,  III,  441  ;  dit  à  Louis  XIV  que 
tous  les  biens  des  Français  sont  la  pro- 
priété royale  et  qu'il  peut  librement  en 
disposer,  133;  engage  Louis  XIV  a  persé- 
cuter les  jansénistes,  3S0;  auteur  de  la 
bulle  Vnigenitus;  oblige  le  pape  à  la  si- 
gner; penécu  te  rarchevêaue  de  Paris; 
ae  rena  maître  de  Tesprit  de  Louis  XIV  ; 
jugement  qu'il  porte  sur  saint  Paul,  saint 
Augustin  et  saint  Thomas,  3S9,  3S3. 

Litee  et  Gentils  :  ce  qu'ils  étaient,  I,  88. 
Lettres  confiées  à  la  poste  :  leur  secret  violé, 
II,  87  :  cause  d'immoralité  parmi  les  agents 
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du  pouvoi  r,  III,  503  ;  Louvois  csi  le  premier 
qui  se  permet  cette  violation,  liO;  Chol- 
seul  en  ai>use;  rintendant  de  la  poste  aux 
lettres  porte  à  LouisXV  le  résulta  de  sestn- 
tidélllés;  ce  qu'en  dit  le  docteur  Quesnav, 
506. 

Leu  et  Saint^GilUs  (Saint-),  église  parois- 
siale :  sou  origine  ;  sa  description  ;  trans- 
port delà  char|)enle  d'une  tour  d'un  lieu  à 
un  autre;  réparations  de  cette  église;  sa 
décoration,  1, 407  ei  suiv.  —  Autre  paroisse 
de  ce  nom,  desservie  dans  l'église  de  Saint- 
Syniphorien  de  la  Cité,  t6.,  &  note. 

Leudaste,  comte  :  pleure  et  se  rouleaux  pieds 
de  FrédegondeeldeChilpéric;Frédégonde 
le  fait  arrêter,  et  lui  fait  souffrir  d'afTrcut 
supplices,  138  ;  manière  dont  il  rendait  la 
justice,  140. 

Leudemundus»  évèauc  de  Sion,  un  des  au- 
teurs de  la  mort  du  duc  Herpon  ;  ses  pré- 
dictions ;  ses  conseils  séducteurs  à  la  reine 
Berirade;  le  roi  laisse  l'évêque  in^>uai,«t 
fait  poigoarder  le  palrico,  1, 166. 

Leudet,  anirustions  ou  /kiUka*  compagBOds 
d'armes  du  chef  :  ils  («rtagent  avec  lui  le 
butin  et  les  terres;  leur  aulorilé  dans  lei 
conseils  du  roi;  participeat  à  leur  tutalla; 
exerçaient  quelûuefois  4ea  foncliona  de 
ducs,  I,  93  et  s|jiv.  ;  sont  1^  i^es  ou  les 
égaux  du  roi,  i6.;  l'étendue  de  leurs  pou- 
voirs ;  ils  chassent  leur  roi  Childéric;  fêP- 
(agent  le  butin  avec  leur  roi,  par  la  voiada 
sort,  ib.,  la  note;  le  roi  ne  leur  ordoaae 
pas,  mais  les  engage,  par  des  moyens  de 
pe;*suasion,  a  desexpéaitionsmiUtaires;le 
roi  en  dépend  a  plusieurs  égards,  t6.;  les 
leudes  pou  vaientcommettre  tous  les  crimes 
impunément,  excepté  celui  de  lèse-majesté 
royale  ;  comment  les  rois  les  punissaient, 
8i;  ce  qu'ils  faisaient  pour  échapper  aa 
Châtiment  des  rois,  ib.;  ceux  de  Ragna- 
chaire,  roi  de  Cambrai,  trahissent  leor 
maître  et  sont  trom()éspar  Chlodoi^eeh,  147 
et  suiv.;  ils  s'en  plaignent  à  ce  roi;  répeaie 
remarquable  qu'il  leurlit,  148;  voient  avec 
peine  les  richesses  don  nées  à  Rigonthe,178. 

Leufroi  (Saint-),  chapelle  :  doit  son  nom  et 
son  origine  au  corps  de  saint  Leufroi  qui, 
déposé  dans  la  Cité  pendant  les  ravages def 
Normand8,ne  futpoint  restitué  aux  proprié- 
taires de  cette  reliane,  hiVl;  détails  his- 
toriques sur  cette  cna pelle,  f6. 

Lmoeau,  architecte  :  le  Louvre  8*élève  sur  ses 
dessins,  qui  sont  soumis  à  la  censure  des  a^ 
chitçctes  de  Paris,  III,  190;  a  la  censure  de 
ceux  d'iulie,  191  et  suiv.;  on  démolit  (« 
qu'il  avait  fait  construire,  199.. 

Liviathan,  chef  de  cinquante  démons  :  sort 
du  corps  d'une  des  religieuses  deLondon, 
m,  67.  '• 

Lexington  (Etienne),  abbé  de  Clairvaax  : 
fontle  le  collège  des  Bernardins,  I,  419. 

Lhuillier  (Jean),  prévôt  des  marchands,  né- 
sideni  à  la  chambre  des  comptes  :  contnbne 
à  l'éiahlissement  des  Petites-Maisons,  II, 
S26;  est  un  de  ceux  qui  vendirent  Paris  à 
Henri  IV  ;  Ce  roi  lui  en  fait  le  reproche  en 
public,  411  ;  fait  ouvrir  la  porte  Neuve  nour 
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liife  eainr  dans  Paris  Heari  IV  et  ses 
troupes,  ib.  et  suiv. 

thuitliêT  {Jér&me)  :  son  lombeaa ,  1,  iiS. 

LhuUHgr  {Nieolaê)  :  est  envoyé  de  Blois  à 
Paris  par  Henri  lll,  pour  Ciire  signer  aux 
babiunts  de  celle  capitale  le  serment  de  la 
Liffue,  II,  364. 

£àtftiUMr^ifad«MiM},veaTedeSatele-BeuTe  : 
cKinnc  i  hôieldeMéaières  auzjéauiles,  pour 
yéublir  leur  noviciat,  11,^^08;  quel  étailson 
père  ;  fondairice  des  Ursullnes  de  la  rue 
Saint-Jacques,  5W  et  suiv.  ;  fondatrice  des 
UrsuUnes  de  la  rue  Sain te-A voie,  ib. 

LkuUlier  {Mari»),  veuye  de  Claude  Marcel  : 
Tonde  le  couvent  des  Filles  de  la  Croix,  IIL 
161. 

lhtUlli»r  (Bélém-Angiliquê),  supérieure  de 
la  Visitation  de  Sainle-Marie  :  bienfoitrioe 
dnt  ce  couvant,  II,  587. 

lianeourt  (le  duc  de)  :  épouse  Gabrielle 
d*Estrées,  par  ordre  de  Henri  lY,  et  con- 
sent à  ne  point  consommer  le  mariaiie  avec 
elle,  II,  466. 

JUonMR  (^eofi)  :  eicellent  teinturier  en  laine, 
un  des  successeurs  des  Gobelins,  III,  94 1 . 

Xlsttou  £«a*,  territoire  qui  a  donné  son  nom 
à  la  rae  et  il  Péglise  de  Saint-André-des- 
Arts,  I,  84t. 

Mu  (clos  de)  :  est  le  même  que  le  jardin  du 
pallia  des  Thermes;  signification  de  ce 
■lot  Ilot,  £04»,  I,  76  et  suiv.  ;  les  rues  de 
raiffondeile ,  de  la  Hucbeite,  Poupée,  de 
Mnt-AndréN^ies-Arts,  bâties  sur  le  clos  de 
lias,  en  ont  porté  le  nom  ;  le  couvent  des 
Qfaads-Augostins  ftit  bâti  sur  ce  clos,  que 
rabbé  de  Saint-Oennain-des^rés  vendit 
jBtr  parcelles,  <6. 

M4bim  (ligure  de  la)  :  où  élevée.  IV,  146; 
elle  est  coiffée  mal  à  propos  du  bonnet 
phrygien,  45.,*  sa  Arare  colossale  remplace 
u  sutue  équestre  de  Lonis  XV,' III.  4S5. 

Edèrmêns  :  déelamation  du  prédicateur  Mail- 
lard contre  ceux  qui  impriment  et  vendent 
la  Bible  traduite  en  français  et  qui  vendent 
des  livres  ot»8cénes,  II,  16S. 

Mfaaon,  architecte  :  son  projet  deconstruo- 
iion  duTbéàtre-Françaisest  appuyé  et  non 
exécuté,  IV,  U. 

XéirotUe  (le  sieur  de)  :  assassiné  par  lespa- 

'  fles  du  siear  de  Sanvebeuf,  III,  m. 

iÂ09Êtmtmi0rim4ml  (le)  :  après  avoir  assisté 
aveele  proeureurdu  rot  au  supplice  d*une 
femme  brûlée  vive,  va  au  cabaret,  II,  .153. 

iÂêuimani  de  ro6e  ootirfs  :  époque  de  la 
eréatioo  et  nature  de  cette  charge,  II,  313. 
'  MÂmiUmani  eMl  :  en  publiant  un  arrêt ,  est 
i  iasalté  par  les  écoliers  révoltés ,  et  pour- 
tuivi  àcoqps  de  pierres  ;  mal  escorté;  fait 
quelques  prisonniers.  II,  317;  n'est  sou- 
tenu par  presque  aucune  force  publique; 
pourquoi,  ib. 

lÂmttênafa  de  polie»,  créé  wmr  la  première 
fois,  IV,  17». 

IÀ9UK  d»  prosHhMm  :  tenus  dans  les  mai- 
sons des  bourgeois  de  Paris  :  sont  voisins 
des  collèges,  1, 886, 461  et  suiv.  ;  II,  157  et 
SUIT.,  I6i;  les  éeoliers  s'y  rendent  en  sor- 
taei  de  leurs  écoles;  sont  nombreux  à  Pa- 
rif,6a  treizIèiBe  siècle;  il  s'en  établit  jus- 
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que  près  de  la  tente  de  saint  Louis,  1, 461, 

m  ;  an  qutaalèmesiède,  il  s^enirouvedane 

presque  toutes  les  rues,  II,  166, 356  et  suiv. 

lÂ§u»:  soD  origine  ;  ses  divers  motifs;  son  but 

{principal  consistait  à  détr<^ner  Henri  UI , 
1, 361  ;  son  objet  apparent  était  la  destmo* 
tien  du  protestantisme ,  ib.  et  suiv.  ;  pre» 
mière  formule  du  serment  de  la  Ligue  ;  si->^ 
gnée  en  Champagne,  361;  signée  en  Picar- 
die, signée  à  Paris,  668;  îréublit  dans 
toutes  les  provinces:  Henri  UI  veutii'y  op- 
poser; il  la  signe  et  s'en  déclare  te  chef, 
•6.;  son  exécution  est  suspendue,  et  n'est 
reprise  qu'après  un  intervalle  de  huit  ans; 
pourquoi,  364  ;  renaît  en  1565, 665  ;  ma- 
nœuvres employées  pour  lui  faire  de  nom- 
breux partisans,  966  et  suiv.  ;  elle  est  or- 
ganisée à  Paris;  on  commence  à  découvrir 
son  existence,  ib.  et  suiv.  (Yoyea  Lign»ut» 
pari»i»ns.)  Ses   établissements  pendant 

au'elie  dominait  à  Paris,  369;  trois  espèces 
'hommes  y  Uguraient,  406. 

Ligueur»  pari»i»n»  :  forment  un  comité  s^ 
cret  ;  s'engageni  d'enréler  dans  leur  parti 
un  grand  nombre  de  personnes,  II,  865  et 
suiv.  ;  écrivent  au  duc  de  Guise  pour  qu'il 
vienne  à  leur  secours;  cherchent  à  perdre 
Henri  III  dans  l'opinion  publique;  crai- 
gnent d'être  découverts  et  punis,  866; 
avaient-ils  le  droilde  reprochera  Henri  III 
sa  crédulité  et  ses  pratiques  de  dévotion  ? 
873;  les  ligueurs  invitent  de  nouveau  le 
duc  de  Guise  à  venir  à  Paris;  réponse  de 
ce  duc;  assemblée  qu'ils  tiennent;  objetde 
leur  délibération,  874;  font  le  recensement 
des  hommes  sur  lesquels  ils  peuvent  comp- 
ter; leur  nombre,  w.;  leur  joie  immodé- 
rée et  servile  à  la  venue  du  duc  de  Guise 
dans  Paris,  876;  séduisent  et  entraînent 
quatre  compagnies  bourgeoises  placéesdani 
le  cimetière  des  Innocents,  877  et  suiv.  ; 
s*a^rment  pour  combattre  les  troupes  du  roi; 
tendent  les  chaînes;  barricadent  les  rues, 
873;  font  reculer  les  troupes  du  roi;  liât- 
tent  et  massacfeni  les  Suisses,  ib,  et  suiv.  ; 
après  avoir  contraint  Henri  III  à  ftair  Paris, 
s  occupent  de  changements  et  de  vengean- 
ces; massacrent  plusieurs  protestants,  366 
et  suiv.  ;  sont  effrayés  de  leur  sneoès,  361  ; 
vont  à  Chartres  pour  prier  le  roi  de  reveoir 
à  Paris,<b.  et  suiv.  ;  en  mésinteHigenee  avec 
leur  chef,  389  et  suiv.  ;  leur  joie  en  appre- 
nant la  mort  du  roi  Henri  lU,  assassiné  a 
Saint-Cloud,  398  et  suiv.;  queique»-ttn8 
prennent  la  résolution  de  députer  auprès 
de  Henri  IV,  408;  motifs  de  cette  députa- 
tiou,  «6.  et  suiv.  ;  sont  tournés  en  ridicule 
par  les  auteurs  de  la  SoHr»  Ménippé»;  le 
catholicisme  n'est  que  le  prétexte  de  leurs 
actions,  409;  sont  consternés  en  apprenant 
l'entrée  de  Henri  IV  et  de  ses  troupesdani 
Paris  ;  leurs  tentatives  pour  soulever  les 
habitants  contre  le  roi,  418;  les  plus  dan- 
gereux d'entre  eux  reçoiteetdes  billets  qui 
portent  l'ordre  de  sortir  de  Paris,  ib.  ;  con- 
sidèrent Jean  Cbastel  comme  un  martyr, 
419  ;  mœurs  de  leurs  chefs,  468  et  sniv. 

TAttwwr»  »eelé»iastiqu9»  :  leurs  mœurs,  D, 
463  et  suiv. 
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lÀwmtiUMMU  4ty  :  OM  4m  Met  d^ton- 
neur  ms  Otiierine  de  Médiei»,  qae  celte 
nène  pfOi«titua  ««  prioce  de  CoMié  >  etta 
em  de  Itr  u»  enfam  morl,  ll«  ^. 

iÂm»u9{ii  comtesse  de>  :  une  de»  inatlresses 
de  Henri  »V«  H,  Wt, 

XlfifMet,  aveeai  :  ses  uleBl6;».défte»tioB  à 
itt  BaatîHe  ;  sa  l«rl>olenee  ;  son  défaei  de 
JHgemeotf  IV ,  8%;  ik  mvetite  dâi»  sa  ftï- 
SOD  mie  espèce  de  lélégraplie,  lit. 

Uniioêr  (/Mfi),  éUblik  le  machine  bydras- 
liq/ae  de  la  SemaritoiDe  f  11,  ii4. 

jÀên  de  Sàml'Mare  :  mneféré  de  Venise  à 

,  Pari»;  moMmeat  des  ceiN|ii6tes  de»  Fran- 
fais  ;  piaee  qu^il  oeeufMit  daa»  ceUe  der- 
■ière  viiie,  UI.  1»1. 

JKfofia  ;  OB  feadaii  de»  seirteMesi  la  porte  de 
P^iee  de  âaiai-Sf  veriB,  eatie  «kux  fi- 
gures de  lion»,  I,  Uè, 

lions  (Mtnevts  des)  :  faisait  partie  de  VhCf 
tel  de  Saint-Paul,  11,  *ê. 

lÀmê  {hnèêrî  de)  :  foKie  Tliôpital ouHaison- 
Dîen  1   M^^ 

Liteml  du  roism  V  UnioertUé  :  litre  que  re- 
eevaieaft  les  processeur»  du  Collège  de 
FruDOC  H  19S« 

lÀ9imtr  (ooliétge  de)  :  son  origine  ;  se»  di- 
verse» iraosiatieiis;  sa  destinée,  I,  &4i  ;  est 
rénui  ail  coMége  de  Louie-le-firand ,  11 , 
MO  *  m  477* 

t'Uiô^Adàm^  Vojea  lêle-Âdam  (le  seigueur 
de  r.) 

liêie  (JetrAmsdé),  sieur  de  Casaubon  :  bri- 
faiid  ei neveu  du  pape;  est  peiMhi à  Paris; 
le  ciné  de  Saiot-Merri  le  fait  bonorable- 
meoienterrer;  relictuesqueroniiouve  sur 
lui  lots  de  son  eaéeutioD ,  1 ,  530,  la  uote. 

ÎÀsse  {AfmcnU  d«),  professeur  d'arabe  au 
Collège  de  France,  U,  Sia 

U^fwM  (Xe«t«  de),  seigneur  de  Montaigu  : 
sa  maise»  eei  aMiée  rue  des  Sept-Voies, 
11  6e 

IM  nupÊitjà  :  sa  bénédiction  oblif^  et  payée 
■nr  lea  époex^  un  curé  de  Sainl-Eiienne- 
du-lfeniae  plainlà  Tévéque  de  .ce  qu'oo  Ta 
ftiit  attendra  fort  tard  pour  donner  cet  le  bé- 
médielien-;  ee  qtie  décide  l'évéque,  t,  SiO. 

iÀU  éêpuUêê:  moyen  employé  par  les  rois 
peur  enéw  rearegislreaient  et  la  pro- 
BMlgnUon  de  leucs  ordonnances,  1 ,501  ; 
Irf>nia  mil  «D  tient  fréqueniment;  phrase 
qu'il  répète,  U»  497;  discours  uèsHîom- 
plniaaaaqtt*|fStieBlWpffeniier  président,  505. 

IMiérê9  :  e»  ûange  sou»  la  première  race,  1, 

Sdn>w9  d^er  :  saUenie  ce  nom  au  palais  du 
JuUMmbourg;  ce  qjue  e'est  que  oe  livrer- 

^mm     I V     & 

léaratit  «evHtr»  :  règienenls  composés  par 
Etienne  Boitean,  peur  le»  babilanu  unies 
dtt  Paria,  1,470. 

I4er»  roug$:  an  fatme;  ee  qu'il  contenait, 
IV,  76,  le  note.  , 

liMt  (««Te)  »  avocat  du  roi  au  parlement  : 
dan»  Tespoir  d'ea  devenir  premier  prési- 
dent ,  se  dévoue  aux  volontés  du  chance^ 
lier  Duprat,  II,  164  ;  «««de  le  recteur  de 
runiversiléà  la  barre  do  parlement,  108; 
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mande  les  Jueuf  «  dm  rei  anspect»  d'héié- 
sie  ;  reproche»  déplacés  qu'il  leur  lail,^.  ; 
dénonee  le  Cpmèalum  mundt  et  le»  psat* 
mes  de  David,  S06. 

Locu9  e«fierumi>,  aujourd'Itni  la  Cèndriêf  oi 
du  Cendrier  :  clos  dépendait  d«  village  de 
Saim^Mèdard,  i»  M9. 

Lodi  {PofU  d«),  nom  d'one  roe  ouverte  sar 
Templaeenent  de  rennloa  dea  Gianda-Aa- 
gustins*  l,  496. 

Loge  4é  Fronce  (grarHie)  :  il  n'en  est  qu'une 
seule  à  Paris ,  trouble»  qu'elle  éprouve,  UI, 
446  et  suiv.  :  il  s'y  ferme  «ne  scisaien,  qui 
a'intitule  Grand  L^go;  aes  dissensions; 
son  accord,  350;  un  des  partis,  appuyé  par 
le  due  de  Luxembourg  r  forme  la  hHps  dn 
Granià^4}r%trU ,  §6.  ;  ia  Grande  Logo  et  la 
loge  du  Grandê-Oriora  se  réunissent,  4SI. 

Jjo§o$  dêfranep-moûonâ  en  France  :  la  psef» 
■Hète  étabdie,  Ili,  447  ;  eeHe  de  SabU- 
Thùmoê  est  r^ptiièrement  eonsiituée,  ik.  ; 
nombre  de  ces  loges  à  Paris,  Uk.  ;  estaenru 

Sr  la  persécution,  t^.  et  soiv.  (Voy.  frem^ 
ofonneriê);  loge  d'iânmofil ,  tè,;  grande 
loge  aoglaise,^  ib,  ;  grande  Uge  de  France, 
449  ;  grande  k)f|ban^»ise  deFranee,  at  dé- 
clare grande  loge  du  royaume,  ib>. 

Loir,  rivière  :  proiet  d'en  foire  passer  aaa 

•  partie  à  Versailles,  III,  fM» 

Loir»  :  exclus  de  Pauls  par  In  venu  dTnn  is- 
lismnn,  1, 130. 

Loieel  ^Ânioinê),  oooaeiller  an  parleneit: 
bamai  de  Pari»  pnr  ordrn  4e  Maanris,  II, 
105. 

Lotnbard  (Pierre)  :  ••«  tonibean  b  Saiit- 
Marcel,  i,  1S5. 

hemkaré  (^).  ¥oyex  Pengen. 

Lombard  ou  £eni6iirda  .*  ee  qn*ils  doivent 
payer  lorsqu'ils  soniptiaoniiinraan  Gcand- 
Cbàtelet,  II,  96», 

Lombard»  :  leur  caracière,  I,  461  ;  CbarlesVl 
les  chasse  de  Pari»>  I,  &80. 

lombards  (eollége  des)  :  aoii  origine;  est 
ruiné,  puis  cfonngB  de  dnatînatinn,  I,  541. 

Loméniê  :  accuse  en  plein  eonaeil  le  pèi% 
Cotton  et  les  jésuite»  d'à  voit  comribné  à 
Tassassinat  de  Henri  IV,  II ,  409«  In  note. 

Lon§Uude»  (bureau  :dna)  :  liei»  oïl  il  tiem 
ses  séances ,  III ,  916  >  eel  eréé  d'après  le 
rapport  d'un  représenta»!  i  ses  attributiois 
et  ses  travaux  ;  noms  de  se»  membres,  IV, 
90,  la  note,  195,  196. 

Lonjumeem  (le  sieur  de)  :  les  preèestanls 
tiennent  une  assemblée  dans  se  maison, 
qui  est  assiégée  par  les  écoèlew  pendatft 

Suatre  jours  ;  le  sieur  de  LongiMnean  s'y 
éfend  avec  ses  amis  ;  conseils  qne  le  par- 
lement lui  donne.  Il,  936,  319. 

Lorkgwerue  (l'abbé)  :  portrait  qu'il  fait  de 
Louis  XIV,  III,  149,  la  noie. 

£of»f  Msvt^  (le  due  de)  ;  achète  les  îenemH 
de  Ûabrielle  d'Estrées,  U,  466.  -^  Autre 
duc  de  ce  nom  ;  est  partisni»  éot  parlement 
et  de  la  Fronde,  III,  109;  se  laisse  corrom- 
pre par  la  cour,  111  ;  arrêté  et  renfermé  à 
Vincennes;  son  pof trait,  114;  tmnslëré  à 
Marcoussis,  et  de  là  au  iiavro«  115;  mis 

Ien  liberté,  117. 
Longueville  (la  dame  de)  :  contribue  k  là  foc- 
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daifoa  ém  reliantes  do  Mni^fiaoreoMiit, 

II,  540. 

iMugmviiiê  (la  duchesse  de)  :  de  ooncort 
a?ec  le  vicomte  de  Turenne,  pread  la  ptace 
deSieaay,  III,  IM. 

JLonguwUie  (la  priacessede)  :  aa  liaison  scan- 
daleuse avea  son  (fera  le  prince  de  Gondé, 

III,  SOO. 

là^ngueviHê  (la  dnehesse  de)  :  désolée  par  la 
maladie  de  Tennui  ;  ce  qu*on  lut  propose 
pour  la  distraire;  ••  qu'eUe  répond,  III, 
4M,  la  note. 

JU»fefieà«r,  abbé  :  amoureux  d'une  femme, 
vent  en  r»ire  asfl»«iiier  le  mari,  111, 3t8. 

MÀ>t6itê  {f^otrê^Dome  dé)^  église  succursale 
de  Saf  nt-Rocb  :  son  ancien  nom,  III,  173; 
sa  eonftérie;  sa  reconstruction,  ib,  —  Nou- 
▼elle  église  de  ce  nom«  lY,  i9i  et  suiv. 

Loriaux  (lour  de)  :  où  placée,  1, 551  ;  II,  50. 

Loriot^  mécanicien  :  fait  la  Ubie  volaule  de 
Tnanon,  III,  503,  la  noie. 

Lorraine  (maison  de),  on  ded  Guise  :  devient 
sttspeete  à  François  l«r;  avis  que  ce  roi 
donne  i  son  fils  Henri  qui  ne  lea  suit  pas, 
II,  MO  et  sntv  ;  cache  son  ambition  sous 
le  voile  du  catMiciame,  SIO. 

MjorraiM  (le  cardinal  de),  suspect  à  Fran- 
çois I«v,  II,  MO;  mène  Henri  11,  iM;  se 
plaint  à  ce  roi  de  ce  que  les  Supplices 
contre  les  protestants  ne  sont  ni  asses 
prompU  ni  as8**z  fréquents,  M7;  s'impa- 
tiente des  lenlenrs  de  la  chambre  ar- 
dente ;  fait  rendre  an  roi  une  déclaratioa 
tendant  à  accroître  les  atlributions  du 
tribunal  des  inquisitenra;  le  parlement 
refuse  de  Tenregistrer,  MO;  fait  renou- 
veler cette  déclaration,  ib,;  obtient  une 
bulle  du  pape,  ib.  ;  amène  les  iésnites  à 
Parist  MO;  ses  calomnies  ahsnrdea  contre 
les  protestants,  S34  ;  sea  querelles  contre  le 
cbanceiier  de  l'HospiUl,  MO  et  suiv.  ;  quel- 

Îues  jours  avant  les  massacres,  part  pour 
tome  ;  charge  le  cardinal  Felvé  cle  lui  don* 
ner  des  nouvelle  du  succès  de  la  conspira- 
tion, Mt  ;  introduit  lescapuctnsen  France; 
les  établit  à  Meudon,  M5;  amant,  dit-ou, 
de  Diane  de  Poitiers,  il  excite  cette  mat- 
tresse  du  roi  Benri  II  à  faire  brûler  vifo  un 
gnnd  nombre  de  protestants,  8M;  ses 
nombreux  bénéfices,  330  )  ses  mœurs,  son 
avarice,  son  nrgueil  ;  veuf  faire  une  entrée 
aotennelle  i  Paris;  le  maréchal  Montmo- 
rency s'y  oppose  ;  i  riste succès  de  cette  fan- 
ftironnade  ;convert de  oon  fusion,  il  se  retire 
à  Meudon,  ib.  et  suiv.  ;  veut  distraire  de  la 
couronne  de  France  les  baronnies  de  Té- 
Yècbé  de  Metz  ;  il  fait  la  guerre  à  ce  sujet  ; 
ee  qui  en  résulte,  339  ;  fait  dresser  des  po* 
tenees  dans  la  cour  de  Fontatnebleau ,  pour 
y  pendre  les  venves  des  milliairea  tuébau 
service  du  roi,  et  les  officiera  blessés  qui 
demandaient  des  pensions  alimentaires; 
nn  des  auteurs  de  la  Saint-Barthélemi;  es- 
croque nne  couronne  d^or  aux  dominicains 
de  Metz,  339  ;  ses  débauches  avec  les  filles 
on  dames  de  la  cour  sont  autorisées  par  le 
roi ,  340;  conçoit  le  premier  le  plan  de  la 
Ligne,  afin  de  placer  son  frère  sur  le  trône 
FranM;  de  la  mort  de  ée  frère  déconearte 
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oeplt«»  M9;oQaiisquolabihliocUqim4*4i* 
mar  de  Banoonnet;  la  réunit  è  oaUe  du  roi, 
et  fait  mourir  à  la  Bastille  le  propriéuire, 
III ,  Msr  ;  sa  dernière  maladie;  jure  et  in- 
voque les  diables;  ce  qu'en  dit  son  ne- 
veu, H,  M3  et  suiv.«  la  note. 

Loffmnê{L9ui$  dtf),  cardinal  et  archevêque 
de  Reian  :  amant  de  la  comtesse  de  Romo- 
rantin,  maîtresse  de  Henri  lY,  11,  407;  l'é- 
pouse aecrèlement  ;  en  a  dea  enfanta,  470. 

Lorratfia  (£ouic«  de),  époose  de  Henri  III; 
une  des  fondatricea  des  Capucines,  II,  434. 

JLorraifia  lMar4$  da),  abbesae  de  GbeUes  : 
protège  les  bénédictins  anglaia  et  les  in- 
dispose, II,  515. 

Lorraine  {lé  du€  d$)  :  envole  twe  armée  poir 
renforcer  celle  des  princes  vévoUéa;  elle 
ne  leur  profite  guère,  III,  IM  el  sniv.  ;  sa 
veuve  est  nommée  tbbease  d'nn  couvent 
de  moines,  75. 

Lorraine  (le  ehevaèior  de)  :  son  extrême  ty- 
rannie; est  accusé  d*avoir  empolaonné  la 
belle-sœur  de  Louis  XIV;  ce  roi  allait 
•onvent  visiter  oe  chevalier,  III,  807. 

LotHérey  boulanger  :  est  pendu,  U,  M4. 

Loterie  :  accordée  aux  Tntetins,  ponr  snb- 
venir  aux  frais  de  oonatrnotion  de  leur 
église,  IIL  140;  adeordée  aux  bospitaHères 
de  la  Miséricorde-de-Jésas,  154  ;  refusée 
au  couvent  de  Notre-Dame-de^Préi,  II, 
501  ;  accordée  aux  religieuses  de  la  Pré- 
sentation de  Notre*Dame,  III,  150  ;  aux  re- 
ligieuses de  la  Madelefne-du-Trainel,  t03; 
accordée  au  cvré  de  Saint-Sulpice,  poor  les 
frsis  de  la  construction  de  son  enlise,  101; 
ses  billets  de  vingt  sous  sont  portes  h  vtngt- 
qiiatre  sous  ;  cotte  augmentation  est  em- 
ployée à  la  construction  dn  nouvel  édifice  de 
Salote-Geneviève,  3M. 

Loteriee:  autorisées  par  François !•',  Il,  189; 
fort  anciennes,  IV,  M;  n*en  sont  pas  plus 
respectables;  Impôt  mis  snr  In  manvaises 
tètes;  diverses  loteries  en  France;  Louis 
XIV  les  met  en  vogue  ;  la  copMité  et  la  dé- 
votion s'en  servent;  on  en  établit  ponr  les 
besoins  des  églises  el  eonventa;  elles  sont 
supprimées,  à  l'exception  de  troia  :  la  lote- 
rie des  Enfantè'IVowoée,  celle  de  la  FUd 
et  la  loterie  royale  de  Frmmee,  ih.  ;  sont 
supprimées  par  la  Convention,  M,  la  note; 
rétablissement  <^la  loterie  deFrancOi  M; 
est  actuellement  abolie,  M,  la  note. 

Lothai/re^  roi  de  Franœ  :  ayant  réuni  les 
fbrees  du  coroto  Huguca-Capetei  de  Henri, 
duc  de  Bourgogne,  chasse  Tempereur 
Othon  II,  des  envih>ns  de  Paris,  1,  105  ; 
oonapire  contre  aoa  père,  Tempereor 
Looia-le-Débennaire;  le  fait  prisonnier 
dans  un  mouaslère  ;  le  fait  emamner 
dans  une  assemblée  tenue  à  Gompiègne  ; 
•le  condnit  à  Soissôns,  de  là  à  AixJ»-Gha- 
peHe,  où  il  le  tient  en  prison  pendant  un 
hiver,  010;  en  guerre  oontfo  aoa  Ihère 
Charlee-te-^Kauoe^  M7. 

XoncAiird, commissaire  :  engagédana  lo parti 
de  la  Ligue,  II,  3M;  promet  d'entraîner 
dans  oe  psrtl  tous  les  marchands  el  cour- 
tiers de  chevaux,  M7  :  memhfe  dn  ooiseil 
deo  Seize,  3M.      / 
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Louii  {Ile  Saint-)  :  sod  aoden  oom  ;  est  dî-' 
visée  en  deux  parties;  ses  dimensions;  les 
éeorcheurs  y  voient  des  toiles  exposées 
pour  être  blanchies,  1, 194, 495  ;  tour  qu'on 
y  élève,  551. 

Louis-dii^Louvre  (Saint-)  :  nouvean  nom 
•donné  aux  deux  collégiales  réunies  de 
Saintp-Nicoias  et  de  Saint-Thomas-du- 
Louvre,  I,  333. 

Louis  en  ViU  (5a<nC-)  église  paroissiale  :  son 
origine,  III,  19;  accident  qui  lui  arrive,  i6. 

Xottt'i  de  France,  duc  d*Oriéans  :  son  tom- 
beau et  celui  de  Yaienline  de  Milan,  son 
épouse,  II,  44. 

Louis,  origine  de  ce  nom,  I,  188,  la  note. 

MJouis-le'Débonnaire  :  prince  faible  et  dévot, 
I,  188  et  suiv.  ;  ses  passages  à  Paris,  i06, 
la  note;  ordonne  aux  missi  dominiei  de 
réprimer  la  tyrannie  des  comtes,  a07  ;  ga- 
lanteries de  son  épouse  Judith  ;  conspira- 
tion contre  lui  par  les  ducs  et  les  comtes, 
par  des  évéques  et  des  abijés;  les  conspi- 
rateurs Tobiigent  à  lire  en  pleine  assem- 
blée son  acte  d'accusation,  à  demander 
pardon  de  ses  erinies,  et  à  remercier  ses 
accusateurs;  ils  veulent  le  faire  moine;  il 
échappe  enfin  des  mains  des  conspira» 
UHirs,  315  et  suiv.  ;  eM  fait  prisonnier  par 
son  tils  Loihaire,  qui  le  traîne  de  prisons 
en  prisons,  le  dépouille  des  habits  de  sa 
dignité,  le  faitcondamner  dans  rassemblée 
de  Compiégne  ;  le  mène  de  la  prison  de 
Soissons  à  celle  d*Aix-la-Gliapelle,  enfin  à 
eelle  de  Saint-Denis,  Slft  et  suiv. 

Louis,  roi  de  Bavière,  fils  de  Loui&-le-Dé- 
bonnaire  :  prend  les  armes  contre  sonr 
père,  qui  en  meurt  de  chagrin,  I,  il7. 

Lmsis,  roi  de  Germanie  :  est  engagé  par  une 
assemblée  convoquée  par  le  comte  de  Pa- 
ris et  rabbé  de  Saint--6ermain-des-Prés, 
à  se  rendre  en  France  ;  il  s*y  rend  à  la  tète 
d'une  armée  qui  dévaste  tout  sur  son  pas- 
sage; ilaccepie  les  propositions  d'une  au* 
tre  assemblée  de  dignitaires,  et  rejette 
eelies  du  comte  de  Paris  et  de  Tabbé  de 
Saint-Germain-des-Prés,  1, 208. 

Louis  F,  dernier  roi  de  la  race  carlovin- 
gienne:  meurt  sans  enfants;  il  est,  dil^n, 
empoisonné  par  sa  ferome^  qui  épouse 
Uugues-Gapet,  1, 985. 

•  Louis  d'Kvreux,  chef  de  la  branche  royale 
de  ce  nom  :  son  tombeau  dans  Téglise  des 
Jacobins  de  la-  rue  Saint» Jacques,  l,  397. 

Ijouis,  duc  de  Bourbon  :  un  des  quatre  ducs 

3 ni  gouvernèrent  la  France  après  la  mort 
e  Charles  V  ;  son  caractère,  II,  liS. 
Louis  yi,  dit  le  Gwos  :  combat  continuelle-» 
ment  la  noblesse  féodale;  fait  beaucoup 
de  maux  ;  ses  surnoms,  I,  984;  le  premier, 
il  vend  des  chartes  de  commune  à  quelques 
villes;  le  premier,  il  touche  les  écrouelles 
et  croit  pouvoir 'les  guérir  ;  époque  de  sa 
mort,  235;  dui  ordonner  des  fortràcations 
Il  Paris;  il  est  sans  cesse  attaqué  par  les 
ducs  et  les  comtes,  S46,  949;  n  est  pas  en 
sûreté  dans  Paris;  ne  peut  sortir  de  cette 
ville  sans  danger;  fait  bâtir  le  cb&teau  de 
K^roUvona; ilest  présuaiable  qu*il  fit  for» 
Ufier  Paris,  947  ;  parait  avoir  faitconsiruire 
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la  seconde  enceinte  de  Paris,  149  ;  accorde, 
non  une  charte  de  commune  aux  Pari- 
siens, mais  des  privilèges;  il  en  vend  à 
d'autres  villes  ;  reçoit  de  l'argent  pour  les 
vendre,  et  de  l'argent  pour  les  retirer;  il 
croyait  que  les  villes  auxquelles  il  ▼endaîc 
des  chartes  lui  appartenaient,  975,  la  note; 
parmi  les seigneursqui  dévastaient  lescam- 
pagnes,  et  qu'il  combattit,  sont  Ehtes, 
comte  de  Rouci,  Burekard  IV,  seigneur 
de  Montmorenci,  985  ;  ce  -roi  dévastait  et 
pillait  lui-niAme  en  arrêtant  les  voleurs, 
ib.  ;  assiège  MontmorenH  et  dévaste  cette 
terre  par  Te  fer  et  le  feu,  ib.  ;  accorde  aux 
chanoines  de  Notre-Dame  la  facuHé  de 
faire  plaider  leurs  serfs  à  coups  de  bHoo, 
S04;  confirme  aux  abbayes  de  Saint-Matt^ 
des-Po^s  et  de  Saint^ermaiD-des-Prés, 
l'usage  des  comliais  judiciaires,  <fr.;  ac- 
corde le  droit  de  foire  à  la  léproserie  Saim- 
LaKare.  III.  480. 
fjouis  VU,  dit  le  Jeune  :  succède  à  son  père 
Louis  VI:  les  seigneurs  excitent  à  Orléans 
une  sédition  contre  lui  ;  son  juron  ;  son 
grand  respect  pour  lesecclésiastiqiies;  sod 
caractère  faible;  se  brouille  avec  le  pape, 
pille  les  maisons  de  l'évèque  de  Paris;  fait 
périr  treize  cents  persoanes  dans  lesfiaai- 
mes,  1. 959  et  suiv.  ;  part  pour  la  croisade; 
déplorable  succès  de  celte  expédition; 
abandonné  par  son  épouse  Aliémore,  il 
perd  l'Aquitaine  ;  songe  remarquable  de 
ce  roi,  953  ;  assiste  i  la  messe  que  le  pape 
Eugène  111  célébra  dans  l'église  de  Sainte- 
Geneviève,  et  au  combat  (]ue  se  donnèrent 
dans  cette  église  les  serviteurs  de  ce  pape 
et  ceux  de  l'abbaye  ;  il  y  reçoit  quelques 
coups,  959  ;  »oupe  au  village  de  Créteil  ; 

f:ande  colère  du  chapitre  de  Notre-Dame 
ce  sujet;  l'entrée  de  cette  égiisit  lui  est 
refusée  ;  il  demande  grSioe  ;  s'humilie;  me- 
naces que  lui  font  les  chanoines,  qui  ne  se 
tient  point  à  ses  |»a rôles,  301  ;  restitue  les 
frais  de  son  souper  à  Créteil  ;  les  chanoines 
de  Notre-Dame  lui  ouvrent  les  portes  de 
leur  église  ;  il  dépose  sur  Pantel  une  ba- 
guette mémorative  de  la  réparation,  30x, 
897;  se  rend  au  monastère  de  Clteaux,  où, 
en  présence  du  chapitre  réuni,  il  s'étend 
à  terre;  invité  de  se  relever^sa  lépoase, 
316,  la  note.  *  • 
Louti  Vill:  son  courage  ;  sa  faible  santé;  les 

{trêtres  l'entraînent  dans  la  guerre  contre 
es  Albigeois;  meurt  au  retour  de  cette 
guerre  dans  le  chftteau  de  Montpensier; 
se»  médecins  placent  uufï  jeune  fille  dans 
soA  lit  pour  le  guérir  ;  il  refuse  le  remède  et 
meurt,  1, 360;  on  ne  connaît  des  mœurs  de 
ce  roi  que  son  dévoueoient  aux  volontés 
du  clergé  dont  il  fut  la  victime,  379. 

Louis  /X,  dit  saint  Louis  :  fut  d'abord  sons 
la  régence  de  planche  de  Castille,  sa  mère; 
ce  qu'il  souffre  sous  cette  régence;  ne  peut 
point  voir  son  épouse  à  son  gré;  strata- 

-  gèmes  qu'il  invente  pour  éluder  les  ordres 
tyranniques  de  sa  mère;  ses  mceurs  régu- 
lières, sa  justice,  sa  probité,  son  courage, 
son  fanatisme,  I,  391  et  suiv.  ;  n'est  cepeo 
dant  pas  l'esclave  du  clergé;  demeure  con- 
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fiUmoient  fidèle  aui  principes  de  la  jMrag» 
maiiqtie  sanction^  i7i,  i75,  la  note  ;  sa  vie 
toute  monacale;  se  fait  t'oueiter  par  ses 
conresseurs,  392;  veutque  Ton  réponde  à 
ceux  qui  font  des  objections  contre  la  re- 
ligion, par  un  grand  coup  d^épée,  enfon- 
cée dans  le  ventru  tant  qu  elle  peut  entrer, 
t6.  ;  veut  se  l'aire  moine  ;  ce  que  disent  de 
ce  projet  son  épouse,  son  frère  et  ses  en- 
fan  ts;  insu  1  té  publiquement  par  une  femme; 
son  bumble  réponse,  39S,  333;  dupe  de  sa 
crédulité;  n'est  point  heureux  dans  ses 
entreprises;  ses  lois  ivrauniques  contre  les 
Juifs;  fonde  un  grand  nombre  de  monas- 
tères, 393  et  suiv.  ;  fonde  plusieurs  hôpi- 
taux, ib.  ;  fonde  le  couvent  des  Filles-Dieu  ; 
y  réunit  deux  cents  lilles  publiques,  et  leur 
donne  quatre  cents  livres  de  rente,  405, 
406;  achète  fort  cher,  de  Tempereur  Bau- 
doin, unesainte  couronne  de  Jésus-Christ, 
tandis  qiiMl  en  existait  une  à  Saini-Denis  ; 
est  dupe  de  sa  crédulité  ;  ce  roi  va  au-de- 
vant de  cette  relique  jusqu'à  Vilie-Neuve- 
rArcbevêque;  en  fait  l'ouverture  ;  la  porte 
sur  ses  épaules  en  marchant  les  pieds  nus 
jusqu'à  Sens;  la  porte  ensuite  de  l'abbaye 
Saint-Antoine,  sur  ses  épaules,  jusqu'à 
Notre-Dame,  408et  Miiv.;  aprèsavoir  acheté 
la  saintecouronne  de  l'empereur  Baudoin, 
achète  de  cet  empereur  plusieurs  autres 
reliques;  leur  dénomination;  ce  qu'elles 
coûtent,  410  et  suiv.  ;  ce  roi  place  sa  bi- 
bliothèque dans  la  Sainte-Chapelle  ;  établit 
des  chapelains  pour  la  desservir,  41 1  ;  fonde 
ou  contribue  à  la  fondation  des  établisse- 
ments de  Sainte -Caiberine-du-  Val-des- 
Ecoliers,  394  ;  des  Jacobins  de  la  rue  Saint- 
Jacqties,  396;  des  Cordeliers,  404;  des  Filles- 
Dieu,  406; de  la  Sainte«Chapeile-du-Palais, 
410  ;  du  collège  de  Sorbonne,  415  et  suiv.  ; 
des  frères  Sachets,  4JU>,  4SI  ;  des  sœurs  Sa- 
cbettes,  4SI  ;  des  Grands-Auguslins ,  t6.  ; 
des  l>éguines,  4S6  ;  des  carmes  du  Grand- 
Cou  vent,  4S9;  des  cha rtreu x ,  433  ;  des  frères 
de  la  Sainte-Croix  de  la  Bretonnerie,  437  ; 
III,  4SI;  des  Blancs-Manteaux,  1, 438;  pré- 
sent à  la  querelle  de  Joinvilie  et  de  Ro- 
bert Sorbon  ;  ce  qu'il  en  dit  et  ce  qu'il  en 
pensait ,  416,  la  note;  fonde  la  Sorbonne , 
415;  établit  les  Quinze-Vingts,  439;  bien- 
'faiteurde  l'Hôtel-Dieu,  44S;  exem|)lecet 
hôpital  de  foute  contribution;  droit  inique 
qu'il  accorde  à  cet  hôpital ,  ib,  et  suiv.  ; 
utilité  de  quelques-uns  de  ces  établisse- 
ments; inulilité  de  quelques  autres,  457  ; 
ses  ordonnances  contre  les  guerres  privées, 
les  incendies  et  les  daels  judiciaires ,  ne 
peuvent  être  exécutées,  467  et  suiv.;  est 
surtout  digne  de  remarque  comme  législa- 
teur ;  son  oKle  de  lois  dites  EtMissemênts, 
468  et  la  note  ;  ses  lois  réformatrices  des 
abus  sont  mal  exécutées;  les  seigneurs  ec- 
clésiastiques et  laïques  l'accablent  d'in- 
jures ;  veut  abolir  les  duels  judiciaires  ; 
prie  l'évêque  de  Paris  de  les  abolir  dans 
ses  terres;  réponse  que  lui  fait  cet  évèque, 
467 ,  468  ;  ne  peut  parvenir  à  abolir  les 
duels  judiciaires,  466,  469;  cependant  il 
les  abolit  dansws  domaines,  et  il  eu  règle  ' 
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Texerciccdans  les  domaines  féodaux^  469, 
la  note  ;  aI)olit  le  droit  de  chevestrage  ;  ré- 
forme la  prévôté  de  Paris,  470  ;  permet  aux 
Parisiens  de  se  gard«;r  eux-mêmes  et  de 
faire  le  guet  pendant  la  nuit,  ib.  ;  ses  actes 
tyranniques  envers  les  juifs,  461  et  suiv.; 
les  chasse  de  ses  Etats;  ils  sont  rappelés, 
472;  deux  des  ordonnances  contre  les  juifs 
ont  été  rendues  sous  sa  minorité,  et  par 
conséquent  sous  la  régence  de  la  relue 
Bliincbe,471,  la  note;  poursuit lesusurlers 
sans  rejâche,  472  et  suiv. ,  la  note  ;  ses  lois 
rigoureuses  contre  les  jureurs  et  bla.sphé- 
mateurs;  supplices  affreux  auxqUjBls  il  les 
condamne;  il  est  maudit  parle  peuple, 
472  ;  II,  456  ;  le  pape  lui  écrit  pour  l'enga- 
ger à  être  moins  sévère  ;  il  adoucit  ses  châ- 
timents, 1,473;  veut  réparer  les  vices  du 
gouvernement  féodal;  il  emploie  des  re- 
mèdes qui  aggravent  le  mal;  il  n'a  ni  as- 
sez de  génie  ni  assez  de  force  |>our  faire 
\g  bien  ;  il  n'a  que  de  bonnes  intentions,  ib. 
et  suiv.  ;  passant  avec  Tarchevôque  de  Sens 
à  Ville-Neuve-Saint-George,  va  dîner  dans 
un  village  appartenantà  l'abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prés;  le  prévôt  de  ce  village 
s'oppose  à  ce  qqp  cet  archevêque  participé 
au  dîner ,  478  ;  défend  à  ses  ofliciers  de 
faire  mettre  nulle  personne  en  prison  pour 
dette,  excepté  ceux  qui  doivent  au  roi. 
480  ;  réforme  les  désordres  de  la  prévôté 
de  Paris,  ib.  et  suiv.  ;  diminue  les  progrès 
delà  prostitution  ;  ordonne  que  les  femmes 
publiques  soient  chassés  des  maisons 
qu'elles  occupaient  et  inflige  une  amende 
à  ceux  qui  les  leur  louaient;  inutilité  de 
son  ordonnance  à  cet  égard ,  481  ;  assiège 
le  chftleau  delà  Boche  d»  Glui^  dont  le 
seigneur ,  nommé  Ro^er,  volait  les  pas- 
sants; ce  roi  lui  restitue  son  château,  à 
condition  qu'il  ne  volera  plus  sur  les  che- 
mins, 483  ;  ce  roi  chasse  de  son  camp  un 
grand  nombre  de  ses  officiers  qui  se  li- 
vraient à  un  commerce  infime ,  483;  fait 
exécuter  de  grandes  réparations  au  palais 
de  la  Cité  ;  il  y  existe  encore  des  pièces  qui 
portent  son  nom ,  les  cuisines  de  saint 
£ottû,  la  chambre  de  saint  Louis ^  502  et 
suiv.  ;  la  statue  de  saint  Louis,  portant  le 
livre  des  ordonnances,  dites  Etablisse^ 
mentSj  placée  au  fond  de  la  galerie  servant 
de  salle  des  pas  perdus  à  la  cour  de  cas- 
sation, 503,  la  note  ;  son  image  de  vermeil 
ayant  une  couronne  chargée  de  diamant», 
tenant  un  sceptre  à  la  main  ;  cette  cou- 
ronne et  ce  scepire  sont  enlevés  par  des 
voleurs;  on  retrouve  Je  sceptre,  434  ;  épo- 
que de  sa  mort,  457. 

iMuis  X,  dit  le  Butin  :  caractère  de  ce  roi; 
vend  la  liberté  aux  serfs,  1, 520  ;  fait  pins 

.  de  mal  que  de  bien  ;  veut  réprimer  les  dé- 
bauches de  sa  cour  ;  eiv  punit  cruellement 
les  auteurs;  fait  pendre  Enguerrand  de 
Marigny  ,  son  ministre  ;  en  est  fUché  ; 
épouse. Clémence  de  Hongrie;  meurt  em- 
poisonné ,  ib  ;  rappelle  les  juifs  à  Paris , 
d'où  son  père  les  avait  chassés,  et  leur  per- 
met de  demeurer  treizeansen  France,  528. 

lÀnriê  XI  :  éublit  les  religieuses  de  rAve- 
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'  MÊaria  à  la  place  des  béguines';  leur  donne 
ce  premier  nom,  à  cause  de  sa  dévotion  à  ia 
vierge  Harie,  I,  497;  caractère  de  ce  roi; 
sévit  contre  la  noblesse;  grand  dévot  et 
mauvais  chrétien;  sa  mauvaise  foi,  II,  80 
et  suiv.;  s*emprisonne  dans  un  ch&teau;  y 
meurt,  81;  était  redouté  de  tout  lemonde; 
on  aimait  mieux  ofTenser  Dieu  que  ce  roi , 
80  et  ia  note;  ii  portait  les  imuges  de  la 
Vierge ,  en  plomb ,  à  son  chapeau  ;  et,  à 
chaaue  nouvelle  qu*il  apprenait,  i(  se  met- 
tait a  genoux,  81  et  la  note;  emprunte  un 
liTre  de  médecine;  précautions  prises  pour 
empêcher  qu*iL  ne  le  garde,  8i,  la  note  ; 
protège  rimprimerie,83;  favorise  les  spec> 
tacles  de  Paris;  refuse  d*entrer  dans  les 
frais  du  théMre  du  Gh&telet,  103  ;  passe  en 
revue  les  Parisiens  armés;  nombre  d'ha- 
bitants qB*y  s*y  trouvent,  146  et  suiv.  ;  son 
entrée  solennelle  à  Paris;  cérémonies  ob- 
servées et  spectacles  qu'on  lui  donne,  150 
et  suiv.  ;  soussonrègneles hommes  étaient 
très-court  vêtus ,  178  et  suiv.  ;  augmente, 

gar  plusieurs  réunions,  les  livres  de  la 
ibiiothêque  Boyale,  111,  tt6. 
£ou{«X//;sou  caractère;  ses  bennesqualités, 
ses  moeurs ,  comparées  i  celles  des  souve  • 
rains  de  son  temps,  II,  91  et  suiv.  ;  qualilié 
de  pér9  du  peuple;  ce  qu'il  dit  sur  son 
économie  ;  influence  de  ses  vertus  sur  la 
cbevalerie*  sa  mort,  93  et  suiv.  ;  fiiit  jouer, 
sar  le  tbéfttre  des  Halles,  par  ta  troupe  des 
Enfante  eans  epuei,  le  pape  Jules  II,  sous 
le  nom  de  Mère  eotf,  108  et  suiv.;  fait 
transporter  au  chAteau  de  Blois  les  livres 
dn  Louvre,  et  y  réunit  plusieurs  autres  col- 
lections qui  enrichissent  cette  bibliothèque, 
m,  998;  heures  de  ses  repas;  sa  dernière 
épouse  intervertit  Tordre  qu'il  suivait,  IV, 
87,  la  note. 
Louie  TîU:  son  gonveraemeni,  II,  493;  tant 
Perdre  établi  par  Henri  IV  est  détroit,  ib. 
et  sniv  ;  tons  les  amis  de  ce  dernier  roi 
sont  disgraciés  ;  tous  ses  ennemis  et  ses  as- 
sassins sont  mis  ft  la  tète  du  gn«  vernement, 
494  ;  caractère  de  Louis  XIII  ;  sa  faiblesse  ; 
son  incapacité;  phrases  au'il  répèieobaque 
fois  qu'il  tient  son  lit  de  instioe ,  898  et 
sniv.  ;  1  des  favoris  et  des  favorites,  et  n'a 
pour  enx  ni  amitié  ni  amour,  497;  sa  que- 
relle a\ec  la  dcmois*^le  HantefoKqfti  lui 
arrache  une  lettre  et  la  cache  dans  son 
sein;  ce  roi  n'ose  jamais  la  retirer  de  ce 
lien ,  497,  la  note;  ce  que  hii  dit  le  duc 
i  d^Angoulème,  ib.  ;  son  action  ^^rosstère  en- 
*  vers  une  dame  dont  le  sein  étart  découvert, 
]  ib.  ;  régna  et  ne  gouverna  jamais,  497;  son 
'■  éducation;  dupé  par  AllMirt  de  Luynes; 
récompense  Passassinat  commis  par  Vitry, 
498  ;  consent  à  Texil  de  sa  mère  ;  dialogue 
qnMl  eut  avec  elle  ;  reste  muet  a«x  de- 
mandes qu'elle  lui  fait,  parce  qu'on  ne  lui 
avait  pas  dicté  sa  réponse ,  499 ,  fa  note  ; 
fait  fa  guerre  à  sa  mère ,  890  ;  sa  mort; 
épi  ta phe  Qu'on  Inl  fait,  S07;  ignorance  de 
ce  roi  ;  fait  un  voeu  à  la  vierge  Marie,  897, 
508;  son  incapacité;  grand  nombre  de  mo- 
nastères fondés  sous  son  r^e ,  ib.  et  s.  ; 
sa  sutue  équestre  ;  le  biton  de  eomwaiH 
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'déMent  échappe  de  sa  malB.IH,  98;  celle 
statue  est  remplacée  par  un  bassin;  noa- 
velie  staioe  équestre  élevée  en  1829,  tè  ,  la 
noie  ;  dit  le  Juttê  ;  protège  ceux  qui  ont 
arraché  violemment  un  criminel  de  sa  pri- 
son. 59  ;  ordonne  au  pariement  de  lui  faire, 
en  Champagne,  ses  remontrances  sur. ta 
chambre  de  r  Arsenal;  phrase  qu'il  ad  reste 
k  la  députation  du  pariement.  57  ;  se  met 
en  colère  contre  cette  députation;  son  dis- 
cours improvisé  et  menaçant,  58  ;  tieot  «a 
lit  de  Justice  pour  faire  enregistrer  seiie 
édiis  bureaux,  dont  on  ne  donne  point  la 
lecture  ;  le  parlement  veut  faire  à  ce  sujet 
des  remontrances;  le  roi  le  mande  à  Saiat- 
Germain-en-Laye  ;  il  ne  veut  pas  entendre 
le  parlement ,  f6. ,  la  note  ;  procès  du  doc 
de  l^valette,  son  beau-frère;  le  roi  pré- 
side et  cherche  à  intimider  les  juges,  59, 
la  note;  faiblesse  et  incapaciu*  de  ce  roi; 
maux  qui  en  résultent,  80  et  suiv.  ;foo  rè- 
gne se  divise  en  deux  parties,  61  et  suiv.; 
donne  l'ahbayedes  moines  de  Saml-Ger- 
maiii-des-Prési  une  dame,  75;  passe  vingt- 
trois  ans  $ans  approcher  de  son  épouse, 
Anne  d'Autriche ,  qu'il  déteste,  98  ;  com- 
ment s*0()ère  lenr  réunion;  visite  qu'il 
rend  k  la  demoitielle  Lafajretle;  il  est  dé- 
terminé par  cette  demoiselle  k  coucher  au 
Louvre ,  et  dans  le  lit  de  son  épouse,  ib.  ; 
accusé  d'impuissance  par  la  reine,  son 
épouse,  qui  projette  de  le  détrOner  etde 
renfermer  dans  un  cloUrc,  99  ;  accorde  ia 
régence  à  Anne  d'Autriche,  et  limite  beau- 
coup ses  pouvoirs;  après  sa  mort  ses  der- 
nières volontés  sont  peu  recp^clées,  102; 
donne  une  partie  des  anciens  murs  et  fos* 
ses  de  la  ville  aux  jésuites  de  la  rue  Satot- 
Anloine,  IL  999;  approuve  les  mesures  ri- 
goureuses prises  par  le  cardinal  Bérulle 
contre  les  grands-atigusiins,  1, 49i  ;  chasse 
les  juifs  de  son  royaume,  595  ;  sous  son  rè- 
gne la  bibliothèque  royale  s'accrut  de  plu- 
sieurs collections  de  livres,  dont  s'dmfiara 
le  cardinal  de  aichelien,  UI,  899. 
LouiM  XI 1^  :  sa  naissance  ;  son  surnom  ;  naît 
avec  deux  dents  dans  la  bouche;  soufiçons 
sur  répo({ue  véritable  de  sa  naissance,  lll, 
98;  fêtes  célébrées  à  celle  naissance,  99; 
son  éducation  négligée  ;  llazartn  s*oppase 
k  ce  qu'il  s'imarnise,  188;  savait  à  peine 
lire  à  quinae  ans  ;  reçoit  de  fausses  idées 
de  gloire  et  de  grandeur;  ses  dispositions 
au  despotisme  lut  font  dife  et  faire  des  sot- 
tises ;  son  iga«rasoe.  ^.  et  suiv.  ;  son  gftût 
ponr  les  femmes  va  jusqu'au  scandale,  187  ; 
son  ostentation  a  surpassé  celle  de  tous  ses 

Krédéoessenrs  ;  prend  le  soteil  pour  em- 
tème  ;  ses  dépenses  énormes  eh  construc- 
tions de  palais,  ib.  et  sniv.  ;  ayant  a  (teint  sa 
quatorzième  année,  déclare «oienneilement 
qu'il  va  prendre  le  gonvernemeia  de  son 
Etat,  199  ;  son  r()gne  divisé  en  trois  parties 
distinctes,  109;  orages  de  ia  première  par- 
lie  ;  son  goût  (Niur  les  constructions;  cause 
la  mort  de  plusieurs  milliers  de  soldais  ; 
quoique  dévot,  ne  sait  pas  s'humilier,  i'iS; 
insatiatUe  d'éloges;  tous  les  écrivains  et  les 
oonvCisans  les  4ui  prodiguent,  bit  la  guerre 
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pour èlrar  loué,  199;  a  <lo  la  réfuignaBce 
pour  la  loeUMse  ;  quelles  eoonaissauœs  il 
Mcfuiert;  danse  sur  le  théâtre;  renonce  à 
«elle  habiiud«(  protite  des  leçons  de  la 
soèoe  ;  son  jugoroootest  aain  ;  est  tenté  de 
pardonner  a»  cbeiralier  de  Eoban;  pour- 
quoi ,  ià.  ei  suiv.  :  Mazarin  lui  Ole  de  sa 
poché  cent  louis  d  or  qu*0B  lui  avait  don- 
nés poursecourir  les  solda isestropiés,  298  ; 
fttteoiM  commis  sur  la  personne  de  ce  roi 
par  le  cardinal  Mazarin,  i99  ;  changements 
qui  s'opèrent  peadaniqu*!!  gouverne,  30i  ; 
son  luxe;  erreur  qu'il  commet  à  cet  égard, 
ib.,  305  ;  trompé  par  les  jésuites,  se  couvre 
d*babits  extrêmement  riches  pour  Abce voir 
on  prétendu  ambassadeur  ;  succombe  sous 
le  poids  de  cette  richesse.  805,  la  note  ;  as- 
siste à  une  fèie  que  lui  donne  Fouquet  et 
▼eut  le  relire  arrêter  pendant  qu'il  est  chez 
kij,  306,  la  note;  renonce  aux  paroles  gros- 
sières; ses  oourilaoïs  ri  mitent,  ib»  etsuiv.  ; 
troisième  époque  de  son  rècne  ;  coniiaue 
|)ar  nécessité  des  gaeires  qui!  avait  com- 
mencées par  orgueil;  ses  revers  ;  dépéris- 
semeRt  de  ses  finanoes;  taches  de  son  rè- 
gne, 199  etsuiv.,  919  et  soi  V.;  tableau  de 
«a  cour,  de  sa  conduitef  &es  dragonnades, 
140  ;  instigué  par  4a  cour  de  Rome,  par  les 
Jésuites  et  Louvoie ,  Il  révoque  tiédit  de 
Nantes;  dédaigne  le  oonseii  du  père  La 
Ciiaitie,  <è.  et  Miiv.  ;  perséeute  les  proies- 
ta  Dis  ;  les  princes  de  œtte  ivligion  Mii  font 
la  guerre;  fait  déserlerde  Fm^Mce  un  grand 
nombre  de  famlltes,  ti<l  et  siiiv.  ;  s*of>pose 
au  mariage  do  fils  de  la  duobesse  de  Poli- 
gnac;  diasse  cette  duchesse  empoison- 
neuse, 311,  la  note;  expttcatiofiq«*il  de- 
mande â  la  duchesse  de  Foîi,  Mt;  adresse 
-des  reproches  et  des  menaeea  à  trois  sei- 
gneurs de  la  cour,  coupables  deorimes  hor- 
rililes,  3fS;  donne  Texem pie  des  galaote- 
ries  aux  eardioanx  et  évèquesqui  ('imitent, 
916;  ses  goûts,  ses  )M9i)chantâ  nii«eiit  la 
France,  319  ;  persécute  ies  f^rotestams  et 
les  janséniCes,  141  et  suiv.  ;  ordonne  à  ceux 
de  sa  fiimille  «t  de  sa  coer  de  se  confesser 
aux  Jésuites  ;  tomes  oes  fautes  proviennent 
de  son  ignorance  ;  fait  des  guerres  Injustes  ; 
mine  ses  tinaneesec«es  Mijeis;a  trop  aimé 
la  guerre;  dépense  pli»s  à  aanotraire  qu'à 
faire  la  guerre;  cmH  q4ie  ta  reNgion  des 
jésuites  était  leebHfltlanfsme,  lift  et  suiv.; 
est  dévot  et  liofl»oral;  <<»uae  que  loi  fait 
commettre  son  oonresseur;  toi  faft  croire 
qoetotts  les  Wessde  sessojets  som  à  lui, 
143;  ses  M|>er«li€ions  ridMes;  est  afilié 
à  l'ordre  dos  Jéovices  ;  n'en  est  pas  plus 
beureui ,  ib.  ;  étrange  exelamation  q^i'il 
Adresse  à  Wm  après 4a  perte  d'une  bataille; 
aecablé  par  rennm  ;  «on  caractère  de  di- 

Sttlté;  Si  «>offt ;«*e6tpos regretté; son ca- 
avre  et  ses  stauies  aom  iUMiltés  par  le 
peuple  ;  son  «sprit  naturel  ;  son  jugement  ; 
BoMesse  et  précision  doses  paroles  ;  pariait 
conme  il  eonvient  à  un  «ei ,  Ih.  et  suiv.  ; 
bien  qu'il  «attè  It  France,  ilésarme  la»  féo- 
dalité; loué  à  Texeès;  son  égolsme,  la  et 
Sttiv.  ;  a  desdétrocloors  ;  portrait  qu'en  fait 
MoBteaqiiloti)  144, 146;  dette  énorme  qu'il 
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ilûsce  M  iBouranl*  145,  94;^;  UvorUa  la 
fofidatioo  d'un  grand  nombre  de  maisons 
religieuses  à  Paris,  145  ;>ies  persécutions 
nue  ce  roi  exerçait  contxe  ibs  protestants 
1  empêchent  de  sévir  contre  les  fourberies 
du  curé  et  d«s  margoiltiers  de  Si«int~âul- 
pice,  168;  mijie  les  linaoces  de  l'Etat;  est 
ol>i^  de  suspendre  les  tRàiiemejilâ  4^'il 
avait  accordés  anx  académies ,  owaLOutae- 
tiires,  et  de  renvoyer  ies  ouvriers  des  ^- 
belins  ;  esl  redevable  à  Colber t  de  tout  ce 
que  son  règAe  a  4e  plus  giorie«ix;  ses  fau- 
tes; ses  maîtresses;  fioo  cooGesseur,  319 et 
suiv.  ;  sent  le  besoin  de  loger  les  invalides 
et  leur  fuit  construire  unbôtel,  180;  irait 
qui  caracbèrise  ce  roi,  181  ;  entreprend  de 
reconstruire  le  Louvre,  ei  pour  cela  il  fait 
défieiise  à  tout  parUcolÎAir  de  bâitir,  sous 
des  p^nes  irès^-i^yas ,  199 ;  fait  apporter 
le  saiAtr«aci)ein«m  pour  éteiadre  le  Uîai  qui 
brûlait  une  galerie  du  Liouvre,  ib.  ;  coniri-* 
biieà  (aire  venir  le  cavalier  fieroin  ^  Paris; 
soA  iNisie  et  sa  statue  sculptés  par  cei  ar- 
tiste ne  lui  ressemblent  point,  I9i,  la  note  ; 
il  demande  l'avis  de  ses  courtisans  sur  les 
dessins  de  Claude  Perrault  et  ceux  du  ca- 
valier Bernin;  il  n'olMieni  d'eux  aucune 
réponse,  193;  les  beaux-am»  brillent  sous 
son  règne,  et  tomi^em  en  (iécadeoce  après 
la  mort  deColbert,  341;  vérité  proferée  à 
sa  eour  ;  les  moeurs  s'améliorent  bous  son 
règne,  349  ;  i'oripueil,  la  profusion  et  les  re- 
vers de  ee  roi  louro^ut  les  esprits  vers  la 
politique  ;  ses  persécutions  contre  les  pro- 
testants biâ  touriièrent  sur  les  maiières  re- 
ligieuses, 348  et  suiv.  ;  son  testameiU  mé- 
prisé, 344  ;  ses  moattmfiOlK  fastueux,  199; 
^7,  909,  915  et  suiv.;  son  costmjue  ridi- 
cule, 945;  a-lr-il  achevé  le  Louvre?  1.97; 
prend  le  soieU  pour  emblème ,  199;  ses 
ministras  iaClent  son  pi^uei  Ipour  iuiplaire, 
996  ;  iBO  qu'il  dit  de  soti  folles  dépesbes  en 
coMlructioos,^.  ;  ses  paroles  sujuidàmen- 
tiea  par  ses  actions,  ib,  ;  sa  statue  léquetitre 
k  la  place  VendOme,  907;  sa  staiue  pédes- 
tre à  la  place  des  Victoires;  est  qualiiié 
d'^omma  iwmMriH;  au  £aU  brûler  de  l'en- 
C0Mdo«raot  sa  statue,  éUC.,  208;  qwtlre  fa- 
ttat»  l'^'dairent,  209,  les  fait  lélciudre,  910  ; 
les  membres  de  i' Académie  des  ioMSTip- 
lions  sont  chargés  de  corriger  les  éloges 
qu'on  fait  de  ce  roi,  991  ;  ce  qu'il ^il  aux 
niemàMpes  de  cette  académie,  ib.  ;  couaeillé 
par  Colbert,  accorde  des  pensions  aux  gens 
de  lettres;  comment  ces  pensions  son  t  pa]f  ées 
d'alMNTd,  et  commeiut  elles  le  soiu  eojiuile  ; 
ses  iitiéraliiés  tant  vaniées  sont  «lédiocres 
et  pcm  durables ,  998  et  suiv..  ;  fonde  une 
académie  rofj^  de  danse;  coulirme  les 
pri  viléges  et  ràglemen  ts  du  rot  dfs  vioiMiM  ; 
des  douse  «allfes,  violons  de  la  grand*- 
tatid$t  ii5;  forme  leeabinet  des  médailles 
du  Louvre  ,936;  ordonne  la  construction 
en  pierre  du  Pont-Royal  947;  supprime  la 
confrérie  de  la  Passion  ;  théXtires  jde  Paris 
sono  son  règne,  949  ;  Scianmoucbe  se  pré- 
sente devant  ce  roi  et  lui  donne  un  singu- 
lier ooneeri,  950  ;  renvoie  eo  Italie  les  fo- 
]néd4ensitayen8  ;  {iouiqnoi  ;  diaconK  ili*il 
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le«r  adres8e,Sftl  ;  daBsesor  le  thélue,  tt9; 
s^étODDe  des  plaintes  des  dévots  contre  la 
comédie  du  Tartuffe;  ce  que  le  prince  de 
Condé  lui  dit  à  ce  sujet,  S53  ;  gratitie  Mo- 
lière d*une  pension  de  six  mille  livres:  ce 
que  lui  répond  Molière,  i52,  253;  établit 
une  salle  de  spectacle  aux  Tuileries,  255; 
accorde  le  privilège  de  TOpéra  à  Jean-Bap- 
tiste Lulli  ;  veut  qu^on  n^entre  pasà  ce  spec- 
tacle sans  payer,  et  qun  les  senti Ishbm mes 
puissent,  sansdérogerde  noblesse,  eh  être 
acteurs,  256  et  suiv.  ;  concède  à  la  ville  de 
Paris  ses  fossés  et  fortifications  pour  y  ou- 
vrir des  rues,  puis  s'empare  de  leurem- 
plaoement,  259  ;  ordonne  que  des  perqui- 
sitions serontfaites  dans  les  hôtels  des  prin- 
ces et  seigneurs  qui  donnent  asile  ausmal- 
faiteurs,  270;  accorde  la  grâce  d'un  marquis 
assassin,  271;  on  donne  devant  luileballei 
des  gueux  de  Parisetdeshabitantsdes  Cours 
de  Miracles,  277  ;  à  Toccasion  du  jubilé  de 
1676,  devient  dévot;  veut  se  séparer  de  sa 
maîtresse ,  la  marquise  de  Montespan ,  et 
convenir  les  protestants,  286 et  suiv.;  ses 
moyens  iniques  pour  opérer  ces  conver- 
sions, S87  et  suiv.;  ses  lois  tyranniqoes  con- 
tre eux,  282  et  suiv.  ;  ses  moyens  de  cor- 
ruption ,  287  ;  fait  enlever  les  enfants  des 
prolestants,  292  ;  Tépoque  de  ces  persécu- 
tions fut  celle  de  la  mauvaise  fortune  de 
ce  roi,  293  ;  assiste  à  un  spectacle  que  don- 
nent les  jésuites  dans  leur  collège  deCler- 
mont  ;  ce  que  ce  roi  dit  de  ce  spectacle  ; 
cause  le  changement  de  nom  de  ce  collège, 
n,  519  et  suiv.  ;  sa  statue^  môtel-de-Ville, 
anachronisme  qui  se  trouve  entre  les  par- 
ties de  son  costume,  If.  215;  épouse  la 
Veuve  du  poète  Scarron  ;  devient  dévot  ;  sa 
cour  est  hypocrite ,  III,  320;  a  une  preuve 
évidente  de  rhypocrisie  de  cette  cour  ;  fort 
ignorant  en  matière  de  religion ,  se  laisse 
conduire  par  le  père  La  Chaise,  et  persé- 
cute les  jansénistes  et  les  protestants ,  ib. 
et  321  ;  quoique  très-dévot,  pendant  le  ca- 
rême il  mange  gras  à  ses  déjeuners,  321  ; 
cède  le  Palais-Royal  au  duc  d'Orléans, 28; 
métamorphosé  en  Marcus  Curtius,  192  ; 
confirme  les  prétendus  privilèges  des  Pa- 
risiens ,  confirmation  dérisoire;  pourquoi, 
t9S;  hésite  entre  ses  maîtresses  et  son  cou- 
fesseur,  819  et  suiv.  ;  son  ignorance  en  ma- 
tière de  religion  ;  s'afH lie  à  Tordre  desjé- 
sutles,  ses  pratiques  superstitieuses;  est 
imité  en  cela  par  son  ffis,  821  ;  seconde 
Tambition  du  père  LeteNfer ,  en  persécu- 
tant des  corporations  respectables,  323; 
garde  i  vue  la  duchesse  de  Main  tenon,  ne 
lui  laisse  guère  de  liberté,  ib.  ;  connaît  l'iro- 
inoraKiéet  les  crimes  du  chevalier  de  Lor- 
raine ,  et  va  dîner  chez  cet  homme,  327; 
nomme  Tabbé  Vatteville,  homme  couvert 
de  crimes ,  à  l'évèché  de  Besançon ,  328  ; 
force  les  chanoines  de  Lyon  et  ceux  de  Ver- 
dun à  s'agenouiller  lors  de  l'élévation  de 
l'hostie,  ib,  ;  prohibe,  par  plusieurs  ordon- 
nances, les  indécences  et  proflsnations  qui 
se  commettent  dans  les  églises  de  Paris,339; 
perfectionne  l'étiquetie  qu'avait  établie 
fleuri  tll,  340;  le  gouvernement,  cous  son 
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rè^pM,  suit  Jet  viclssi^ideBde  sa  Ti«b  A.  et 
SUIV.  ;  ordonne  le  retablisseoient  de  la 
chaire  du  droit  romain,  415;  femels  bou- 
che au  parienfent,  476;  cherche  à  détruire 
les  habitudes  sodomiques  des  seigneurs  de 
sa  cour  ;  n*y  réussit  pas,  488  ;  les  bustes  de 
ce  roi  sont  brisés  par  le  peuple,  336;  met 
les  loteries  en  vogue,  388  et  suiv.  ;  donne 
l'exemple  du  jeu,  III,  325  et  suiv.;  IV,  31; 
ses  lois  barbares  contre  les  prolestants  sont 
difficilement  rapportées,  66 et  suiv.;  con- 
traste de  sa  magnificence  et  de  Péuit  dé- 
plorable des  hôpitaux  de  Paris ,  sous  sou 
règne,  102,  la  note. 
Louis  X  r,  roi  i  r5ge  de  cinq  ans  :  r61e  qu'on 
lui  fait  jouer  à  cet  tee.  III,  34 i  et  suiv.  ;  a 
faible  san  lé  ;  se  fortifie  par  l'exercice  ;  sera- 
fuse  à  l'étude  ;  moyen  qu*on  emptoie  poor 
l'v  ramener,  352,  la  note;  on  lui  fait  dé- 
clarer qu'il  veut  régner  par  lui-même,  ib.  ; 
ce  que  lui  dit  le  maréchal  de  Villeroi,tb., 
la  note  ;  caractère  de  son  règne  ;  ce  priaee 
donne  d'abord  de  flatteuses  espérances , 
354,  qui  ne  se  réalisèrent  pas  ;  méconteole 
les  Parisiens,  qui  cessent  leurs  applaudis- 
sements ;  il  en  est  piqué ,  355  ;  victime  de 
ses  courtisans,  ib.  ;  doué  d*un  esprit  péné- 
trant, 356;  refuse  de  faire  usaoe  du /îw 
grégeùii ,  467  ;  dans  sa  jeunesse  il  réside  i 
Pans  ;  il  autorise  la  construction  du  quar- 
tier de  la  Chaussée-d^Antin ,  et  d'un  nou- 
veau canal  pour  le  grand  égont,472,  473; 
exerce  l'autorité  de  rot ,  et  son  précep- 
teur Fleuri ,  celle  de  principal  ministre  ; 
n'est  point  encore  atteint  par  la  corrofr- 
tion  ;  fidèle  aux  lois  du  mariage;  ce  qu  il 
dit  à  un  courtisan  à  ce  sujet,  497;  cède 
bientôt  à  la  séduction  ;  ce  qu'il  répond  an 
remontrances  du  ministre  Fleuri  ;  est  pro- 
voqué par  la  dame  de  Maitly,  et  en  reçoit 
la  première  leçon  de  libertinage,  se  livre  à 
ses  désirs,  <d.  ;  quitte  sa  maîtresse,  la  dane 
de  Mailly ,  pour  prendre  la  sceur  de  cette 
dame  ;  reprend  et  quitte  de  nouveau  la 
dame  de  Mailly;  prend  une  autre  de  ses 
soeurs,  la  dame  de  Toumelte,  la  crée  du- 
chesse de  CKétêttunnust  ifr.  et  suiv.  ;  con- 
sent,  à  sa  demande,  i  persécuter  la  dame 
de  Mailly,  sa  sœur,  498;  prend  une  qua- 
trième sœur ,  la  dame  de  Lauragals;  est 
enfin  rassasié  de  cette  famille,'<6.  ;  se  croit 
dispensé  de  tous  devoinconjugaux,  d'apris 
la  résolution  de  la  reine, son  épouse;  prend 
Jeanne-Antoinette  Poisson  ;  la  fait  dame 
du  palais  et  marquise  de  POBipadour,et'hii 
remet  lee  rèoes  de  TEut,  A.;  varie  ses 
Jouissances  ;  est  secondé  diMis  oeiie  habi- 
tude par  la  marquise  de  Ponpadour;  sou 
sérail  ;  il  prend  soin  d*eii  dérober  la  oon- 
naissanoe  au  public ,  499  et  suiv.  ;  après 
avoir  abusédes)eunes  filles  qu'il  a  enlevées 
à  leurs  mères,  les  marie  et  les  dote;  les 
voit  dans  lu  maison  du  Parc-uux-Cerfs,  ou 
dans  un  appartement  particulier  du  dil- 
teau  de  Versailles,  ib,  et  suiv.  ;  passe  au- 
près d'elles  pour  un  seigneur  polonais  ;  Il 
est  reconnu  par  l'une  dalles  pour  le  roi  ; 
comment,  50»,  501  ;  rentes  qui!  donnait 
aux  enfanls  des  filles  du  Purc-aui «Cerfs; 
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ce  qu'il  dit  à  la  dame  de  Rausset,  501  et 
suiv.;  fait  enlever  une  jeune  fille  qui  se 
promenait  avec  sa  bonne  ;  à  la  demanile  de 
la  marquise  de  Ponipadour,  il  s'en  sépare, 
rembmssc'  et  la  fait  conduire  à  la  Bastille, 
où  il  avait  fait  emprisonner  le  père  de  cette 
UUp,  t6.  ;  de  qui  il  tient  son  goût  pour  les 
petites  filles;  mêje  la  luxure  à  la  dévotion, 
SOS;  fait  dire  le  catécbismeet  la  prière  aux 
jeunes  filles  de  son  sérail  avec  lesquelles  11 
couchait;  meurt  victime  de  son  goût  pour 
les  jeunes  filles;  cprrompu  par  ses  courti- 
sans; ses  orgies,  ses  tables  volantes.  A. 
et  sui?.;  ce  qu'il  en  coûte  pour  satisfoire 
ses  goûts  dissolus;  est  informé  de  toutes 
les  intrigues  galantes  de  Paris;  faisait 
violer  le  secret  des  lettres,  503  et  suiv.  ; 
les  courtisans  érigent  ce  roi  en  accapareur 
de  blé,  ib.  ;  il  trouve  des  jouissances  dans 
les  jouissances  des  autres,  505;  ce  qu*on 
fait  pour  satisfaire  cette  fantaisie,  tfr.  et 
suiv.  ;  rapports  ^u'on  lui  fail  chaque  matin 
et  chaque  dimanche,  ib.  et  suiv.;  ce  qu'il 
dit  au  comte  de  Charolais  en  lui  remettant 
des  lettres  de  grâce,  507  ;  recommande, 
dans  une  déclaration,  du  respect  pour  la 
bulle  Vnigeniiui,  et  déclare  qu'elle  n'est 
pas  règle  de  foi,  361  et  suiv.  ;  il  est  assas- 
siné par  Damions  ;détails  de  cet  assassinat, 
SSS  et  suiv.  ;  explication  qu'il  a  avec  le  duc 
de  Choiseul;  î  quelle  occasion,  386  ;  avant 
d'exiler  l'arche vèq ne  de  Paris ,  il  envoie 
auprès  de  lui  le  duc  de  Richelieu;  résultat 
decette  mission,  387;  convoque  uneassem- 
blée  de  prélats  chargés  de  prononcer  sur 
l'utilité  des  jésuites,  388;  menace  de  faire 
mettre  à  la  Bastille  le  grand-mattrequi  sera 
élu  par  les  francs -maçons  de  Paris;  n'exé- 
cute pas  cette  menace,  447  ;  ce  qu'il  répond 
au  sieur  Saint-Florentin  qui  proposait  de 
donner  un  état  civil  aux  comédiens  fran- 
çais; dévoré  par  Teunui.  assiste  au  spec- 
tacle de  l'Ambigu-Comiqne,  465;  et  au 
spectacle  de  Nicolet,  466  ;  fonde  l'Ecole 
Militaire*  416  etsuiv.  ;  sasutue  pédestre  et 
en  marbre  placée  dans  lacourroyale  de  cet 
édifice,  407;  c^  qu'il  dit  à  la  marquise  de 
Pompdour  sur  la  querelle  élevée  entre 
l'arcnevêque  de  Paris  et  le  parlement; 
traite  l'archevêque  de  tête  de  fer,  et  le  par- 
lement Rassemblée  de  républicains;  dit 
qu'il  en  a  corrompu  quelques  membres , 
878  ;  exile  le  parlement^  le  rappelle,  Im- 
pose silence  au  cierge,  ib.  et  suiv.  ;  exile 
rarchevèque  de  Pans,  879;  sa  déclaration 
du  10  décembre  1755  ne  satisfait  aucun 
parti;  tient  un  lit  de  justice;  supprime  les 
deux  chambres  du  parlement.  381  ;  laisse 
fl»mmettre  des  crimes,  des  iniquités;  cor- 
rompu par  ses  courtisans,  355  et  suiv.  ; 
son  caractère  moral;  fait  un  actede  despo- 
tisme ;  ce  au'il  dit  de  Maupeou,  356;  son 
caractère  physique  ;  sa  mort  ;tnis  en  iwral-^ 
lèleavec  le  régent,  356,  357;  ce  qiril  dit 
sur  les  cabriolets  de  Paris  ;  à  rarrivée  d'un 
nouveau  ministre;  sur  les  projets  de  ren- 
forcer la  marine,  t'6.  la  note  ;  sa  statue 
équestre  élevée  au  milieu  de  la  place  qui  i 
porte  son  nom,  4S4;  monument  qui  la  I 
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remplaoe,  415;  avant  sa  mort,  ofdoime  la 
construction  des  b&timents  du  Collège  de 
France;  il  esteonstrult  par  son  succes- 
seur,  IV,  16;  accorde  des  loteries  aux 
couvents  ou  aux  églises  qui  ont  des  be- 
soins» 38. 
Louis  X  VI  :  événements  affreux  arrivés  lors 
des  fêtes  célébrées  à  rocca.«ion  de  son  ma- 
riage, III,  4i3,  la  note;  sucoèdeà  Louis  XV; 
esquisse  rapide  des  princiimux  faits  de  son 
régne,  IV,  1  et  suiv.  ;  éloigne  de  sa  cour 
les  êtres  impurs  de  celle  de  son  prédéces- 
seur; choisit  des  ministres  probes,  rétablit 
les  parlements;  fonde  le  Mont-de- Piété  ; 
supprime  les  corvées,  la  servitude  person- 
nelle et  la  torture  préparatoire;  favorise 
l'insurrection  des  colonies  anglaises.  S; 
pose  la  première  pierre  de  l'Ecole  de  Chi- 
rurgie et  de  Médecine,  17  ;  sous  son  règne, 
on  détruisit  plusieurs  vieux  usages,  64  et 
suiv.  ;  sa  cour  n'était  pas  exempte  de  dés- 
ordres; ils  étaient  embellis  par  la  politesse 
et  le  luxe  qui  en  imposent  au  vulgaire,  75 
et  suiv.;  il  s'opère  un  changement  vers  la 
fin  de  son  règne«  76;  la  régularité  de  sen 
mœurs  n'empêche  pas  la  débauche  intlkme 
de  quelques  courtisans,  78;  on  jouait  et 
on  trichait  à  sa  cour,  70  ;  charge  une  com- 
mission de  faire  un  rapport  sur  le  mesmé- 
rlsme,  80;  se  réserve  de  statuer  sur  l'arrêt 
réglementai  re  du  parlemen  t  contre  les  jeux , 
40;  supprime  les  loteries,  à  l'exception  de 
trois,  38  ;  afTecie  des  fonds  pour  la  démo- 
lition des  maisons  établies  sur  les  ponts  de 
Parist  III,  15;  ordonne  la  construction  de 
quatre  hôpitaux,  1«  446  et  suiv.  ;  concourt 
à  la  fondation  de  l'hôpital  fondé  par  ma- 
dame Necker,  lY,  Vî  ;  jure,  à  la  cérémonie 
delafédératien,demaintenir  la  constitution 
décrétée  par  l'assemblée  nationale;  quitte 
Paris  pendant  la  nuit  pour  se  retirer  bon 
de  France;  laisse  aux  Tuileries  une  décla- 
ration où  il  proteste  contre  tous  les  actes 
émanés  de  lui  ;  défend  à  ses  ministres  de 
signer  aucun  ordre  en  son  nom,  5  et  suiv.  ; 
accepte  la  constitution,  et  jure  solennelle- 
ment de  la  maintenir;  fêtes  à  ce  sujet, 6  et 
suiv.;  sa  proclamation  pour  arrêter  l'émi- 
gration diveisemént  interprétée,  7et  suiv.; 
ne  sert  à  rien,  ib.  et  suiv.  ;  fait  une  seconde 
proclamation  pour  arrêter  les  émigrations; 
elle  n'est  pas  plus  efUcace  que  la  première; 
lettres  qu^il  adresse  aux  princes  a  ce  sujet, 
ib.  ;  notifie  à  l'électeur  de  Trêves  d'éloigner 
les  émigrés  de  ses  Buts;  l'empereur  d'Au- 
triche s'y  oppose;  le  roi  fixe  un  terme  à 
l'électeur,  passé  lequel  la  guerre  sera  com- 
mencée ;  sanctionne  les  décrets  d'accusa- 
tion contre  les  princes  de  Sa  famille,  8  ; 
vient  à  Paris;  y  trouve,  depuis  la  barrière 
de  la  Conférence  jusau'à  1  Hôiel-de-Viile, 
les  habitants  armés  à  la  hlite  ;  est  harangué 
par  le  maire  Bailly;  prend  la  cocarde  tri- 
colore et  la  met  à  son  chapeau;  motifs  de 
cette  visite,  inutiles  à  dire,  4;  après  la 
tournée  du  6  octobre,  est  conduit  à  Paris; 
il  habite  le  chftteau  des  Tuileries,  &;  est 
attaqué  le  SO  juin  ;  le  10  août,  son  trône  est 
renversé,  14;  enfermé  ao  Temple,  I, 
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4tl;  IV,  14;  il  est  oondiMné  à  mort  et 
exôcuté,  iè. 

Louii  (le  sieur),  ^rehileote  iobabUe;  con- 
struit les  fo&iiHieuts  qui  eaurareiu  le  jarilin 
du  Palajs-Royal,  IV,  &T. 

Louise  de  Savoie^  duchesse  d'Angoulène, 
mère  de  I^raiDçeis  I«r  :  est  régente  pepdj^at 
la  prison  de  son  fils  ;  lettre  que  œ  lils  lui 
adresse,  11.  IM  et  suiv.;  proposilions  ri- 
dicules qu'elle  fait  au  parlement,  pour 
sauver  la  FniDce  ;  ce  que  ravoeat-^éoéral 
lai  répond,  189;  adopte  les  opioious  de 
Luther,  IM,  Ifi;  François  I^acbèia  pour 
ellerii6tei  des  Tuileries,  S10. 

Loup  ou  Lvpuf,  duc  de  Cbampagtte  :  les  ducs 
Berlefred  ei  C/r«ton,  ligués  contre  lui  :  la 
reine  Brunicfailde  veut  sauver  Bertefired; 
ce  qu^elIc  lui  dit;  réfMnae  géaéreuse  de  ce 
dernier,  1, 177,  la  note. 

Loup  [Pierre)^  procureur  au  parlement  : 
sauve  des  meurtriers  de  la  Saiot-Bartbé- 
lemi  le  sieur  de  Lavardin  ;  ce  qu'il  répond 
à  ceux  qu  i  le  pressaient  de  ie  luer,  II,  i73. . 
Voyez  Lavardm,  • 

Loupe  :  66  Dourriseenc  de  cadavres  humains, 
1,  295;  auaqneiit  les  bonmies  vivants,  ib.; 
ravafçent  Paris  m  f^es  fiuliourgs;  préfèrent 
la  cbjir  humai ite  à  ct*ile  de^  animaux;  en- 
trent dans  Paris,  II,  lii;  loup  monstrueux, 
appelé  le  courtaud  ;  sa  voracité  ;  il  est  tué 
et  son  corps  est  i>romeiié  dans  Paris,  145 , 
146;  sous  le  réfinÂe  de  lltmri  IV,  entrent  à 
Paris,  y  dévorecii  un  enfant,  44î6,  la  note. 

Loupe^garoue  et  luUns  :  leur  rendez-vous 
aux  environs  de  Paris,  III,  177. 

Jjonpe  :  nom  des  masques  que  portaient  les 
dames.  II,  49i. 

Lourdet  (Simon) ^  un  des  (wemiers  direc- 
teurs de  la  manufacuire  die  tapis  de  la  Sa- 
vonnerie, II,  496. 

Louvei  :  assassine  le  4mc  de  Berri  à  la  porte 
de  ropéra  ;  ce  tbéiktre  est  fermé,  puia  dé- 
moli, IV,  «44. 

i;ouv«rt«r  (grand)  :  origine  de  cette  fonction, 
I,  96,  la  note. 

Louvier  (lie)  :  set  anciens  noms  ;  elle  est 
couverte  d^ean  dans  les  débordements  de 
la  Seine;  origine  de  s^mnom  aeiucl;  fête 
qu*on  y  donne;  sa  destinf lion  ancienne 
et  présente,  I,  494. 

louvoff  :  caractère  de  ce  mioiâtre;  te  qu'il 
fait  de  bien  et  de  mal,  III,  140;  de  concert 
avec  les  jésuites,  il  porte  Loiits  XIV  à.  ré- 
voquer iVdit  de  Nantes,  141  ;  veut  /aire 
construire  «ne  place  ài  Pans  pour  y  éjrij^er 
«ne  statue  é(|ue8tre  de  Louis  KIV  ;  k*s  ba- 
il menis  en  sont  commencés,  906  ;  établis- 
sements auxquels  il  les  destinait,  ib.  ;  <ces 
b&tintents  fiont  démolis  avant  d'être  aclie- 
vés;<)H  en  eonstruU  d'anirea,  ib.;  rem- 
place Co1l)ert  danslaplaoede  aurintendjint 
des  Mtiments  ;  «a  conduite  envers  ios 
membres  de  la  petite  académie  des  ini»crip- 
tions;  son  entrevoe  avec  les  membres  de 
oelie  ae»dém«e;  comment  il  en  exclut 
Chartes  Perrault;  ses  brusqueries,  991  et 
sulv.;  après  la  mort  de  Colbert,  envoie, 
comme  ini,  des  savants  pour  acijuérir  i^ez 
réirîingér  tfns  limes  maaiigcciti^  991  ;  mi- 
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nlstre  de  Loti  is  XI V,  est  le  ptmder  qui  i  n- 

troduit  dans  le  gouvernement  Tusage  de 
violer  le  secret  des  lettres,  506  ;  son  tom- 
beau, II.  435. 
Louvoie  (théâtre  de)  :  son  origine;  son  arcbl- 
iecte;  les  acteurs  de  TÛpéra  y  Jouent.  IV, 

Louvre^  tour  :  son  nom  latin  ;  cette  tour  était 

f)roche  et  hors  de  Paris;  conjectures  sur 
'étymologie  de  ce  nom  ;  sert  de  palais,  de 
forteresse  et  de  pri.son,  I,  959  et  suiv.; 
Ferdinand,  comte  de  Flandre,  y  est  en- 
fermé :  plusieurs  autres  princes  ou  sei- 
gneurs y  sont  détenus,  360;  les  rois  y  pla- 
cent leur  trésor,  ib  ;  renfermé  pour  la  pre- 
mière fois  dans  Tenceinte  de  Paris,  5^1  ; 
les  Parisiens  s'en  emparent,  II,  8;  ils  y  ren- 
feribent,  eomme  prisonnières,  des  troupes 
qu'Etienne  Marcel  fait  évader,  ib.  eL  9  ; 
Pierre  Gaillard,  gouverneur  du  Louvre,  est 
décapité  pour  avoir  mal  défendu  cette  for- 
teresse, 10. 
Louvre,  forteresse,  chAteau  royal  et  pri5v»n  : 
sa  grosse  tour,  son  objet;  sestlimenstous, 
Ch  «ries  V  en  fait  augmenter  les  bâtiments; 
visité  par  l'empereur  Charles  IV  ;  descrip- 
tion de  ce  château,  5t  et  suiv.;  noms  des 
diverses  tours  dv  Louvre,  55;  différentes 
cours  et  bâtiments  dépendants  du  Louvre  ; 
leurs  noms,  57  ;  sa  prison  est  respi'ctée  par 
les  massacreurs  bourguignons;  pourquoi, 
138;  François  I«r  s'occu(ie  à  le  réparer; 
pourquoi  ;  puis  le  fait  démolir,  pour  le  re- 
construire sur  de  nouveaux  dessins,  919, 
991  ;  Henri  II  continue  celte  construction  ; 
inscription  qui  le  témoigne;  description  des 
pariios  du  Louvre  construites  par  Fran- 
çois r^  et  Henri  11,  appelées  depuis  Vieuar- 
Loutfre,  991, 309  et  suiv.  ;  conserve  encore 
sousl^uis  XIII  un  aspect  ijéodal;  GaUriê 
du  Louwe,  993;  sa  façade  du  côté   de 
Saint-Germain-rAuxerrois,  «6.  ;  dispt^sî- 
lions  militaires  faites  autour  deœ  cbl^tiraii 
avant  les  massacresde  la  Sainl-Baribélemi, 
967;  le  jeune  roi  de  Navarre  et  le  prisée 
de  Condé  y  sont  renfermés,  ib.  ;  on  ma>- 
sacra  pendant  toute  la  nuit  dansTiniérieur 
du  Louvre,  97i  ;  à  la  (in  du  premier  jour 
des  massacres,  ce  château  est  ealouné  de 
cadavres  d*bommes  tués  sous  les  yeux  et 
par  les  ordres  de  Charles  IX,  975;  plaoé  à 
une  fenêtre  du  Louvre,  Charles  IX  tiredes 
coups  de  fusil  sûr  les  protestants  du  fau- 
bourg Saint  Germain,  971;  son  ancien  état; 
aa  reconstruction  déterminée,  moyen  vio- 
lent employé  pour  en  bàier  les  travaux, 
III,  193  ;  le  feu  prend  à  la  galerie  des  Pein- 
tres ou  d'Apollon  au  Louvre  :  moyen  qii>n 
emploie  pour  réieindn:^  190  ;  rédifice  était 
avancé  sur  les  de^sins  de  Lavaux;  on  sas- 
l»end  les  travaux;  on  consulte  les  archi- 
tectes de  France  et  d'IUiie,  191  ;  on  fait 
venir  de  Rome  le  cavalier  Bernin  ;  hon- 
neurs qu'on  lui  rend  sur  sa  route  ib.  et 
suiv.;  on  recommence  ces  constructions 
siir  les  dessins  du  cavalier  Bernin,  199;  cet 
étranger  quitte  Paris,  193;  sa  farade  prin- 
cipale, commencée  et  termiDée  sur  les 
dessins  de  Perrault;  inacbJnc  qu'on  em- 
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ploie  pour  placer  deux  longues  pierres  du 
rronton;  descripliou  de  ce. le  façade,  194; 
ioscription  piacée  et  remplacée  \^t  une 
autre,  195;  façade  du  c6te  du  cours  de  la 
Seine,  et  du  côté  de  la  rue  du  Coq  ;  (llan 
de  la  cour  du  Louvre,  ib.  ;  descripUoii  des 
façades  de  celle  cour,  ib.  ei  suiv.  ;  on  pro- 
pose de  créer  un  nouveKordre  d'architec- 
ture pour  ces  façades ,  S^  ;  elal  de  celle 
cour  sous  Louis  XV,  travaux  pour  Tacbè- 
vemeni  du  Louvre,  ib.  à  198  ;  son^élai  dé- 
plorahic  sous  Louis  XV;  on  commence  à 

2  faire  quelques  réparjlions;  le  sieur 
'Ângevilliers  fait  netioyer  la  cour  de  ce 
ftalais,  y  fait  semer  du  gazon,  476  ;  vers  pu- 
blies à  ce  sujet,  477,  la  noie. 

Loyal'CcBur^  héraut  de  Paris  :  ainsi  nommé 
à  rentrée  de  Louis  XI  dans  celle  ville,  II, 
150. 

Luc  (chapelle  Saint-)  :  était  nommée  Saint- 
Symphorien  de  la  Chartre  ;  par  qui  réta- 
blie et  décorée,  I,  128. 

Luc  (Catherine  de) ,  une  des  maîtresses  de 
Henri  IV  :  en  a  un  enfant  qui  bC  laisse 
mourir  de  faim,  II,  465. 

Lucain  (Saint) ,  apôtre  de  Paris  :  ignoré  ; 
pourquoi;  lieu  de  sa  sépulture;  le  chapi- 
tre de  Notre-Dame,  déposilaire  de  sa 
châsse,  refuse  de  la  restituer;  il  fut  déca- 
pité, et  poria  sa  tète  entre  ses  mains, 
comme  saint  Denis,  I,  106  et  suiv. 

Lucas  (Paul) ,  célèbre  voyageur  chargé  par 
ie  roi  de  France  de  recueillir  des  médailles, 

ni,  Î37. 

Luciefi  Bonaparte,  ministre  de  l'Intérieur  : 
pose  la  première  pierre  de  la  colonne  dé- 
partementale, m,  425. 

Lucotte,  architecte  :  établit  Técole  gratuite 
des  arts,  III,  414. 

tucotecia,  Lucotocia,  Leuketia.  Voy.  Lutêee. 

Lucutitius  tnonâ  ou  Locutitiue  :  nom  de  la 
montagne  de  Sainie-Geiieviève,  du  temps 
des  Romains,  I,  40;  faubourg  méridional 
de  Lulêce,  61,  71,  la  note. 

Lude  (la  dame  de]  :  ses  galanteries,  III,  316. 

Lude  (la  duchesse  du),  de  la  maison  de  Bouil- 
lon :  ses  mœurs  féroces;  fait  mutiler  un 
jiMinc  abbé,  III,  318. 

Lulli  (Jean-Baptiste),  intendant  de  la  mu- 
bique  de  la  chambre  du  roi  ;  son  caractère 
rajKicc,  peint  par  La  Fontaine;  sollicite  et 
obtient  le  privilège  de  l'Opéra  et  parvient 
à  en  dépouiller  1  abbé  Perrin;  articles  de 
ce  privilège,  lll,  256  et  suiv.  ;  faitjouerson 
premier o|K'ra  dans  la  rue  Guénégaud,  S57. 

Lune  (Jean  de  la)  :  son  t<imbeau ,  I,  43(;  le 
seigneur  de  la  Lune,  personnage  de  théâ- 
tre, II,  107. 

Luns  (Philippine  de),  jeune  dame  ,  veuve 
du  S4.>igneur  de  Grav<'ron  :  brûlée  vive  pour 
s'hve  trouvée  dans  une  assemblée  de  pro- 
testants, II,  83i,  233. 

Lusigtmn  (lÀon  de),  roi  d*Arméoie  :  son 
tombeau,  II,  42. 

Lutèce  ou  Lucotéce  :  nom  de  Ttle  de  la  Cité 
des  Parisiens,  I,  37;  celte  Ile  n'était  habi- 
tée qu'en  lemps  de  guerre ,  ib.  ;  César  y 
convoque  une  assemblée  de  Gaulois,  41; 
objet  de  celte  convocation,  ib.  ;  aussi  nom- 
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mée  Lêuèoloeia,  Leuketia,  etc.  ;  eetie  foiw 
teresse  quitte  ce  nom  pour  prendre  celui 
de  Pans,  et  le  litre  He  cité,  85  ;  nommée 
sous  la  seconde  race  Luteeiae,  Lotitia  Pa- 
rtttorum,  190,  206,  la  note. 

Luther,  religieux  augustin  :  s'élève  le  pre- 
mier contre  les  indulgences  vendues  par 
Léon  X,  II,  19S;  est  oomiamné  parce  pape; 
il  Tattaque  de  nouveau  ;  est  déclare  héré- 
tique, ainsi  que  ses  partisans  ;  condamné 
par  la  Sorfoonne,  ib. 

Luxembûwrg  (palais  du)  :  son  orijgine  ;  ses 
différents  noms,  lit,  1  ;  sa  deseripUoo,  2  ; 
nouvelles  constructions;  lear  objet,  ib.,  ia 
note;  se6  différents  propriétaires  et  habi«> 
tants,  4  ;  habité  par  la  duebesse  de  Berri, 
tille  du  régent;  sos  ot^ies  nocturnes,  9; 
491  ef  suiv. 

Luxembourg  Tbôlel  du  Petit)  :  par  qui  con- 
struit ,  ses  aifîérenffi  propriétaires  ;  siège 
du  Directoire  exécutif,  III,  10. 

Luxembourg  (jardin  du)  :  III,  6;  diminué 
d'un  tiers,  IV,  62;  accru  d'une  partie  de 
l'enclos  des  Chartreux,  I,  437  ;  ÏII,  7  ;  une 
partie  de  ce  jardin  et  de  son  parterre  était 
occupée  par  un  camp  romain  ,  I,  76 

Luxembourg  (François  de)  :  s'échappe  de  la 
cour  de  Charles  IX  pour  ne  point  épouser 
la  maîtresse  de  ce  roi,  II,  331,  la  note. 

Luxembourg  (le  duc  de)  :  accusé  d'être  em- 
poisonneur ;  est  décrété  de  prise  de  corps  ; 
demande  i  être  prisonnier  k  la  Bastille.  111, 
311  ;  son  secrétaire  est  renfermé  à  Vln- 
cennes;  ce  duc  est  exflé  et  rentre  en  grlce, 
ib.,  la  note  ;  accusé  d'avoir  fait  empoison- 
ner un  intendant  des  contributions ,  812  ; 
on  continue  son  procès ,  314. 

Luxembourg  (Jean  de)  :  un  des  chefs  mas^ 
sacreurs,  à  Paris,  II,  139. 

Luxembourg  (Philippe  de) ,  lécat  en  pape  , 
évêque  du  Mans  :  fonde  te  collège  du  Mans, 

IIr4l2. 

Luxembourg  (un  duc  de)  :  est  nommé  mb- 
stitutdu  duc  de  Chartres,  dans  la  grande- 
maîtrise  de  la  franc-maçonnerie;  se  lie 
avec  les  membres  sciss ion na Ires  de  k 
Grande-loge  ,  et  forme  fa  loge  dite  du 
Grand-Orient,  III,  450. 

Luynes  [Albert  de)  :  s'empare  de  Tesprit  de 
Louis  XIII,  le  détermine  i  faire  ftssaf^sïiner 
Conciui,  marquis  d'Ancre,  etexiierla  reine 
sa  mère,  11,  498  et  suiv.;  gouverne  la 
France  ;  comment  ;  est  créé  connétable  de 
France,  499  ;  meurt  détesté,  ib.  ;  hérite  des 
pensions  et  dignités  du  mai^uls  qu'il  avait 
fait  tuer  ;  Ifl ,  62  ;  tableau  fouriesque  de 
l'état  du  gouvernement  penéant  la  domi- 
nation de  Luynes,  II,  501,  la  note; fa  mon, 
son  successeur  ,  ib.  ;  la  fondation  de  Tim- 
primcrie  royale  date  du  minisière  du  dite 
de  Luynes,  506,  la  note. 

Luynes  (hôtel  de)  :  sa  situation  ;  le  chance- 
lier Séguier  s'y  réfugie  et  sTy  eacAe  «kms 
une  armoire;  on  se  propose  d'y  mettre  le 
feu,  fil,  106  ;  époque  de  sa  démolttiott.  862. 

Luz  (le  baron  âe)  :  demande  à  Henri  fff  la 
vie  de  son  oncle,  archevêque  de  Lyon  ;  ce 
roi  la  lui  accorde,  IT,  385  ;  est  tué,  aimd  ^ue 
son  fils  par  le  ehevaHer  tfe  Ofiyse^  M*  44. 
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Lyeiê^  société  de  ce  nom  :  D*est  point  com- 
prise dans  la  suppression  de  plusieurs  au- 
lres4  IV,  35;  nom  que  prend  le  musée  de 
Pilâlre-des-Hosiers ,  el  qu'il  quille  pour 
recevoir  celui  d'Alliénée,  33- 

Lycée  Bonaparte  :  sa  si  ma  lion  ;  sa  dénomi- 
ualion  actuelle,  II ,  5il. 

Lycée  impérial  :  nom  qu*a  porté  le  collège 
de  Louis-le-Grand,  II,  521. 

Ly<m:  les  chanoines  de  Sainl-Jean  de  celte 
ville  ne  fléchissent  pas  le  genou  lors  de  Te- 
lévalion  de  l'Eucbaristie,  à  cause  de  leur 
noblesse;  Louis  XIV  les  oblige  à  s*age- 
nouiller,  III,  389. 

Lyonne  (madame  de),  épouse  du  ministre  de 
ce  nom  :  exilée  pour  avoir  été  trouvée  cou- 
chée entre  sa  lille  et  le  comte  de  Saulx , 
m,  305. 

M. 

MabUUm  :  son  tombeau  transféré  dans  Té- 
glise  de  Saini-Germain-des^Prés,  I,  i€3  ; 
est  envoyé  en  Italie  pour  y  acbeler  des  ma- 
nuscrits, m,  S31  i  rue  qui  porte  son  nom, 
IV,  160. 

Macé  (PffTtn),  bourgeois  :  assassine  Jean 
Baillet,  trésorier  du  d^liphin  Charles;  se 
sauve  dans  l'église  de  Saint-Jacques-de-lu- 
Boucherie;  le  dauphin  le  fait  arracher  de 
cet  asile  ,  et  le  fait  pendre  sur-le-champ; 

Klaintede  l'évêque  de  Paris ,  qui  enterre 
onorabtement  1  assassin  pendu,  II,  6  et  s. 

MachariuM,  évèque  d'Angoulème,  meurt  em- 
(Misonné  par  son  successeur,  L  168. 

Machine  hydraiilique  du  pont  Notre-Dame: 
ringénieurBellidor  la  répare,  III,  43S. 

MacMneinfernale  :  époque  de  son  explosion 
près  du  Carrousel;  ses  résultats,  III,  805; 
est  cause  de  raccroissement  de  la  place  du 
Carrousel,  IV,  881. 

Macloud  Poulet  :  guidon  de  la  sottise,  II, 
ii7,  iiS. 

Ma^on  {Jean)  dit  la  Hiviêre  :  premier  mî- 
^    nistre  protestant  à  Paris,  II,  838. 

Maçons  (francs  ou  frée)  :  étaient  des  maçons 
constructeurs  ;  leur  origine  ;  passent  de  la 
Gaule  en  Angleterre,  II I*  iii  ;  y  sont  pro- 
tégés; y  construisent  plusieurs  édifices  ; 
fondent  une  loge-maîtresse  ;  s'établissent 
en  Bcosse  ;  y  construisent  plusieurs  l>âti- 
ments;  fleurissent  en  Allemagne;  bâtis- 
sent le  temple  de  Strasbourg,  445  ;  règle- 
meUt  qui  réunit  toutes  les  sociétés  de  ma- 
çons en  un  seul  corps,  sous  la  présidence 
de  la  mère-loge  de  Strasbourg,  ib, 

Madeleine  (sainte)  :  était  la  paironne  des 
femmes  prostituées  9  qui  célébraient  sa 
fête,  I,  388. 

Madeleine  (la  mère) ,  religieuse  :  contribue 
à  établir  à  Paris  le  couvenideNotre-Dame- 
de-la-Miséricorde,  III,  157. 

MadelMri»  {Sainte)  :  église  paroissiale ,  son 
origine  ;  son  bdliment  servait  à  nne  synor- 
goguê  :  ses  réparations  ;  on  y  réunit  di- 
verses paroisses;  la  grande  confrérie  des 
bourgeois  de  Paris  y  est  établie,  I,  333, 
586;  est  démolie,  333;  le  curé  de  celle 
église  refuse  de  prier  pour  Henri  IV,  U,  il  i« 
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Madsléins  de  la  ViiU-rEvéqy»  {Sainte-), 
église  paroissiale  :  son  origine,  III,  iSS; 
querelle  entre  le  curéel  celuTde  Saini-Bocb; 
historique  de  la  eonstruction  de  sa  nouvelle 
église  ,  16.  et  suiv.  ;  changements  qa*è- 
pit)uve  le  plan  de  cette  église  ;  ses  dimen- 
sions, 186  et  suiv.  ;  Bonaparle  vent  con- 
vertir ses  b&limenls  non  achevés  en  («mpii 
de  la  Gloire;  on  lui  donne  une  nouvelle 
destination ,  187  et  suiv. ,  i09  ;  est  église 
paroissiale  du  premier  arrondissement  de 
Paris,  établie  dans  Téglise  de  rAssoinpiioo, 
538  ;  description  de  son  état  actuel,  IV,  287. 

Madeleine  duTrainel  {religieuses  dela):^^ 
ses  de  leur  éiabiissemenl  à  Paris;  scan- 
dales qui  ont  lieu  dans  ce  couvent,  III,  its 
el  suiv.  ;  la  duchesse  d^Orléansy  fixe  son 
séjour,  et  y  fait  construire  divers  bÂU- 
ments  ;  sa  suppression,  163. 

Madçlonnettes ,  couvent  de  filles  :  leur  ori- 
gine, leur  division  en  diverses  classes,  II, 
588;  leur  église,  son  étal  actuel,  589. 

Mademoiselle,  tille  du  duc  d'Orléans:  fait 
tirer  le  canon  de  la  Bastille  sur  l'année  da 
roi,  et  sauve  Tarmée  de  Condé  d*une  ruine 
totale ,  III ,  188  :  se  transporte  à  la  Grèie 
pour  calmer  la  sédition  contre  l'assemblée 
de  THôtel-de-Ville,  13t. 

Magie,  divination,  sortilèges;  fort  en  usage 
cnez  les  Francs  delà  seconde  race,  1, 2tt; 
par  son  flioyen,  on  peut  forcer  une  femme 
a  aimer  telle  personne  que  Ton  voudn, 
III,  65;  employée  parte  Foittn  et  par  w 
prêtre  apiHîlé  Sage,  associés  aux  em|)oisoD- 
nemenis,  311;  chambre  instituées  Tars^ 
nal  pour  punir  ce  crime,  310,  3ti;  une 
ordonnance  porte  un  coup  fatal  à  la  puis- 
sance de  la  magie  ;  on  cessa  de  condamner 
les  magiciens  comme  tels,  315. 

Magicienne  :  consultée  par  des  abbés  et  des 
évèques  au  nom  du  roi  ;  pourquoi,  f,  45S. 

Magiciens  :  enlèvent  des  cadavres  attachés 
au  gibet  deMontfaucon,  etse  procurenldes 
entants  morts-né^,  II,  160;  protégés  par O 
therine  de  Uédicis  ;  leur  grand  nombre  i 
Paris,  3i5  et  suiv.  ;  étranglés  par  le  diable 
à  Paris;  nom  d*un  de  ces  magiciens;  fabri- 
quait des  images  de  cire  ;  allait  au  sabbat, 
faisait  voirie  diable,  etc.  III,  66;  nom  de 
Tautre  magicien  qui  éprouva  une  mort 
pareille,  67  et  suiv»;  noueursd*aigùilleUfli, 
sorciers,  devins,  vendeurs  de  secrets,  pou^ 
sui  vis  par  la  Chambre  de  l'Arsenal,  31iet  s. 

Maginn  {Patrice),  prêtre  irlandais  :  conU'i- 
bue  à  la  fondation  do  séminaire  des  Irlan- 
dais, I,  541. 

Magloire  {Saint-) ,  monastère  :  un  oratoire 
situé  dans  un  cimetière,  et  des  reliçiuesei- 
torquées ,  sont  Torigine  de  celte  église  et 
monastère,  1, 197  el  suiv.  ;  religieux  qu'on 
y  place;  les  filles  pénitentes  Toccupcnt,  198; 
le  corp^de  ce  saint  fait  partie  de  dix-huit 
corps  saints  déposés  dans  Téglise  de  Saiint- 
Barihélemy  ;  ce  corps  donne  son  nom  à  1'^ 

S  lise  de  Saini-Barlhélemy,  puis  à  l'Oratoire 
e  Saint-George,  199;  titre  qu'a  fiorté  l'é- 
glise de  Saint-Barihélemy,  ancienne  cbi- 
pelle  du  palais  de  la  Cité,  407:BM>nastère; 
les  religieux  sont  transférés  à  la  maison  de 
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Sftiiit-Jacque»-du-Baiit-Pas;  pourquoi,  If, 
946;  ils  mèneot  une  vie  scanaaiense  ;  sont 
expulsés  par  Tévêque  de  Paris,  ei  rempla- 
cés par  lesprèlres  de  l*Oratoire,  S51, 517. 
Magnachaire,  beau-pèreduroiGuntchramn: 
s«is  fils  se  perroelienl quelques  indiscréiioDS 
contre  la  reine  Austrechnde  ;  ils  sont  égor- 
gés par  Guulcbramn,  1, 153. 

MagnanviUe  (le  sieur  de)  :  son  théfttre  aiT 
cbâieau  de  la  Chevrette,  III,  471. 

Maçnard  :  aveugle  qui  offre  à  Sainte-Gene- 
vièvedeux  cierges  aussi  gros  que  son  corps, 
II,  19,  la  note.   . 

Magnatrude ,  femme  de  Tévèque  du  Mans 
JfadegiiiU  :  crimes  affreux  ou^elle  com- 
met ;  cruautés  révoltantes  qu  elle  exerce 
sur  les  femmes  et  sur  les  hommes,  1, 169. 

Magnétisme  aninùU  :  introduit  à  Paris;  a 
ses  partisans  et  ses  censeurs  ;  soumis  à  la 
critique  delà  Faculté  de  Médeciue; rapport 
qu'en  fait  celte  Faculté,  IV,  80  et  suiv.  ; 
comment  on  magnétisait  ;  du  magnétisme 
naît  le  somnambulisme,  «6. 

MagniérB  {Laurent) ,  sculpteur  :  son  tom- 
beau, I,  S15,  3i5. 

Magnùvalde  (duc)  :  est  tué  d*un  coup  de  ha- 
che dans  un  spectacle,  1, 156. 

MÊàhé  (^abbaye  de  Saint-)  :  donnée  à  un 
magicien.  Il,  345. 

Mahoitre  :  forme  d*habits.  II,  179. 

Mai,  planté  par  les  clercs  de  la  Basoèhe,  I, 
506,514,515. 

Jlaia,  divinité  adorée  à  Paris  :  description 
de  sa  flgure,  I,  51. 

Maignelai  (la  marquise  de)  :  contribue  à  la 
fondation  des  Madelonnettes,  II,  528. 

Maignii  {Charles),  capitaine  desgandes  de 
la^Porte;  son  tombeau,  II,  4i. 

Maigret  {Laurent  9t  Louis)  :  emprisonnés 

Kur  avoir  mangé  de  la  viande  en  carême, 
,  197. 
Mailiard  (Jean),  ami  et  partisan  d^Etienne 
Marcel  :  prend  querelle  avec  lui;  quitte 
son  parti  pour  se  jeter  dans  celui  du  dau- 

Êbin  ;  c'est  k  tort  qu'on  a  fiiit  un  héros  de 
laillard  ;  il  était  Tennemi  du  dauphin,  qui 
le  traite  jusqu'au  dernier  moment  de  re- 
belle etcontisque  ses  biens;  il  ne  tue  point 
Marcel,  mais  il  e«t  pariçi  ses  assassins,  II, 
9  et  su  IV. 

Maillard  {Olivier),  frèfe  cordelier,  prédica- 
teur fameux  :  essaie  de  réformer  les  frères 
de  son  couvent  ;  ne  peut  y  réussir;  il  est 
chassé  par  eux  de  ce  couvent,  I,  iOI  et  s.  ; 
ses  sermons  offrent  la  censure  de  tous  les 
états  et  professions  de  Paris,  II,  161  et  s.;  la 
grossièreté  de  ses  expressions,  164  et  suiv. 

Maillotins,  nom  donné  aux  "Parisiens  insur- 
gés: pourquoi,  II,  IS5;  pillages  et  massa- 
cres qu'ils  commettent,  i'6.  et  suiv.;  plu- 
sieurs périssent  sur  l'écbafa  ud  ;  chaq  ue  nui  t 
on  les  tue  secrètement,  et  leurs.corps  sont 
jetés  dans  la  Seine,  IM. 

MaiUy  {François  dia),  archevêque  deEeims  : 

*  rétablit  le  collège  de  Reims,  II,  66. 

Mattlv  (la  comtesse  de)  :  attaque  Louis  XV  ; 
hii  donne  la  première  leçon  de  débauche  ; 
ses  sœurs  la  supplantent  ;  son  caractère  ; 
MB  bonnes  qualités,  III,  497  et  suiv.  ;  per- 


MAI 


635 


séeutée  par  sa  sœur  et  par  le  roi  ;  de  déses- 
poir elle  se  précipite  de  la  galanterie  dans 
la  dévotion,  498. 
Maine  {le  duc  du),  bSiiard  d<î  Louis  XIV: 
conspire  contre  le  régent  ;  est  emprisonné 
ainsi  que  son  épouse,  III,  350. 
Maine  (la  duchesse  du)  :  quatrain  qui  lui  est 
attribué,  III,  303;  ses  amours  avec  le  car- 
dinal de  PolÎKnac  et  autres,  488;  sa  cour 
nombreuse  ;  donne  des  f&tes  magnifiques  et 
décentes;  enuemie  du  régent;  conspire 
contre  lui,  496. 
Maineville  {François  de  BoneheroUes,  sieur 
de)  :  agent  secret  du  duc  de  Guise;  vient  & 
Paris  pour  y  former  un  comité  de  ligueurs  ; 
de  quels  hommes  ce  comité  fut  composé, 
II,  365. 
Main-morte ,  oppression  féodale,'  et  la  ser- 
vitude personnelle,  sont  supprimées  dans 
les  domaines  du  rot,  IV,  64. 
Maintenon  (la  marf{uise  de)  :  Louis  XIV  l'é 
pouse,  m,  320;  déclare  que  ce  roi  est  fort 
Ignorant  en  matière  de  religion,  ib.  ;  ta- 
bleau qu'elle  fait  de  l'ennui  et  des  impos- 
tures de  la  cour  de  Louis  XIV,  3S3etsuiv.; 
qualifiée  de  la  vieille  par  la  princesse'  de 
Bavière;  couche  avec  la  seconde  daupbinc, 
488  ;  fait  des  représentations  à  Louis  XIV 
sur  ses  dépenses  en  b&iiments;  commentée 
roi  se  justifie  devant  elle,  S06;  ce  qu'elle  dit 
de  rorçueiletdes abstinences  de  LouisXIV, 
138;  elle  rabaissait  r&me  de  LouisXIV  pour 
la  mettre  au  niveau  de  la  sienne,  145;  croit 
que  les  comédiens  italiens  ont  voulu  la 
jouer  dans  la  comédie  de  la  Fausse  prude; 
elle  fait  chasser  ces  comédfens,  251. 
Maires  du  Palais  :  commencent  à  usurper 
l'autorité  royale  après  la  mort  de  Dago- 
berl  I«r,  1,  92,^  157,  186. 
Mairies  ou  municipalités  :  leur  nombre  à 
Paris,  IV,  247;  institutions  qui  y  sont  atta- 
chées, 251  et  suiv. 
Maison  de  François  /•',  transportée  de  Mo- 

ret  à  Paris,  IV,  34i». 
Maison  d*édueation,  rue  Saint-Antoine,  pas- 
sage Saint-Pierre  :  son  ancienne  dénomi- 
nation, IV, 116. 
Maison  des  jeunes  élèves  :  nombre  de  ses 

journées,  en  1815,  IV,  120. 
Maisoif  de  retraite  ou  de  santé:  sa  pn^mière 
destination;  dons  qui  lui  s(»nt  fails,  IV, 
43;  accroissement  du  nombre  de  ses  lits, 
ib,  ;  iiension  qu'on  y  paie;  état  de ^  mor- 
talité, 113  et  suiv. 
Maison  des  dames  de  Saint-Mieh^l  :  sa  des- 
tination, IV,  227. 
Maison  de  secours  de  Sainte-Avoye  :  nom- 
bre de  ses  journées,  en  1815,  IV,  120. 
Maison  de  santé  du  faubourg  Sairit-Denis  : 
par  qui  établie,  IV,  115;  conditions  de 
Tadmission;  nombre  de  liis;  leur  taxe; 
état  de  sa  mortalité,.tfr. 
Maison  de  V église  :  C'est  ainsi  qu*on  nommait 
autrefois  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Pa- 
Idis  épiseopal,  I,  205,  441. 
Maison  de  Dieu,  hôpital  nommé  Sainte- 
Madeleine  :  son  objet;  les  Filles-Dieu 
s'en  accommodent  et  y  denieorent,  I,  406 
et  suiv. 
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Maison  dé  la  marchandise  :  nom  que  portait 
la  inunicip-.iliiê  de  Puris,  II,  60. 

MSaisan  des  miracles  :  nom  d'une  chapelle 
que  LUinierFlaming  Ui  coftsiruire  sur  la 
maison  du  Juif  Jonalbas,  I,  490. 

Maison  aux  Piliers:  ancien  oom  de  rempla- 
cement de  fHôtel-de  Ville,  donné  par  Phi- 
lippe de  Valois  à  Guy,  dauphin  du  Viennois, 
ei  »ehoié  par  les  bour^^cuis  de  Paris,  II,  61. 

Maison  d*arrél  (nouvelle),  IV,  356. 

Maison  de  Charenton  {Saint-Maurice)  des- 
tinée aux  aliénés;  uioyens  employés  par  le 
directeur  pour  les  ramener  à  la  raison  ; 
marquis  scélérat  qui  y  est  mort,  IV,  110,225. 

Maisons  d'arrêt  :  leur  premier  éiablisst^^ 
meni,  IV,  Si5. 

Maisons  de  correction:  leur  premier  éublis- 
senieol,  IV,  S25. 

Maisons  de  justice  :  leur  premier  établlsee- 
ment,  IV,  225. 

Maisons  de  secours  :  nombre  de  ces  mai- 
sons; leur  distribution  dans  les  quartiers 
de  Paris,  IV,  116;  ce  qu'elles  contiennent  ; 
leur  régime,  ib. 

Maisons  religieuses  d'hommes  :  établies  à 
Paris,  sous  Louis  XIV,  III,  U&. 

Maisons  de  santé  pour  les  maladies  syphi" 
iniques  :  prix  qu'on  y  exige  ;  état  et  uom- 
bre  des  malades,  IV,  103. 

Maisons  de  débauche  :  la  fiolice  parvient  à 
connaître  ce  qui  s*y  passe  ;  les  maîtresses 
étaient  obligées  de  faire  chaque  jour  un 
rapport  sur  leurs  habitués,  III,  520  et  sui v. 

Maisons  de  jeu  :  sous  Louis  XV  ;  leur  origine 
sous  ce  règne;  noms  de  ceux  et  celles  qui 
étaient  à  la  téie,  111,528  et  suiv.  ;  elles  auto- 
risent rétablissement  de  plusieurs  jeux, 
529;  rois  qui  onl  donné  l'exemple  du  jeu; 
autorisées  pai  le  sieur  de  Sariines,  qui  em- 
ploie une  partie  de  leurs  produits  à  des  œu- 
vres de  bienfaisance;  des  baronnes,  des 
marquises,  sollicitent  le  privilège  de  ces 
tripots;  noms  des  directeurs  des  maisons  de 
jeu  ,  ib.  et  s.  ;  ces  maisons  privilégiées  en 
produisent  d*au très  qui  ne  le  sont  pas;  noms 
des  personnes  qui  les  tiennent,  89;  sources 
de  malheurs  et  de  crimes,  IV,  89  et  suiv.  ; 
sommes  qu'elles  produisent  à  la  police 
en  1785,  1786,  1787, 1788,  iO;  supprimées, 
•0,  la  note.  Voy.  Jeux  de  hasard. 

Maisons  où,  sous  le  règne  de  Louis  XIII,  les 
pauvres  sont  enfermés,  III,  174. 

Maisons  :  leur  nombre  à  Paris  sous  le  règne 
de  PhHippe-le*Bel.  Il,  18et8.  ;  leur  nombre 
au  i]uatorzième  siècle;  elles  ressemblent 
h  des  chaumières,  sont  désertes  et  tom- 
bent en  ruine  :  leur  nombre  sous  le  règne 
de  Henri  II,  II,  319;  mal  bftiies  sons 
Louis  XIV ,  III ,  331  :  leur  nombre  sous 
Lou  is  XV,  485;  leur  nombre  en  1817,1  V,  272. 
Maisons  de  Paris  abattues  par  ordre  de  Phi- 
lippe-Auguste, pour  punir  des  Parisiens 
d'avoir  défendu  leurs  compatriotes,  I^  382. 
Maistre  (£«),  premier  président  du  parle- 
ment :  réponse  qu'il  fait  à  la  harangue  du 
garde-des-sceaux  Bertrandi,  II,  341. 
Maître  des  éehevins  :  titre  donné  au  prévôt 
des  marchands,  II,  t. 
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MaHres  dCéeoUs  :  étaient  ciuels;  n'inenl- 
quaient  la  sctence  qu'a  force  de  cuu|«,  I, 
239. 

Maîtres  des  cnsores  :  les  architectes  étaient 
ainsi  nommés,  II,  f  16. 

Majesté  :  Q>age  de  donner  aux  rois  le  titre 
de  majesté;  en  quel  temps  il  s'établit, U, 
150,  la  note. 

Majus,  jésuite  :  aveu  nHBarquable  qu'il  fitft 
a  Henri  IV,  II,  427. 

Maladreriê  du  faub.  Saint-Gerwiain  :  sa  des- 
tination ancienne  et  aciuelie,  II,  225  eti. 

Maladreriê  près  de  la  chapelle  de  Saint- 
Père,  I,  346. 

Malahora,  malheor  :  sorte  d^exelamatioa,  1, 
178. 

Maldésirant,  nom  d'une  rue,  I,  272. 

Maleparole^  nom  d'une  rue,  I,  272. 

Malestroit  {Uenri  de) ,  chapelain  do  ptpe, 
promené  dans  Paris  lié  sur  un  tomhenau, 
et  condamné  à  une  prisou  |)er|iétueUe,  1, 
535,  la  note;  II,  456. 

Malhirbe,  poêle  :  son  tombeau.  H,  74. 

Maliagreux,  mendiants  valides ,  III ,  97S, 
comment  ils  exerçaient  leur  métier  ,276. 

Malivaux,  nom  d^nne  rue,  I,  272. 

Malisset  {Pierre)  :  chargé  de  la  manalea- 
tion  des  blés  du  roi,  III,  504. 

Malht  {Giles)^  valet  de  chambre  et  psis 
maître  d'bôiel  du  roi  Charles  V  ;  est  garde 
de  sa  bibliothèque;  en  rédige  l'inTenlaire, 
III,  225  et  226. 

Matlevilte  (le  sieur  de),  exempt  :  contribae 
à  arracher  violemmentdes  prisons  du  €Ui- 
telet  le  baron  de  Beauvesiu,  aocusé défaire 
de  la  fausse  monnaie ,  Hl,  52. 

Mallus  publîcusy  place  publique  ou  lleoda 
plaidoiries  :  Paris  a  un  Mallus  ;  on  y  pro- 
clame un  capitule,  I,  207. 

MaU)  (Jean),  ministre  du  temple  dn  Patriar- 
che, lors  du  tumulte  de  Sain t-Médard,II, 
237  et  suiv. 

Malte  (me  de)  :  à  quelle  époque  elle  fotoo- 
verte ,  III,  474. 

Malvesie,  nonce  du  pape  :  détermine  un 
moine  jacobin  à  assassiner  Henri  IV,  II, 
417,  la  note. 

Mammone  d'iniquité ,  avec  laquelle  on  se 
fait  des  amis  dans  le  ciel,  1, 161,  la  note. 

Btanassès^  archevêque  de  Reims  :  lettre  qse 
lui  adresse  le  pape  Grégoire  VU  pour  se 
plaindre  des  rapines  de  Philippe  I*',  1, 281. 

Manassis  de  Vierion  :  procès  élevé  entre 
lui  et  un  juif;  pourquoi,  I,  524. 

Mandnif  neveu  du  cardinal  de  Mazarîn;ses 
débauches;  est  de  la  partie  de  Roussi; 
exilé  par  son  oncle,  III,  303. 

Manèges  des  Tuileries:  sur  leur  emplace- 
ment on  élève  une  salle  qui  a  servi  aux  as- 
semblées eonsUtuante ,  législative  6t  con- 
ventionnelle, etc.,  m,  293. 

Manieamp,  de  la  cour  de  Louis XIV  ;  ses  dé- 
bauches; est  de  la  partie  de  Roussi «III,8IS. 

Manichéens  :  supplice  auquel  ils  étaient  con- 
damnés, 1, 279. 

Mannequin,  en  forme  de  géant,  pronené 
dans  les  rues  de  Paria  ;  origine  de  ietie 
cérénuoflle,'  H^  nt  ei  6«iv. 


VAK 

MèHê  {edUléêê  drt)«  Voyez  Collégwdu  Btam, 

Mansard  (trançoit)  :  stiS  dest^ios  du  YaMe- 
Grâce  sont  corrigés  par  des  arctiiieetes 
f^oraiits;  renonce  à  fei  consirocilon  de  œi 
édifice  ;  en  faii exécuter  an  modèle  en  pe- 
tite proporlîoiy,  à  Fresne,  d*aprè8  ses  cles- 

'   slos,  II,  &S4« 

Hanteau  dé  iaifU  Lmdê ,  conservé  «tons  le 
eoiivent  des  eordelières,  I,  i88. 

Wbinteaumdêê  Ftanôê  :  leur  forme;  leur  cou- 
leur, I.  fltt,  la  note;  II,  9S. 

Maraiâ,  commissaire  de  poiiee:  signe  les 
rapports  faits  ft  Loois  XV  sur  la  dissolution 
des  prtoeeset  seigneurs,  Itl,  509etsuiv. 

Jforatf,  grand  quartier  de  Paris,  qui  se  cou- 
vre de  maisons  et  de  rues  sons  Louis'XllI , 
m,  4i;  fMMirqnoi  plasieursroes  deee  quar- 
tier fiorteiil  des  noms  de  profinees ,  ii. 

Mforat  :  reparaît  sur  la  scène  poHtiqve;  pu- 
blie VAmi  du  peuplé;  attaque  les  patriotes, 
IV,  t3;  son  corps  est  dépOTé an  Panthéon, 
en  est  retiré  pour  être  Jeté  dafls  Tégoui  de 
la  me  Montmartre,  lit,  40^. 

Warat  (théâtre  de),iy,  149  ;  monument  éievé 
h  fliarat  sur  la  pîaee  du  Carrousel ,  115. 

Miareanâiefâ  ^  espèce  de  mendiants  valides, 
m  ,  i77  ;  manière  avec  laquelle  Us  eier- 

'   çaieiit  leu  r  métier,  ib, 

Mar^Antaimi  1»  ttls  :  sa  médaille  en  or, 
III.  937. 

M^grcatrudé ,  femme  dn  roi  Gontran  :  fait 
empoisonner  le  fils  de  son  mari,  I,  isn  et  s. 

Marcel  (Ctoude),  prévôt  des  marchands  «  II, 
961  ;  tiarangné  les  Parisiens  ;  pour  quel 

•    sujet,  9W. 

Marcel  (Etimnê),  prétôides  marchands  :  fait 
fortifier  Paris<  creuser  les  fossés,  repérer  et 
agrandir  considérablement  Tenceinie  de  la 
partie  septentrionale  de  cette  ville,  I,  fti» 
€t  soiv.  ;  éloges  que  Froisi«rd  donne  à  son 
entreprise,  559;  fait  saisir  les  meubles  des 

■  conseillers  du  dauphin;  est  chef  d'une  con- 
frérie, H,  8  et  suiv«  ;  va  an-devant  du  roi 
de  Navarre,  4  ;  sa  conduite,  piire  d'abord, 
ne  Test  nas  dans  la  suite;  services  impor- 
tant» qoii  rend  à  Paris  ;  met  cette  ville  en 
état  de  défense  ;  engage  le  danpbin  à  res-> 
tituer  les  biens  do  roi  de  Ifavarre,  5;  il 
fnaginettn  nouveau  moyen  pour  barricader 
les  rues  de  Paris-;  fait  adopter  aux  Parisiens 
un  signe  de  ralliement,  5^;  prononce  un 
discours  véhément  à  Saint -Jacques-de- 
rHôpital,  |)our  réfuter  celui  nue  le  dauphin 
avait  prononcé  aux  Halles ,  w.  ;  rassemble 
trois  mille  Parisiens  armés;  fait  poignarder 
dans  le  palais,  et  en  présence  du  dauphin, 
deux  maréchaux,  Tun  de  France  et  Tautre 
de  Champagne;  donne  son  chaperon  au 
dauphin  et  prend  celui  de  ce  prince ,  au- 
quel il  envoie  deux  piècses  de  drap,  7  et 
suit.  ;  les  couleurs  du  chaperon  de  Marcel 
étaient  les  mêmes  qoe  celles  de  notre  dra- 
peau tricolore,  7,  la  note;  fiavorise  ouver- 
tement rambttlon  du  rot  de  Navarre,  8; 
fnspire  des  soupçons  aux  Parisiens  ;  sur 
queis  faits  ils  sont  fondés;  il  n*a  d*auire 
ressource  que  le  parti  du  roi  de  Navarre; 
forme  le  projet  d*introdoire  dans  Paris  des 
tvottpe&a»gl»iA»»etrnftyamla«iyèei  Bulv.  ; 
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on  loi  refuse  les  clefs  de  la  Porte  Saint- 
Denis;  sa  querelle  avec  Maillard  ;  est  tué  à 
la  bastille  de Saint-Anioinu;  détails  de  sa 
mort,  ib.  ;  cinquante-quatre  personnes  qui 
l'accompagnaient  sont  tuées  ou  traînées  en 
prison,  10;  époque  de  sa  morirUugues  Au- 
nriot,  prévôt  de  FarityOoiHinue  TenGeinte 
de  Paris  sur  le  plan  arrêté  par  £ii«nne 
Mareel,  I,  558;  membre  du  conseil  des 
Trente-Six,  parle  an  duc  d'Anjou  avec  fer- 
meté et  le  détourne  de  donner  cours  à  nue 
monnaie  de  mauvais  aloi  ,11,8;  Oharles , 
dauphin,  cherche  en  vain  à  raltaclier  à  son 
parti  ;  oblige  le  dauphin  à  supprimer  son 
ordonnance;  demande  le  rappel  des  étals- 
généraux,  ib.  et  suiv.  ;  le  plan  de  Tenceinte 
de  Paris ,  qu'il  avait  donné,  est  suivi  par 
Charles  V,  49,  115. 

Maml  (GiUéi),  neveu  d'Etienne,  prévôt  des 
marchands  :  tué  avec  son  oncle,  ainsi  que 
plusieurs  autres,  devantla  bastille  de  Suint- 
Antoine,  11, 10. 

Mareel  (Gomier),  échevin  :  cède  aux  reli- 
gieux céleslins  remplacement  qu'ils  ont 
occupé,  II,  41. 

Mfixreellue^  saint  Mareel  ou  $awê  Marceau, 
évéque  de  Paris  :  convertit  plusieurs  Pari- 
siens au  christianisme;  dragon  allégorique 
dont  il  triomphe ,  I,  108  et  suiv. ,  194;  bes 
miracles;  il  cnangcalt  Teau  de  la  Seine  en 
excellent  vin  et  en  baume ,  ib,;  sa  châsse 
déposée  dans  Téglise  de  Paris;  y  reste,  et 
n'est  point  restituée,  194;  son  miracle  à 
régara  d'un  ïKBuf  furieux,  ib.;  son  tom- 
beau, ib,  i  la  r&cli're  de  In  pierre  de  ce  tom- 
beau guérit  plusieurs  maladies ,  195. 

MareelXSaint"),  église  paroissiale,  1, 198  et 
suiv.;  bourg  de  ce  nom;  ses  diverses  appel- 
la  lions,  1, 194. 

Mareel  (les  chanoines  de  Saint')  ;  affran- 
chissent leurs  serfs,  I,  478  et  suiv. 

Mareel  (faubourg  â»âmf-)  :  les  habitants  de  ce 
faubourg  sont  en  guerre  contre  ceux  du 
feubourg  de  Notre -Dame -des -Champs; 
moyens  employés  par  le  parlement  pour  ra- 
mener la  paix,  II,  318  et  suiv  ;  dévasté  par 
les  écoliers,  qui  y  battent,  détruisent,  pil- 
lent et  tuent,  I,  408  ;  troubles  excités  dans 
ce  faubourg,  lY,  9  ;  insurrection  des  fem- 
mes de  ce  faubourg  ;  pillent  les magasinsde 
sucre,  10;  font  sonner  le  tocsin  à  i^glisede 
Saint-Mareet;  on  parvient  à  dissiper  letir 
a ttrou peuvent  et  è  faire  restituer  le  sucre; 
leurs  instigateurs,  ib. 

Marchand  (Charles) ,  capitaine  :  architecte 
du  PontrNeuf,  II,  487;  construit  un  pont 
en  bois  qui  porte  son  nom  :  inscription  qu'il 
y  fait  placer,  44t. 

Marchand  {Frçsper),  éditeur  du  CymbcUum 
mtifuM,  II,  908. 

Mfarsham,  un  des  premiers  membres  de  l'A- 
cadémie des  sciences,  111, 998* 

Marche  {Jean  de  La)  :  prend  le  collège  de 
Constaminople  à  loyer,  et  en  forme  le  col- 
lège de  la  PelUe-Marehê,  I,  851. 

Marche  (collège  de  la)  :  son  origine;  ses  focda- 
tenrs  ;  sa  destinée,  II,  75  et  suiv. 

Marche  (le  comte  de  La) ,  fils  du  prince  de 
Cooii  ;6effftlaAleileafnveri8éesparlelie«. 
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tenant  de  poliee  de  Sartlaes,  IV,  MO  et  s. 

Marehi-Neuf  :  nom  d*une  place  de  la  €itc  ; 
reste  de  Tantique  place  da  Couimepee,  I, 
187  ;  les  Suisses  roecupeat  dans  la  Joarnée 
des  Isarrïcades  :  le  peuple  de  Paris  en  mas- 
sacre plusieurs;  le  pins  grand  nombre  est 
sauvé,  en  se  renfermant  dans  la  boucherie- 
de  ce  marcbé,  II,  378. 

Mwrthi  Palud  :  reste  de  la  place  du  Com- 
merce, 1, 137  ;  donne  son  nom  à  une  rue  de 
la  Cité  ;  sa  signiûcation,  t&. 

Màreké  de  la  MaSêMm  :  réuni  aux  balles 
de  Paris,  I,  855. 

MÊarehé  aux  eh»vaum  :  élabli  dans  une  cour 
de  rbôtel  des  Tournelles ,  II,  73,  446  ;  son 
ancien  emplacement  ;  son  changement  de 
lieu ,  ses  réparations  et  agrandissement , 

III,  SS. 

Mfarehé  aux  pourceaux^  I,  344,  la  noie. 
Marthe  d*Ague$Meau,  III,  409. 
Marché  Beauveau^  IV,  93. 
Marché  Boulainvillieri ,  IV,  S3. 
Mwché  Sainto-Caihêrine,  IV,  S8. 
Mttrché  du  Innocenté  :  son  ancien  état,  IT, 

94  et  suiv.  ;  son  état  présent,  id. 
Marehé  aux  Pleurs  et  aux  Arbutteê  ;  ses 

fontaines,  IV,  157. 
MÊarehé  de  Saint- MartU^-^ieS'-ChampM  :  son 

origine  ;  ses  changements,  I.  33i;  Ili,  409. 
Marché  de  V Abbaye  Saini^Martin  :  noms 

des  rues  qui  y  aboutissent;  sa  fontaine, IV, 

158. 
Marché  de$  Blancs-Manteaux^  IV,  158, 159. 
Marché  des  Carmes,  IV,  160. 
Marché  des  Jacobins  ou  de  Saint^Honoré , 

IV,  157. 

Marché  aux  légumes  :  son  emplacement ae- 
tnel,  IV,  161. 

Marché  à  la  viande,  IV,  161. 

Marché  Saint-Germain,  IV ,  150  et  suiv.  ; 
noms  des  rues  qiii  y  aboutissent  et  Ten- 
tourent,  ib,;  ses  salles  souterraines;  est 
béni  par  des  prêtres,  160. 

Morché  Saint'-Joseph  :  occupe  remplace- 
ment de  la  chapelle  Sainte- Joseph,  où  fu- 
rent enterrés  deux  célèbres  littérateurs; 
son  origine,  IV,  145. 

Marchés  établis  sous  Louis  XV,  III,  400  et 
suiv.  Vov.  Halles. 

Mord  (Satni-)  :  un  des  noms  du  village  de 
Saint-Médard,  I,i57. 

Maréchal  :  origine  de  cette  fonction,  1 ,  95, 
la  note.  , 

Maréchal  {George)  :  son  portrait  aux  écoles 
de  médecine,  IV,  18. 

Marée  :  pour  quelle  somme  il  en  a  été  vendu 
à  Paris,  en  1819,  IV,  S78. 

Marescot  (Michel)  :  un  des  médecins  chargés 
d'examinée  Marthe  Brossier,  possédée  du 
diable  ;  interroge  en  latin  le  diable  qui  ne 
répond  pas;  l'exorciste  le  défie  de  conte- 
nir les  mouvements  du  diable  ;  il  les  con- 
tient ;  ce  qu^il  dit  à  cet  égard,  11, 479  el  s. 

Margot:  c'est  ainsi  que  le  roi  Charles JX 
nommait  sa  sœur  Marguerite,  reine  de  Na- 
varre, II,  S78. 

Morgot,  femme  habile  à  jouer  à  la  paume, 
II,  985. 

MargouMiUê  :  nom  d*uiie  daase  de  codvqI- 
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sionnaircft  doçt  lea  Ibnetiont  m  loat  m 
connues,  III,  861. 

Mfarguerite  (5d<«le-),  église  paroissiale  :  son 
origine,  II,  551, 558  ;  le  curé  et.ie  cleigé 
refusent  les  sacrenenls  k  œnx  mi  ne  pro- 
duisent pas  des  billets  de  centessiim;  le 
curé  est  condamné  au  baMinemeat;  In 
scellés  sont  mis  chei  lui  ;  le  chevalier  de 
Beaurecueil ,  son  frère ,  maltiaile  le  giN 
dien  des  scellés  :  le  enréreieBtftuBe  sonne 
considérable  destinéeaia  pavvres,  IU,880; 
de^reiour  de  son  exil,  il refose  de  aoiveai 
les  sacrements  ;  il  est  déorélé  de  priai  de 
corps;  il  fuit;  ce  qui  lui  arrive,  881;— la 
▼icaire  donne  le  premier  exemple  d'na 
mariage  de  prêtre  ;  il  vient  k  U  inm  de 
TAssemblée  l^slative  avec  son  épouse  et 
son  beau-père  ;  il  est  fort  applaudi,  IV,  10. 

Marguerite  {Ste)  :  sa  ceinture  mi;acuieuse, 
dont  rabbéThierspartoen  incrédule^l^iii. 

Marguerite^  reine  :  aasialeà  une  piocesrioD 
où  la  plupart  des  assistants  sent  en  che- 
mise ou  entièrement  m»,  861  ;  donne  dau 
une  église  le  baiser  de  i»aix  à  une  fenne 
publique,  la  prenantpour  une  femme  hoa- 
nêie  ;  plaintes  qu^elie  fUt  an  roi  à  oe  suit, 

387,  888. 

Jforytiarilecle  Boiir0ogfia,épousede  Lûuisl: 
sesdébauches  punies  par  la  prison  et  parb 
strangulaiioo,  I,  580. 

Marguerite  de  iVovenea,  ^use  de  saiot 
Louis  :  a  beaucoup  è  souffrir  de  la  tjna- 
nie  de  sa  belle-mère,  filanche  de  CasUlle, 
I,  391  ;  ses  plaintes  contre  le  projet  de  » 
faire  moine  qu*avaiteoBça  son  époux,  Stt; 
fonde  le  couvent  dea  cordelières  du  fau- 
bourg Saint^Marcel ,  488»  et  un  petit  bô- 
piul  hors  du  faubourgSaint-Marcel,  II,  4M. 

Jfdr^uarita,  soeur  de  François  l**  :  embrasse 
les  opinions  de  Luther,  et  les  défend  avec 
fermeté,  IL  186;  reçoit  à  Nérac  Jacques 
Fabri;  est  favorable  aux  luthériens,  19&; 
auteur  du  Miroir  de  Fàsne  pécheresse^  ou- 
vrage condamné  par  la  Sorbonoe;  cette 
princesse  est  jouée  à  ce  sujet  sui^  le  théâ- 
tre du  collège  de  Navarre,  sous  les  traiu 

,  d'une  furie;  elle  s'en  plaint  au  roi,  toa 
frère,  198  ;  sollicite  et  obtient  la  liberté  de 
Nicolas  Bourbon,  poète,  199  ;  fonde  rhèfâlsl 
des  Enfants-Rouges  p  818. 

Marauerite  de  Valois^  fille  de  Catherine  de 
Médicis  ;  pose  la  première  lierre  de  Sainlp 
Etieone-du-Mont  ;  ce  que  cet  honneur  loi 
coûte,  I,  330  ;  offerte  en  mariage  au^jeane 
prince  de  Béarn,  afin  d'attirer  les  proies- 
tantsàlacoor,lI,859;  devient  la  première 
épouse  dé  Henri  IV,  464;  consent  au  di- 
vorce, 467;  est  reine  de  Navarre  ;  tors  des 
massacres  de  la  Saint-Barthélemi ,  un  gea- 
tilhomme  poursuivi  par  des  archers,  et 
blessé,  d'un  coup  de  hallebarde ,  se  jette 
dans  son  lit;  elle  toml)e  avec  lui  daos  II 
ruelle,  971  ;  première  épouse  de  Henri  IT, 
ses  amours  avec  La  Mole,  830  ;  La  Mole, 
pour  en  être  aimé,  fait  fabriquer  ane 
image  de  cire  par  Ruggieri,  330,345  ;  elle 
se  croit  inspirée  par  un  esprit  qui  l'avei^ 
tit  des  accidents  futurs,  345;  est  forcée 
par  Larcbantde  quitter  son  masque;  ftij8BC 
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Âgen,  pour  se  féftigter  dans  les  monta- 
.  fDtis  d  Auvergne;  ses  liUes  marchaieut 
en  désordre  et  sans  maaque»  i9i;  «ppe* 
lée  grotte  Margot  par  son  frère,  qui 
dii  que  son  mariage  a  été  ua  piège  dans 
lequel    les    proiestanls   se   sont    laissé 

{prendre,  «78;  Catberine  de  Médieis  veut 
îiins  annuler  son  mariage  ;  question 
qu'elle  Mt  à  aa  tille  Marguerite  ;  ce  que 
Ali  répond  cette  dernière ,  t78  ;  rappelée 
4l'Auvergne  à  Paris;  les  logements  qu'elle 
y  occupe;  achète  un  emplacement  dans  le 
ftobuurg  SaiotFOermain  ;  y  fait  construire 
m  Mtel  ;  eipulse  les  moines  qui  s*y  trou- 
inient;  les  remplace  par  des  augustins  dé- 
cbaassés;  ses  caprices,  son  caractère;  ses 
imijeis  ;  époque  de  sa  mort,  11,  iM  et  suiv.; 
son  bétel  et  ses  jardins  occupent  une  grande 
fiartie  du  petit  Pré-aui-Glercs,  51  ;  III,  Si. 

Mmrguêriiê^  ménéirière,  qaaliliée  de  femme 
au  moine,  I,  539. 

JVnrMV»  .*  Totieervatlon  de  ses  devoirs  était 
ttNiruée  en  diftrtsion  à  la  cour  du  régent  et 
à  celle  de  Louis  XV,  III,  495, 580. 

Jferii^yaa:  suspendus  dans  des  diocèses,  pour 
faire  eesser  les  brigandages  des  seigneurs, 

1,898. 

Môriagês  entre  eerft  :  à  quelles  conditions 
ils  étaient  permis  au  treizième  siècle,  1, 479. 

MÊÊTtaget  iUégiiimeê»  Voyea  Rapt. 

MetHagee  des  maîtresses  de  Henri  lY  :  con- 
clus avec  des  seigneurs,  à  condition  qu*ils 
ne  seront  point  consommés ,  11 ,  466,  467  ; 
Louis  XS  imite  en  cela  Henri  IV,  et  i'ar- 
cbevèqne  de  Paris  consacre  cette  union  il- 
lé^ile,  IIL  498. 

Mariage»  des  prêtree  :  avantageui  à  la  mo- 
rale; conduite  eiemplaire  des  ministres 
des  auiels  mariés,  III,  586. 

Mtàrie  {Ut  Vierae)  :  plaide  pour  le  genre  bu- 
main  contre  le  diable,  et  gagne  son  procès, 
I,  877»  la  note. 

Marie  V Egyptienne  (Sainte) ,  ou  la  Juê- 
ataniM,  cbapelle  :  son  origine  ;  peinture  et 
inscription  d'on  de  ses  vitraux  ;  sujet  tiré 
de  la  vie  de  cette  sainte;  époque  delà  dé> 
moiition  de  cette  chapelle,  L  480. 

Marie  de  TmUoute  (Sainte-)  :  asile  où  Ri- 
gonibe  se  réfugie  après  avoir  été  dépouillée 
par  des  ducs,  1, 181. 

Jforttf  Stfàort  :  rue  dont  l'ancien  nom  était 
obscène,  I,  873. 

Marie  de  Brabant ,  seconde  jëpouse  de  Phi- 
lippe III  :  accusée  d'avoir  fait  périr  le  fils 
que  ce  roi  avait  eu  de  sa  première  femme  ; 
son  goût  pour  les  lettres,  I,  457. 

Marie  de  Médieis,  épouse  de  Henri  IV  :  sé- 
vère sur  les  galanteries  de  la  cour  ;  ne  re.s- 
seroble  pas  à  Catherine  de  Médieis;  exem- 
ple de  sa  sévérité,  II,  468;  mère  de 
Louis  XIII;  nommée,  régente  de  France; 
comment,  493;  son  caractère  ;  détruit  tout 
ce  que  Henri  IV  avait  établi;  chasse  les 
amis  de  ce  roi  et  les  remplace  par  ses  en- 
semis,  494  et  suiv.  ;  refuse  de  faire  pour- 
siyivre  les  Instigateurs  de  Tassassioat  du 
roi,  son  mari  ;  soupçonnée  d*en  être  com- 
plice; compose  Son  conseil  secret  des  en- 
nemis naturels  de  la  France,  494  ;  livre  les 
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rênes  de  TEtat  à  ConcinI,  497  ;  est  consi- 
gnée dans  son  appartement  et  exilée  à 
Blois,  498 et  suiv.  :  fait  la  guerre  à  son  iils, 
500;  les  désordres  et  les  crimes  sous  sa 
régence  ooniribuent  beaucoup  à  mainti^ 
nir  la  corruption  des  moBurs,  III,  61  et  s.  ; 
fait  défendre  Touverture  de  la  foire  Saint- 
Germain  ;  ce  qu-elle  dit  pour  justifier  oette 
mesure,  68;  sa  régence  comparée  à  celle 
d'Anne  d'Autriche,  103  et  897  ;  fondatrice 
du  couvent  des  minimes  de  ia  Place-Royale. 

II,  511  ;  fiiit  obtenir  le  chapeau  de  cardinal 
à  Richelieu  ;  protestation  qu'elle  en  reçoit, 
501  ;  elle  en  est  récompensée  par  des  per^ 
sécu tiens  ;  fin  misérable  de  cette  princesse, 
victime  de  cecardinal.  508.  \ oyez  Médieis. 

Marie-Louise ,  impératrice  :  fait  son  entrée 
à  Paris,  sous  l'arc  de  triomphe  de  l'Etoile, 
IV,  888. 

Marie  {Christophe) ,  entrepreneur-général 
des  ponts  de  Franoe  :  entreprend  de  con- 
struire les  maisons  de  l'Ile  Saint-Lduis  ; 
conditions  de  son  entreprise,  111,  17  et  s.  ; 
obstacle  que  lui  oppose  lecbapi  ire  de  Notre- 
Dame,  17;  renonce  à  l'entreprise;  la  re- 
prend, 18  et  s^uiv.  ;  l'abandonne,  i5.  ;  donne 
son  nom  au  Pont-Marie,  90. 

Mariée  :  action  généreuse  d*uiie  nouvollo 
mariée.  H,  490. 

Marigny  (de) y  surintendant  des  b&timen(8  ; 
adopte  le  projet  de  réédifier  l'église  de 
Sainte-Geneviève,  III,  894. 

Marigny  (le  marquis  de}  :  institue  et  protège 
1  école  gratuite  des  arts,  UI,  414. 

Marigny  (avenue  de)  :  à  quelle  époque  elle 
fut  plantée ,  III,  473. 

Marillae  {Louis  de)  décapité  par  ordre  de 
Richelieu,  qui  rejette  le  bl&mede  sa  con- 
damnation sur  ses  juges,  II,  508, 300;  III, 
59,  la  note. 

MariUac,  curé  de  Soint-Jaoque»-de-la-Rou- 
chérie  :  contribue  à  la  fondation  du  sémi- 
naire de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Louis, 

III,  150,  151. 

Marillae  (bétel  de)  :,est  occupé  par  le  col- 
lège du  Mans,  II,  818. 

JlfartfM  (Sainte-),  église  :  la  plus  petite  pa- 
roisse de  Paris;  on  y  mariait  les  personnes 
condamnées  à  s'épouser,  1, 831. 

Marion  (Simon) ,  avocat-général  au  parle- 
ment de  Paris  :  son  tombeau,  II,  818. 

Marion  de  Lorme,  maîtresse  du  cardinal  de 
Richelieu  et  du  jeune  Cinq-Mars,  IL  508, 
506  ;  est  chargée,  par  le  cardinal,  d'offrir 
cinquante  mille  écusà  Ninon  de  rEnclos, 
qui  les  refuse,  III,  91,  la  note;  convertit 
au  catholicisme  deux  de  ses  amants;  par 
quel  moyen,  ih. 

Marionnettes  :  les  religieux  tbéatins  jouent 
des  marionnettes  en  chaire,  III,  146. 

Marionnettes  du  théllitre  de  Beaujolais,  IY,51. 

Marins,  docteur  :  interroge  en  grec  le  diable 
de  Marthe  Brossier  ;  ce  diable  ne  lui  ré- 
pond pas,  II,  479. 

Mariotte,  un  des  premiers  membres  de  TA- 
cadémie  des  Sciences,  III,  823. 

Marie  {Thomas  de)  :  monstre  de  cniauté, 
1, 303. 

Marie  (de),  chancelier  de  France  :  tué  dans 
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les  prisons  de  la  Goocieigerie  da  Paliis, 
ainsi  que  son  fils ,  évêque  de  GouUiioes, 
II,  137. 

Maria,  imprimeiir  :  pabiie  un  libelle  contre 
la  régente,  Anne  d'Auiricbe  ;  condamné  à 
être  pendu,  est  délivré  par  le  peuple  lors- 
cf«*on  le  meBaH  à  la  pottNioe»  III,  111. 

Jf drmot*ii«r  (ooilége  de)  :  son  origine;  ce 
qu*il  devient,  I,  MO. 

Maroiies  (rabbéde)  :  recueil  de  ses  estampes: 
nombre  des  volumes  dont  il  se  compose, 
Iii,«S0,t35. 

Marot  {Clément) ,  poète  :  emprisonné  pour 
avoir  mangé  de  la  cbair en  earéme  ;  etX  cau- 
tionné et  reiftché,  II,  107;  obligé  de  fuir 
Paris  et  la  persécution,  i03  ;  sa  traduction 
en  vers  de» Psaumes  de  David  considérée 
comme  un  ouvrage  tiéréiique,  803  ;  rappelé 
A  la  cour,  est  forcé  de  fuir  une  seconde  fois; 
il  se  réfugie  à  Genève,  où  ses  mœurs  dé- 
réglées déplaisent  aux  protestants;  se  re- 
tire en  Piémont,  MO  ;  ses  poésies ,  3tt. 

Mûrpaait  :  espèce  de  gueux ,  III,  977. 

MUrifuiê:  qualification  insigniiiante,  llf,  141. 

MarquiH  ruinée,  qui  se  propose  pour  être 
actrice  dans  le  sérail  de  la  Brissaut,  III, 
MT  et  suiv  ;  marquises  qui  sollicitent  le 
privilège  des  maisons  de  jeu,  529;  IV,  39. 

Mari  :  son  prétendu  temple  à  Montmartre , 
I,  59,  59. 

Marte  on  martre^  mart^i  :  signification  de 
ces  mots,  I,  59. 

JforrAa  {fUles  4s  Sainte*)^  eommnnanlé  re- 
ligieuse :  son  origine ,  son  objet ,  sa  sup» 
pression,  III,  399. 

Martiat  (Saini-) ,  monastère  de  filles  fondé 
nar  saint  Eloi ,  I,  199.  —  Une  chapelle  se 
forme  dans  une  partie  de  Végiise  deSaint- 
Eloi,  I,  9U,  9i5. 

Martif^^et^Champt  (Saint-),  église  :  son 
oriffînc  ;  sa  position,  1, 133  ;  —  pas  ou  pont 
de  Saint-Martin,  où  Dagobert  établit  une 
foire,  1, 133;  dévastée  par  les  Normands, 
ib.  ;  reconstruite  par  Henri  !•',  981  ;  était 
située  au  milieu  deschamps  ;  quitte  la  qua- 
lification d'abbaye  pour  celle  de  prieuré; 
oes  diverses  reconstructions;  sa  prison; 
son  auditoire  ;  ses  (ours  ;  description  de  son 
église,  939  ;  fontainede  ce  monastère,  358; 
les  abbés  ont  un  champ  clos  où  se  donnent 
les  duels  judiciaires ,  408;  combat  qui  s*y 
donne, II,  97  et  la  note;  les  religieux  soup- 
çonnés de  quelques  fraudes  pieuses,  è  Toc- 
easion  de  la  célébration  de  la  fôte  de  la 
viei^çe  de  la  rue  aux  Oui^,  173,  la  note  ;  le 
prieur  est  dép<rtiillé,  puis  rétabli  dans  son 
droit  de  justice,  III,  994. 

Martin  (le  duc)  :  poursuivi  par  EbroTn,  se 
réfbgie  à  Laon  ;  EbroTn  lui  envoie  deux 
évèques  pour  lui  promettre  la  vie  sauve 
s1l  rend  la  place  ;  ces  évêqoes  Jurent  sur 
nn  reliquaire  vide;  à  peine  est-il  sorti  de 
la  place  quMl  est  égorgé  par  EbroTn,  1, 176. 

Jforfin  {eaifit)  :  par  quels  moyens  les  voya- 
geurs ne  le  rendaient  favorable,  I,  118; 
est  invoqué  par  un  assassin  qui  doute  s*il 
punit  les  perfides;  Chil|)éric  écrit  une  let- 
tre à  ee  saint  qui  ne  daigne  pas  ressuciter 
pour  y  répondre,  189;  son  oratoire  dans  la 
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Cité,  composé  de  branohoi  d'atbies,  tt7  ; 
sa  chape  est  en  rivalité  avec  l'oriflamme 
de  saint  Denis,  138. 

Martin  (Saint-),  église  paroissiale:  son  ori- 
gine; sa  démolition,  I,  949;  tombeaux  an- 
tiques découverts  dans  son  voisinage,  94i. 

Martine^  première  niattresso  connue  dé 
Henri  IV;  débauchée  par  œ  roi,  11,404. 

Martinesi  (itniié),  princesse  de  Conii  :  son 
tombeau  dans  Téglisode  Salnl-AndrMes- 
Ark,  1, 841. 

Martinets  :  nom  donné  aux  écoHers  exiemes; 
il  leur  est  défendu  de  se  rendre  au  Pré- 
aux-Clercs; il  leurest  ordonné  de  se  mettre 
en  pension  dans  les  collèges,  II,  310. 

BfartitUére  (£a),  premier  cbinirgien  dn  roi  : 
est  représenté  aux  écoles  de  médecine , 
IV,  18. 

Jiorfon,  amant  do  la  princesse  do  la  Roeho- 
sur-Ton,  III,  488. 

iÊasearade  fanatique  etécutée  par  les  eo- 
lants  de  chosur  de  Notre-DoHM  de  Paris; 
prohibée  par  François  I»,  II,  190. 

Masearades  et  tra  vertlssementa  dans  Tégllse 
de  NoinvDome  de  Paria,  I,  307. 

Masgoutier  (le  sieur  de)  :  demande!  Louis 
XI V  U  succession  d*un  écran jbr,  III ,  395. 

Maskeline,  chevalier  anglais:  contribue  à 
rélarblissement  de  la  première  loge  des 
francs-maçons  à  Paris,  lil,  448  ecauiv. 

Masneuf:  entreprend  de  démolir  et  do  rs- 
constniire  les  bâtiments  de  la  place  Ven- 
dôme, III,  108  et  suiv. 

Masqké  de  ftr  {Vhonune  au)  :  Anne  d'Au- 
triche n*étaii  paséiraogèreà  la  naissancede 
ce  fiersonnage  mystérieux,  III,  300.  Voyei 
Bomine  au  masqué  de  fer. 

Masques  :  les  seigneurs  et  dames  de  la  coar 
de  Charles  Vi,  pour  se  livrer  sans  bonus  à 
la  déhanche  dans  Tabbaye  de  Saint-Denis, 
prennent  des  masques,  II,  155  ;  les  seigneurs 
s*eu  servent  pour  voler  les  voyageurs  ssas 
être  connus,  350;  les  princes  et  princesses 
s*en  servent  pour  cacher  leurs  déhanches, 
850  et  suiv.  ;  on  s*e«  sert  pour  le  jeu  de 
momon  ;  le  pariement  les  défend,  et  même 
en  prohibe  la  fabrication  ;  à  quelle  époqoe 
rasage  en  a  commencé  ches  les  dames  pour 
conserver  leur  teint,  857  ;  elles  continuent 
cet  usage ,  491  et  suiv.  ;  presque  tous  les 
acteurs  de  Thôtei  de  Boarsogno  jouent  U 
comédie,  la  face  couverte  d^un masque,  III, 
35,  80  ;  pourquoi  les  femmes  en  portaient 
continuellement,  40;  forme  et  matière  de 
ces  masques  sous  l/)uis  XIV  ;  quand  les 
dames  ont  cessé  d*en  porter,  883,  la  noie; 
passent  de  mode  sous  la  régence ,  589. 

Massacres  des  conseillers  du  roi  et  d'autres 
personnes  du  parti  d'Armagnac,  par  ceux 
du  parti  deBoni^ogne  :  nombre  des  tués 
dans  les  premières  journées  de  rentrée  des 
Bourguignons  k  Paris,  II,  198;  la  fsction 
bourguignonne  fait  massacrer  dans  les  pri- 
sons ;  noms  de  celles  qui  furent  le  théâtre 
de  ces  horreurs,  137;  la  prison  du  Louvre 
est  seule  respectée  ;  pourquoi  ;  le  prévôt 
de  Paris  veut  arrêter  m  ma«acres;  ce  que 
les  massacreurs  lui  répondent,  1il8et  soir.  ; 
noms  des auteursde  ces  masaaoresy  189et8. 
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Maumm  d$  Smint-Barthéltmi  ;  eo  quel 
temps  et  en  qiiel  lieu  ils  furent  projetés, 
U,  Sis  ;  événements  qui  les  ont  précédés 
et  qui  eo  ont  été  la  suite  ;  des  partis  ca- 
tholique et  huguenots ,  S55  et  suiv.  ;  dési- 
gnation et  caractère  des  chefs  cfui  les  ont 
provoqués;  ils  app^ileieiit  le  fanatisme  au 
secours  de  leiir  ttnbiiion ,  Sft5  et  suiv.  ; 
époque  de  leurcooimeocemeiit;  comment 
le  signal  en  fntdonné»S69;  détaiissur  cette 
horrible iMucberie ,  169  et  suiv.  ;  on  égor- 

ffeait  par  intérêt,  par  vengeance;  les  catho- 
iqueségmigeaient leurs  parents,  S75;  ta- 
bleau qu'olTrait  Paris  pendant  les  massa- 
cres, S71  et  suiv.  ;  horrible  tableau  qu*en 
tracentdesécrivainsdu  temps,  S75et6uiv.  ; 
kingue  durée  de  ces  massacres,  S77  ;  nom- 
bre des  personnes  égorgées  ;  nombre  des 
cadavres  arrêtés  sur  les  rives  de  la  Seine 
au  bas  de  Cbaillut  et  de  Saint-Cloud ,  S77, 
S78  ;  la  cour  se  félicite  d'abord  de  ces  mas- 
sacres, en  plaisante,  S76  et  s.  ;  le  roi  les  at- 
tribue à  une  conspiration  des  prolestants, 
Ïiuis  au  duc  de  Guise ,  puis  s  en  déclare 
ui-môme  Tauteur,  ^9;  funestes  à  leurs 
auteurs;  leurrésultatpour  la  courdeFriince 
et  pour  la  branche  des  Valois,  S80;  réponse 
du  boa  rreau  de  Lyon  au  gou  verneur  de  cette 
ville,  879,  la  note;  réponse  du  vicomte 
d'Orie  i  Charles  iXyik,,  la  note  ;  trans- 
ports de  joie  qu^ils  occasionnent  à  la  cour 
de  Rome,  iSS  ;  le  roi  d'Espagne,  iostiga- 
leur  de  ces  massacres ,  en  paie  les  frais  ; 
preuve  de  cette  instigation  et  de  ce  paie- 
ment, SSS  et  suiv.;  ces  massacres  attirent 
le  mépris  sur  la  cour  de  France,  SM  et  s.  ; 
cette  cour  n'y  joue  qu'un  rôle  secondaire, 
888;  indice  des  ouvrages  et  au  leurs  qui  ont 
fait  Tapologie  de  t-es  massacres,  S84;  ils 
suspendent  l'exécution  du  projet  de  la  Li- 
gue ,  86S  ;  projet  de  renouveler  les  mas- 
sacres de  la  Salnlr-Barthélemi  en  partie 
exécuté  sous  le  règne  de  Louis  Xiil,  495, 
498;  m,  53  et  suiv. 

Massacres  à  la  place  de  Grève,  188  et  suiv. 

Miuséna,  maréchal  de  France  :  son  tembeau  ; 
IV,  808. 

Massilhn,  un  des  évèques  qui  sacrèrent 
l'abbé  Dubois,  III,  851,  la  note,  et  517. 

Miaêêon  {Batihélemi)^  un  des  premiers  pro- 
fesseurs au  ceilége  de  France,  II,  SIS. 

Massôn  (Paptre),  historien  :  son  tombeau,  I, 
491. 

Massue  (Jsan)  :  auteur  d*un  ouvrage  inti- 
tulé MarguêfUs  histariaU^  lil,  SS7. 

Massue ,  arme  dont  se  servaient  les  eccl^ 
siastiques  k  la  guerre,  I,  879. 

Mâidêcoeagns  :  en  usage  au  quinzième  siè- 
cle ;  comparaison  de  la  force  ou  de  l'a- 
dresse des  hommes  de  ce  siècle  avec  celle 
des  hommes  d'aujourd'hui,  11.178;  diver- 
ti^6ement  donné  par  Torré,  IH,  487. 

Motel  (la  dame)  :  une  des  fondatrices  de 
Tablnve  de  Pantbemont,  III,  157- 

Mtatemité  (hospice  de  la)  :  sa  première  si- 
tuation ,  ni ,  147  ;  changement  qu'il  a 
éprouvé ,  IV,  lui. 

Motfiiàus,  évèque  d'Orléans  :  conspire  oon- 
tf8r8»p88eurLoui»-le-Déboiui8ire,  1,818.  I 
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JÉrffta  (/M»  4f)i  doeleur  de  Psris  :  fende , 
avec  Félix  de  Valois,  i'oidre  des  Mathu- 
rins,  L  348. 

MathsolHs  BigmmuSy  ouvrage  roanuserit, 
cité  relativement  aox  églises  de  Paris  éri- 
gées en  marchés  de  débauches,  II,  185. 

Maihérùt  de  Presigm^  l  Tabbé)  :  contribue 
à  rinvention  des  réverbères,  HI,  878. 

Mathurine,  folle  de  Henri  IV  :  ee  roi,  frappé 
d'un  coup  de  couteau ,  croit  que  ee  coup 
vient  d'elle  ;  prudence  de  eette  follet  II , 
418  ;  pension  qu*eli8  reçoit  de  le  cour,  <&., 
la  noie. 

JToiAiirfiit  (les) ,  eeuvent  :  son  origines  ses 
fondateurs  ;  but  de  leur  ordre;  sTmpuci  té 
de  ces  religieux  ;  eut  des  5nes  pour  mon- 
ture; nommés  fr^f  auae  ânss;  épiiephe 
d'un  de  leurs  frères;  description  de  leur 
église;  tombeaux  de  deux  écoliers  pendus 
et  dépendus  ;  audaee  d'un  prédicateur  de 
ee  couvent,  1, 848  et  suiv.;  il  est  construit 
aux  dépens  du  palais  des  Thermes,  88  ;  ac- 
cident qui  met  à  découvert  les  aouternins 
qui,  sousoe  oouvent,eommuniquenià08Hx 
du  palais  des  Thermes,  88^ 

Maihurins  lolub  des),  IV,  87. 

Mtaihurins  {rmNeuvêHUê^i  à  quelle  épeqoe 
elle  fbt  ouverte,  111,478. 

Matignon  et  autres  capiuines  de  l'armée  de 
Henri  IV  :  entrent  avec  des  troupes  daj|8 
Paris  par  la  Porte-Veuvf ,  II,  418. 

MatMaSy  élève  du  cavalier  Beroin  :  participe 
aux  honneurs  que  Ton  rend  à  son  maître, 
III,  18Sl 

Matthieu  {saint)  :  passage  remarquable  de 
son  évangile  ;  abus  qu'en  font  les  p8p88  et 
les  moines,  11, 181,  la  note. 

Mathieu ,  eomte  de  Beauuwnt,  Voy,  JiNif- 
moreney, 

Mathieu  (Fierre)  :  auteur  d'une  ira^ftdle  sur 
le  massacre  du  duc  de  Guiseà  Blois,  II,  808. 

Mathieu  {dé  Fendôms),  abbé  de  SainVDeoii: 
ferme  les  portes  de  son  églfse  à  l'archevê- 
que de  Sens  et  à  l'évêque  de  Paris,  I,  478. 

JHotrtciitoirts;  on  nommait  ainsi  les  pauvres 
inscrits  dans  la  matricule  de  l'église  qui  y 
étaient  nourris  et  logés,  I,  185,  175,  44f; 
les  pauvres  inscrits  sur  la  matricule  de 
réalise  sont  l'origine  de  l'Hêtel-Dieu,  id. 

JfauMTf  (place)  :  il  devait  y  avoir  une  porte 
de  la  seconde  enceinte  de  Paris,  1, 858. 

Mautuie  :  fontaine  de  la  rue  deeenom,  1, 858. 

Maubuisson ,  abbaye  de  filles  :  thé&lre  des 
débauches  des  princesses  de  la  oour  de 
Louis  X,  1, 580. 

Mauereu»  {Oudard  de)  :  fait  b&tir  le  cha- 
pelle de  l'Hêtel-Dieu,  I,  444. 

Maugiron:  mignon  de  Henri  III,  II,  48T* 

JlfoufMot»,  chancelier  de  France  :  traité  de 
fripon  par  Louis  XV,  III,  858  ;  venge  les 
lésuites  ;  comment,  891  ;  supprime  le  par- 
lemeat  ;  grande  sensation  que  cause  cette 
suppression,  1, 588;  III,  478  eisuiv. 

Maupertuis  (Pierre-louis  Moreau  dé)  i  son 
tombeau,  II ,  550. 

Maupertuiè,  près  Poitiers  :  lieu  de  le  bataille 
où  quarante  mille  Français  furent  mis  en 
déroute  par  douie  mille  Anglais;  où  le  roi 
Jean,  abendooaé  psr  A»  seigneirs,  fiUliit 
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prisonnier  ei  conduit  en  Angleterre,  T,  Sii. 

Maupin  (  la  demoiselle  ) ,  courtisane  pour 
laquelle  le  doc  de  Richelieu  met  en  gage  sa 
plaquede  Tordre  du  Saint-Esprit,  III,  511. 

JUaupoint  (Antoine)  :  couvulsronnaire,llI, 
378. 

Màur-US'Foêsés  {Saint-')  :  les  Normands 
s*emparentde  ce  monastère,  1, 191;  douze 
moines  de  ce  monastère  remplacent  les 
religieuses  de  Saint-Bloi  ;  rabl)é  de  Saini- 
Maur-des-Fossés  est  propriétaire  du  cou- 
vent de  Saint^Eloi;  Tévèque  de  Paris  le 
lui  enlève  ;  il  est  forcé  de  le  lui  restituer, 
844;  cet  abbé  "possède  la  chapelle  de  Saint- 
Bon,  346  ;  rhôiel  des  abbés  de  Saint^Maur, 
à  Paris,  fait  partie  de  l'hôtel  de  Saint-Paul  ; 
le  dauphin  y  loge,  II,  47;  sa  description  ; 
ses  salles ,  ses  chambres,  47  et  suiv.  ;  ce 
monastère  est  un  lieu  de  pèlerinage  pour 
les  Parisiennes,  154, 156. 

Maut«val  (un  sieur  de)  :  tue  deux  sergents 
qui  lui  signifiaient  une  assignation  ;  ob- 
tient sa  gr&ce  de  Louis  XIV,  III ,  387. 

Maurevel  ou  Maurevêrt,  gentilhomme  de  la 
Brie,  serviteur  du  duc  de  Guise  :  est  chargé 
de  Tassassinat  de  Tamiral  de  Goligni ,  II, 

863  ;  tire  un  coup  d'arquebuse  à  l'amiral  ; 
le  blesse  grièvement  et  prend  la  fuite, 

864  et  suiv. 

'Maurice  de  StUly,  évèque  de  Paris  :  se 
nomme  lui-même  à  cet  évéché;  entre- 

'    prend  la  reconstruction  de  son  église; 

.    époque  de  sa  mort,  1, 818  et  suiv. 

Mtauroy,  curé  des  Invalides  :  prêtre  des 
missions  étrangères;  sa  vie  scandaleuse; 
condamné  aux  galères,  III,  149. 

Mauvais  garçons  :  nom  de  deux  rues,  1, 879. 

-  «—  Surnom  donné  aux  jeunes  gens  débau- 
chés et  voleurs ,  359;  II ,  967;  nom  d'une 
tende  de  voleurs  qui  désolaient  Paris  et 
ses  environs,  312  ;  III,  879. 

Mauvoiêin^  nom  d'une  rue,  1, 878. 
MaaBimilien  /«%  empereur  :  extrait  d'une 

•  lettre  très-ridicule  qu'il  adresse  à  sa  fille, 
II,  98,  la  note;  confirme  le  règlement  des 
francs-maçons  d'Allemagne,  III,  4i5. 

Mayenne  {Charles  de  Lorraine ^  duc-ëe), 

-  frtre  de  Henri  duc  de  Guise  :  il  est  envoyé 
.  par  son  frère,  auprès  des  ligueurs  de  Pa- 
ris, II,  368  ;  entreprend  de  détrôner  Hen- 
ri III  sans  la  participation  de  son  frère; 
plan  de  la  conspiration  qu'il  projette  ;  elle 
est  connue  et  déjouée  ;  il  cherche  à  se  justi- 
fier auprès  du  roi,  368  ei  suiv.  ;  entreprend 
une  autre  conspiration  contre  ce  monarque, 

•  pareillement  déjouée,  369;  mécontent  de 
son  frère  le  duc  de  Guis^N  dénonce  au  roi 
«es  complots  contre  sa  personne,  384  ;  ar- 

-  rive  de  Lyon  à  Paris  ;  y  est  déclaré  chef  de 
la  Sainte-Union  ou  de  la  Ligue,  388  ;  pré- 
side le  conseil  des  Seize;  est  mécontent  de 
ses  membres,  389  et  suiv.  ;  est  créé  lievie- 
nant  général  de  Vétat  royal  et  couronne 
de  France  par  le  conseil  des  Quarante  ; 
l'augmente  de  quatorze  membres  qui  lui 

'  sont  dévoués  ;  fait  pendre  quatre  de  ses 
membres,  et  dissoQ  t  ce  conseil,  390  etsuiv.; 
délibère  sur  les  moyens  de  détourner  l'o- 
nge  qui  menaçait  Paris;  on  porte  un  pa- 
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qaêt  de  lettres  écrtti^s  à  Hearl  III  par  les 

conseillers  du  parlement  prisonniers  à  la 
Bastille  ;  usage  qu'il  en  fait,  398  et  suiv.; 
son  embarras  après  la  mort  de  Charles, 
cardinal  de  Bourbon,  394  ets.  ;  attenOu  im- 
patiemment avec  des  vivres  |»ar  les  Pari- 
siens ,  et  n'arrive  pas  ;  ruse  des  prédica- 
teurs pour  donner  des  espérances  au  peu- 
ple, 398;  approche  de  Paris  avec  l'araiée 
commandée  par  le  duc  de  Parme ,  iOi; 
entré  sans  risque  dans  Paris  où  il  est  froi- 
dement ^reçn,  404;  défend  aux  Parisiens 
d'aller  à  Saint-Denis  pour  assister  à  l'ab- 
juration de  Henri  IV ,  44)8  ;  il  jure  sur  la 
croix,  sur  l'hostie,  de  ne  jamais  le  recon- 
naître pour  roi  de  France,  ib. 

Jfasarin  (le  cardinal)  :  mis  en  parallèle  avec 
le  cardinal  de  Richelieu  ;  a  le  caractère  do 
renard;  maîtrise  le  royaume  et  la  reine  Anne 
d'Aiitriclie;  ses  fourberies,  111, 108  et  suiv.; 
cabales  formées  contre  lui  ;  Emery  fsi  sa 
créature,  103, 104;  sa  manière  ridicule  de 
prononcer  les  mots  arrêt  d'union,  10 i,  la 
note  ;  fait  des  concessions  pour  calmer  le 
peuple;  destitue  le  surintendant  Emery; 
on  ne  lui  en  sait  pas  gré,  104;  Giitenlever 
et  emprisonner  Pierre  Broussel  ei  René 
Poitier  de  Blancménil,  et  l>annir  plusieurs 
conseillers  du  parlement;  ce  qui  en  ré- 
sulte, 105 et  suiv.;  ordonne  que  le  parle- 
ment soit  transféré  à  Montargis;  le  parle- 
ment veut  faire  des  remontninces,  elles  ne 
sont  pas  écoutées,  110 et  suiv.;  ce  cardinal 
est  déclaré  perturbateur  du  repos  public, 
Il  lui  est  enjoint  de  quitter  la  coor  et  lé 
royaume,  111;  il  reste  en  pbce;  il  craint 

.  le  séjour  de  Paris  ;  nombreux  libelles  con- 
tre lui,  118  et  suiv.;  retarde  l'époque  du 
retour  de  la  cour  à  Paris;  conférences  qu'il 
a  avec  plusieurs  frondeurs,  118;  fait  dis- 
tribuer de  l'argent  aux  bateliers  de  Paris 
qu'il  craint,  113;  fait  arrêter  trois  princes, 
114;  accusé  d*avoir  formé  le  projet  d'asr- 
sassiner  le  duc  de  Beaufort;  pendu  en  ef- 
figie, 115  ;  ses  moyens  artilicieux,  116;  on 
demande  son  expulsion  de  France,  ib.;  il 
n'a  pour  soutien  que  le  duc  d'Orléans;  il  le 
perd  ;  dépêche  le  duc  de  Grammontau  Ha- 
vre pour  traiter  de  la  liberté  des  |irinci*s; 
on  demande  son  renvoi;  il  part,  se  rend  à 
Saint-Germain  ,  116  et  suiv.;  va  au  U&vre 
pouronlonncria  miseen  liberté  des  princes 
prisonniers,  117;  se  relire  à  Bouillon;  gou- 
verne toujours  la  France,  quoique  absent; 
n'est  pas  d'nccord  avec  la  régente;  fré- 
quents courriers  qu'ils  s'envoient,  119;  ia 
régente  favori.^^e  son  retour,  188;  arrêt  du 
parlement  contre  lui  ;  le  parlement  vend  ses 
meubles  et  met  s;i  tête  à  prix;  il  rentre  en 
France  à  la  têlnd'unearméelevéeàsesfrais, 
183;  ses  ennemis  de  viennent  ses  partisans; 
le  parlement  demande  son  éloignement, 
ib.  ;  toutes  les  autorités  de  Parisdemandent 
au  roi  son  éloignement;  craintle  |ieuplede 
Paris,  et  n'ose  mener  la  cour  dans  cette 
ville,  134  et  suiv.  ;  son  nom  est  prononcé 
comme  une  injure,  130;  machinations  scé- 
lérates dont  il  est  accusé ,  131  et  suiv.;  la 
eour  consent  à  le  bannir  de  France  à  oer- 
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Uinas  conditions,  las;  sort  de  France, 
1S3;  quoicfue  hors  de  France,  y  domine 
encore;  fait  arrêter  le  çanlinal  de  Reiz; 
revient  à  Paris  ;  ses  ennemis  se  prosternent 
à  ses  pieds,  134  et  suiv.  ;  reçoit  les  sou- 
missions du  prince  de  Oindé,  135  ;  sa  mort, 
son  caractère,  ib,  et  suiv.  ;  s'oppose  à  l'in- 
struction de  Louis  XIV,  136  et  S98;  insen- 
sible aux  injures  et  aux  bienraits;  son  in- 
difrérence  pour  les  libelles;  ce  qu'il  en  dit; 
multiplie  les  dignités  et  les  avilit ,  S97  et 
S98;  enléye  au  jeune  Louis  XIV  cent  louis 
d'or  qu'on  lui  avait  donnés  pour  faire  l'au- 
mône aux  soldatfi  estropiés;  craint  que  ce 
roi  ne  soit  instruit;  contribue  à  son  igno- 
rance, 998;  attentat  qu'il  commet  en  la 
personne  de  ce  jeune  roi  ;  punit  celui  qui 
dénonce  cet  attentat,  S98  et  suiv.  ;  son  in- 
timité avec  la  reine;  ses  goûts  ultramon- 
tains,  399  et  suiv.  ;  ce  qu*il  dit  d'un  vol  fait 
dans  les  écuries  du  roi  par  un  seigneur, 
aos;  fait  commerce  de  tous  les  emplois,  de 
toutes  les  dignités ,  de  tous  les  l)énéflces; 
promet  la  présidence  du  parlement  de  Bre- 
tagne; à  quel  prix  ;  ce  que  la  reine  Anne 
d*A>itricbeditdesarap;icité;querellequ'il 
a  avec  elle  à  ce  sujet,  297  et  suiv.  ;  prodi- 
guait les  titres  de  comte  et  de  duc,  mais 
ne  prodiguait  point  son  or;  apaisait  les  mé- 
contents en  leur  donnant  des  titres  bono- 
rifiques,  298;  se  mo(iuait  de  ceux  auxquels 
il  conférait  le  titre  de  duc,  ib,;  ne  put , 
comme  Richelieu  ,  contenir  l'essor  de  la 
pensée,  96  ;  nombre  de  volumes  dont  sont 
composées  les  pièces  imprimées  à  son  sujet, 
830;  ses  manuscrits  et  livres  imprimés 
joints  à  ceux  du  roi,  t^.;  son  hôtel,  son 
étendue,  sa  magnilioence,  232;  est  divisé 
en  deux  parties,  dont  l'une  est  destinée  à 
la  bibliothèque  du  roi,  ib.  et  233;  avilit  la 
noblesse  ;  comment,  305,  la  note  ;  ne  s'oc- 
cune  nullement  de  réprimer  les  excès  de 
la  féodalité  dans  son  action  contre  les  ha- 
bitants des  campagnes,  mais  seulement 
lors(|u*eIle  agit  contre  la  monarchie ,  309  ; 
ses  mœurs  déréglées,  316;  exile  soq  neveu 
Maneini^  307;  fait  venir  à  Paris  une  troupe 
decomédiens  italiens  pour  amuser  la  reine, 
250  et  251  ;  fait  venir  une  autre  troupe  de 
musiciens  italiens,  255  ;  puis  une  troupe  de 
comédiens  de  cetti^  iKilion  ;  fonde  l'Opéra 
dont  il  fut  le  protecteur,  ib.  et  suiv  ;  fonde 
lesTbéatins  a  Paris,  n5;  leur  lègue  trois 
cent  mille  livres,  t6.;  son  cœur  était  dé- 
posé dans  leur  église,  146;  fonde  le  collège 
àiis  Quatrê'Nattons ,  187  ;  son  tombeau , 
188  ;  bibliothèque  du  collège  Mazarin  , 
ib.  et  suiv. 

Hatarins  :  on  appelait  ainsi  les  personnes 
qui  suivaient  le  parti  du  cardinal  de  ce 
nom;  il  existait  un  parti  de  Mazarin» 
dans  le  parlement,  III,  104;  cette  qualifl- 
cation  était  considérée  comme  «ne  injure  ; 
on  en  portait  des  plaintes  au  parlement,  109. 

MaMauisi,  gentilhomme  gascon,  assassiné  à 
la  vue  de  Henri  IV,  II,  469. 

iÊBuntrier  (Martial)^  docteur  de  Sorbonne; 
un  des  premiers  protestants  de  France,  II, 
194;  engage  Guillsume  de  Briçonnet,  évè- 
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aue  de  5Teaui,  à  renoneer  au  piotestan- 
sme,  195. 

Meaupeou  (le  sieur  de^  :  s'oppose  au  réta- 
blissement des  jésuites;  ce  que  lui  dit 
Henri  IV,  II,  428,1a  note. 

MédailU  magique  ou  talisman ,  portée  par 
Catherine  de  Hédicis,  II,  3i5. 

Médaillée  antiques,  trouvées  sur  l'empUice- 
mentdu  Palais-Royai,  I,  55;  à  la  Viiietle, 
58;  de  l'empereur  Philippe ,  trouvées  sur 
le  quai  Malaquest,  72. 

Médailles  trouvées  dans  plusieurs  tombeaux, 
L  79. 

Médailles  (grand  nombre  de),  frappées  pour 
caresser  l'orgueil  de  Louis  XIV,  III,  138. 

Médailles  (cabinet  des)  au  Louvre,  III,  230; 
formé  par  Louis  XIV,  236. 

Médailles  et  antiques  de  la  bibliothèque  du 
roi:  notice  de  ses  principaux  objets,  III, 
235  et  suiv.  ;  elles  sont  considérées  comme 
une  merveille  du  monde;  sont  dispersées 
et  pillées,  236. 

Médailles  :  première  collection  qui  en  fut 
faite  à  Paris,  III,  235. 

Médard  (5atn^),  église  dans  un  village  qui 
a  porté  différents  noms,  I,  257;d&scrip- 
liou  de  cette  église,  chapelle  de  la  Vierge, 
ib.  et  suiv.  —  Les  prêtres  de  celte  église 
en  sonnent  toutes  les  cloches ,  pour  con- 
trarier les  protestants  rassemblés  dans  un 
temple  voisin;  tumulte  affreux  qui  en  ré- 
sulte; combat  dans  cette  église,  11,237 
et  suiv.;  son  petit  cimetière  contient  le 
tombeau  du  diacre  P&ris;  on  y  vient  prier 
sur  son  tombeau;  des  jeunes  tilles  y  éprou- 
vent des  convulsions,  III,  358  ;  description 
de  ce  tombeau ,  362  ;  ce  qui  s'y  passe,  ib. 
etsuiv.;  ce  qu'en  dit  Voltaire,  368;  le  cime- 
tière est  converti  en  lieu  de  supplice,  365  ; 
par  ordonnance,  ce  cimetière  est  fermé  ; 
distique  affiché  sur  sa  porte,  366;  le  curé 
refuse  de  faire  un  service  pour  quatre  eu* 
rés,  ses  prédécesseurs;  est  décrété  de  prise 
de  corps,  380. 

Médavi  (le  sieur  de)  :  vend  à  Henri  IV  la 
ville  do  Meaux,  concurremment  avec  le 
sieur  de  Vitri,  II,  411,  la  noie. 

Médecine  :  ne  fait  point  partie  des  sept  arts 
libéraux  ;  pourquoi,  I,  461  ;  ses  premiers 
progrès  à  Paris,  II,  183. 

Médecine  (société  de).  Voy.  Faculté  de  Jfe- 
decine;  Société  de  Médecine. 

Médecins:  leur  fonction  était  périlleuse  sous 
les  rois  de  la  première  race  ;  deux  méde- 
cins sont  égorgés  et  euterrés  avec  une 
reine  qu'ils  n'avaient  pu  guérir,  1, 154; 
ceux  dn  treizième  siècle  .ordonnent  à 
leurs  malades  de  coucher  avec  des  femmes, 
361,  la  note,  et  suiv.;  leur  ignorance  et 
leur  conduite  intéressée  sous  le  règne  de 
Louis  XIII,  III,  82  ;  on  paie  également  ce- 
lui qui  tue  et  celui  qui  guérit,  385. 

Médieis  (Marie  de),  seconde  épouse  de  Hen- 
ri IV  :  contribue  à  l'agrandissement  dn 
jardin  du  Luxembourg,  436;  contribue 
à  la  fondation  des  lilles  du  Calvaire  de  la 
rue  de  Vauglrard ,  II,  529  ;  fait  porter  un 
siège  à  la  comédie  pour  le  duc  d'Epernoiiy 
et  n*e&  fait  point  porteip  pour  le  dnc  d« 
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IfafiM;  ce  que  dit  ft  ce  sujet  le  marédial 
.d'ADcre,  III,  36  ;  fait  planter  le  Cours-la- 
Reiue,  première  promenade  établie  à  Pa- 
ris, Il  ;  favorise ,  avec  le  roi  aon  époux , 
rétablinemeni  des  Récollettf ,  il9  ;  foade 
UB  petit  établissement  monastique  de  ft^ 
res  de  la  Charité ,  qu'elle  avait  fait  venir 
de  Florence ,  iSO  ;  donne  un  bouquet  de 
diamants  h  Sainte-Geneviève,  I,  S3ft;  fon- 
datrice du  couvent  des  filles  de  Sainte- 
Elisabeth.  II,  538;  achète  TbMel  du  Luiem- 
bourg  et  le  fait  entièrement  reconstruire  ; 
sur  quel  modèle;  par  quel  architecte,  lil, 
1  et  sttiV.  ;  son  buste,  3;  n'avait  pas  be- 
soin de  Ce  palais  ;  ne  Thabiie  pasi  8  et 
suif.  Voj.  BÊaHêâê  MédieU, 

MÊeigneux  (le  sieur  de)  :  s'introduit  avec  plu- 
sieurs particuliers  dans  le  couvent  de 
Bf'lle-Cbasse  ;  y  commet  des  excès,  II«  Sil. 

MtUleraiê  (le  maréchal  de  La)  :  chargé  de 
porter  des  paroles  paei tiques  aux  Parisiens 
insurgés,  se  préseule  à  eux  répée  nue  ;  on 
lui  croit  des  Intentions  hostiles  ;  il  est  me- 
nacé ;  il  tue  un  homme  d'un  coup  de  pis- 
tolet, III,  105,  106. 

Jfef lleraie  (la  maréchale  de):  propos  ridicule 
et  orgueilleux  qu'elle  tient  sur  le  salut  de 
rime  du  prince  Phili|>pe,  III,  887. 

Méianehtout  chef  luthérien  :  François  l» 
veut  Tattlrer  à  sa  cour,  U«  186  et  suiv.  ;  il 
rengage  à  se  rendre  auprès  de  lui  ;  cette 
Invitation  B'a  pas  de  suite,  199;  un  de  ses 
ouvrages  dénoncé  comme  hérétique ,  803. 

MékiniSu, értqne  de  Rouen,  arrive  à  l'épis- 
opat  en  faisant ,  de  concert  avec  Frédé- 
Çonde.  assassinerrévéqoe  Prétextât,!,  168. 

Meline  La  ff^nHofie,  épouse  de  The  venin  de 
la  litière,  chevalier:  pratique  magique 
qu'elle  emploie  pour  faire  mourir  son 
mari,  II ,  3i;  pour  faire  mourir  la  reine 
Jeanne  de  Bourgogne,  épouse  de  Pl^lippe 
le-Long,  85. 

Mêltm  :  ses  ponts  coupés  p«r  les  Gaulois  in- 
surgés contre  César;  JLaMeiHM  prend  cette 
place,  V  passe  avec  ses  légions  et  rétablit  les 
p>nts,  t,  48;  il  5  enlève  cinquante  barques, 
ib.  ;  forteresse  appartenant  aux  5«fione«, 
f5.  ;  Henri  IV  y  séjourne,  et  y  fait  arrêter 
et  exécuter  à  mort  Barrière,  venu  en  cette 
ville  pour  l'assassiner,  II,  409;  l'armée 
royale  vs^ourne  pendant  un  mois,  III,  127. 

JftfZun  {Guillaume  de),  archevêque  de  Sens  : 
consacre  Téirlise  des  Célestins,  et  lui  donne 
Une  image  de  saint  Pierre,  II,  il. 

Mélun  (le  duc  de),  amant  de  la  demoiselle 
de  Clermont,  Itl.  486. 

Mem$nio  (pilier  du),  aux  Catacombes  de 
Paris,  IV,  195. 

Ménager^  avocat  :  engagé  dans  le  parti  de 
la  Ligue,  II,  868. 

MÊi*mgSHe ,  è  l'hOlet  Saint-Tstol,  II,  «7. 

Méag«9  :  nom  donné  à  iiiie  division  de  THÔ- 
pttal-Généiral,  Ifl,  176. 

MénàHlêau  Chmnpré,  conselHeren  la  grand' 
chambre  :  marche  à  la  tète  de  sa  compa- 
gnie; les  crfs  otMf  Jfa«itHni/se  font  enten- 
dre, et  il  en  résulie  un  combat ,  ill,  186. 

Ménatê  (me  de)  awrlm  cttMe-a8c  :  époque 
de  88  eoiiT6ni8tt  e*  mè^  Uh  ^74« 
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I  JfiMfrltff:  forment  une  corporation àPtris; 
ont  une  église,  un  bOpital,  des  règlements; 
parmi  leurs  noms  on  trouve  nn  fils  et  une 
femme  de  moines,  I,  588. 
Mendkmtâj  valides  et  invalides  :  incommo- 
dent la  ville  de  Paris  ;  leur  grand  nombre; 
cause  de  leur  accroissement  ;  on  se  décide 
à  les  renfermer,  III,  174  et  suiv.  ;  craintes 
sur  l'exécution  de  ce  projet  ;  comment  leur 
réclusion  p'opère  ;  disette  qu'ils  éprouvent 
4  l'HOpital-Général;  les  communautés  re- 
ligieuses refusent  de  venir  à  leur  secours, 

175  et  suiv.  ;  leurs  diverses  occupations, 

176  et  suiv. 

MénUmantaniî  sa  bjnuleur ,  I,  80;  ruisseau 
de  ce  nom ,  absorbé  par  l'exploitation  des 
carrières;  son  lit  devenu  le  grand  égouide 
Paris,  18;  ses  carrières;  leurs  éboulemeots, 
85  ;  analyse  des  eaux  de  Méoilmoniani  et 
de  Belleville,  IV,  18i;  ancien  nom  de  son 
ruisseau  (Voy.  Savara)  ;  son  lit  sert  de  ca- 
nal au  grand  égout  de  la  ville,  186. 

Mentei  (JaequM) ,  médecin  :  achat  de  ses 
livres  par  fa  blblioihèaue  royale,  III,  8S0. 

M9fiMtpUri$ir»duroi  (hOtel  des)  :  sa  desii- 
natloit,  III,  461. 

Menuttre  (Georgêi),  funambule  célèbre  sous 
le  règne  de  Louis  XII,  II,  65,  la  note. 

Merci  (collège  de  la)  :  son  origine  ;  sa  des- 
tination actuelle,  II,  811  et  suiv. 

Mercier^  maître  d*école  protestant  :  ^rgé 
par  les  ligueurs  et  jeté  dans  la  Seine,  II,  381. 

Mercier  {Jacques)  :  mis  à  la  Bastille  ;  |)our- 
quoi,  III,  370. 

jfercGBur  (le  doc  de)  :  sa  eondolte  brutale  a 
l'égard  de  l'avocat  du  roi  Servin;  menace 
de  le  tuer,  parrequ'il  nelui  avait  pas  donné 
le  titre  de  prince^  II,  474. 

Herrœw  {Marie  de  Luxemhottrg,  duehesie 
de)  :  une  des  fondatrices  du  couvent  des 
capucines,  II,  484;  bienfaitrice  des  reli- 
gieuses hospitalières  de  la  Roquette,  544. 

Mercure  :  adoré  h  Paris  ;  description  de  sa 
ligure,  I,5t  ;  son  prétendu  temple  à  Mont- 
martre, I,  59  et  suiv. 

Mercure  françaie^  premier  ouvra^  péri<H 
diqne  qui  nit  paru  enFrance«  IIi,  96. 

Mercure  de  France^  sous  Tx>uis  XV  :  se  njm- 
pnt  de  fadaises  poétiques,  111,  535. 

Merderait^  Merderel^  Merderiaux,  Mer- 
deret:  noms  de  plusieurs  rues  de  Paris, 
qui  indiquent  leirr  malpropreté,  I,  S7S. 

Mereaux  :  prestation  en  monnaie,  perçue  sur 
les  voitures  qui  conduisent  des  denrées, 
1, 373;  supprimée  par  Phi  lippe- A  uguste,t6. 

Mère-loge  ou  loge  mattreeêêf  loae  dee  free-- 
maçons  ou  maçons  libres^  établie  i  York, 
à  Kilwinning ,  III ,  445;  à  Strasbourg, t5. 

Mère-soiU^  personnage  de  tbéftire  :  son  col- 
lier; sa  ceinture;  les  bas-reliefs  obscènes 
3ui  s'y  trouvent,  I,  308,  la  nMte:  surnom 
e  Pierre  Grinîgaire ,  qui  jouait  ce  per- 
sonnage, II,  103  ;  le  pape  Jules  II,  joué  sur 
le  théâtre  des  Halles,  par  les  enfants  Sans- 
Souci,  sous  le  nom  de  Mèré-eotte^  106  ei  s. 

,  éebevin  :  est  chargé  d'oavHr  la  porta 

Saint-Honoré ,  aux  troupes  de  Hcari  IV, 
U,4t8. 
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MÊértdien  h  détôDiailion,   d*uiie    Invettlion 

nooveHe  :  où  placé,  III,  9. 
Méridienne,  ligne  tracée  sur  le  pafé  d'une 

salle  de  rOhservatoire;lII»9l8et  suiv.,  et9. 
Méridienne  (ligne)  dn  clocher  de  rile-de-Fer, 

I,  15. 
Méridienne  f ligne),  tracée  sor  le  payé  de  1*6- 

ffltse  de  Saint-Sulpice,  Ili,  171. 
Mérindol  et  Cabriéres,  ^oot  les  babitaoïa 

sont  massacrés,  II,  188. 
MUrliny  ministre  protestant  ;  ramiral  Coli- 

8oy,  après  sa  blessure,  loi  remet  cent  écus 
'or  pour  être  distribués  aux  pauvres  de 
régllse  de  Paris,  il,  865. 
wrot^tf:  persécuté  lûirson  père  Chilpéric, 
se  fiiit,  de  désespoir,  poignarder  par  un 
domestique,  1, 155  ;  emploie  la  divination, 
dite  sort  des  iaints^  sur  le  tombeau  de 
saint  Martin,  ItS. 
Merri  ou  Medericu»^  avec  son  compagnon 
Frodut^M  ou  fVott,  fonde  la  chapîelie  de/ 
Siaint-Pierre,  I,  134. 
Merri  (5atnl-),  église  :  son  ancien  nom  ;  do- 
tée par  un  comte;  son  fondateur,  I,  lOl; 
le  curé  de  cette  église  enterre  honorable- 
menl  un  brigand  pendu,  qui  était  neveu 
du  pape,  530  ;  sa  reconstruction;  sa  des* 
cription  ;  lettre  d*un  curé  de  cette  paroisse, 
II,  817,  «18. 
Mesmer  :  publie  un  ouvrage  sur  le  magné- 
tisme animal ,  IV,  80  ;  dé^voue  son  dis- 
ciple Deslon  ;  promet  de  di*couvrir  son  se- 
cret k  ceui  QUI  déposeront  cent  louis.  t6.  ; 
fonde  la  société  mystérieuse  de  rharmoiiie, 
35;  s'attin^  Tanimad version  des  médecins, 
80  ;  et  liR  ridicule  des  Parisiens ,  ib. 
Messaaeriet  :  épocfue  de  leur  origine,  tî,  87. 
Mestaline  françaiee  :  quelle  princesse  mé- 
rita ce  titre,  III,  i87,  la  note. 
Messe  rouge  :  son  objet  ;  cérémonie  qu'on  y 

pratlqnuit,  I,  509. 
Messe  des  morts ,  des  réievaiitee^  des  pé/0- 
rins:  produit  de  ces  messes;  acconl  fait 
entre  I«»  doyen  deSalnt-Germain-i'Auxer- 
rois  et  le  ctfré  de  Saint>Eustache  sur  le 
produit  de  ces  messes,  I,  451. 
Mttsse  des  morts  :  les  prêtres  en  augmentent 
le  prix  pendant  une  grande  mortalité;  Il 
fti liait  marchander  avec  eux ,  H,  liO  ;  cé- 
lébrées sur  un  Ht  de  déliuuche  et  sur  le 
corps  d'un  homme ,  399  ;  quatre,  cinq  et 
même  six  messes  entendues  chaque  jour 
•par  un  scélérat,  330  ;  célébrées  sur  le  ventre 
DU  d'une  demoiselle ,  III,  SU  ;  célébrées 
avec  dtis  opérations  magiques,  d^ins  Tin- 
tention  de  faire  périr  Henri  III ,  II ,  388. 
Mestiers  (livre  des)  :  litre  des  règlements 

rédigés  par  Etienne  Bolieau,  1, 470. 
Methodius^  écrivain  grec,  qui,  à  la  sollicita- 
tion de  rabi)é  Hilduin,  écrivit  la  vie  de 
saint  Denis  l'Aréopagite,  I,  100. 
Metiosedinn^  lieu  des  environs  de  Paria  :  sa 

position,  I,  43. 

Metra  (le  sieur),  grand  nouvelliste  r  ses 

séances   aux   Tuileries  ;    son    portrait  ; 

Louis  XVI  s'informede  ce  qu'il  dit,  IV,  83. 

'Meudon  :  établissement  et  fabrication  dans 

ce  ch5tean,  IV,  89,  la  note. 
^Meutan  (les  comtes  de)  :  envahisaetM  les 
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Mens  de  réglile  de  SaioMSarvala,  I,  IM  ; 
en  sont  propriétaires,  345. 
Mmtèff  iJean  de)j  poète  :  soa  tombeau  ;  ai- 
teiir  d  une  partie  du  ronMO  de  la  Rose  ;  ce 
qu'il  dit  contre  ThonDeur  des  femmes  ; 
elles  veulent  s'en  venger,  1 ,  398;  ce  qu'il 
dit  de  la  perversité  des  jugea  royaux»  480» 
la  aote. 
Meurenne,  curé  du  tenpa  de  h  Ligue  :  ex- 
horte le  peuple  à  la  modération.  11,  403. 
Meuri^t,  prètje,  poHe*Dieu  de  la  paroisse 
de  Saint*-Etienne*d«-Mont:  refuse  les  sa- 
crements; il  est  oondamnéd^x  fois  pour 
ce  refus  ;  ce  qu'il  répond  aux  sommations 
qui  lui  soni  faites  ;  est  décrété  de  pris*  de 
corps,  III,  379;. est  eosdamnéau  banisse- 
ment,  380. 
Jlfexertty,  bistofiogranbede  France;  enterré 
dans  le  cimelière  des  Innocents ,  1 ,  332  ; 
lieu  où  Ait  déposé  son  cœur,  491  ;  ses  ma- 
nuscrits passent  à  la  bibliothèque  royale, 
III,  981. 

MicMlantee  :  qualification  donnée  à  certaines 
cofivulsionnaires,  111,  309. 

Mibrai  :  éiynioiogie  de  ce  mol  ;  explication 
de  cenx-cl  :  Planek^Mibren,  II,  70. 

Mieaire  {Franço'ie)  :  perfectionne  les  car- 
rosses, III,  97. 

MiehaeH  {Sébastien) ,  général  de  l'ourdre  de 
Saint-Dominifiue  :  tiest  une  assemblée  à 
Paris  ;  y  fonde  un  nouveau  couvent  de  ja- 
cobin s.  Il,  519. 

Miehaud ,  paroissien  de  Saint-Btienne-du- 
Mont  :  fait  attendre  le  curé  venu  pour 
donner  la  bénédiction  à  son  lit  Buptial  ; 
ce  qui  en  résulte,  I,  340. 

Miehei  [pont  Saint-),  dit  le  Pont-Neuf:  en- 
traîne par  un  débordement  de  la  Seine, 
II,  69.  Voy.  Pont. 

Michel  {Saint'),  place  et  chapelle  deœ  non, 
1, 135,  408;  Phiitppe-le-Bttl  fhit  enfenner 
la  chapelle  dans  l'enceinte  du  pakia,  508. 

Michel  (tilles  de  Saint-)  ou  de  Notre-hame 
de  la  Charité  :  leur  fondation;  leur  sup- 
pression, III,  398,  393. 

Michel  (religieuses  de  Saint-)  :  occupent  le 
local  oe  la  Visitation  de  Sainte-Marie,  II, 
588. 

Michel  Tsûintl  :  représenté  tenant  des  ba- 
lances où  il  peso  des  âmes,  I,  183. 

Michel  de  Corbeil  :  enseigne  la  théologie  à 
à  l'école  épiscopale  de  Paris,  I,  836. 

Michel-Ange  :  un  de  ses  tableaux,  représen- 
tant Léda,  est  acheté  par  François  I  «T,et 
placé  à  Fontainebleaan;  il  est  brûlé  par 
Sublet  des  Noyers»  intendant  des  biili- 
ments;  pourquoi,  II,  331  et  su!v. 

Michel,  égorgeur  de  la  Saint-Barlbélemi, 

II,  973. 

MiekeUt  (Gê^rgee),  sergent  du  ChÂtelet, 
fait  partie  du  premier  comité  secret  établi 
à  Paris  pour  la  Ligue,  II»  305;  promet 
d'entraîner  dans  le  parti  de  la  Ugue  Aes 
mariniers  et  garçons  de  rivière,  367. 

JIftdor  (le  sieur),  vicaire  de  Sainte-Margue- 
rite :  remise  la  «oromMHon  à  un  de  aes  ^- 
Tofsalena;  est  déorélé  do  piiae  d9  08V|» , 

III,  380. 
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Mignard  (NUoloê]  :  meurtrier  de  soo  père, 
H«  352. 

Jfiiinon (collège  de)  :  son  origine;  sapprimé  ; 
destination  actuelledeses  lâiiroenls,  1,543. 

Mignon  (Jean),  archidiacre  de  Blois  '.  fonde 
le  collège  de  Mignon,  I,  543. 

MHgn&n$  :  ikom  donaé  aux  courtîRans  de 
Henri  III;  infamie  de  ces  courtisans,  II, 
Ztè;  débaucbeset  profanation  di^  roi  et  de 
ses  mignons;  sont  nommés  les  confrérei 
du  eahtn&t,  339  et  suîy.  ;  les  tombeaux  des 
mignons,  placés  dans  réglise  de  Saint- 
Paul,  sont  détruits  par  les  prédicateurs , 

II,  53. 

iiUath{ÂrUi>inê  d'Alégre,  baron  de)  :  mandé 
à  Pans  par  Ckarles  IX,  pour(]uoi ,  II  ,333. 

Milésienneâ  (filles)  :  leurs  afTeclions  conta- 
gieuses sont  imitées  par  les  convulsion- 
naires  de  Paris,  III.  358  et  suiv.;  elles 
veulent  s^étraogler,  366  et  suiv. 

MUlards^  espèce  de  gueux ,  III ^  377. 

âÊUlB  {Laurent  de),  capitaine  réformé  :  as- 
sassine, avec  le  comte  de  Home,  un  riche 
agioteur;  est  arrêté  et  roué  vif  avec  ce 
comte,  m,  507  et  suiv. 

BÊilon,  seigneur  de  Hontibéri,  voleiir,  I,  285. 

Miion  {Barthélemi)  :  brûlé  vif  et  à  petit  feu, 
après  une  belle  procession,  II,  SOI. 

Miiord-Seisê  :  qualification  donnée  aux 
membres  du  conseil  des  Seize,  II,  397,  la 
note. 

Jftmi  (la  demoiselle)  :  actrice  du  Parc-aux- 
Cerfs;  maîtresse  du  duo  de  Choiseul; 
épouse  délaissée  du  sieur  Dupin,  pensiou- 
DSireau  couvent  de  Notr^Dame-d^Bon- 
Secouri,  escalade  les  murs  de  ce  couvent, 

m,  161. 

MUnéraloifie  de  Paris  et  de  ses  environs,  I, 
33  et  suiv. 

Minéralogie  (cabinet  de)  :  à  Thôtel  des  Mon- 
saies,  fil,  481  et  suiv. 

Minéralogie  (collection  de)  :  aux  catacombes 
de  Paris,  IV,  194. 

JftfMf  ^écoleet  conseil  des),  IV,  20. 

Minêê  [le  conseil  des)  :  établi  sous  la  Con- 
vention! IV,  89,  la  note. 

Minimes  de  la  Place  royale  :  origine  de  ce 
couvent  ;  ses  changements  de  place  ;  trou- 
vent leur  ^lise  trop  simple  ;  en  font  con- 
strnire  une  plus  magnifique;  les  travaux 
en  sont  retardés,  II,  510  et  suiv.;  descrip- 
tion de  leur  église  ;  humilité  des  anciens 
minimes,  511  et  suiv.  ;  leur  suppression, 
513. 

Jtftntmes  :  un  de  leurs  frères  est  enlevé  de 
son  couvent,  II,  837. 

Ministère  de  la  Marine  :  il  occupe  Tédifice 
du  Garde-Meuble  de  la  couronne,  III,  483 
et  430. 

Minittériaux  (chefs  des  ser&),  I,  373. 

Mirabeau  (le  marquis  de)  :  un  des  appuis  de 
la  9ecte  des  éeonomietes  :  auteur  de  VAnH 
des  hommes,  III,  536. 

Mirabeau  (le  vicomte  de)  :  est  à  la  tèle  d*uee 
peiite  armée ,  IV,  6  ;  est  décrété  d*accu- 
saiion,  8. 

Mirabeau  (le  comte  de)  :  ses  cendres  sont 
déposées  au  Panthéon;  en  sont  retirées, 

III,  406. 
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Miracle  manqué,  I,  335  ;  antre  pipiet  de  «i- 

racle  qui  ne  réussit  pas  mieux,  <5-,  la  note. 

Miracles,  opérés  par  le  roi  Robert  :  il  prend 
et  fait  écrouler  les  forteresses  en  chantant 
au  lutriu^I,  229,  878,  la  note;  il  rend  la 
vue  à  un  aveugle  en  lui  jetant  quelques 
gouttes  d*eau  sur  le  visa|^e;  opérés  par  les 
prêtres  fermiers  des  églises ,  Si46,,  la  note. 

Miracles  des  convulsionnaires  :  Voltaire  et 
la  duchesse  du  Maine  les  tournent  en  ridi- 
cule ,  le  sfeur  Carré  de  Hontgeron  en  foit 
Tapoiogie,  111,360;  nom  du  premier  homme 
miraculé  par  la  vertu  du  diacre  Paris,  381. 

Miraille,  magicien  :  pendu  à  Paris,  déclan 
le  nombre  des  sorciers  qui  sont  dans  celle 
ville,  II,  346, 

Mirame ,  tragi-comédie  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu :  grandes  dépenses  quMl  fait  pour 
la  faire  représenter;  cequ*ilditdesonpeii 
de  succès,  III,  86,  la  note;  fait  construire 
une  salle  exprès  pour  la  représentation  de 
cette  pièce,  37. 

Miramionnes  ou  filles  de  Sainte^encmèw, 
couvent  :  son  origine  ;  formé  de  deux  com- 
munautés réunies,  III,  159  et  suiv.  ;  .son 
accroissement;  sa  suppression;  destina- 
tion actuelle  de  ses  bâtiments,  159,  160. 

Mirlavaud,  trésorier  des  grains  au  compte 
du  roi;  son  nom  est  placé  dans  TAlmanach 
royal  avec  cette  qualité;  rumeur  que  came 
cette  insertion,  III,  504. 

Mirmidons  (ligue  des)  :  oe  qa'éuit  oeNe 
ligue,  III,  353. 

Miroirs ,  glaces  :  époque  où  Von  en  com- 
mença la  fabrication  en  France ,  II,  491; 
les  Parisiennes  en  portaient  à  la  main  sou 
Louis  XIV,  III,  335. 

Miron,  maître  des  comptes  :  massacré  lors 
du  tumulte  de  la  place  de  Grève,  III,  181. 

Miron  {Charles),  évèqiie  d'Angers  découvre 
adroitement  la  fourberie  de  Marthe  Bros- 
sier,  II,  478  et  la  note. 

Miron  (François),  prévôt  des  marchands  : 
substitue  à  Toffrande  d'un  cierge  long 
comme  Tenceinie  de  Paris,  une  lampe  en 
argent,  munie  d*un  gros  cierge,  II,  13;  fait 
couvrira  ses  dépens  une  partie  de  régovt 
du  Ponceau,IV,  187;  fait éublir  une  fon- 
taine à  la  place  de  la  pyramide  de  Jean  Chas- 
tel,  II,  488, 444;  faitexécuterplusieois  ré- 
parations dans  la  ville  de  Paris,  458  ;  fait 
construire  la  porte  Saint-Bernard,  UI,  813. 

Miron  {Jean),  docteur  :  lègue  sa  hiblioibèque 
aux  prêtres  de  la  doctrine  chrétienne,  II, 
518. 

Missi  Domiwiei  s  établis  ptr  Charlemagne; 
leurs  fonctions,  I,  806. 

Mission  (prêtres  de  la)  :  leur  fondateur;  à 
quoi  ils  sont  tenus ,  II,  518  et  suiv.  ;  soo- 
cèdent  aux  prêtres  de  Saint-Lazare  dans 
le  privilège  delà  foire  de  Saint-Laurent  ; 
en  fontoin  lieu  de  plaisirs,  III,  480. 

Missions  étrangères  (séminaire  des)  -  sa 
fondation,  IIL  148  et  suiv.  ;  eut  actuel  de 
cette  maison,  th.  ;  supprimé,  149  ;  IV, 11. 

Mississipi,  fleuve  d'Amérique  dans  la  I»Di- 
siane  ;  Law  hy|)othèque  les  billeU  de  sa 
banque  sur  les  terres  qui  bordent  ce  fleuve, 
UI,8i5,3i8;  on  mot  en  vente  des porlioas 
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de  ces  lerres;  phisieurs  capiulislcs  en 

achètent,  ib.  et  suiv. 
JltIrAa  ;  monument  de  cette  dWinlté  érrân- 

gère,  trouvé  parmi  les  tombeaux  du  champ 

des  sépultures;  rareté  de  pareils  monu- 

inents,  I,  70  et  suiv.  ;  autre  monument 

présumé  de  Milhra,  126. 
Mocet  (  Joseph^Marie  ) ,  chanoine  cl  grand 

archiprêtre  de  l'église  de  Tours,  111, 525. 
Mïoinery^  pillage  de  ses  magasins  de  sucre, 

ÏV,  10.  ,      ; 

Moines  :  état  de  servitude  où  ils  tenaient  le 

peuple  au  treizième  siècle,  I,  478  et  suiv. 
mines  charlatans  :  parcourent  les  campa- 

Sneset  les  villes  avec  des  indulgences  et 
es  reliques,  1,  336,  la  note  ;  il  leur  est  dé- 
fendu de  porter  des  gants  blancs,  des  bon- 
nets de  coton,  des  fourrures  et  des  élolTes 
précieuses,  et  de  sortir  de  leur  couvent 
pour  aller  aux  écoles,  a85;  fréquentent  les 
cabarets,  les  tripots,  If,  336;  leur  ingra- 
titude envers  le  roi  Henri  III  ;  insultent  ses 
images,  387. 

Molay  (Jacques) ,  grand-mattre  de  Tordre 
des  Templiers  :  brâlé  vifà  Paris  dans  une 
Ile  de  la  Seine,  1, 493  :  mépris  avec  lequel 
en  parle  Pbilippe-le-Bel,  405;  objets  qui 
lui  ont  appartenu,  lY,  452. 

Molay  (rue  de)  :originede  ce  nom  ;  sur  quel 
emplacement  elle  a  été  ouverte.  II,  218. 

Mole  {La)  y  courtisan  :  fait  fabriquer  une 
image  de  cire  par  le  magicien  Rugçieri , 
pour  être  aimé  de  la  reine  Marguerite  de 
Valois,  II,  345  ;  surnommé  le  Baladin  de 
la  cour  ;  son  libertinage  ;  sa  dévotion  ;  ses 
galanteries  auprès  de  fa  reine  Marguerite; 
porte  sur  lui  une  chemise  de  Notre-Dame- 
de-Chartres;  entend  cinq  ou  six  messes 
par  jour;  s'adonne  à  la  magie;  est  déca- 
pité, II,  330.     • 

Jtfble,  premier  président  du  parlement  :  son 
portrait  ;  va  à  la  tôle  du  parlement  au  Pa- 
lais-Royal, IH,  107  ;  en  revient;  est  arrêté 
à  la  Croix  du  Trahoir;  est  saisi  par  la 
barbe  ou  par  le  bras;  revient  au  Palais- 
Royal,  i6.  ;  ce  qu'il  dit  lorsque  Mazarin 
ordonne  la  translation  du  parlement  à 
Montargis,  110. 

Moié  {le  pire  Athanase)  :  fondateur  des  ca- 
pucins du  Marais,  11,  517. 

Mole  {Matthieu),  garde  des  sceaux  :  est  en- 
terré, en  vertu  d'un  privilège  du  pape, 
dans  lechapitred'uncottventde  religieuses, 
1,428. 

Jlfo^^,  acteur  des  Français  :  sa  fatuité;  sa 
maladie  ;  est  joué  sur  le  thé&tre  de  Nicol- 
let.  par  un  singe,  III,  465;  vers  de  Bouf- 
flers  à  ce  sujet,  ib, 

Molière  :  compose  un  poème  en  l'honneur 
des  peintures  du  dôme  du  Val-de-Grâce, 
II,  585  ;  tire  la  scène  française  de  son  état 
d'abjection  ;  ses  meilleures  pièces,  111,249; 
théâtre  de  son  nom  ;  changement  qu'il 
éprouve,  252  et  suiv.  ;  refuse  pour  lui  seul 
et  accepte  pour  sa  troupe  la  |)ension  que 
Louis  XIV  lui  offre,  ib.  ;  Raron  fs«it  partie 
des  acteurs  de  sa  troupe,  253  ;  lieu  de  su 
a^altare;  ce  que  dit  sa  Teave  à  l*&rolie- 
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vèque  de  Paris,  II.  5*7;  son  noovéln  tom» 
beau,  IV,  145,201. 
Molière  ( théâtre  de)  :  par  qui  fondé;  sup- 
primé ;  la  salle  de  ce  théâtre  existe  encore; 
son  usage  actuel  ;  passage  de  ce  nom,  IV, 

142,  143; 

Molinet  {Jean)  :  célèbre  la  décou\«erte  de 
rimprimerie,  II,  85.  ' 

Monastères  des  deux  sexes  :  leur  histoire  ne 
présente  que  des  alternatives  de  régularité 
et  de  débordement,  I,  480,  481;  ont  cha- 
cun leur  prison.  11,  293. 

Monceaux  {de)  :  envoyé  dans  le  Levant  poor 
y  recueillir  des  manuscrits,  III,  230» 

Mouet  (Jean),  auteur  de  l'Opéra-Gomique, 
etd'nn  recueil  de  chansons;  donneao  théâ- 
tre de  ropéra-Comique,  pour  devise,  wiiç 
épigraphe  qu'il  avait  prise  pour  son  recnoU, 
III,  462,  463. 

Monge,  professeur  â  Técole  T«orn»ale,  IV, 
121  ;  professeur  à  l'école  Polyievhnlqne, 
étend  la  sphère  des  connaissances  phys^ 
ques,  122. 

Mongin  {Jean),  grand  archidiacre  de  Raïas, 

III,  525. 

Monglas  :  rafUné  d'honneur  sons  Louis  XIII, 
III,  92. 

Monnaie  :  on  frappait  monnaie  à  Paris  sous 
la  seconde  race,  1, 214;  III,  420. 

Monnaie  du  Louvre  (frères  de  la)  :  leur  hà- 
piUl  au  Roule,  II,  67. 

Monnaiedecuir  :  émise  encirculatioD,  II,  It. 

Monnaies  :  Philippe  V  conçoit  le  projet  d'é- 
tablir Tunité  des  poids,  des  mesures  et  des 
monnaies,  Louis  XI  eut  plus  Urd  ta  même 
pensée  ;  cette  mesure  a  été  affectuée  pen- 
dant la  révolution  de  1789, 1,528  et  la  note. 
^  Souvent  altérées  par  les  rois  de  France, 
causent  de  grands  préjudices  au  peuple, 
qui  traite  les  rois  de  faux  monnoyeurs,  I, 
487;  II,  4,  la  note;  à  quelle  époaue  on  y 
place  refflgiedesroisetl'annéedela fabri- 
cation, II,  857  et  suiv. 

Monnaies  (cour  des)  :  son  établissement; 
plusieursprésidents ou  con.selllers de  cette 
coursent  envoyés  aux  galères,  pendus  ou 
brûlés.  II,  228.  ,  .    .    , 

Monnaies  (hôtel  des)  :  ancienneté  de  la  fa- 
brication des  monnaies  à  Paris;  diverses 
situations  des  lieux  où  elles  étaient  fanri- 
quées  dans  celte  ville,  III,  420  et  suiv.  ; 
projet  de  construction  de  son  édifice  è  la 
place  Louis  XV,  abandonné  ;  est  constniit 
sur  le  quai  Conti;  sa  description,  421;  ses 
cours;  salle  des  ajusteurs;  cabinet  de 
minéralogie,  ib.  et  suiv.  ;  la  monnaie  des 
médailles;  administration  des  monnaies; 
ses  attributions,  422. 

Monomachie  :  duel  ou  combat  judiciaire  qui 
se  donnait  près  de  l'église  Noire-Dame, 

I    328. 

M<ms  cêtarduâ:  d'où  on  a  fait  le  noukMouf- 
fêtard,  I,  62. 

Monsieur,  frère  de  Louis  XIV  :  se»  actes  s»> 
persil  lieux,  ses  pratiques  ridicules;  ce  qi*c 
lui  disent  son  épouse  et  l'abbé  Feuillet, 
III,  321.  _^ 

Montiêur  frère  de  LouisXVL  Voy.  Proosnee 

Osomie  de). 
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Mme  Ijoeuiitim.  Yo|.  laeutifhn. 

M<mtafié  (Anne  de),  foadiirice  du  couvent 
des  bénèdiciiDes  de  Noir»>Itaiiie  de  Liesie, 
IV,  »7. 

Maniagu  {Jean  d«),  arcbevèque  de  Sens  : 
prélat  guerrier,  mort  les  armes  à  la  nuin, 

II,  159. 

Montaigne  {Michel  de)  :  ses  Essais,  II,  SM. 

Montaifm.  Voy.  H6pit4U  wdlUaire  de  Jtfon- 
taigu, 

Montaigu  (collège  de)  :  son  origine;  est 
abandonné,  puis  rétabli,  I,  iSt  et  suiv.  ; 
ruiné  de  nouveau  ;  misère  et  malheureux 
eut  de  ses  Geôliers;  surnom  qu'on  leur 
donne  ;  demandent  Taumône  ;  un  de  ses 
prortisseun,  ib,;  son  état  présent,  ftS3. 

^onlaifii(  la  demoiselle)  :  une  des  maltresses 
dt)  Henri  IV,  II,  464. 

MotUallet  (la  demoiselle)  :  maltresse  du 
comte  de  La  Marche  et  do  marquis  de  Vit* 
leroi,  lil,  510. 

Manianeéer  (la  demoiitellede),  directrice  du 
thé&tru  de  Versailles ,  suit  à  Paris 
U>ais  XVI  dont  elle  se  déclare  insépa- 
rable; s'accommode  du  théâtre  de  Beati- 
joiais,  où  elle  établit  son  spectacle;  genre 
clti  spectacle  qui  s'y  donne,  IV,  51  et  suiv.; 
fait  bâtir  la  salle  de  TOfiéra  de  la  rue  de 
Bichelieu;  estemprisoonce;  pourquoi;  ce 
théâtre  est  acquis  pour  l'Opéra;  à  quel 
prix,  U3,  tu. 

JMonf  ftaaofi,  gouverneur  de  Paris  :  informé 
du  projet  formé  |iour  attaquer  tous  les  pro- 
testants de  Paris,  leur  donne  une  escorte, 

III,  53  ;  se  rend  à  la  porte  Saint  Antoine 
pour  calmer  les  séditieux;  ne  peut  y  réu^ 
sir,  54;  se  portes  la  maison  des Oobe- 
lins  où  des  protestants  s'étaient  réfugiés, 
et  qu'une  troupe  de  brigands  voulait  for- 
cer, 55. 

Mont^Céiard  :  clos  dépendant  du  villani  de 
SainirMédard,  l«  §57. 

Moni'de-Pitié  :  son  établissement  ;  son  ob- 
jet; ses  bâtiments;  son  organisation;  ses 
succursales,  IV,  411. 

Montdaré  {Pierre)  :  contribue  â  Paocroisse- 
miint  de  la  bibliothèque  de  François  i«'  ; 
il  en  est  le  garde;  est  persécuté;  il  l'aban- 
donne pour  se  réfugiera  Sauce rre,  III,  ti7. 

Ifonfdori, acteur  du  théâtre  du  Alarais,  et  de 
celui  du  Palais-Royal,  est  forcé  déjouer 
pour  le  cardinal  de  Hicbelieu,  111,  36  et 
suiv.;  ne  porte  point  sa  perruque  dans  les 
r^les  de  héros,  37,  «57. 

Monteipan  (la  marquise  de)  :  une  dos  mal- 
lre.ssesde  Louis  XIV,  IlL  137;  e^tqiiiilée 
pendant  le  jubilé  et  reprise  ensuite,  387. 

Monteequitu  :portrail  qu'il  fait  de  LouisXIV, 
III,  144;  compose  VEe^it  des  JLota,  536. 

MontMquiou  :  aaatiilne  le  prince  de  Condé, 

II,  25e. 

Montfimeon  :  son  tombeau  transféré  â  l'église 
Saint-Crcrmain-des-Prés,  I,  363. 

Jfofif faucon  (fourcbea  patibulairea  de)  :  con- 
struites sous  Philippe-Auguste,  par  Kn- 
guerrand  de  Marigny»  qui  v  fut  pendu,  â 
rinstigation  des  ministres  du  roi  Loulft^le- 
Hutio,  L  603  ;  des  naficftens  «n  enlèfent 
k»  cadavres  pour  desopéntiona  nagMiwes, 
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11,  160  ;  le  corps  de  l'amiral  da  Cottm  y 
est  suspendu  et  en  est  tiré  pour  6tre  (o- 
Dorabiement  enseveli,  970  ;  nommé  aiim 

Cande  juetiee,  354.  Voy.  Fourchu  pati- 
lairee, 

Montfieury^  acteur  du  théâtre  du  Palais- 
Royal  :  ses  efforts  dans  le  r51e  d'Orestje 
causent  sa  mort  ;  son  excessive  grosseur, 
comment  il  soutient  son  ventre,  III,  37. 

Monlgautier  (la  dame)  :  somme  énorme 
qu'elle  reçoit  du  prince  de  Conti,  III,  569. 

Montaeron  (le  sieur  Carre'  da),  conseiller  an 
parlement  :  apologiste  des  miracles  opérél 
sur  la  tombe  du  diacre  Paris,  III,  363; 
comporte  à  ce  sujet  un  livre  intitulé  la  Fi- 
rite  des  Miracles  ;  le  présente  au  roi  qui  le 
reçoit  et  le  fait  arrêter  prisonnier;  meurt 
dans  les  prisons,  368,  363. 

Montgolfier  (JacqueS'Elienne)  :  invente  les 
ballons  ou  aérostats,  IV,  81  ;  nature  du  gaz 
dont  il  les  remplissait;  un  ballon  de  sa  fa- 
çon traverse  Paris  et  porte  deux  particu- 
liers du  château  de  la  Muette  au-delà  de  l:i 
barrière  d'Italie,  83  ;  sa  découverte  t&l 
perreclionnéc,  ib, 

Montgommery  :  dans  un  tonrnoi,  il  blesse  à 
mort  te  roi  Henri  II,  II,  S21. 

Monticules  factices  :  leur  cause,  I,  21,  31  ; 
II,  308;  ras^au  seizième  siècle;  u^Miibre 
d*hommcs  employés  à  ce  travail,  308. 

Montigni  ({nbet  de)  :  situé  près  de  Monifau- 
con,  II,  355. 

Montigni  (la)  :  tient  une  maison  de  débniH 
elle  ;  demande  singulière  que  lui  fait  le 
sieur  de  Rohan-Chabot;  secret  qu'ilexi,;» 
d'elle  et  qu'elle  ne  lient  pas,  III,  543  ei  s. 

Montigni  (le  sieur  de)  :  se  saisit  de  Jean 
Chasiel,  après  que  ce  jeune rhomme  eut 
frapiié  Henri  1.V  ;  ce  qu*il  lui  dit.  H,  413  ; 
chargé,  par  Henri  111,  (le  porter  à  la  mère 
de  Gabrielle  d'Estrées  le  prix  des  f«tvcars 
de  cette  demoiselle,  garde  une  panie  de 
la  somme,  466  ;  un  Montigni  et  le  conirè- 
Ieur-g(^néral  sont  à  la  tète  des  accapareurs 
de  blés,  appelés  pacte  de  /amtne,!!!,  50t. 

Monjayy  château  :  pris  et  démoli  par  Louis- 
le-Gros,  I,  388. 

Montjoie  Saint^Denis  :  cri  de  guerre  des 
Français,  et  que  proclame  Jean  Maillard 
après  sa  querelle  avec  Etienne-Marcel, 
II,  3. 

Mont^ou  :  montagne  où  Jupiter  était  en- 
core adoré  à  la  tin  du  dixième  siècle,  Ht, 
440. 

MontlhM,  château  :  repaire  de  brigands; 
l'effroi  des  campagnes  méridionales  de 
Paris;  Philipim,  roi  de  France,  en  de» 
vient  maître  par  un  mariage,  et  en  donne 
la  garde  à  son  fils,  I.  285,  286  ;  ce  6k, 
nommé  Philippe,  pillait  les  passants.  287. 

Montluc  {Jean  de],  évèquede  Valence  favo- 
rable aux  opinions  de  Luther ,  Il ,  134; 
compose  un  livre  apologétique  de  la  Saint- 
Barinélemi;  pourquoi,  284,  la  noie;  ta- 
bleau qu'il  fait  des  mœurs  des  évèques  et 
du  clersé  de  son  temps ,  335  ;  son  opinion 
sur  la  défense  de  traduire  en  fniiçais  les 
livres  sainUi  204,  la  note- 
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MiotUlue  {Biaise  dé)  :  se  vante  de  »es  aclioDs 
cri ini nulles,  H,  S3S. 

Montmartre:  sa  hauteur,  ses  carrières;  ce 
qu*eUes  contiennent,  1,  S6  et  suiv.  ;  ancien 
lieu  de  cuUe,  40  ;  antiquités  qu'on  y  a  dé- 
couvertes, 58;  étymologie  de  ce  nom,  59, 
la  note;  Tempereur  Charles-le-Gros campe 
an  bas  de  cette  montagne,  et  y  conclut  une 

Siix  avec  les  Normands,  194  ;  Tempereur 
thon  II  y  monte,  après  avoir  brûlé  le  fau- 
bourg du  nord  de  Paris ,  et  y  chante  un 
Alléluia,  195. 

Mmumartre  (église  de)  :  un  nommé  Payen  et 
sa  femme  Ilodierne  sont  propriétaires  de 
cette  église,  et  Burcbaiti  de  Montmorency 
en  a  le  Uef;  elle  est  cédée  au!(  religieux  de 
Suint-Martin-de^Champs,  I,  ii6;  ces  re- 
ligieux la  cèdent  au  roi  LouiS'le--Gros  ;  la 
reine,  son  éfiouse,  y  établit  un  monastère 
de  religieuses,  t6.  ;  extrême  désordre  des 
religieuses  de  1  abbaye  de  ce  nom  ;  on  tire 
de  cette  abbaye  des  reliffieuses  pour  peu- 
pler le  couvent  des  bénédictines  de  la 
Vilie-rEvèque ,  11,  536  et  suiv. 

Miontmartre  (porte)  :  fait  partie  de  Tenceinte 
d'Etienne  Marcel,!,  550  ;  le  mur  d'enceinte 
de  Paris  attaque  les  propriétés  et  les  droits 
de  Tabbesse  et  des  habitants  de  ce  village; 
ce  qui  oblige  rarchitecte  à  des  concessions, 
IV,  55. 

Montmorency  :  origine  dn  cbftteau  et  de  la 
maison  de  ce  nom  ;  brigandages  des  pre- 
miers seigneurs  de  Montmorency,  1, 984  et 
suiv. 

Montmorency  {Mathieu  de) y  comte  de  Beaa- 
mont  :  possédait  iniustement  l'église  de 
Saint-*Symptaorien  a  Paris;  la  restitue; 
pourquoi,  1, 1S9. 

Montmorency  {Bnrehard  de)  :  possède  en  flef 
l'église  de  Montmartre,  I,  846. 

Montmorency  {Anne  de) ,  connétable  de 
France  :  son  caractère,  son  ignorance,  s^es 
vices ,  son  courage ,  son  tomliean  niagni- 
lique,  II,  333,  48,  4d;  ne  savait  pas  lire; 
détermine  François  !•'  à  sévir  contre  les 
protestants,  199;  chasse  le  ministre  du 
temple  de  Popincourt;  brûle  la  chaire  et 
li*s  bancs,  838  et  suiv.  ;  dévaste  le  temple 
de;  Jérusalem  ;  brûle  la  chaire  et  les  bancs; 
ces  exploits  du  connétable  lui  valent  lesur- 
nom  de  capitaine  Brûle-^Bancê ,  889  ;  est 
le  dernier  des  hommes  par  sa  brutalité  et 
son  ignoranee  ;  traite  du  restent  ses  infé- 
rieurs ;  fait  égorger  et  incendier,  en  disant 
son  chapelet  ^  333 ,  334  et  suiv.  ;  son  or- 
gueil ;  ne  soit  ni  lire  ni  écrire,  ib.  ;  ses  ex- 
torsions envers  le  sieur  de  Cbàteaubriant, 
tfr.,  la  note  ;  son  tombeau  transféré  au  mu- 
sée des  monuments  français,  IV,  183. 

Montmorency  (le  comte  de)  :  décapité  par 
ordre  de  Richelieu,  II,  508. 

Montmorency  (le  duc  de)  :  destiné  à  être 
massacré  avec  les  protestants,  II,  883; 
sort  prudemment  de  Paris  pendant  les 
noces  qui  précédèrent  les  massacres,  86i; 
fait  retirer  le  corps  de  l'amiral  de  Coligny 
du  gibet  de  Montfaucon,  et  lui  donne  une 
sépulture  honorable,  870. 
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Montmorency  (le  maréchal  de)  :  s^oppose  à 
l'entrée  solennelle  du  cardinal  de  Lorraine 
à  Paris  ;  fait  tirer  sur  la  troupe  de  ee  prê- 
tre, la  met  en  fuite,  et  le  force,  lui  et  son 
neveu ,  à  se  cacher  dans  la  maison  d'un 
marchand  ;  il  Rilt  des  patrouilles  dans  Pa- 
ris et  devant  Thôiel  de  Ctuui,  où  s*étalt  ré- 
fugié le  cardinal ,  II,  339. 

Montmoreney-Boutteville  :  s'introdnlt  dans 
Paris  par  la  porte  Neuve  ;  tue  ou  Jette  dans 
la  Seine  les  soldats  d'un  corps  de  garde 
allemand  qui  opposaient  de  la  résistance , 

II,  418. 

Montmorency-Bouttevilîe  (\e  comte  de),  spa 
dassin  :  tue  plusieurs  nooles  ;  est  arrêté  et 
décapité  à  la  place  de  Grève,  III,  98. 

Montmorency  {Françoise  de),  dite  h  Belle 
Fosseuse  :  maîtresse  de  Henri  IV,  II,  465. 

Montmorency  (la  duchesse  de)  :  lettre  que 
lui  écrit  Bussi-Rabulin ,  303  et  suiv.  ;  ce 
qu'elle  lui  répond,  30i. * 

Montmorin  (le  baron  de)  :  raffiné  d*honneur 
sous  Louis  XIII,  III,  98. 

Montmort,  conseiller  d'état  ;  réunit  chez  lui 
plusieurs  savants  qui  sont  choisis  pour 
composer  l'académie  des  sciences,  III,  883; 

Montpellier  :  ihattresse  de  Claude  Dormi , 
évêque  de  Boulogne  :  son  aventure,  1, 398, 
la  note. 

Montpensier,  en  Auvergne ,  où  Louis  YIII 
meurt,  I,  361. 

Montpensier  (la  dncbesse  de)  :  tableau  se» 
ditieux  qu'elle  fait  placer  dans  le  cime- 
tière de  âaint-Séverin,  FI,  871  ;  refuse  d'o- 
béir aux  ordres  de  Henri  III,  2r78;  portait 
une  paire  de  ciseaux  pendns  à  sa  ceinture, 
dans  le  dessein  de  tondre  la  chevelure  de 
ce  roi)  et  d'en  Ûilre  un  moine,  ib.  ;  complot 
qu'elle  forme  pour  arrêter  Henri  111  à  son 
retour  de  Vincennes  ;  il  est  découvert,  378 
et  suiv.  ;  Joie  Immodérée  qu'elle  maniftwte 
à  la  nouvelle  de  l'assassinat  de  Henri  III  ; 
parcourt  les  rues  ;  ce  qu'elle  dit,  398  ;  est 
visitée  par  Henri  IV  après  son  entrée  & 
Paris  ;  ce  qu*etle  dit  du  comte  de  Brissac, 
414,  la  note. 

Monipensier  (mademoiselle  de),  flile  du  dne 
d'Ortéans ,  fait  tirer  le  canon  de  la  Bas- 
tille sur  rarmée  royale  «et  sauve  le  prince 
de  Gondé,  III,  189  ;  va  à  la  place  de  Grève 
pour  y  calmer  la  sédition  «  131;  son  hu- 
meur guerrière  contribue  à  prolonger  les 
désastres  de  la  guerre  civile,  301  ;  accom- 
mode la  querelle  élevée  entre  le  dac  de 
Beau  fort  et  le  ducde  Nemours,  808,  la  note  ; 
ce  qu'elle  dit  de  Christine,  reine  de  Suède, 
858. 

Montoir  établi  dans  la  oour  du  Palaisnle- 
Justice,  U,  355. 

Montre  on  revue  annuelle  des  ofUciurs  dn 
Chàtelot;  description  de  cette  cérémonie, 
I,  518 

Montreuil  {Pierre  de),  célèbre  architecte 
sous  le  règne  de  Louis  IX  ou  saint  Louis  : 
il  construit  la  Sa inie-Cba pelle  du  Palui^  I, 
865, 410  ;  la  chapelle  de  la  Vierge  à  l'alibaye 
de  Saiui-Germain-des-Pri^,  où  Kon  tom- 
beau se  voyait;  il  construit  aussi  le  réfec- 
tdi*e  de  cette  abbaye,  I,  865  ;  construit 
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féglise  de  Salme-Croix-de-la^retonnerie, 
i37;  fournit  les  dessins  de  l*église  des 
Chartreux  ;  mais  il  meurt  avant  de  voir  cet 
édince  terminé,  i3i. 

Montry  {Robert  dé),  marchand  de  Paris  : 
fonde  les  Madelonnettes,  III,  598. 

Montséry^  un  des  ouarante-cioq  gentils- 
hommes de  Henri  III  :  porte  te  premier 
coup  dans  l'assassinat  du  duc  de  Guise  à 
Blols,  II,  88i. 

MontMourit  (plateau  de)  :  un  obélisque  y  est 
établi  pour  servir  de  ligne  de  mire  à  TOb- 
servatoire,  I,  St. 

ManttourU  :  hameau  situé  hors  la  barrière 
Saint -Jacques;  son  ancien  nom,  I,  257,  la 
note;  sa  maison  de  la  tombe  Isoire^  sert 
d'abord  d'entrée  aux  Catacombes,  III,  193. 

Mont^Vaiérien  :  sa  hauteur,  I,  SI  ;  lieu  de 
culie,  40. 

Montvoisin  {Catherine  Deshaies  d0),dite  la 
Voiein  :  fameuse  empoisonneuse  ;  magi- 
cienne; faisait  voir  le  diable ,  III ,  311  ; 
recette  qu'elle  donne  à  la  duchesse  de 
Foix ,  81S;  est  condamnée  à  être  brûlée 
vive,  3U. 

Mwraneé,  femme  entretenue  par  le  comte 
Dubarry,  III,  510. 

Morand ,  médecin  des  armées  du  roi  :  as- 
siste à  une  réunion  secrète  de  convulsion- 
naires;  décrit  les  supplices  qu'endurent 
les  femmes  et  leur  crucifiement,  III,  367. 

iforard ,  abbé  de  Saint-Germain-dea-Prés  : 
fait  reconstruire  Téglise  et  le  monastère 
de  ce  nom,  en  fait  élever  la  tour,  et  y  met 
une  cloche,  I,  S30  ;  époiiue  de  sa  mort,  ib. 

Moreau,  architecie  de  la  ville  :  esl  chargé  de 
construire  le  Thé^tre^Français;  en  quel 
lieu  ;  les  tr»\*aux  sont  oomnencés  et  aban- 
donnés; pourquoi,  IV,  U. 

Morel  {François) t  ministre  :  préside  le 
synode  des  églises  protestantes  dans  le 
tempe  de  la  plus  horrible  persécution ,  II, 
B3i. 

MÊorellêt  (l'abbé)  :  soupçonné  d'être  rédac- 
teur des  Nouvelles  EeeUsiastigues  ^  est 
arrêté,  III*  S71. 

Maréêus  (la  baronne  de),  ci-devant  Jeanne- 
ton  :  ce  que  le  marquis  de  La  Platerie  lui 
dit  an  spectacle,  III,  510,  la  note. 

Mwrei  {Hoeh),  bourgeois  de  Paris  :  attiré  par 
un  moine  dans  le  convent  des  Gordeliers , 
y  est  cruellement  fhstigé,  1, 403. 

Moretei  plusieurs  autres  bonroeoisde  Paris, 
jetés  dans  la  rivière  pour  avoir  dit  qu'il 
serait  bon  de  faire  la  pnix,  II,  308. 

Morgue  (la),  lieu  où  Ton  dépose  les  cadavres 
des  personnes  trouvées  mortes  dans  la 
Seine  ou  dans  les  rues  de  Paris  ;  nombre 
de  cadavres  qui  y  sont  exposés  chaque  an- 
née, ÏV,  261. 

Morhier  (Jean),  seigneur  de  Vtllien  :  donne 
la  tour  de  Nigeons  aux  Bons-HommeH,  II, 

96. 

Morin^  Heutenant  criminel  :  chargé  par 
François  I^i*  de  faire  arrêter  tous  les  pro- 
testants de  Paris,  II,  SOO,  S06. 

Morin  (Jean) ,  prévôt  des  marchands ,  sous 
le  règne  de  François  I*r  :  fait  attribuer  à 
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lui  et  aux  éehevins  la  direction  des  pam- 

vres,  II,  919. 
Morinf  (royaume  des) ,  dont  Cbararic  étiK 

roi  et  dont  s'empare  Ghtodovech,  1, 14t. 
Morland,  commandant  des  chasseurs  de  la 

garde,  tué  à  la  bataille  d'Austertitx  :  on 

donne  son  nom  à  un  quai  de  Paris,  IV,  170. 
MorlOre  (La),  notaire  :  engagé  dans  te  parti 

de  la  Ligue,  II,  306. 
Momai  {Duplessis)  :  ses  ouvrages,  II,  400  ei 

suiv. 
Moron  {ÊHêrre),  fondateur  des  Célestins  :  sot 

apothéose,  II,  45. 
Mors-Fossés,  clos  dépendavudo  boargSaiA- 

Médard,  I,  S57. 
Mortes-payes  :  en  qooi  consistait  remploi  de 

ceux  qu'on  nommait  ainsi,  III,  180. 
Morvilliers ,  évèque  d'Orléans,  éprouve  de 

grandes  difBcultés  à  se  faire  recevoir  à 

cause  de  sa  barbe,  II ,  355  ;  se  montre  b- 

vorable  aux  opinions  de  Luther,  196. 

Morvilliers  :  famille  dont  la  sépulture  était 
i  l'église  de  Saint-Martin-des-Champs; 
singulière  fondation  qu*y  fiiit  Philippe  de 
Morvilliers,  I,  933. 

Jlfoff«  (la)  :  nom  d'un  cachot  do  6rand-Chl- 
telet,  II,  988. 

Motte^Boudard  {La)  :  son  tombeau,  1,  841. 

Motte-^Vayer  {La)  :  son  tombeau,  I,  498. 

Motte  aux  papelards  (la),  ou  te  (errotn  : 
dépendant  du  chapitre  de  Notre-Dame  ;  sa 
situation,  I,  396  ;  a  contribué  à  TaccroisGe- 
ment  de  l'Ile  de  la  Cité,  495;  pour  la  pre- 
mière fois  revêtue  de  mors  dn  côté  de  la 
rivière,  III,  17. 

Mo^r.hi  [Antoine  de),  docteur  de  Sorfoonne  : 
limier  des  inquisiteurs  de  la  foi  à  Paife; 
de  son  nom  est  dérivée  i'odiettae  qoalîB- 
cation  de  Moucharda  II,  909. 

Mouffetârd  :  origine  de  ce  nom,  I,  89,  114. 

Mouler  {Jeanne) ,  eonvulsionnaire  :  se  bit 
frappera  grands  coups  d'un  gros  chenet; 
prie  qu'on  la  frappe  plus  fort,  III,  365. 

Mousifuêtaires  (hôtel  des)  :  bâti  an  fanboorg 
Saint-Antoine  ,  anx  frais  de  la  ville ,  III , 
906;  vendu  par  le  roi  pour  y  établir  les 
Quinze-Vingts,  IV,  58,  la  note. 

Mousseau ,  village  compris  dans  l'enceiDie 

de  Paris,  ÏV,  35. 
Moutard,  cordonnier.  Voyez  Bras-âe-Far 

(Madeleine). 
Moyon  {Jacques),  Epsagnol  :  établit  dans 

l'hôtel  de  Gai  lion  un  hôpital;  dilliculté 

qu'il  éprouve,  II,  517  et  suiv. 
Mummolus,  préfet:  est  livré i  d'horribles 

supplices,  I,  155. 

Mummolus  (duc)  :  conspire  contre  le  roi 
Guntchramn,  I,  181. 

Municipalité  de  Paris  :  succède  à  rassem- 
blée des  électeurs ,  qui  avait  succédé  sa 
prévôt  des  marchands  et  aux  éehevins  ; 
son  organisation,  son  conseil  général  ;  se 
maintient  jusqu'à  ce  que  Paris  soit  divisé 
en  douze  municipalités,  IV,  68  et  suiv. 

Municipaux  (cor)>s)  :  anéantis  on  enchaîna 
par  Louis  XIV,  III ,  137. 

Municipe  :  Lutèce  est  érigée  en  municipe  ; 
quand,  pourquoi  et  par  qui,  1, 83  et  suiv. 
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»  pffofesseor  au  collège  du  cardinal 

LemoÎDC ,  I,  497. 
MÊusiart  (  Vincent) ,  religieux  :  rérorme  les 

oouvonU  du  tiers  ordre  de  Sainl-Françols  ; 

ooDtribiie  à  l'établissement  des  filles  de 

Saiate-Ëiîsabetb»  II,  iSS. 
Êiusée  de  Paris  :  son  but;  son  origine  ;  son 

fremier  nom  ;  ses  principaux  membres, 
V,  33  ;  la  division  s^y  introduit,  ib. 

Meuée  de  FUékire  des  Rosiers  :  ses  divers 
noms;  lieux  de  ses  séances,  IV,  33;  reçoit 
le  nom  û' Athénée ^  qu'il  conserve  encore, 
34. 

Mutée  des  nuMummts  français:  décrété  par 
l'Assemblée  constituante  ;  établi  et  ré^^u- 
larisé  parla  Convention  nationale,  IV,  130 
et  sui?.  ;  son  Elysée  ;  sa  salle  d'introduc- 
tion, 131  ;  objets  contenus  dans  cet  Ely- 
sée, dans  les  salles,  dans  la  cour,  le  cloître, 
le  chœur  et  la  nef,  ib,  et  suiv.;  on  en  re-^ 
tire  plusieurs  objets;  est  supprimé  ;  con- 
verti en  dépôt  de  monuments  d'arts  ;  est 
remplacé  par  un$  école  royaie  des  beaux 
artSy  135  et  suiv. 

Musée  des  dessins,  dans  la  galerie  d* Apollon^ 
IV,  128;  époque  de  sa  première  exposition  ; 
nombre  des  ouvrages  précieux  qu'il  conte- 
nait; est  dépouillé,  128, 129. 

MuUe  d'artillerie  :  lieu  où  il  est  situé,  IV, 
130;  armes  et  armures;  objets  rares  et  eu- 
rieux  qu*il  contenait,  t&.  et  suiv.;  pillé  par 
les  Prussiens;  on  s'occupe  de  son  rétablîiH 
sèment,  130;  fait  de  grandes  pertes,  lors 
de  la  révoluUon  de  1830,  t6.,  la  note. 

Musée  des  antiques  et  des  tableaux  :  leur 
acbèvemeut  et  embellissement,  III,  198. 

Musée  des  antiques  :  de  quels  monuments  il 
est  composé;  sa  première  ouverture  pu- 
blique, IV,  203  et  suiv. 

Musée  des  tableaux  de  la  galerie  du  Louvre  : 
ce  que  cette  galerie  contenait  autrefois  :  le 
projet  d'éublir  ce  musée  n'est  pas  exé^ 
cuté,  IV,  126;  la  Convention  nationale  en 
ordonne  rétablissement;  sa  description; 
nombre  de  ses  tableaux;  uuand  la  galerie 
fut  entièrement  achevée;  io..  et  spiv.  ;  nou- 
veaux tableaux  dont  on  la  décore  ;  com- 
ment on  la  répare,  ib.  suiv.;  division  de 
la  galerie,  127;  elle  est  dépouillée  de  ses  plus 
précieux  Ubleaux,  128;  dépouillée  par  les 
puissances  étrangères;  pour  remplir  ces 
vides,  on  dépouille  la  galerie  du  Luxem- 
bourg, III,  6;  accroissements  récents;  nou- 
velles galeries,  IV,  129,  la  note;  303  et  s. 

Musées  du  Louvre  (nouveaux),  IV,  311  ;  mu- 
sée du  moyen4ge  et  de  la  renaissance,  313; 
musée  des  antiquités  égy  ptiennes,grecques 
et  romaines ,  316;  «ailes  historiques,  319; 
musée  espagnol,  321;  musée  naval,  ib.; 
musée  des  dessins  des  grands  maîtres,  323. 

Muséum  d'histoire  natuxelle,  autrefois 
nommé  Cabinet  :  la  statue  de  Buffon;  son 
Inscription,  IV,  62  ;  ce  muséum  etson  jar- 
din contienneut  un  abrégé  de  Tunivers, 
•3  ;  accroissement  de  ses  bSiiiments  sous 
le  Directoire,  155:  son  éut  actuel,  303. 

Jfyatef,  grades  des  initiés  aux  mystères  du 
paganisme,  III,  438. 
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Natbi  ou  Natpes  :  nom  que  portaient  ancien- 
nement les  caries  à  jouer,  287,  la  note. 
Naissances  (état  des)  à  Paris  sous  Louis  XIV, 
295  ;  sous  Louis  XV,  483  ;  au  temps  pré- 
sent, IV,  259  et  suiv. 
Naneey,  capitaine  des  gardes  du  corps^:  con- 
tribue aux  assassinats  de  la  Saint-Barthé- 
lemi,  II,  271. 

Nanteuil  :  son  tombeau,  I,  341. 

Nantouillet,  prévôt  de  Paris  :  trois  rois,  ce- 
lui de  France,  celui  de  Pologne  et  celui  de 
Navarre,  vont  prendre  la  collation  en  son 
hôtel,  pillent  ses  meubles,  son  argenterie  ; 
emplacement  de  son  hôtel,  II,  830,  831; 
Nanioulllet  résiste  à  ce  pillage  ;  il  était 
violent,  331. 

Naples  (mal  de)  :  ses  ravages  ;  précautions 
prises  à  Paris  pour  en  arrêter  les  progrès, 
II,  88,  226. 

Napoléon  Bonaparte ,  général ,  membre  de 
1  Institut,  troisième  consul  provisoire,  pre- 
mier consul,  consul  à~vie,  empereur;  ses 
vices,  ses  vertus,  ses  talents  et  ses  actes, 
IV,  157.  (Voy.  Bonaparte.)  Parallèle  entre 
Napoléon  et  Charlemagne,  1, 186 ,  187  ,  la 
note  ;  se  trompe  lui-même  ;  est  trahi  ;  pré- 
fère la  gloire  criminelle  de  César  11  la  gloire 
immortelle  de  Washington  ;  ce  qu*en  dira 
la  postérité  ;  son  despotisme  avait  de  la 
grandeur;  Il  n'avait  point  les  vices  des 
petites  &mes.  ib.  ;  fait  beaucoup  de  bien 
à  la  ville  de  Paris  ;  ses  établissements,  les 
uus  utiles,  les  autres  fastueux,  157;  or- 
donne la  construction  dé  Teotrepôt  des 
vins,  163;  la  construction  de  cinq  abat- 
toirs, 164  et  suiv.;  achève  le  Louvre, in, 
198  ;  donne  de  la  consistance  au  Conser- 
vatoire de  musique,  IV,  20;  lettre  quMl 
adresse  au  ministre  de  Tintérieur  relati- 
vement à  la  construction  du  temple  de  la 
Gloire  (église  dé  la  Madeleine),  IV,  287. 
Voyez  Eaux  de  Paris. 

Napoléon  (rue  de),  ou  de  la  Paix  :  ouverte 
sur  remplacement  do  couvent  des  Capu- 
cines, II,  435. 

Narbonne  (collège  de]  :  son  origine ,  son 
bienfaiteur,  I,  528  ;  on  y  introduit  Texer- 
cice  public  des  basses  classes ,  ib. 

Narmoustier  (la  dame  de)  :  une  des  mat- 
tresses  de  Henri  IV,  II,  465. 

Narquois  ou  gens  de  la  petite  flambe  ou  de 
/acoutfe«p0>:cequ'ilseUient,  111,276,277. 

Nauta  parisiacifOix  bateliers  de  Paris  :  élè- 
vent, sous  le  règne  de  Tibère ,  un  autel  à 
Jupiter,!,  46;  il  existait  àosNautœ  ou 
association  des  bateliers  sur  presque  toutes 
les  rivières  navigables  de  la  Gaule,  49  ;  les 
Nautœ  de  Paris  furent  ensuite  une  con- 
frérie des  marchands  sur  Teau,  50. 

Navailles  :  attaque  la  cavalerie  de  Tarrière- 
gardedu  prince  de  Condé,  au  faubourg 
Saint-Denis,  m,  128. 

Navarre  (Jeonne  de),  épouse  de  Philippe-le- 
Bel  :  fonde  le  collège  de  Navarre,  1,  498. 

Navarre  (coUége  de)  :  son  origine;  ruiné 
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pendantles  troubles  du  règne  de  ChariesYI; 
réubli  |iar  Loais  XI  ;  le  roi  en  est  le  pre- 
mier boursier,  ei  sa  bourse  seri  à  payer  les 
verges  employées  aux  fusligatioos  des  éco- 
liers; excès  commis  par  un  sousnnaUre  de 
ce  collège  envers  un  iH»lier  ;  le  parlemeAi 
condamne  le  aous-malire,  I,  498;  ce  col- 
lège esi  remplacé  par  l'école  fNolyiecbnique, 
ib.  ;  pillé  par  les  Bou rgiiignons  entrés  nui- 
lammentdans  Paris«  II,  1S6. 

JVatHirre«congrégaiion  de)  :  supprimée,  IV,  1 1. 

lHavarre  (la  reine  de),  sœur  de  François  !•'  : 
est  jouée  sur  le  tlie4tre  du  collège  de  Na- 
varre sous  le  personnage  d*une  furie,  II, 

ta,  19S. 

Wavarre  (la  reine  de),  mère  de  Henri  IV  : 
moyens  que  Catherine  de  Médicis  emploie 
pour  1  viiirer  à  sa  cour;  elle  se  laisse  sé- 
duire ;  elle  y  est  accueillie  avec  caresses , 
II,  S60;  elle  meurt  pendant  les  préparatifs 
des  noces  de  son  fils  avec  Marguerite  de 
Valois,  Ml  :  cause  de  sa  mort,  io. 

Navarre  (le  rpi  et  la  reine  de)  :  se  réunis- 
sent aux  protesunis  dans  le  Préaux-Clercs 
et  y  chaulent  les  psaumes  de  David  en 
français,  II,  iS3  etsuiv. 

Navarre  (le  roi  de)  et  le  prince  de  Condé  vont 
se  plaindre  au  roi  de  la  blessure  de  Ta  mirai 
de  Coligni,  II,  S65;  sont  renfermés  au  Lou- 
vre pendant  les  massacres  de  la  Saint-Bar- 
thélemi,  II,  S68  ;  on  enlève  toutes  les  armes 
de  leurs  serviteurs,  lesquels  on  assassine 
dans  le  Louvre ,  ju:>que  dans  la  chambre 
de  ta  reine  de  Navarre,  S71  ;  Charles  IX 
ordonne  à  ces  deux  jeunes  princes  de 
chantier  de  religion ,  sous  peine  de  mort  ; 
ce  :]u*ils  répondent  à  ce  roi,  873.  Voyez 
Henri,  roi  de  Navarre. 

Navarre  {Pierre  de)  :  fonde  quatre  cellules 
aux  chartreux  de  Paris;  tableau  où  il  est 
représenté  offrant  quatre  de  ces  moines  k 
la  sainte  Vieiige,I,  436. 

Navigation  et  eomfMrce  :  figurés  ensemble 
dans  un  des  bas-reliefs  du  Panthéon ,  III, 
iOl. 

Nazareth  (les  pères  de),  couvent  :  son  ori- 
gine ;  description  de  son  église  ;  sa  sup- 
pression, II,  59i  et  suiv. 

Necker  (la  dame)  :  fonde  Tbôpital  qui  porte 
aujourd'hui  son  nom,  IV,  43;  tous  les  ans 
on  y  publie  un  compte,  97- 

Necker  (le  ministre)  :  est  renvoyé  du  minis- 

jère;y  est  rappelé,  IV,  4;  fait  détruire  les 

prisons  de  For-rEvèaue  et  du  Petil-Ch&- 

telet,  et  les  fait  remplacer  par  TbOiel  de  la 

Force,  65. 

Nef  d'or  :  vase  du  Garde-Meubles,  III ,  489; 
volé  et  jreoouvré,  480. 

Nehon  (Lucas  de)  :  invente  la  manière  de 
couler  les  grandes  glaces,  III,  848. 

Netnoure  (duc  de)  :  échappé  de  sa  prison  de 
Blois,  vient  à  Paris,  II,  38k;  vend  une 
grande  croix  et  une  couronne  d'or  prove- 
nant du  trésorde  Saini-Denis,  pour  nourrir 
les  pauvres  de  Paris,  400  ;  est  gouverneur 
de  Paris  pendant  le  siège  de  celte  ville;  les 
Parisiens  lui  demandent  des  vivras  ou  la 
permission  de  se  rendre  au  roi  de  Navarre; 
ce  qu*il  leur  répond,  401  ;  est  irrèlé  en  al« 
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lant  visiter  nn  poste  de  la  ville;  pnnrqnoi, 
408;  ses  désordres  dans  les  rutô  de  Paris, 
470. 

Nemoure  (autre  duc  de)  :  tué  par  le  dnc  de 
Beaufort,  III,  138,  301  ei  la  note. 

Nemoure  (la  duchesse  de)  :  arrêtée  à  Blois, 
li,  385;  participe  à  la  Joie  de  la  duchesse  de 
Montpensier ,  à  la  nouvelle  de  Tassasslnat 
du  roi  Henri  III,  393;  harangue  le  peuple, 
394. 

Nemours  (autre  duchesse  de),  III,  117;  por- 
trait peu  avantageux  qu'elle  fait  dn  grand 
Condé,  301. 

JVe'ron  :  sa  médaille  restitaée,  in,837. 

Nesle  (hôtel,  porte  et  tour  de)  :  leur  descrip- 
tion ;  leur  ancien  nom  ;  événement  étranjsc 
qui  s>  nasse  ,11,  78  et  suiv.  ;  vendu  par 
Jeanne  de  Bourgogne,  afin  que  le  prix  pro- 
venant de  sa  vente  fût  employé  à  la  fondai- 
tien  du  colley  de  Bourjço^çne,  I,  540  ;  les 
princes  anglais  y  font  jouer  le  mystère  de 
la  passion  dç  saint  Georges,  If,  iùi;  sa  tour 
sert  de  fortification  à  Venceinte  de  Phi- 
lippe-Auguste; on  y  ouvrit  dans  la  suite 
une  porte,  I,  366;  une  partie  de  Tannée 
de  Henri  IV  pénètre  dans  Paris  par  la  porte 
de  Nesle ,  et  y  repasse  pour  en  sortir,  II , 
894  ;  Louis  XIV  en  vencf  remplacement  oii 
s*établit  le  collège  Mazarin,  III,  859. 

Nesle  (hAtel  de).)  situé  près  la  porte  Coqnll- 
lière  :  son  ancien  état,  sa  position  :  ses 
différents  maîtres;  reçoit  le  nom  d^B9iel 
de  Bohême ,  II ,  84i  et  sniv.  ;  pois  celui 
ô'Hôtel  d'Orléans;  il  est  donné  aux  Ff  Oes 
repenties  ;  est  reconstruit  et  agrandi  par 
Catherine  de  Médicis,  et  reçoit  le  nom 
d* Hôtel  de  la  reine;  puis  vendu  au  duc  de 
Soissons,  il  reçoit  le  nom  à* Hôtel  de  Sois- 
sons^  844  et  suiv. 

Nesmond  {François-Théodore  de),  président 
au  parlement  :  donne  une  maison  aux 
Filles  de  la  Conception  ;  à  quelle  condition, 
n,  539. 

NeuillifPT^\àeni  :  engagé  dans  le  parti  de 
la  Ligue,  11,866;  se  charge  d*enlratner 
dans  ce  parti  tous  les  conseillers  do  parle- 
ment, 367  ;  arrêté  à  Blois,  lors  du  massacre 
des  Guise,  385. 

Neustrie  :  une  des  grandes  divisions  de  la 
Gaule  ;  Paris  v  est  compris ,  I,  91. 

Nevers  (duc  de)  :  un  des  instigateurs  des 
massacres  de  la  Saint-Bartbélemi,  II,  870, 
877. 

Nevers  (autre  duc  de)  :  sur  le  point  d*ètre 
assassiné  par  les  gens  du. cardinal  de  Guise, 
demande  au  roi  la  permission  de  se  battre 
contre  ce  cardinal.  III,  78. 

Nevers  (duchesse  de)  :  Henri  IV  en  devient 
amoureux,  II,  467. 

Nevers  (hOtet  de)  :  son  emplacement,  HT,  4j^. 

Neveu  (la)  tient  un  IIhu  de  délMuche  :  le  dnc 
d^Orléans  s*y  rend  avec  plnsieursseigneurs 
de  sa  suite  ;  désordres  qui  s*y  commettent, 
III,  76  et  suiv. 

Niçoise,  évèque  d*AngoalAme,  reçoit  de  vifs 
reproches  au  roi  Guntchramn,  1, 166. 

Nicolas ,  maître  couvreur  :  établit  une  cha- 
pelle dans  rtle  Saint-Louis,  III,  19. 
t  Nicolas  (Saint-)  des  Champs^  église: son 
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origine;  sa  desciiplion,  I,  tiS,  Si5:  un 

Îrèire  de  celte  église  refuse  les  sacrements 
un  malade;  est  décrété  de  prisé  de  corps; 
III,  388,  la  note. 
HicoloM  (Saint-)  du  CKardonnêt^  église  pa- 
roissiale :  son  origine;  sa  description  ;  ses 
tombeaux;  celui  du  poêle  Sanleul;  son 
état  actuel,  I,  395;  sa  congrégation  est 
supprimée,  IV.  11  ;  origine  et  suppression 
du  séminaire  de  ce  nom,  II,  51!i,  523. 
Nicolas  {Saini'),  ancienne  chapelle  dans 
la  Cité  :  devient  !*église  de  Saint-Landri; 
pourquoi,  I,  800. 
Nicolas  (chapelle  de  Saint-)^  an  Palais:  bA- 
tle  par  le  roi  Robert,  I,  S30  ;  a  porté  le 
Tocable  de  la  vierge  Marie,  i08. 
Nicolas  [Snint-)  du  Louvre,  église  ooilè- 
giale  :  éuiii  anciennement  un  hôpital  ;  par 
oui  fondée,  1, 333  ;  Thôplial  est  supprimé  ; 
1  église  est  réunie  à  celle  de  Salnt-Thomas- 
du  Louvre,  ib.  Voy.  SairU-ThOnuu-du- 
Louvre. 
Nicolas  (roe  de  Saint")  :  I  quelle  époque 

elle  fut  ouverte,  IIÎ,  473. 
Nicolas  (saint),  patron  des  nauloniers  :  rem- 
place Neptune,  III,  833. 
Nicolas,  évèque  de  Cambrai  :  feit  arracher, 
les  jeux  aux .  habitants  de  la  terre  de 
Saint'Anbert,  1, 303, 
Nicolas,  légat  du  pape  :  prftcbe  une  croi- 
sade dans  rtle  de  Saint-Louis,  II,  86. 
Nicolas  {Galeran):  fonde  le  collège  de  Cor- 

nouailles,  I,  534. 
Nicolas,  homme  fecétienx  :  assiste  au  pre- 
mier dîner  que  Henri  IV  lit  au  Louvre, 
après  son  entrée  à  Paris;  ce  que  ce  roi 
lui  dit,  II,  411;  bon  réjoui;  TéplUphe 
qu*il  s*est  composée  ;  recherché  des  princes 
et  seigneurs  qu'il  amusait;  sa  mort,  487. 
Nicole  (Pierre)  :  son. tombeau,  1, 858. 
Nieoleî,  directeur  du  ihéAtre  dea  grands 
danseurs  :  donne  le  premier  exemple  d'une 
représentation  au  profit  des  incendiés,  III, 
488;  son  théâtre,  son  principal  aaiBur;r01e 

3u*ll  joue,  465  ;  auteur  fameux  des  pièces 
e  son  theMre,i6.;  lesdirectenrsde  TOpéra 
font  interdire  la  parole  aux  acteurs  de  Ni- 
colet;  joue  devant  Louis  XV;  obtient  le 
titre  de  grands  danseurs  du  roi  ;  ee  théâtre 
est  remplacé  aujourd'hui  par  celui  de  la 
Gaité,  éêê. 
Nigeon  :  la  reine  Anne  de  Bretagne  a  un  ma- 
noir à  Chaillot  qui  porte  ce  nom;  elle  le 
don  ne  aux  minimes  appelésJ9onf-Aomm#af 

II,  96.  Voyez  Tour  de  Nigeon» 
Ninonde  Lemelos  :  amie  de  Marion  Delorme  ; 

refuse  cinquante  mille  écus  que  lui  offre 
cette  dernière  de  la  part  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu; cause  de  ce  refus,  III,  91,  la  noie. 

Mivard,  chevalier,  avoué  ou  défenseur  de 
Tabbaye  de  Saint- Maurdes-Fossés  ;  oppri- 
me les  sujets  de  cette  abbaye,  I,  885. 

N^aehiies  (l'ordre  des)  ou  des  chevaliers 
prussiens  ;  par  qui  introduit  ;  titres  pom- 
peux que  prennent  ses  membres,  III,  449. 

iVo«<lte#(le  cardinal  de),  archevêque  de  Pa- 
ris ;  tourmenté  par  le  Jésuite  1^  Tellier, 

III,  388  ;  contribue  i  la  fondation  du  cou* 
vent  des  filles  de  Saint-Michel,  398. 
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Nohhs  :  ont  reçu  des  anciens  Francs  Tusage 
d'élever  leu  rs  enfiints  dans  l'état  de  domes- 
ticf lé,  I,  95  et  suiv.  ;  oppresseurs  et  des- 
tructeurs, 810;  leurs  excès;  leurs  crimes, 
881  et  suiv.  ;  avalent  seuls  droit  aux  grands 
bénéfices  ecclésiastiques;  leur  ignorance 
extrême  fit  qu'on  en  accorda  aussi  aux  non 
nobles  instruits,  313, 814;  engaffent  le  peu- 
ple soulevé  à  se  porter  contre  Tes  juifs  de 
Paris,  à  piller  leurs  maisons  et  faire  dispa- 
raître de  leurs  mains  les  obligations  qu  ils 
avaient  contractées  euvers  ces  juifs,  aux- 
quels ils  avaient  emprunté  des  sommes 
considérables,  II,  188  et  suiv.  ;  transgres- 
sent les  ordres  du  roi;  malgré  leur  orgueil, 
font  le  commerct^  et  même  la  contrebande  ; 
aventuresd'un  noblesurpris  en  flagrant  dé- 
Ut,  405,  la  note  ;  leurs  cabales  relardent  les 
succès  dé  Henri  IV,  406;  violent  leur  aer- 
menten  vendant  letplaoesqu'llaoccupalent 
,    pour  la  Ligue,  410  et  suiv.  ;  on  trouve  sous 
Henri  IV  quelques  nobles  vertueux; on  n'en 
trouve  plus  sous  Louis  XUL  UI,.305:  avilis 
par  Mazarin;  eomment;  avilis  par  BuUion 
et  Pouquet,  ib.  et  suiv.;  leurs  extorsions 
et  leurs  violences;  remèdes  qu'on  v  a|H 
porte,  309  et  suiv  ;  leurs  bassesses,  to. 
iVo6^  sous  Louis  XIV  :  barbarie  de  plu- 
•ieurs»   810  et  suiv.;  sous  le  règne  de 
Louis  XIII,  85  et  suiv.;  leur  luxe  réprimé, 
87  et  auiv.;  rapts  dont  ils  se  rendent  cou- 
pables,  88  et  suiv.;  leurs  fanfaronnades, 
leurs  costumes,  89  ;  projet  de  les  admettre 
dans  divers  emplois  ;  leurs  mœurs  s^y  oppo- 
sent; blasphémateurs  et  dissolus;  se  bat- 
tent pour  de  vieilles  courtisanes,  se  vantent 
de  leurs  prouesses  et  deleur^  crimes,  ib,  et 
suiv.;  sont  spadassius  ;  se  battent  pour  des 
bagatelles,  94  et  suiv.;  peuvenlètre  acteurs 
è  1  Opéra  sans  déroger  de  nobles^,  856  ; 
ceux  deRreiagne  conspirent  contre  le  ré- 
fpeoi  ;  cinq  sont  décapités,  les  autres  exi- 
les, 350  ;  émigrent  ;  se  rendent  k  Paris  où  ils 
reçoiveotdessecouf  s,  puis  partent  pour  Co- 
blentz,  IV,  7  (Voy.  Émigration)  ;  ceux  qui 
n'émigrent  pas  sont  stimulés,  insultés,  me- 
nacés par  les  émigrés  qui  leur  font  passer 
des  circulaires  et  des  quenouilles,  ib.; 
ceux  de  la  cour  de  Louis  XVI;  vices  des 
uns,  77  ;  vertus  et  mérite  des  autres,  79. 
Noblesse  :  accordée  aux  bourgeois  de  Paris 
par  Charles  V,  et  retirée  par  Henri  III,  à 
l'exception  des  prévôt  des  marchands  et 
écbevins,  II«  180:  en  embrassant  la  cause 
des  protesuints,  elle  souille  cette  cause  par 
ses  excès  et  ses  brigandages,  810.—  La  no- 
blesse catholique  Dcauooup  plus  ignorante 
que  la  noblesse  protestante  ;  son  caractère 
au  XTi«  siècle,  333  et  suiv.;  son  luxe,  834; 
quelle  était  celle  du  temps  de  Henri  IV; 
son  orgueil  ridicule;  ses  mœurs;  ses  ma- 
nières, 473  et  suiv.  ;  l'honneur  de  la  no- 
blesse, 475;  III,  84;  c'éuit  dérofler  que 
d*avolr  de  l'esprit,  848;  eonsklèrant  le 
commerce  comme  une  profession  dégra- 
dante, elle  a  dû  s^iDdifcner  de  voir  son 
chef  faire  le  commeroe  des  blés,  504. 
Noblei  :  arrête  le  coup  qui  allait  frapper  le 
eoadjuteiir,  Ul,  180. 
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Noce  (le  comte  de)  :  un  des  roués  du  régent; 
ce  qu'il  du  de  Pabbé  Dubois ;esl  exile;  ce 
que  le  réffent  lui  écril,  UI,  3âl,  la  noie. 

JiocBê  de  Marguerile  de  Valois  el  du  jeune 
prince  de  Navarre  :  leur  œagniticence  ; 
sout  le  prélude  des  massacres,  II,  263  et 
suiv.  ;  récit  d^une  scène  des  fêles  qui  eu- 
rent lieu  à  celte  occasion,  ^63,  la  note^ 

Noctê  saUei  :  ce  que  c'était,  II,  189. 

Koctilùna  :  surnom  de  Diane.  Itl,  iil. 

iVotf,  évèque  de  Lescar  :  ses  galanteries,  III, 
519. 

Ifœl,  cri  de  joie  :  en  quelle  occasion  on  Ten- 
tendait  à  Paris,  II,  32. 

Nointel  (le  sieur  de),  ambassadeur  à  Gon- 
staniinople  :  recueille  des  médailles  pour 
le  cabinet  du  roi,  111,^37. 

Tioirmovtitrs  (le  marquis  de)  :  moyen  quMl 
propose  pour  faire  soulever  lé  peuple  de 
Pans;  seconde  les  fourberies  du  conseil- 
ler Joli  ;  sa  demeure  ;  ce  qui  s*y  passe,  ill, 
IIS. 

NoUet,  directeur  d'une  maison  de  jeu,  IV,  39. 

Nùrmalê  (école)  :  établie  sous  la  Convention, 
IV,  89,  la  note.  Voy.  Ecole  Normale, 

Normande  :  leur  caractère,  I,  482;  leurs  in- 
cursions, 189  et  suiv.;  arrivent  jusqu'à 
Paris,  ib.;  on  ne  leur  oppose  aucune  résis- 
tance ;  pillent  la  Cité,  1  empereur  Charles- 
le-Chauve  les  paie  pour  qu'ils  se  retirent; 
ils  reviennent  a  Paris  pour  la  seconde  fois; 
incendient  la  Cité,  Sainte-Geneviève  et 
autres  liasiliques,  t6.,  190;  attaquent  Paris 
pour  la  troisième  fois;  pillent  l'abbaye  de 
saint-Germain-des-Prés;  pillent  les  ba- 
teaux des  marchands  qui  fuyaient;  durent 
rompre  les  ponts  de  Paris,  remonter  la 
Seine  avec  leurs  bateaux,  ib.;  arrivent  pour 
la  quatrième  fols  à  Paris;  demandent  le 
libre  passaèe  de  la  Seine  ;  on  r^ette  leur 
demande  ;  ils  assiègent  la  Cité,  commandée 
par  Sigefride  ;  tiennent  le  siège  pendant 
treize  mois;  la  paix  est  conclue  avec  eux  ; 
ils  renoncent  au  siège  de  Paris,  192  ;  liés 
par  le  traité  de  paix,  n'abattent  point  le 

Î;rand  pont  ;  ils  tirent  leurs  barques  à  terre, 
es  traînent  pendant  un  long  espace,  et  les 
remettent  à  flot  au-dessus  de  Paris,  194;^ 
viennent  à  Paris  toucher  la  somme  promise 
par  le  traiié  de  paix,  194, 195. 

Notables  (deux  assemblées  de)  convoquées 
successivement  :  ce  qui  en  résulte,  IV, 
2,3. 

Notaires  du  Châtelet  :  leur  nombre  sous 
Philippe-le-Bel,  1, 516  ;  du  xv*  siècle  ;  leurs 
tromperies,  il,  161  ;  leur  nombre  du  temps 
de  Louis  XII;  accroisi^emeni  de  ce  nombre 
dans  la  suite  ;  causes  de  cet  accroissement, 
317;  sont  accusés  de  faire  de  faux  contrats 
sous  le  règne  de  Louis  XIII,  III,  79. 

Nôtre  {André  Le)  :  son  tombeau,  II,  550. 

Notre-Dame,  éslise  cathédrale  :  on  y  trouve 
des  pierres  d  un  autel  antique  dédié  à  Ju- 
piter, I,  46  et  suiv.;  les  chanoines  de  cette 
église  obtienuent  de  Louis  VU  la  faculté 
de  faire  plaider  leurs  serfs  à  coups  de  bâ- 
ton, et  d  être  admis  en  témoignage,  304  ; 
conduite  insolente  des  chanoines  de  cette 
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église  envers  Loçis  VII;  alllrdtotr  ei  aa- 
uaces  qu'ils  font  à  ce  roi;  lui  ferment  It 
porte  deTéglise;  refusent  de. s'en  rappor- 
ter à  ses  paroles,  301  ;  indécences  et  pro- 
fanations qui  s'y  commettant  pendant  la 
célébration  de  la  fêle  des  fous,  307  ;  sa  re- 
construction, sa  consécration,  sa  descrip- 
tion, 318  et  suiv.;  sa  façade,  319  ;  zodiaaue 
placé  sur  une  des  portes  de  cette  façade  ; 
ses  clochers  ;  ses  cloches,  320  ;  intérieur 
de  cet  édifice;  sa  description;  le  cboBV, 
le  lutrin,  le  sanctuaire,  321  et  suiv.  ;  le 
vœu  de  Louis  XIII,  323  ;  ses  chapelles, 
ib.;  chapelle  de  la  Vierge,  824;  la  nef; 
statue  de  saint  Christophe,  ib.;  statue  de 
Philippe-le-Bel,  ib,;  charpente  de  celle 
église,  325  ;  nombre  de  tables  de  plomb 
qui  la  couvrent;  dépendances  de  celte 
^lise,  t6.  et  suiv.  ;  ses  droits  et  usages, 
327  ;  aventure  éponvantabie  arrivée  dans 
cette  église,  431  et  suiv. 

Notre-Dame  (chapitre  de)  :  sa  t^rraonie  en- 
vers les  habitants  de  Chàienai  ;  la  reine 
Blanche  s*en  indigne  et  sauve  ces  mal- 
heureux d'une  mortcerulne,  1, 479  ;  s*op- 
pose  à  ce  qu'on  détache,  pour  la  conser- 
vation d'un  pont,  des  mouhns  cfui  y  étaient 
atucbés,  et  suspend  Tofiice  divin,  467,  U 
note;  propriéuire  du  pont  aux  Meuniers; 
ne  veut  point  faire  visiter  ce  pont  par  les 
architectes  ;  son  refus  cause  la  chute  <te 
ce  pont,  II,  440  ;  obstacles  qu'il  met  à  la 
construction  du  quartier  de  l'Ile  Saint- 
Louis,  III,  17;  autres  obsudes  que  met  le 
chapitre  de  Notre-Dame  à  la  conslnictioii 
du  pont  Bouge,  91* 

Notre-Dame  (m  de)  :  nom  qu'a  longtemps 
porté  rile  aujourd'hui  nommée  de  Satnl- 
Louù,  1,494,  551. 

Notre-Dam^-aus^Boie^  couvent  de  Biles  : 
sa  situation  ;  son  église  ;  est  succursale  de 
la  paroisse  de  Saint-Thomaa-d'Aquin  ;  ori- 
gine de  ce  couvent  ;  une  partie  des  reli- 
gieuses se  retirent  dans  leur  ancienne 
maison  ;  elles  reviennent  à  Paris  ;  font 
bfttir  une  noQvelle  «gHse;  leur  suppres- 
sion, III,  155, 156. 

Notre-Dame  des  Àngês  :  nom  donné  à  l'é- 
glise de  la  Visiution  de  Sainte-Marie; 
édifice  remarquable,  II,  526. 

Notre-Dame  des  Bois  :  non  d'une  ancienne 
chapelle  de  l'église  Sdinie-Opponane,  U 

199. 

Notre-Dame  de  Borme-Espiranee ,  église 
des  bénédictines  anglaises,  II,  529. 

Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle^  église  pa- 
roissiale :  son  origine,  sa  destruction,  an 
reconstruction,  II,  221;  m,  U;  éjall 
église  paroissiale  d'un  village,  dit  Ville- 
neuve, II,  309,  551;  son  étet  actuel,  IV, 
293. 

Notre-Dame  des  Vignes  ou  des  ÇhamM: 
son  origine  ;  statue  de  saint  Michel,  prise 

Kour  une  statue  de  Cérès,  d'isis  ou  de 
[ercure,  1, 123;  était  un  ancien  oratolrr, 
placé  dans  un  cimetière  ;  cet  oratoire  est 
donné  aux  religieux  de  Marmoutier,  934; 
cédé  aux  carmélites,  II,  432^ 
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ConvaUêô&iUs  (chapeHe  de); 
ùù  sitQèe,  II,  55X 
Hoirw-Dame  de$  Champt  (fauboarg  de)  : 
éuit  séparé  de  pelvi  de  Saint-Jacques  ;  ses 
carrières,  devenues  la  retraite  de  voleurs, 
sont  fermées  par  ordre  du  parlement  ;  les 
habitants  de  ce  faubourg  sont  en  guerre 
contre  ceux  du  faubourg  Saiut-Marcel  ; 
moyens  employés  pour  ramener  la  paix, 

NùtrB'Damê  de  PUié,  II,  554. 

Notre-Dame  de  Bon  Secours  (religietises  de): 
leur  origine  :  aventures  galantes  dont  ce 
couvent  est  le  tbéftire  ;  sa  suppression,  III, 
161. 

Notro'Dame  de  la  Caroh,  II,  173,  la  note. 

Notre-Dame  de  toutee  Gràeet  :  nom  d*une 
chapelle  située  à  Nigeon  près  Gbaillot,  qui 
servit  aux  Boru- Hommes ,  II,  96. 

Notre-Dame  de  liesse,  couvent  de  béné- 
dictines: éubli  avec  difficulté  ;  supprimé; 
remplacé  par  Thospioe  de  la  dame  Necker, 

il,  542. 

Notre-Dam/b  de  Lorette  :  sa  Sonia  easa,  imi- 
tée dans  un  bâtiment  sépulcral  du  cime- 
tière du  Père  La  Chaise,  IV,  800. 

Notr^Dame  de  Lorette  à  Paris,  IV,  S94  et  s. 

Notre-Dame  de  la  JUisiricorde^  couvent  de 
religieuses  :  son  origine  :  sa  suppression, 
111,157. 

Notre-Dame  de  Panthemont^  abbave  de  re- 
ligieuses ,  nommée  aussi  Verbe  tnearné  : 
•on  origine;  sa  destination  ;  sa  nouvelle 
église;  sa  suppression,  III,  157. 

Notre-Dame  des  Prés,  couvent  de  religieuses  : 
son  origine; estaccablédedeites;  demande 
une  loterie,  qui  lui  est  refusée;  supprimé, 
11,531. 

Notre-Dame  de  Savone^  chapelle  :  sa  situa- 
tion ;  par  qui  construite ,  II,  582. 

Notre-Dame  de  Sion,  couvent  de  cbanoi- 
nesses  anglaises  régulières  :  leur  établisse- 
ment à  Paris  ;  maison  remarquable  qu* elles 
occupent  ;  leur  suppression,  II,  538. 539. 

Notre-Dame  des  Victoires  :  nom  qui  fut 
donné  à  Tégllsê  des  augustins  déchaussés  ; 
pourquoi,  II,  581. 

Noire-Dame  de  la  Victoire  de  lapante  :  cou- 
lent de  chanoinesses;  est  supprimé,  II,  546. 

Notre-Dame  des  Vertus  ou  Filles  de  Sainte- 
Jfar^u«rtï0, couvent  :  sou  origine;  sa  sup- 
pression, ill,  158. 

Notre-Dame  des  Vertus  :  lieu  de  pèlerinage 
des  Parisiens  des  deux  sexes;  désordres 
qui  en  résultent,  II,  154;  III,  83. 

Noueurs  d^ aiguillettes  :  poursuivis  par  la 
chambre  de  TArsenal,  III,  314. 

Nourrices  (bureau  des)  :  son  origine  ;  son 
organisation  ;  prix  distribué  aux  meilleures 
nourrices,  IV,  43. 

Nourrices  des  enfants  trouvés  :  dortoir  pour 
les  loger;  leur  nombre  pendant  dix  ans, 
rV,  106;  n'ombre  des  enfants  enregistrés  et 
morts,  107. 

Nouveaux  convertis,  communauté  de  prê- 
tres :  leur  origine;  époque  inconnue  de 
leur  suppression,  II,  525. 

Nouvelle-France  (chaussée  de  la)  :  ancien 
nom  de  la  rue  Sainte-Anne ,  III,  173. 

IV. 
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Nouvelles- eaiholiques,  couvent  de  Mes  con- 
verties :  leur  établissement;  leur  suppres- 
sion, II,  5i5. 

Noviciat  des  Jésuites  :  son  oHffine;  les  bien- 
faiteurs de  cette  maison  ;  elle  est  suppri- 
mée; une  loge  de  franc-maçons  occupe 
longtemps  une  partie  des  h&timents  ;  leur 
destination  actuelle,  II,  508. 

Noyon  (évéque  de)  :  est  un  des  amants  d*une 
abbesse  Irès-coquetie,  III,  316. 

Nudipedalia  :  procession  du  paganisme,  où 
l*on  marchait  les  pieds  nus  ;  les  premiers 
chrétiens  les  ont  tournées  en  ridicule,  et 
les  chrétiens  postérieurs  les  ont  imitées, 
1,295,389;  11,486. 

Nully^  président,  fameux  ligqeur  :  s^empare 
de  la  bibliothèque  du  roi;  en  enlève  quel- 
ques parties,  111,227. 

Numérotage  des  n^s  de  Paris  :  son  système 
nouveau;  désordre  de  Tancien;  quelles 
rues  sont  numérotées  en  rouge  ;  quelles 
rues  le  sont  en  noir,  IV,  246  ;  vers  latins 
composés  à  ce  sujet,  247,  la  note. 

Numa  PompUius :èi»\tnn  père  carme,  1, 428. 

0. 

0  (François  d'),un  des  mignons  de  Henri  III, 
et  gouverneur  de  Paris,  1, 332,  la  note  ;  en- 
tre avec  un  corps  de  troupes  dans  Paris , 
par  la  porte  Saint-Hoooré,  412;  sa  mort; 
est  remplacé  dans  le  gouvernement  de 
Paris  par  Henri  IV,  458. 

0  (hôtel  d'),  où  s'établissent  les  hospiuliers 
ae  Sainl-Anastase  ou  de  Saint-Gervais. 
Voy.  Saint-Gervais  {hôpital). 

Obélisque  et  ligne  méridienne  de  Téglise  de 
Saint-Sulpice,  III.  172. 

Obélisque  servant  de  ligne  de  mire  à  TQb- 
servatoire,  1, 21. 

Obélisque  de  Luxor,  lY ,  339. 

Observatoire  de  l*hôtel  deSoissons,  en  forme 
de  colonne  :  est  conservé.  Il ,  247 ,  345. 

Observatoire  de  rEcole-Militaire  :  instru- 
ments qu'il  contient,  III,  418. 

Observatoire  du  faubourg  Saint-Jacques: 
sa  construction.  III,  217;  sa  description, 
ib.;  plus  fastueux  qu'utile,  218;  objets 
quMI  contient ,  ib.  et  suiv.  ;  son  bâtiment 
eontigu  sert  aux  principales  observations, 
219;  ses  accessoires  fort  embellis  corres- 
pondent avec  le  palais  de  la  Chambre  des 
Pairs,  par  une  avenue  commune;  singu- 
larité qui  le  distingue  des  autres  édifices 
de  Pans,  ib.  ;  on  y  établit  le  bureau  des 
longitudes;  à  quelle  époque,  IV,  125. 

Ocquetonville  {Raoul)  j  gentilhomme  nor- 
mand :  à  la  tète  d'une  bande  de  meur- 
triers, assassine  le  duc  d'Orléans  dans  la 
Vieille-rue-du-Temple,  II,  132. 

Octroi  de  bienfaisance ,  établi  pour  les  hô- 
pitaux de  Paris;  perçu  aux  barrières,  IV, 
56  ;  cette  perception  s'accroît  ;  ses  produits, 
151,  279. 

Odelin:  directeur  des  jeux  de  hasard,  IV,  39. 

Odéon  :  nom  donné  au  Théâtre-Français  du 
faubourg  Saint-Germain  ;  à  quelle  époque, 

'  ly,  43;  est  surnommé  Théâtre  de  Vlmpé- 

35 


&U( 


OHE 


ratHce;  ainre  de  son  spectacle;  reçoit  le 
surnom  ae  Second  Théâtre-  Français  ; 
deux  lois  iuceudie  el  reubli  ;  sa  décora  lioo 
intoneure;  sou  luxedéplacé,  t6.«ii.45. 

Odo  Falconuriut  :  t'ait  couÀlruire  Te^lisede 
8ainl-Mery;  ses  bottes  de  cuire  doré;  son 
éprtapbe,  1,  SOS. 

Odo,cousiu  de  UerDard.dncdeSeptimanie: 
est  exile  par  les  ducs  et  évoques  qui  con- 
spireut  contre  Louis-le-Débonnaire,  1, 215. 

Odon^  disciple  de  Rémi  :  enseigne  après  lui 
la  dialectique  à  Paris,  I,  SOi. 

Odon  (ils  de  Burchard,  coniie  de  Gorbetl,  et 
d'Adélaïde  de  Crecj  :  il  iravaU  rien  de 
Tespèce  humaine,!, S88. 

Offices  ou  Fonctions  à  Pans  :  accroissement 
de  leur  nombre  depuis  Louis  XII  justiu  à  la 
fin  du  règne  de  Henri  111  ;  causes  de  cet  ao- 
croi»semeni,  II ,  317  et  suiv.  ;  les  rois  en 
créent  beaucoup  \tour  les  vendre,  318;  a|>- 
parlenaient ,  au  seizième  siècle,  au  plus 
olTrani,  342. 

Officiai  de  Paris  :  ordonne  à  toutes  les  col- 
légiales de  cette  ville,  sous  i^eine  dVxcom- 
municailon,  de  se  rendre  à  réglisedeSaiot- 
Baribeiemi ,  II,  80;  Qundamne  les  compa- 
gnons cordonniers,  et  leur  défend  les  pn- 
liquesdes  initiations,  III«  ii3. 

Officiers  du  roi  saint  Louis  :  accaparent  les 
marcb^ndises  et  les  denrées;  les  vendent 
àdesprixexces.sifs;élablisscntdanslecarop 
du  roi,  et  près  de  hon  pavillon,  un  lieu  de 
débauche  pour  eu  tirer  profil;  le  roi  chasse 
un  grand  uombre  de  ces  ofliciers,  I,  i$3. 

Officiers  de  la  justice  :  pour  se  rembourser 
du  prix  de  leurs  ofUces,  vendent  leur  iner- 
tie, 111,  88. 

Ogier  (rabl)é),  célèbi^  prédicateur  :  nommé 
meml>re  de  TAcadémie  desr  sciences  pour 
y  professer  la  ihéolugie  ;  la  Sorboune  s*; 
X>ppose,  m,  923. 

OiûM  (i/d  baron  d*)  :  entretient  la  baronne  de 
Bormann,  III,  510. 

Oiseleurs  :  à  quelle  obligation  Ils  étaient  te- 
nus lors  de  rentrée  des  rois  à  Paris,  II,  152. 

Olivet  (jardin  d*)  :  sur  remplacement  du- 
quel le  couvent  des  bénédictines  de  Notre- 
Dame-de-Liesse  fut  établi.  H,  5i2  ;  IV,  97. 

Olivetan^  savant  bébraïsant;  force  parla  per^ 
sécuiiun  de  fuir  Paris,  II,  203. 

Olivier,  capitaine  du  quartier  du  Temple  . 
a^agiu:  pour  soulever  ses  habitants  contre 
Henri  IV,  II,  ii3. 

Olivier  (François)  :  le  parlement  refuse  de 
Técouter,  |)ai*ce  qu'il  se  présente  avec  uue 
barl)e  longue,!!,  356. 

Oliviers  :  les  Gaulois  et  Parisiens  les  culti- 
vaient; précautions  qu*ils  prennent  pour 
les  conserver  pendant  la  saison  de  Tbiver, 
1,87. 

OUier,  curé  de  Saint-Sulpice,  III,  148  ;  fon- 
dateur du  séminairede  Saint-Sulpice,  150. 

Olonne  [le  duc  d')  :  un  magicien  lui  fait  voir 
le  diable,  III,  67,  la  note. 

Oêympiquê  (the&ire) ,  IV,  155;  devient  salle 
de  concert,  ib. 

Orner  Talon,  avocat  du  roi  :  ses  plaintes 
contre  IMusoienced^un  abbé,  III,  267;  re- 
montrances qu'il  adresse  à  Louis  XIY  con- 
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tre  les  princes  et  seigneurs  qui  donnent 
dans  leur  hôtel  asile  aux  malfaiteurs, 270; 
son  tombeau,  1,  342. 

Ondrteux(le  chevalier  d*)  :  vole  le  comte  de 

•   Bussi-Raltulin,  III,  85. 

Opéra  ou  Académie  royale  de  Musique  :  le 
cardinal  Mazarin  en  esi  le  fondateur  et  le 
protecteur,  III,  255  et  suiv.  ;  fahbé  Perrin 
conçoit  le  projet  de  donner  des  opéras  fran- 
çais; suspendu  par  les  troubles  de  la  FroDd« 
et  par  la  mort  de  Mazarin,  TOpéra  se  réta- 
blit par  les  soins  de  Tablié  Perrin ,  t6.  et 
suiv.  ;  LuJIi  obtient  le  privilège  qu*avait 
Tabbé  Perrin  ;  articles  dt;  ce  privilège,  256; 
son  spectacle  situé  d'abord  rue  Guén^ud, 
puis  au  Palais-Royal,  257  ;  on  y  établit  ua 
bal  public;  la  salle  est  consumée  par  les 
flammes  ;  projets  de  sa  reconstruction,  III, 
459  et  suiv.  ;  on  joue  Toiiéra  dans  une  salJa 
des  Tuileries;  on  en  reconstruit  le  b&ii- 
ment,  460  ;  sa  description  *  il  est  de  nooveaa 
incendié;  acteurs  qui s"^  distinsoent;  com- 
mence à  être  éclairé  par  des  bougies;  os 
3u*en  dit  Voltaire,  ib.  ;  opprime  les  comd- 
iens  italiens,  462  ;  incenaié,  recoostniit 
promptement,  lY,  47;  description  de  soft 
exléneur,  t6.  ;  obtient  un  arrêt  du  conseil 
oui  lui  accorde  les  privilt*(res  des  peUts 
théâtres;  dispose  delà  direction  de  ceuxdes 
Variétés  et  ae  l' Ambigu-Comique ,  51  ;  ne 
peut  plus  faire  va  loir  ses  privilèges,  52;  sob 
état  sous  la  Convention  nationale,  143;  sa 
salle  provisoire  de  la  porte  Saint-Martin  est 
abandonnée  ;  les  acteurs  jouent  sur  le  tbé^ 
tre  nouveau  de  la  rue  de  Richelieu;  ce 
théâtre,  bâti  pour  la  demoiselle  Montaosier, 
devient  (iropriéié  nationale;  à  nuel  prix,144; 
fatal  événement  qui  cause  1  abandon  de 
cette  salle;  son  nouveau  théâtre»  ^. 

Opérar  Comique,  III,  462  et  suiv.;  son  origine; 
sei  succès  excitent  la  jalousie  des  comé- 
diens français;  pe  locution  qu*ilen  épreuve, 
463;  est  réuni  aux  Italiens.  Toy.  Théâtre 
des  Italiens. 

Openord,  architecte  qui  a  contribué  à  cor- 
rompre te  goût  de  rarcbileclnre,  lU,  341, 
435. 

Opportune  (Sainte^)  :  des  reliques  ex  torqnées 
ont  occasionné  la  fondation  de  cette  église; 
ce  qu'elle  contenait;  sa  chapelle  Notre- 
Dame^dêi-Bois^  I.  199. 

Orangerie  :  maison  ae  ce  nom,  située  dans 
la  nie  de  Grenelle-Siinl-Germain,  III,  158. 

Oratoire  :  communauté  de  prêtres  :  son  ori- 
gine; son  église;  sa  description  ,  II,  516; 
sages  règlements  de  cette  communauié; 
ce  quVn  disent  Tavocat-ifénéRil  Talon  a 
Rossuet,  {6.;  suppression  de  TOratoIre; 
emploi  actuel  de  son  église,  517  ;  IV,  11. 

Oratoire  de  Saint-Martin  :  construit  av4C 
des  branches  d'arbre.  1, 187. 

Oratoire  situé  dans  le  cimctlèrcde  Fabbaye 
de  Saint-Martial  :  porte  le  titre  de  Stint- 
Paul  ;  est  Torigine  de  Péglise  paroissiale  de 
ce  nom,  I,  132. 

Oratoires  placés  au  milieu  des  dmetièr»  : 
sont  forigine  de  plusieurs  églises  à  Pans, 
(Voy.  Notre- Dame-des- Champs  y  Sai^ 
Lazare^  5cUfit^Faul,  S«<wr-Jii|fWrf , 
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Sùinti-Innoeentê,  Saint-Oervai$)\  I,  IftS, 
133  et  suiv. 

OrdiUies  ou  jugement  $  de  Vieu,  I,  8t8. 

Ordre  municipal  état)li  dans  la  cité  des  Pa- 
risieps,  I,  Si  et  suiv. 

ûrdre  du  Saint-Etprit  :  tient  ses  assem- 
blées dans  les  salles  du  couTent  des  Au- 

gusUns,  I.  4M.  .  .    ^x  # 

XHdre  de  Saint-mehêl  :  par  qui  fondé,  I, 
436. 

Ordre  français  I  créer  ponr  la  déooiUttoft 
des  façacies  de  la  cour  du  Louvre,  ei  pro- 
posé au  concours  sans  suceés,  III,  IM. 

Ordres  municipaux  outragés  et  stboiïê  par 
les  Francs,  1,  92  et  suiv    199. 

Oreste,  évèque  do  Bazas  :  est  condamné  avec 
pinsieurs  évéques  par  le  concile  de  MIcon, 
1.  166. 

Orfèvres  (chapelle  et  hôpital  des),  II,  «4. 

Orgemont  (  Pierre  d*),  évèque  de  Faris  : 
donne  à  1  église  de  Saint-Landri  quelques 
reliques  de  ce  saint,  I,  200. 

Orgemont  [Pierre  d*),  chancelier  de  France  : 
scène  dramatique  qa*1t  joue  au  Palais  de 
Paris  ponr  époavanier  le  peuple,  II,  131. 

Orgueil  (tonr  de  V)  :  une  des  tours  dn  Lou- 
vre, II,  55. 

Oribaset  savant  médecin  :  séjourne  avec  le 
césar  Julien  à  Paris,  I,  fft, 

OrUnt  de  France  (grand-)  :  logi;  qui  usurpe 
la  suprématie  sur  les  autres  loges,  la  garde 
et  la  rend  légitime;  lieux  de  ses  travaux, 
ni,  i50, 451;  tie  réunit  à  lu  grande  loge,  451. 

Oriflamme  de  saint  Denis  :  son  crédit  Tem- 
tioriti  sur  celui  de  la  chape  de  saîni  Mar- 
tin, I,  183;  Louis  VU  Va  chercher  cet 
étendard  à  Saint-Denis  et  part  pour  la  eroi- 
sade,  S54.'* 

Orléans  (le  duc  &),  frère  de  Charles  VI,  a 
un  séruil  à  Orléans,  II,  131,  la  note  ;  en- 
nemi dn  doc  de  Bourgogne,  partage  avec 
lui  rhosiie  consacrée  ;  est  assassiné  par  les 
agents  du  duc  de  Bourgogne,  ib 

Orléans  (Gaston^  duc  d'),  frère  do  roi 
Louis  XIII  ;  sa  délnruche  à  Ghafitot,  III, 
76  et  suiv.;  vient  à  Pans  chez  la  Neveu, 
<6.;sas  folies,  ses  indécences;  peine  qu'il 
inflige  à  un  commissaire  de  police,  77  ;  sa 
collection  de  médailles,  de  plantes  etd^his- 
toire  naturelle,  est  donnée  à  Louis  XIV, 
S30;  ses  médailles  et  raretés,  Î36  ;  s*amuse 
i  voler  des  manteaux  snr  le  Pont-Neuf, 
M  et  suiv.;  seul  soutien  de  Mazarin; 
Pabandonne;  pourquoi  ;  demande  l'expul- 
sion de  ce  ministre,  \iê  et  suiv.;  il  de- 
mande son  entière  expulsion  de  France, 
id.;  fait  avertir  le  coadjuteur  de  ne  point 
paraître  au  parlement,  111:  va  avec  le 
prince  de  Condé  à  rassemblée  de  TBôtel- 
de-Viild,  130;  envoie  sa  tille  et  le  duc  de 
Beaofori  pour  apaiser  la  sédition  de  la 
place  de  Grève,  131  ;  esi  nommé  iiente- 
nant-général  du  royaume,  13i  ;  se  retire 
de  Paris,  183;  pose  la  première  pierre  de 
Téglise  Saint-Sulpice,  166. 

Orléans  fducbesse  d'}  :  vient  ù  Paris  pour 
éalroer  le  courroux  de  Charles  VI  contre 
les  Parisiens,  II,  118. 

Wléans  {Hùne-Éïisabêth  d*)  :  donne  un* 
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1    coAroiitte  de  diamanta  fc  Seintè-Oenevièfe, 

I,  886. 

Orléans  (chapelle  d*),  dais  réglise  des  Gé- 
lestlns  :  ressemble  à  un  muséum  de  aeolp- 
ture;  remplie  de  monumenls  fonèbr^ 

II,  41. 

Orléans  (hètel  d*)  :  ei-dev|iBt  bétel  de  Nesle 
et  de  Bohème,  et  depuis  bétel  de  la  Reine 
et  de  SoissoBS,  II,  145  et  suir. 

Orléans  {Philippe,  duc  d').  régent  de 
France  :  eiinbelllssemenls  qu  il  a  faita  au 
Palais-Royal,  III,  M  et  Qniv.;  ses  amours 
avec  ses  propres  filles,  486  et  suiv.;  donne 
des  gardes  à  la  duchesse  de  Berri  ;  pour- 
quoi, 487,  la  note;  est  dominé  par  la  du- 
chesse de  Chartres  pendant  quelques  mois; 
son  changement  en  matière  de  débauche 
dégoûte  cette  princesse,  ib,;  ses  bonnes 
qualités;  sa  belle  ligure;  ce  qu'il  dit  a« 
sujet  des  confréries  de  sodomites,  489; 
corrompu  par  Tablié  DuImIs:  ses  rou^f, 
ib.  et  suiv.  ;  comment  il  se  fait  nommer 
régent  de  France  ;  fait  des  concessions  au 
parlement  ponr  le  payer  de  sa  complai- 
sance ;  élude  le  testament  de  Louis  XIV; 
porte  atteinte  aux  résolutions  de  oe  roi  ; 
fait  faire  un  acte  léaislatif  à  Lonis  XV,  en- 
fant de  cinq  ans,  844  el  sniv. ;  met  les 
financiers  à  contribntlon  ;  adopte  le  sys- 
tème de  banque  proposé  par  Law  ;  donne 
dans  le  piège  qne  Ivl  tend  le  gooverne^ 
ment  anglais,  84A;  nomme  Law  directeur 
de  la  b:mque,  316;  le  nomme conirMeur- 
général  des  finances,  ib.  ;  réprimande  le 
prince  de  ContI,  847;  destitue  Law  et  Ht 
de  la  peur  de  ce  dernier;  rit  de  l'éarieute 

Ïui  eut  lieu  dans  les  cours  du  Palais- 
:oval,  84S:  garde  Law  dans  son  palais; 
le  fait  secrètement  conduire  dans  une  de 
ses  terres;  fait  tenir  un  conseil  de  ré- 
gence; ce  qtril  y  expose,  349;  avoue  dans 
«n  conseil  de  régence  qu*il  a  été  obligé  de 
consentir  aux  énormes  dilapidations  de 
Law;  déjoue  une  eonspiralion  tramée 
contre  lui  ;  en  punit  les  auteurs  ainsi  que 
la  rébeIKon  de  quelques  nobioa  bfeiens; 
son  gouvernement  ealme,  156  ;  sa  mon, 
351  :  ses  talents,  ses  bonnes  et  mattvaises 
qualités,  i5.;  misen  paratièleavecLoai^XV, 
356  ;  est  grand-mattre  des  Templiers,  453; 
aimait  le  bruit  et  la  débauche  ;  respeeCe 
son  concierge  Ibagnel  ;  ce  que  eelui-ei  lui 
dit,  490;  ses  passions  poiir  ses  propres 
filles  ;  vne  dVlles  lui  résiste,  puis  cède  à 
ses  menaces,  490,  491  ;  motifs  de  doute 
sur  cette  accusation,  491.  la  note;  conaant 
au  libertinage  de  sa  flHei  condition  qu'elle 
se  prêterait  an  sien  ;  marché  qu*il  conclut 
à  cet  ésard  ;  Il  lui  permet  de  voir  le  duc 
de  Richelieu,  son  amani  ;  comment  il  fle 
prête  à  cette  intrigue;  porte  qu'il  fait  ou- 
vrir au  Palais-Royal  en  exécution  du 
marché,  499,  491;  aasiate  aux  fitm 
d'Adam;  se  couvre  d'un  masque  dans 
cette  orgie;  s*en  dégoûte;  ce  qu*il  dit  à 
Bubois  au  sujet  de  Torgiedes  Ûàgellênts; 
paroles  remarquables  et  prophétiques  quMI 
adresse  i  Dubois  sur  les  désordres  de  8a 
éenr,  met  8«l«.|  lepfoehts  quUI  aétasae 
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à  cet  ab1)é  ;  se  réveille  i  h  nouTelle  de 
rappariUon  d*nii  ouvrap:e  de  la  dame  Ten- 
cio,  intitulé  Chronique  seandaieu$e  du 
genre  humain,  i94;  dès  Page  de  treize 
aos,  donne  des  preuves  de  viriiité,  iM,  la 
noie  ;  lieux  de  ^s  orgies  ;  se  livre  au  vin, 
491  ;  ce  quMI  dit  dans  un  de  ses  états  d  i- 
vresse;  préfère  les  femmes  qui  mangent  et 
boivent  bien,  i9S  ;  plaisanterie  que  dit  en 
sa  prince  une  tille  puhlfque,  493;  use 
de  beaucoup  de  douceur  et  de  tolérance 
envers  les  protestants;  fait  cesser  la  per- 
sécution contre  eux,  478  ;  établit  le  bal  de 
rOpéra,  459;  ce  qu'il  dit  au  Josuîtc  Lafi- 
teau,  qui  demandait  pour  Tabbé  Dubois 
la  place  de  premier  ministre,  517  ;  paroles 
et  conduite  notables  de  ce  prince  à  regard 
du  comte  de  Home,  508. 

Orléans  (le  duc  d*),  ci-devant  duc  de  Char- 
tres :  fait  construire  le  cirque  du  Palais- 
Royal,  IV,  57. 

Orléans  (Lonffueville)  :  tombeaux  de  cette 
famille:  de  René  d'Orléans,  de  Louis  d'Or- 
léans, de  Charles  d'Orléans,  11,  43. 

Orléans  Longue^Ue  (Catherine  d'},  fonda- 
trice des  carmeliies  de  Paris,  II,  431  et 
suiv.  ;  contribue  à  la  fondation  des  béné- 
dictines de  la  Ville-l'Evèque ,  596,  597  : 
bienfaitrice  des  cannéliies  de  la  nie<Gha- 
pon,  533. 

Orléans  (la  duchesse  d'),  épouse  du  régent; 
tes  pratiques  superstitieuses  ;  elle  évoque 
Time  d'une  religieuse  pour  qu'elle  lui  dé- 
couvre des  secrets,  III,  829. 

Orléans  (évèque  d*)  :  sommes  que  le  roi  lui 
donne  pour  le  mariage  de  ses  nièces,  III, 
78,  la  note.  Voy.  Jarente. 

Orléans  {Louis  <f  ),  avocat  engagé  dana  le 
parti  de  la  Ligue,  II,  386  ;  publie  un  lilielle 
contre  Henri  IV,  409  ;  son  costume  mili- 
taire à  la  revue  de  la  Ligue,  397,  la  note. 

OrfM'Saini'Gervais  :  son  antiquité;  à  quoi 
il  servait,  II,  65,  la  note. 

Ormesson  (chapelle  d'}  :  consacrée  à  la  fa- 
mille de  ce  nom,  II,  97. 

Ormesson  (le  sieur  d'),  contrôleur-général  : 
pose  la  première  pierre  du  marche  Sainte- 
Catherine,  IV,  93. 

Oronee  Fine  :  un  des  premiers  professeurs 
du  collège  de  France,  II,  819. 

Omano  {Alphonse),  colonel  :  consulté  par 
Henri  III,  sur  la  conduite  qu'il  doit  tenir 
contre  le  duc  de  Guise,  arrivé  à  Paris  mal- 
gré ses  ordres  ;  réponse  que  lui  fait  Or- 
nano,  II,  376. 

Orphelines  du  Saint-Enfant^Jésus  et  de  la 
mire  de  pureté,  communauté  religieuse  : 
son  origine;  les  religieuses  sont  renvoyées 
et  remplacées  par  d'autres,  II,  893. 

Orphelins  :  meurent  de  faim  dans  les  rue» 
de  Paris;  on  fonde  un  hôpital  pour  les  re- 
cevoir, 1, 5(6.  Voy.  Hospieedes  Orphelins. 

Orphelins  dé  SaintSulpice  :  leur  fondation, 
III,  148. 

Orphelins  :  espèce  de  mendiants  valides, 
III,  975;  leur  manière  d'exercer  leur  mé- 
tier, 976. 

Orphelins  de  la  Pitié  :  noms  qu'ils  portent 
pendant  la  révolution  ;  sont  transférés  de 
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rhôpitti  delà  Pitié  dans  la  maiaon  du  ta- 
bour^i:  Saint- Antoine,  IV,  107. 

Ort<h  (daine  d')  :  contribue  à  la  fondatios 
du  couvent  de  la  charité  de  Notre-Dame, 
II,  544. 

Orte  (vicomte  d')  :  sa  réponse  i  Charles  IX« 
qui  lui  avait  envoyé  l'ordre  de  massacrer 
les  huguenots  de  Rayonne,  II.  979,  la  note. 

Osiris  :  ses  prêtres  frappaient  des  ligures  co- 
lossales, II,  174. 

Ossat  (cardinal  d'),  ministre  du  roi  è  Rome  : 
ses  négociations  dans  l'affaire  de  Marthe 
Rrossier;  tinii  par  déjouer  cette  intrigue, 
II,  489. 

Othon  il  :  attaque  Paris,  brûle  le  fiubourg 
du  nord,  fraptte  d'un  coapde  lance  la  porte 
de  la  Cité,  puis  monte  sur  la  cime  de  Mont- 
martre et  chante  Alléluia;  le  comte  Hu- 
{^ues  Capet  ei  le  roi  Loibaire  l'attaauent, 
e  mettent  en  fuite  et  s'emparent  ae  ses 
bagages,  I,  195. 

Oublieites  des  capucins  de  la  me  Saint-Ho- 
noré  :  leur  >description,  II,  997;  un  der 
cachots  >du  Grand-Ch&telei,  288;oablieUeF 
de  la  prison  de  l'Officialilé  et  du  Foi^ 
l'Évèque;  Hugnes  Aubriot,  prévAt  de  Pa- 
ris, y  est  enfermé,  et  en  sort  ;  plusieurs 
prisonniers  s'en  échappent:  en  quoi  con- 
sistaient les  oubliettes,  991.— de  la  pri- 
son de  Sainlr-Germain-des-Prés,  999.— 
cachot  où,  par  ordre  de  Charles,  dauphin, 
fut  mis  un  Parisien,  appelé  Ronvoisin, 
II,  11. 

Oureq,  rivière  :  les  sieurs  Solagea  et  Bossa 
proposent  d'en  amener  les  eaux  à  Paris  ; 
ce  projet  est  rejeté,  et,  quelque  temps 
après,  mis  à  exécution,  IV,  31;  on  pro- 
pose de  conduire  ses  eaurà  Paris  :  le 
projet  est  arrêté,  170;  nature  des  eaux  de 
cette  rivière,  soumises  à  l'analyse  ;  com- 
bien de  pouces  elle  fournit  à  Paris,  189  ; 
les  eaux  de  cette  rivière  sont  plus  pures 

3ue  celles  du  canal  de  ce  nom  ;  leur  degré 
e  pureté,  185.  Vovez  Canal  de  VOurcQ. 

OurwUHaux  (tie  aux)  :  nom  qu'a  porté  l'tle 
de  l.ouvier.  I,  49i. 

Ours  (rue  aux)  :  son  ancien  nom  :  image  de 
la  Vierge  outragée,  à  ce  qu'on  dit,  par  un 
soldat,  IL  179. 

Outils  (salle  des),  au  Conservatoire  des  ans 
et  métiers  *  ce  qu'elle  contient,  IV,  130. 

Outre-petit' Pont ,  et  Outre^frand-Pont  : 
quartiers  de  Paris,  L  553. 

Ovide  (saint)  :  ori(<ine  du  culte  de  ce  saint, 
à  Paris  :  ce  cuite  donne  naissance  i  une 
foire,  II,  434,  435.  Voyez  Fotrs  SaisU^ 
Ovide, 

Oxembray  (le  sieur  Paiot  ci')  :  dépôt  de  ma- 
chines qu  il  donne  à  r  Académie  des  scien- 
ces: ou  ce  dépôt  était  placé;  est  réuni 
au  Conservatoire  des  arts  et  oiétiers,  lY, 
137. 

P. 

Paeellus,  le  pont  on  petit  pas  Saint-Martin  ; 

sa  situation,  I.  149. 
Pacifique  (fràre),  oapuci^  Tient  de  Venise  à 
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Paris,  pour  y  aceroUre  le  nombre  des  ca* 
pucins,  II,  195. 

Faete  dé  famine  :  ce  que  c*élait  ;  le  roi  en  est 
le  cher,  III,  504;  on  en  recommande  le 
secret;  il  est  publié;  vers  à  ce  sujet,  ib. 

PaganitfM  :  subsiste  pendant  le  christia- 
nisme, III,  489  et  suiv.;  en  se  maintenaot, 
il  a  dû  maintenir  ses  rites  et  ses  mystères, 
440  et  sttîv. 

Pages  et  kiqtuiU  :  leur  turbulence  au  Pa- 
lais; ordonnance  à  cet  égard,  II,  t48; 
tronblent  la  tranqoilUté  publique';  il  leur 
est  défenda  de  porter  des  armes,  314  ;  on 
fait  planter  des  potences  pour  les  intiml- 
der,  ib.;  leurs  brigandages  sous  le  règne 
de  Henri  IV,  459,  471  ;  pourquoi  Molière, 
fiégnard,  Dancourt,  etc.,  les  ont-ils  tou- 
jours représentés  comme  des  fripons,  des 
voleurs?  III,  3Stf;  leur  conduite  au  théâ- 
tre de  Bourgogne  ;  sont  fouettés  par  leurs 
maîtres,  34  ;  leurs  excès  ;  leurs  insolences 
sous  le  règne  de  Louis  XIII,  50  ;  pillent  la 
maison  do  marquis  d'Ancre;  déterrent 
son  corps  et  le  mettent  en  lambeaux  ;  il 
leur  est  dé^ndu  de  s^assembier  à  la  porte 
Saint'Antoine;  relardent  par  leur  violence 
Texécation  à  mort  d'un  page;  jouent  aux 
dés  dans  les  salles  du  Palais;  il  leur  est 
défendu  de  porter  pistolets,  b&toos,  ni 
épées;  s^opposeot  à  Paclion  de  la  justice, 
ib*  et  suiv.;.  eau  vent  du  supplice  des  faux 
monnayeuiis  ;  battent  les  commissaires  et 
archers,  51  et  suiv.;  il  leur  est  défendu  de 
s^assembler  et  de  se  battre,  etc.,  etc.,  ib., 
et  suiv.  ;  d'encrer  dans  les  salkss  du  Pa- 
lais; fienrent  parmi  les  brigands  qui  atta- 
quent les  protestants  à  la  porte  Saint-An- 
toine, 54  ;  leurs  excès  sous  Louis  XIV 
égalent ceoxqu^ilseommetleot  sous  Louis 
Xill  ;  assassinent  un  jnarcbaojl  ;  sont  con- 
damnés, et  tirés  violemment  de  prison  par 
ordre  de  la  reine,  S6ft,  Stt7  ;  tuent  le  sieur 
Tilladei,  i68,  il  leur  est  défendu  sous  peine 
de  mort  de  porter  Tépée  et  autres  armes, 
ib.  ;  leurs  insolences  contre  les  olliciers  de 
•  la  justice,  870;  aident  à  assassiner  un  curé 
et  on  procureur  tiscal,  S71;  nouvelles  dé- 
fenses de  porter  Tépée,  S78  ;  assassinent  le 
sieur  de  Lierville,  t6.  ;  tons  les  arrêts  du 
parlement,  renouvelés  pendant  deux  siè- 
cles conlie  eux,  sont  inutiles;  leurs  in- 
solences au  Palais,  M8  et  suiv.,  S78;  se 
battent  avec  les  clercs  du  Palais,  973. 

Peiix  conclue  entre  Anne  d'Autriche  et  les 
princes  frondeurs;  est  peu  durable,  III, 
111. 

Paix  fourrée  :  de  peu  de  durée,  II,  S68.  ^ 
boiteuse  ou  mal  assiseit  ib. 

Pettx  (la]  ou  du  pain  /  cris  des  Parisiens,  lors 
de  la  disette,  pendant  le  siège  de  Paris; 
cris  proscrits  et  renouvelés,  II,  398  ;  il  est 
défendu  d'en  parler  sous  peine  d'être 
pendu  ou  jeté  dans  la  Seine,  ib, 

Palœotherium,  animal  fossile  trouvé  dans 
les  carrières  des  environs  de  Paris  ;  ses  es- 
pèces, I,  28,  iO. 

Palais  des  Themuf*  VOy.  Thermes. 

Palais  de  la  CUé  :  son  origine  ;  H  sert  à 
l'ordre  munieiipty^  I9  8fr;  fsblttLpar  te  roi 
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Robert;  miracle  que  ce  roi  y  opère,  999, 
S30  ;  rois  (pil  ont  accru  ou  répare  ses  hSkti- 
menls;  sa  grande  salle,  les  cuisines  de 
saint  Louis;  réparations  exécutées  sous 
Philippe-le-Bel,  509  et  suiv.  ;  la  galerie 

3ui  sert  de  SalU  des  Pas-Pardus  à  la  cour 
e  cassation  est  restiurée,  ib.  503,  la  note; 
table  de  marbre  ;  eftigies  des  rois  dans  la 

{grande  salle,  t6.;  diverses  destinations  de 
a  table  de  marbre  ;  celle  salle  est  incen- 
diée; sa  reconstruction;  dimensions  de 
cette  salle,  503  et  suiv.  ;  son  étage  infé- 
rieur ;  nouvel  incendie  au  Palais  ;  son  an- 
cien état;  description  de  son  état  présent, 
505;  sa  tour  de  l'horloge,  507  ;  est  la  ré- 
sidence des  rois,  502,  503:  les  dlflTéi^ents 
tribunaux  qu'il  a  renfermes  et  qu'il  ren- 
ferme, 508  ;  lieu  de  réunion  pour  les  Pa- 
risiens, pendant  le  siège  de  Paris,  II,  401  ; 
en  grande  partie  détruit,  réparé,  438- et 
suiv.;  scènes  qui  ont  lieu  dans  la  grande 
salle,  du  temps  de  la  Fronde,  III,  119  et 
suiv.;  théftlre  de  désordres  et  de  vio- 
lences do  la  part  des  pages  et  laquais  et* 
des  plaideurs,  967,  973;  caractère  de  ses 
habitués  sous  Louis  XIV,  335  ;  est  assiégé; 
lesieurd'Agoultcommande  lesiége,|lV,  8. 
Palais  de  Justice  (Voyez  JPaitaû  delà  Cité), 
Projet  d'agrandissement  de  ce  palais,  lY, 

351.  r 

Palais  doré  de  Germain^  surnom  de  l'église 
de  Saint-Vineent  et  de  Sainte-Croix, 
ou  Saint-Germain-des-PréSj  I,  119. 

Palais-Royal  :  ses  deux  bassins  antiques» 
alimentés  par  un  aqueduc  venu  de  Cnail- 
loL,  I,  55  et  suiv.;  bâti  par  le  cardinal  de 
Richelieu  ;  emplacements  sur  lesquels  on 
a  élevé  ce  palais;  son.  premier  nom,  II, 
507;  III,  ^  ;  cédé  au  duc  d'Orléans  ;  ses 
galeries,  ib.  ;  ses  salles  de  speciacles,  29 
et  suiv.  ;  une  d'elles  est  deux  fois  la  proie 
des  flammes,  99;  habité  par  la  régente 
Anne  d'Autriche,  105;  le  coadjuieur  de 
Rets  s'y  rend  ;  ce  qu'il  dit  à  la  régente, 
ib.  ;  le  parlement  s'y  rend  ;  son  motif, 
107  ;  en  part  et  y  revient;  y  tieni  une 
séance;  on  parle  de  brûler  ce  palais,  t6. 
et  suiv.;  ses  galeries,  son  jardin 'leur  cons- 
truction, changements  qu'ils  éprouvent; 
état  de  l'ancien  jardin,  IV,  56  et  suiv.  ;  il 
est  détruit  ;  clameurs  que  cause  cette  des- 
truction ;  les  bàliments  sont  construits 
sans  goût;  le  quartier  du  Palais-Royal 
s'embellit;  des  rues  sont  ouvertes,  ib.;  son 
cirque  est  construit,  57  ;  est  ruiné  par  un 
incendie,  58. 

PiilaiS'-Royal  (place  du)  :  son  château  d*eau, 
III  99*  IV  177. 

Palais  archiépiscopaltOM  maison  de  l'église  : 
sa  reconstruction;  ses  accroissements,  I, 
396;  est  détruit;  promenade  établie  sur 
son  emplacement,  ib.,  la  note. 

Palaisjeardinal  de  Saint-Germain-des-Prés, 
1.965. 

Palais  des  archives,  projeté,  IV,  168. 

Palais  de  la  Reine  ou  pavillon  de  l'infL 
fait  partie  du  vieux  Louvre,  U,%p^^^ 

Palais  du  conseil  des  Cinq-C 
Corps  lé§isfatif,iy,\^ 
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Allait  «lu  roi  iê  Rome,  IV,  1<8. 

PtUaii-Bourbon  :  occupé  par  le  conseil  des 
CiDo-Cenis,  IV.  i48;  son  bureau,  le  fau- 
teuil du  président;  bas-relief  de  la  tri- 
bune; homiTiagu  que  lui  rend  rainbassa- 
deur  turc,  149  ;  sa  Taçade  est  reconstruite  ; 
son  escalier;  statues  qui  le  décorent,  150; 
devient  palais  du  Corps-Législatif  et  palais 
du  la  Chambre  des  Députés,  ib. 

ValoxM  dê$  Beaux- Art»  :  destiné  à  l'Insiitot 
de  France,  sa  bibliothèque,  III.  187etsuiv. 

PiUatinat  :  brûlé,  dévasté  sans  uiiliié,  sans 

.  obstacle,  par  ordre  de  Louvois,  lil,  liO. 

PaUe  {Jean)  :  un  des  fondateurs  de  rbdpi- 
talde  la  Trinité,  I,  3i9. 

Pali9ty  (Bernard),  potier  de  terre  ;  ses  la- 
lents,  son  génie,  son  courage.  II,  331;  ré- 
ponse qu'il  fait  à  Henri  lII,  ifr.,  la  note. 

PalladitÂê,  évèque  de  Saintes  :  est  traité  de 
papjuro,  de  traître,  do  fourbe,  par  le  roi 
Guzitchranin,  qui  sort  de  Téglise  pour  ne 
pas  entendre  le  sermon  de  cet  évèque,  I, 
166;  est  condamné  au  concile  de  Mâicon.  *6. 

Pan,  divinité  dont  le  culte  est  originaire 
d'Egypte  :  les  assemblées  du  sabbat  étaient 
présidées  par  un  prêtre  de  Pan  :  ce  prêtre 
a  servi  aux  artistes  de  modèle  pour  repré- 
senter le  diable  ;  Pan  avait  les  formes  du 
bouc,  nu  iil- 

Panetier  (grand)  :  origine  de  cette  fonc- 
tion, 1, 95,  la  note. 

PanigroU  :  assiste  à  la  revue  des  forées  de 
la  Ligue,  II,  897;  célèbre,  dans  un  ser- 
mon, la  levée  du  siège  de  Paris,  404. 

Panoramas,  spectacle,  IV,  313  ;  où  le  pre- 
mier fut  établi,  III,  435. 

Panorama  dramatique,  tbéfttre,  IV,  314. 

Pantalon,  acteur  du  ihéàtre  du  Marais  :  le 
marouis  de  la  Vlèuville  imite  le  jeu  de  ce 
comédien  qui  garde  sa  ara  vite  eu  lui  de- 
mandant une  signature,  IV,  36. 

Panthéonounouvelle  égliêêde  Sainto-Gene* 
viéve  :  son  commencement,  ses  fondations, 
III,  394  et  suiv.;  description  de  son  plan, 
de  sa  façade,  395  et  suiv.;  changement  de 
seite  façade  ;  son  Inscriptiou  dedicatoire; 
bas-relief  du  fronton,  396  et  suiv.;  son 
liorche,  ses  statues,  ses  bas-reliefs,  397  et 
6ttiv.  ;  intérieur  de  l'édilioe,  des  quaire 
nefs,  399  et  suiv.  ;  changements  qu'on  (ait 
éprouver  aux  bas-reliefs,  400  et  suiv.;  Tin- 
lerieur  de  son  dôme,  403  ;  ses  trois  cou- 
poles, ib»  et  suiv.;  Textérieur  du  dAme,  404 
et  suiv.;  cbjBgemeots  résultant  de  la  nou- 
velle destination  de  cet  édifice;  sa  Un  terne 
rétablie ,  t^.  ;  ses  constructions  souter- 
raines, 405  ;  tombeau  &  qui  s'y  trouvtjnt, 
406;  le  Panthéon  est  rendu  au  culte,  407  ; 
temps  employé  À  cette  oonstruction  ; 
somme  qu*elle  a  coûté  \  inscription  de  la 
façade  enlevée;  bas-relief  du  irontoo  dé- 
truit, 407  ;  depuis  1330t  le  Panthéon  est 
de  nouveau  consacré  aux  grands  liommes  ; 
inscription  de  la  façade  rétablie,  40T,  408, 
les  notes;  «ouveau  Ironton,  IV,  399. 

^<MAéoii  (théâtre  du),  situe  dans  Tanclean^ 
Iw^de  Saint-Benott,  1, 133. 
do  <nin  :  ^om  donné  au  Waiaball  d*hiV6t 
de  Ghariresp  lY,  54. 
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PaMni  (mode  des)  :  ce  que  o^élaU  ;  tous  les 
habitants  de  Paris  en  porufoni  et  les  fai- 
saient mouvoir  ;  vers  a  ce  sujet,  IV,  531, 

Pape  .'.pris  pour  juge  par  dea  Français,  dans 
une  ciintest^tion  d'intérêt  privé,  I,  355;  en 
opposition  avec  la  morale  universelle  e( 
évangélique,  5i5, 546  ;  ses  préparatifs  con- 
tre les  protestants  de  France  ;  y  envoie  des 
jésuites  et  des  capucins,  II,  SS8  ;  prodigue 
d*indulgenoe8,  391  ;  aatorlae  le  proleslatti 
Sully,  ministre  de  Henri  lV,.à  posséder  des 
abbayes  et  bénéfices  ecclésiastiques.  46i; 
se  concerte  avec  tes  princes  de  la  maison 
de  Lorraine,  pour  tromper  le  roi  d^Bspagne, 
357  ;  représenté  lardé  de  douze  jésuites, 
III,  370  ;  dans  la  crainte  que  sa  conduite  ne 
soit  comparée  aux  principes  de  l*Evangîle, 
prohibe  la  traduction  de  TEvangtleen  lan- 

5ue  vulgaire,  11,  193;  le  premier  dicmiaire 
e  la  Sainte-Chapelle  est  qvalltté  de  pré- 
lat et  de  pape,  I,  414. 

Papelarde  :  nom  qu^aa  treixftèaie  siècle  on 
donnait  aux  prêtres  eianx  mointe  hypo- 
crites. I,  474  et  snfv.;  n,  13T,  161. 

Papelarde  (la  motte  aux),  aujimfd'bitf  re- 
présentée par  le  qnai  Catinat,  IV,  109. 

Papire  ÈÊatsom  :  sa  sépulture,  I,  491. 

Papistes  :  il  est  défendu  aux  protestants  de 
traiter  les  catholiques  de  jMipiftaf,  et  aux 
catholiques  de  traiter  les  proiesunts  de 
huguenote  ;  le  parlemeM  a  oppose  b  cette 
défense,  II,  386. 

Papolus,  évêqne  de  Langres  :  est  souillé  de 
crimes  ;  pendant  la  nuit  un  ptétendu  re- 
venant le  lue  à  coupa  de  bâton,  1, 168. 

Paraelei,  monastère  fèndé  par  A  bel  lard  : 
Hélolste,  son  amante,  en  est  la  premièfe 
abbesjte  I  388. 

Paradis  t  nom  d'une  prison  dn  OMSid^Aft- 
teleu  II,  388. 

Paradis  (Pctul),  profpsuear  an  eolléfe  de 
Franee  :  mandé  an  parlement;  panrqaei, 

II,  198^ 

Parasols  (bureaux  de),  III,  585. 

Paratonnerres  :  par  qui  Inirodulia  à  Patls, 
et  sujet  d'nn  proeès  oè  plaide  on  henae 
devenu  fameux,  IV,  78,  80,  la  noie 

Pore-nuas-Cerfê:  nom  d'un  queitier  de  Ver- 
sailles où  se  trouvait  la  maison  de  l*Krmi- 
tage,  que  la  marquise  dePompadour  donna 
à  LouU  XV;  pourquoi,  III,  488  et  snlv.; 
Lebel  est  pourvoyeur  de  cette  malMNi:  la 
dame  Bertrand  là  gouverne  en  qnalllé  de 
locataire,  <ft.  ;  cette  maison  est  destinée  t 
renfermer  les  petites  ËileA  que  Lonls  Vf 
enlevait  à  leurs  mères;  elle  ne  cooteaaK 
d*alMrd  qu'une  ou  deux  Mlet;  resiée  va«« 
cante  pendant  six  mois,  nst  trèn-fenph^ 
après  la  mort  do  la  roanpiiie  de  Pompa* 
dour,  500. 

Pareieum  (le  sieur  ées).  Yoyei  njeêpeattiews. 

PardaiUan  (le  baron  de  )  :  égorgé  ptwtanl 
la  Saint-Bartbébémi.  H.  37t. 

Pmré  [AmhroiH,  b»bile ohirnrglen : paM 
la  blessure  de  Taroiral  Collgnl,  11,  36;  de- 
mande à  un  gentilhomme,  pendant  qe^ 
assaillait  le  logis  de  OoHgnk  te  oaose  dtt 
tumulte;  ce  qui  lui  fnt  répondu,  889;sa«rB 
den  maaMorna  pnr  Ohariae  IX)  pem^W' 
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m  ;  fit  faire  de  grands  progrès  à  Tart  chi- 
rufttîcal,  331  ;  son  porinit  aux  écoles  de 
médecine,  IV,  18.  ^  ^  ^    ^         .„    *  u 

Forfait  (Nicolas),  abbé  de  Bazonyille,  cha- 
noine de  Notre-Dame  :  fondateur  de  l'bos- 
Îiee  des  cordeliers  de  la  Terre-Sainle,  III, 
49. 

Parii  souterrain,  IV,  190. 

JVirtf  (François) ,  diacre  :  livré  à  la  péni- 
tence et  au  soulagement  des  pauvres  ;  son 
humilité;  sa  tombe  est  vénérée  comme 
celle  d*ttn  saint;  on  y  vient  prier,  III,  357 
et  sttiv.  ;  son  culte  est  prohibé  par  Tar- 
chevè(|«ie  de  Paris,  366. 

Pariset ,  ménétrier  du  roi  :  membre  de  la 
confrérie  des  ménétriers,*  Paris,  I,  53». 

Parisêt,  docteur  en  médecine  :  ce  qu'il  dit 
du  régime  de  Bicétpe ,  IV,  m  et  suiv.' 

Parisiennes  :  leurs  luxe  et  débauches  ;  se 
fardent  le  visage,  portent  des  perruques  au 
quinzième  siècle,  ont  ki  «orge  irès-décou- 
verie;  porlenides  robes  a  la  grand'gorge, 
des  ceintures  dorées  et  des  chapeleu;  vont 
au  bal  et  à  Péglise  pour  v  purler  de  galan- 
terie; ont  leurs  agents  de  prostitution  et 
leurs  ribands^  II,  163  ei  suiv.  ;  le  nombre 
des  Parisiennes  débauchées  6ur|iasse  celui 
des  femmes  bonoètes,  ib.;  leurs  lieux  de 
réonion  ,  y  parlent  l)eaucoup  ;  sont  plus 
grandes  parleuses qu^aucunes autres  fem- 
mes de  TEurope,  181;  leur  libertinage, 
couvert  sous  le  prétexte  de  1»  religion ,  154 
et sniv.;  donnent  des  rendez-vous;  font  va- 
loir et  vendeni  leurs  faveurs  dans  les  églises 
de  Paris,  155  ;  du  temps  de  Louis  XIV,' 
commandent  ii  leurs  maris,  et  n*obéissent 
h  personne;  mangent  beaucoup;  aiment 
les  personnes  gaies;  leur  manière  de  se 
Tèttr  ;  perlent.un  masque  de  velours  à  Té- 
glise  et  au  bal,  III,  333  et  suiv.  ;  sont  ga- 
l^nies;  commaudentenreinesà  leurs  maris; 
n*allaitent  point leursenfanis,  333;  portent 
un  petit  miroir  a  la  main,  33i. 

Parisii  :  conjectures  sur  Téiyniologledeoe 
nom,  1,  37  el  suiv. 

Parisot,  directeur  du  théhire  des  élevés  de 
ropcra  :' accablé  de  dettes,  est  forcé  de 
fermer  ce  ihéftire,  IV,  5a. 

ParUment  de  Paris  :  son  origine  ;  état  de  la 
justice  dans  les  premiers  K'.mps  de  la  mo- 
narchie, 1,  499 et  sniv.;  époque  où  le  con- 
seil du  roi  a  reçu  le  nom  de  parlement  ;  où 
ce  (Hirlement  reçut  une  orj^an  Isa  tien,  499; 
ne  tient  que  deux  sessions  par  an,  500;  épo- 
que de  sa  permanence,  ib.  ;  sa  grand'  cham- 
bre ;  sa  chambre  de  Tuurncllc  ;  ses  attribu- 
tions, 50 1  et  soiv.  ;  dinugement  résu liant 
de  la  vénalité  des  charges  dû  parlement,  ib. 
et  sutv.  ;  moyens  employés  par  les  rois  lors- 
que le  parlement  refusait  d'enregistrer 
leurs  édits,  501  ;  moyens  employés  par  les 
membres  do  parlement  pour  se  faire  payer 
leurs  gages;  reproches  qu'adrc<ise  à  ses 
membres  le  chancelier  de  L'Hôpital,  503  ; 
eoura^eosc  résistance  du  parlement  ;  il  est 
snppTimé  par  le  chancelier  Rlaupeou,  ib.  ; 
'  siège  dans  te  palais  des  rois ,  t6.  ;  sa  sup- 
pression en  1771  par  le  chancelier  Maupeou, 
tuiscréaiis  te  iwbHc  une  vive  sensation  ;  sa 
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suppression  en  1790  -par  rAssemblée  cons- 
stiiuante  n'en  pnvduit  aucune;  cause  de 
celte  différence,  ib,;  a  quelquefois  tepuses 
séances  dans  le  couvent  des  Grands-Augus- 
titts,  433;  défend  d'imprimer  la  traduction 
des  Heures  de  Notre-Dame,  416,  la  note  ;  ' 
le  nombre  de  ses  membres  est  considéra- 
blement réduit  par  les  étuts-généraux  de 
1357,  II,  4  ;  un  débordement  de  la  Seine 
ayant  endommagé  ou  détruit  le^  ponts, 
cette  cocr  est  obligée  de  tenir  ses  séances  à 
Sainte-Geneviève,  69,  la  note;  se  concerte 
avec  l'évêque  de  Paris  pour  extirper  la  ma- 
ladie vénérienne,  88;  service  qu'il  rend  aux 
habitants  du  pont  Noire-Dame,  93 ;  sévit 
contre  le  prévôt  des  marchands  et  les  écbe- 
vins;  pourquoi ,  ib.;  tolère  ,  approuve  ou 
condamne  les  pièces  de  théâtre  des  clercs 
de  la  Basoche,  105, 199  ;  établit  la  censure 
de  ces  pièces;  seconde  les  plans  de  la  cour 
de  Rome  et  du  chancelier  Duprai  contre 
les  luthériens,  198  ;  fait  brûler  vifs  plusieurs 
luthériens,  196, 301  ;  fait  couper  la  langue 
aux  condamnés  avant  d'être  exécuiés,  197  ; 
fait  arrêter  plusieurs  liltéraieurs,  parce 
qu'ils  ont  fait  gras  un  jour  de  carême,  ib.; 
mande  le  recteur  de  l'Université;  ordonne 
Tarrestation  de  Calvin,  198  ;  mande  les  pro- 
fesseurs du  collège  de  France  sus|>ect<  d'hé- 
résie;  faii  emprisonner  le  poêle  Nicolas 
Bourbon,  ib.  el  199  ;  assistée  une  belle  pro- 
cession, puis  est  mandé  à  l'évèché  par  Fran- 
çois I";  ce  que  ce  roi  dit  à  ses  membres, 
800  et  suiv.  ;  une  chambre  ardente  est  for- 
mée dans  son  sein.  303  (voyez  Chambre  ar- 
dente): proscrit  plusieurs  livres,  303;  on 
se  plaint  de  sa  froideur  à  punir  des  héréti- 
ques, 309-;  est  prêt  à  immoler  cinq  de  ses 
membres  ;  quatre  se  rétractent  ;  le  cin- 
quième est'sacrifié,  ib.  ;  s'oppose  à  TéUblis- 
semenl  de  la  iuridiciion  des  juges  et  con- 
suls; mériie  des  remontrances  pour  celles 
qu'il  adresse  au  roi,  351  ;  fait  le  procès  à 
l'amiral  de  Coligni  mort;  le  condamne  au 
dernier  supplice,  ainsi  que  plusieurs  pro- 
testants échappés  aux  massacres;  fait  pen- 
dre le  mannequin  de  l'amiral  Coligni,  380; 
condamne ceUx  quijouentà  la  paume, 386; 
défend  qu'il  soit  établi  de  nouveaux  jenx 
de  paume  à  Paris  et  dans  ses  faubourgs,  ib.  ; 
ordonne  qu'il  sera  placé  des  lits  dans  les 
chambres  des  Infirmeries,  390;  prend  des 
mesures  pour  que  les  prisonniers  ne  restent 
pas  plusieurs  années  en  prison,  29i  ;  s'op- 
pose à  ce  que  les  acteurs  du  théâtre  de  la 
Passion  jouent  le  myslère  de  l'Ancien-Tes- 
tamenj  ;  fait  un  rèijiement  pour  ce  théâtre; 
arrêt  qu'il  rehd  pour  autoriser  la  représen- 
Ution  d'un  mystère,  303;  fait  défense  aux 
acteurs  de  jouer  des  mystères;  quel  genre 
de  pièces  il  permet  aux  comédiens  de  jouer, 
303  et  suiv.  ;  autorise  les  comédiens  de 
Thôlel  de  Bourgogne  à  continuer  la  repré- 
sentation de  Efuon  de  Bordeaux  que  le 
prévôt  de  Paris  avait  interrompue,  (b.  ;  fixe 
l'heure  à  laquelle  leur  théâtre  doit  s'ouvrir, 
301  ;  on  lui  reproche  d'avoir  prompiem'eni 
enregistré  des  lettres  du  roi  en  faveur  de 
cescomédiens,tandisqtt'llmetUit  beaucoup 
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de  lenteur  à  enregisiror  des  lettres  plus 
froportanles,  305  ;  s*oppose  à  rétablisse- 
ment des  comédiens  italiens;  est  forcé  par 
lettres  de  jussion  d'enregistrer  des  lettres 
en  fareur  d'une  autre  troupe  d*Iia)lens, 
306;  exerçait  la  haute  police,  311  ;  ordonne 
qu'il  sera  étai)li  un  guet  dans  le  faubourg 
Saint-Jacques;  que  l'entrée  des  carrières 
de  Notre-Dame-des-Champs,  qui  servait 
d'asibi  aux  voleurs,  sera  fermée,  313;  dé- 
fend les  rassemblements,  et  fait  planter 
quatre  potences  ;  pourquoi,  t6.  ;  son  arrêt 
contre  les  clercs ,  les  valets  de  boutiques , 
les  pages  et  les  laquais;  défend  aux  clercs, 
pages  et  laquais,  etc.,  de  fronder  devant  les 
Augustins;  ordonne  de  faire  piauler  deux 
potences  dans  la  cour  du  Palais  pour  con- 
tenir les  pages  et  les  laquais  ;  prend  de  pa- 
reilles mesures  contre  les  écoliers,  toutes 
également  impuissantes ,  tb.  ;  interroge  le 
recteur  de  T Université  et  les  principaux 
des  collèges,  315  ;  ses  arrêts  sont  méprisés, 
t'6.;  ne  veut  pas  souffrir  de  longues  barbes; 
ses  membres  gardent  leurs  mentons  rasés; 
rend  un  arrêt  contre  ceux  qui  portent  des 
barbes  longues,  refuse  d'écouter  lesavocats 
qui  n*ont  pas  leur  menton  rasé  ;  condamne 
un  religieux  bénédictin  à  longue  barbe  à 
avoir  le  menton  rasé,  355  ;  se  rend  à  Char- 
tres pour  prier  Henri  III  de  retourner  à 
Paris,  381  ;  sommée  par  Bussi  le  Clerc  de 
le  suivre  à  THÔtel-de-Ville ,  cette  cour 
obéit  à  cette  sommation  ;  généreux  dévoue- 
ment de  quelques  membres ,  387  et  sui  v.  ; 
défend,  sous  peine  de  mort,  de  parler  de 
paix  ou  de  trêve  avec  Henri  IV,  398;  pour 
faire  preuve  de  zèle  envers  Henri  IV,  com- 
met des  iniquités,  419;  fait  raser  la  maison 
de  Chaste!  et  élever  une  pyramide  chargée 
d'inscri  ptioni,  420  ;  s'oppose  à  Tenregistre- 
ment  des  lettres  de  noblesse  données  à 
Fouquetde  La  Varenne,  4i7,  la  note;  son 
arrêt  contre  l'es  duellistes,  470  ;  comdamne 
à  la  prison  Marthe  Brossier,  démoniaque , 
480;  la  renvoie  dans  son  pays,  i8i  ;  à  ce  su- 
jet, réprimande  des  prêtres  et  des  moines; 
condamne  la  déclaration  des  capucins,  t6.; 
ses  poursuites  contre  révêqueoeClermom 
et  Tabbé  de  La  Rochefoucauld,  son  frère; 
fait  saisir  leur  temporel,  482;  tient  ses 
séances  aux  Augustins,  pourquoi  ;  d'après 
une  demande  menaçante ,  accorde  la  ré- 
genceà  Mariede  Médicis.etc. ,  493etsuiv.  ; 
questions  absurdes  qu'il  fait  à  l'épouse  de 
Goncini,  laquelle  il  condamne  à  mort,  498; 
discours  ridicule  du  premier  président  de 
cette  cour;  compare  les  rois  à  Dieu;  dit 

a uMfs sont  Inspirés,  505;  craint  les  résultats 
u  grand  noqibre  de  couvents  établis  à 
Paris  sous  Louis  XIII;  les  Jacobinsdu  fau- 
bourg Saint-Germain  sont  établis  sans  son 
autorisation,  514  ;  s'opposeen  quelque  sorte 
à  rétablissement  de  l'Académie  Française 
et  limite  ses  attributions,  III,  26;  ses  arrêts 
contre  tes  voleurs,  les  vagabonds,  les  meur- 
triers, les  pages  et  les  laquais  sont  toujours 
sans  effet,  49  et  suiv.  ;  rend  un  arrêt  pour 
informer  contre  ceux  qui  ont  attaqué  las 
lirotesiaots  à  leur  retour  do  Ghareaton,  55; 
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fajt  des  remoDtraiices  au  lol  sur  la  cbanbie 
de  l'Arsenal; comment  elIessontaccuiâQies 
par  Louis  Xin,  57;  réponse  du  parlement 
au  garde  des  sceaux  et  au  roi;  réplique  dn 
roi ,  t6.  et  suiv.  ;  fait  des  remontrances 
contre  les  édiL^  bursaux  proposés  par  Ifi- 
zarin;  la  régente  refuse  de  les  entendre; 
le  parlement  déclare  qu*il  ne  férifieraplos 
aucun  édit  contre  le  peuple;  est  divisé ea 
trois  partis,  les  frondeurs ^  lesmoiortiif, 
les  mitigés;  deux  de  ces  arrêts  établissent 
Punion  entre  tous  les  parlemeois  et  cours 
souveraines,  104  et  suiv.;  va  eu  corps  au 
Palais-Boyal,  prie  la  régeoie  de  faire  met- 
tre en  liberté  les  conseillers  arrêtés;  U  ré- 
gente s*y  refuse;  quitte  le  Palais-Royal  pour 
retourner  au  Palais  de  Justice;  arrêté  à  la 
Croix  du  Trahoir  ;  scène  qui  s*y  passe;  re- 
vient au  Palais-Royal  ;  y  tient  séance  ;  il  est 
décidé  que  les  prisonniers  seront  mis  en 
liberté,  107  et  suiv.  ;  le  parlement,  fortifié 
par  ses  succès ,  le  fut  encore  par  l'assentî- 
mont  de  plusieurs  prinoes  et  seigneuis, 
109  ;  engage  la  régente  à  revenir  à  Paris , 
ib.  :  le  parlement  et  la  cour,  les  froodeun 
et  les  mazarins,  sont  dupés  les  uns  par  les 
autres  ;  Mazaria  oiylonue  que  le  parlement 
sera  transférée  Montargis,  110;  le  parle- 
ment envoie  une  députation  pour  faire  des 
remontrances  à  Saint-Germain-en-Laye;  de 
quelle  manière  elle  est  accueillie  ;  arrêt  du 
parlement  qui  devientle  signal  de  la  guerre; 
il  chasse  Mazarin  de  la  cour  el  du  royaume  ; 
ordonne  une  levée  de  troupes;  se  dispose  à 
soutenir  la  guerre,  ib.  :  il  tolère  les  libelles 
contre.  Mazarin  ;  punit  ceux  qui  écrivent 
contre  la  régente  ;  exemple  de  cette  puni- 
tion, 112;  son  assisunceest  invoquée  |iar 
les  princes  prisonniers,  116;  les  jeunes 
conseillers  de  cette  cour  sont  les  premiers 
à  demander  l'expulsion  de  Mazarin,  ift.; 
réuni  aii  duc  d*Orléans,  il  demande  Tex- 
puision  de  Mazarin,  ib.  ;  ordonne  cetie  ex- 
pulsion, ainsi  que  celle  des  parents  et  do- 
mestiques du  cardinal,  117;  les  conseillers 
sont  armés  de  poignards;  scènes  qui  se 
passent  dans  la  grande  salle,  119;  rend  des 
arrêts  contre  le  prince  de  Condé  et  contre 
Mazarin;  ordonne  la  vente  des  meubles 
de  ce  dernier,  et  met  sa  tête  à  prix,  122; 
il  demande  réloignement  de  Mazarin  ren- 
tré en  France,  123;  on  parle  d assommer 
les  membres  du  parlement  que  Ton  croit 
attachés  à  Mazarin  ;  plusieurs  membres 
sont  attaaués ,  126  ;  plusieurs  sont  massa- 
crés penaant  le  tumulte  de  la  place  de 
Grève,  131;  députe  auprès  du  roi,  pour  lui 
demander  l'éloignement  de  Mazarin;  ré- 
ponse du  roi,  132;  parlement  établi  à 
Pon toise;  de  qui  composé;  en  guerre  avec 
celui  de  Paris,  133  ;  Louis  XIV  va  au  par- 
lement avec  un  fouet ,  pour  y  faire  enre- 
gistrer des  éd ils  bursaux  ,137;  supprime 
plusieurs  maisons  religieuses  dont  l'exis- 
tence est  illégale,  165;  ses  arrêts  en  ma- 
tière de  police  sont  presque  toujours  sans 
exécution;  moyeus  qu*il  emploie  pour  di* 
minuer  le  grand  nombre  des  mendiants  à 
Paris,  174;  oblige  les  «eigneun  luiatH«^ 
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Udert  de  Paris  à  payer  une  somme  ao- 
Buelle  pour  lest^nfanu  trouvés,  178;  mandé 
auprès  (Je  la  reine  Anoe  d'Autriche,  qui 
raccused*un  attentai  contre ia  justice  ;ce 
que  les  gens  du  roi  de  celte  cour  remon- 
trent à  cette  reine,  867  ;  ce  qu'il  ordonne 
eoutre  les  pa'Res  ei  laquais,  ib.  ;  mande  le 
Cbftteletà  sa  barre,  et  lui  reproche  sa  né- 
gligence à  punir  les  voleurs  et  les  assas- 
sins, M9;  cause  de  rinesécuiion  conii- 
Buelle  de  ses  arrêts,  t'6.  ;  ordonne  qu'il 
aéra  fait  des  perquisitions  dans  les  bôtels 
des  princes  et  seigneurs,  asiles  des  voleurs 
et  assassins,  S7i  ;  défend  de  nouveau  aux 
pages  et  laquais  de  porter  des  armes,  868 . 
969;  croit  au  pouvoir  de  la  magie,  sous 
Louis  XIV,  et  punit  ce  crime  imaginaire 
oomme  un  crime  réel,  315;  Tordonnance 
de  1688  changea  ses  opinions  à  cet  éxard, 
ib.;  obtient  du  duc  d'Orléans,  pour  prix  de 
sa  complaisance  p»ur  ce  prince,  la  restitu- 
tion du  droit  de  faire  des  remontrances, 
droit  dont  Louis  XIV  Tavait  dépouillé, 
3U  ;  plaisanterie  de  quelques  membres  du 
parlement  sur  œ  que  le  carrosse  de  Law 
avait  été  brisé  par  le  peuple,  3i9;  supprimé 
par  Louis  XY,  et  remplacé  par  des  conseils 
supérieurs  méprisés  par  le  publie,  356  ; 
prend  cause  pour  ceux  à  qui  les  prêtres 
de  Paris  refusent  les  sacrements,  377; 
arrêt  qu*il  rend  à  ce  sujet  ;  Louis  XV  qua- 
lifie les  membres  du  parlement  de  grande» 
robei  ;  queiqpes-uns  de  ses  membres  sont 
corrompus  par  ce  roi, qui  traite  leparlement 
d*aMsm5^«6  de  républieaifUt  ib.  et  suiv.  ; 
refuse  d^nregislrer  des  lettres  du  roi , 
878;  est  exilé  et  rappelé;  poursuit  les  prê- 
tres turbulents,  le  clergé  de  Saini-Elienne- 
dtt-MoDt  et  celui  de  Sainte-Marguerite, 
880  ;  supprime  une  bulle  du  pape  au  sujet 
des  billets  de  confession*  ib.  ;  le  roi  craint 
moins  d^offenser  le  parlement  que  les  jé- 
suites, 381;  ses  membres  sont  accusés 
d*être  les  instigateurs  et  complices  de  Da- 
nieus;  les  jésuites  engagent  ce  criminel  à 
accuser  des  membres  du  parlement;  sont 
accusés  de  cet  attentat  par  rarcbevêque  de 
Paris,  384,  385;  on  ne  fait  aucune  pour- 
suite contre  le  parlement;  a  toujours  été 
le  défenseur  de  l'autorité  et  de  la  per- 
sonne des  rois,  385  ;  n'a  rien  à  gagner,  a 
beaucoup  à  penlre  par  la  mort  de  Louis  XV, 
387  ;  décrète  de  prise  de  corps  le  curé  de 
Saint-Nicolas-des-Champs,  388,  la  note  ; 
enjoint  aux  iésuites  de  déposer  au  greffe 
les  constitutions  de  leur  société,  ib.  ;  or» 
donne  que  les  livres  approuvés  par  elle 
soient  lacérés  et  brûlés,  t6.  et  suiv.;  dis- 
sout la  société  des  jésuites,  390;  supprime 
nne  bulle  du  pape  qui  ordonne  lereiabil&' 
sèment  des  jésuites,  391;s*opposeà  la  con- 
struction de  la  Gare,  475;  détruit  par  Mau- 
peou»  476-477,  qui  lui  substitue  des  con- 
seils supérieurs  composés  de  ses  créatures; 
rétabli  sous  le  règne  de  Louis  XVI,  IV,  S; 
fait  brûler  les  livres  des  philosophes,  UL 
537  ;  en  opposition  avec  la  cour,  588;  les 
ministres  lui  déclarent  la  guerre  ;  pour- 
quoi; le  public  prend  parti  la  querelle; 
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cequ*il  en  résulte,  iV,  8;  son  arrêt  sévère 
contre  les  maisons  de  jeu,  40;  la  cour  de 
Louis  XVI  lui  fait  la  guerre;  le  Palais-de- 
J  ustice  est  assiégé  iiar  le  sieur  d'Agoui,  88. 

Parme  (le  duc  de)  :  marche  au  secours  de 
Paris;  obli^,  par  sou  approche,  Henri  IV 
à  lever  le  siège  de  celte  ville,  II,  404;  reste 
dans  ses  reirancheroenis,  ib. 

ParmerUier  :  préside  les  écoles  de  la  boohoi- 
gerie,  IV,  81. 

Pamy  :  son  tombeau,  IV,  801. 

Paroisses  de  Paris  :  leur  nombre  sous  le  rè- 
gne de  Philippe-le-Bei  ;  force  et  contribu- 
tion de  chacune  ;  imposition  extraordinaire 
à  laquelle  chaque  paroisse  est  assujettie, 
II,  14;  leur  nombre  au  commencement  de 
la  révolution  ;  paroisses  et  succursales  éta- 
blies sous  Napoléon,  IV,  855  et  suiv. 

Parti  de  Coblenix.  Voy.  Coblenix. 

Parti  deVétranger:  répand  la  division  parmi 
les  patriotes  de  Paris,  IV,  11  ;  Robespierre, 
séduit  parce  parti,  met  la  division  parmi 
les  patriotes,  13;  motifs  de  cette  division, 
13,  14. 

Parvi  {Guillaume)^  confesseur  de  Fran- 
çois I«'  :  fait  adopter  à  ce  roi  un  livre  de 
prières  en  langue  française,  IL  108. 

Parvipontains  :  nom  d*une  secte  philoflo- 
pbique,  1,873. 

Pascal  il,  pape  :  confirme  les  chanoines  de 
Notre-Dame  de  Paris  dans  Tinique  cou- 
tume des  combats  judiciaires,  I,  304. 

Pascal  (Biaise)  :  son  monument  sépulcral  à 
Saint-Elienne-du-Mont,  l,  340. 

Pascal  (Arminien)  :  établit  le  premier  café 
à  Paris.  III,  848. 

Pcuquier  :  lii  au  parlement  un  extrait  de 
notes  recueillies  contre  Damiens,  par  le 
prince  de  Croy,  III,  383. 

Passerai  :  son  tombeau  dans  Fégllse  des  Ja- 
cobins de  la  rue  Saint-Jacques;  ses  ou- 
vrages ;  époque  de  sa  mort,  I,  397. 

Passes  :  dénomination  des  compagnons  du 
devoir,  III,  448. 

Passy  :  nature  de  son  sol,  I,  87. 

Pastaret:  auteur  de  Pinscription  dédicatoire 
du  Panthéon,  III,  396;  les  caractères  en 
bronze  en  sont  arrachés,  407. 

Pastoureaux  :se  rassemblent  au  nombre  de 
cent  mille,  pouniooi  ;  sont  excommuniés, 
I,  458. 

Pâté,  Ile  de  maisons  située  en  facedu  théftlre 
des  italiens,  IV,  48. 

Patenôtres  du  connéiable  de  Monimorenci  : 
il  éUit  cruel  lorsqu'il  les  récitait,  II,  333, 
la  note. 

Patire  d'or,  représentant  Bacchus  et  Her- 
cule, m,  888. 

Pathologie  (cabinet  de)  :  établi  dans  les  ca- 
tacombes de  Paris;  par  qui,  IV,  94. 

Patilius,  fils  de  Partiehus  :  son  tombeau, 
1,60. 

Patriarche  (maison  du)  :  les  protestants  y 
établissent  leur  temple;  événement  fu- 
neste qui  s'y  passe.  II,  837  ;  il  est  dévasté 
et  brûlé  par  la  populace,  838. 

Patriotes,  parti  opposé  à  celui  des  aristo- 
crates .-  r»  quMIs  disent  de  la  proclamation 
contre  i*èmigi«tloi|  lY,  T;  les  patriotes 
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ptrMem  sottlde  boDM  loi  ;  tout  pMMéft 
th  différeiitesenfi,  il  et  suiv.;  les  patriotes 
èUkient  d'accord  après  la  déclamtton  de 
guerre  ;  le  parii  de  CoblenU  les  d irise,  18; 
80Qi  divisés  par  Bohespierre,  IS. 

PatrU  {RatnUh  chevalier  :  banni  de  France, 
1^  535,  la  note. 

Patru  {Olivier)  :  son  lombean  ;  ce  qu'il  ré- 
fMMMiit  à  Bossue],  I,  SâS. 

Paul  (h6tel  de  Saint-)  :  son  origine,  sa  des- 
cription; se  compose  de  plusieurs  hôtels; 
qualitié  par  Charles  V  de  rhoêlel  êolem^ 
nêlledês  grandi  eâbaiements;  n'est  point 
acheté aoi  frais  du  roi,  quoiqu'il  ledéciare 
dans  une  ordonnance.  II,  iS  et  sniv  ;  les 
portes  en  sont  brisées  par  le  parti  des 
Boursuignons,  qui  oblige  le  rai  à  se  mettre 
à  ta  tête  de  leur  troupe,  1S5  :  fait  partie  du 
domaine  de  la  couronne,  M. 

Paul{Saint'),  église  paroissiale  :  son  origine; 
est  réunie  à  rabl)aye  de  Saint-Maur-des- 
Fossés,  I,  13S;  agrandie  et  réparée  par 
Charles  Y:  sa  description;  ses  Monuments; 
sa  démolition,  II,  53  et  suiv. 

Paul  {saint)  :  jugement  qu'en  porte  le  je* 
suite  Letellier,  III,  823. 

Paul  F,  pape  :  son  èpée  conservée  an  garde- 
meuble,  III,  iS7. 

Paule  (  Vincent  de)  :  sa  statue  à  Paria,  II, 
515;  fondateur  des  prètrcade  la  mission, 
519. 

Paulin^  évêque  d'Aquilée,  écrit  à  Cfaarle- 
tnagne  pour  se  plaindre  de  la  conduite  des 
évèques,  I,  990. 

Paulue,  evèque  de  Paris,  1, 109. 

Pauvres  matriculaires  de  Téglise  de  Paris  : 

•   voy.  Mairiculaires. 

Pawtres  femmes  veuves  (hôpital  des)  :  sa 
fondation,  II,  7&. 

Pauvres  (bureau  des)  :  époque  de  son  éta- 
blissement; sa  deatinatton;  autorité  de  »es 
membres;  par  q«t*lle  adminisl ration  II  a 
été  remplacé.  II,  il9. 

Pauvres  de  la  paroisse  de  Saint-Leu  :  leur 
action  remarquable  envers  leur  bienfai* 
trice,  Marie  Deslandes,  épouse  du  préaldeot 
Chrétien  de  Lamoignon,  I,  408. 

Pauvres  (les)  :  occupés  à  démolir  une  hutte, 
se  soulèvent  dote  de  pain,  I,  %%  la  note; 
leur  nombre  à  Paris  sons  le  règne  de 
Benri  II,  H,  318;  pendant  que  Paris  est 
aaaiégé  par  Henri  IV,  sont  alimentés  par 
divers  moyens,  896,  398;  en  sortent  au 
nombre  de  quatre  mille;  mars  Henri  IV 
n*ayant  autorisé  que  la  sortie  de  trois 
mille,  le  surplus  est  forcé  de  rentrer  dans 
ftris,  iOl  ;  ir*rtent  de  Paris  pour  aller  d^ns 
les  champs  couper  des  épis  de  blé  ;  ce  qui 
leur  arrive,  ^.  ;  manant  do  pain  d*ar^ 
doise,  des  00  de  mort  broyés,  ib,  ;  levr  con- 
dition dans  le  temps  de  la  Ligne,  et  sons  te 
règne  de  Henri  IV,  i69;  leur  nombre  à 
Paria  sont  Henri  IV,  ib,  ;  nombre  de  pau* 
vres  inorta  pendant  un  mois  à  THÔte^Dlcu, 
ib.  ;  lelnr  grand  nombre  ii  Paris  pendant  la 
régence  de  Marie  de  Slédieis;  remède 
qu  on  emploie  pour  diminuer  ce  nombre, 
iM  ;  peeaant  la jomrre  civile  des  princes 
etd»  Mafltffii»  In,  184  ec  a«iv.  ;  <ia«Min- 
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éeûi  renmèoe  l'épée  au  eê4é;  abeniiM  I 

Paris,  174  ;  sons  Ixmis  XIV,  leerroeniaot 
oenx  qui  sont  dans  les  ègUses,  38»,  817  ; 
ienr  nombre  à  Paris  sons  Louis  XV,  486; 
ceux  de  la  paroisse  de  Salnl»-Mar|«eriie  ; 
le  curé  de  cette  paroitte  retient  la  sonme 
de  cent  trente  mHIc  livres  qui  leiir  était 
destinée,  880;  leur  norabie  k  Paris  en 
180i  ;  quels  arrondissements  dcceua  ville 
en  fournissent  le  plus  et  le  moins;  quelles 
professions  et  quels  départements  en  (oar- 
nissent  le  plus,  IV,  tl7  e4  suiv.  ;  nombre 
de  pauvres  pendant  chaque  année,  dans 
Teapaee  de  dix  ansi  118;  leur  nombre  s'afr> 
croU  à  mesure  que  le  genvememeat  s'é- 
loigne dn  régime  de  la  liberté,  ib.  ;  leur 
nombre  aemel;  rappojrl  de  la  popolation 
inc^igeutc  à  la  population  générale  de  Pa» 
ris,  i6.  et  la  note. 

Pauvres  {bans),  lil,  S77;  IV,  111. 

Pavanes  {Jacauês)j  dit  Jneobé  :  première 
victime  conaamnée  au  feu  à  Paris  ècsa^r* 
de  son  atucbement  an  loUièraaisme,  II, 
196. 

Pavillon  d^Adam :  nom  d\iae  roaasen  oeeo- 
pée  par  les  (liles  de  la  Trinité  et  par  eeMes 
de  Sainte-Marthe,  III,  8M. 

Pavillon  de  Castres  de  la  place  royale  :  est 
brûlé  ;  par  qoi,  lit,  387. 

Pavillon  des  Tuileries  :  occupé  par  Lehel, 
où  il  enfermait  les  jennea  filles  enlevées  a 
leurs  mères  ou  à  leurs  bonnes,  pour  les 
livrer  à  Louis  XV,  III,  iM. 

PanUlonde  V Infante^  ou  patmis  de  la  IMnt, 
au  Louvre,  II,  888. 

Pen^Uon  de  Flore^  aaqoel  nbonilt  la  galerie 
du  Louvre  ;  époque  de  sa  eonetruetion,  lU 
818. 

Pavois  :  on  élève  Chlodoveeh  snr  un  pairois, 
en  le  proclamant  roi  de  Cologne,  1, 147. 

Pawlet  (le  chevalier)  :  établit  l%oole  des  o^ 
pbelios  militaires,  IV,  19. 

Payen{Adam)  et  Gui  Lombard  :  possédaienl 
l'éfflise  de  Notre-Dame-des-Cbamps;  ils  la 
cèdent  aux  moines  de  Marniouiier.  1, 136. 

POtfsnetson  épouse  Hodieme  :  jouis9(^ntde' 
i^lise  de  Montmartre,  et  la  cèdent  aux  te- 
ligienx  de  Saint-Martin-des-Champs,  I, 
846. 

Paefc,  partisan  du  prinoe  de  Condé  :  vent 
poignarder  le  eoadjoteur.  Til,  190. 

Peequet^  un  des  premiers  membres  de  raca- 
démle  des  sciences,  III,  828. 

Peigner  (la  femme)  :  est  mise  à  la  BashUe, 
pourf|UOi,  III,  355,  la  note. 

Peirese  :  savant  antiquaire,  I,  418. 

Pélagie  (Sainte-),  communauté  relitpeiise: 
son  origine;  changements  qu'elle  éprouve, 

m,  160. 

PeUHn{\i)  :  épraove  la  prodigalilédn  prinoe 
de  Conti,  III,  569. 

Pèlerin  (le  sieur)  :  sa  collection  de  médailles 
est  réunie  à  celle  dn  roi,  Itl,  937. 

Pèlerine  :  pillés,  arrêtés,  emprisonnés,  tor- 
turés el  rançonnés  par  les  seigneurs  fran- 
çais, I,  981  ;  en  allant  à  Saint- Jacques, 
sont  logés  d.ins  un  hôpital  de  Paris,  SSi; 
procession  ridicule  que  célébraient  i  Paris 
lea  pèlerins  de  Saînt-Jaoques,  534. 
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Pèlerinage  à  JérU9akm,  promis  et  non  exé- 
cuté, 1,  KO. 

PiUrinages  faits  fMir  des  femmes,  Du-pleds 
et  en  chemise,  I,  SiS;  ordonnés  comme 
punition  juridique.  II,  153;  des  femmes  de 
Paris,  154;  des  Parisiensetdiïs  Parisiennes, 
sont  des  occasions  de  lik»ertioage ,  III,  8i, 
et  suit. 

Pelet  {ijouiS'Hereul9'Baymond)i  jenne  éco- 
lier :  tnvortué  comme  un  saint,  I,  348. 

PéUsêon,  cnef  de  l'administration  de  la 
eaiase  dos  éeonwnaig ,  destinée  à  ta  con- 
version des  prolestants  :  son  ékM|uencti 
dorée;  sa  gestion  esi  peu  fidèle,  III,  287. 

Piliuon,  vêtement  en  asagean  quatorzième 
siècle,  II,  SS. 

PelUtivt  (  Jic<i«n),  sons^mattre  au  collégii  de 
Navarre  :  rustij^e  si  cruellement  un  (^iier, 
que  fron  corps  fait  liorveur  à  voir;  Pelle- 
tier est  condamné,  par  le  parlement,  à 
l*amende  et  à  la  prison,  I,  458. 

P9lUtitr{HêetoT  fo),  prêtre  :  tue  une  flile  de 
six  ans.  II,  35i.    * 

Pelletier  (Jean) ,  curé  de  Saintr-Jaoques-de- 
l8-Bouclierie  :  engagé  dans  le  parti  de  la 
Ligne,  II,  355,  403;  après  avoir  biftmé 
HenriiV,  vante  la  démence  de  ce  roi,  il3. 

PtiHcUr*  {BuillamM),  ambassadeur  à  Ve- 
nise :  y  achèie  plusieurs  livres  pour  la  bi- 
bliotbèqne  de  Frihiçois  i*»,  III,  826. 

^iivtf,  cardinal  :  cliargé' d'écrire  an  cardinal 
de  Lorraine  les  succès  de  la  conspiration  ; 
sa  correspondance  est  interceptée;  ce  qui 
en  résulte,  II,  i5i.  "v 

Pénitences  indécentes,!,  801.  '^ 

F^fi<lfnr«(conrrériede) rétablie  par  Henri  llt> 
qui  en  prend  Thatiit  et  assiste  à  la  proces- 
sion de  ses  confrères;  déclamation  d'un 
prédicateur  à  ce  sujet,  II,  8S9, 355,  la  note. 

Pênin-le^Bref,  maire  du  palais:  fait  con- 
damner Chilpéric  III,  roi  des  Francs ,  à 
ètro  enfermé  dans  un  monastèfe,  et  se  fait 
proclamer  roi,  r,  58,  186. 

Pêfiin  de  Héristél,  duc  d'Anstrasie  :  usurpe 
dans  cette  région  Faulortié  souveraine,  I. 
186. 

Ptpin  lé  Boem,  fils  de  Gbarlemagne  :  con- 
spire eontre  son  (lére,  1, 515. 

Pépin  ^  fils  de  Louis-ioDébonnaire  :  con- 
flM'reooivtreson  père,  I,  815. 

Péreê  de  fa  Foi  :  un  des  noms  sous  lesquels 
les  jésuites  se  sont  cachés  et  sont  parvenus 
à  s'introduira  en  Prsnce,  IIL  358. 

Peenelle,  femme  de  Nicolas  Flanel.  Toyez 
FlamêL 

Perrault  (Claude)  :  fournit  ses  dessins  du 
Umvre,  auxquels  concourt  son  frère  Char- 
les; Colberi  en  est  charmé ,  III ,  151  et  s.  ; 
ses  dessins  sont  mis  sous  les  yeux  du  roi, 

3ui  n*en  dit  rien  ;  Charles  Permuli  porte, 
e  la  part  du  ministre,  trois  mille  louis 
d*or  au  cavalier  Bernin,  103  ;  ses  dessins 
dtt  Louvre  sont  préférés  à  ceux  des  autres 
architectes ,  ib.  ;  est  un  des  premiers 
membres  de  l'Académie  des  Sciences.  883. 
P>mrault  (Charles)  :  un  dus  premiers  mem- 
bres de  la  petite  Académie  des  Inscriptions, 
m,  581  ;  en  est  exclu  par  le  ministre Lou- 
f  Ql8^  de  quelle  manière  »  888»  la  note. 


PÉë 


565 


Perrfêf  (les  sieurs)  frères ,  proposent  l'éta- 
blissement des  pompes  à  feu  pour  alimen- 
ter les  fontaines  de  Paris  ;  leur  projet  est 
adopté,  IV,  89  ;  forment  une  compagnie  de 
capitalistes  ;  commencent  leur  établisse- 
ment à  ChaSllot,  ib.  ;  établissent  une  se- 
conde pompe  h  feu  au  Gros-Caillou  ,  30  ; 
leurs  actions  sont  un  ohjel  d'agiotage  et  de- 
viennent la  proie  du  gouverneuent,  30, 81. 

Perrin  {Pierre),  abbé  :  fait  revivre  l'Opéra, 
fondé  par  le  cardinal  Mazarin,  et  que  les 
troubles  de  la  Fronde  avaient  suspendu; 
fait  jouer  des  opéras  français;  obtient  le 
privilège  de  ce  spectacle;  compose  Topéni 
de  Pomone;  s'associe  le  marquis  de  Sou  r- 
deac,  machiniste ,  III,  8.^5  et  suiv.  ;  que- 
relle entre  l'abbé  Perrin  et  ce  marquis; 
ncheux  résultat  de  cette  querelle  pour  ces 
deux  personnes,  856. 

Perrine  [Sainte-)  ou  Saint$-*Genevièi}e,  ab- 
baye de  fille^  :  son  origine ,  III ,  168  ;  sa 
suppression  ;  établissement  qui  remplace 
ce  couvent,  ib. 

Perrinet  le  Clere  ou  le  Feron  :  soustrait  la 
clef  de  la  porte  Saint-Germain  et  donne 
entrée  aux  troupes  de  l'Ile- Adam  danS 
Paris,  II,  135. 

Perronnet,  premier  ingénieur  des  podts-et- 
cbaussées;  construit  le  pont  de  Louis  XYI, 
IV,  61. 

Perrot  {Cyprien) ,  conseiller  au  parlement  i 
se  plaint  des  assassinats  et  vois  qui  sd 
commettent  dans  Paris,  III,  48. 

Perrote  la  Baille  de  Poitsy  :  contribue  à  la 

fabrication  d'un  vœu  de  cire ,  pour  faire 

smourirla  reine  Jeanne  de  Bourgogne,  II, 

Perfuchot,  régisseur  général  des  hôpftans 
militaires  :  entrepreneur  d'accaparement 
de  blés  peur  le  compte  de  Louis  XV,  III, 
505. 

Permqueê  :  leur  origine  ;  sont  blondes;  fa- 
briquées avec  du  crin  de  cheval,  de  la 
laine;  le»  femnves  en  portent,  II,  180, 
181  ;  tons  les  Parisiens  en  portaient  sous 
Louis  XIV;  diverses  ^sspèces  de  perru- 
ques, III,  33i  ;  perruque  blonde  des  abbés, 
338  ;  origine  des  perruques  ;  grandes  et 
petite.^  perruques,  ib.  la  note  ;  pochées  par 
les  hommes  de  tous  les  âges:  leur  vnlnme 
et  leur  former  diminue  sous  Louis  XV; 
changements  qu'elles  éprouvent ,  53à  et 
suiv.  ;  perruques  carrées ,  à  la  Sartine .  à 
trois  marteatAX^  à  la  circonstance;  tiku 
à  perruques;  indispensables  aux  mâttres 
des  métiers,  aux  médecins,  533  et  snîv. 

Perth  (le  due  de)  :  témoignage  de  sa  recon- 
naissance envers  le  roi  Jacques  II,  IIÎ,  158. 

Pertteel  (François) ,  cordelier  :  se  fait  pro- 
lestant et  devient  ministre,  II,  80.9. 

Péruse  {Jean  de  La)  atiieur  d'nne  tragédie 
iuliiulée  Médée:  qualifié  de  premier  tra- 
trégifuê  de  Firanee,  H,  5o8. 

Pescenius  Niger  :  médaille  et  médaiffon  en 
argent  de  cet  empereur,  uniques,  TU,  837. 

Peste  k  Paris,  ou  maladie  contagieuse  résul- 
Uni  de  la  famine ,  T,  301  et  suiv.  ;  remède 
singulier  einpioyé  contre  cette  peste  par 
l'évèqne  de  Vanne»,  856,  Ht  note;  en  1880 
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fait  périr  plusieurs  rellgieuies  du  couvent 
des  Filles- Dieu,  406;  se  roanirestedansles 
prisons  de  la  Conciergerie ,  II ,  M9;  cause 
de  la  conslruciion  de  TbôpiUl  de  Saint- 
LouiSf  435  et  suiv. 

Pet-au'DiahU  :  nom  d'une  loor  de  Paris  ;  sa 
situation ,  I ,  S5Û,  SS6  ;  ancien  nom  d'une 
rue, 17i. 

Petau  {Anne)  :  coiitribue  à  la  fondation  des 
iilles  de  la  Conception,  II,  539. 

Petit  {Jean)^  professeur  en  théologie:  fait 
Papologie  de  Passassinat  du  duc  d'Orléans  ; 
accuse  ce  prince  assassiné  d'être  magicien 
et  empoisonneur,  II,  132;  son  ouvrage  est 
condamné  par  sentence  dé  Tévèque  de  Pa- 
ris ;  approuvé  par  les  cardinaux,  ib.  et  133. 

Petit  de  beauchamp  (la  demoiselle),  actrice 
du  théâtre  du  Palais-Royal  :  est  la  pre- 
mière qui  Joue  le  rôle  de  Bodogune  avec  le 
costume  antique,  III,  S58. 

Petit  [Jean^Louis)  célëi)re  médecin:  son 
portmit  aux  écoles  de  médecine,  IV,  18. 

Petite-Genève  :  c'est  ainsi  que  les  catholi- 
ques, sous  le  rèffne  de  Henri  II,  nommaient 
le  faubourg  Saint-Germain,  II,  935. 

Petite  Seine  (canul  de  la)  :  formait  une  des 
limites  du  Palais  des  Tnermes  ;  son  éten- 
due, sa  position,  1 ,  73 ;  II,  SI  ;  épo<4ue  où 
il  fut  comblé ,  I,  7S;  découvertes  faites  k 
l'angle  formé,  par  ce  canal  et  le  cours  de  la 
Seine,  »&.;  III,  Met  suiv. 

Petite  poète  de  Paris  :  i  qui  est  dû  cet  utile 
établissement;  son  administration  est  ré- 
unie à  celle  de  la  grande  poste  ;  nombre  de 
ses  bureaux  à  Paris ,  III ,  479  ;  améliora- 
tions introduites  dans  son  service  ;  nombre 
de  lettres  et  journaux  distribués  chaque 
Jour,  <6.,  la  note. 

Petites- Maisons  (hôpital  des),  ou  hospice 
des  ménages  :  son  origine;  son  administra- 
tion ;  maladies  qu'on  y  traitait ,  Il ,  2S5  et 
suiv.  ;  son  régime  et  sa  destination  actuelle, 
SS6  et  suiv. 

PetU-Pont  :  rue  qui,  de  ce  pont,  oondui»  au 
pont  Notre-Dame ,  exhaussée ,  1 ,  19;  ses 
accidents,  359;  presque  toutes  ses  arches 
sont  entraînées  par  un  débordement,  467  ; 
sa  reconstruction  en  bols,  H,  69  ;  III,  475; 
accidents qu^il  éprouve  à  diverses  époques; 
ses  maisons  sont  incendiées  et  le  feu  en- 
dommage le  pont  j  on  le  rétablit  sans  re- 
construire les  maisons,  ib.  ;  emporté  par 
leseauxde  la  Seine;  reconstruit  par  Jean 
Joconde,  cordelier.  Il ,  94, 95. 

Petit-Musc  :  nom  d'une  rue ,  qui  dérive  de 
celui  de  Pute-u-Muce  ;  nom  d'un  hôtel 

aui  faisait  partie  de  celui  de  Saint-Paul, 
f,49. 
Petits-Pères.  Voyez  Auçustins  déchaussés. 
Petit  s-maitres  :  leur  origine,  III,  99  et  suiv.; 

comment  vêtus  et  coiffés  sous  Louis  XV, 

535. 
Pétris  :  raffiné  d^bonneur  sous  Louis  XUI , 

III,  91. 
Peyronnie  (de  La)  :  son  tombeau,  1, 342  ;  son 

portrait  à  Técole  de  médecine,  IV,  18. 
Pesoti,  boucher  :  un  des  capitaines  de  Paris, 

et  des  plus  cruels  massacreurs  pendant  la 

Saint-fiartbélemi;  nombre  de  protesunts 
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qu'itaégwgésen  un  seul  jour, II,  lli; 
question  atroce  que  lui  fit  Charles  IX  vu 
ce  nombre  ;  sa  réponse ,  177. 

Phalœ  :  noms  des  tours  placées  aux  extrèni- 
tés  des  ponts  de  Paris,  t,  905. 

Phallus  à  ressort,  adapté  à  ta  cônture  de  la 
mère-sotte,  I,  :i09,  la  note. 

Pharmacie  (école  de)  :  sou  origine  ;  sa  situa- 
tion, IL  931. 

Pharmacie  de  Vadministraiion  centrale  éss 
hospices  :  aocienne  destination  des  bl^ 
menis  qu'elle  occupe,  IIL  160;  est  sons  la 
surveillance  de  i*administraiion  génénle 
des  hôpitaux ,  IV,  93  ;  sa  description,  lU. 

Philibert  Delùrme  :  procédé  de  cet  archi- 
tecte, imité  dans  la  construction  de  h  cou- 
pole de  la  Balle  aux  Blés ,  par  les  siean 
Legrdnd  et  Molinos,  111,  411;  son  portrait 
en  bas-relief  résiste  aux  orages  révolu- 
tionnaires, ib. 

Philippe  du  Boule  {Soéni") ,  église  parois- 
siale :  son  origine  ;  sa  construction ,  III, 
408. 

PhiHppC'de'Bonnê'KfouvêHe  {rue  Saint--)  :  à 
quelle  époque  elle  fut  ouverte,  III,  471. 

Philippe,  empereur  romain  :  célèbre  lei 
jeux  séculaires;  médaines  d'or  de  cet  em- 
pereur, trouvées  à  Paris  sur  le  quai  Mata- 
quest,  I,  79. 

Philippe  /•',  roi  de  France  :  essaie  atee  wi 
prévôt  de  piller  les  vases  sacrés  et  nli- 
quairesde  l*abbaye  de  Saint-Oeraiaili-dei- 
Prés  ;  ce  qui  Tempêcbe  île  cousomuier  ce 
vol  ;  détrousse  les  marchands  sur  les  che- 
mins, 1, 933  ;  portrait  affreux  qn*en  fait  le 
pape,  qui  le  traite  de  voleur,  981  ;  il  marte 
Philippe ,  son  fils  bâtard,  qu'il  avait  en  de 
la  comtesse  d'Angers ,  avec  la  fille  de  Cas- 
lier  de  Tronsjtel;  obtient  le  cbftteau  de 
Montihéry,  et  le  donrie  en  garde  à  ce  flb, 
987  ;  enlève  Bertrade,  Ifemme  an  duc  d'As- 
Jou,  et  l'épouse;  il  est  excommunié  et  ab- 
sous; est  le  premier  roi  de  France  qui  al- 
tère tes  monnaies;  époque  de  sa'  mort,  933, 
934 

Philippe,  fils  bâtard  du  roi  Philippe  I«  et  de 
la  comtesse  d'Angers  :  épouse  la  fille  de 
Gautier  de  Troussel,  et,  par  œ  mariage, 
obtient  la  garde  du  ch&teau  de  Montiherv, 
d*où,  comme  faisait  soft  beau-père,  il  pille 
les  passants  et  dévaste  les  campagnes ,  I , 
285,  986,  987. 

Philippe  11,  dit  Auguste  :  sa  naissance  at- 
tribuée à  un  miracle ,  I ,  SI6 ,  la  note  : 
achète  une  foire  de  la  léproserie  deSalni- 
Lazare ,  et  la  transfère  au  Heu  de  Cbam- 
peaux,954;  recule  les  limités  de  ses  états; 
donne  à  la  royauté  un  caractère  monar- 
chique qu'elle  n'avait  pas  encore  eu,  317; 
les  lettres  et  la  civilisation  fontqnelqoe» 

Erogrès  sous  son  règne  ;  il  se  montre  de 
onne  heure  ennemi  des  seigneurs,  ib.jn 
porte  les  premiers  coups  au  régime  féodal; 
eut  du  goAt  pour  les  constructions,  16.  :  ac- 
corde des  privilèges  exorbitants  aux  écolei 
de  Paris,  359et  s.  ;  fonde  les  halles  de  Pari», 
avec  l'argent  qu'il  arrache  des  juifs.  355; 
fait  paver  quelques  rues  de  Paris,  356  eis.; 
fait  construire  la  tour  du  Louvre,  850;  u, 
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54:  faitpriflonnier  le  comte  deFiasdie,  ra- 
mène enchaîné  à  Paris,  et  le  détient  an 
Louvre,  HGO;  sa  mort,  961;  toutes  les  ré- 
mirai  ions  el  constructions  que  ce  roi  fait  i 
Paris  sont  aux  frais  des  habitants,  359  ; 
prévoit  que  les  prêtres  abuseront  delà  cré- 
dulité de  son  fiis,  et  causeront  sa  mort;  sa 
prédiction  se  justifie,  361;  fait  construire 
la  troisième  enceinte  de  Paris,  363  et  suiv.  ; 
en  fait  payer  les  frais  aux  Parisiens,  et 
s'approprie  cette  enceinte,  370;  ordonne 
que  tous  ses  revenus  soient  portés  à  Paris 
et  déposés  au  temple,  371;  conclut  un  ac- 
cord avec  Guillaume  11,  évèque  de  Paris, 
373;  dépouille  les  juifs  en  les  chassant,  et 
)es  rançonne  en  les  rappelant,  377, 533  ;  fait 
déclarer  nul  son  mariage  avec  Isemburge  ; 
é^use  Agnès  de  Méranie  ;  est  excommu- 
nié, et  son  royaume  mis  en  interdit  ;  chas&e 
Pévèque  de  Paris  et  son  clergé;  est  enfin 
aJisous,  377;  le  plancher  des  chambres  de 
son  palais  était  couvert  de  paille,  386;  éta- 
blit des  ribauds  pour  protéger  sa  personne 
contre  les  assassins,  ii.;  n'aimait  point  les 
qwctacles,  et  se  plaignait  de  ce  que  les  sei- 

Sneurs  donnaient  leur^babits  au  x  acteu  rs  ; 
onnait  les  siens  aux  pauvres,  390  ;  sa  con- 
duite rigoureuse  et  injuste  envers  Thomas, 
prévôt  de  Paris,  et  envers  plusieurs  Pari- 
siens, 333;  donne  à  i'Uôtel-Dieu  toute  la 
paille  des  chambres  de  son  palais,  386  ;  fô- 
cheux  résultat  des  privilèges  •  uMl  avait  im- 
prudemment accordés  à  rUniversité,  463  ; 
achète  de  Saint-Lazare  une  foire  qu'il 
transfère  aux  halles  de  Paris,  III,  480. 

Philippe  II  If  dit  le  Hordi  :  donne  sa  con- 
fiauce  à  Pierre  de  La  Brosse;  souffre  que 
ce  favori  soit  pendu  ;  envoie  des  abbés  et 
des  évèques  pour  consulter  une  magi- 
cienne, pourquoi;  ce  qui  en  résulte;  son 
juron;  sa  mort,  I,  457  et  suiv.  ;  fait  con- 
struire une  |>artie  des  balles  le  long  du 
mur  du  cimetière  des  Innocents;  y  place 
de  pauvres  femmes  qui  y  vendent  de  la 
friperie,  471. 

Philippe  ir,  dit  U  Bel  :  énergie  du  caractère 
de  ce  roi  ;  ne  respecte  rien  ;  fait  beaucoup 
de  bien  et  beaucoup  de  mal  ;  sa  lettre  sin- 
gulière au  pape  Boniface  YIII;  affaiblit  le 
régime  féodal  ;  fortifie  le  gouvernement  et 
lui  donne  un  caractère  monarchique  ;  con- 
cessions étrauges  quMI  fait  au  cardinal  de 
Colonne  ;  altère  les  monnaies  ;  est  appelé 
faux-monnayeuf;  sa  mort,I,  486  et  suiv.; 
se  réfugie  au  Temple  ;  le  peuple  Ty  assiège, 
pourquoi,  487  ;  fait  exécuter  à  mort  divers 
{particuliers  aux  principales  entrées  de  Pa- 
ns, ib,;  intimide  les  evêaues,  les  magis- 
trats et  le  pape  ;  anéantit  Tordre  des  Tem- 
pliers, non  par  piété,  mats  par  rapacité, 
493  et  suiv.;  les  crimes  de  sa  persécution 
sont  mieux  prouvés  que  ceux  des  persécu- 
tés, 493  ;  il  fait  brûler  vifs  cinquante-neuf 
Templiers  près  Saint-Antoine,  et  deux 
dans  une  lie  de  la  Seine  à  Paris,  ib.;  s*em- 
JMre  du  mobilier  et  des  trésors  des  Tem- 

Sliers,  ib.;  réponse  de  ce  roi  aux  religieux  : 
e  Saint-Germain-des-Prés  ;  à  quel  sujet, 
495 1  donne  une  organisation  au  parlement. 
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<  90a  ;  fait  réparer  et  agcandir  le  FKlals-de- 

Justice,  503  ]  fonde  le  royaume  dé  la  Baso- 
che, 513;  privilèges  qu'il  accorde  aux  su- 
jets de  ce  royaume,  to.;  chasse  les  juifs  de 
Paris  et  de  ses  £iats,  533  ;  ordonne  la  con- 
struction du  premier  quai  de  Paris,  554  ; 
à  l'occasion  de  la  chevalerie  de  son  fils 
atné,  lève  une  contribution  sur  chaque 
paroisse  de  Paris,  II,  13  ;  fête  qu'il  donne 
au  roi  et  à  la  reine  d'Angleterre  ;  ses  prin- 
cipaux épisodes  ;  luxe  des  figurants  ;  spec- 
tacle singulier  qu'on  y  donne,  35  et  suiv.  ; 
suites  de  cette  fêle,  36  ;  confisque  le  cb&- 
teau  de  Bicètre,  III,  176;  sa  statue  éques- 
tre placée  autrefois  dans  l'église  de  Notre- 
Dame,  I,  334. 

Philiffpe  V,  dit  le  long  :  doit  au  zèle  des 
Parisiens  son  avènement  au  trône  de 
France,  I,  537,  538  ;  son  caractère,  vend 
la  liberté  aux  serfs  de  ses  Etats;  conçoit 
le  projet  d'établir  l'unité  des  monnaies, 
des  poids  et  des  mesures;  sa. mort,  538; 
lettre  qu'il  adresse  au  comte  de  Nevers 
conire  un  magicien  qui  a  commerce  avec 
le  diable.  II,  33,  33. 

Philippe  F/,  dit  de  Valois  :  devient  d'abord 
régent  et  puis  roi  de  France;  son  carac- 
tère faible;  est  trompé;  fait  périr  plu- 
sieurs personnes  ;  entame  la  guerre  contre 
l'Aoffleterre;  obtient  des  sommes  consi- 
dérables du  clergé  pour  faire  une  croi- 
sade ;  garde  ces  sommes,  et  ne  fait  point 
celte  expédition,  1, 535  ;  charge  le  peuple 
d'iuipOts;  produit  la  famine  et  la  peste,  et 
s*occupe  de  fêtes  et  de  ballets,  535,  536  ; 
dépossède  la  veuve  du  roi  Louis-le-HuUn 
de  la  maison  aux  piliers  pour  la  donner  à 
Guy,  dauphin  du  Viennois,  II,  61. 

Philippe,  duc  de  Bourgogne  :  après  avoir 
fait  la  guerre  aux  Flaniabds,  fait,  sans  né- 
cessité, marcher  trois  corps  d'armée  con- 
tre Paris;  en  brise  les  portes, et,  se  pro- 
posant d'y  exercer  d'horribles  vexations 
et  des  actes  de  cruauté,  va  prier  Dieu  à 
Notre-Dame,  II,  187;  un  des  quatre  ducs 
qui  gouvernèrent  la  France  après  la 
mort  de  Charles  V;  son  caractère^  133. 

Philippe  il,  roi  d'Espagne  :  appuie  les  Guise 
et  le  cardinal  de  Lorraine,  II,  357;  un 
prêtre  fanatique  va  pour  lui  demander  sa 
protection,  856,  la  note;  ses  motifs  dans 
sa  persécution  contre  les  protesUints  de 
France,  355;  il  aspirait  i  la  couronne  cé- 
leste et  à  la  couronne  de  France  ;  il  est 
trompé  par  le  pape  et  les  Guise,  357, 
363  ;  s'applaudit  des  massacres  de  la  Saint- 
Bartbélemi,  888;  fournit  ses  finances  pour 
détruire  et  massacrer  les  protestants; 
note  des  sommes  qu*il  a  avancées  pour 
cet  objet,  883. 

Philippe  de  Dreux,  évêque  de  Beauvais  : 
fameux  brigand;  combat  à  la  bauille  de 
Bovines  avec  une  massue  pour  ne  point 
répandre  de  sang,  I,  379. 

Philippe  (le  prince)  :  sa  mort  ;  escroc  et  dé- 
bauché; paroles  ridicules  d'une  grande 
dame  sur  le  salut  de  l'Sime  de  ce  prince, 
m,  387. 

Philippe  d'AunaUt  amant  des  priocesses  de 
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f9  emn  ée  Lo«1»  X  :  moifté,  é^rcfté  vi  f, 
décapUé  et  peodn  sdirs  l«s  bras,  I,  5S0; 
H.  37. 

Picard  (Jlfafikiirin),oofé  deMesfriMoiirdau  : 
soctfède  BU  prêtre  l)af  id  dans  la  direction 
du  couvent  de  Saint-Louis  de  Louvier  ;  itié- 
tangea  monslrueut  de  luxure  et  de  profu- 
nations  attkqneis  il  habitue  les  religieuses 
deeeoouveni,  IH»  313,  la  noie;  est  oon-* 
damné  a \i  feu;  dmu ri quelq nés  jonrs  avant 
rê[>oque  de  ee  supplice,  ib. 

Pierad,  bomme  de  lettres  :  ses  produetions 
dramatinues;  surooRiniè  le  Molière  de 
notre  temps;  directeur  des  comédiens  du 
ibéfttrede  l'Odéon,  IV,  i6. 

Picart^  un  des  premiers  membres  de  TAca- 
démie  des  Sciences,  lli,  Si3. 

Piearif  recélevr  de  vols;  arrèlé,  et  enlevé 
des  mians  de  la  justice  par  des  bateliers 
de  Paris,  111,  S71. 

Pieaut,  lieutenant  dn  grand  «prévôt  de  Thô- 
tel  :  ble&sé  k  mort  dans  le  carrosse  du 
clinneeiier  Séguier,  III,  107. 

Piehêgru  {Charlsê)^  général  en  ebef  :  son 
tombeau; son  épilaphe, lY,  ^Oi. 

Pie^é,  prêtre  de  Satol-âulpice  :  détermine 
Anne  d'Aotricbe  à  proléger  les  filles  du 
âalui*«acfement,  Ht,  165. 

PiepMM  (couvent et  village  de)  :  son  origine, 
son  épise,  ses  eonfessiomnaux  remarqua- 
bJea,  son  réfectoire  ;  suppression  de  ce  eu u- 

•  vent«  II,  itt^  439  ;  Tavani-garde  du  prince 
de  Condé  j  prend  poste,  Ili,  lt7  ;  compris 
dans  Tenceinte  de  Paris;  opposition  d*un 
des  propriétaires  de  ce  village,  IV,  Sft. 

Piê  /F,  pape  :  provoque  la  fameuse  entrevue 
de  Bayonne,  II,  Wl. 

PiedeUu  (Agnès},  femme  publique  :  con- 
damnée, pour  avoir  calomnié  le  prévét  de 
Paris,  à  parodurir  les  rues  et  k  être  expo- 
sée toute  nue  au  pilori,  11.  M. 

Piédefer  (Joeoue*),  prévôt  des  marchands  : 
destitué  par  le  parlement  ;  pourquoi,  11,93. 

Pitfrrs  el  iaUU'PmU  [Saint-)^  basilique  ou 
égliae  fondée  par  CAiedeeecAou  C/eeta.  et 
par  Chrothêduiâê^  son  épouse,  qui  y  fu- 
rent enterrés,  I,  110  et  suiv.;  elle  est  dé- 
truite par  les  Danois  on  Morniands,  111. 
Voy.  5amfe^6«iiieeiii«e. 

^ttrra  {SoitU^),  chapelle  fondée  par  Médé^ 
ricus  ou  Mhrri  et  Ftodulfrwu  ou  Ftou  : 
nommée  depuis  Soént^Mèirrij  1, 133. 

Pierrê^éê^Areiê  {Sainte),  église  :  son  ori- 
gine; son  surnom  iieu connu;  sa  descrip- 
tion I  époqne  de  sa  démeliiioii,  1,  SVl  ;  le 
curé  de  cette  église  est  arrêté  comme 
oompMende  Jean  Chestel,  II,  419. 

Fiarri  mêm-Bmifi  (So^mi-),  église  :  son 
erigine,  ainsi  que  celle  de  son  surnom  ; 
deux  bœufs  éuient  représentés  sur  la 
porte,  I,  t48. 

Pierre  dé  CKamût  {Saint-) ,  église  :  troi- 
sième snecorsale  de  la  paroMfle  de  la  Ma- 
deleine, III,  17Sk 

pierre  d»  Lyon  [Saihit-)  c  kn  religieuses  de 
ce  eonvent  y  font  jouer  des  scènes  de  re- 
veniiota,  II,  348. 

Pierre  du  Gros-Caillou  (Saint-)^  église  pa- 
raiailnle:toaerigiae;  diflienliei^'épret»- 
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vent  ses  fondateurs  ;  sa  coDstnietloo,1II, 

891;  sa  reconstruction  ne  fat  pa:»  achevée; 

par  quelle  église  on  y  a  suppléé»  ib. 
Pierre  ou  Père  iJSaint'^)  :  son  erigine  ;  sa 

matadrerie,  I,  846  ;  sa  chapelle  constnitie 

au  milieu  des  )ardîus  est  reeensimilei  et 

devient  Téglise  des  Frêies  de  la  Chaiiië, 

II,  481. 
Pierre  Sarraein  .«  nom  d'vne  maison  tA  fol 

établi  le  collège  des  Prémontrés,  1, 4M. 
Pierreduiaini  sépuieré,  rellffue  vendae par 

Temperenr  Bandoain  à  saint  Louis,  1, 111 
Pierre  phUoêophàU  ;  il  est  prescri  l  aux  oieai* 

bres  de  rAcadêmIe  des  Sciences  de  ne 

point  s'ocenper  de  sa  recherche,  III,  Si3. 
Pierre  levée,  monument  eeliiqne  :  aoe  nie 

de  Paris  porte  ee  nom,  I,  40. 
Pierre  Aulard^  Pierre  Oiet  :  noms  de  deoi 

rues  de  Paris;  ce  quHb  peuvent  signiler, 

I,  40. 
^terrs  l^v,  czar  de  Russie  :  visite  les  Isn- 

lides,  el  l)oit  à  leur  santé,  III,  184;  tV 

mnse  à  voir  travailler  au  pont  tourmot 

du  jardin  des  Tuileries,  80t. 
Pierre,  diacre  :  an  nom  du  pape,  Mi  i 

Reims  le  tableau  des  masnrs  corrompna 

des  seigneurs  laies  et  du  cierge,  1, 999. 
Pierre,  abbé  de  Celles  :  ce  qu'il  dit  dei 

mœurs  de  Pa  ris  au  quineléme  siècle,  1, 809. 
Pierre  Cmneetof  ou  ie  Mangeur  :  enseigne 

la  théologie  k  réeole  é|)tscopale  de  Paris, 

I,  838. 

Pierre  le  i^hanire  :  enseigne  la  théolof^  à 

1  école  épiscopale  de  Paris,  1,  936. 
Pierre  de  (fondât  :  ee  qu'il  dit  des  vices  dn 

clergé,  au  treizième  siècle,  1, 477. 
Pierre  de  Navarre,  fils  de  Charles-le-lllii- 

vais  :  son  tombeau,  I,  484. 
Pierre  de  Roûety  :  eooeourt  avec  Foulques 

de  Neuiliy  à  convertir  les  filles  pobKqaes 

de  Paris,  1,  348  ei  suiv. 
Pierre  le  VénéraMe,  abbé  de  Gluay  :  bit 

eoQstruire  nn  lembeau  à  son  ami  Abétaid, 

IV,  184. 
Pierrefitte  :  nom  d'un  village  près  Saial- 

DeniSf  oè  devait  exister  un  monoment 

celtique  ainsi  nommé,  I,  39. 
Pierre  Font,  lieutenant  des  gardes  do  con^, 

est  iraiiB  de  janséniste,  pourquoi,  111,317. 
jpjsrrofic  de  Bretagne,  soi-disant  pucalfe  : 

II,  153,  la  note. 

Pierry,  direct.  d*une  maison  de  jeu.  IV, S9. 

patres^  espèce  de  mendiants  valides,  (U, 
87ê;  comment  ils  exerçaient  leur  métier, 
876. 

Pigenat  {François),  ligueur,  curé  de  Paris; 
figure  parmi  les  chefs  de  la  Ligue,  II,  391; 
prédicateur,  408  ;  absiste  à  une  processloo, 
tout  nu,  485;  vent  envahir  la  bibliothèque 
royale  ;  il  en  est  empêché  par  le  président 
Brisson,  III,  188. 

PHétre  des  Rosière  :  fonde  an  mnsée  de  son 
nom;  sa  mort  malheureuse,  tV, 33  ;  parti- 
san des  ballons  de  Montgolller;  se  foit 
enlever  par  un  de  ces  ballons,  89. 

Piliers  (maison  avi)  :  ancien  nom  du  MAh 
ment  remplacé  par  motel-de^Ville,  n, 
61  ;  les  bourgeois  Tachèieat  et  la  foa(  n- 
paner,  i5. 
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pma  (te  MftHitoe)  :  é^mé  pendmt  les 
HiMsaeres  de  la  SaiBi-Burtnélémi,  II,  i71. 

PUlière  {Hmri)  :  oondaitiné  «a  carcan  avec 
«ne  iitffnfié  d*awtres  oonvulsionnaires, 
fefose  des  letires  de  grfiee,  III,  3»1. 

Pfion  {Germain},  oéièlire  scutplevr  :  un  de 
ses  ou f rages  an  einetière  des  Innocents, 
I,  m  ;  à  ka  8ainiM:iHi pelle,  ili;  aux 
6raBds-AitgiistiBs,4tt;  auteur  des  ttgnres 
anégoiiffoe»  qui  se  voient  sor  le  mur  du 
Fakiis,  en  fliee  du  mareti^avs  Fletirs,  508. 

^toriê  .•il  en  existait  plusieurs  6 Paris;  celui 
des  Halles  esile  plus  commun;  description 
de  ce  dernier,  11,  iS3,  954;  le  bourreau  y 
est  brûlé  vif  par  dés  Parisiens;  est  suppri- 
nié,  86i. 

Phtaigrier,  peintre  sor  verre;  a  peint  les 
vtti^ux  de  Tc^lifie  Sain4-Gervais,  II,  63. 

Pinaut  {MÊarçuirite  e$  Lauitê)  :  mises  à  la 
Bastille,  ainsi  que  leur  frère,  avocat  ;  pour- 
quoi, 111,  37t. 

Finette  {Nieotoi),  trésorier  de  Gaston,  duc 
d*Orléans  :  fonde  l'Oratoire;  bienfaiteur 
de  cette  institution,  III,  UT. 

Pingre,  savant  :  décrit  la  colonne  de  Cathe- 
rine de  Médicis,  et  sa  spbère,  III,  413; 
compose  le  cadran  solaire  de  eeiie  co- 
lonne, ift. 

Pias  {Jean  éki)  :  achète  plwrfenrs  livres  pour 
la  bibliothèque  de  François  I•^  III,  226. 

Pie  {Albert)  j  prince  de  €arpi  .-son  tombeau, 
I,  404. 

Piseette  (ta)  :  bâtiment  qui  faisait  partie  de 
rh6tel  Saint-Paul,  II,  46. 

Pîetûlê  (ta)  :  ce  qo*on  entend  par  ce  mot 
dans  les  prisons,  IV,  214. 

Pttard  (/ean),  chirurgien  de  Saint-Lotiis  : 
fondateur  de  la  confrérie  des  ehirurgieiis, 
1, 45B  ;  son  portrait  à  Técole  de  médecine, 
IV,  t8. 

Pitkuea  :  tombeau  de  la  famftte  Angusta, 
trouvé  dans  les  fouilles  de  la  rue  Vivienne, 
I,  56. 

Pitié  (la)  :  sa  loterie  conservée,  ÎV,  38.  Voy. 
Bépital  de  la  Pitié, 

Place  du  eommerc9  :  sa  situation;  route  qui 
y  aboutissait,  1,  13T  et  suiv.  ;  erreur  de 
eeox  qui  h^ent  dans  remplacement  des 

•  rues  de  la  Hocfaeite  et  de  la  BAcherie,  139. 

Place  au  Bonhomme  :  sa  sfmation,  I,  531. 

Place  Royale  :  son  état  ancien  ;  sa  construc- 
tion ;  son  objet,  II,  72,  73,  446. 

Place  de  France  :  projetée  par  Henri  IV,  et 
dan^  quel  Heu  efle  devait  être,  III,  Xi. 

Place  du  Carrott$el  :  éTéuemeut  qui  cause 
son  accroi^isement,  III,  291  ;  objets  qui  la 
décorent;  ce  qu'elfe'devall  èiré,  soivant 
le  plan  adopté,  ib  Voy.  Carrousel, 

Place  des  Victoires:  nom  du  couîtlsan  qui 
la  Ht  construire,  qui  y  fît  élever  la  statue 
de  Louis  XIV,  qui  lit  inaugurer  cette  sia- 
toe,  ïir,  208  et  suW.  ;  qui  y  fh  brûler  de 
fenccns,  qui  voulut  se  faire  enterrer  sous 
cette  statue;  description  de  cette  place, 
ib.  et  suiv.;  fondations  de  biens  faites 
nour  son  entretien  ;  érection  de  quatre 
ranaui  autour  de  cette  statue,  269  et  s.  ; 
le  monument  de  Louis  XIV  est  dépouillé 
éee  quatre  fignres  d^esdave»;  eè  oni  élé 
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plnoéeBoan  flevre»;  H  ett  retvcné;  divers 
projets  de  monument  qu*on  lui  substitue; 
cette  place  est  nommée  ^aee  éee  Vi&- 
toivee  naHmu^êê^  29I. 
Place  Vendàme  :  ancien  état  de  mm  empl»- 
cement;  ses  dinéteois  proprlénattea;  Lou- 
voie imagine  de  fadre  cette  place.  Ni,  26^ 
Mt  abattre  lecouvenctfiiaCaNMCins,  le  fait 
reconstruire  ai  Heurs;  projet  oeoemhiittre 
sur  la  destination  des  bâtiments  de  cette 
place  ;  tout  ce  que  Lon  vois  avait  fait  con- 
struira est  abattu  ;  ce  qu^en  dit  Loals  XIV, 
t'6.  et  ^ulv.  ;  la  ville  de  Paris  fhlt  les  dépen- 
ses de  cette  plaee;  noma  qn*en  vent  lui 
donner  et  uue  le  pvblic  n'adepce  pas,  267  ; 
sa  deseripiion  etcelle  de  la  statue  équestre 
éli'vée  au  <^ntre,  ib,  et  suiv. 
Place  de  Louis  XV:  «m  origine  ;  so»  éten- 
due, sa  deacri^ton  ;  objets  qui  Tenviron- 
nent,  lll,  423  ei  suiv.  ;  sa  statue  équestre, 
424,  425;  reçoit  le  nom  de  plaee  de  la 
Mévelutionf  425  ;  re^it  celui  de  place  de 
le  Concorde  ;  sa  destlnatloB  pendant  le 
régime  de  la  terreur,  426  ;  a  repris  depuis 
1830  le  nom  de  plaee  de  la  CojMorde,  ib. , 
la  note;  on  y  place  Tobéllsque  de  Luxer, 
ib.,  la  note;  IV,  337. 
Place  de  Fontenoy  :  oft  située,  ni,  41t. 
Plaee  de  la  BaeHlle,  IV,  172. 

Place  du  Palais  de  Justice  :  époque  de  sa 
construction  ;  elle  occupe  remplacement 
de  la  maison  de  Jean  Gbastel,  ansasgin  de 
Henri  IV,  I,  507. 

Place  {Pêerre  de  La) ,  président  de  la  cour  dès 
aides  :  se  rachète  des  mains  d*un  égorgeur 
de  la  Saint-Bartbéicmi  ;  ne  peut  trouver 
d*asile  chez  ses  amis  ;  revient  dans  sa  ma^ 
son,  y  reçoit  Tordre  de  se  rendre  au  Lou- 
vre; il  relève  sa  femme  en  pleurs  qui  est 
aux  pieds  du  porteur  d'ordre;  agit  et  ixirte 
avec  dignité;  est  conduit  vers  le  Louvre  et 
tué  en  chemin,  II,  273. 

Places  qui  existaient  sous  te  règne  de 
Henri  IV,  H,  465. 

Places  établies  à  Paris  sous  Louis  XVI,  rv, 
60. 

Plaids  du  roi  saint  Louis  ;  Na  sont  déserts, 
par  riniqnîté  du  prévét  de  Paris,  I,  481. 

Plaisirs  du  roi  :  usage  i^&odal  etvexatoire; 
en  quoi  il  consistait,  désastres  qu'il  cau- 
sait; n'est  supprimé  qu*à  la  révolution, 
IV,  64. 

Plaisirs  de  prinees  :  ce  que  c^est,  Hf ,  78  et 
suiv. 

Planche  (ttaphaël  de  La),  trésorier  général 
des  bâtiments  du  roi  :  achète  le  privilège 
de  la  manufacture  des  glaces,  III,  2i2. 

Planehe'Mibreti  :  origine  et  signification  ée 
ce  nom  de  rue,  II,  76. 

Ptanchon  (l'abbé),  chanoine  do  Vlneeimea  : 
dirige  des  réunions  dt  oonvnteleiinaires  ; 
est  mis  à  la  Baetilte,  Ilf.  870. 

Pîanei  (la  dame  de)  :  fonde  te  eovfmiC  de 
Belle-Chasse,  II,  541. 

Plantations,  f V,  368. 

Plantes  (Jfardin  des).  Voy.  Jardin  des 
Plantes  et  Muséum  d^histoêre  natureUe. 

Ptatdenoee  :  contribnilon  que  les  cnrés  cii- 
geaiORt  des  Boweaua  ninrléB,  fly  2». 
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ta  eMr  de  Lo«t0  X  :  muiHé,  é^nUbé  vi  f, 
éécapHé  et  pendu  sotfs  les  bne,  I,  5S0  ; 
11,  8T. 

Picard  (Jlfaffcf«Hii),oinié4eMesnil*Joitrdan  : 
snocède  en  prèire  Ihivfd  dans  la  direction 
du  oottveet  de  Saiel-LoHisde  Louvier  ;  nié» 
langes  moesirueut  de  iu&ure  ei  de  profa- 
nations  aOKqeels  ii  habilue  les  religreusea 
deeeceuveni,  III»  3t3,  la  note;  est  oon- 
damné  au  feu;  meurt qnelq «es }onrs  avant 
l'éfioque  de  ee  supplioef  ib* 

JHerad,  homme  de  lettres  :  ses  |»roduetion8 
dramaiifiues  ;  surnommé  le  Molière  de 
notre  tempe;  direoleur  des  comédieus  du 
ihéftirede  l'Odéon,  IV,  46. 

Picart,  un  des  premiers  membres  de  TAca- 
démie  des  Sciences.  111,  i23. 

Picartj  receleur  de  vols;  arrêté,  et  enlevé 
des  mians  de  la  justice  par  des  bateliers 
de  Parie,  Ili,  S7t. 

Picûut,  lieutenant  da  grand«prévôt  de  Thô- 
tel  :  blessé  k  mort  dans  le  carrosse  du 
cliencelier  Séguier,  III,  107. 

Pûhêgru  (CkarUê)^  général  en  ebef  :  son 
touiheau;  son  épitiiphe,  lY,  809. 

I^'ee/^,  prétrs  de  Saint-Siilpice  :  détermine 
Anne  d'Aoïriche  à  protéger  les  filles  du 
SainH^acinmeni,  111,  166. 

Picp%iê  (cou¥entet  village  de)  :  son  origine, 
son  égMse,  ses  eonfes&ionnani  remarqua- 
blea,  son  réfectoire  ;  suppression  dececuu- 

•  reni,  II,  itt»  4S9  ;  Ta? ant^garde  du  prince 
de  Condé  y  prend  poste,  111,  1t7  ;  compris 
dana  Tencelnte  de  Paris;  opposition  d*un 
des  propriétaires  de  ce  village,  IV,  M. 

Piê  1  r,  pape  :  provoque  la  fameuse  entrevue 
de  Bayoone,  II,  IW. 

PiedeUu  {Agnîê),  femme  publique  :  con- 
damnée, pour  avoir  calomnié  le  prévét  de 
Paris,  à  parcdurir  les  rues  et  à  èire  expo- 
sée toute  nue  au  pilori.  11,  M. 

Piédêfer  (Jacquêê),  prévôt  des  marchands  : 
destitué  par  le  parlement;  pourquoi,  II,  93. 

Pi€rre  et  Saint-Paul  [Saint-),  basilique  ou 
église  fondée  pur  CMûdawehon  C/eoia.  et 
par  Chrothéchildê,  son  épouse,  qui  y  fu- 
fent  enterrés,  1, 119  et  suiv.;  elle  est  dé- 
truite par  les  Danois  on  Normends,  Itf. 
Voy.  Sainte^9nwièv€» 

Piirré  (^oml-),  chapelle  fondée  par  Médé- 
rieus  ou  Mtrri  et  Frodulfrmê  ou  Frou  : 
nommée  depuis  Saint^Mfrri.  1, 133. 

Pterté-^léê^ArcU  {SainU),  église  :  son  ori- 
gine; son  surnom  |)eu  connu;  sa  descrip- 
tion; époqae  de  sa  démolitioa,  I,  SOI;  le 
curé  de  cette  église  est  arrêté  comme 
compile»  de  Jean  Cbasiel,  11,  419. 

Pierre  mtim'Baïufs  (Jo^ml-),  église  !  son 
origine,  ainsi  que  celle  de  son  surnom  ; 
deux  bœufs  étaient  représentés  sur  la 
porte,  I,  943. 

Pierre  de  O^aUlat  {Sainte) ,  égliee  :  troi- 
sième^ snecursate  de  le  paroiaae  de  la  Ma- 
deleine, III,  173, 

Pierre  de  Lyon  [Soênt-)  t  la  religieuses  de 
ce  eoufent  y  font  jouer  des  scènes  de  re- 
ven^ott,  II,  343. 

Pierre  du  Gros-Caillou  (Saint'-V  église  pa- 
rQlaaMe:ioiierifj&ae;  diiHeirfliee  qu'éprend 
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vent  ses  fondateurs  ;  sa  eoss(nietloB,in, 

99i;  sa  reconstruction  ne  fulpa»  achevée; 

par  quelle  église  on  y  a  suppléé,  ib, 
Pierre  ou  Père  {Sainn-)  :  son  origine  ;  sa 

msladrerie,  I,  846  ;  sa  ctoapefle  oonstniiie 

au  miKeu  des  Jardins  est  reconstmite^  et  « 

devient  Tégllse  des  Frères  de  la  Charité,  « 

il,  4«f . 
Pierre  Sarroêin  .<  nom  d'utte  maison  eé  fstig 

éubli  le  collège  des  Prémontiés,  1, 4lê.  ^ 
PierredM.»aini  sépulcre,  relifiue  Vendue  uifi 

l'empereur  Baudouin  àsaînt Louis. I,  m^ 
Pierre  phUosopKale  ;  il  est  présent  aux  me%^. 

bres  de  rAcadémie  des  Sciences  de  i^ . 

point  8*oc6Uper  de  sa  recherche,  III,  tH^^* 
Pierre  levée,  monument  celtique  :  une  rt 

de  Paris  porte  ee  nom,  I,  40.  .^^ 

J^i'erre  Aulard,  Pierre  CHet  :  noms  de  ^.L, 

rues  de  Paris;  ce  qu*lte  peuvent  signi(|^ 

Pierre  1«,  czar  de  Russie  :  visite  les  W^î^ 
lides,  et  Mt  k  leur  semé,  111,  194  si, 
mnise  à  voir  travailler  nu  pont  toiMl::?' 
du  jardin  des  Tuileriee,  «Ot. 

Pierre,  diaere  :  au  nom  du  pape, 
Reims  le  tableau  des  moeurs  corro 
des  seigneurs  lalos  et  du  clergé,  I 

Pierre,  ahbé  de  Celles  :  ce  qu'il 
mœursde  ParisauquSneième  siècle» 

IHerre  dpmestor  ou  êe  Mangeur  :  e 
la  théologie  4  Técole  épiscopale  de 

I,  936. 
J^<arrs  te  Chanire  :  enseigne  ta  UiédÉ 

récoke  épiicopale  de  Paris,  1,  936.  ]^^  W 
Pierre  de  Cenâat  ;  ee  qu'il  dit  des  vr  « 

clergé,  au  treizième  siècle,  I,  477.    '  ^m 
Pierre  de  J^avarre,  fils  de  Charies*l#  :.     ' 

vais  :  son  torol>ea9,  I,  484.  ^  *i»« 

Pierre  de  Roùssy  :  ooncourt  avec  W^  .  ^* 

de  Neuilly  à  convenir  les  filles  pol  -^^  ' 

de  Paris,  1,  348  ei  suiv.  ^  ** 

Pierre  ta  Fsn^roMs,  abbé  de  Clué   ,«^ 

oonstruire  un  tombeau  à  son  ami  AK.  ^ 

IV,  184.  *  **  ^ 

Pierre fitte  :  nom  d'un  village  prèt^«w  • 

Denis,  oè  devait  extater  un  mdf         * 

celtique  ainsi  nommé,  I,  39.  .,1^ 

JHerrs/*otU,  lieutenant  des  gardesdi  \     ^. 

est  traite  de  Janséniste,  pourquoi,  *       ^^« 
Pierrone  de  Bretagne,  soinlisent  p     "■— 

II,  163,  ia  note.  "  -« 
Pierry,  direci.  d'une  maison  de  jeli      ' 
Piètres^  espèce  de  mendiants  V9H> 

975;  comment  ils  exerçaient  leut  ' 
976.  -*— 

Pigenat  {Franfoie),  ligueur,  euréi 
figure  parmi  les  chefs  de  la  Ligne 
prédicateur,  403;  assiste  à  une  pr     - 
tout  nu,  485;  veut  envahir  iebA>' 
royale  ;ii  en  est  empêché  parle  '"» 
Brisson,  III,  998. 

PUâÈre  des  Rosière  :  fonde  un  miF 
nom  ;  sa  mort  malheureuse,  IV,  '* 
san  des  ballons  de  Honigolfié     •.,- 
enlever  par  un  de  ces  ballonSt  *  *>. 

Piliers  (maison  aux)  :  ancien  neir 
ment  remplacé  par  THÔtel-de- 
61  ;  les  bourgeota  rscbéient  et 
Vie- 
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It  ttmr  ée  Loalt  X  :  mmHé,  étoràié 
décapité  et  pendu  mus  les  bras,  I,  5. 
Il,  «7. 

Picard  (  Mathurin),  oarè  de  Mesml-Joiirda . 
saoeède  au  prAire  Darid  dans  la  direct^' 
du  couveai  de  Soiet-Loubde  Louvier;  nu 
langes  moesirueut  de  luxure  et  de  profu- 
nations  aniHieels  il  habitue  les  religieuses 
deeeoouveni,  III,  313,  la  noie;  est  ooo- 
d;iBiDéa^  fe»;  meurt <|«elq«es  jours  avant 
rér)oque  de  ee  suppliée,  4b, 

Fiermâ^  homme  de  lettres  :  ses  productions 
dramaitiiues;  auraommé  le  Mollèrts  de 
notre  leoipe;  directeur  des  comédiens  du 
théâtre  de  l'Odéon,  IV,  i6. 

Picart,  un  des  premiers  membres  de  TAca- 
démie  des  âcienees,  111,  i<3. 

Pieart,  recéieur  de  vols;  arrêté,  et  enlevé 
des  mians  de  la  justice  par  des  bateliers 
de  Paris,  111,  t7t. 

Pieam,  lieuienanl  da  grand«prév6t  de  Thô- 
tel  :  blchsé  à  mon  dans  le  carrosse  du 
clmnoelier  Séguler,  III,  107. 

PUhêgru  (CharUM)^  général  en  ebef  :  son 
tombeau  ;  son  épit;iphe,  IV,  90t. 

Più^té^  prêtre  de  Salot-Siilplce  :  détermine 
Anue  d* Autriche  à  proléger  les  filles  du 
Sain^^aoremeni,  111,  155. 

Piepuê  (couvent  et  village  de)  :  son  origine, 
son  égMse,  ses  confessionnaux  remarqua- 
bles, son  réfectoire  ;  suppression  dececuu- 
venty  II,  488»  4S9  ;  Ta? ant^garde  du  prince 
de  Condé  y  prend  poste,  111,  1t7  ;  compris 
dans  Tenceinte  de  Paris;  opposition  d*un 
des  propriétaires  de  ce  village,  IV,  &ft. 

Piê  I  r,  pape  :  provoque  la  fameuse  entrevue 
de  Bayocine,  11,  Wl. 

Piedêleu  (Âgniê\  femme  publique  :  con- 
damnée, pour  avoir  calomnié  le  prévdt  de 
Paris,  à  parodurir  les  ruea  et  i  être  expo- 
sée toute  nue  au  pilori,  11.  M. 

Piédêfer  (Jacmtêê),  prévôt  des  marchands  : 
destitué  parle  parlement;  pourquoi,  II,  93. 

Pierre  et  iaint-Petul  {Saini-),  basilique  ou 
église  fondée  par  CAtodoeecAou  C/et»«,  et 
|Kir  ChrotheehUde^  son  épouse,  qui  y  fu- 
rent enterrés,  I,  lie  et  suiv.;  elle  est  dé- 
traite par  les  Danois  on  Normands,  111. 
Voy.  5aMU-tfffi««i(M. 

Pierre  (^alnr-),  chapelle  fondée  par  Médê- 
rieue  ou  Merri  et  Produifrue  ou  Frou  : 
nommée  depuis  Saint* Merrij  1, 133. 

Pierr^'^éee^Âreie  (£a«fil*),  église  :  son  ori- 
gine; son  surnom  peu  connu;  sa  descrip- 
tion (  époqne  de  sa  démolition,  1, 201  ;  le 
curé  de  cette  église  est  arrêté  comme 
oompMeede  lean  Chasiei,  U,  419. 

^irrs  em»  -Bmufe  (  Saint  •) ,  église  :  son 
origine,  ainsi  que  colle  de  son  surnom  ; 
deux  bœufs  étaient  représentés  sur  la 
porte,  I,  S43. 

Pierre  4e  ChaiUôt  (Sainte)  ^  église  :  troi- 
sième  sneoorsaèe  de  la  paroiaae  de  la  Ma- 
deleine, III,  17t. 

pierre  de  Lyon  {Saku-)  t  les  religieuses  de 
ce  eonvent  y  font  jouer  des  scènes  de  re- 
venu ou,  11,  348. 

Pierre  du  Groi-Caillou  (Saint-),  église  pa- 
raisiiftie  :  «oaerigiae  ;  dilHevIiee  qu'éproc^ 
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fObf  (le  tasMhM)  :  <fi 

■MueresdelaSalit-Bi 
Ultiir»  {Hemri)  :  condiDii  ^ 

■ne   iiiHofié  d'iMtrea  •-■  > 

reTBse  de*  IMirM  de  grti 
Hm  (fifrmtriit),  célèbre  m  «i 

■es  ouvnn»  M  ehaeiltR 

I.  3*1  ;  t  ta  ft>liiie-Cbi|K 

6raBd»-AitgiMtiÉi,4tt;  avi 

laêgoriqtMM  qui  M  voient  ' 

Palais,  en  tktie  da  nareMtu 
M»ri«.-jlMieilBU<lpl»icir 

de*  Halles  eit le  plus  canoMi' 

da  r«  dernier,  11,  IIS,  W4; 

esl  lirfilé  TirpardesParisten 

mi,  95*. 
Kttaigrirr,  peînire  rar  nrte: 

ittraui  Ile  l'i^lise  SitM-fîtrt 

Bastille,  linsi  qae  leuTfrÉTe.ai 

quoi,  III,  371. 
HnMi»  (ffieoffii),  tr^swierdeG' 

d'Orléïns  :  fooHe  KOnloire;  bi 

de  celte  laatilutton,  111,  1(T. 
fingré,  Mvnil  :  décrit  la  colonw  i' 

riae  de  Hédlcfa,  et  sa  spMre.  ] 

compose  le  eadraa  loliire  de  c- 

loDne,  fb. 
fiairjean  dt)  :  Mbèle  plagient  Tif 

la  bihlloibèque  de  François  1",  1 
K»  {Albert),  [wiBcedeCarpl  :mw  u 

I,  tM. 
HMeife  fti)  :  bWraeni  qiH  raisalt  f 

rbUelSaint-PluI,  11,4«. 
tUtols  (ta)  :  M  qo'oa  enusd  psr 

dans  les  prisons,  IT,  31i. 
FftDTd  (Aon),  ehlrariten  de  8*t«l-l 

biiila  teiirde  la  conmie  des  Alrn  i 

l.t$8 ,-  son  portrail  i  l'tcole  de  ne: 

IT,  t8. 

MkBfa  :  tofflbma  de  la  famfHe  Au . 

iroBT^dansfeaCDiilHesdelarutf^Tiv 

I,  i». 
niu  (ta)  :  SB  loterie  conservée,  IT,  M 


PON  m 

■M; eu  bit  bïtir  d'antres, 

Ponl-iM-Châleau  :  Tille  où  Isa  chenilles 
sont,  du  temps  de  Loals  XIV,  eicomnm- 
niecs  par  un  graod-Tlcalte  de  l'Ëvèque,  et 
condamnées  1  l'eill  par  le  juge  du  llev, 

111,309,13  0010. 

Pont  Arcam  :  sa  Biluallon,  ill,  «TS. 

Pont  d»  lanhtviehi,  IV,  309. 

PontdArcole.lV,  SUR. 

Ponidai  Ani,  IV,  1B7. 

Pontd'àtuttrlUM  ou  du  JarOtn-dM  Planlu, 
IV,  lU. 

Pont  Barbier:  U  liluilion  ;  snKéde  i  an 
bac;  ses difrërenlB  QOBts;  ses  chutes  Tr^ 
queoiea;  le  Pont-Royal  le  remplace,  III, 
13  ;  emporté  par  des  Klaces,  UT. 

Pont  da  Btmy,  IV,  301. 

PonJ  au  Chang*  :  ses  diTcrseschuieB  et  re- 
pentions, 1,437,  iii;  ll,ttl;esl  brûlé 
avec  le  pont  Miircbaad  ;  le*  meubles  des 
maisons  de  ce  pont  sont  eDiralaés  parla 
rivière  jusqu't  Sainl-Denit ;  ces  neubles 
toni  pillés  par  les  riTeraios,  lit ,  H  ;  ce 
pontest  rétabli;  sa  deiicri piton ,  li  (voT. 
Grand-Pont  et  Pont*  ds  Pari*)  ;  jeux  de 
hasard  étaidis  sur  ce  pont,  *T9. 

PonJ  da  la  Citi  :  remplace  le  pont  Bouge , 
III,  IS  ;  ses  deux  arches  s'arraisteni,  on 
les  reconstruit,  IV,  130  et  suir. 

•  "ont  du  CorrouMl,  IV,  WH. 

ont  av  Doabtt  :  dont  une  grande  pcTlIe 

appartenait  à  l'HAiel-Dicu,  I,  m. 

'vnt  de  Grammont  :  son  origine .  III ,  Itfl. 

^intif/KBo,  m,  ils;  sa  situation,  IV,  HT; 

moiiTdeses  dénominations;  on  lente  de 

,'er»lre  sauter;  travaux  iju'onl  eiijjâsce 

'  >-oot  et  ses  abords  ,  ISg  ;  édilicei  qui  dfr- 

aient  l'avoisiner,  Ù. 

•  K  tf  Jnfi'n  ou  dai  /rroali'dai,  IV,  SM. 

*  1  loiUt-Phtiippe,  IV,  3M. 

I  LouU  ZYl  :  snr  une  de  ses  piles  eii 

ie  écbeilc  qui  sert  i  marquer  la  hauteur 

.    «  l'eau,  1, 13;  en  partie  bïll  des  piern» 

)venant  deia  démoliljoade  laB^stiiie; 

jmhre  de  ses  irclies:leur  dimension, 

^'.  SI  ;  statues  en  marbre  qui  y  sont  pla- 

s,  ib.  ;  sont  tratuportèes  au  chïloau  de 

>    fsailles,  ib.,  la  note. 

.    ■Hanhand  :  son  origine ,  Il ,  50  ;  snc- 

.".'au  pont  aux  Utuniert  ;  par  qui  con- 

^    il,UO,i(l;eKl  la  proie  de~Daoiines,ift. 

l'flarie;  son  origine;  porte  le  nom  de 

i>i,».  Jeui 
tl  débarrassé 
.jjiaïsoos  placées  dessus;  ses  dimen- 
^',  «.. 

^^ix  Al«uni«r«  ;  établi  pour  le  service 
f'  iulLns;son  aticienneié;  il  est  public 
%  ,11  un  temps  ;  dans  un  autre  le  pas- 
'  ,fn  est  fermé  au  public ,  II ,  35  ;  est 
^/lé  par  un  débordement  de  la  Seine, 

rViÂ  aujourd'hui  ponl  Saint- JfichaJr 
/■r'ruclion.  II,  S9,  60;  entraîné  par 
*,r  de  la  Seioe,  «.  Voje»  Ponl  Saittl- 
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la  eMT  de  Lotit  X  :  mmHé,  éeordiè  vif, 
éèe»p\{é  ei  pendv  amis  l«s  bras,  I,  ftSO  ; 
If»  87. 

Picard  (JlfalJk«riii),oQrèéelfesiiil-Jotirdau  : 
ftocoède  BU  prêtre  David  «tans  la  directioD 
du  couveet  «e  Saittf-LoHisde  Louvfer  ;  mé- 
langes moasirueui  de  luxure  et  et  profa- 
nations  &uiH)uels  il  habitue  les  religieuses 
deeeoouveni,  III»  318,  la  note;  est  oon- 
damné  a^  feu;  meurt  quelques  Jours  avant 
réf)Oq ue  do  ce  suppi ice ,  4b. 

Pierad^  bommo  de  lettres  :  ses  productions 
dramatiques;  surnommé  le  Molière  de 
notre  temps  ;  directeur  des  eomédteus  du 
ihefttrede  l't)déau,  IV,  i6. 

Picartj  un  des  premiers  membres  de  TAca- 
démie  des  âcienoes,  ili,  ii3. 

Picartj  receleur  de  vols;  arrêlé,  et  enlevé 
des  mians  de  la  justice  par  des  bateliers 
de  PaHs,  III,  i7t. 

Pieam,  lieutenant  du  grand«prévAt  de  rb6- 
tel  :  bloiisé  à  mort  dans  le  carrosse  du 
chancelier  Séguier,  III,  t07. 

MHêhêçru  {CharUê)^  général  en  chef  :  son 
tomheau;  son  épiuphe,  IV,  ^di. 

Picoté,  prêtre  de  Saiot-^ilpice  :  détermine 
Aftue  d^Autriobe  à  protéger  les  filles  du 
8ain«-«acnmeni,  III,  I&5. 

Picpuê  (couvent  et  village  de)  :  son  origine, 
sott  église,  ses  confessionnaux  remarqua- 
blea,  son  réfectoire  ;  su|>f>ression  dececuu- 
fent,  II,  48%  489  ;  ravaotr-garde  du  prince 
de  Condé  y  prend  posta,  III,  187  ;  compris 
dans  renceinte  de  Paris;  opposition  d*un 
des  propriétaires  de  ce  village,  IV,  M. 

PiêiV,  pape  :  provoque  la  faneuse  entrevue 
de  Bayonne,  IK  Wl. 

Pi^delsu  {Agnè$\  femme  publique  :  eon- 
daranée,  pour  avoir  calomnié  le  |»révôt  de 
Paris,  à  parcdurir  les  rues  et  i  être  expo- 
sée toute  nue  au  pilori.  11,  86. 

Piédêfer  {Jaemêêê),  prévêt  des  marchands  : 
destitué  par  le  parlement;  pourquoi,  11,93. 

Pierre  el  Saint-Paul  {Saint-),  basilique  ou 
église  fondée  par  CAIodovecAou  C/eei«,  et 
par  Chrotkêehildê,  son  épouse,  qui  y  fu- 
ient enterrés,  I,  119  et  suiv.;  elle  est  dé- 
truite par  les  I>anois  eu  Normands,  111. 
Voy.  Samtê^eneviévé» 

Pierre  (^oinl-),  chapelle  ISandée  par  Médé" 
rieus  ou  Merri  et  Frodulfnu  ou  Frou  : 
nommée  depuis  Saint^Mtirrij  1, 133. 

Pi&rr^'éeê'Âreiê  (Satnl-),  église  :  son  ori- 
gine; son  surnom  peu  connu;  sa  de«crfp- 
lion  I  époque  de  sa  démoli tton,  I,  8U1;  le 
curé  de  cette  église  est  arrêté  comme 
compMeede  Jean  Chastel,  U,  419. 

Pierre  anm  Bmufê  (Satfnl-),  église  :  son 
origine,  ainsi  que  celle  de  son  surnom  ; 
deux  bœufs  étaient  représentés  sur  la 
porte,  t,  843. 

Plnre  de  Chaaiùt  (Saint-),  égliee  :  troi- 
sième snecursale  de  la  paroiaae  de  te  Ma- 
deleine, III,  178. 

pierre  de  Lyon  {Saint-)  t  lot  religieoses  de 
ce  eoHvent  y  font  jouer  ^es  scènes  de  re- 
venu ott,  II,  848. 

Pierre  du  Gros-Caillou  ISaint-A^  église  pa- 
foéaeinleiioaeriglne;  dipftevlièeqa^éprec^ 
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vent  ses  fondateurs  ;  sa  eonslfuctloo,!!!, 

S9i;  sa  recouitruciion  ne  fut  pas  ackieTée; 

par  quelle  église  on  y  a  suppléé,  ih. 
Pierre  ou  Père  (So^nf-^)  :  son  origine  ;  si 

maladrerie,  I,  346;  sa  chapelle  constraiis 

au  milieu  des  |ardtus  est  reconsirnftev  et 

devient  régiise  des  Frères  de  la  Chartté, 

II,  461. 
Pimre  Sarraein  :  nom  d'une  malsoB  où  Ait 

éuMi  le  collège  des  Piémontrés,  1, 411 
Pierredu^eaint  eéputere,  relique  Vendue jnr 

Temperenr  Baudouin  à  saint  Louis,!,  118. 
Pierre  philoêophale  :  il  est  prescrit  aux  meah 

bres  de  rAcadémie  des  Sciences  de  ne 

point  s*ooe»per  de  sa  recherche,  III,  883. 
Pierre  levée^  monument  celtique  :  nue  roe 

de  Paris  porte  ee  nom,  1,  40. 
Pierre  Aulard^  Pierre  Oêét  :  noms  de  deoi 

rues  de  Paris;  ce  qu*lb  peuvent  signiSer, 

I,  40. 

Pierre  I«r,  czar  de  Russie  :  visite  les  lavs- 

lides,  et  lioit  è  leur  santé,  III,  184  ;  iV 

muse  à  voir  travailler  au  pont  toarnot 

du  jardin  des  Tuileries,  891. 
Pierre,  diacre  :  an  nom  du  pape,  bH  à 

Reims  le  tableau  des  meeitrs  corrompes 

dos  seigneurs  laïcs  et  du  clergé,  1, 898. 
Pierre,  abbé  de  Celles  :  ce  qu'il  dit  des 

BKSurs  de  Pa  ris  au  quineième  siècle,  1, 800. 
Pierre  Camestar  ou  te  Mangeur  :  enseigpe 

la  théologie  à  Téeole  épiscepale  de  Parts, 

1,836. 
^«iiri  le  Chantre  :  eaaeigne  la  théologie  i 

Técole  épiscopale  de  Paris.  1,  836. 
Pierre  de  Condat  :  ee  qu'il  dit  des  vices  ds 

clergé,  au  ireixiéoie  siède.  1, 477. 
JHsrrs  de  Jiavarre,  U\s  de  Charles-le-Hau- 

vais  :  son  tomliean,  I,  434. 
Pierre  de  Boûeey  :  eoncourt  avec  Foulques 

de  Neuilly  à  convertir  les  filles  pubiiqses 

de  Paris,  I,  348  «t  suiv. 
^iarrs  le  VénérabU,  abbé  de  Gluny  :  bit 

construire  no  tembeeu  k  son  ami  Abélard, 

IV,  184. 

Pierrefitte  :  nom  d'un  village  près  Saint- 
Denis,  oà  devait  exister  un  monument 
celtique  ainsi  nommé,  I,  39. 

Pierre-Pont,  lieuUnani des  gardes  du  corpi 
est  traite  de  janséniste,  pourquoi,  III,  817. 

Pierrone  de  Bretagne,  soiHiisant  puoalfe  : 

II,  153,  la  note. 

Pierry,  direct,  d'une  maison  de  jeu.  IV, M. 

Piètres^  espèce  de  mendiants  valides,  III, 
975;  comment  ils  exerçaient  leur  métier, 
876. 

Pigenat  (Fratifoit),  lieueur,  curé  de  Paris; 
figure  parmi  les  chefs  de  la  Ligue,  II,  381  ; 
prédicateur,  403  ;  assiste  à  une  procession, 
tout  nu,  485;  vent  envahir  la  bibliothèque 
royale  ;  lien  est  empêché  par  le  présiilsnt 
Brisson,  III,  88». 

PHétre  dee  Moeiere  :  fonde  un  musée  de  son 
nom  ;  sa  mort  malbeureuse,  ÎV,  33  ;  parti- 
san des  ballons  de  Montgolfier;  se  foit 
enlever  par  un  de  ces  ballons,  89. 

Pilier»  (maison  aui)  :  ancien  nom  du  hêti- 
ment  remplacé  par  riIôiel-de*Ville,  II| 
61  ;  les  bourgeois  rachètent  et  la  foui  ré- 
paferiiê. 
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FOUi  (le  cttfitthM)  :  écaité  fesévnt  les 
matsacres  de  la  Salnt-Bttrtbélëinf,  II,  STl. 
PUliére  [Hettri)  :  ooiMltitiné  ta  carcati  avec 
«ne  iiiflelié  d^avtre»  oonvelsionnatres, 
refuse  des  letires  de  grftee,  III,  801. 
FfliMi  {Germain),  oélèiNre  acetpCevr  :  un  de 
ses  ouvrages  ae  efneHère  des  Innoeenu», 
I,  SSl  ;  à  la  SaiDie-Cfaapelle,  il9;  au& 
6raBds-Attgiistias,4tt;  auieardesttgnres 
ariégotiffues qui  se  voient  sur  le  mur  du 
Pahits,  eo  fïree  du  marehéaai  Pleurs,  508. 
Piloriê  ril  en  exf^alf  plusieurs  ft  Paris;  celui 
des  liallesesile  plus  commun;  description 
de  te  dernier,  II,  i88,  9&4;  le  bourreau  y 
est  brûlé  virpar  des  Parisiens;  est  suppri- 
mé, 85i. 
Vinaigrier,  peintre  sur  ^efre;  a  peint  les 

vftratix  de  rt^liae  Sain44;ervais,  II,  83. 
Pinaut  {MarguêriU  et  Lauiee)  :  mises  à  la 
Bastille,  ainsi  que  leur  frère,  avocat  ;  pour- 
quoi, III,  37t. 
PineUe  (JVteofat),  trésorier  de  Gaston,  doc 
d*Orléans  :  fonde  l'Oratoire;  bienfaiteur 
de  cette  Institution,  111,  U7. 
Pingre,  savant  :  décrit  la  colonne  de  Cathe- 
rine de  Hédicis,  et  sa  sphère,  III,  il  S; 
compose  le  cadran  solaire  de  cette  co- 
lonne, A. 
Piùê  {Jean  dé)  :  achète  pItMlenrs  livres  pour 
la  Mhlioibèque  de  François  !•',  fil,  888. 
Pie  {Albert),  pnnee  de  Carpi  :  son  tombeau, 

I,  iOi. 
PiwMte  (la)  :  bâtiment  qui  faisait  partie  de 

rhôtel  Saint-Paul,  II,  48. 
Pietole  (la)  :  ce  qu'on  entend  par  ce  mot 

dans  les  prisons,  IV,  814. 
Pifen-d  (Jean),  chirurgien  de  Ssint-Lotils  : 
fondateur  de  la  confrérie  des  chirurgiens, 
1, 458  ;  son  portrait  à  Técole  de  médecine, 
IV,  18. 
Pithuea  :  tombeau  de  la  famille  Au^sia, 
trouvé  dans  les  fouilles  de  la  rueViviennc, 
1,58. 
Pitié  (la)  :  sa  loterie  conservéCi  TV,  88.  Yoy. 

B&pttal  êe  la  Pitié, 
Place  du  commerce  :  sa  sHuatlon;  route  qui 
y  aboutissait,  I,  19T  et  suiv.;  erreur  de 
ceux  qni  U  fissent  dans  remplacement  des 
rues  de  la  Hocbetre  et  de  la  BAcherie,  138. 
Place  au  Btmhatnme  :  sa  situation,  I,  591. 
Place  Roy  aie  :  son  état  ancien  ;  sa  construc- 
tion; son  ol)jet,  II,  78,  73,  446. 
Place  de  France  :  projetée  par  Henri  IV,  et 

dans  quel  lien  elle  devait  être,  III,  '44. 
Place  du  Carromet  :  événement  qui  cause 
son  accroissement,  IIT,  89t  ;  objets  qui  la 
décorent;  ce  qu'elle'devalt  être,  suivant 
le  plan  adopté,  ih  Voy.  Carrousel, 
ttaee  des  Victoires:  nom  du  courlisan  qui 
la  fit  construire,  qnl  y  lit  élever  la  statue 
de  Louis  XIV,  qui  lit'inaugurer  cette  sia- 
toe,  Ilf,  888  et  snfv.  ;  qui  y  fit  brûler  de 
ï*encens,  qui  voulut  se  faire  enterrer  tons 
cette  statue  ;  description  de  cette  place, 
A.  et  suiv.  ;  fondations  de  biens  faites 
pour  son  entretien  ;  érection  de  quatre 
fanaux  autour  de  cette  statue,  889  et  s.  : 
le  monnment  de  Louis  XIV  est  dépouillé 
4iM  quatre  figures  v  eselavea  i  eii  oui  eiô 
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pkieéeseea  flgnres;  H  «et  iwiiwié;  dhreia 
projets  de  monament  qu'on  lui  substitue; 
cette  place  eai  nommée  place  été  Vio^ 
toiwes  natimnedee,  881. 
Place  Vend&tne  :  ancien  état  d*  Boaeaipl»- 
cement;  ses  difléfents  propriéiaèrea;  Lou- 
voéa  imagine  de  faire  cette  plae»,  NI,  888, 
fini  abattre  lecouveM<fittGiHD«cins,  le  fait 
reconstruire  ai  Heurs;  projet  oeoerohMatre 
sur  la  deetinaUon  des  bUimeiita  de  cette 
place  ;  tout  ce  que  Louvola  avait  fait  con- 
struira e8tabattu;cequ*en  dit  LonisXIV, 
ib.  etboîv.;  la  ville  de  Paris  Miles  dépen- 
ses de  cette  plaee;  noms  qo*oa  vent  lui 
donner  et  uue  le  pvMic  n'adopte  pas,  887  ; 
sa  description  eteelle  do  la  statue  équestre 
él<'vée  au  centre,  4b,  et  suiv. 
Ptace  de  Louis  X  P  ;  son  origine  ;  son  éten- 
dvc,  sa  d<!scription;  objets  qnl  Tenviron- 
nent,  lil,  483  et  suiv.  ;  sa  statue  équestre, 
484,  485  ;  reçoit  le  nom  de  olaee  de  la 
Mévolutionf  485  ;  reçoit  cehii  de  place  de 
la  Concorde  ;  sa  destlnatlott  pendant  le 
régime  de  la  terreur,  488  ;  a  repris  depuis 
1830  le  nom  de  plaee  de  la  CojMorde,  ib. , 
la  note;  on  y  plaee  robélisqne  de  Luier, 
ib.,  la  note;  IV,  337. 

Ptace  de  Fontenoy  :  o*  située,  III,  41f  . 
Place  de  la  BaeHlIe,  IV,  178. 

Place  du  Palais  de  Justice  :  époque  de  sa 
construction  ;  elle  occupe  Templacemeni 
de  la  maison  de  lean  Cbastel,  ausissin  de 
Henri  IV,  I,  587. 

Place  {Pierre  de  La),  président  de  fa  co«r  dès 
aides  :  se  rachète  des  maint  d*un  égorgetir 
de  la  Saint-Bartbéicmi  ;  ne  peut  trouver 
d*asile  chez  ses  amis  ;  revient  dans  sa  mai^ 
son,  y  reçoit  Tordre  de  se  rendre  au  Lou- 
vre; il  relève  sa  femme  en  pleurs  qui  est 
aux  pieds  dn  porteur  d'ordre;  agit  et  {larTe 
avec  dignité;  est  conduit  vers  le  Louvre  et 
tué  en  chemin,  H,  873. 

Places  qui  existaient  sous  le  règne  de 
Henri  IV,  11,  455. 

Places  établies  à  Paris  sous  Louis  XVI,  IV, 
80. 

Plaids  du  roi  saint  Louis  ;  Ha  sont  déserts, 
par  rinlquiié  du  prévét  de  Paris,  I,  481. 

Pùnsirs  du  roi  :  usage  fiftodal  etvexatoire; 
en  quoi  il  consistait,  d^astres  qu'il  cau- 
sait; n*est  supprimé  qu'à  la  révolution, 
IV,  84. 

Plaisirs  de  princes  :  ce  que  cTest,  III,  78  et 
suiv. 

Planche  (Bapha9l  de  La),  trésorier  général 
des  bftttments  du  roi  :  achète  le  privilège 
de  la  manufacture  des  glaces,  III,  8i8. 

Ptanche~Mibrai  :  origine  et  signification  de 
ce  nom  de  rue,  II.  78. 

^ane^ofi  (Kabbé),  cnanelne  de  Vlncennet  : 
dirige  des  réunions  dt  convnleleiinalree  ; 
est  mis  à  la  Baetille,  III.  8T8. 

Pîanci  (ta  dame  de)  :  fende  le  eosteni  de 
Belle-Chasse,  II,  541. 

Plantations,  IV,  883. 

Plantes  (Jardin  des).  Voy.  Jardin  des 
Plantes  et  Muséum  dhistoêre  naturelH. 

Plat  denœe  :  contribution  que  les  evréa  eii- 
gealent  des  noweauK  bimfMv,  By  88. 
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H  ewt  de  Lovts  X  :  mtiitlé,  éeùHibè  vif, 
décapité  el  pends  soirs  lus  bras,  I,  SSO  ; 
H,  87. 

Picard  (ilfaf  Aiirifi),oorèdelfe$iiiMoiirdau  : 
succède  an  prêtre  David  dans  la  direclioo 
du  eouvenl  de  Saiet-Loeisde  Louvier  ;  nié- 
lenges  moestrueui  de  luxure  et  de  prora- 
nations  aoxqeels  il  habitue  les  religieuses 
de  ee  coovent,  III,  $13,  la  note;  est  ood- 
d;imoéau  hm;  meurt  quelques  jovrs  avant 
rèfMique  de  ee  supplice,  4b, 

Pierod,  homme  de  lettres  :  ses  i^roduetlona 
draroaiiques  ;  surnomme  le  Molière  de 
notre  temps;  direeteur  des  comédiens  du 
théâtre  de  l'Odéon,  IV,  46. 

Piûartj  un  des  premiers  membres  de  TAca- 
demie  des  Scienoes,  111,  t<3. 

Picart,  recélenr  de  vols;  arrêté,  et  enlevé 
des  mians  de  la  justice  par  des  bateliers 
de  Paris,  III,  i7l. 

Pieam,  lieutenant  da  grand*prév6t  de  VïA- 
tel  :  blcbsé  à  mort  dans  le  carrosse  du 
chenoelier  Séguler,  III,  107. 

PûKêgru  {ÇharUê)^  général  en  cbef  :  son 
tombeau  ;  son  épitapbe,  IV,  ^Ot. 

Più^té,  prêtre  de  Satnt-Sidploe  :  détermine 
Aoue  d'Autriche  à  protéger  les  filles  du 
Salni-^^rameni,  III,  16S. 

Picpuê  (couvoDi  et  village  de)  :  son  origine, 
son  église,  ses  coofessionnanx  remarqua- 
biea,  son  réfectoire  ;  suppression  de  ce  cou- 
vent^ II,  4ig»  439  ;  ravaoïr-garde  du  prince 
de  Condé  j  prend  posie,  III,  137  ;  compris 
dans  reoceinte  de  Paris;  opposition  run 
des  propriétaires  de  ce  village,  IV,  M. 

Piê  i  r ,  pape  :  provoque  la  fameuse  entrevue 
de  Bayonne,  Ih  3W. 

PiédeUu  (Àgni$)t  femme  publique  :  con- 
damnée, pour  atoir  calomnié  le  ()révét  de 
Paris,  à  parcdurir  les  rues  et  i  être  expo- 
sée toute  nue  au  pilori.  II.  36. 

Piédefmr  IJaemtêê),  prévôt  des  marchands  : 
desUtoépÉr  le  perlement;  pourquoi,  11,93. 

Pierre  et  Saint'Pmul  {Saint-)^  basilique  ou 
église  fondée  par  CMedoveehwi  Clewe^  et 
par  Chrotkeehilâê,  son  épouse,  qui  y  fu- 
rent enlevrés,  1, 119  et  suiv.;  elle  est  dé- 
truite par  les  Itenois  ou  Normands,  111. 
Voy.  Sainte-Geneviève. 

Pierre  (^ojnl-),  chapelle  fondée  par  Médé" 
rieue  ou  Merri  et  Frodulfrtu  ou  Frou  : 
nommée  depuis  Saint^SÊMrij  I,  133. 

JNerrs-d9**^rct«  {Suinta),  église  :  son  erl- 

Sine  ;  son  surnom  peu  connu  ;  sa  de«crip- 
on  ;  époque  de  sa  démeiitioii,  I,  301  ;  le 
curé  de  cette  église  est  arrêté  comme 
compMwde  Jean  Cbasiel,  U,  419. 

PiÊrre^mêw-Bwufe  {SaihU-),  église  :  son 
origine,  ainsi  que  eolle  de  son  surnom  ; 
deux  bœufs  étaient  représentés  sur  la 
porte,  I,  343. 

Pierre  de  CMJaût  (Saim*).  église  :  troi- 
sième snecursale  de  la  paroisae  de  la  Ma- 
deleine, III,  173. 

pierre  de  Lyon  {HaHU-)  t  las  religieiiees  de 
ce  eoofent  y  font  jouer  des  scènes  de  re- 
veneots.  II,  343. 

Pierre  du  Gros-Caillou  (Saint-),  église  pa- 
reissiuio  :  «werigiM  ;  diUieirflee  qu'épre» 
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vent  ses  fondateurs  ;  sa  coBStraetioo,tn, 

894;  sa  reconslrueiioQ  ne  tux^i  MCheTée; 

par  quelle  église  on  y  a  suppléé,  ib. 
Pierre  ou  Père  ÇSairit-^)  :  son  origine  ;  n 

meladrerie,  I,  346  ;  sa  chapelle  ooostmiie 

au  milieu  des  Jardins  est  reeonstmite^  et 

devient  Tép^tiae  des  Frètes  de  la  Chartté, 

il,  481. 
MHerre  Sarraein  :  nom  d*une  malsoB  oè  Ail 

éubli  le  collège  des  Prémontrés,  1, 4S6. 
PierreéeLeaini  eépuiere,  reH(|ee  Vendue  par 

rempereor  Baudouin  à  saint  Loai^l,  «10. 
Pierre  phiioeophale  :  il  est  prescrit  aux  men* 

bres  de  rAcadémie  des  Sciences  de  ne 

point  8*ooeitper  de  sa  reeherche,  III,  9S3. 
Pierre  levée,  monument  celtique  :  une  rue 

de  Paris  perte  ee  nom,  1,  40. 
Pierre  Aulard,  Pierre  (Het  :  noms  de  ieui 

rues  de  Paris;  ce  quHIs  peuvent  signiler, 

I,  40. 

^terrs  !•*,  czar  de  Hussie  :  visite  les  Inn- 
lides,  et  lioit  h  leur  santé,  Ui,  194  ;  iV 
mnise  à  voir  travailler  au  pont  loamal 
du  jardin  des  Tuileries,  301. 

Pierre,  diacre  :  an  nom  du  pape,  fsh  à 
Reims  le  tableau  des  mœurs  corrompes 
des  seigneurs  laïcs  et  du  cierge,  1, 999. 

Pierre,  abbé  de  Celles  :  ce  qu'il  dit  des 
HKBors  de  Pa ris  au  q uineième  siècle,  1, 909. 

Pierre  Cameetor  ou  U  Mangeur  :  enseigne 
la  théologie  è  Técole  épiscopale  de  Paris, 

1,936. 
Pierre  U  Chantre  :  easeigne  It  théologie  à 

récole  épiscopale  de  Paris,  1,  936. 
Pierre  de  Condat  :  ce  qu*il  dit  des  vices  éa 

clergé,  ati  treizième  siècle,  1, 477. 
Pierre  de  Navarre,  fils  de  Cnaries-le-Miu- 

vais  :  son  tomlieau,  I,  434. 
Pierre  de  Roûeey  :  eooeoort  avec  FookpKS 

de  Neoiily  à  convertir  les  filles  publiqoa 

de  Paris,  I,  348  et  suiv. 
Pierre  le  Vénérabie,  ebbé  de  Cluny  :  liit 

construire  un  tembeun  à  son  ami  Abéhird, 

IV,  134. 
Pierrefltte  :  nom  d^un  village  près  Saint- 
Denis,  oè  devait  exister  un  monumeBt 

celtique  ainsi  nommé,  I,  39. 
Pierre-Pont,  lieutenanides  gardes  du  conv, 

est  traite  de  janséniste,  pourquoi,  IH,  317. 
Piêrrone  de  Bretagne^  soi^isent  puoslfe  : 

II,  153,  la  note. 

Pierry,  direct.  d*une  maison  de  jen.  IV,S9. 

POttet,  espèce  de  mendiants  valides,  III, 
975;  conuuent  ils  exerçaient  leur  métier, 
376. 

Pigenat  \¥rançoie\  ligueur,  curé  de  Paris; 
figure  parmi  les  chefs  de  la  Ligne,  U.  391  ; 
prédicateur,  403  ;  assiste  i  une  procession, 
tout  nu,  435;  veut  envahir  la  bibliothèque 
royale  ;  il  en  est  empêché  par  le  président 
Brisson,  III,  999. 

Pilâtre  des  Moeiere  :  fonde  un  musée  de  son 
nom  ;  sa  mort  naalbeureuse.  tV«  33  ;  parti- 
san des  ballons  de  Mont^lfier;  se  fait 
enlever  par  un  de  ces  ballons,  39. 

Piliers  (maison  aux)  :  ancien  nom  du  Mil- 
ment  remplacé  par  riIôtel-de*Ville,  II, 
61  ;  les  bourgeois  rachètent  et  la  foni  té- 
P9fer,i6. 


Mbf  (le  MftHiive)  :  éfertè  MDdMt  les 
HiMsaeres  de  la  SatAt-BttrtDélémi,  II,  971. 
PQUére  {Hettri)  :  oondamiié  ta  carcan  avec 
«ne  itiflirtié  d*a«tn$ft  convvlsionnaires, 
refose  des  letires  de  grftee,  III,  sei. 
Piton  {Gtrmain},  eéfeèlNre  sent  pleur  :  un  de 
ses  ouvrages  ae  cfnetIènB  des  Innoeenis, 
I,  9S1  ;  à  la  Saiote^ba pelle,  ilS;  aax 
Grands^Augnstins,  4ft  ;  auwor  des  fignres 
allégoriques  qui  se  voient  sor  le  mur  du 
ratais,  en  fïice  du  mareiiéaiis  Fleura,  508. 
Pik>ri$  n\  en  exisiati  plosieufs  ù  Paris;  celui 
des  IJalles  estle  plus  commun;  description 
de  re  dernier,  11,  if 3,  i»4;  l«  bourreau  y 
est  brûlé  vif  par  des  Parisiens;  est  suppri- 
mé, 85i. 
Pinaigrier,  peinfre  sur  verre;  a  peint  les 

vitra u«  de  IV^^Iise  Saint-Oervais,  II,  63. 
Ptnaui  {Marguerite  et  Lauiee)  :  mises  à  la 
Bastille,  ainsi  que  leur  frère,  avocat  ;  pour- 
quoi, III,  37f . 
Pinetie  {Nieotae),  trésorier  de6tston,  duc 
d'Orléans  :  fonde  l'Oratoire;  bienfaiteur 
de  cette  institution,  III,  UT. 
Pingre,  savant  :  décrit  la  colonne  de  Cathe- 
rine de  Médicis,  et  sa  sphère,  III,  il  S; 
compose  le  cadran  solaire  de  cet  le  co- 
lonne, A. 
Pias  {Jean  êé)  :  acbèie  ploalears  livres  pour 
la  bibliothèque  de  François  I«^,  III,  2<6. 
Pie  {Albert)t  iHlnccde  CarpI  :  son  tombeau, 

I,  iOi. 
Pinetie  (ta)  :  bMment  qui  faisait  partie  de 

rhôtel  Saint-Paul,  II,  49. 
Pietole  (la)  :  ce  qn*on  enfoné  par  ce  mot 

dans  les  prisons,  IV,  tli. 
Pttoerd  (Jean),  ehlrurgieh  de  Saint-Louis  : 
fondateur  de  la  confrérie  des  chirurgiens, 
1, 458  ;  son  portrait  à  Técole  de  médecine, 
IV,  18. 
Pithnea  :  tombeau  de  la  famille  Anjpisia, 
trouvé  dans  les  fouilles  de  la  rue Vi vienne, 
1,56. 
Pitié  (la)  :  sa  loterie  conservée,  Pf,  38.  Yoy. 

Bàpifttl  de  la  Pitié, 
Place  du  commerce  :  sa  sftuatlon;  route  qui 
7  aboutissait,  I,  137  et  suiv.;  erreur  de 
ceux  qnî  U  ^ent  dans  remplacement  des 
rues  de  la  Hocbetfe  et  de  la  BAcherie,  139. 
Pktcc  au  Bonhomme  :  sa  situation,  I,  531. 
Place  Boyale  :  son  état  ancien  ;  sa  construc- 
tion; son  objet,  II,  7t,  73,  446. 
Plare  de  France  :  projetée  par  Henri  IV,  et 

dans  quel  lien  die  devait  être,  III,  il. 
Place  du  Carrousel  :  évéaemeut  qui  cause 
son  accroissement,  Ifl,  ^31  ;  ol)jets  oui  la 
décorent;  ce  qu*elle  devait  être,  suivant 
le  pian  adopté,  ib  Voy.  Carrouseî. 
Ptace  des  Victoires  :  nom  du  courtisan  qui 
la  fit  construire,  qui  y  Ht  élever  la  statue 
de  Louis  XIV,  qui  til'inaugurer  cette  sta- 
tue, m,  «08  et  suiv.  ;  qui  7  ftt  brûler  de 
^encens,  qui  voulut  se  ralré  enterrer  Sous 
cette  stntue;  description  de  cette  place, 
A.  et  suiv.;  fondations  de  biens  faites 
nour  son  entretien  ;  érection  de  quatre 
fanani  autour  de  cette  statue,  109  et  s.  ; 
le  monument  de  Louis  XIV  est  dépouillé 
eut  quatre  figvres  é'eaelave»;  eè  eiK  élé 
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plecéaaoaa  flgares;  Il  eat  leiiwié;  dlveis 
projets  de  muoument  qa'on  hil  avbstiiue; 
cette  place  eai  nommée  place  en  Viù" 
toiwes  natimnétêe^  Ml. 
PUnee  Vendôme  :  ancien  état  de  0iMi«»pla- 
cemeni;  ses  didéroots  propriéiatfa;  Lou- 
voéa  imagine  de  faire  celte  plaee,  Ni,  Mtt, 
IMl  abattre  lecottvenil<l8BGiHD«cios,  te  (ait 
reconstruireailleurs;  projet oeoemisistre 
sur  la  destinotioii  des  bMimeiita  de  cette 
place  ;  tout  ce  que  Lonvuls  avait  fait  con- 
struire est  abattu  ;cequ*en  dit  LoaisXlV, 
ib.  et  bolv.  ;  la  ville  de  Paris  Ml  les  dépen- 
ses de  cette  place;  noaM  qo*en  vent  lui 
donner  et  nue  le  pvMlc  n'adepce  pas,  387  ; 
sa  description  et  celle  de  la  statue  équestre 
él<'vée  a«  centre,  iè.  et  suiv. 

Ptace  de  Lavis  X  P  :  aoe  origine  ;  son  éten- 
doc,  sa  descrl>>tieii  ;  objets  qvl  Tenviron- 
nent,  III,  413  ei  suiv.  ;  sa  statue  équestre, 
414,  415;  reçoit  le  nom  de  plaoo  de  la 
Bévolution,  415  ;  reçoit  celui  de  place  de 
la  Concorde  ;  sa  destina llott  pendant  le 
régime  de  ta  terreur,  418;  a  repris  depuis 
1830  te  nom  de  place  de  la  Cofu:orde,  4b. , 
la  note;  on  y  place  robéltsque  de  Luier, 
ib.,  la  note;  IV,  337. 

Place  de  Fontenof  :  o#  située,  111,  41t. 

Ptace  de  la  BasHlêe,  IV,  171. 

Place  du  Palais  de  Justice  :  épeoue  de  sa 
constraction  ;  elle  occupe  Templacemenl 
de  la  maison  de  Jean  Cbastel,  aesasein  de 
Henri  IV,  I,  567. 

Place  {Pierre  de  La),  pFésIdent  deh  coer  dès 
aides  :  se  rachète  des  mains  d^un  égergeur 
de  la  Saint-Barthéicmi  ;  ne  peut  trouver 
d*asile  chez  ses  amis  ;  revient  dans  sa  mal» 
son,  y  reçoit  Tordre  de  se  rendre  au  Lou- 
vre; il  relève  sa  femme  en  pleurs  qui  est 
aux  pieds  du  porteur  d'ordre;  agit  et  |iarle 
avec  dignité;  est  conduit  vers  le  Louvre  et 
tué  en  chemin,  II,  173. 

Plaen  qui  existaient  sous  le  règne  de 
Henri  IV,  n,  465. 

Places  établies  à  l>aris  sens  Louis  XVI,  IV, 
60. 

Plaids  du  roi  saint  Louis  ;  Ha  sont  déserts, 
par  riniqufié  du  prévéi  de  Paris,  I,  481. 

Plaisirs  du  roi  :  usage  HAodal  etvexatoire; 
en  quoi  il  consistait,  désastres  qu'il  cau- 
sait; n'est  supprimé  qu'à  la  réveluiton, 
IV,  64. 

Plaisirs  de  princn  :  ce  que  Cest,  llf,  78  et 
suiv. 

Planche  (Baphaël  de  La),  trésorier  général 
des  bfttiments  du  roi  :  achète  le  privilège 
de  la  manufacture  des  glaces,  III,  111. 

Ptanch^'Mibr&i  :  origine  et  signification  de 
ee  nom  de  rue,  II.  76. 

^fene^oft  (l'abbé),  cnanelne  de  Vineewnea  : 
dirige  des  réunions  dt  convnlsleiinairei  ; 
est  mis  à  ta  Baetitle,  III.  870. 

Pianci  (la  dame  de)  :  fenoe  le  eevfeiK  de 
Belle-Chasse,  II,  541. 

Plantations,  IV,  868. 

Plantes  (Jardin  des).  Voj.  Jetrdin  êtes 
Plantes  et  Muséum  éCMstokre  natureUê. 

Plat  denoee  :  coniributlen  que  les  cuirés  eii- 
gealent  vcs  MweeoK  inaffWe)  fif  M. 
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li  t&ùT  de  Loils  X  :  mtiiHé,  ééùtéiè  vi  f, 
éécBpité  et  pendu  toin  les  bras,  I,  5S0  ; 
H,  ST. 

Picard  (Jlfalftiirifi),ociré  deMesnil-Jonrdan  : 
sQccède  au  prAtre  David  dans  la  direction 
du  couvent  de  Saim-Louisde  Louvfer  ;  nié» 
knges  moeslrueut  de  luiure  et  de  profa- 
nations aak4|uel9  il  habitue  les  religieuses 
deeeoouveni,  III»  318,  la  note;  esi  oon- 
diiniDéau  feu;  meurt <|uelque8  Jours  avant 
répoque  de  ee  supplice,  4b* 

Fierady  iKunnie  de  lettres  :  ses  produettons 
drain«ti(|ttes;  surnommé  le  Molière  de 
notre  temps;  directeur  des  comédiens  du 
ibéftire  de  l'Odéon,  IV,  46. 

Picarty  un  des  premiers  membres  de  TAca- 
(Jémie  des  Sciences»  111,  9<3. 

Pieari,  receleur  de  vols;  arrêté,  et  entevé 
des  mians  de  la  justice  par  des  bateliers 
de  Paris,  111,  i7t. 

Pieam^  lieutenant  da  grand*prévôt  de  Thô- 
tel  :  blcbsé  à  mort  dans  le  carrosse  du 
chanoelier  Séguier,  III,  197. 

Piêhêffru  {Ckarlêê)^  général  en  ebef  :  son 
toml>eau;son  épitaphe,  IV,  ^Oft. 

Pie0(é^  prêtre  de  Saiol-Sulptce  :  détermine 
Anne  d^Aotriche  à  proléger  les  filles  du 
Saloi^aciemeni,  lit,  166. 

MHepui  (couvent  et  village  de)  :  son  origine, 
son  église,  ses  confessionnaux  remarqua- 
bles, son  réfectoire  ;  suppression  dececuu- 
vent.  II,  lié,  19»  ;  Ta? ant-garde  du  prince 
de  (>>ndé  j  prend  posta,  111,  1S7  ;  compris 
dana  Tenceinte  de  Paris;  opposiiiofl  run 
des  propriétaires  de  ce  village,  IV,  66. 

Piê  l  r ,  pape  :  provoque  la  fameuse  entrevue 
de  Rayonne,  II,  167. 

PiédeU^  {Àgnn\  femme  pnbliqQe  :  eon- 
damnée,  pour  avoir  calomnié  te  |)révét  de 
Paris,  à  parcdurir  les  rues  et  6  élre  expo- 
sée toute  nue  au  pilori,  II,  fô. 

Piédefsr  (Jacfuêê),  prévôt  des  marchands  : 
destitué  par  le  parlement;  pourquoi,  II,  93. 

Piêrr9  et  Saint-PmU  {Saint-),  basilique  ou 
église  fondée  par  CMédaveehim  Cietwa,  et 
par  Chrothêcnildê,  son  épouse,  qui  y  fu- 
fent  enterrés,  1,  119  et  suiv.;  elle  est  dé- 
truite par  les  Danois  on  Normands,  llf. 
Voy.  Saintê^ênetiève, 

Pitrn  (^ainl-),  chapelle  fondée  par  Médé- 
rieus  ou  JlfiiT<  et  Frodulfnu  ou  Ftou  : 
nommée  depuis  Saint^Mêrrij  I,  133. 

JNefri-de#-^rct«  (Sainte),  église  :  son  ori- 
gine ;  son  surnom  peu  connu  ;  sa  descrip- 
tion )  époqne  de  sadémoUtiOR,  I,  201;  le 
curé  de  cette  église  est  arrêté  comme 
oompli«9de  Jean  Clmsiei,  II,  419. 

Pimrê  —g  'Bwufë  (ScmmI-),  église  :  son 
origine,  ainsi  que  celle  de  son  surnom  ; 
deux  bœufs  étaient  représentés  sur  la 
porte,  t,  943. 

Pierr$  de  ChaUlùt  {Saint-)  ^  église  :  troi- 
sième snecorsate  de  la  paromae  de  la  Ma- 
deleine, III,  173. 

pierre  dB  Lyon  {Saint-)  t  les  religieuses  de 
ce  eoBvent  y  font  jouer  des  scènes  de  re- 
vemtnts,  II,  348. 

Pierre  du  Gros-Caillou  (Saint-)y  église  pa- 
nisslnle:tonerigiM;  ai|ll0«lié9^'épr#ii^ 
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vent  ses  fondateurs  ;  sa  conshnetioB,!!!, 

394;  sa  reconstruction  ne  fut  pas  achevée; 

par  quelle  église  on  y  a  suppléé,  ib. 
Pierre  ou  Père  {Saint'*)  :  son  origine  ;  ss 

maladrerie,  I,  349;  sa  chapelle  oonstmiie 

au  miKeu  des  jardins  est  reconsimitei,  et 

devient  Téglise  des  Prèras  de  la  Charité, 

il,  431. 
Pimve  Sarraein  :  nom  d*ime  maison  eè  fiit 

éubli  le  «ollége  dee  Prémontrés,  1, 469. 
Piennedu.eaint  eéputere,  reli<|oe  Vendue  p&r 

Temperenr  Baodooin  à  saint  Louis,!,  410. 
Pierre  phUoeophale  :  il  est  prescrit  aux  meoi» 

bres  de  rAcadémie  des  Sciences  de  ne 

point  s*oce»per  de  sa  recherche,  Itl,  Itt. 
Pierre  levée,  monument  eeltiqne  :  une  me 

de  Paris  porte  ee  non,  I,  40. 
Pierre  Aulard,  Pierre  Oiet  :  noms  de  4eat 

rues  de  Paris;  ce  quHfai  peutent  signiler, 

I,  40. 

Pierre  I^,  czar  de  Russie  :  visite  les  lava- 

lides,  et  i)oit  à  leor  santé,  III,  194;  tV 

mnse  à  voir  travailler  au  pont  toomnt 

du  jardin  des  Tuileriee,  901. 
Pierre,  diacre  :  an  nom  du  pape,  M  à 

Reims  le  tableau  des  mœurs  corrompaes 

des  seigneurs  lalos  et  du  clergé,  1, 999. 
Pierre,  ahbé  de  Celles  :  ce  qu'il  dit  des 

mœurs  de  Pa  ris  au  qulnsième  siècle,  1, 309. 
Pierre  C^mestor  eu  te  Mangenr  :  ensei^ 

la  théologie  6  Técole  épiscopale  de  Paris, 

1,939. 
Pierre  U  Ckantre  ;  easelgne  la  théologie  à 

Técole  épi»copale  de  Paris,  I,  939. 
Pierre  de  Condat  :  ce  qu'il  dit  des  vices  di 

clergé,  au  treizième  siècle.  I,  477. 
Pierre  de  IVavarre,  fils  de  Charies-le-lfau- 

vats  :  son  tomltean,  I,  434. 
Pierre  de  Hoûety  :  ooncourt  avec  Foolquis 

de  Neuilly  à  convertir  les  filles  pobiiqoes 

de  Paris,  1,  343  el  suiv. 
Pierre  U  Vénérabié,  abbé  de  Gluny  :  hit 

eonstruire  un  lemheau  à  son  ami  Abéiard, 

IV,  134. 
Pierrefitte  :  nom  d*un  village  près  Saiot- 

DeniSf  oè  devait  exister  un  monument 

celtique  ainsi  nommé,  I,  30. 
Pierre-Pont,  lieutenanides  gardes  du  corpç, 

est  traite  de  janséniste,  pourquoi,  III,  317. 
Pierrone  dé  Bretagne,  soinllsant  pucelle  : 

II,  163,  la  note. 

Pierry,  direct.  d*une  maison  de  jeu.  IV, d9. 

Piètres^  espèce  de  mendiants  valides,  III, 
976;  comment  ils  exerçaient  leur  métier, 
979. 

Pigenat  {Françoie).  ligueur,  curé  de  Paris; 
figure  parmi  les  cbe^  de  la  Ligne,  II,  391  ; 
prédicateur,  403  ;  absisle  à  une  processiou, 
tout  nu,  436;  veut  envahir  la  bil)nothèqoe 
royale  ;  il  en  est  empêché  par  le  présidoot 
Brisson,  III,  199. 

Pilàtre  dee  Moeiere  :  fonde  on  musée  de  son 
nom  ;  sa  mort  malheureuse.  tV,  33  ;  parti- 
san des  ballons  de  Hontgolfier;  se  fait 
enlever  par  un  de  ces  ballons,  99. 

Piliert  (maison  aui)  :  ancien  nom  du  Wli- 
ment  remplacé  par  rHOtet-de^Vllle.  II, 
61  ;  les  bourgeois  rachètent  et  la  fo&f  fé- 
|Wfer,4è. 


Mltt  (le  MftttfthMr)  t  égOMé  «enétnt  les 
massacres  de  Is  Salet-Bartnélèmi,  II,  971. 
PUliére  (tfstiH)  :  oondainné  ao  carcau  avec 
«ne  infinité  d*a«tfes  convulsionnaires, 
refuse  des  letires  de  grftee,  III,  391. 
Pihn  {Germain),  oélètire  scatplevr  :  un  de 
ses  ouvrages  att  cinellère  des  Innocents, 
I,  3S1  ;  à  la  Saioie^ba pelle,  41S;  aux 
GraBds-ADgosti  is,  4tt ;  au teiir  des  tignres 
atlégori^oes qui  se  voieni  sur  le  mur  du 
Mihiis,  eo  ftee  du  mareiiéaui  Pleurs,  &08. 
^loHf  :il  en  eilstaff  plusieurs  S  Paris;  celui 
des  Halles  estle  plus  commun;  description 
de  re  dernier,  11,  iSS,  954;  le  bourreau  y 
est  brûlé  virpar  des  Parisiens;  est  suppri- 
mé, 25i. 
JHnaigrier,  peintre  sur  Terre;  a  peint  les 

viD-aux  de  IVglise  Saint-fîervais,  II,  63. 
Pinaut  {Uargu«rit9  «I  Loui$$)  :  mises  à  la 
Bastille,  ainsi  que  leur  frère,  avocat  ;  pour- 
quoi, 111,  371. 
Pinetlê  (JV«eofar),  trésorier  de  Gaston,  duc 
d*Orléafis  :  fonde  TOratoire;  bienfaiteur 
de  cette  institution,  111, 147. 
Pingrét  savant  t  décrit  la  colonne  de  Cathe- 
rine de  Médicis,  et  sa  sphère,  111,  413; 
eôropose  le  eadrsn  solaire  de  cette  co- 
lonne, A. 
Pia9  (Jean  ée)  :  aelièie  pitwfenrs  livres  pour 
la  bibliothèque  de  François  I•^  UI,  236. 
Più  {Albert) y  (Hlneede  Garpi  rson  toml)eau, 

I,  404. 
FUtotte  (ta)  :  bâtiment  qui  faisait  partie  de 

rhôtel  Saint-Paul,  11,  46. 
FUMé  (la)  :  ce  qtt*on  entené  par  oe  mot 

dans  les  prisons,  IV,  114. 
Pitard  f/ean),  cbirnrgleri  de  Saint^Louls  : 
fondateur  de  la  confrérie  des  chirurgiens, 
1, 458  ;  son  portrait  à  Técote  de  médecine, 
IV,  13. 
Piîhnea  :  tombeau  de  la  famHIe  Angusia, 
trouvé  dans  les  feuilles  de  la  rue  Vivien  ne, 
1,56. 
Pitié  rta)  :  sa  loterie  conservée,  fV,  88.  Yoy. 

BôpiM  de  la  Pitii, 

Place  du  commette  :  sa  situation;  route  qui 

y  aboutissait,  I,  13T  et  suiv.;  erreur  de 

ceux  qni  l;i  fixent  dans  remplacement  des 

*  rues  de  la  Hocbette  et  de  la  BAcherie,  138. 

Place  CM  Brmhafnme  :  sa  situation,  I,  531. 

Place  Royale  :  son  état  ancien  ;  sa  construo- 

tion;  son  ol)jet,  II,  73,  73,  446. 
Place  de  France  :  projetée  par  Henri  IV,  et 

dan^  quel  lien  elle  devait  être,  III,  ^4. 
Place  du  Carroutet  :  événement  qui  cause 
son  accroissement,  f|T,  131  ;  objets  oui  la 
décorent;  ce  qu'elle  devait  être,  solvant 
le  plan  adopté,  ib  Voy.  Carroueel. 
Ptace  des  Victoires  :  nom  do  cotittisan  qui 
la  lit  construire,  qui  y  fft  élever  Fa  sutue 
de  Louis  XIV,  qui  lit'inaogurer  cette  sta- 
tue, lU,  108  et  sutv.  ;  qni  y  lit  lirûler  de 
Tencens,  qui  voulut  se  faire  enterrer  Sons 
cette  stitue;  description  de  cette  place, 
Ifr.  et  suiv.;  fondations  de  hiens  faites 
pour  son  entretien  ;  érection  de  quatre 
lananx  autour  de  cette  statue,  109  et  s.  ; 
le  monnment  de  Louis  XIV  est  dépouillé 
*M  quttre  figures  d^eselâvet;  eè  om  élé 
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placée8C88  figures;  H  eut  reftvcné;  diveis 
projets  de  monument  qu'on  lui  substitue; 
cette  place  cssi  nommée  place  de*  Viù- 
toirei  fiaN^noleff,  Ml. 
PkBce  VemUmê  :  ancien  état  de  ■oaumpl»- 
cemeni;  ses  diilérefits  propriémiree;  Lou- 
voie imagine  de  faire  cette  place,  NI,  188, 
fmi  abattre  lecottveMdesGuDUcIns,  le  fait 
reconstruire  ai  Heurs;  projet  oeoe ministre 
sur  la  deetinetloft  des  bUimeiits  de  eetle 
place  ;  tout  ce  que  Lou vois  avait  fait  oon« 
struire  est  abattu;  ce  qtt*eo  dit  Louis  XIV, 
ib,  etfcuiv.;  la  ville  de  Paris  fhll  les  dépen- 
ses de  cette  place;  nouis  qu'eu  veut  lui 
donner  et  oue  le  pvblic  n'adopte  pas,  187  ; 
sa  description  et  celle  de  la  statue  équestre 
élevée  au  centre,  là.  et  suiv. 
Place  de  Laisis  JT  P  :  son  origine  ;  sou  éten- 
due, sa  description;  obji»tsqui  l'environ- 
nent, III,  413  ei  suiv.  ;  sa  statue  équestre, 
4A4,  415  ;  reçoit  le  nom  de  pkise  de  ta 
Mévûlutionf  415  ;  refoii  celui  de  place  de 
la  Concorde  ;  sa  destina  lion  pendant  le 
régime  de  la  terreur,  418  ;  a  FSpris  depuis 
1830  le  nom  de  place  de  la  Concorde,  ib. , 
la  note;  ou  y  place  l'obélisque  de  Luier, 
ib.,  la  note;  IV,  337. 
Place  de  Fontenoy  r  o#  située,  III,  41t. 
Place  de  la  BaeHlie,  IV,  171. 

Ptace  du  Palais  de  Justice  :  époque  de  sa 
construction  ;  elle  occupe  l'empiicement 
de  la  maison  de  Jean  Gbastel,  aususein  de 
Henri  IV,  I,  507. 

Place  {Pierre  de  La),  prftsident  delà  cour  dès 
aides  :  se  rachète  des  mains  d'un  égorgeur 
de  la  Saint-Bartbélcmi;  ne  peut  trouver 
d'asile  chez  ses  amis  ;  revient  dans  sa  roai^ 
son,  y  reçoit  Tordre  de  se  rendre  au  Lou- 
vre; il  relève  sa  femme  en  pleurs  qui  est 
aux  pieds  du  porteur  d'ordre;  agit  et  tnirîe 
avec  dignifé;  est  conduit  vers  le  Louvre  et 
tué  en  chemin,  II,  173. 

Places  qui  existaient  sous  le  règne  de 
Henri  IV,  II,  455. 

Places  établies  à  Paris  sous  Louis  XVI,  IV, 
60. 

Plaids  du  roi  saint  Louis  ;  Hs  sont  déserts, 
par  riniqufié  du  prévOt  de  Paris,  I,  481. 

Plaisirs  du  roi  :  usage  iltodal  etvexatoire; 
eu  quoi  il  consistait,  désastres  qu'il  cau- 
sait; n'est  supprimé  qu'à  la  révelutlou, 
IV,  6i. 

Plaisirs  de  prlneeê  :  ce  que  cfest.  Ht,  78  et 
suiv. 

Planche  (Itapha9l  de  La),  trésorier  général 
des  bâtiments  du  roi  :  achète  le  privilège 
de  la  manufacture  des  glaces,  III,  lil. 

Piancfi^Mibrai  :  origine  et  signification  4e 
ee  nom  de  rue.  II,  78. 

Pîanckon  (l'abbé),  cnanefue  &e  Vlneemies  : 
dirige  des  réunions  dt  oonvuteSemiaires  ; 
est  mis  à  la  Bastille,  Ilf.  870. 

Pianci  (ta  dame  de)  :  fbnae  le  eeurrenc  de 
Belle-Chasse,  II,  541. 

Plantations,  IV,  383. 

Plantes  (Jardin  des).  Voy.  J&rdin  des 
Plantes  et  Muséum  d^histoêre  naturette. 

Ptatdenoee:  contributlott  que  les  cadrés  csi- 
geilent  des  noweuot  muriéu,  11^  M. 
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Plat  (baron  dn),  nom  que  se  donnait  .£a  A<- 
vière^  gentilkiumme  voleur  décapité,  11,477. 

Plateau  de  Sainte-Geniviéve  :  est  présumé 
le  lieu  où  Labienus  posa  son  camp,  I,  40. 

Plattriê  (le  marquis  de  La)  :  ce  qu'il  dit  à 
la  baronne  de  Uortêuê^  III,  510,  la  note. 

PUssis  (collège  du)  :  sa  notice,  I,  5S9;  est 
aujourd'hui  occupé  par  TEcole  normale, 
5i9,  la  note. 

Pié«it«-l«f-roiir«,  cb&teau  où  Louis  XI 
sVmprisonne  :  il  était  entouré  de  mu- 
railles, de  rossés,  de  grilles  de  rer,et  de  po- 
tences lamies  de  pendus,  II,  81. 

Poceart  (Tmutaini),  potier  d'étain  :  promet 
d'entraîner  dans  le  parti  de  la  Ligue  tous 
les  boucliers,  charcutiers  de  Paris  ei  de  ses 
faubourgs,  II,  367;  ilentre,  avec  un  nommé 
Larue,  cliez  un  maître  d*école  protestant, 
appelé  Mercier,  Tégorge  et  jette  son  corps 
dans  la  Seine,  asi. 

Poids  de  verrez  trouvés  sous  remplacement 
du  nouvel  édifice  de  la  Bourse,  I,  58. 

Potdf  et  mesures  :  Philippe  V  et  plus  tard 
Louis  XI  conçoivent  le  projet  de  leur  unité, 
I,  598;  leur  uniTormité,  depuis  longtemps 
désirée,  est  établie  par  la  Convention  na- 
tionale, IV,  80. 

PcUe  {Antoine),  protestant  :  est  brûlé  vif; 
a  la  langue  percée  et  attachée  à  la  joue 
avec  une  cheville  de  fer,  II,  SOI. 

Poin-^àsne  (Guillaume)  :  un  des  principaux 
bienfaiteurs  de  Téglise  de  Saint-Eustache, 
1,451 

Pûintel  (Jean)  :  brillé  vif  à  Paris,  pour  opi- 
nion religieuse  ;  on  lui  coupe  la  langue, 
n,  198. 

Poiraton,  peintre  :  professe  k  TEcole  gra- 
tuite des  arts,  dont  il  est  un  des  institu- 
teurs, III,  414. 

Poiste  {Jean),  conseiller  an  parlement  : 
traité  d'homme  très-méchant  par  Hen- 
ri III.  Il,  871. 

Poisons  (affairedes)  :  des  seigneurs  et  dames 
de  la  conr  sont  accusés  d*élre  empoison- 
neurs, 111,811  ;  commission  étahlie  à  TAr^ 
senal  pour  juger  les  empoisonneurs  et  les 
magiciens,  810,  318  et  suiv. 

Poissy  (marché  et  caisse  de)  :  transférés  i 
Sceaux  par  Cothert;  rétablis  dans  la  suite; 
en  quoi  ils  consistent,  IV,  164,  la  note. 

Poisson  (Raymond)  :  inventeur  du  rôle  de 
Crispin;  son  tombeau,  I,  455. 

Poitevins  :  leur  caractère,  1, 488. 

Poitiers  (IHane  dé),  maîtresse  de  Henri  II  : 
i  Tinstigation  du  cardinal  de  Lorraine,  elle 

Krte  le  roi  à  persécuter  les  protestants, 
.  386. 
Police  de  Paris  :  au  quinzième  siècle,  aussi 
mal  ordonnée  que  mal  exécutée;  les  bour- 
geois de  Paris,  sans  sécurité,  étaient  armés 
pour  leur  défense  personnelle,  II,  145;  ses 
vices,  sous  Louis  XIIL  causent  les  désor- 
dres de  Paris,  III,  83 et  suiv.;  très-mal  faite 
sons  Louis  XIV  ;  on  crée  un  lieutenant  de 
police;  à  quelle  époque,  879;  recueille  tout 
ce  qui  se  passe  dans  les  lieux  de  débauche; 
tes  travaux  à  cet  égard,  581;  sous  LouisXV, 
ses  explorations  outrageantes  ;  pénètre  le  | 
secret  des  funilles  ;  ses  nombreux  agents  I 
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dimhmeDt  le  nombre  des  brigands  et  aa|. 
mentent  la  servitude  des  Parisiens,  477; 
a*esi  pas  encore  assez  perfeciionDée  pour 
se  servir  d'agents  provoeatewrt,  478;  n'é- 
pargnait ni  soins  ni  crimes  pour  découvrir 
ce  qui  se  passait  dans  les  lieux  de  débaudie 
et  dans  1  intérieur  des  ménages,  pour  en 
amuser  le  roi,  586  ;  grand  nombre  de  rap- 
ports faits  à  la  policé,  ce  qn^on  en  extrait, 
et  pour  qui,  587;  son  préfet;  situation  de 
son  h6tel  ;  nombre  des  commissaires  de 
police;  de  quelle  manière  iU  sont  répai>- 
tis,  IV,  851. 

Police  eorrectiomMe  :  emplacement  de  son 
tribunal,  I,  508: 

Police  de  Paris  dévoilée,  10,  581. 

Police  sur  les  évéques,  UI,  518  et  suiv.  ;  s« 
les  ecclésiastiques  subalternes,  580  et  s.; 
sur  les  moines,  «6. 

Polignae  (le  cardinal  de)  :  aspire  à rhooneur 
d'être  domestique  de  Louis  XIV,  lU,  385, 
la  note;  obtient  du  roi  Ui  confiscation  des 
vaisseaux  de  Dautzick,*  i6.  ;  amant  de  la 
duchesse  du  Maine,  488;  trempe  dans  la 
conspiration  contre  le  régent  ;  est  exilé, 
350;  ses  mœurs  déréglées;  ses  talents; 
'  ne  paie  point  ses  dettes,  518. 

Polignae  (la  duchesse  de),  empoisonneuse: 
décréK'M  de  prise  de  corps,  III,  311  ;  ar- 
rêtée en  Auvergne;  veut  marier  son  fils  à 
la  demoiselle  de  Ram  bures;  vient  à  Paris; 
le  roi  la  fait  chasser;  coupable  de  plusiean 
crimes  etd*avoir  empoisonné,  id.,  la  noie. 

Polissons,  espèces  de  mendiants  valides,  HI, 
875;  comment  ils  exerçaient  leur  métier, 
876. 

Pollalion,  veuve  :  une  des  fondatrices  de  la 
communauté  des  filles  de  Saint-Ghaumoot, 
III,  153;  contribue  à  la  fondation  des  filles 
de  la  Providence,  t5. 

Polirot  :  assassin  dn  doc  de  Guise,  H,  363. 

Polytechnique  (école).  Voy.  Ecole  Polytech» 
ntque. 

Pomard,  curé  de  Saint-Hédard  :  exilé  pour 
Talbire  de  la  bulle;  son  successeur  refuse 
de  prier  pour  lui,  III,  380. 

Pomenars  :  escroc  reconnu,  était  cependant 
reçu  à  la  cour  de  Louis  XIV,  III,  385. 

Pommare  (Hugues  de)^  évèoue  de  Langres: 
un  des  fondateurs  du  collège  des  Trols- 
Evèques  ou  de  Cambrai,  I,  5i3. 

Pompadour  (Jeannô^Antoinette  Poisson, 
marquise  de  )  :  Louis  XV  la  prend  pour 
maîtresse;  lui  abandonne  les  rênes  de  son 
Etat  ;  les  dévots  et  les  amis  du  dauphin 
viennent  lui  faire  la  cour,  III,  498;  son  ca- 
ractère ;  ses  talents  ;  rêle  inffcme  qu'elle 
remplissait  auprès  du  roi,  499  et  suiv.; 
gouverne  la  France;  son  caractère,  354; 
est  la  cause  de  grands  maux,  ib,;  recheiw 
chée  par  les  jésuites  qui  veulent  s'en  faire 
un  appui  pour  perdre  le  ministre ChotsenI, 
386  et  suiv.  ;  elle  fait  exiler  Parchevêque 
de  Paris,  387  ;  craignant  que  Louis  XV  ne 
prit  pour  maîtresse  en  titre  la  demoiselle 
Tiercelin,  elle  fait  arrêter  le  père  et  la  fille, 
les  fait  enfermer  à  la  Bastille,  501  ;  inspira 
an  roi  le  goûtdes  petites  filles,  50i; accorde 
la  feuille  des  bénéfices  an  sieur  de  Ja« 
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reiile*  évdqve  d*Orléans:  pourquoi;  ce 

3 lie  lui  dit  le  Ueuieoant  de  police  sur  les 
ébauches  de  cet  évoque ,  519  et  saiv.  ; 
lieu  de  sa  sépulture  et  de  celle  de  sa  tille, 
II,i35. 
Pompadour  (Pabbé  de)  :  fait  dire  son  bré- 
viaire par  soo  domestique,  III,  3S9. 
Fompè  du  pont  de  Notre-Dame  :  sa  consiruc- 
tion  ;  divers  projets  à  cet  égard  ,  III ,  SU; 
ne  donne  que  de  faibles  produits  ;  est  re- 
construite, ki5;  énumérattondes  fontaines 
que  ses  eaux  alimenient,IV,  174  etsuiv. 
Pùmpe  de  ta  Samaritaine  :  fontaines  qu^cile 

alimenuit,  IV,  175. 
Pùmpe  à  feu  de  Chaillot  :  comment  mise  en 
mouTemeot;  hauteur  de  ses  réservoirs; 
étendue  de  ses  tuyaux  de  conduite ,  IV, 
S9;  quantité  d'eau  élevée  pendant  vingt- 
quatre  heures;  à  quelle  époque  le  pre- 
mier  essai  en  fut  fait,  ih,;  fontaines 
qu*elle  alimente,  170. 
Pompe  à  feu  du  Gros-Cailtou  :  son  établis- 
sement; différence  de  sa  construction; 
troisième  bâtiment  qui  n*a  pas  servi  ;  ao 
tlons  des  pompes  à  feu  ;  soni  un  objet  d'a- 
giotage; le  gouvernement  s'en  rend  maî- 
tre, IV,  30  et  siiiv.  :  fonuines  qu'elle  ali- 
mente, 176. 
Pompée  à  incendie  ;  établies  à  Paris  ;  em- 
plovées  pour  la  première' fois  à  éteindre 
le  feu  de  réalise  du  petit  Saint-Antoine, 
III,  iSl  et  suiv.  ;  nombre  de  ces  pompes,  ib. 
Pompée  funél>r$s  (administration  des)  :  sa 

situation,  IV,  S51. 
Pompiere  ou  sapeurê-^mpiere  :  leurs  ca- 
sernes, IV,  251. 
Pompignan  :  raffiné  d*hoDneur  sous  Louis 

XIII.  III,  Oi. 
pomponne.  \of,  Buguee  de  Pttmporme. 
Pomponne  de  Bétlièire ,  premier  président 
du  parlement  :  son  zèle  pour  mettre  i 
ekécuiion  le  projet  de  renfermer  les  men- 
diants de  Paris,  III,  174. 
Ponce  iPaut)^  babile  sculpteur,  sous  le  rè- 
gne de  Louis  XII,  II,  183. 
Ponce  (Gilbert  ei  Philippe)  :  établissent  des 

écoles  de  droit  à  Paris,  111,414. 
Poneeau (rue etégout  du) :  pourquoi  on  les 

a  ainsi  nommés,  IV,  187. 
Poncei  moine  :  emprisonné  par  ordre  de 

Henri  III,  II,  399,  la  liotu. 
Poneet  (Pierre),  prêtre  :  assassine  le  curé  de 
Méni  et  son  valet;  est  brûlé  vif,  I,  6iS,  la 
note. 
Poncher  (Françoie) ,  évèque  de  Paris  :  ren* 
voie  les  frères  de  Thôpital  de  Sainte-Ca- 
therine et  garde  les  sœurs,  I,  351 
Poncher  (Pierre) ,  auditeur  des  comptes  : 
donne  une  maison  aux  petites  cordelières, 
II ,  533. 
Ponialaie  (Jean  de),  principal  acteur  de  la 
troupe  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ;  son  ca- 
ractère facétieux  ;  on  Ta  confondu  avec 
Jean  Aiais;  erreur  de  Duverdier  à  cet 
égard  ;  plaisante  querelle  qu'il  eut  avec  le 
curé  de  Sainl-Eustache,  II,  30 i. 
Pont-Chartrain  :  fait  abattre  toutes' les 
constructions  que  Louvois  avait  fait  élever 
pour  former  la  place  qu'on  appelle  place 

IV. 
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VendômCy  III,  aoe;en  fait  b&tir  d'autres, 

Pont-du^hàteau  :  ville  où  Iss  chenilles 
sont,  du  temps  de  Louis  XIV,  excommu- 
niées par  un  grand-vicaire  de  l'évèque,  et 
condamnées  à  4'exil  par  le  juge  du  Heu, 

III,  309,  la  note. 

Pont  ilrean#:  sa  situation,  III,  47S. 

Pont  de  Varehetèehéy  IV,  809. 

Pont  d'Arcoh,  IV,  809. 

Pont  dee  Ârte ,  IV,  167. 

Pont  d^ÂueterlitM  ou  du  Jardin-du  Plantes. 

IV,  166. 

Pont  Barbier:  sa  situation;  succède  à  un 
bac;  ses  différents  noms;  ses  chutes  fré- 
quentes; le  Pont-Royal  le  remplace,  llf, 
16  ;  emporté  par  des  glaces,  947. 

Pont  de  Berey,iy,30à, 

Pont  au  Change  :  ses  diverses  chutes  et  ré- 
parations, 1 ,  467 ,  553  ;  Il ,  Ul  ;  est  brûlé 
avec  le  pont  Marchand  ;  les  meubles  des 
maisons  de  ce  pont  sont  entraînés  parla 
rivière  jusqu'à  Sainl^Denis  ;  ces  meubles 
sont  pillés  par  les  riverains,  ilL ,  14  ;  oe 
pont  est  rétabli;  sa  description,  15  (voy. 
Grand-Pont  et  Ponte  de  Parie)  ;  jeux  de 
hasard  établis  sur  ce  pont.  479. 

JPoni  de  la  Cité:  remplace  le  oont  Eouge, 

III,  99  ;  ses  deux  arches  s'arfaissent ,  ou 
les  reconstruit,  IV,  166  et  suiv. 

Pont  du  Carrousel,  IV,  809. 

Pont  au  Double  :  dont  une  grande  partie 
appanenail  à  l'HèteL-Dieu,  I,  444. 

Pont  de  Grammont  :  son  origine ,  III ,  949. 

Pont  aliéna,  III,  419  ;  sa  situation,  IV,  167; 
mot>rde  ses  dénominations  ;  on  lente  de 
le  faire  sauter;  travaux  qu'ont  exigés  ce 
pont  et  ses  abords ,  168  ;  édifices  qui  d^ 
vaienl  Tavolsiner,  ib. 

Pont  d^Antin  ou  des  invcUides,  IV,  809. 

Pont  Louit'PhUippe^  IV,  309. 

Poni  Louis  XVI  :  sur  une  de  ses  piles  est 
une  échelle  qui  sert  k  marquer  ki  hauteur 
de  l'eau,  1, 16  ;  en  partie  bâti  des  pierres 
provenant  de  la  démoli tioo  de  la  Bastille  ; 
nombre  de  ses  arclies;  leur  dimension, 

IV,  61  ;  sutues  en  marbre  qui  y  sont  pla- 
cées, ib.  ;  sont  transportées  au  château  de 
Versailles,  «6.,  la  note. 

Pont  Marchand  :  son  origine ,  II ,  50  ;  soo 
cède  au  pont  aux  Heuniers  ;  par  qui  con- 
struit, 440, 441  ;  est  la  proie  de>  flammes,  ib. 

Pont  Marie  :  son  origine;  porte  le  nom  de 
l'entrepreneur  des  constructions  de  l'Ile 
Saint-Louis  ;  ses  accidents,  III.  90;  deux 
arches  sont  reconstruites;  est  débarrassé 
des  maisons  placées  dessus  ;  ses  dimen- 
sions, ib. 

Pont  aux  Meuniers  :  éubii  pour  le  service 
des  moulins;  son  ancienneté;  il  est  public 
pendant  un  temps  ;  dans  un  autre  le  pas- 
sage en  est  fermé  au  public ,  II ,  95  ;  est 
entraîné  par  un  débordement  de  la  Seines 
m,  440. 

Pont^Neuf,  aujourd'hui  pontSaint^Michel: 
sa  construction  ,  II,  59,  60;  entraîné  par 
leseaux  de  la  Seine,  69.  Voyez  Pont  Sain^ 
Michel. 

Pont'Neuf  :  premiers  travaux  de  sa  con- 
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truciion  ;  ce  c^ui  en  fui  coosiruit  smu  le 
règne  du  Henri  tU  ;  ee  «iu'aJors  coAuît  la 
toise  d^ouvrage,  il ,  3i0;  coitiaienceaienl 
de  sa  oonsiruciion ,  i'H;  Henri  IV  y  passe 
avanl  qu*il  soil  lerininé  ;  ce  qn'il  dit  à  ce 
sujet,  ib.;  iravaux  eskecuiés  dans  sesen- 
▼iront  61  pour  aea  aboids  ;  ses  dimension»; 
ses  répara  lions,  49g  ;  readea- vous  des  cbaj^ 
la  tans,  des  liauquisies,  des  chanteurs,  des 
mareliands  et  des.oisirs ,  III,  4%  ;  rendes- 
vous  des  iilous,  t6.,  84;  scènes  qoi  s*y 
passent  pendant  la  Fronde,  105;  cendez- 
vous  des  cbariaians,  337. 

Pont  aux  Oiseaux.  Voy.  Pont'Mftrchand, 

Pont  ATofra-ilOMa  :  succède  à  un  imiui  en 
bois  qui  atKMitissaita  ia  piaiiche  Mit>raî  ; 
qui  lui  a  donné  le  nom  de  Aolre-ikmB; 
sa  reconstruction  en  bois,  U,  70 ,  7t  ;  sa 
description  ;  est  considéré  comme  une  des 
plus  iieilea  constructions  de  France,  «^.  ; 
8*écroule  par  la  négligence  des  magistrats 
de  Paris;  accidents  que  cause  sa  cbule; 
on  le  reconstruit  en  pierres,  M  et  su iv.  ; 
de  tous  les  ponts  existant  à  Paria  »  ii  est 
le  plus  ancien,  W. 

Poni  Périn  (hôtel  neuf  de)  :  fa6tel  qui  faisait 
partie  de  l'hôiel  Saint-Paul,  II,  4g  :  égout 
eipottl,  115;IV.  IgO. 

Pont-Rouge  :  difHculiés  qu*éprottvent  les 
entrepreneurs  de  ia  part  du  chaoltre  de 
Notre-Dame;  Irrégulari  lé  de  son  plan,  Ul, 
91  ;  accident  qui  y  arrive,  ib.  ;  est  détruit, 
repHré  ei  peint  en  rouge,  ib,  Voy.  Pouf 
de  la  Cité, 

Poni^ihyal  :  tnw  une  de  ses  piles  est  tncée 
une  échelle  qui  marque  la  hauteur  des 
eaux  de  la  Seine,  I.  tg;  sa  construction  ; 
ses consirucieurs,  lU,  ii?;  d'eà  lui  vient 
ce  nom,  tig. 

Pont  de  la  Toumelle  :  sur  une  de  ses  piles 
est  tracée  une  échelle  qui  maniue  la  hau- 
teur des  eaui  de  la  Seine,  i,  16;  IV,  its; 
construit  d*ab<ird  en  bois;  détruit;  re- 
construit en  bois  ;  reconstruit  en  pierre , 
111, 10  ;  son  état  actuel;  ses  dimensions,  t6. 

Pont  Saini-Charloe  :  fait  partie  de  I^Hôlel- 
Dieu  ;  sa  coostructiou,  I,  443. 

Pont  Saint -Bemard-aux-Barrée  :  emporté 
par  nn  débordement  de  la  Seine.  IL  33, 69. 

Pont  Saint 'Miehei  :  son  origine  ;  opinion 
de  M.  J.iillot  à  cet  égard  ;  porte  le  nom  de 
Pont^lfeuf;  reconstruit  par  Charles  V,  II, 
33  et  suiv.  ;  ses  nombreuses  chutes  ;  ses 
reconstructions  peu  solides,  33,  Sig;  le 
fisc  en  prefite ,  IV ,  13  ;  démolition  des 
maisons  établies  sur  ce  pont,  ib. 

Pont  de'Neuilly  et  Ta  venue  de  ce  nom  : 
époques  de  leur  établtesement  et  planta* 
tion   III,  474. 

Pont  Tournant  :  oè  situé  ;  sa  description, 
111,  sot. 

JPonfa  de  Metun  :  coupés  pur  les  Gaulois  et 
rétablis  par  Labiénus.  I,  49. 

Ponte  de  Lutèee  :  eonpée  par  les  Gnuloit ,  I» 
43. 

Pûnti  de  Parie  :  du  temps  des  Romains ,  il 
n*en  existait  que  deux  en  bois.  Grand" 
Pont  ei  Petit-Pont;  leur  position,  I,  43; 
pourquoi  Ig  ligne  d'un  de  ces  ponts  ne 
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correspond-elle  pas  avec  la  ligne  de  Pia- 
tre  ,  ib.  ;  durent  être  rompus  lors  de  b 
troisième  incursion  des  Normands  dans 
celle  ville;  obstacles  qu*fls  opposaient  à 
la  navigation  de  ces  l)ai bures.  190;  li 
GrantJ^Pont  est  ré  pare  pa  r  ord  re  deCharles- 
le-Chauve;  di^lônui  de  cet  empereur  à  cet 
égard,  tk.;  prétendue  conslruciion  d'un 
troisième  ix>nt  par  Ctiarles-le-ChauTc  ;  ré- 
Xutalion  oe  cette  opinion,  191  elsuiy.; 
savauisqui  oui  souicnu  rexistence  de  ce 
troisième  pool,  199;  les  ponts  de  Paris 
étaient  fortiBés  par  des  tours  en  bois;  pla- 
oétih  à  leurs  extrémités,  ib.  ;  le  Petit-l'oat 
est  eoiralné  par  un  débordeuient,  191; 
leurs  portes  et  leurs  tours,  SOI;  sontdé- 
truits  par  le  déoordemeot  de  19^1 ,  ifi7; 
sont  entraînés  en  1996,  par  un  délîorde- 
meot,  948;  leur  chute  sous  Charles  VI, 
II,  63,  69;  réiévaiion  de  leurs  arches  né- 
cessite réiévation  du  sol  de  la  Cîié,  eidai 
rues  aboutissantes  à  ces  ponis,  119  ;  épo- 
que d'un  écroulement  du  pont  Saioi-Mi- 
cbel,  de  ia  réparation  du  Ponl-au-CiMoge, 
309;  et  du  oomuieocumenl  du  Pootr-Neu( 
310;  ceux  qui  exibtaieul  à  Paris  sous  le 
règne  de  Henri  IV,  454;  tous,  excepté  le 
Pont-Neuf»  étaient  bordés  de  maisons,  tfr; 
les  pools  au  Change,  Notre-Dame,  Uarie, 
Saintr-Michel ,  soai  dégagés  des  uaisoos 
qui  les  lM>rdaient,  IV,  61  ;  les  maisons  qui 
sont  placées  à  i*entrée  de  ces  pools  pareil 
lement  deo)olie^;  pont  de  fer  du  jardin  des 
Plantes,  projeté  sous  Louis  XVI;par  ^ut; 
poni  de  Louis- XVI;  sa  constructioa,  î^.  ; 
ceux  dont  la  construction  est  ordonnée  par 
Bonaparte,  165;  leur  dénomiiaiion;  leur 
siuiation ,  943 ei suiv.;  leur  nombre»  ck; 
pnnis  réoemoMMit  ooastruita«  943,  ia  noiOi 

301,339. 

Ponée  de  Parie  eur  la  Bièvre  :  leur  sitii- 

lion  et  leur  nombre,  IV,  SU. 
P&nU-^^^ihaMeêéêe,  (Woye^  Ecole  des.) 
Pontifes  (frères)  :  ooostraiaeni  des  pouls  en 

Italie  êtes  France,  III,  443  ;  refusent  dt 

s'associer  aux  templiers,  433. 
Pûntaiee  :  parlement  iasuUé  dans  eetH 

ville,  en  opposition  à  celui  de  Paris,  lli,  ISS. 
Poftineourt  :  les  protestants  y  étabUssentan 

temple,  II,  983;  dévasté  par  Anne  de 

Montmorency,  connétable  de  France,  9S8; 

il  brûle  les  bancs  et  la  chaire  du  ministre, 

ib.  ;  son  abattofr,  IV,  105  ;  sa  fonUine,  178. 
Porcherons  (hôtel  des)  :  le  roi  Louis  XIV  y 

loge  avant  de  faire  son  entrée  à  Paris,  II, 

150. 
Poreherone  (chapelle  des)  :  aujonrdViisoo- 

cursate  sous  le  titre  de  JVofre-ltama-de- 

Lorette,  IlI,  173. 
Porcherons  ancien  village  oO  était  le  chl« 

teau  du  Coq,  III,  479,  la  note. 
Porlier  {Imbert),  prêtre  de  rHOpital-Géné- 

rai  :  favorise  l'établissement  oes  filles  de 

la  congrégation  de  Notre-Dame,  Ifl,  153. 
Porquerie  (le  sieur  de  La),  mousquetaire  : 

enlève  une  pensionnaire  du  couvent  de 

iVolre-Dain6-de-i^on-5tfcot«r#;  est  puoi, 

III,  161. 


Pùri  ooaslruU  k  Paris  par  la  hanse  pari* 
sienoe,  I,  37i. 

Port  au  vin  :  son  éublissemetit,  III,  S6i. 

i*ori  Saint'NieoUu  :  coastrucUon  qu'on  y 
dit,  IV,  169. 

Port  âtahon  :  son  plan  «■  relief,  dans  ies 
csitacombes  de  Pari^,  lY,  194. 

Port-Royai  de  ParU  :  couvent  de  religieu- 
ses ;  son  origine,  IL  536  ;  transféré  à  Pa- 
ris ;  son  église,  sa  description,  ses  reliques  ; 
537  el  sttiv.;  assiégé  par  rdrcbevèuue  de 
cette  ville,  par  le  lieutenant  de  police  et 
deux  cents  gardes;  les  religieuses  sont 
enlevées,  renvoyées  i^  Port-Royal-des- 
Champs,  ib.;  diverses  destinations  des  bâ- 
timents de  cette  maison,  588;  IV,  loi. 

Port-Royal  (les  religieuses  de)  :  on  sn|>- 
prime  la  fête  de  leur  sainte  Catherine, 
III,  193,  la  note. 

Port'RoyaUdeê-Champs  ;  son  origine,  II, 
537;  plusieurs  hommes  Illustres  s'y  léfu- 

Stent,  ib.  ;  les  religieuses  de  Porr*Royal 
e  Paris  s*y  réfugient;  le  lieutenant  de 
Milice  d'ArgensoD  y  enlève  toutes  les  re- 
igieuses;  celles  de  Port-Royal  de  Paris 
ntenient  un  procès  à  celles  de  Port-Roy  ai- 
des-Champs, ib.;  ce  couvent  est  démoli, 
538;  ses  ruines  accusent  la  mémoire  de 
Louis  XIV.  III,  lis. 

Portail  de  Saint'Germain^ée^Prit  :  des- 
cription de  ses  statues  et  ba<i-reliefs,  1. 115. 

Porte  de  Barbette  sur  Veau  :  faisait  partie 
de  i'enceinie  de  Phi lipi)e- Auguste,  I,  336. 

^orr^  ou  Poterne  de  Barbette,  faisait  partie 
de  l*enceiotede  Phiiippe-Auj^usle,  I,  365. 

Porte  Baudet  ou  Baudoyer  :  faisait  partie 
de  IVnceinte  de  Philippe-Auguste;  sert 
de  point  de  réunion  aux  oisifs,  I,  S66;  et 
de  rendez*vous  aux  nouvellistes,  II,  I8i. 

Porte  Bordet  ou  Bordel  :  faisait  partie  de 
Tenceinie  de  Philippe- Auguste;  elle  por- 
tait aussi  le  nom  de  Saint-Marcel,  I,  368. 

Porte  ou  poterne  de  Braque  :  faisait  partie 
de  fenceinte  de  Philippe-Auguste;  nom- 
mée aussi  porte  ou  poterne  NiBuve,  I,  365. 

Porte  de  Buei:  faisait  partie  de  Tenceinte 
de  Philippe- Auguste;  d'où  lui  est  venu 
i>on  nom,  I,  267. 

Porte  de  la  Conférence  :  sa  situation,  II, 
809;  III,  199;  et  barrière  de  la  Confé- 
rence, 48. 

Porte  CoquiUièrt  ou  de  Bohème  :  faisait 
partie  de  l'enceinte  de  Philippe  Auguste  ; 
sa  position,  I,  364. 

Porte  de*  Cordeliert  ou  de  Saint-Germain  : 
faisait  partie  de  Tenceinie  de  Philippe- 
Auguste,  I,  367. 

Porte  Dauj^hine  :  époque  et  occasion  de  sa 
construction,  II,  440  ;  sa  démolition,  ainsi 
que  oeUe  des  Portes  de  Buci  et  Saint-Ger- 
main, III.  ses. 

Porte  Gaillon  :  sa  démolition,  III,  261. 

Porte  ou  poterne  de  Nicolas  Buidelon  : 
faisait  partie  de  Penceinte  de  Philippe- 
Auguste,  I,  365. 

Porte  Montmartre  :  faisait  partie  de  Ten- 
ceinie  de  Philippe- Auguste;  sa  position, 
I,  364  :  sa  démolition,  sa  reconstruction 
•i  sa  démolition,  III,  44. 


POR 

Porté  Ifeuvê  :  Henri  III,  eo  s^évadant  de 
.   Paris,  passe  par  cette  porte;  sa  situation, 

II,  380;  ni,  43;  était  terrassée  pendant 
le  siège  de  Paris;  Lhuiiiier,  prévdi  ies 
marchands,  et  Brib'isac,  gouverneur,  la 
fout  déblayer  pour  favoriser  i  entrée  de 
Henri  iV,  II,  411  ;  c'est  par  celte  porte 
que  ce  roi  entra  dans  Paris,  412  ;  subsistait 
encore  sous  le  règne  de  Louis  XIY,  111, 47. 

Porte  Poiësonniére^  dite  de  SainU^Annê^ 

III,  859. 

Porte  Richelieu  :  époque  de  sa  constructioa 
et  de  sa  démolition,  UI,  44. 

Porte  Saint'Antoine  (la  vieille)  :  démolie; 
emploi  qu'on  fait  de  ses  matériaux,  11, 
127;  il  est  défendu  aux  pages  et  laquais 
de  s'y  attrouper,  III,  -51  ei  suiv.;  est  le 
théâtre  des  attaques  des  pages,  laquais  et 
autres  brigands,  contre  les  protestants 
revenant  de  Chareniun  ;  combat  qui  s'y 
donne,  où  le  ministre  protestant  esi  mu- 
tilé, 460  et  Sttiv.;  I1I,'54  et  suiv.;  émeute 
qui  arrive  à  cette  porte,  128  ;  reconstruite  ; 
sa  description,  sa  démolition»  212  ;  IV,  59. 

Porte  Saint^Bernard  :  son  ancien  état,  sa 
reconstruction  sous  le  règne  de  Louis  XIV; 
sa  description,  ses  bas-reliefs  ei  inscrip- 
tions, i  H,  213  et  suiv.;  gAoe  laeireelatioii  ; 
est  démolie,  214. 

Porte  Saint~Denis  ou  Porte  aux  Peintres  : 
elle  faisait  partie  de  Tencei nie  de  Philippe- 
Auguste  ;  sa  position,  i,  364;  nommée, 
après  le  règne  de  Charles  V,  Seconde  porte 
Saint' Denis  y  365;  Langlois,  échevin,  est 
cbargéde  l'ouvrir  aux  troupes  de  Henri  IV  ; 
le  sieur  de  Vitry  y  passe  pour  entrer  dans 
Paris,  H,  412;  abattue  sous  Louis  XIV; 
pourquoi,  III,  259;  rooonstruiteen  forme 
d'arc  de  triomphe,  occasion  de  son  érec- 
tion, 214;  sa  description,  ib»  et  suiv.;  ses 
beautés,  sef  défauts,  215. 

Porte  mu»  Peintre*  :  démoUe,  U,  309.  Voy. 
JPorte  Saint^Deni*, 

Porte  Saint'Honoré  :  faisait  partie  de  Teii- 
ceinte  de  Philippe- Auguste  ;  sa  position, 
I,  863  ;  l'échevin  Meret  e^t  chargé  d'ou- 
vrir cette  porie  aux  loroes  de  Henri  IV  ; 
les  troupes  commandées  par  François  d'O, 
par  Biron  et  Salignac,  entrent  par  cette 
porte,  II,  412;  démolie  el  reconstruite 
plus  loin  BOUS  Louis  XUl,  UI,  48  ;  émeute 
qui  arrive  i  cette  portis,  par  suite  des  dé- 
vastations des  années  du  roi  et  du  prince 
de  Condé,  124. 

Porte  Saint-Jaeaue*  ou  de  Notro^Dosne- 
de*^  Champ*  :  taisait  partie  de  reoceinie 
de  Philippe-Auguste,  I,  868. 

Porte  Saint-Martm  :  eccasion  de  son  érec- 
tion ;  sa  description,  ses  inscriptions.  III, 
tl5  et  suiv.  ;  mise  en  parallèle  avec  la 
porte  Saiatp-Denis,  lui  est  supêrieuie  ù 
quelques  ^rds,  218,  217. 

JPorls  Saint'-Miehel  :  son  ancien  nom  (voyex 
Gibard);  ses  autres  noma,  l,  86T. 

Porte  Satnt'Vietor  :  faisait  partie  de  Ten- 
eeinte  de  Philippe  Augusiêy  I,  368. 

Porte  du  Temple  :  démolie  et  reconstruite 
sous  Louis  XIY,  UI,  259. 

Porte  eeeréte  s  pratiquée  »v  mur  du  Palais- 
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Royal,  fiar  ordre  du  duc  d'Orléans,  III,  491. 

portes  de  la  seconde  enceinte  de  Paris  :  du 
eôtédu  nortl.  sur  la  rue  Suinl-Ueois,  |>rè!> 
le  grand  Chàieiet,  I,  9i9;  porte  de  t'Ar- 
ehet'Saint'Merri^  850. 

Portes  du  côté  du  midi,  situées  rue  Saiut- 
André-des-Ars,  rue  Uaulefeuille,  rue  de 
La  Harpe,  rue  Saint-Jacques,  place  M«u- 
bert,  I,  851. 

Portes  de  Paris  sous  Henri  lY  :  leur  nom- 
bre, II ,  458;  —  Saint- Antoine  ,  —  du 
Temple,  —  Saint-Martin^-^  Saint-Denis, 
•^Montmartre, — Saint- Honoré, —Neuve, 
448  ;  —  de.Nesle,  --  Dauphine,  —  J5t/ci,— 
Saint-Germain^ — Saint-Michel  ou  d'En- 
fer ,  453 ;  '^Saint~Jacques,  ->-  Bordel  ou 
de  Saint-Marcel,  ^^Saint-  Victort  —  de  la 
Toumelle,  454. 

Portes  de  Paris  (police  relative  à  la  garde 
des).  Il,  458. 

Portefaix  et  hrigands  des  villages  des  envi- 
rons de  Paris  :  acteurs  des  massacres  cxé- 
culésdans  les  prisons  de  celte  ville.  II,  139. 

Porteurs  de  rogatons  ou  de  reliques  :  ce 
qu'ils  étaient;  François  I«'  fait  saisir  leur 
quéie,  et  la  donne  à  rUôiel-Dicu»  I,  337, 
la  note;  II,  166. 

Porto- Carrero,  abl)é  :  intrigant;  arrêté  à 
Poitiers  ;  ses  papiers  sont  saisis;  pourquoi, 

III,  350. 

Portraits  du  roi  Henri  II!  :  sont  détruits 
ou  déchirés  par  les  ligueurs  de  Paris,  II, 
B85,  387. 

Ports  de  Paris  :  leur  dénombrement  et  leur 
destination,  au  quinzième  siècle,  II,  lli 
et  suiv.;  sur  la  rive  droite  de  la  Seine, 

IV,  8il  ;  sur  la  rive  gauche,  8i8. 
Portugais  {le  P.),  cordeiier  :  accuse  les  jé- 
suites d'être  complices  de  l'assassinat  de 
Henri  IV,  II,  495,  la  note. 

Possédés  du  diable  :  vont  à  la  Sainte-Cha- 
pelle du  Palais,  et  y  sont  subitement  déli- 
vrés, I,  415.  Voyez  Brossier, 

Poste  aux  lettres  :  son  origine  ;  l'Université 
en  conçoit  le  projet;  érigée  en  administra- 
tion royale  ;  son  bureau  du  secret  ;  origine 
de  rbdtel  qu'elle  occupe,  II,  87  ;  les  lettres 
y  sont  ouvertes  par  ordre  du  gouverne- 
ment. III,  503;  origine  de  cette  vioiutiun, 
506;  ce  que  dit  le  docteur  Quesnay  des 
fonctions  de  l'intendant  de  la  poste  aux 
lettres,  <6.;  cette  violation  est  supprimée 
YMir  la  Convention  nationale,  IV,  90,  la  note. 

Postcl  [Guillaume)  :  chargé  d'acheter  des 
livres  pour  la  bibliothèque  de  François  I«s 

m,  887. 
Postes  (rue  des)  :  des  brigands  s'y  portent 
pour  piller  deux  maisons  de  protestants; 

3uatre  d'entre  eux  sont  arrêtés  chargés 
'objets  volés  dans  ces  maisons,  lll,  55. 

Pot  au  lait  (affaire  du),  III,  369. 

Potences  (ir«Mtfe«poummener  la  paix  entre 
les  habitants  du  faubourg  Saint-Marcel  et 
ceux  du  faubourg  Sainl-Jacaues,  II,  Bi3; 
pour  faire  cesser  les  troubles  entre  les 
clercs  et  les  lat^uais,  814  ;  dressées  à  la 
porte  Saint-An  toi  ne;  |)ourquoi,  461 ,  dres- 
sées dans  les  rues  de  Paris  pour  contenir 
les  Parisiens  dans  le  respect  pour  le  mar- 
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qvis  d'Ancre  et  son  épouse,  497;  III,  70  ; 

celle  où  fut  pendue  Vefligiedu  cardinal 

Mazario,  115. 
Poteries  (fabrique  antique  de)  :  sa  situation, 

la  profondeur  de  ses  puits;  ce  qu'on  y  a 

découvert,  I,  81. 
Poterne  Saint-Paul  :  sa  situation  ;  faisait 

fartie  de  l'enceinte  de  Philippe-Auguste, 
.  366. 

Potier,  président  au  parlement:  fait  un  ta- 
bleau épouvantable  des  maux  d^e  la  guerre 
civile;  vérité  qu'il  adresse  à  Anne  d'An- 
iriche,  III,  115. 

Potier  de  Gèvres  :  tombeaux  des  membres 
de  celte  famille.  II,  44. 

Poton  de  SaintrailUs  :  chef  des  brigands 
nommés  écorcheurs,  II,  149,  la  note. 

Potosky,  s«'igneur  polonais  :  ses  prodigalités 
envers  la  demoiselle  de  Toutevitic,  111,511. 

Poulain  (Nicolas),  membr*:  du  premier  oo 
mité  des  ligueurs  établi  à  Pans:  dénonce 
au  roi  Henri  III  tous  les  projets  séditieux 
de  ce  comité,  II,  365,  366;  lui  découvre 
les  conspira  lions  que  les  ducs  de  Mayenne 
et  de  Guise  tramaient  contre  sa  personne, 
369  et  suiv.;  avertit  le  rui  d'un  nouveau 
complot  de  ligueurs  formé  contre  lui,  2173. 

Poulaine  (souliers  à  la)  :  les  chanoines  de  la 
Sainte-Chapelle  en  portaient  :  ce  qui  leur 
est  défendu,  1, 413;  forme  de  ces  souliers  ; 
défendus,  II,  179. 

Poulie  de  cuivre,  servant  à  descendre  les 
prisonniers  dans  les  cadiots,  II,  888. 

Poulard -des- Places  {Claiule-François)  : 
fonde  le  séminaire  du  Saint-Sacrement. 

III,  158. 

Poupée  (rue)  :  l)5tie  sur  le  clos  de  Lias,  I,  73. 
Poussin  {Mcolas)  r  Louis  XIV  lui  fait  écrire 

une  lettre:  (K>urquoi,  111, 191. 
Pracoutal  (Jean),  premier  barbier  du  roi, 

I,  459. 

Prado  :  salle  de  danse  et  de  spectacle,  1, 99  ; 

IV,  155. 

Pré  aux  Clercs  :  sa  situation  ;  fréquenté  par 
les  écoliers  ;  ifs  y  commettent  beaucoup  de 
désordres;  théSLtre  de  leurs  querelles  avec 
les  hal)it;inls  et  les  moines  du  faiilioiirg  de 
Saint-Germain;  les  écoliers  s'en  préien- 
dcnt  propriétaires;  grands  débats  à  ce  su- 
jet, I,  351,  355;  théâtre  ordinaire  des  dé- 
sordres des  écoliers;  464;  II,  8t  ;  les  pro- 
testants s'v  rassemblent  et  y  chantent  les 
psaumes  de  David  en  français;  tous  ceui 
qui  s'y  promenaient  se  réunissent  à  eux  ; 
le  roi  de  Navarre,  son  épouse  et  plusieurs 
seigneurs  se  joignent  à  eux,  333;  était, 
sous  le  régne  do  Henri  IV,  Tunique  pro- 
menade do  Paris,  455 

Prés  aux  Clercs  (grand  et  petit)  :  se  cou- 
vrent de  maisons  sous  Louis  XIII,  III,  45; 
versa  ce  sujet,  ib. 

Pré  aux  Clercs  [Petit)  :  son  étendue;  est 
cède  à  i'Universiiô  par  l'abbé  de  Saint- 
Germaiii-des-Prés;  se  couvre  de  maisons, 

II,  51  ;  quel(|ues  maisons  v  sont  construites 
sur  le  terrain  dont  les  écoliers  se  disent 
propriétaires;  dégâts  qu'ils  font  à  l'abbaye 
de  Saint-Germain  pour  s'en  venger,  11, 
314;  le  roi  déclare  qu'il  s'en  empare;  bi 
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fait  clore  de  murailles,  et  M  cesse  pour 
quelque  temps  d'être  le  lléàtru  des  trou- 
bles, 316;  sa  limite,  111,  M;  donoéàTU- 
niversfié  en  échange  d'autres  emplace- 
ments; on  y  bfttit  des  maisons,  23. 

Fré-auX'Clercs  {Grand)  :  vendu  par  TUni- 
vcrsité  ;  rues  ouvertes  sur  son  emplace- 
ment, III,  23,  33. 

Prés  Saint-Gervaiê  :  fontaines  qui  en  dé- 
coolenty  II,  96;  analyse  de  leurs  eaux,  IV, 
184;  leur  degrë  d^impurctc,  185. 

Fréau  du  Palais^  I,  506;  fait  partie  de  la 
Conciergerie  du  Palais,  11,889,390;  sa 
descriplton,  IV,  31 4. 

Précieux- Sang  (tilles  du),  couvent  de  reli- 
gieuses :  est  abandonné  aux  créanciers; 
placé  ailleurs  ;  e^t  supprimé.  Il,  5il,  5(2. 

Prédicateur  $  au  quinzième  siècle  :  traits  re- 
Dianfuuhles  quefournissen(  leurs  sermons 
pour  le  tableau  des  mœurs,  H,  160;  exci- 
tent le  peuple  à  des  meurires,  23i;  pres- 
que tous  ceux  de  Paris  prêchent  la  sédi- 
tiou;  le  roi  en  fait  enlever  un  seul,  336  et 
suiv.  ;  (portent  le  peuple  à  supposer  à  la 
translation  delà  Croix  doGasiines,  à  piller . 
les  maisons  des  protesiunts,  à  les  incen- 
dier, à  tuer  ceux  qui  les  habitent,  340;  dé- 
clament contre  la  reine-mère  ;  Tra^menl 
ridicule  d*un  sermon  dirigé  contre  nimi- 
ral  Colîgny  ;  ce  que  dit  Tévèque  de  Paris 
sur  rimpossibiliié  de  réprimer  les  prédi- 
cateurs, 256;son(employôsparlesligueurs 
pour  diffamer  Henri  III  et  le  perdre  dans 
ropinion  publique,  370;  leur  audace;  leur 
imposture;  plaintes  de  ce  roi  à  cet  égard, 
ib,  et  suiv.  ;  excitent  le  peuple  à  se  porter 
en  armes  au  Louvre,  à  y  prendre  Henri  III, 
qu'ils  nomment  frère  Henri  de  Valais^ 
379;  abusent  de  fa  chaire;  provoquent  les 
vengeances  et  le  meurtre;  cherchent  à  in- 
spirer de  l'horreur  contre  le  roi,  387;  dé- 
clamentcontre  Henri  IV,  394;  donnenidos 

'  espérances  au  peuple  alTamé  pendant  le 
siège  de  Paris,  396  ;  leurs  serments  pen- 
dant le  siège  de  Paris,  403  ;  se  récrient 
contre  la  conversion  de  Henri  IV,  409  ; 
après  rentrée  de  ce  roi  à  Paris,  ils  refusent 
de  prêcher;  quelques-uns  louent  sa  clé- 
mence; quelques  autres  prêchent  contre 
lui  et  ne  veulent  point  prier  pour  lui,  413; 
accusent  les  jésuitts  d'avoir  contribué  à 
Tassàssioal  de  Henri  IV,  495,  la  note. 

Préfecture  (les  bureaux  de  la)  :  fautes  quMIs 
commettent  à  l'occas^ion  de  la  fontaine  des 
Innocents;  rétablissent uneinscription  in- 
signifiante deSanteuil;  siège  de  la  préfec- 
ture du  département.  IV,  858. 

Préfet  M  :  il  en  résidait  deux  à  Paris  du  temps 
des  Romains  :  l'un  présidait  la  flotte  des 
bateliers,  établie  à  Andrcsy;  l'autre,  les 
Sarmates^Lètet^  qui  cultivaient  les  terres 
depuis  Paris  jusqu'à  Chora^  I,  84. 

Prélats  de  cour:  leurs  dérèglements,  II,  331. 

Prémantrés  d'Hermiéret  :  desservent  la 
clKipelle  de  l'hôpital  de  la  Trinité;  s'empa- 
rent des  biens  de  cei  hôpital;  n'exercent 
plus  I  hospiialilé;  louent  la  plus  grande 
salle  à  des  comédiens  appelés  lesconfrèree 
dû  la  Passion^  I,  350. 
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Prémantrés  (collège  des)  :  son  origine;  son 
état  aciuel,  I,  456. 

Prémontrés  réformés  :  leur  maison  ;  sa  fon- 
dation; sa  description;  sa  suppression, 
III,  147. 

Preneurs  :  officiers  royaux  chargés  de  pilier 
les  maisons  des  Parisiens,  1, 370;  II,  S,  17, 
143. 

Présentatioxi-Notre^Dame  (religieuses  de 
la  )  ou  bénédictines  mitigéee,  couvent  : 
son  origine;  dissensions  des  religieuses; 
on  les  sépare,  III  158, 159;  obtiennent  une 
loterie;  suppression  du  couvent,  159. 

Présidents^  conseillers  de  la  cour  des  mon- 
naies, envoyés  aux  galères  ,  {icndus  ou 
brOlés,  II,  229. 

Présidents^  conseillers^  etc.,  du  parlement  : 
se  rendent  en  robe  au  Palais,  montés  sur 
une  mule;  une  pierre  appelée  monloir 
leur  servait  pour  descendre  de  cette  mule 
et  pour  y  monter,  II,  355;  IV,  273. 

Prestes  {Haoul  d«), clerc  du  roi  :  un  des  fbn- 
dateursdu  collège  de  Laon,  f,  490;  empri- 
sonné; pourquoi.  II,  16,  la  note. 

tH-esles  (colléffc  de)  :  son  origine;  événe- 
ments qui  s'y  passent,  II,  58,  873.  Voyei 
Collège  de  Laon. 

Pressoir  du  roi  :  où  situé,  1, 130. 

Pressoir  de  V Hôtel-Dieu,  IV,  8. 

Prétextât,  évoque  de  Rouen  :  accusé  de  con- 
sfûration  contre  le  roi  Chiipéric;  un  con- 
cile s'assemble  à  Paris  pour  le  juger;  se 
défend  d'abord  avec  courage,  puis,  con- 
seillé par  les  évêques,  fait  des  lâchetés;  est 
exilé,  1, 163  ;  est  assassiné  à  Tauiel  le  jour 
de  Pftques,  par  ordre  de  Frédégondc,  I, 

165,  168. 

Prêtres  de  VEaypte:  premiers  inventeurs  des 
mystères,  iTï,  437. 

Prêtres  de  Pan  :  président  de  rassemblée  du 
sabbat,  avec  le  costume  et  les  formes  que 
les  mythologues  donnaient  à  ce  dieu;  ainsi 
costumés  ils  servent  de  modèle  aux  |iein- 
tres  cl  sculpteurs  qui  ont  représenté  le 
diable,  lll,  441  et  suiv. 

Pvêtres  chrétiens:  se  prêtent  lâchement  aux 
superstitions  païennes  de  Clovis,  1, 110. 

Prêtres  de  Saint-François  de  Sales,  com^ 
munauté  :  sa  translation  à  Issi,  III,  153. 

Prêtres  de  la  Mission  :  cherchent  à  flatter 
leÀ  goûts  licencieux  des  Parisiens  dans  leur 
foîro  de  Saint-Laurent^  111,  480  et  suiv. 

Prêtres  conventitels ,  de  Tordre  de  Saint- 
Jean-de-Jérusalem,  III,  533. 

Prêtres  de  Saint-Jacques  de  V Hôpital  :  leur 
nombre  s'accroît;  se  font  bâtir  chacun  une 
maison  dans  le  cloître  de  l'hôpital  ;  pren- 
nent le  titre  de  chanoines  ;  s'emparent  des 
biens  de  l'hôpital,  et  n'exercent  plus  Phos- 
pitalité;  leurs  désordres,  I,  533. 

Prêtres  de  Saint-^Julien-des-JHénétriers  i 
leur  vie  scandaleuse;  sont  remphicés  par 
des  pères  de  la  Doctrine-Chrétienne,  1, 539. 

Prêtres  ;  leurs  mœurs  corrompues  sous  la 
seconde  race  ;  vivent  d'iniquités  et  de  ra- 
pines, I,  161,  385  et  suiv.  (Voy.  Evêques,) 
—  fermiers  des  églises  :  inventent  plu- 
sieurs impostures  pour  en  augmenter  le 
produit,  346,  la  note  ;  éublissenieii  prin- 
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cîpe  qu«  let  biens  d«9  églises  ei  monas* 
ières  étaient  la  propriété  des  saints  patrons 
de  ces  églises  et  monasièies,  iSO,  b  note; 
vendent  les  sacrcmunts,  idl  ;  11.  140, 166  ; 
ont  ries  concubines;  leur  liltertinage  ne 
respecte  pas  ies  lieux  consterésau  culte, 
168, 169;  reoiplisseni  roriice  de  militaires, 
815;  trompent  le  public,  diiet  suiv.  ;  re- 
noncent au  service  divin  pour  tuer  le& 
hommes  à  la  guerre;  sont  habiles  à  trom- 
per; abusent  de  la  crédulité  des  hommes 
simples,  507  et  suiv.  ;  se  buttent  à  Tautel, 
poorquoi,  I,  $17,  la  note;  char^^és  d^admi- 
ni»lrer  les  hôpitaux  de  Paris,  ils  en  enva- 
hissent les  biens;  dénombrement  des  hô- 
pitaux dépouillés  par  eux,  85i,  la  note  ; 
ordoimance  de  Biois  qui  leur  défend  d*ad- 
minisirei'  les  hôpitaux  ;  ce  que  dit  HebulTe 
à  ce  sujet,  il,  S2;  rougissent  d*a vouer  leur 
état  et  cachent  leur  tonsure,  ib.;  portent 
des  habits  séculiers  avec  Tépée;  ligiirent 
dans  des  tournois;  fréquentent  les  caba* 
rets  ;  entretiennent  des  concubines  ;  exer- 
cent les  fonctionsde Juges;  prëtentà  Uhure ; 
sont  adonnés  au  vin,  S5  ;  protttentdu  temps 
d'une  grande  mortalité  pour  accroître  le 
prix  des  messes  des  morts;  il  fallait  mar- 
chander avec  eux,  liO;  sont  avares  et 
ignorants,  337;  leurs  fourberies  au  sei- 
zième siècle;  leur  ignorance;  sont  les  au- 
teurs des  scènes  de  revenants  ;  mêlent  des 
opérations  magiques  aux  cérémonies  de 
Téglise,  34i,  343;  prêtres  pensionnaires 
du  roi  d^Espagae;  prêchent  la  sédition  et 
le  meurtre;  en  ^tioi  ils  faisaient  consister 
la  religion.  343;  imagim^ntd es  apparitions, 
des  revenants  et  des  diables,  f6.  et  sulv.  ; 
ligueurs;  ils  placent  ra.ssassinJuC()ues  Clé- 
ment au  rang  des  saints  et  des  martyrs,  et 
son  imaoe  sur  les  autels,  39i;  sous  le  régne 
de  Henri  IV,  leur  ignorance;  s'adonnent  à 
la  magie,  483;  baptisent  des  images  de 
cire,  t6.  ;  comment  ils  les  consacrent  à  Tau- 
tel,  484;  firêtre  magicien  qni  consacre  un 
morceau  de  papier  au  lieu  de  Thostie.  ib.; 
prêtres  qui  se  battent  à  Tau  tel  ponr  tine 
opération  magique;  les  plus  grandssorciers 
étaient  prêtres,  ib,  ;  sous  Louis  XIII,  por^ 
lent  la  barlieà  la  mode  et  la  perrrqne,  HT, 
78;  réservent  une  partie  de  leurs  beneOces 
pour  leurs  neveux  ou  leurs  Hls,  ift. 

Prêtre»  du  parti  Jésuitique  :  troublent  les 
consciences, m,  370  et  sniv. 

Prêtres  ^  la  Satnts^Chapslte  :  leurs  dérè- 
glemenis;  sont  réformes  ;  porlaii^nt  des 
chausses  reiroussées  et  des  souliers  à  la 
poulaine.  h  413  et  suiv. 

titres  de  Saint^Eustmks  .*  plustevrs  sont 
massacrés  par  le  moine  Jacob  et  sa  suite, 
I,  45ï. 

Ptêtres  mmHés  :  premier  eiemple  doBné  à 
TAssemblée  nationale,  IV,  il. 

Prhsùst  dêBêaumont,  secréMIre  do  clergé  : 
veot  dénoncer  à  la  Fiance  le  pacte  de  fii- 
imn^  et  s*em parer  détentes  tes  preuves  de 
net  infSlme  tralic;  est  jeté  «lans  les  cachots 
de  lar  Bastille  et  de  Vineeanes;  y  passe  vlngt- 
deitx  tus;  ses  aoufCratces;  mérite  la  reeon- 
ulMMt  4el»  postéfMéf  m,  ios. 
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PrMU  (/Nn»),  décaptié  ptr^rdie  deeharias» 
dauphin,  II,  le. 

Prévàt  {Jean),  eu  ré  de  Saint-Séverin  :  engag6 
dans  le  parti  de  la  Ligee,  II,  366;  prêche 
sédiiieusement  contre  Henri  lit;  ce  roi 
charge  Rapin  de  Tarrêter  ;  le  peuple  s*au 
troupe,  8*y  op|H>se,  371  ;  dit  que  lesévè- 
ques  qui  avaient  contribuée  la  conversioQ 
de  Henri  IV  étaient  excommuniés,  400. 

Prévôt  de  Paris  :  son  origine,  I,  «33;  ses 
iniquités,  S74;  obligé  de  dépendre  et  de 
baiser  à  la  lioiiche  les  cadavivs  de  deux 
écoliers  voleurs  et  assassins,  quMt  avait 
fait  pendre,  et  de  les  faire  honorablement 
enterrer,  347 1  pose  la  première  pierre  do 
IVglise  Saint-EusUcbe,  452;  arrête  le  bri- 
gandage des  écoliers  dans  le  faubourg 
Saint  Mareel,  463;  ses  iniquités:  reçoH 
des  présents  et  juge  en  fiivenr  de  cesx 
qui  les  lui  donnent;  saint  Louis  règle  la 
valeur  de  ces  présents;  est  blasphémaieur; 
les  prévôts  achètent  leor  charge  et  ci 
ahus(>nt  en  faveur  de  leurs  part  nts  et  de 
leurs  amis,'  dont  les  crimes  restent  impu- 
nis, 480;  condamnations  très-graves  et 
très-humiliantes  quMI  subit  pour  avoir 
fait  pendre  un  écolier  assassin,  11,  00;  est 
revêtu  de  la  dépouille  du  po^vOt  des  mar- 
chands; loge  dans  T hôtel  de  ce  dernier, 
et  y  exerce  son  autorité,  1S8  ;  défend  aux 
comédiens  de  THÔtel  de  Bourgogne  de 
jouer  la  pièce  de  Huon  de  Bardeaux;  le 
parlement  autorise  sa  reprësentatioB,  303; 
sas  attributions,  .311. 

Prévôt  de  Saint^Denie  (le)  :  par  respect 
pour  les  privilèges  de  Tordre  clérical, 
n*06e  point  punir  des  prêtres  perturba- 
teurs et  1  libertins,  I.  879. 

Prévôt  des  marchands  :  à  quelle  époque  le 
chuf  de  la  hanse  parisienne  a  eommen'oé  à 
recevoir  ce  titre;  devient  très-puissant, 
II.  8;  ce  prévôt  et  les  éohevtns  sont  seuls 
exceptes  de  Tonlonnance  de  Henri  UI,- 
qui  dépouille  les  bourgeois  de  Paris  de  la 
noblesse  que  leuravaitaeoordée  Charles  V, 

180;  son  pouvoir,  diminué  sous  Charles  V, 
est  aboli  sous  Charles  VI,  th.  et  suiv., 
veut  apaiser  le  tumulte  de  Saint-Médanl; 
parle  au  nom  du  roi  ;  il  n'est  pas  écoulé, 
137  ;  ses  attributions,  911  ;  les  Parisiens 
se  soulèvent  contre  lui.  III,  04,  la  note; 
penche  pour  le  farti  de  Maxarin.  185;  se 
rend  n»  narlenH*nt  avec  une  svite  nonn 
breuse;  le  peuple  le  met  en  fuite,  185; 
convoque  une  assemblée  à  rHôieMe- 
Ville;  proposition  qni  y  est  faite,  189  oC 
suiv.;  est  d'avis  d'accorder  le  délai  de- 
mandé par  lo  roi,  130;  fonde  une  renifl 
ann  tielte  pou  r  les  frais  de  loge  de  LouisXtV, 
138;  lorsqu'il  sortait  de  charge,  iléuitgra- 
11  Hé  de  quatre  I  ignés  d*ean  pour  sa  maison; 
les  écbevios  avaient  aussi  le  même  avan- 
tage, 843;  III,  431;  sa  conduite  injuste 
dans  les  concessions  et  snppresi^ioNs  des 
eaux  de  Paris,  243  et  suiv.;  luietkséche- 
▼ins  se  mettent  à  genoux  devant  LooisXIV, 
pendant  que  l'un  d'eux  haiangne  ce  roi, 
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tore  éuil  eieroée  avant  saint  Lools;  ce  roi 
j  fil  d'uliies  changements ,  1 ,  470  ;  élaii 
veodueà  des  bourgeois  qui  enabusaieiiten 
faveur  de  tours  pareniset  de  leurs  amis, 
481  ;  les  habiunis  de  Pasis  désertent  cette 
prév6téà  cause  des  iniquités  du  prév6i,tfr. 

prévôté  d€â  marehandê  et  échêvinag$  de  Pa- 
ris :  supprimés  eu  lS8i,II,ii9  ;  rétablis 
en  un,  131;  cessent  leurs  fonctions;  par 
qui  remplacés,  IV,  28. 

Brévôié*  affermées  par  les  abbés,  1, 385. 

Jhrétfôts  btuoehiaux^  princes  de  la  b;isoche  : 
établis  dans  les  provinces  sous  la  juridic- 
tion du  roi  de  la  basocbe  de  Paris,  ],  513. 

Frév&tsd$$ maréchaux:  leur  mauvaise  con- 
duite ;  ne  poursuiveutles  voleurs  qu'autant 
•u'ilssoRt  pajfés,  III»  79,  la  note. 

Piiope:  sa  figure  sur  un  monument  trouvé 
à  Paris,  I,  51  ;  recevait  un  culte  au  dou- 
sièoie  siècle,  sous  le  nom  de  Pripe^ala^ 
III ,  iiO. 

Mhrie  (la  marquise  de)  :  maîtresse  du  duc  de 
Bourbon,  III,  3^2. 

Primr  de  la  Cdle-d-*Or,  savant  ingénieur  : 
est  chargé  des  travaux  relatifs  âTuDifor- 
miié  des  poids  et  mesures,  IV,  90,  fa  note  ; 
son  rapport  su  rTEcole  Polytechnique,  121. 

Primifé  de  France  (grand} ,  dont  la  maison 
du  Temple  à  Paris  est  le  chef-lieu,  I,  i9l. 

Prince  dee  tots,  personnage  de  thé&tre: 
lf.gsque  Villon  fait  au  prince  des  sols.  II, 
98  el  suiv.  ;  nommé  aus.M  chef  de  la  sottise; 
ce  qu*il  était  sous  Henri  IV,  ii7  ;  son  pro- 
cès est  fiivorisé  par  le  prévôt  de  Paris,  ib.  ; 
est  condamné  \vàr  le  parlement;  ses  offi- 
ciers, U7,  448. 

Principaux  des  collèges  :  accusés  d*e!iciler 
les  écoliers  à  la  sédition;  sont  interrogés 
par  le  parlement,  II,  315. 

Pripe^Gala,  nom  de  Priape:  adoré  au  dou- 
zième siècle,  enEsciavonie,  III,  440. 

Priscue^  évéque  de  l^yon  :  d*accord  avec  son 
épouse,  pei'sécute  les  habitants  de  cette 
ville,  I,  1G8. 

Prise  (droit  de)  :  exercé  par  les  cbevancheurs 
et  preneurs  des  rois  ;  plusieurs  rois  l'abro- 
gent et  ne  sont  point  obéis;  le  roi  Jean  au- 
torise le  prévôt  de  Paris ,  le  chevalier  du 
guet  et  les  babitanis  (ràrrèterceux  qui  le 
percevront;  ce  droit  cause  Ja  dépopula- 
tion de  Paris,  II,  1  et  suiv.  ;  17  et  suiv.  ; 
restreint  parCharlosV;  en  quoi  consistait 
ce  droit;  causait  la  ruine  delà  ville  et  des 
faubourgs,  141  et  s.;  n*éiaitpasexercé  d^une 
manière  difiérente  dans  la  ville  que  dans 
les  faubourgs,  143;  les  meubles  et  denrées 
enlevés  en  vertu  du  droit  de  prise  seront 
payés,  142  et  suiv.;  comment  ils  Tétaient, 

143  et  suiv  ;  te  droit  de  prise  est  suspendu 
par  tout  le  royaume  pendant  quatre  ans, 

1 44  ;  T^uis  XIV  confirme  les  Parisiens  dans 
Pexemption  de  cette  exaction ,  III ,  293. 
Voy.  Droit  de  Prise. 

prises  (conseil  des)  :  lieu  de  ses  séances , 
IV, 252. 

Prison  de  François  f«'  :  lettres  que  ce  roi 
écrit  pendant  sa  prison  à  sa  mère  et  à 
f empc^ur  Charles-Quint,  II,  187. 

Prison  située  dans  Id  Cité  :  les  églises  ^ui 
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Pavoisineot  portent  le  nom  de  Charire , 
qui  signifie  prison^I,  128;  un  incendie 
arrivé  dans  la  Cité  favorise  Tévasloa  des 
prisonniers,  187. 

Prison  de  V  Abbaye,  me  Sainte-Marguerite: 
destinée  aux  militaires;  ses  cachou  horri- 
bles; nourriture  des  prisonniers,  IV,  215. 

PrisondeSaint'Biartin-des-Champs,  1,232; 
époque  de  sa  reconstruction ,  ib,  ;  sa  tour 
du  Vert-Bois;  ses  cachots;  ses  basses- 
fo.sses»,  II,  292  ;  est  supprimée,  IV,  85. 

Prison  de  ta  Conciergerie  :  son  origine  ;  son 
concierge;  ses  prérogatives;  la  malpro- 
preté (|Ui  y  règne  engendre  une  malsdfe 
contagieu5e:  remède  qu*on  y  apporie,  II, 
289;  Sun  infirmerie;  à  quelle  époque  on  y 
plaça  pour  la  première  fois  des  lits,  290; 
sa  tour  carrée;  prisonniers  qu'elle  a  ren- 
fermés, ib.  ;  ordre  donné  aux  geôliers  de 
ne  point  maltraiter  les  prisonniers,  ib. 

Prison  de  l'évéque  de  Paris  :  celle  du  Forl- 
TEvéque ,  el  CiiUe  de  ronicialité,  II,  291  ; 
ont  dos  oubliettes,  ib. 

Prison  du  chapitre  de  Notre-Dame  ;  quoique 
fort  étroite,  renferme  tous  les  habitants 
des  deux  sexes  du  village  de  Châtenai;  ils 
y  étouffent;  la  reine  Blanche,  mère  de  saint 
Louisenfaitenfoiicerla  porte,!,  i79;II,29t. 

Prison  de  Nesle  :  à  quelle  époque  elle  exis- 
tait, 11,991. 

Prison  du  Grandr-Châtelet  :  ses  différentes 
parties;  noms  de  ses  cachots;  ordonnance 
de  Henri  VI, roi  de  France  et  d'Angleterre, 
sur  les  prix  du  jçeôlage  de  cette  prisun,  H, 
287.  288  ;  é{)oque  de  sa  démolition,  IV,  215. 

Prison  duPelit-ClHitelet  :  seschartres  basses. 
Il   289 

Priiondu  Temple:  juridiction  du  bailli  ;  son 
étendue;  on  détenait  dans  cette  prison 
C(!ux  qui  étaient  condamnés  aux  galères, 
H  292. 

Prison  de  la  Sainte-Chapelle  du  Palais^  II, 
292. 

Priiôn  de  Saint-Benott,  II,  293. 

Prison  de  Saini-Viclor  :  sa  tour  d^Alexan- 
dre,  11,293. 

Prison  de  Sainte-Geneviève,  II,  ^93. 

jprwon  de  Saint-Germain-des-Prés,  ou  V  Ab- 
baye :  sa  description  ;  ses  cachots  meur- 
triers, II,  292  ;  ne  sont  plus  en  usage  ;  état 
des  prisonniers,  IV,  215. 

Prison  du  Louvre  :  prisonniers  qu'elle  a  ren- 
fermes; cesse  d  exister  dès  que  François  I»»- 
fit  démolir  la  grosse  tourdn  Louvre,  H,  287. 

prison  du  prévôt  des  marchands.  II,  291. 

Pnson  deSaint'Magloire,  II,  292. 

Prison  de  Saint-Eloi:  sa  situation  ;  est  men- 
tionnée pendant  les  massacres  de  1418,  II, 
292;  est  supprimée,  IV,  217. 

Prison  de  ÎVron,  II,  293. 

Prison  de  Vabbesse  de  Montmartre  :  sou  ca- 
chot cl  ses  chaînes  quiavaient,  dit-on,  servi 
à  enchaîner  saint  Denis,  II,  293. 

Prison  de  la  grande  et  petite  Force  :  leur 
origine,  IV,  215  el  suiv.;  leur  établisse- 
ment, <6. 

Prison  de  ta  grande  Force  :  ses  divers  oe*- 
parlements ,  ÏV,  215, 216;  éUi  et  nourri- 
lure  des  pilsontiiers^  tt<9;  ses  elitpettes; 
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UU6  ;  kur  éui  :  t6. ;  on  y  mel  le  feu ,  9. 

Priêon  de  la  petite  Force  :  son  origine;  pri- 
sonniers qu  on  y  déiieni;  quelsdeiils  y  sont 
punis»  IV,  217  ;  à  quels  travaux  sonl  occu- 
pées les  filles  prisonnières;  leurs  nusurs; 
métamorphoses  qu'elles  éprouvent  en  etn 
trant  dans  celte  prison,  ih. 

Prison  de  Saint^Loiare  :  son  ancien  état  ;  sa 
destination  actuelle,  IV,  S17  ;  à  quels  tra- 
vaux sonl  occupées  les  femmes  qui  y  sont 
détenues;  mœurs  de  ces  femmes;  leur 
nourriture,  td.  et  818. 

Prison  de  la  Bastille  :  sa  description;  sa  cage; 
sa  construction  ;  (lersonnes  çiui  y  furent  en- 
fermées ;  ses  oubliettes  ;  prisonniers  qu'on 
y  a  laissés  mourir  de  faim,  II,  290. 

Prison  de  Sainle-Pélagie  :  sa  première  des- 
tination; ses  prisonniers,  IV,  218;  ce  qu'en 
dit  M.  Deblwrde,  218, 219;  régime  de  celte 
prison  ;  enfants  détenus,  ib. 

Prison  de  la  Préfecture  de  Police  :  IV,  225  ; 
sa  salle  de  Saint-'JUartin;  son  autre  b&li- 
mi)ni;  observation  de  M.  Deiaborde  sur 
cette  prison,  t'6.; nombre  des  personnesqui 
y  ont  été  détenues  depuis  1813  jusqu'en 
1818,  226. 

Prison  militaire  de  Montaigu  :  délits  qui  y 
font  enfermer  les  militaires,  IV,  226. 

Prison  de  Vhôtel  de  Basaneourt  :  quels  dé- 
lits elle  sert  à  punir,  IV,  226. 

Prison  des  Mtadelonnettes ,  IV,  218;  pour 
des  femmes  accusées  de  délits  et  déjeunes 
tilles  détenues  par  l'eCR^t  de  la  puissance 

S  maternelle  ;  leurs  travaux  ;  leurs  chapelles, 

Prison  d'essai :sat  destination  louable,  IV, 
227;  craintes  sur  Tefticacité  des  moyens 

.  employés  pour  y  convertir  les  jeunes  déte- 
nus, io. 

Prison  modèle ,  ou  des  jeunes  détenus,  IV, 
344. 

Prisimniers  tués  dans  les  prisons  de  Paris 
par  la  faction  bourguignonne,  II,  137  ;  leur 
nombre ,  1218. 

Prisons  de  Paris  :  notice  sur  les  prisons  de 
Paris  aui  quinzième  et  seizième  siècles, 
II,  287;  tous  les  palais  et  tous  les  châteaux 
étaient  autrefois  des  prisons,  239. 

Prisons  illégales  ei  prisons  des  monastères: 
tolérées  ;  cnaque  monastère  avait  sa  prison, 
II,  293;  elles  8*ouvi*ent  après  la  mort  du 
cardinal  de  Richelieu,  507;  Louis  XIV  ré- 
duisit le  nombre  des  prisons  de  Paris; 
noms  de  celles  qui  furent  maintenues,  293; 
étaient  autrefois  toujours  pleines;  pour- 
quoi ;  on  y  oubliait  les  prisonniers;  négli- 
gences des  juges  à  cet  égard,  29i  ;  les  in- 
nocents y  sont  traitée  comme  des  coupa- 
bles; on  améliore  leur  état;  la  prison  .du 
For-l'Ev6que  et  celle  du  Petit-Chfttelet  sont 
supprimées;  à  qui  est  dû  ce  bienfait;  on 
transforme  Tbôiel  de  la  Force  en  prison; 
ce  qu'en  dit  le  sieur  Caraccioli,  IV,  65;  on 
renonce  aux  cachots  du  Grand-ObJkieloi; 
on  supprime  la  prison  de  Saint-Martin,  t6. 

Prisofw  d'£<a/ ftouâ  Bonaparte  :  leu r  nombre; 
arrêté  de  cet  empereur  sur  les  prisons  lé- 
gales, IV,  2Ueisuiv.i  notice  de  celles  qui 
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furent  établies  depuis  la  léTolnUon ,  pi. 

Privilèges  .iccoTâés  par  Louis-lc-Gros  aux 
habitants  de  Paris  :  il  leur  est  permis  de 
poursuivre  leurs  débiteurs,  I,  275. 

Privilèges  de  l'abbaye  de  Saint  Germain- 
des-Prés  :  sont  un  obstacle  continuel  aux 
répara  lions  et  aux  établissements  de  Paris, 
II.  94. 

Privilèges  zux  pri?esavecdes  pr!vilégcs,T,464. 

Privilèges  de  l'abbaye  du  Val-de-Grâc6,  IV, 
382. 

Privilèges  dérisoires,  confirmés  par  Louis 
XIV  à  la  ville  de  Paris,  III,  293. 

Problation  [Martin)  :  un  des  premiers  pro- 
fesseurs du  collège  de  France,  II.  212. 

Probus  :  permet  aux  Gaulois  de  planter  des 
vignes,  I,  82,  la  note. 

Procession  extraordinaire  :  ordonnée  dans 
Paris,  par  François  I«',  à  l'occasion  des 
placards  des*  protestants;  qualité  des  per^ 
sonnes  qui  y  figuraient;  fastes  de  celte  pro- 
cession ;  reliques  qu'on  y  apporte  ;  ce  qui 
arrive  au  passage  du  pont  Notre-Dame,  II, 
200. 

Procession  du  renard  :  spectacle  que  donne 
à  Paris  Pbilippe-le-6ei ,  pour  ridiculiser 
le  pape  Benoit  VII,  II,  36. 

Procession  générale ,  où  se  trouvent  vingt- 
deux  cardinaux.;  fort  admirée  par  Bran- 
tôme. II,  334,  la  note. 

Procession  magnifique^  faite  à  Paris,  où  as- 
sistent des  cardinaux,  des  évéques,  etc.; 
reliques  qu'on  y  porte  ;  lesassistants  y  nla^ 
chent  les  pieds  nus,  II,  MZ. 

Procession  ridicule  que  font  les  capucins  de 
Paris  à  Chartres ,  II.  882. 

Procession  générale^  l'occasion  do  jubilé  : 
accident  niai  qui  en  résulte  sur  le  Poni- 
Rouge ,  III.  21. 

Procession  de  la  grande  confrérie  :  soèae 
plaisante  qui  s'y  passe,  III,  121. 

Processions  où  assistent  par  pénitence  des 
hommes  et  des  femmes,  en  chemise  ou 
tout  nus.  I.  306;  les  assi^tanls  y  sont  pieds 
nus,  à  l'exemple  des  nudipedalia  des 
païens,  335  (voy.iVudtpeda/f a); composées 
do  gens  qui,  les  pieds  nus,  portaient  tes 
reliques  du  saint  C/ou ,  de  (a  sainte  Cou-* 
ronne  et  du  très  saint  Bois  pour  faire  ce^ 
ser  un  débordement  de  la  Seine,  370;  pa- 
reille procession  à  l'occasion  de  la  maladie 
du  lils  de  Philippe  Auguste,  389;  —  ridi- 
cule célébrée  par  les  confWrcs  de  Saint- 
Jacques-de-l'Hôpiial,  534;  —  ezécnlée  par 
des  personnes  en  chemise  et  toutes  nues, 
II,  26  et  su iv.  ;  —  irès-belle  célébrée  après 
.  d'horribles  massacres,  139, 158  ;  ^où  Voû 
porte  des  figures  dn  géants,  172. 

Processions  faites  à  Paris  pendant  le  siège 
de  cette  ville,  II,  397. 

Processions  faites  du  temps  de  la  Ligne,  II, 
i85  ;  faites  pieds  nus,  en  chemfsc,  et  par 
des  personnes  des  deux  sexes,  toutes  nues, 
ib.;  imitation  du  paganisme  dans  ces  cé- 
rémonies ;  l'indécence  des  chrétiens  sur- 
passe celle  des  p:tîons,  886,  la  note; ce  qui 
résulte  de  ces  processions,  ih. 
Processions  pendant  la  guerre  effile  de  la 
Fronde  :  leur  descriptioD|  III,  1M« 
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^roeope  {FrançoUy,  Sicilien  :  est  le  second  ^ 
étranger  qui  établi  i  un  café  à  Paris;  lieu 
où  U  place  son  établissemcni,  IJI ,  240. 

Prodiges  prétendus  arrives  à  Parts ,  11,  343. 

Profanatiant  :  unies  à  la  débauche,  par 
Henri  III  et  ses  mignons,  II,  339etsuiv.; 
associés  à  la  magie,  111,  812  et  suiv. 

Profanatimu  des  saerem$nis  ei  impostures 
auxquelles  les  lois  de  Louis  XIV  obligent 
les  protestants,  IV,  66. 

Profanes  :  sont  expulsés  du  lieu  oà  se  célé- 
braient les  mystères  du  paganisme,  par 
la  même  formule  qu'employaient  lus  cbré- 
liens  pour  lu  même  objet,  111,  438. 

Professeurs  des  écoles  :  leurs  manières 
cruelles  d'enseigner  les  enfants,  I,  461. 

Professeur e  du  collège  de  France  :  sont  sus- 
pecu  d*hérésie,  parce  qu'ils  remplissent 
les  devoirs  que  François  1er  i^yp  avait  im- 
posés, II,  198. 

Professions  mécaniques  :  se  forment  en  so- 
ciétés mystérieuses  ;  détails  sue  leurs  mys- 
tères à  Parias  III»  ii2  ;  celles  dont  les  ou- 
vriers sont  le  plus  ou  le  moins  snjeis  au 
mal  vénérien,  IV,  103;  celles  qui  four- 
nissent le  plus  de  pauvres,  117.    . 

Prophétesse  :  prédit  Pincendie  de  la  Cité  de 
Paris,  I,  137. 

Prophéties  des  eotwulsionnairu  :  sont  re- 
cueillies et  imprimées,  III,  364. 

Prostitution  :  était  excessive  à  Paris  du 
temps  de  saint  Louis  ;  ce  roi  tente  d'en  di- 
mlmier  les  progrès;  tableau  qu'en  présente 
le  cardinal  Jacques  de  Vitry,  l,  181  et 

•  suiv.;  éuit  une  profes»sion  reconnue  d»ns 
la  société,  protégée  par  les  rois,  favorisée 
par  la  multitude  de  célibataires,  clercs, 
prêtres»  moines,  etc..  H,  156  et  suiv.;  fré- 

3uente  à  Paris  au  quinzième  siècle;  agents 
e  prostitution  des  deux  sexes, 462  et  suiv. 
iVoy.  Lieu  de  prostitution  et  ailles  pu- 
iiques)  ;  des  ulies  prostituées  par  leurs 
père  et  mère,  164  et  suiv.;  protégée,  rare- 
ment répriniée,  165;  excessive  sous  le  rè- 
5 ne  de  Louis  XIII,  III,  83;  sous  le  règne 
e  Louis  XV,  528. 
Protestantisme  :  son  origine  et  ses  progrès, 
H,  190  et  suiv.;  condamné  par  le  pape 
Léon  X  et  par  la  Sorbonne,  193;  comment 
ils'établità  Paris.  <5. 
Protestants  :  brûlés  vifs  à  Paris,  après  une 
belle  procession,  II,  201  ;  il  est  défendu  de 
leur  donner  asile,  sous  peine  d'être  brûlé 
vif,  ib,;  rigueur  révoltante  dont  on  usait 
envers  eux  ;  basses-fosses  dans  lesquelles 
on  les  plongeait  ;  suivant  les  principes  de 
la  cour  de  Rome,  on  ne  devait  point  leur 

Erder  la  foi  promise,  262,  la  note  ;  quand 
i  luthériens  ont  reçu  le  nom  de  protes- 
tante, 202  ;  persécutions  quMIs  ont  éprou- 
vées sous  les  règnes  de  François  I«r  et  de 
Henri  II,  200  et  suiv.  ;  sont  mis  hors  des 
prisons,  209:  ne  sont  plus  brûlés  vifs;  nou- 
veau genre  de  persécutions  qu'ils  éprou- 
vent, 210;  ceux  de  la  Suisse  et  de  FAIle- 
magnc  se  plaignent  à  Henri  II  de  la  per- 
sécution rigoureuse  qu'éprouvent  leurs 
frères  à  Pans,  283;  par  leurs  pratiques  re- 
ligieuses, par  les  culoauiicâ  et  les  persécu- 
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tfons  dont  Ils  sont  Tobjet,  Ils  -nenrent  être 
comparés  aux  chrétiens  de  la  primitive 
églîFe,  240:  instruits  du  complot  formé 
contre  eux  a  Bayonne,  refusent  de  se  ren- 
dre à  l'assemblée  de  Moulins;  tentent  d^eiH 
lever  le  roi  ei  la  reine  à  Meaux.  258;  leur 
force,  leurs  ressources,  leurs  coefs  avant 
les  massacres  de  la  Saini-Barihéiemi,  258, 
259;  se  précipitent  avec  con lia nce  dans  le 
piège  que  leur  tend  la  cour  de  France,  262  : 
ceux  de  Paris  ne  peuvent  plus  sortir  de 
leurs  maisons  ;  le  parlement  le  leur  dé- 
fond pour  éviter  les  me urtreSi auxquels  ils 
seraient  exposés  dans  les  rues  ;  on  pille 
leurs  maisons;  vingt  protestants,  qu'on 
conduisait  en  prison,  sont  massacrés  par 
la  populace;  ils  s'assemblent  dans  la  mal- 
son  de  Philippe  de  Gasiines;  la  maison  est 
rasée  ;  sur  son  emplacement  on  élève  nn 
monument  en  forme  de  croix  ;  le  proprié- 
taire, son  frère  et  son  beau-frère  sont  pen- 
dus, 239;  leurs  temples  et  leurs  assem- 
blées à  Paris;  leur  première  église  dans 
celte  ville,  331  et  suiv.;  leur  assemblée 
dans  la  rue  Saint-Jacques,  découverte  par 
les  écoliers  de  la  Sorbonne;  Ils  sont  as- 
saillis en  sortant;  détails  et  résultats  de 
cette  persécution,  232  ;  calomnies  répan- 
dues contre  eux  ;  chantent  des  hymnes  au 
Pré-aux-Clercs,  233;  tiennent  leur  synode 
à  Paris,  malgré  la  grande  surveillance 
exercée  contre  eux,  234  ;  liste  de  ceux  qui 
sont  sou|>çonnésde  l'être  ;  découverts  dans 
la  nie  des  Marais,  au  faubourg  Saint-Ger- 
main, 235  ;  ouelqnes-uns  se  déff  ndent 
contre  les  arcners;  leurs  assemblées  to- 
lérées par  la  cour,  t6.  et  suiv.  ;  éprouvent 
de  nouvelles  persécutions  de  la  part  du 
cardinal  de  Lorraine  ;  assied  dans  une 
maison  du  Pré-aux-Clercs;  résultats  de 
ce  siège,  286  et  suiv.  ;  attaqués  dans  une 
autre  maison;  au  lieu  d'uu  temple  ils  en 
ont  deux  ;  déclamations  des  préuicaienrs, 
ib,;  assemblées  dans  leur  temple,  dit  Mois- 
son du  Patriarche  ;  étourdis  par  les  clo- 
ches de  l'église  de  Saint-Médard ,  envoient 
prier  le  curé  de  faire  cesser  ce  bruit;  on 
s'y  refuse  et  Ton  assassine  les  envoyés; 
combat  et  émeute  qui  en  résultent,  287  ; 
leur  temple  de  Fopincourt  est  brûlé  par  le 
connétable  de  Montmorency,  238;  éuhlis- 
sent  un  nouveau  temple,  dit  de  Jérusalem  ; 
il  est  brûlé'par  le  même  connétable,  239; 
massacrés  à  Paris  pendant  le  jour  de  la 
Saint-Bartbélemi  et  les  jours  suivants; 
détails  de  cette  horrible  boucherie,  268  et 
suiv.;  ceux  qui  se  trouvaient  dans  le  Tau- 
bourg  Saint-Germain  échappent  aux  mas- 
sacres en  fuyant  à  la  hâte,  274  et  suiv.; 
accusés  d^avoir  conspiré  contre  le  roi,  aa 
moment  où  on  les  égorgeait,  270;  sont 
égorgés  aux  yeux  du  roi,  et  devant  le  Lou- 
vre, 271  ;  sont  égorgés  dans  riniérieur  du 
Louvre,  ib.  et  suiv.;  sont  égorgés  dans 
leurs  maisons,  dans  leur  lit,  272;  dans  les 
rues,  ib.;  leurs  cor|)s  morts  sont  visités  |iar 
les  femmes  de  la  cour,  274;  ceux  qui 
échappent  sonta^ndamués  au  dernier  sup- 
plice par  le  ptriement»  280;  deviennent 
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plus  redoiiulilM  après  les  matMeiM^^ii- 
poravatai;  la  eour  emploie  les  prièti;»  au- 
près d*eiit;  leurs  actes  d'bérolsme,  ib.; 
après  que  Henri  111  se  fbt  évadé  de  Paris; 
Jfervier,  roatire  d*école,  deox  soMirs,  til- 
les de  Jacques  Faucauld,  procureur,  «ont 
égorgés  ou  Drûiés  vifs,  comme  prolestants, 
3it  ;  crojraieDl  profess<>r  le  cliristianisme 
dans  toute  sa  pureté,  487;  leur  état  civil  à 
Paris  sons  Henri  IV,  460;  ont  leur  temple 
dans  le  village  d*Ablon,  puis  à  Cbarenion- 
Sainl-\!aurice;  leur  nombre;  sont  assail- 
lis à  lenr  dépnvt  de  l'ariset  à  leur  retour 
dans  celle  ville,  |iar  les  catholiques;  pour 
faire  œsncT  ces  insultes,  on  fait  planter 
des  potences  à  la  porte  Saint-Antoine.  460 
et  suiv.;  plaisanterie  à  oé  sojei ;  leurs  ci- 
metières à  Paris  ;  leurs  tombeaux  Insultés 
par  les  caiboliques,  iSl  ;  le  peuple  ne  se 
soulève  point  quand  II  n*est  pas  excité  par 
les  caiboliques;  faits  qui  le  prouvent,  ib.; 
leur  étal  civil  mus  Louis  XIII  ;  prejeis 
d^exeroer  sur  eux  une  nouvelle  9aint-Har- 
thélemi;  ils  sont  attaqués  à  la  vallléede 
Fécamp  par  les  pages  et  les  laquais,  etc.; 
ils  se  défendent;  ces  pages  dévastent  le 
temple  de  Cbarenton,  coupent  les  oreilles 
et  le  nez  ft  lenr  mlnislre,  III,  53  et  suiv.; 
plan  de  oe  massacre;  le  teudemafn,  nou- 
velles attaques;  le  temple  de  Cbarenton 
est  entièrement  ruiné  ;  reconstroit  magni- 
fiquement, 54  et  suiv.;  persécutés  par  la 
cour  de  Rome,  par  les  jésuites  et  par 
Louis  XIV,  141  et  suiv.;  leur  état  civil; 
sourde  persécutioo  qu'ils  éprouvt; ni  ;  pré- 
tendue conversion  de  leurs  enfants,  S8a  ei 
soiv.;  lois  rigoureuses  à  cet  égard,  ib.;  mi- 
nistres des  protestsnts  persécutés  ;  on  les 
dépouille  successivement  de  tnuies  leurs 
prérogatives.  t8ft  et  suiv.  ;  on  ié|)are  les 
enfants  de  leurs  pères  et  mères,  984  ;  il 
lenr  est  défendi  d'exercer  aucune  prolbs- 
slon,  ib.  et  stiiv.;  on  lente  de  dévaster  leur 
cimetière  à  Paris  et  leur  temple  i  Cbaren- 
ton, 280  ;  moyens  employés  fwrur  leur  con- 
version, ib.  et  suiv.;  on  les  emploie  sur 
des  enfants  de  qoatono  ans,  puis  sur  des 
enfants  de  sept  ans)  on  enlève  leurs  en- 
fants; on  tourmente  b*»  protestants  à 
rhenre  de  la  mort  ;  on  défend  aux  protes- 
tants de  Paris  de  cbanier  les  psaumes  à 
voix  bavie,  SST  et  sniv.;  leurs  temples  sont 
démolis,  188';  leur  Irisie  |>osiiion  apr^  la 
révocation  de  Tédlt  de  If  antiv,  t8S  ot  soiv.; 
moyens  quMIs  emploient  ponr  continuer 
four  colle;  obsfacfcts «proo  y  ap|)orie.  ib.; 
la  peraécullon  les  atteint  jusqu'au-delà  du 
tenue  de  to  vie,  880;  laMeau  de  lenr  si- 
IttSikm  I  pourquoi  Hs  ne  |««venl  tous  quit- 
ter la  Pranoe,  #.  ol  soiv.;  dangers  de 
eeux  qui  émigraient;  protestants  qni  %<^n- 
dent  lenr  conscienee^  881  et  suiv.;  le  plan 
de  persécution  conçu  par  les  jésuites  esi 
préféré,  988  ;  les  persécutions  qu'on  leur 
lait  éprouver  proouisalent  nn  effet  con- 
traire à  ce  qu'on  en  attendait,  893  ;  ce  que 
pensait  Féoelon  de  ces  perséen lions;  in- 
dignatlon  de  d'Aguesseau  à  ee  sujet  ;  con- 
seil donné  M  gonverwMieiit  inr  le  mnré- 
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«hnl  Vanban  m  snjet  décos  potséfilloH^ 
898,  la  noie;  leurs  |»remiersaniettrB.4T9; 
leur  élat  civil  sons  Lonts  XV  :  on  adoneit 
leur  sort,  on  ne  leur  donne  plus  la  qwiK* 
llcation  injuriense  de  huguemHs;  on  Iciit 
en  substitue  d'autres  plusnmicales,{4.; 
sont  secrètement  tolérés  à  Paris  ;  le  régent 
les  lolèie  et  bit  p8ce  à  plnsieun;  lenr 
permet  la  sortie  libre  du  roymme,  ib.;  le 
duc  de  Bourbon  les  persécute;  leur  état 
civil  sous  Louis  XVI;  persécutés  cous  iei 
rois  précédenu,  oncbercbe  à  les  rétablir 
dans  leurs  droits,  ib,;  IV,  00;  è  dédàrer 
leurs  mariages  valides;  le  clergé  s'y  op- 
pose; nombre  des  prolestants  en  Frases 
sous  Louis  XVI  ;  livres  publiés  en  leur  fa- 
veur ;  bot  de  leurs  défenseurs  ;  motifc  po- 
litiques qu'ils  font  valoir,  ib.;  mémoire  du 
baron  de  Breieuil  en  leur  faveur;  ne  pro- 
duit aucun  effet  ;  l'Assemblée  constitnaste 
lenr  restitue  leurs  droits,  18. 

Frùiesiants  de  la  oonféêtion  â^ÀuçHnmrg  r 
leurs  temples  et  écoles  établis  dans  te  ri- 
devant  monastère  et  égllœ  des  Garmes- 
Billettes,  I,  481  ;  IT,  957. 

Provence  {\e  conte  4B0),  qualifié  de  Mm- 
êieur^  et  la  prineesse,  son  énouse,  quittent 
la  France,  IV,  0  ;  décréic  d  accu»it*on,  8; 
protège  .s{)écialemeni  le  m  usée  de  Priaire- 
des-RosierA,  33. 

Provence  (rue  de)  1  à  quelle  époque  elle  fut 
ouverte,  III,  473.* 

Protidence  (filles  de  la)  ou  de  Saini-Jotepk. 
Vny.  Pillei  de  Saint-JaiefOi,  II,  5U. 

Proviâênte  (filles  de  la),  cowveni  protégé  par 
Anne  d'Antricbe;  ses  rèstomenis  fursul 
rédigés  par  saint  Vincent  de  Paul,  il!,  154. 

Prudentiu»^  évéqiie  de  Parts,  I,  108. 

Prud'himmei  :  cbarigès  de  la  polies  de  h 
balle  aiic  poissons  ;  sont  nommés  par  le 
cuisinier  du  roi  ;  jurent  smr  Isa  eainti  de 
cboîsir  te  poisson  pour  le  roi  et  leme  sa 
eour,  et  d'en  fixer  le  prix;  ils  étaient 
exempts  do  guet  ;  pereevaient  on  impôt 
sur  la  vente  des  poissons,  I,  470, 471. 

Prytanée  :  nom  qu'a  porté  le  collège  de 
Louis-le-Orand,  11.  811. 

PueelU  (7somMd*^re,  ditela)  :  eut  plasieiK 
imitatrices  ;  noms  de  diverses  fnicelb^  <|iii 

Êarurent  après  elle;  le  clergé  de  Pari:»  en 
t  brûler  plusieurs.  II,  1S8  ;  armure  de  h 
Pttoelie  d'Oriéabs»  IV,  180;  momtmeat 
élevé  à  sa  némotre,  188.  Voyex  JetmM- 
d'Are. 

Puiêet  {Pierre  de),  avocat  :  décapité  par  or- 
dre de  Charles,  daupbin.  11,  H. 

Puiset.  Voy.  Hufme  du  Puiêei. 

Puieoire  de  Parie  :  leur  nombre,  IV,  818. 

PuHe  miracuU9âi  de  Snint-fienuaiu-des- 
Prés,  J,  110;  autre  puits  oïlrsctfleui  à 
Saintr^Jttlien-te-Pnuvre,  117. 

Ptttf  s  :  nom  d*un  des  cadiots  du  Orand^Cbl* 
lelet.  H,  980. 

Puie-y-Muce  :  nom  d'uno  rue,  1, 973  ;  nom 
d*un  bôiel  qui  faisait  partie  de  riiOiel  de 
Saint-Paul,  11,  40  ;  sa  chapelle,  47;  sur  sou 
emplacement  a  été  ouverte  une  me  «li, 
par  corruption,  porte  lo  nom  do  Peki' 
Mtuc,  48. 
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PuffmauHn  (te  sfeiir  dé).^piifé,  demsnde 
que  la  Itgare  du  roi  retoplaoe  Celle  de  la 
lof.  IV,  150,  la  note. 

Pm^$é§ur  (le  sneor  de)  :  produit  le  romnam- 
biilistiie*  IV,  81. 

Pyramide  éUvéê  à  Todlense  mémoire  de 
Jean  Cba.«ie!  et  des  jésuites,  II,  417;  sa 
description  ;  ses  ioscriptioiis,  490  et  suiv.  ; 
ce  monument  ne  lut  pas  de  longue  durée, 
426;  est  démolie  par  ordre  de  Henri  IV,  i 

.  -finsliguiiondu  père  Colton  ;est  remplacée 
par  oue  fonlaine,  4S8. 

Py'thagore  :  était  un  père  carme,  I,  4i8. 

Pythonisse:  consujlce  par  les  Francs,!,  182. 

Q. 

Quadrivium  :  division  de  renseignement, 
comprt^nant  quatre  sciences  ou  arts;  il 
formait  avec  le  Trivium,  les  sept  arts  li- 
béraux, I,  460. 

Q%iai  :  le  premier  établi  à  Paris;  en  quel 
temps;  en  quel  lieu,  !,  55i;  —  de  l'Hor- 
luge,  ^dêt  Orfèvres,  il,  489  :  —  d«  Conti, 
de  CEcole^—  de  la  Hiiégieeerie^^  des  Au- 
gustin», ib,;  ceux  qui  existaient  i  Paris, 
sous  le  règne  de  Henri  IV ,  455  ;  ceux  de 
rtie  Sîiint-Louis,  lit,  18  et  suiv.  ;  éiahtis  ou 
repures  sous  Louis  XIV  ;  quai  des  Quatre- 
Plations^  quai  Pelletier,  quai  de  la  Gre- 
nouillère, etc.  (Voy.  quai  Malaquett),  III, 
263  et  sniv. 

Quai  de  Gloriette  :  époque  de  sa  construc- 
tion; ancien  tiefde  ce  nom,  II,  229. 

Pwat  des  Bons-Oommeê  :  époque  de  son 
comnfH*ncement,  II.  SIO. 

Quai  Maêaquais  ou  Malaquêtt  :  son  origine; 
sa  situailon,  lit,  22;  nom  qu'il  a  porté; 
vendu  pur  l'Uni vt*rsitê,  ib.  ;  depuis  nommé 
quai  Voltaire,  145. 

Quai  ÔH  Louvre  :  époque  de  sa  première 
construction,  H,  S09;  son  état  aciucl,  IV, 
169. 

Quai  des  Invalidée:  ses  dimensions;  sa  de- 
scription; n'est  point  achevé,  IV,  168. 

Quaid^Orsai,  entre  le  p<mt  Ropt  et  celui 
(le  Louis  XVI  :  sa  notice,  III,  263;  IT,  168. 

Qfffti  Debilty  :  ses  nnciens  noms  ;  sa  ^lr5(Ti|)- 
lion;  d'où  lui  vient  ce  nom,  IV,  168,  169. 

Quaidela  Conférence:  sa  dehcripiion,  IV, 169. 

Quai  Ifesaix  :  sa  descri pilon,  IV,  169. 

Quai  Utontebello  ou  Btotron  :  sa  description  ; 
IV,  169. 

Quaide  ta  Toumelle:  sa  description,  IV,  ITO. 

Quai  de  la  Cité,  IV,  169. 

Quai  rn«tnaf,IV,  169. 

Qwri  Morland  :  emplacement  qii*il  occupe, 

IV,  1 T8.  ' 

Quaie  de  Paris:  leur  ^nombre;  leur  situa- 
lion.  IV,  2il,  357. 

Quarante- cinq  gentilshommes  delà  garde 
de  Henri  II!  :  méprisés:  en  quoi  consis- 
taient leurs  fo net fons,  II.  375;  douze  des 
quarante  assassinent  le  due  de  Guise  à  Biois, 
88i  ;  noms  de  qticlqnes-uns  de  ces  n.^sas- 
sins,  ib.;  quaire  dVntrr»  eux,  iwnr  la 
somme  de  qu.iire  cents  écus,  poignardent 
le  cardinal  de  Guise  dans  sa  prison,  385. 

QwxrtenierSf  Cinquanteniert ,  Dizeniere  : 
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officlerl  préposés  à  la  défense  de  ta  ville; 
Mipprimés,  il,  129. 
Quartier  nouveau ,  établi  dans  remplace- 
ment de  riiAtel  de  Choiseut,  IV,  48. 
Quartier  Napoléon  :  nom  donnée  l'Ecole- 

Miliuire,  III,  419. 
Quartierâ  de  Paris  r  leur  nombre  et  leurs 
noms,  au  quatorzième  siècle,  I,  553;  les 
ligueurs  proposent  de  réduire  à  cin((  leur 
noml)re  de  seize  quartiers ,  II,  374;  leur 
nombre  à  diverses  époques;  sous  Philippe- 
Auguste,  III ,  294 ,  295  ;  soos  Charles  VI  ; 
sous  Louis  XIV  ;  leurs  dénominations,  295  ; 
sont  au  nombre  de  dix-huit,  suivant  les 
financiers;  leur  dési(|^nation ;  nombre  des 
maisons  et  familles  imposées  de  chacun 
d'eux,  485;  désignation  des  quartiers  de 
Paris,  suivant  l'éUt  civil,  pendant  le  règae 
de  Louis  IV,  485,  486;  nombre  des  qnar- 
ti*irs  pur  arrondissements*  IV,  947  ;  noms 
de  ces  quartiers,  tfr.  et  suiv.;  institutions 
qui  sont  placées  dans  chauue  quartier.  250. 

Quatrain  attribué  à  la  duchesse  du  Maine, 
.sur  les  miracles  opérés  sur  la  tombe  du 
diacre  PAris,  111,  363. 

Quatre-  Maire  {Jean-Hoberê)  :  religieux  qui 
défend  la  charte  de  Fondation  de  Téglise 
de  Saint-Vincent,  taxée  de  fausseté  par  le 
docteur  de  Launoi,  1, 112,  la  note. 

Quatremére  de  Quinci  {A  ntoine)  :  est  chargé 
de  convertir  1  (Vitiee  de  Saiuie-Geneviève 
en  Panthéon  français,  \\l,  396;auteurde 
ta  description  des  bas-reliefs  de  cet  édi- 
fice, 408,  la  note. 

Quatre  Aaiions.  Voyez  Collège  Masarin  ou 
des  Qvmtre-'Nations. 

Quelin,  femme  d'un  conseiller;  use  des  mat- 
tresse  de  Henri  IV,  II,  467. 

Quélus,  mignon  de  Henri  III,  II,  437. 

Quenellec  {Charles  de),  baron  Du(K)ot  : 
égorgé  pendant  les  massacres  de  laSiùnt- 
Barthélemî;  les  femmes  de  la  cour  vont 
visiier  s^m  corps  et  y  chercher  les  preuves 
dMmpuissance  dont  II  était  accuse.  II,  274. 

Quentin  {Jean) ,  |>énilencierde  Paris:  ac- 
cueille mat  les  minimes  envoyés  par  suint 
t'rnnçors  de  Paule,  puis  les  loge  dans  sa 
maison  ;  çon  épitaphe,  II,  96. 

(fue sna y,  dociei>r  en  médecine;  ce  qu'il  dit 
de  riulendant  de  fa  |)OSteaux  lettres,  III, 
507;  un  des  fondateui;s  de  la  secte  des 
économistes,  536. 

Question  préparatoire  :  iniquité  du  (eiutis 
pas.<;é,  IV,  4;  III,  307,  la  note;  la  cour  du 
Chaielei  refuse  de  Pordonner;  est  su|)- 
primée  par  on  édît  de  Louis  XVI,  IV,  4. 

Quêteurs  de  pardon  :  ce  qu'ils  étaient,  1, 337, 
la  note. 

Quêteurs  des  capucins  :  mettent  les  Pari- 
siens à  contribution.  II,  297. 

Quêteuses  dans  les  églises,  la  gorge  décou- 
verte :  ce  ou'en  dit  le  curé  de  Saint- 
Hrcnne-du-Wont,  IH,  340. 

Quillebœuf  lésoiie  :  compose  un  mémoire 
contre  le  doc  de  Choiseul,  III,  386. 

Quinault  :  les  prologues  de  ses  opéras  sout 
des  fonanges  pour  Louis  XIV,  II!,  138  ;  est 
membre  de  la  petite  Âcadéroiedes  Inscrip- 
tions, 


67-2 


RAG 


QuinqttempoUt  ;  nom  d*une  rue  fameiise 
pcndnnl  Je  sysièine  de  Law;  origine  de  ce 
nom,  m,  3i5. 

Quinxe^Vinyt$^  hospice  pour  les  aveugles; 
son  origine  ;  leur  prenûère  liai)!  ta  lion  ,  I , 
i39;  leur  iranslation  au  fauliourg  Saint- 
Antoine,  i»0;  changement  dans  l'admi- 
nistration de  cet  hospice,  t6.;  son  état  ac- 
tuel, ib,  ;  crient  dans  les  rues  de  Paris , 
pour  y  demander  raumdne,  f6.;  étant 
transférés  au  faubourg  Saint-Anloiue,  on 
ouvre  des  rues  sur  remplacement  quMls 
occupaient  près  du  Palais-Royal,,  lY,  58; 
hôpital  des  Quinze- Vingts,  119. 

R. 

RiAêlais  :  sob  tombeau  dans  PéglîsedeSaint- 

-  Paul  ;  ce  que  les  modernes  ont  dit  de  cet 
écrivain,  et  ce  au'lls  devaient  en  dire,  II, 
53;ce  qu'il  dit  (J*A moine  Tempête,  princi- 
pal du  collège  de  Monlaigu  ,  I,  523;  le  qua- 
trième livre  do  son  Pantagruel  est  proscrit 
fiar  le  parlement,  LI,  207;  ce  qu'il  dit  de  la 
)ihllothèque  de  Sviint-Victor,  211  ;  donne 
la  nomenclature  des  jeux  en  usage  à  Pa- 
ris de  son  temps,  287  ;  caractère  de  ses 
ouvrages  ;  son  style  grossier  était  en  usage 
dans  tes  cours  de  François  I«r  et  de  Hen- 
ri II ,  322  ;  plaisante  sur  les  vols  et  bas- 
sesses en  usage  de  son  temfts,  335  ;  ce  quMl 
dit  du  peuple  de  Paris,  347. 

Raehel  (sœur)  :  nom  de  secied*uneconvul- 
sionnaii-e;  se  Tait  cruciller  et  clouer  sur 
une  croix;  ce  qu'elle  dit,  III,  367. 

Bachimbourgs  :  ce  qu'ils  étaient,  I,  UO. 

RaponU^  houffoii  du  cardinal  de  Richelieu: 
évé<i«e  de  i.nvaur,  II,  506. 

Raconis  (Marie  d'Abra  dé)  :  transfère  de 
Troyes  à  Paris  les  rtdigieuscs  de  la  con- 
grégation de  Notre-Dame  de  PAnnonciade, 
II,  530;  fonde  les  petites  cordelières  au 
faubourg  Saint-Marceau,  533. 

Radegonde:  lettres  adressées  à  cette  sainte 
par  septévèqiies  de  la  Gaule;  mérite  plus 
de  confiance  que  le  témoignage  de  Gré- 
goire de  Tours,  1, 97. 

Radulphi  {Nicolas) f  général  des  jacobins  : 
établit  à  Paris  un  troisième  couvent  de 
cet  ordre.  II,  513. 

RafflnéM  d^honneur  :  ce  qu^ils  étaient,  111 , 
89  ;  leur  susceptibilité,  92  ;  noms  des  plus 

remarquables,  ib, 

Ragenaire ,  chefs  des  Normands  :  s*avancc 
jusqu'à  Paris,  à  la  tète  d'une  armée  mon- 
téesur  cent  vingt  barques,  1, 189. 

Baggi  {Antoine)  :  a  sculpté  la  belle  figure 
de  la  Vierge  qui  était  dans  l'église  des 
Carmes  de  la  rue  de  Vaugirurd,  et  qui  se 
voit  aujourd'hui  dans  la  chapelle  de  la 
Vierge  de  Téglisc  de  Notre-Dame,  I,  3iï. 

Raginfridut,  abbé  de  Fonient^lle,  et  nnis 
évêque  de  Rouen  :  chassé  de  l'un  et  1  au- 
tre lieu  à  cause  de  ses  brigandages  et  de 
ses  débauches,  1, 170. 

Haguemodê,  évèque  de  Paris  :  guéri  au  tom- 
beau de  Saint-Marcel.  1, 124;  a  pour  suc- 
icesseur  un  marchand  syrien  appelé  En- 
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sèbe,  1, 141  ;  sa  conduite  l&che  et  perfide 
au  concile  assemblé  à  Paris  pour  juger 
Prélexial;  dénonce  Grégoire  de  Tours  à 
Ghilpéric,  164  ;  prélat  courtisan  ;  en  qn^ 
relie  avec  Théodulphe^  archidiacre  de  Pa- 
ris; le  laisse  seul  à  fautel,  169;  parât  tètre 
complice  des  crimes  de  Frédégonde,  174; 
souffre  que  cette  reine  exerce  plnsieun 
actes  de  cruauté  dans  l'asile  de  son  église, 
181. 

Ragot,  roi  des  çueux,  fait  une  brillante  for- 
time  et  établit  avantageusement  ses  en- 
fants, III ,  275;  inventeur  de  l'argot  des 
voleurs,  f&. 

R<iguenet,  marchand  de  fer  :  capitaine  de 
son  quartier,  arrête  le  premier  président 
Mole  et  le  parlement,  et  l'oblige  à  retour- 
ner au  Palais-Royal,  III,  108. 

Raimotid  du  Temple,  architectede  Charles V: 
a  bftti  une  grande  partie  du  Louvre,  11,51. 

Rainald,  abbé  de  Saint-Germain  ,  I,x6t. 

Baisin  (le  sieur)  :  organiste  à  Troyes;  di- 
recteur de  spectacle  à  Paris,  III.  S54. 

Raisin^  comédienne:  maîtresse  du  grand 
dauphin  ;  appelée  à  Choisy  par  ce  prince, 
elle  est  réduite  à  y  jeûner,  ill.  321. 

Bambures  (  la  demoiselle)  :  devait  épouser 
le  fils  de  la  duchesse  de  Polignac;  le  roi 
chasse  cette  duchesse  à  cause  de  ses  cri- 
mes, el«'oppose  au  mariai^e  111,311,  la  note. 

Bamponeau.  farceur  des  Percherons  :  toutes 
les  modes  étaient  à  la  grecque  ou  à  ta  Ram- 
poneau,  111,534.    , 

Bamusofi  la  Ramée,  un  des  professeurs  du 
Collège  de  France  :  y  fonde  une  chaire  de 
mathématiques.  II,  213;  après  avoir  payé 
une  forte  rançon,  est  assassiné  par  les  masr 
sacreurs  de  la  Saint-Barthélemi.  à  l'insti- 
gation de  Jacques  Charpentier,  5ft,  273. 

BançonnH  (Aymar  de)  :  le  cardinal  de  Lor- 
raine le  lait  mettre  à  la  Bastille,  où  il 
meurt,  et  fait  confisquer  sa  bibliothèque , 
111,227. 

Banimire ,  évèque  de  NI  mes  :  s'empare,  à 
main  armée,  de  la  Septimanie;  envahit 
l'évèché  de  Nîmes  ;  fait  prisonnier  l'évèque 
de  cette  ville ,  et  se  met  à  sa  place;  ponr- 
suivi  par  le  roi  Waml»,  il  est  tué  à  Bczîers, 
I,  166. 

Banlzau (Josias  de),  maréchal  de  France; 
son  tombeau,  II,  97. 

Baoul,  comte  d'Bu  et  de  Guignes  :  décapité 
à  Paris,  II,  28. 

Baoul  de  Nemoure  :  explore  Paris  pour  dé- 
couvrir les  sectaires;  emploie  la  ruse,  I, 
38i. 

Baoul  Lequin  d^Arckerie,  greffier  de  la  pré- 
vôté de  Saint-Quentin  :  assassine  Jacques 
Tourncbu,  principal  du  collège  de  Mattie- 
Gervais:son  supplice,  H.  58. 

Baoul ,  archevècpie  de  Tours  :  snrnomnné 
V ennemi  de  Dieu;  traite  l'évoque  d'An- 
gers de  cochon  ;  comment  lui  réi>ond  cet 
évèque,  I,  301,  la  note 

Rapin  (Nicoleu) ,  prévôt  de  l'hôtel  :  est 
charge  par  le  roi  d  arrêter  de.s  prédicateurs 
séditieux,  II,  371  ;  est  chassé  de  Paris  par 
le  duc  de  Guise.  381  ;  lieutenant  de  robe 
courte,  chargé  de  conduire  Marthe  Bro»- 
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sier,  son  père  et  ses  sœars,  à  Roaioraniia, 
iSt. 

Bauching,  duc  :  fait  enferrer  tout  vifs  deux 
jeunes  é|K)ux  ;  plaisante  sur  celte  action 
atroce;  force  un  de  ses  serviteurs  à  se 
brûler  les  jambes  nues  avec  un  flambeau 
ardent;  (>rend  plaisir  à  le  voir  souffrir; est 
assassine  dans  le  palais  de  Chiideberl, 
contre  lequel  il  avait  conspiré,  I,  177  et 
suiv  ,  la  noie. 

MatMiliac  :  assassine  Henri  IV  au  milieu  des 
seigneurs  de  la  cour,  en  présence  du  duc 
d*Épornon  ei  d'autres,  II,  417;  ses  instiga- 
teurs, i9iet  suiv. 

Mebourâ  :  une  des  maîtresses  de  Henri  lY, 
11,465. 

Rebuffe,  jurisconsulte  :  ce  qu'il  dit  de  la  ra- 
pacité des  prêtres,  II,  S3. 

Rtbuzitê  {François),  protestant  :  brûlé  vif, 
II,  S33. 

Hee^ptaculum  ou  recet  :  forteresse  en  bois, 
construite  pour  favoriser  le  pillage  des 
seigneurs  et  y  déposer  le  butin,  1,  989. 

Recluse  :  ce  que  c'était  ;  plusieurs  habitaient 
une  loge 'OU  cellule  dans  le  cimetière  et 
près  de  leglise  des  Saints-Innocents,  I, 
330  ;  il  existait  des  recluses  volontaires  ou 
forcées  dans  plusieurs  églises  de  Paris,  t6. 

BécolUts  (cpuvent  de)  :  son  origine;  sa  des- 
cription; ses  tombeaux;  sa  suppression, 
II,  439;  dirigent  les  sœurs  récollettes  ou 
de  V immaculée  Conception;  s'établissent 
dans  leur  voisinage  ;  désordres  qui  ré- 
sultent de  ce  Ripprochemeot,  540. 

Mécolleitês.  Voyez  Filles  de  Vtmmaculée 
Conception,  539  et  suiv. 

Recteur  de  V  Université  :  mandé  au  parle- 
ment; y  c^t  interrogé  sur  la  rébellion  des 
écoliers  ;  répond  par  un  ion^  discours  en 
latin.  II,  315;  accusé  d'avoir  donné  des 
billets  de  sauvegarde  pour  préserver  quel- 

aues  maisons  du  Pré-aux-Giercs  de  leur 
émolition  par  les  écoliers,  et  d'avoir  au- 
torisé la  démolitian  des  autres  ;  sa  faible 
iTéponse  à  celte  accusation,  ib,  et  suiv. 

Redouté  {très-)  :  titre  donné  au  roi  de  France 
et  que  preuaient  tous  les  seigneurs,  II,  17. 

Redoute  chinoise  :  sa  description,  IV,  5i; 
autre  redoute  établie  à  la  foire  Saint-Lau- 
rent; sa  description,  lU,  481. 

Refuge  (maison  de),  pour  les  filles  débau- 
chées, III,  164. 

Régence  d  Anne  d'Autriche  :  ressemble,  par 
la  nature  de  ses  troubles,  à  celle  de  Marie 
de  Médicis,  III,  i97. 

Régent  (le)  :  nom  du  plus  beau  diamant  de 
Ui  couronne;  son  prix,  sou  poids  ;  volé,  re- 
trouvé, m,  430;  Bonaparte  le  place  à  la 
garde  de  son  épèe,  ib.^  la  note. 

Réginald,  comte  des  Bourguignons  :  fait 
prisonnier  par  Hugues,  comte  de  Ch&lons  : 
est  mis  eu  liberté  à  l'approche  de  sonr  beau- 
père,  le  duc  de  Normandie,  S90. 

Regnard,  chanoine  de  Saint-Augustin,  111, 
5S4,  la  note. 

Regnaud,  frère  ermite  à  Saint-Flavy  :  s'em- 
ploie à  composer  un  vœu  de  cire  tendant 
a  faire  mourir  la  reine  Jeanne  de  Bour- 
gogne, II,  35. 
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Reanaud  {Pierre  et  Guillaume),  chefs  do 
brigands,  II,  149,  la  note. 

Régnier^  magicien  de  Catherine  de  Médicis  : 
fabrique  une  médaille  4nagiqHo,  ou  talis- 
man, |>our  cette  reine.  II,  345. 

Ae^merf,  geniilhouiine  protestant  :  acte  de 
générosité  qu'il  éprouve  de  la  part  de  Ve- 
zins,  gentilhomme  catholique,  pendant  les 
massacres  de  la  Saint-Barthéleml,  II,  S75. 

Regulus,  évêque  de  Reims  :  en  jurant  sur  un 
reliquaire  vide,  trompe  le  duc  Martin  et 
cause  sa  mon,  1, 176. 

Reims  (collège  de)  :  son  origine;  ruiné,  ré- 
tabli, ruiné  une  seconde  fois,  rétabli  en- 
core, II,  (te. 

Reinages  :  invention  des  prêtres  fermiers 
des  cures,  pour  en  accroître  les  reveuus, 
II,  S4. 

Reine  de  France  qui  altirait  les  jeunes  oens 
à  l'hôtel  de  Nesle,  et,  après  s'en  être  ser- 
vie, les  faisait  jeter,  par  la  fenêtre  de  cet 
b6iel,  dans  la  Seine;  examen  sur  le  nom 
et  la. personne  de  celte  reine.  II,  18. 

ReiM  (la),  épouae  de  Louis  XV  ;  prend  la 
résolution  de  ne  plus  partager  avec  tant 
d'antres  les  caresses  du  roi,  IIl,  498. 

Reine  (hôtel  de  la)  :  faisait  partie  de  Tbôtel 
de  Saint*Paul,  construit  par  Charles  V, 
II,  46. 

Reines  :  le  peuple  en  comptait  trois  sous 
Louis  XIV,  III,  137. 

ReitrudCy  épouse  ^"Ansold,  chevalier  :  donne 
des  biens  a  l'église  de  Saint^Denis-nle-la* 
Chartre,  I^  127. 

Religieuses  anglaises  de  la  Conception  : 
leur  origine  ;  portent  le  nom  d^  Bethléem, 
IIL,  157  ;  but  de  leurs  prières,  peu  exau- 
cées, ib. 

Religieuses  de  Chinon  :  se  prétendent  pos- 
sédées; trois  évoques  les  font  fustiger,  et 
chassent  leurs  diables,  III,  68,  la  note. 

Religieuse*  du  couvent  de  Loudun  :  sont 
possédées  par  de  prétendus  diables,  III, 
67,  la  note. 

Religieuses  de  Sainte'daire-dê-la'Nativité. 
Voyez  Petites^Cordelières, 

Religieuses  de  Saint^Louis-de-'Lùuviers  : 
étranges  profanations  et  débauches  aux- 

3 Belles  elles  se  livrent,  \\l,  31i,  la  note. 
igieuses  de  Montmartre  :  leur  dérègle- 
ment; empoisonnent  leur  abbesse,  II,  5i7. 

Religieuses  de  Saint  Eloi  :  chassées  du  mo- 
nastère de  ce  nom,  à  cause  de  leurs  dé- 
bauches, I,  S45. 

Religieuses  :  grand  nombre  de  leurs'  cou- 
vents à  Paris  sous  le  règne  .de  Louis  XIV; 
plusieurs  s'établissent  sans  ressource; 
n'ont  qu'une  existence  de  courte  durée  et 
sont  supprimés;  noms  de  ces  couvents 
supprimés  en  1670,  III,  165  ;  les  religieuses 
Bernardines  de  Charonne;  leurs  dettes; 
se  révoltent,  ib,;  il  est  défendu  aux  reli- 
gieuses d'avoir  auprès  d'elles  des  prêtres 
on  serviteurs  suspects;  de  rester  seules 
avec  les  parents  qui  les  visitent;  de  sortir 
seules  de  leur  couvent;  de  danser  dans 
leur  cloître,  I,  385;  leurs  mœurs;  leur 
conduite  déréglée,  II,  169;  III,  154,  la 
note,  161  et  suiv. 
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Bêliginuti  H  ahhéiê$$  des  couvents  des  en- 
vintns  de  Pari:;  oouriisées  par  Henri  IV 
pendanl  le  siège  de  Paris,  II,  i05,  S97,  la 
noie. 

Migieuw  de  la  Dréê^Saintê^TrMti  d»  la 
BMemphon  ém  CapHft,  1, 846.  Voy.  Ma- 
tkurinê. 

RêUgimM  laie  :  en  qnoî  oqbsîsUU  remploi 
de  ceux  qu*on  nommait  ainsi.  III,  IM. 

Mêl<gi€um  ae  Paris  :  Uennent  des  oalnireis  : 
fréquentent  des  lieux  de  débauche.  II, 
168  et  suiv.  ;  ont  des  mouchoirs  frisés, 
musqués,  portent  des  masques,  536. 

MêHqu&tTB  vide  sur  lequel  le  rçi  Robert  fait 
prêter  se rmeot de  tidelité;  pourquoi,  I,ti8. 

JUliquairt  :  garni  d'une  œuf  de  grive,  Kur 
lequel  le  roi  Retert  fait  prêter  serment 
de  fidélité,  1,  tt»  ;  usage  de  prêter  siir- 
ment  sur  un  reliquaire  ilde,  pour  trom- 
per MUS  envers  leuiuels  on  oootraciait  un 
eagagement,  ib,  »  contenant  un  eanifqui 
perça,  dit>oo,  la  sainte  HostM,  et  un  vuse 
de  bois  qui  la  reçut,  41^1. 

Beiiquê*  :  en  grand  nomlire  envoyées  de 
Rome  ;  soumtMS  à  un  examen  ;  sont  toutes 
déclarées  Tausses,  I,  IM.  —  fausses,  171.  — 
sont  des  objets  d*une  gaiiide  importance 
dans  dt^  temps  barbjres;  Paris  en  est  en- 
richi, 189  ;  un  grand  nomijre  de  reliques 
est  abrité  dans  la  Cité  de  Paris,  pour  Tes 
préserver  de  la  fureur  des  Normands,  193; 
de>tinée  do  ce  dép6t,  196;  le  oouiie  et  Té- 
véque  refusent  de  les  restituer  à  leurs  pro- 
pricuiires,  qui  les  réclaineni  ;  ces  reliques 
extorquées  sont  l'occasion  de  In  tadaUttu 
de  plusieurs  chapelles  et  églises  d6  Paris, 
19S;  dix*bui4  corps  saints  bont  de(iosés 
par  i'évéqiieSalvalor  dans  la  Cité;  Hugues 
Captât  refuse  de  restiiucr  ces  retiques,  197  ; 
les  évé(|ues  les  font  iran&porter  d'un  lieu  à 
un  autre  pour  fonder  de  nouvelles  églis^fs 
et  tirer  deTargenl  des  genscrédules,  219; 
Jeiées  à  terre,  placées  sur  des^épines,  pour 
empêcher  les  seigneurs  d'envahir  iesbieus 
du  clergé,  MO;  réunies  en  grand. nombre 
dans  une  église,  et  sur  lesqueilt^^  les  sei- 
guiMirS  prêtent  serment  de  di&coniinuer 
leurs  brigandages  ;  les  seigneurs  jurent 
volontiers,  mais  ne  tiennent  pas  leur  ser- 
ment, S91:  celles  de  l*église  de  Notre- 
Dame»  mal  acquises,  peu  au tbeu tiques, 
637  ;  eouaervéos  a  Sain4e-<aeoeviéve,  33i; 
données  et  vimdues  par  Tempereur  Bau- 
douin à  Louis  IX,  409  ;  qui,  pour  les  loger 
dignement,  fait  oonstraire  la  Sainte-Clia- 
pelle  dn  Palais,  410;  portées  de  Saint- 
Denis  au  Palais  de  Paris,  pour  la  goérison 
du  fils  de  Philippe-Auguste,  389,  390; 
celles  que  portait  sur  lui  Jourdain  de  Lisie, 
lorsqu  il  fut  pendu  à  Paris  ;  Gautier  de 
Ghasiillon  s*en  empare,  630,  la  noie  ;  — 
portées^  une  procession  extraordinaire, 
II,  100;  Ijouis  XIV  en  portait  toqjourssur 
ses  habiU,  III,  311.  Voyez  ratiu  Uenù. 

B»mMd  {Bertkold  de),  un  des  premiers  Im- 
primeurs attirés  k  Paris,  II,  83 

Hsmi  (saint)  :  est  chargé  par  Clovis^de  faire 
saererévèque  Claudius,  qui  avait  acheté  de 
ce  rei  son  évêché,  et  qui  était  eewpablede 
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sacrilège;  la  conduite  de  saint  Romî  à  eet 
^rd  lui  attire  des  reproches  ;  il  se  ju:^ 
tifie  mal,  I,  166;  soumis  aux  volontés  de 
Clovis;  est  un  évêque  courtisan,  163. 

Renard,  procureur,  et  plusieurs  autres  Pari- 
siens, pendus  ou  emprisonnés  pour  avoir 
parié  de  |iaix,  II,  696. 

Ratianf ,  tient  une  aubeive  dans  le  Jardin  des 
Tuileries;  scène  qui  sapasse  entre  le  dnc 
de  Beaufort  e(  le  duc  dé  Candale.  III,  112. 

Renard  (procession  du)  :  sa  dt*scriplion ,  II,  36. 

René^  parfumeur  de  la  reine- mère  :  uu  des 
plus  cruels  massacreurs  des  Journées  de  la 
Saint-Barthélemi,  11,676;  ses  crimes,  <6. 

Rênéê  de  VaudomoU,  femme  noble,  adul- 
tère, voleuse,  fait  assassiner  le  seigneur 
de  Souldai,  son  mari  ;  est  reduse  au  ci- 
metière des  Innocents,  1, 831. 

Réfiel  (le  marquis  de)  :  pendant  les  massa- 
cres de  la  Saint-Bartboicmi,  fuit  en  cbe» 
mise  jusqu'au  bord  de  la  SiMne;  il  eM  tué 
par  Bussy-d'Ambotse,  son  cousin,  II,  676. 

Rênequin  (hennît),  célèbre  mécanicien  :  re- 
court mit  la  machine  hydrantigne  du  pont 
de  Notre-Dame,  111,616. 

RmneviUe  :  ce  qu'il  dit  des  fseènes  diaboli- 
ques qui  se  jouent  dans  les  environs  de 
Gendtly,  III,  67,  la  nute. 

Rênas  :  le  monastère  de  Saint-^loi  dOTsIt 
deux  repas  au  chapitre  de  Notre-Dame  ;  en 
quoi  ils  consistaient,  I  615. 

ReJKU  {heures  des)  :  changent  p<^ndant  là 
révolution  ;  pourquoi  ;  heures  des  rnfias 
de  Louis  Xll,  de  François  I*«,de  Henri  IV, 
de  Louis  XIV,  IV,  87. 

Rejimeê' franches  on  framekes-repues  :ce  que 
c'éult,  11,  166.  la  noie, 

Resioul  :  s*oppose  à  œ  qu'on  s*empare  de  sa 
pro|»riété  il  Picpus;  ce  qu'on  lui  répond, 
IV,  .W. 

Aelraïf  (chambre  du),  à  I'h6tel  de  Saint- 
Paul  ;  le  retrait  au  Maneiêwr  dil  tee  heu- 
ree,  11,  47. 

Raie  (maréchal  do)  :  seconde  les  aasassioais 
que  Henri  lU  lit  exécuter  I  Blois,  II,  665. 

Jtels  (de),  eoadjuteur  de  T archevêque  de 
Paris,  depuis  cardinal  de  ilels  :  vient  en 
bal>its  p<intiilcaax  |M>ur  calmer  le  peuple 
insurgé;  iré{K>nse  qu'on  lui  fait;  va  au  Palai>- 
Royal  ;  rc|H)ikseque  lui  fait  la  régente;  ca- 
ractère turbttlentot  audacieux  de  ce  prèbit, 
III,  105  et  suiv.;  va  porter  au  peuple  les 
paroles  de  la  reine  ;  voulant  confesser  on 
homme  ble^  à  mort  par  le  maréchal  de 
La  Mei liera ie,  ce  prélat  reçoit  un  coup  de 
pierrrequi  le  renverse,  106;  lient  des  oon- 
ciliabules  secrets  à  rarehevèobé.  169  ;  avec 
le  cardinal  Maxarin,  1 1  i  ;  Anne  d'Autriche, 
redoutant  les  entreprises  du  prince  de 
Condé,  s'unit  à  ce  prélat,  116;  accusé  an 
parie  ment  par  le  prince  de  0>ndé,  tè.  (  il 
se  rend  avec  une  escorte  trè»*nombreiise 
au  parlement;  le  prince  de  Condé  s'en 
plaint,  tl9;  son  bréviaire;  consent  à  ren- 
voyer son  escorte  si  le  prince  renvoie  U 
sienne;  va  donner  des  ordres  en  oonaé* 
quence  ;  dangers  qu'il  court  dans  la  grande 
salle  ;  est  sur  le  point  d'être  égorgé  ;  mau- 
vais tour  que  lui  joue  La  Eecbefoaiowrid, 
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«.  et  sniv.;  eê  qu'il  dit  à  ce  seigiM?,  f  M; 

est  averti  de  ne  point  ne  trouver  à  une 
séance  du  parlemeni;  assiste  à  une  pro- 
oessioo;  oblioe  le  priiiee  de  Condé,  son 
eonemi,  de  s^genouiller  et  de  reoevoirsa 
bénédiction,  ist  ;  cette  seèiie  a  été  paro- 
diée par  Boileau,  d«us  son  iMtrinj  ib, ,  la 
«ote;  le  prince  de  Gondé  envoie  ft  Par» 
deux  gentitohommea  pour  enlever  ou  tuer 
le  coadjuieur,  ItS;  obtient  lecbapeau  de 
cardinal,  ib  ;  est  arrêté  parla  volonté  du 
cardinal  Maurin,  conduit  prisonnier  au 
château  de  Vinoennes,  134. 

Miveilkfn  :  un  ballon  s'élève  da«s  le  jardin 
de  sa  maison,  IV,  89;  sa  maison  et  sa  ma- 
Mifaetiire  sont  dévastées  et  brûlées,  4. 

Revenants  (scènes  de)  :  à  qui  il  faut  les  attri- 
buer ;  les  oardeliers  d'Orléans  oui  recours 
à  cette  foiiriMMrle,  11,  ti8  etsuiv. 

JCâmtMtm  ;  par  qui  inventés;  leur  nombre 
À  Paris;  poÏMne  composé  eu  rhonneor  de 
l'inventeur,  lil,  879;  sont  substitués  aux 
lanternes;  à  quelle  époQue;  nombre  de 
becs  de  lumière  qui  éclairent  les  rues  de 
Paris,  479;  IV,  i». 

MivoUêêàims  toute  la  France,  à  l'occasion 
des  grains  :  villes  qui  en  sont  tourmentées  ; 
actes  àes  révoltés;  désolent  les  environs  de 
Paris  ;  les  boulangers  de  cette  ville  sont 
piUés,  IV,  1  et  suiv.  ;  on  emprisonne  plu- 
sieurs révoltés; deux  sont  peudus  à  Paris, 

MémoluU^n  (la)  :  ses  causas;  son  origine,  IV, 
1  et  suiv. ,  7*7  et  suiv.  ;  ses  pronostics,  85; 
a  flSivoriâé  les  arts,  III ,  158;  moyens  em- 

Sloyés  ^onr  la  rend««  odieuse,  IV,  11;  pon- 
ant sa  durée  les  jeux  de  hasard  sont  In- 

.  terdiis,  44);  te  nombre  d<»enfliols  troui^és 
diminue,  et  la  mortaMlé  parmi  ces  enfants 
fait  des  progrès,  107. 

Menuê  faite  i  Piirts-sous  le  règne  de  Philipne- 
le-fieè  :  nombre  d^bommes  dont  elle  fut 
composée.  II,  15. 

Asimaf  de  tous  les  habitants  de  Paris,  ordon- 
nées par  Louis  XI  :  nombre  d'habitants  qui 
s*y  trouvent  en  armes.  II,  147  ;  de  toutes 
les  forces  des  Parisiens  assiégés  t>ar  l'ar- 
mée de  Henri  IV  ;  description  de  cette  re- 
vue composée  de  prêtres,  de  moines  et 
d'ecolîers,  896,  897  ;  autre  revue  pur  les 
mêmes,  faite  eu  un  autre  temps,897,b  note. 

Jl«y  d$  Chaumoni  :  agent  de  Louis  XV  pour 

-   les  accainrements  de  blés,  IIL  504. 

JUynts  (l«  sieur  de  to>,  conseiller  d'Etat  : 
nommé  commissaire  pour  vérilier  l'état 
financierducorédeSaint-SulpiccN  III,  167. 

MUmwU  ,  gardes-du-oorps  du  roi  Philippe- 
Auguste  ;  le  rot  dés  hibaudê  ;  ses  fonc- 

•  tions,  ses  prérogatives;  était  bourreau  ; 

•  avait  sous  sa  juridiction  ks  joueurs  aux 
dés.  Jus  filles  publiques  suivant  la  cour  et 

•  nutri»,  I^  886  ;  II,  8i3.  —  Signification  du 
mol  Ribattdnu  qiiioziéoie siècle.  II,  16S; 
les  Parisiennes  ont  leurs  ribauds,  168. 

JVMrt  (le  sieur  de),  conseiller  d'état  :  chargé 
d'examiner  les  comptes  du  curé  de  Saiit- 
Sttlpice,  III ,  167. 

ilfsof ,  général  des  jésuites  :  est  arrêté  par 
ordre  du  fiape  déiaent  XIV,  ill,  891. 
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t,  feèrado  Eaguacbftire,  roi  de  Cam- 
brai ;  est  tué  d'un  coup  de  hache  par  le  roi 
Cblodovech,  1, 146. 

Rick'tfd  l#,  duc  de  Normandie  :  marche 
contre  £hf||fiist,  comte  de  Cbàions  ;  dévaste 
tout  aur  son  passage,  1, 890  ;  ne  peut  don- 
ner aucun  secours  à  l'évèque  de  Chartres 
contre  les  attentats  do  vloomte  de  coite 
ville,  891. 

Richard  (frère)  :  prêche  sur  un  éohafiMMl , 
près  du  cimetière  des  Innocents ,  1 ,  881. 

Rickebêufff  :  un  des  noms  du  village  de 
Saint-Médard,  f,  857. 

Richelieu  < Armand  du  PUeeie  de)  :  évêqne 
de  Luçoo  :  commencement  de  sa  (briune  ; 
est  ami  de  tous  les  nartis  ;  obtient  par  l'en- 
tremise de  la  reine  te  eh»peau  de  cardinal  ; 
le  défwse  aux  pieds  de  cette  reine,  et  oro- 
teste  de  verser  son  sang  pour  son  serviœ  ; 
vanité  de  cette  promesse;  est  admis  au 
conseil  d'éiat  ;  y  domine  ;  ce  qu'il  dit  stir 
aa  maniera  d'exécuter  ses  résohitioiis.  II, 
501,  508  ;  est  encensé  |Mir  les  écrivains  do 
son  temps ,  §5.  ;  engage  Louis  XHI  à  faire 
la  guerre  à  sa  mère,  ib.  ;  crimes  qu'il  com- 
met pour  se  maintenir  dans  la  carrière  dn 
pouvoir;  son  ingratitude  envers  I»  reine, 
envers  le  surintendant  La  Vieuville;  ses 
actes  sanguinaires,  ib.  et  suiv.  ;  mettait  ses 
crimes  sur  le  compte  du  roi^sa  vengeam-e 
Itrocecoatre  Urbain  Grandier,  508  ;  n'éuit 
point  un  grand  politique,  504  ;  son  ostenta- 
tion, son  luxe  ;  fait  le  métier  de  guerri(*r  ; 
son  triomphe  i  h  Journée  des  Dupes,  505  ; 
Impose  silence  au  parlement;  yf^it  exalter 
son  pouvoir  d'une  manière  extravagante, 
éb,  ;  est  galant  ;  comnose  des  livres  de  théo- 
logie et  des  pièces  oe  théâtre  ;  ses  conseil- 
lers, ses  bouffons,  ses  maltresses,  ses  ac- 
tions louables  ;  fait  respecter  la  France  nn 
dehors;  fonde  llmprlmerie  royale,  l'Aca- 
démie française,  506  ;  fonde  le  Jardin  -des- 
Piantea,  rebâtit  la  SortKMine.  construit  le 
Palaia-Royal ,  perfectionne  l'esplonnafle , 
et  meurt,  507  ;  met  son  nom  dans  une  m- 
acription  placée  sur  In  griMe  qui  entourait 
la  atatue  équestre  de  Henri  IV  ;  celle  In- 
scription est  enlevée,  III,  18  ;  son  nom  et 
800  éloge  Indirect  dans  les  inscriptions  de 
la  statue  équestre  de  Louis  Xlii,  qVil  avait 
luit  élever,  84;  son  motif  en  fondant  l'Aca- 
démie française;  jaloux  de  Corneille  ;  fait 
de  mauvaises  pièces  dramatiques,  en  dé- 
chire une  et  puis  en  rassemble  les  mor- 
ceaux ,  86 ,  et  la  note  ;  fonde  l'Académie 
royale  pour  lu  noblesse ,  ib.  ;  se  place  au 
rang  des  homrmes  illustres  de  France,  80; 
assiste  à  une  scène  bouffonne  que  jouent 
OautieMSarguille,  Turiupin  et  Gros-Guil- 
laume, et  foi!  recevoir  ces  comédiens  au 
théâtre  de  rhètei  de  Bourgogne ,  88;  or- 
donne à  Montdori,  malade ,  de  jouer  dnns 
une  pièee  de  sa  composliioo;  ce  qui  eu  ré- 
sulie,  37;  fait  élever  le  théâtre  du  Palai»- 
Eoyal  exprès  pour  la  représentatlDn  de  sa 

Iiiéce  de  Mûrame^  ib.  ;  établit  la  chambrede 
usiice  de  l'Arsenal,  sous  prétexte  de  fhire 
oondamner  des  faux-^monnayeurs,  et  dans 
tedaaaeio  réd  d'eieroer  dosTcneetMes, 
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50;  ce  qoMI  foU  faire  à  Lottis  XIII  ;  fonde 
une  cbainbre  souveraine  dans  son  château 
de  Ruel  et  une  chambre  du  domaine,  &8, 
la  note;  des  magiciens  emploient  des  pra- 
tiques sacriléi^es  pour  le  faire  mourir,  67  ; 
les  juges  que  ce  cardinal  avait  chargés  de 
condamner  Urbain  Grandier  au  feu  ne 
croient  pas  que  ce  curé  fût  sorcier,  ifr.  ;  se 
rend  maître  de  tous  les  pouvoirs  en  France, 
68;  sur  les  ruines  de  Tanarchie  féodale, 
fonde  le  despotismeabsolu  ;  ce  changement 
n*est  point  favorable  aux  mœurs;  sa  tyran- 
nie maintient  leur  corrupiion,  tfr.  ;  ses  es* 
pions;  gène  à  laquelle  un  d*eux  se  soumet, 
69;  les  jésuites  sont  ses  espions,  70;  jouit 
d'une  grande  quantité  de  bénéfices;  s*oc- 
cupe  plus  d'affaires  temnorelles  que  d'af- 
faires spirituelles;  verse  le  sang,  tyrannise 
la  France,  imite  les  prélats  des  temps  de  la 
barliarle,  et  fait  le  métier  de  militaire,  71  ; 
ses  mauvais  exemples  sont  imités,  7S;  est 
qualiliéde  malireGonin,  8i,  la  note;  fait, 
par  Ma  non  Delorme ,  offrir  à  Ninon  de 
Lenclos  cinquante  mille  écus  pour  prix  de 
ses  faveurs;  il  est  refusé,  9i,  la  note;  sa 
tyrannie  terrible,  94  ;  comprime  la  presse  ; 
la  Gazette  s*écrit  tous  sa  dictée,  t6.  ;  b&te, 
sans  le  vouloir,  le  progrèsdes connaissances 
humaines;  faitde  mauvaises  tragédies,  96; 
déjoue  les  projets  ambitieux  de  Gaston, 
duc  d*Orléans,  et  d'Anne  d'Autriche,  99; 
mis  en  parallèle  avec  le  cardinal  Maxarin, 
t03  ;  s'empare  d'une  belle  collection  de 
manuscrits  orientaux,  payés  par  le  roi,  et 
de  la  bibliothèque  de  La  Bochelle,  dont  il 
compose  la  sienne,  229;  sa  chapelle  d'or, 
497  ;  ses  heures,  leurs  inscriptions  et  mé- 
daillons, 488  ;  donne  un  costume  à  l'antique 
à  une  actrice  de  son  tbé&ire,  458;  domine 
le  parlement  par  la  corruption  et  la  ter- 
reur, 476  ;  fait  reconstruire  l'église  et  les 
bâtiments  de  la  Sorbonne;  pourquoi,  I, 
417  ;  son  tombeau,  ib,  :  portrait  de  ce  car- 
dinal, 418  ;  après  avoir  ordonné  au  parle- 
ment de  condamner  et  de  faire  décapiter 
Marillac,  il  reprochée  cette  cour  de  4'avoir 
condamné,  II,  300;  son  tomlteau  transféré 
an  musée  des  monuments  français;  pour- 
quoi les  beaux-arts  nous  rappellent-ils  son 
nom  odieux,  III,  131. 
tUchelim  (le  duc  de)  :  amant  de  la  princesse 
de  Charolaiset  de  la  duchesse  de  Valois, 
III,  487,  489;  le  duc  d'Orléans  consent  aux 
amours  de  la  duchesse  de  Valois,  sa  fille, 
avec  le  duc  de  Richelieu;  à  quelle  condi- 
tion ;  dit  de  lui-même  qu'il  était  peu  d«- 
lieat,  490, 491  ;  est  envoyé  par  le  roi  auprès 
de  l'archevêque  de  Paris  pour  le  ramènera 
des  sentiments  plus  doux  ;  ceque  lui  dit  ce 
prélat;  réponse  ingénieuse  de  ce  duc,  387; 
met  en  gage  sa  plaque  du  Saint-Esprit 

CHïT  donner  des  arrhes  à  la  demoiselle  de 
aupin;  vers  faits  à  ce  sujet,  511. 
Miehemoni  (comted«),  conuétsbiede  France: 
8*empare  de  Paris,  et  met  les  Anglais  en 
fuite,  II ,  77;  est  un  des  meurtriers  du 
,  sieur  de  Giac;  épouse  sa  veuve  ;  fait  assas- 
siner Camus  de  Beau i feu, i6.,  la  note;  ob« 
lient  du  roi  Charles Vfl  l'hèiel  de  NesIe,  78. 
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Bichemoni  (It*  doc  dtf),  proleslant ,  renoaoeà 
sa  religion  et  l'exerce  ensuite,  111,991, 99t. 

Bidicanne  (  Charles  ),  dit  l'Avcsue,  moine 
Jacobin  :  umte  d'assassiner  Uenri  1V«  II, 
417,  la  note. 

Jtteuj;  de  Châteauneuf  IBenée  de),  tue  son 
mari,  II,  359.  Voyez  Châteauneuf, 

Bieux  (le  chevalier  de)  :  vole  des  manteaux 
sur  le  Pont'Neuf  ;  ce  qui  lui  arrive,  III,  96. 

Bifodis^  mendiants  valides,  III,  976;  com- 
ment ils  exerçaient  leur  métier,  ib, 

BigauU  [IHeoloi)  :  remplace  CasauliOAdant 
la  fonction  de  garde  de  la  bibliothèque 
royale,  III,  9i9,  la  noie. 

Bignomère ,  roi  du  Mans  :  frère  da  roi  de 
Cambrai  ;  est  assassiné  par  ordre  de  Cblo- 
dovech,  1, 149^ 

Begonihe^  fille  de  Cbilpéric  et  de  Frédé- 
gonde  ;  son  mariage  conclu  avec  Recarède, 
priiice  des  Gotbs;  préparatifs  de  son  dé* 
part  pour  l'Esiiagne  ;  trésors  et  richesses 
qu'on  lui  donne  ;  plusieure  familles  pari* 
siennes  sont  arrachées  de  leurs  foyers  pour 
lui  servir  d'escorte,  1, 178  ;  cinquante  voi* 
tures  suffisent  à  |)eine  pour  traîner  ses  ri- 
chesses et  S4m  bagage  ;  noms  des  ducs  qai 
l^accompagnent  dans  son  voyage;  elle  part 
de  nie  de  la  Cité;  l'essieu  de  l'une  de  ses 
voitures  se  rompt  en  sortant  de  Paris,  ac- 
cident considéré  comme  un  mauvais  ao- 
gure  pour  son  voyage,  178;  son  cortège  va 
camfier  à  trois  lieues  de  Paris,  179  ;  est  dé* 
pouiliée  dans  son  voyage  par  ceux  de  sou 
escorte,  179  et  suiv.;  abandonnée  par  les 
ducs  chargés  de  la  protéger,  eHe  arrive  à 
Poitiers  et  de  là  à  Toulouse,  où  le  duc  Dé- 
sidérius  lui  enlève  ce  qui  lui  restait  de  ses 
trésors,  180  ;  réduite  à  la  misère,  se  réfti» 
gie  dans  l'asile  d'un  monastère,  ib.  ;  est 
sans  cesse  en  querelle  avec  sa  mère  ;  la 
fille  et  la  mère  se  battent;  Frédégonde of- 
fre de  lui  donner  le  trésor  que  Chii|^rie 
lui  a  confié  pour  elle,  et  pendant  qu'elle 
tire  d'un  coffre  les  objets  qu*il  cootieot,  la 
mère  en  fait  tomber  le  couvercle  sur  sa 
fille  et  s'efforce  de  l'étrangler,  159. 

Utom,  cadet  de  Gascogne  :  son  portrait,  111, 
487,  la  note  ;  sa  vigueur;  coosialeses  preu* 
ves  en  présence  de  plusieurs  seigneurs; 
obtient  une  lieutenanœ  dans  les  gardes  de 
la  duchesse  de  Berri;  devient  son  amant 
el  l'arbitre  de  ses  plaisirs,  t6. 

Biquetii  :  est  chargé  par  Colliert  de  niveler 
le  terrain  pour  faire  passer  le  Loir  à  Ver- 
sailles, III,  138  et  la  note. 

Bivièret  qui  arrosent  Paris,  I,  16. 

Biviêre  (La),  gentilhomme  voleur  :  déespilé 
à  Paris,  II,  477. 

i}tt7têr0(le  sieur  de  La),  ce  que  lui  écrit  le 
cornu*.  Bussi-Rabutin,  III,  311  et  suiv.  ;  ce 
qu'il  lui  répond,  313. 

Biviére  {LouU'Jean-Françoiê),  chanoine  de 
Sai  nt-Merri,  chapelain  de  la  reine,  III,  595. 

Bobert ,  frère  et  successeur  du  roi  End«i . 
est  duc  de  France  et  comte  de  Paris ,  I, 
909;  il  est  élu  rei  de  Fraoce,  910. 

Bobert  d\l  te  Dévot,  flisde  Hugues-Capet  : 
compose  des  hymnes;  chante  au  lutrin  avee 
beaucoup  d'ardeur;  son  juron  ;  se  fait  prè 
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ter  serment  de  fidéliié  par  les  seigncucs 
stir  un  reliausire  vide,  et  par  les  paysans 
sur  un  reliquaire  où  étaii  un  œuf  de 

Sive,  I,  S28;  176;  fait  des  miracles,  et 
It  là  guerre  à  son  père.,  927,  829  ;  sa 
manière  de  prendre  les  Torteresses  et  de 
les  faire  écrouler,  M9;  il  est  excommunié 
par  le  pape,  et  son  royaume  mis  en  in- 
terdit, pou  ravoir  épouse  sa  cousine;  alors 
chacun  le  fbit  comme  un  pestiféré;  il 
renvoie  sa  femme  et  en  prend  une  autre 
très-méchante  :  t6.;  sait  faire  des  miracles 
et  ne  sait  pas  donner  une  éducation  con- 
venable à  ses  enfants,  qui  prennent  les 
armes  contre  lui,  ib.;  reproche  qu^adresse 
à  ce  roi,  Guillaume,  abbé  de  Sainte- Bé- 
nigne de  Dijon,  ib,;  époque  de  «a  mort  ; 
S30;  roi  de  France;  est  aussi  abbé  de 
Saint-Agnan  d*Orléans;'  les  moines,  en 
iroulani  louer  ce  roi,  en  ont  fait  un  portrait 
ridicule,  9f9;  accorde  le  droit  des  combats 
Judiciaires àfabbaye de  Saint-Denis;  for- 
mule de  cette  concession,  304  et  la  noie  ; 
accorde  Burcbard-le-Barbu  avec  Vivien, 
abbé  de  Saint-Denis,  S8i  ;  fait  défense  au 
comte  Drogon  d^opprimer  les  sujets  de 
Tabbaye  Saint-Germain-des-Prés  ;  n'est 
pas  obéi,  885;  fait  la  guerre  à  son  père; 
dévaste  la  Bourgogne.  t78;  prétendus 
niracles  qu*on  lui  attribue;  renverse  les 
forteresses  en  chantant  ^j^nut  Dei;  ses  Uls 
lut  font  la  guerre,  ib.;  n*a  pas  assez  de  puis- 
•ance  pour  secourir  Fulliert,  évèque  de 
Chartres, contre  lesattentats  du  vicomte  de 
eetie  ville,  191  ;  on  ne  lui  obéit  point,  304. 

Aoètrf,  fils  du  roi  Robert  :  fait  la  guerre  à 
son  père,  1, 878. 

Moèêrtf  comte  d'Artois,  frère  de  saint  Louis  : 
aide  son  frère  à  porter  sur  ses  é|)aules  la 
relique  de  la  sainte  Couronne,  et  marche 
pieds  nus,  I,  409. 

Jlo^arr,  sixième  fils  de  saint  Louis,  chef  de 
la  branche  rovale  des  Bourbons  :  enterré 
dans  réglise  des  jacobins  de  la  rue  Saint- 
laoques,  1,  397. 

Mobêrt  de  C/ermonf,  maréchal  de  Norman- 
die: par  ortke  du  dauphin  Charles,  arrache 
Pmrin  Maeé^  Parisien,  de  Tasile  de  Saint- 
Jaeques-de-la-Boucberie,  et  le  fait  pendre 
sans  forme  de  procès  ;  plaintes  de  l*évêque 
de  Poris  à  ce  sujet,  II,  7;  est  pi)ignardé 
en  présence  du  dauphin  par  les  agents 
d'Etienne  Marcel,  ib.  ;  Tévèque  de  Paris 
refuse  de  Tenterrer,  8. 

Mûbmrt  d'ArbrUiêl  :  à  quelles  épreuves  il 
mettait  sa  vertu,  I,  407,  ta  note. 

Jloètrf  dPArtùi»^  comte  de  Beaumont  :  banni 
dn  royaume,  II,  87. 

Jlo6«rl  dt  taint- Vincent  y  conseiller  au  par- 
lement d«s  Paris  :  Louis  XV  le  qualifie  de 
Umt^fèH,  III,  878. 

Jioterr-le-Diad/0  :  supplice  quMl  fait  subir 
à  Tabbé  de  Sahite-Geneviève  ;  pourquoi, 
1,  3314,  la  note. 

JMtrt  de  PaHs  (coiirf-),  où  les  filles  pu- 
bliques étaient  autorisées  à  exercer  leur 
métier,  II,  IM  et  suiv. 

UiêkmrwUt  no  des  premiers  membres  de  TA- 
eadénlo  des  Scienees,  1, 883. 

IV. 
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Robtipi^rtêy  avocat  à  Arraa  :  est  chargé  du 
gouvernement  d*un  chapftre  maçonnique 
par  Charles-Edouard  Sluarl,  prétendant 
d*An^leterre,  III,  449. 

Jto6«ipf6rre  :  plaide  à  Arras  pour  le  sieur 
Boisvalé,  condamné  pour  avoir  établi  un 
paratonnerre  sur  sa  maison,  IV,  80,  la 
noie;  signale  son  opposition  dans  la  dis- 
cussion sur  la  guerre  offensive  et  défen- 
sive, 8;  revient  à  Paris  ;  nommé  à  la  fono* 
tion  d*accusateur  public ,  y  renonce  ; 
dénonce  ceux  qui  avaient  combattu  ses 
opinions  sur  la  question  de  la  guerre 
offensive  ou  défensive  ;  les  accuse  de 
conspiration  ;  promet  des  preuves  et  n'en 
donne  pas,  13;  répand  le  trouble  et  la 
division  parmi  les  patriotes;  se  fait  un 
parti  auquel  il  attache  diverses  sortes 
d'individus;  ses  moyens  violents;  établit 
la  terreur,  ib.;  porte  le  trouble  dans  la 
société  des  amis  de  la  constitution,  t5.;  la 

-  domine,  ib.;  durée  de  sa  dictature;  règne 
par  la  terreur  ;  sa  mort,  88. 

Rocailles  :  ornements  de  mauvais  goût,  mis 
à  la  mode  par  l^architecte  Oppenord  III, 
341,  435. 

Boeh  (saint)  :  tableau  représentant  ce  saint, 
acheté  par  le  duc  d'Orléans,  régent,  1, 453. 

JlocA  {Saint')^  église  paroissiale  :  sou  ori- 
gine, II,  547;aifHculîës  qui  s'opposent  i 
son. établissement,  ib.;  Law  fournit  aux 
frais  de  sa  construction,  548  ;  sa  descrip- 
tion, t'6.  et  s.  ;  son  état  présent,  549  et  s.  ; 
son  portrait  endommagé  par  l'effet  du  com- 
bat du  13  vendémiaire,  lY,  159,  la  note. 

Rochecorbon  (le  sieur  de  La)^  envoyé  par  le 
prince  de  Côndé  pour  enlever  ou  tuer  le 

.  coadiuteur,  III,  123. 

Rochefort  {Guy  de),  chancelier  de  France  : 
son  tombeau,  II,  44. 

Rochefort  (te  comte  de),  espion  du  cardinal 
de  Richelieu  :  fait  profession  dansun  cou- 
vent de  capucins;  s'assujettit  à  leur  règle 
pour  servir  son  maître,  lII,  08;  son  aven- 
ture à  Cbaillot;  fait  la  débauche  avec  le 
duc  d'Orléans,  frère  du  roi  ;  détails  de 
cette  débauche,  75  et  suiv.;  vole  des  man- 
teaux sur  le  Pool-Neuf;  est  arrêté  et  con- 
duit dans  les  cachots  du  Chfttélet,86. 

Rochefoucauld  {François  de  La),  cardinal  : 
réforme  les  chanoines  de  Sainte-Croix-de- 
la- Breton nerie,  I,  438;  soumet  les  reli- 
gieuses Haudrieilesà  la  règle,  et  les  réunit 
a  l'Assomption,  II,  538;  réforme  les  cha- 
noines de  la  culture  de  Sainte-Catherine, 

I,  394  ;  donne  un  tabernacle,  enrichi  de 
pierres  précieuses,  à  Sainte- Geneviève, 
335;  son  tombeau,  où  l'on  voit  un  ange 

Îiui  lui  sert  de  page  ;  homme  crédule  et 
auatique,  336  ;  sa  conduite  ridicule  et 
déraisonnable  au  sujet  de  Marthe  Brossier, 

II,  478;  contribuée  tirer  cette démoniuque 
de  Romorantin,  où  elle  restait  par  arrél 
du  parlement  ;  son  temporel  est  saisi,  488; 
persiste  dans  sa  rébellion,  ib.;  fait  arrêter 
sa  voiture  lorsqu'il  dit  les  oremus  de  son 
bréviaire,  de  crainie  que  Dieu  ne  les 
entende  pas,  893;  ses  bienfaits  envers 
rhôpUal  des  incurables,  553. 
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Boeh^wauld  (AUœafèdre  d$  £a),  abbé  : 
ooDiriktue,  avec  sod  frère  le  cardinal,  à 
propager  les  fourberies  de  Marlbe  Brosr- 
sîer,  11,  478  ;  malgré  Tarréldu  itârlemeol, 
lire  Narlbe  Bro&sier  de  Roinoriialio,  la 
cooduii  en  Auvergne  ;  il  e^l  ajourné  pai  le 
parle ii).enl  ;  se&  biens  août  bai^is»  48S; 
mène  celle  démoniaque  à  Rome  ;  v  devi^ni 
un  objel  de  ribée;  demande  qu  il  fait  i 
Henri  IV  ;  meurt  de  chagrin,  483. 

Mochtfoucauld  (La)  :  assassiné  dans  son  lit 
par  ordre  de  Charles  IX,  U,  871. 

Rochefoucauld  (le  duc  de  La)  :  est  chargé 

{>ar  le  prince  de  Condé  de  l'aire  éloigner 
es  gens  de  son  escorte,  lU,  118;  luur 
perfide  qu'il  joue  au  coadjuieur,  180; 
ce  que  lui  disenl  le  duc  de  Rrissac  et  le 
coadiuleur,  ib. 

Mochefoucauld  {Marie  de  La)^  abbesse  du 
Parjclei  :  fait  placer  les  lombes  d'Àbeilard 
ei  d'Héloîse  dans  la  chapelle  de  la  Trioiié, 
IV,  199,  la  note. 

Uocheguyon  :  (la  comtesse  de  £a),  marquise 
de  Guercbeville  :  une  des  maltresses  de 
Henri  IV,  II,  465;  comment  elle  répond 
aux  poursuites  de  ce  roi,  ib. 

Bochellois  :  avis  quMIs  font  parvenir  à 
raïuiral  do  Coligni,  IL  861  et  suiv. 

Mocher  (rue  du)  :  à  quelle  é|MMiue  elle  fut 
ouverte,  m,  473. 

Jiochesur^Yon  (la  demoiselle  de  La),  sœur 
de  la  duchesse  de  Bourbon  :  son  amant, 
111,  488. 

Rodolphe,  fils  de  Conrad,  comte  de  Paris  : 
ses  excès,  I,  809,  810. 

Modomontê  :  trëa-commuos  sous  Louis  XIII,> 
m,  74,  89. 

Moger,  seigneur  de  la  Roche  de  Guy  :  arrête 
et  vole  les  passants  sur  les  chemins;  saint 
Louis  assiège  son  ch&leau  et  le  prend  ;  puis 
le  lui  rend  k  condition  qu^il  ne  ? olera  plus 
les  pasaanu,  1, 483. 

MagnaU,  trésorier  des  guerres  :  ses  rapines  ; 
sa  grande  fortune  ;  qualifié  de  magnifique; 
▼écuten  prince  et  mourut  gueux;  avait 
un  sérail,  II,  487  et  suiv.,  la  note. 

Mohan  (cafdinal  de] ,  grand  aumônier  de 
France  :  changements  qu'il  opère  dans  le 
local  et  dans  l^dministraiion  des  Quinze- 
Vingts;  reproches  que  ces  changements  lui 
attirent,  I,  440;  ée  qu'il  fait  pour  U  dame 
de  Pleori,  Hl,  519;  ce  au*il  dit  de  la 
banqueroute  du  prince  de  Guéménée,  IV, 
78;  est  accusé  de  déprédations  dans  Tad- 
minislration  des  biens  des  Quinxe-Vingts  ; 
convaincu  d'une  sot  le  crédulité  dans  laf- 
fhira  de  Cagliostro ,  et  d'actes  scandaleui 
dans  Taffaire  du  cuUier,  4b. 

Mohan  Chabot  i  va  chei  la  MontigBi  ;  ce 
qu*il  lui  dematide,  III,  518  et  siiiv. 

Mohan  (  le  chevalier  de  )  :  coupable  de 
conspiration  contre  TéULlII,  lS9,l»D0ie. 

Mohan  {MaHo-'BUonore  de)^  alibesse  de 
MalDoue  :  vient  au  secours  du  prieuré 
de  Cberebe-Midi,  fort  endetté,  II,  543« 

Mùi  :  c*eai  un  malheur  de  Tétre,  11,  185  H 
n'esi  aae  pennii  aiux  êujete  de  êejueti» 
fier  devant  un  roi  irrité  :  à  qui  anar^ 
partient  eette  maiime,  111, 57, 
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î  de  France  (le)  :  est  le  premier  bouiker 
du  collège  de  Navarre  ;  le  revenu  de  sa 
bourse  est  appliqué  à  l'achat  des  verges 
destinées  à  fouetter  les  écoliers,  1, 488. 

Roi  :  grand  nombrô  de  personnes  qui  {«r- 
taieui  ce  titre  à  Paris,  I,  518,  la  noie;  fi 
est  supprimé,  514. 

Roi  dee  confreree  de  rhèfital  de  Saint- 
Jacques  :  ^oue  le  rùle  de  saint  Jacques,  4 
la  procession  des  confrères;  ne  maage 
point  à  table,  parce  que  lea  saints  ne  man- 
gent point,  I,  534. 

Roi  dee  méneetriere,  1, 539. 

Roi  dee  arbalétriers  de  Paris,  II,  69  ;  ro< 
des  archers  de  Paris,  68, 

Roi  des  bouchers  :  enfant  monté  sur  le  hœof 
gras,  n,  170. 

Roi  de  la  rue  aux  Ours  :  sa  royauté  an- 
nuelle lui  coûte  cher,  II,  178  et  suiv. 

Roi  des  violons  :  était  chef  des  maîtres  i  dan- 
ser et  des  douie  maîtres  de  U  grande  hande 
des  violons  ;  les  règlements  de  ces  maliret 
et  de  leur  roi  sont  confirmés  par  Louis  XIV, 
III,  855,  la  note. 

Rois  francs  :  étendue  de  leur  pouvoir;  chefs 
^des  Leudes,  leurs  compaguous,  1,  93; 
le  premier  entre  ses  égaux,  ib.;  nature  du 
patronage  du  roi,  t(. 

Rois  de  France^  au  14*  siècle  :  ne  s*occupent 
point  de  l'aiiiélioraiion  des  moeurs  et  ne 
cherchent  qu'à  se  maiuienir  sur  le  trtee, 
et  à  suffire  à  leurs  follea  dépenses,  payées 

Car  leurs  sujets.  11,  15  et  euiv.^de  la 
ninche  de  Valois,  comparés  à  Nén<i  et  à 
Caliguhi,  948,  393;  moeun»  oonompuesdtt 
rois  François  1*%  Henri  11,  etc.,  iè.  et 
suiv.  ;  juron  de  plusieurs  rois,  t5.,  la  note. 

Rois  de  la  troisième  race,  suivant  U  cour  de 
Rome,  sont  des  rois  iii^iiimes  et  maudits 
de  Dieu,  363  ;  trois  rois,  celui  de  France, 
le  roi  de  Pologne  et  le  roi  de  Navarre,  pli- 
lent  la  maison  du  sieur  de  Naaiouillet, pré- 
vôt de  Paris  ;  en  y  prenant  oollaiion,  ili>  en 
enlèvent  toute  l'argenterie  ;  pourquoi,  830; 
le  premier  président  en  parie  au  roi  4e 
France,  qui  d'abord  nie  le  fait,  puis  qui  le 
confirme  par  sa  réponse,  831  ;  leur  mal- 
heureuse condition,  185,  8i8;  sont  faits 
pour  les  peuples,  et  non  les  peuples  pour 
les  rois,  111,  349  ;  ignorent  le  passé  et  coo- 
naisseut  mal  le  présent,  353;  leur  puis- 
sance illimitée  est  mise  pour  la  première 
fois  en  question  dans  une  confiéne  établie 
h  Notre>Dame  de  Paris,  II,  8. 

AotZtf  (le  sivur  de  la),  gouverneur  de  la  mé- 
nagerie du  roi  :  quels  lieux  il  frèuuenie, 
m,  586. 

Rolland,  admis  dans  le  parti  de  la  Ligue,  H, 
866,  374  ;  s'engage,  avec  le  secours  de  fson 
frère,  conseiller  4  la  eonr  des  monnaies, 
d'entraîner  dans  ce  parti  tous  lee  généiaix 
et  conseillers  de  cette  cour,  367. 

Roma,  moine  inquisiteur  :  suppUoe  de  son 

.    invention,  U,  806,  U  note. 

Romain  (François),  moine  jaoobin  :  insiiecle 
et  conauit  les  travaux  du  Pont^Rqial,  lil, 
847. 

Romain  (la  comtesse  du),  malirane  de  l'é- 
vèque  de  Senlis,  UI,  519. 
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s  fofK  là  eonquéie  de  It  Gtnte,  f , 
41  et  suiv. 

MmUhM  ?  por  une  méthode  savante,  par- 
vieni  à  souieBir  le  dôme  du  Panthéon,  et 
è  reconstruire  ses  bases,  JII,  405. 

M^^elsurei  tombeaux  de  cette  famille,  II, 
iiO. 

Boquelawê  (le  chevalier  de)  :  arrêté  par  le 
prévèt;  ses  amis  et  ses  laquais  Tarrachent 
des  mains  des  archers;  combat  qui  s*en 
sait,  Ili,  M7,  268. 

Mofuêla^tre^  évéque  de  Senlis  :  ses  galante- 
ries avec  la  comtesse  du  Romain,  III,  519. 

Mûquêit9  (hospitalières  de  la)  :  leur  origine; 
leur  suppression,  il,  544. 

Jloi...,  seigneur  polonais  :  offres  magnifiques 
qu'il  fait  à  une  courtisane  de  Paris,  ill, 
509;  emprunte  pour  les  réaliser; comment 
u  n  prèteu  rs*e  m  pare  des  objets  empruntés, 
tb. 

Mosaitê  ou  chapelet  (confrérie  du)  :  ma- 
nière de  prier  Dieu,  inconnue  dans  les  dii 
premiers  siècles  de  T Eglise,  comiLune  à 
tous  les  Orientaux,  que  les  croisés  emprun- 
tent des -Musulmans,  que  saint  Dominique 
mit  en  vngte,  et  qui  se  trouve  proscrite 
par  TEvangile,  I,  899. 

MoMitlie:  nom  de  plusieurs  filles  publiques 
fréquentées  par  des  ecclésiae tiques,  III, 
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BoMtchild  (les  frères)  :  objet  utile  de  leurs 
aoeiétés,  III,  449. 

HoM,  prédicateur  du  temps  de  la  Ligue,  II, 
409. 

Hoat^TM  {Franf&i$  de),  prieur  de  Bonne- 
vsl  :  fabrique  et  publie  une  généalogie  de 
la  maison  de  Lorraine,  remplie  de  pièces 
fhusses,  tendant  il  prouver  rine  le  duc  de 
Guise  descend  directement  de  l'empereur 
€harlema|;fie;  il  est  condamné  par  le  par- 
lement à  taire  amende  honorable.  II,  363. 

Boêtaing  :  tombeaux  de  cette  famille  ;  son 
orgueil  féodal  ;  proposition  qu'elle  fait 
aux  Feuillants  pour  placer  son  blason  sur 
leur  autel,  II,  890. 

Botimd$  ou  p&rtiqnê  du  Temph:  sa  descrip- 
tion; sa  population,  IV,  37. 

JtotroM  .*  un  des  restaurateurs  de  la  scène 
française,  III,  9 i9. 

JlofMrtert  :  dans  les  duels  judiciaires  contre 
un  chevalier,  ils  étaient  tenus  de  se  battre 
à  pied  contre  le  chevalier  à  cheval,  1, 499. 

M^uei  (£d/ef  <le),  seigneur  et  voleur  :  est 
arrête  par  le  roi  Louis  VI,  I,  885. 

Mintis  :  quels  étaient  ceux  que  le  régent  qoa- 
lifiait  de  sesroutff,  III,  859,  499;  partici- 
pent anx  orgies  appelées /(^f  es  d'il  dam,493; 
quittent  les  duchesses  pour  corrompre  les 
beurgeoises,  489. 

Muêt  (la  demoiselle  du),  fille  de  Louis  de  la 
Béraodièrede  la  Guiche,  dame  de  la  cour 
de  Catherine  de  Médicis  :  est  prostiluée 
par  cette  reine  au  roi  de  Navarre  ;  fi  en 
résulte  un  enfant  qui  devient  archevêque 
4t  Rouen,  II,  396  et  la  note. 

MêuiHé  Dérfeuil,  intendant  :  ses  prodigali- 
tés avecune  lille  appelée  Caroline,  III,  510. 

liauitté  {Btargueriie)  :  concourt  k  Tétablis- 
seBMftt  d99  loûunibios,  il,  988. 


JImrfé»  village  érigé  en  feiil)Ovrg  de  Paris, 

III,  ^08,  471  ;  compris  dans  Tenceinte  de 
Paris,  IV,  55. 

JtDti^e  {hôpital  du)  :  destiné  aux  ouvriers 
■  de  la  Monnaie ,  surnommés  /ee  firérts  du 

Louvre,  II,  67. 
Rifuleite,  jeu  de  hasard  :  oà  se  tient  ce  je9. 

IV,  4L 

Aétire  (la  dame  du)  '.compromise  daus  Taf* 
faire  des  poisons;  décrétée  d'ajournement 
personnel,  III,  819. 

Rousieau  {Jean-Jacqueé)  :  ses  cendres  sent 
déposées  au  Panthéon  ;  son  tombeau; son 
inscription,  III,  406;  profondeur  de  ses 
pensées;  son  talent  à  les  exprimer,  539. 

Hotieeeav,  conseiller  du  roi  :  un  des  entre- 
preneurs des  accaparements  de  blés  pnur 
le  compte  de  Louis  XV,  III,  504. 

Jloueeeau  (David),  marchand  de  vin  du  roi  : 
contribue  à  fonder  les  filles  de  Hnslrac- 
lion  chrétienne,  III,  158. 

Roussi  (le  comte  de)  :  sollicite  Etienne  Mar- 
cel pour  favoriser  rémission  delà  mauvaise 
monnaie  proposée  par  le  daupliin  Charles, 

■II,  8. 

Routiêrt  :  leurs  brigandages,  II,  89  et  la 
note,  149,  la  note. 

Rouvîl  e  (la  dame  de),  maltresse  de  Le  Sec  : 
compromise  dans  l'affaire  des  poisons;  son 
origine  ;  ses  mœurs,  III,  814  et  la  noie. 

Royaume  de  fa  Basoche,  Voy.  Basoche, 

Royautés  :  il  en  existait  plusieurs  i  Paris; 
Henri  III  les  abolit  toutes,  1,514.  Vby.  Roi, 

Royer  (Charles)  et  consorts  :  maîtres  et  en- 
trepreneurs du  jeu  et  mystères  de  TAncleq- 
Testament ,  demandent  au  parlement  n 
permissiondejouerces  mystères,  11, 301  et 
suîv. 

Roze  (Guitlaume),  évêque  de  Si^nlis  :  com- 
mandant des  forces  militaires  de  la  Ligue, 
II,  396;  prédicateur  séditieux,  i03;  fait  des 
tentatives  pour  s'emparer  de  la  Bibliothè- 
que royale,  III,  998. 

Roxier  (l'abbé)  :  membre  do  Musée  de  Paris, 
IV,  33. 

Rubautel  :  une  demoiselle,  pour  s*en  faire 
aimer,  se  fait  dire  une  messe  par  un  prêtte 
sur  son  ventre  nu,  III,  319. 

Rue  Castiglione:  sa  situation.  Itl,  903;  pro- 
jetée sous  Louis  XIV,  IV,  66,  i99. 

Rue  de  Rivoli  :  sur  quel  emplacement  elle 
fut  ouverte;  égout  considérable  construit 
sous  cette  rue,  III,  203;  grille  qui  sépare 
celte  rue  du  jardin  des  Tuileries,  ib. 

Rue  du  Mont'Thabor,  Itl,  903. 

Rue  de  Napoléon: depuis  nommée  me  de  la 
PaiXy  111,  903;  sa  beauté,  IV,  299. 

Rue  Royale  :  événement  malheureux  4ont 
elle  est  le  théâtre,  III,  498,  la  »ole.  (Voy. 
les  noms  des  diverses  rues.) 

Rugi  (Gérard)  «docteur  de  Sorlioftiie  :  un 
despremiers  proiesiantsde  France,  11^194. 

Ruygieri  (Coewte)^  magicien  de  Catherine  de 
Médicis  :  fabrique  une  imifedecire  pour 
La  Mole,  II,  880;  eondanoé  avx  galères 
par  le  parlement;  protégé  par  cette  reine 
qui  le  soustrait  à  cette  pelôo  et  loi  éonne 
une  M»yy  M9,  494, 

87. 
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Huggieri  empoisonneur  et  sorcier,  étrtnglé 
far  le  diablts,  111, 67. 

Buggieri  (spectacle  de)  :  sous  la  direcuon 
de  l*Opéra;  Ruggieri  donne,  un  Teu  d^arli- 
(ice  sur  la  plact:  de  Louis  XY  ;  à  quelle  oc- 
casion, III,  i67. 

Mutnildus,  évoque  de  Maguelone  :  fattaTec 
un  autre  prélal  la  conquête  de  plusieurs 
provinces  méridionales  ;  il  csl  tué  par  les 
troupes  du  roi  W^am6a,  1,  166,  167. 

Muêé  {Pierre  on  Jean),  avocat  :  se  défend 
contre  les  écoliers  qui  assiègent  la  maison 
dusieur  de  Lonjumeau;  il  est  emprisonné, 
H,  236,  la  note;  est  arrèlé  f>&r  Anne  de 
Hontmorenci;  est  conduit  à  la  Bastille,  S39; 
accuse  lelieutenantcriminel  de  robecourie 
d*avoir  pillé  la  maison  du  sieur  de  Long- 
jumeau  ;  fait  arrêter  ce  magistrat  par  un 
huissier;  celui-ci  est  emprisonné  aussi lô 
par  ordre  de  ce  magistrat,  312,  la  note. 

Xustiqueel  Eleuthère,  compagnons  de  saint 

-  Denis:  l'abbé  J7iMu<nestle  premier  qui  en 
Casse  mention.  1, 09;  les  chartes  vruies  de 
Tabbaye  de  Saint-Denis  ne  font  poinimen- 
tioo  de  Busiique  ni  à' Eleuthére;\es  char- 
tes fausses  les  nomment,  lOi  ;  Rustique 
est  le  nomd^une  fête  de  Bacchus,  et  Eleu- 
îhêre  le  surnom  de  ce  dieu,  106«  la  note. 

Rutebmuf^  poëte  du  treizième  siècle  :  ce  qu'il 
dit  de  rbypocriftie  et  des  mœurs  corrom- 
pues des  prêtres  et  des  moines  de  son 
temps,  1,  475, 

s. 

Sàbatini  (la  comtesse  de)  :  son  origine,  III, 

510,  la  note. 
Sabbat  :  ses  assemblées  plus  fameuses  que 

celles  des  courses  de  Diane,  III,  4il  ; 

étaient  nocturnes  et  mystérieuses;  consa- 

créesau  mystèredudieu  Pan;  le  prêtre  qui 

les  présidait  portait  tous  les  attributs  de 

ce  oieu,  ib,  et  suiv. 
Sabouleux^  espèce  de  mendiants  valides  : 

comment  ils  eierçaient  leur  métier,  III, 

277. 
Sabran  (la  comtesse  de)  :  ce  qu*elle  dît,  en 

Elein  souper,  sur  Tàme  des  princes  et  des 
tquais,  UI,.i90. 

Saeerdos  :  ce  que  signifie  ce  mot  dans  Gré- 
goire de  Tours,  1, 12i,  la  note. 

Saehettes,  couvent  de  Ulles  :  lieu  o(t  il  était 
situé;  demandent  l'aumône  dans  les  rues, 
I,  421  ;  II,  821. 

Sachets  ou  frères  aux  sacs,  religieux  :  leur 
origine;  leur  costume;  demandeniraumône 
dans  les Vues;discnt  que  leur  habiteslsem- 
blable^  celui  que  Dieu  portait;  leur  carac- 
tère ;  cèdent  leurs  maisons  aux  augustins, 
1,421,  422;  11,33. 

SacrewMnt  (Saint-)  :  exposé  sur  Tautel  par 
les  cordeliers  qui  chantaient  des  bjmnes 
tout  autour,  pour  échapper  à  la  réforme, 
I,  402;  exposé  sur  la  brèche,  par  les  reli- 
peux  augustins,  pour  se  défendre  contre 
les  archers  de  Paris,  assiégeant  leur  cou- 
vent, 425;  porté  par  le  curé  de  Saint-Jean- 
en-Grève,  au  milieu  d^un  attroupementsé- 
dltleux  à  la  Grève;  ce  qui  en  rèsolte,  III, 
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Itf  ;  exposé  sur  les  aniela  pendaBile  ilép 
de  Parts  par  Henri  IV,  H,  328. 
Sacrement  {Fiiles  du  Saint-),  de  la  me  di- 
sette :  la  guerre  leur  fait  fuir  teurconveat; 
se  fixent  à  Paris;  sont  repoassées,  pais 
recueillies;  leur  suppression,  111,  t54, 
155;  font  chaque  Jour  amende  honorable 
au  Saint-Sacrément,  155. 
Sacrement  [Filles du  Safnl-),8ii  Marais:  leur 
origine,  leurs  obligations,  111, 163, 164. 
Sacrement  (religieuses  du  Saini-)  :  établisse- 
ment  de.  ce  couvent;  coutume  remarquable 
prescrit  à  ces  religieuses;  leur  règle  com- 
mode; ce  couvent  est  supprimé, II,  546,541. 
Sadeler,  peintre  sur  verre  :  peint  les  vitraux 

du  cloître  des  Chartreux,  I,  435. 
Sades  (le  marquis  de)  :  sa  scélératesse,  éta- 
blie en  principe  dans  ses  écrits;  ce  monstre 
t    d'immoralité  est  mort  à  Charcnlon,  IV, 

2U. 
Sttffaracus,  évêque  de  Paris  :  déposé  de  son 

siège  pour  crimes  capitaux,  1, 174. 
Saoe  :  fonde  le  cabinet  de  minéralogie  i 
I  HOtel  des  Monnaies,  et  y  fait  des  cours, 
111,421. 
Sage  {le),  prêtre  :  complice  de  PempoisoB- 
neuse  Voisin,  III,  311  ;  décrété  de  prfse  de 
corps,  ib.  ;  dit  la  messe  sur  le  ventre  do 
d'une  demoiselle,  pourquoi,  312. 
Sagesse  et  Vertu  :  figurées  dans  un  bas-re- 
lief du  Panthéon,  III,  402. 
Sagittarius,  évêqiie  de  Gap  :  fait  avec  son 
frère  Salonius  une  Incursion  armée  sur  h 
maison  de  l'évêquc  Victor  ;  la  dévaste  et  la 
pille,  1, 166;  il  prend  les  armes  et  fait  li 

Suerre,  ^6.  ;  comoat  dans  l'armée  deOua- 
ovaldc  ;  il  est  décapité,  ib.  ;  expiisé  deit 
Tie  efféminée  et  luxurieuse deVévêque  Sa- 

fittarius  et  de  Salonius  son  frère,  aussi 
vêque,  170;  faussement  accusé  par  les 
évêques  d'un  concile,  171. 

Sagonne,  lillc  d'honneur  :  surprise  oiucbée 
avec  son  amant,  est  maltraitée  parla  reine 
Marie  de  Médicis,  II,  468. 

Saïd'Mehemet  :  riches  présents  quMI  porte  à 
Louis  XV  ;  leur  description,  III,  429. 

Saint-Ange.  Voy.  Charmoy* 

Saint'Belin  [Geoffroy  de),  chef  de  brigands, 
II,  149,  la  note. 

Saini-Blunon  {Jean  de)  :  perfectionne  les 
carrosses,  III,  97. 

Saint'Dizier  {Geoffroy  de):  a  le  poing  coopé 
pour  avoir  maltraité  un  sergent  du  roi, 
II,  28. 

Saint-Florentin  (le  ministre)  :  appnfe  lei 
Comédiens  Français  dans  leurs  réclama- 
tions; ce  eue  Louis  XV  lui  oppose,  III, 
457,  458. 

Saint-Gélaire  (le  sieur  de)  :  introduit  i  Pa- 
ris l'ordre  des  Noaehites  et  des  chevaliers 
fMTussiens;  fonde  le  chapitre  des  empe- 
reurs d'Orient  et  d'Occident,  III,  4i9. 

Saint-Gelais ,  tK)ûlc  :  traduit  en  français  la 
tragédie  de  Sophonisbe,  et  la  fuit  jouer  à 
Blois,  II,  307  ;  contribue  à  Taccroissement 
de  la  bibliothèque  de  François  I*',  m,  227. 

Saint-Gonstan  (  Philippe  ),  chanoine,  ni, 
525. 

Saint^Louis  (rue)  :  est  démolie,  IV,  61. 


SAL 

SakU'^lMe  et  Joyetue:  straUgème  qu'ils  em- 
ploient pour  corriger  les  mœurs  de  Hen- 
ri III;  épouvantent  ce  roi,  en  lui  fai&anr, 
pendant  la  nuit,  entendre  une  voix  mena- 
çante ;  ce  que  Saint^Luc  dit  au  roi  sur  une 
prétendue  vision  ;  sa  fourberie  est  décou- 
verte ;  il  ebt  obligé  de  fuir  la  cour,  II,  328 
et  suiv. 

Saint-Ltte^  capitaine  de  Tarmée  de  Henri  IV  ; 
entre  le  premier  dans  Paris,*  passe  avec  sa 
troupe  par  la  Porte-Neuve,  et  va  se  poster 
à  la  porte  du  Traboir,  II ,  413. 

Saint'Mariin  :  sa  prison  est  supprimée,  IV, 
6S. 

SaitU'Blaxêne9  {Jacob  dé)  :  procès  élevé  en- 
tre lui  et  un  juif;  pourquoi,  I,  5U. 

Saint'PatU,  capitaine  du  parti  de  la  Ligue, 
II,  379. 

Saint  (le  sieur  de)  :  fait  entrer  un  convoi 
dans  Paris,  II,  399. 

Saint'Pérê,  fille  de  sept  à  huit  ans,  détenue 
à  la  Bastille:  pourquoi,  III,  369. 

Saint^Preuil  :  décapité  par  ordre  de  Riche- 
lieu, II.  509.  ~ 

Saint'Régênif  Tun  des  auteurs  de  la  machine 
infernale  :  est  condamné  à  mort,  IV,  231. 

SaifU-Romainy  évêque  d'Aix  :  se  montre  fa- 
vorable aux  opinions  de  Luther,  II.  196. 

SairU'B<nnain  (le  sieur)  :  sa  mort  malbeu* 
reuse,  IV,  33,  la  note. 

Saint-Verain  {Géraud  de)  :  menacé  de  mort 
par  un  magicien,  il,  3i. 

Sainte  Yon  :  nom  d*une  famille  de  bouchers, 
qui  prit  part  aui  massacres  ordonnés  par 
le  duc  de  Bourgogne,  II,  139. 

SftifUe-CroiXt  demoiselle  enfermée  dans  le 
couvent  des  Filles-Dieu  :  k  son  occasion 
plusieurs  voies  de  fait  sont  commises  dans 
ce  couvent,  I,  i07. 

Sainte-Foy  (le  sieur  de),  trésorier  de  la  ma- 
rine :  offre  qu'il  fait  pour  corrompre  une 
jeune  lilie,  lil ,  513. 

Sainte-Foy  (la  demoiselle)  :  service  qu*elle 
rend  au  marquis  de  Duras  ;  en  est  mal  ré- 
compensée, III,  512. 

Sainte-Ligue  :  formée  par  les  jésuites,  mé- 
contents de  la  dccluraiion  du  roi  du  10  dé- 
cembre 1755,  dans  laquelle  ils  enrôlent 
leurs  pénitents,  III,  381. 

Sainte-Thérèse  {Bernard  de),  évô(iue  de  Ba- 
hjlonc  :  couaacrc  ses  biens  au  séminaire 
des  Missions  étrangères,  III,  li9. 

Sainte- Touaille  ou  Nappe,  rcli(iue  vendue 
par  Tcmitereur  Baudouin  à  saint  Louis,  I, 
410,  la  noie. 

Sainte tquiy  après  avoir  été  décapités,  voya- 
gent parlant  leur  tête  cuire  leurs  mains, 
1, 99.  —  Ils  proiégent  les  crimes,  suivant 
Topinion  des  Francs,  193,  la  note:  leurs 
images  insultées,  jcLées  dans  les  rivières 
pour  n^ivoir  pas  préservé  les  récoltes  con- 
tre les  intempéries  des  saisons,  II,  25. 

Saints  (statues  de)  :  lancées  nar  les  prêtres 
de  l'église  de  Saini-Médara,  contre  ceux 

3ui  les  assaillent,  II,  237. 
ignac  et  autres  canitaines  de  Tarmée  de 
.  Heiiri  IV  :  entrent  dans  Paris  par  la  porte 

Saint-Honoré,  IL  412. 
SiUiêfmy  {Jean  de)  :  combat  avec  succès  les 
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partisans  de  la  routine,  appelés cornificiens, 
L  3U,  la  noie. 
Salle,  directeur  du  Théâtre  des  Associés,  IV, 

52. 
Salle  de  spectacle  du  Palais-Royaly  III,  29  et 

suiv. 
Êalle  des  pas  perdus  de  la  Cour  de  cassation, 

restaurée,  i,  503,  la  note. 
Salle  àvi  Palais  de  Justice,  ô\ie  grand: salle 
ou  des  pas  perdus,  503  ;  contenait  les  ef- 
figies des  rois  et  la  table  de  marbre,  504  ; 
incendiée  et  reconstruile;  son  état  actuel, 
ib,  ;  III,  16. 

Salle  (la)  :  nom  d*un  cachot  du  Grand^hft- 
telel,  11,288. 

Salle  existante  du  palais  du  Thermos  :  sa 
description,  I,  66  et  suiv.  ;  devient  magasin 
de  futailles,  67,  la  note  ;  elle  en  est  débar- 
rassée, ib.  et  suiv.;  quelques  découvertes 
produites  par  des  fouilles,  ib.;  seouode 
Salie  du  palais  des  Thermes;  détnilte  en 
1737,  69. 

Salle  du  Trocadéro  ou  é* Angoulème,  appe- 
lée mainienant  salle  du  Jardin  ou  Grand 
salon,  II,  217,  la  note; 

Salle  du  Zodiaque,  à  Thôlel  de  la  préfecture, 
II,  216. 

Salle  d'esoposition  au  Louvre  :  son  ancien 
état,  III,  434  et  suiv.  ;  placée  entre  la  ga- 
lerie d'A|)ollon  et  la  galerie  des  tableaux  : 
magnitique  escalier  qui  y  mène ,  IV,  126 
et  suiv. 

Salle  des  seeret,s  à  TObservaioirc  :  on  y  ol)- 
serve  un  phénomène  d'acoustique  intéres- 
sant; il  s'observe  éjgalement  au  Conserva- 
soiredes  arts  et  métiers.  III,  221,  la  note. 

Salles  de  l'HôlelDieu  :  leur  noipbre ;  du 
Légat  :  par  qui  fondée  ;  ce  qu'en  dit  Fran- 
çois I«s  I,  44i. 

Salles  de  speclacle  au  dix-septième  sit^cle  : 
leur  disi>osi lion  en  gradins,  lU,  258;  les 
femmes  de  la  cour  y  faisaient  porter  des 
fauteuils;  indécence  qu'y  commet  Chris- 
tine, leinc  de  Suède,  t6. 

Salles  dès  antiques  au  Louvre,  IV,  203  ;  d'^- 
pollon,  206  ;  de  Diane,  207  ;  des  Empereurs^ 
20i;  des  Hommes  Ulusires,  205;  du  Lao- 
coon,  205  ;  des  Romains ,.  205  ;  des  Sai- 
sons, 204,  etc. 

Salles  des  Fastes  à  l'hôtel  de  préfeclure, 
II,  215. 

Salles  du  Conservatoire  des  arts  et  métiers  : 
de  V Eventait^  IV,  138;  des  Tours,  139; 
sur  le  jardin,  ib.  Voyez  Conservatoire, 

Salles  du  palais  de  la  chambre  des  pairs  ; 
des  gardes  ;  des  garçons  de  service,  111, 
4  ;  des  messagers  WEtat  ;  du  conseil  ;  des 
séances  ;  du  trône ,  i,  b;  du  livre  d'or^  5. 

Salm  (hôtel  du  prince  de)  :  sert  de  palais  à 
la  Légiond'Uonneur,  IV.  228. 

Salo,  vicomte  de  Seus  :  vole  les  marchands 
qui  se  rendaient  à  la  foire  de  Provins,  I, 
290,  la  note. 

Salomon,  marchand  juif  :  dévient  receveur 
général  du  roi  Dagoberr,  1, 141. 

Salonius,  évèque  d'£mbrun,  et  son  frère  Sa- 
aittarius  :  font  le  dégàlà  main  armée  dans 
la  maison  de  Tévèque  VIcior,  et  troublent 
la  fête  que  cet  évèque  j  donnait,  1, 167  ;  il 
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{>re«d  Idt  anuM  et  fait  la  aerte  OMKre 
es  Lombards  ;  il  est  dégrade  ;  méfie  «De 
via  errama,  tt.  Voy«z  Sagiitmrius. 

Salpétriére.:  sur  son  emplacement  est  con- 
struit l*U6|iiUil  général,  111,  174  (Voyez 
Bôpital  général  et  Hospice  de  la  Salpé- 
trière)  *  cet  liospiœ  est  oompiri84laa&  l'oà- 
ceinte  oe  Paris,  iV,  55« 

Salut  Oïl  Angélus  :  prière  mise  en  usage  par 
le  roi  Louis  XI  ,1,4»;  II,  81 . 

Sahator,  évèque  d'Aletb  :  dépose  diz-buit 
corps  saints  à  Paris;  le  comte  Hugues  Capet 
refuse  de  les  lui  restituer,  1, 199. 

Samaritaine  (pompe  et  fontaine* de  la),  II, 
H4-  ;  C|K>que  et  cause  de  son  établissement  ; 
le  prévAi  des  marchands  s'y  oppose  ;  ce  que 
Henri  IV  écrit  à  Sully  à  coi  égard,  ib.  ;  cette 
fODiaine  est  pour  les  Parisiens  un  objet  de 
curiosité;  sa  description  ;  son  horloge;  son 
earillon;  son  Jacquemart;  son  groupe  de 
ligures;  son  inscription ,  Hb  ;  son  gouver- 
neur: plaisanterie  sur  cette  fontaiue;  épo- 
que de  sa  destruction ,  t6  et  suiv. 

Sambiançay:  sa  condamnation,  11,  188. 

Sarnson,  tils  du  géographe  de  ce  nom  :  blessé 
à  mort  dans  le  carrosse  du  chancelier  Sé- 
guier,  m,  107 

Sanei  (le)  :  nom  d*un  des  diamanude  la  cou- 
ronne; sa  célébrité;  ses  événements,  lil, 
430. 

Sonot  {fffieolae  de  Barlay,  baron  éê)  :  vole 
vingi-deuz  voyageurs  sur  un  ci)emin,lll, 
476;  achète  du  roi  de  Portugal  un  beau 
diamant  qui  porte  son  nom>  480,  la  note. 

Sanguin^  nialtre-d' hôtel  du  roi  :  est  envoyé 
au-4levant  de  la  députalion  du  |iarlémeni  ; 
ce  qu'il  lui  dit,  lil,  110. 

Sanguin.  (Antoine) ,  cardinal  et  grand-au- 
mônier de  France  :  a  un  tils  naturel  a{>- 
peté  Richard  San^um,  auquel  il  lègue  cent 
livres  de  |)ensiun ,  I,  394  ;  commande  la 
garde  parisienne ,  II,  311. 

Sanhédrin  (grand)  :  lieu  où  se  tenait  oetie 
assemblée  de  Juifs,  II,  S17.  Voy.  Juifs, 

Samson  (Kabbé)  :  soupçonné  de  rédiger  las 
Hiouvelles  ecclésiastiques^  lil,  871. 

Sans-géne  :  un  des  noms  des  compagnons  du 
devoir,  III,  441. 

Santarelle,  jésuite  :  son  livre  condamné  par 
la  Sorbonne  et  brûlé  par  la  main  du  bour- 
reau, II,  495. 

SanteUl  :  assemblée  des  ligueurs  qui  se 
tient  dans  sa  mal5;on  ,  il,  874. 

Santeuily  poète  :  lieu  de  sa  sépulture  ;  mort 
par  IVflet  d^une  espièglerie  de  prince,  I. 
895;  ce  qu'il  dit  du  distique  latin  placé 
sur  la  porte  de  TArsenal ,  H,  853;  scène 
comique  quMl  joue  avec  Dominique  Arle- 
quin, III.  251  ;  plus  poêle  qu'artiste  ;  loue 
ce  oui  n  est  pas  louable  dans  la  fontaine 
des  Innocents,  IV,  «7. 

Sanîuron  (Fierre)  :  enseignait  Tari  de  se 
douner  des  convulsions,  III,  373. 

Sarbacane,  avec  laquelle  Saint-Luc  effraie 
|)endant  la  nuit  Henri  HI  et  lui  reproche 
sa  vie  débordée,  II,  328. 

Sarcophage  du  Lacrymatoire  :  aux  Cata- 
combes de  PariS}  IV.  195  ;  au  tombeau  de 
Gilbert,  ib. 


Smkàou9  r  sMiUltaoBiMe  :  on  àoa 

deColigni,  II,  869,870. 

Sartnates^  peuple  étranger  et  vaincu,  cha^ 
de  cultiver  la  terre  entre  Paris  et  Cbora, 
L84. 

Sarre  (la  dame  da  La)  :  tient  une  maiaon  de 
jeu,  IV,  40. 

Sarréte,  nom  d'une  femme  qui  reproche  pu- 
bliquement à  saint  Louis  d'être  roi  dea 
moines  et  des  prôtres,  1,  898. 

Sartine  (le  sieur  de)  :. lieutenant  de  police; 
sert  les  déliauchesdés  priooes,  III,  508  et 
suiv.  ;  on  lui  dénonce  un  crime,  et  il  met 
sur  la  requête  point  de  réponse^  5 15;  éta- 
blit les  maisons  de  jeu  à  paria  ;  aon  valet 
de  chambre  ;  tes  richesses,  589  ;•  imagiine 
de  prélever  sur  œs  maiaoas  une  seoune 
pour  les  pauvres,  t6.  et  suiv. 

Sauls  (le  Qumte  de)  :  est  trouvé  couobée»- 
tre  Tépouse  et  la  Ulle  du  ministre  de 
Lyoane,  Ul,  885. 

Saulw  (la  <lanie  de)  :  indéeeeee  qu'elle  com- 
met au  spectacle,  Ui«  818. 

Sausai  (  Claude  du  ),  bienfaiteur  de  l'isati- 
(utioa  de  l'Oratoire.  IIL  147. 

Saussaiye  (manoir  de  la)  :  confisqué  |iar 
Charles  V,  qui  f«iBde  le  eouvettl  du  PeUt- 
Saini-Antoine.  11,  51. 

SauseayeM  (le^)  :  clea  dépendast  du  nlla^a 
de  Saint-Médard,  I,  .957. 

StÊHteuses  i  qvali.fleation  de  eertaiiiea  eo»- 
vuisionnaires,  III ,  963. 

Sawoaget  {Jeanne  de)  :  fonde  le  eonveol  des 
filleade  Saint-Tbonas  de  Villenevve,  III, 

164. 

Sauvai  :  mentionne  un  grand  aombve  de 
tombeaux  découverts  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  Paris  ;  les  décrit  imparfaite- 
ment; décrit  un  monument  de  ifilJbro, 
sans  le  connaître,  I,  79  et  suiv. 

Sau^i^muf  {Charlee  de  Ferpiére  da)  :  sea  pa- 
ges assassinent  le  sieur  de  Lierville,  111,878. 

Sauveur  [Saint-],  église  paroissiale  :  se»  ori- 

Sine;  autrefois  chapelle  de  èa  Tour;  le 
oyen  de  Saint-Germain-l'Auzerruif  s'op- 
pose à  ce  que  ciitte  chapelle  soit  érigée  en 
paroisse;  sert  de  sépulture  aux  comé- 
diens de  THôtel  de  Bourgogne  ;  à  la  Grange- 
Chancel  ;  sa  démolition  ;  ce  qui  la  remplace, 
T,  455. 

Sauviguy  (la  dame),  épouse  de  Tintendant 
de  Paris  :  conduit  en  triomphe  la  demoi- 
selle Clairon  à  la  prison  du  For-l'Evèque, 
III,  458. 

Savara  :  nom  d*one  ancienne  rivière  des- 
cendue de  Ménilmoutanf,  ChiWebert  W 
donue  aux  religieux  de  Samt-Vincent  les 
pêcheries  de  la  Seine,  depuis  Iti  pont  de 
la  Cité  jusqu'il  Tendroll  où  cette  rtvière 
reçoit  les  eaux  du  ruisseau  de  5<K>ara,IV, 
186,  la  note. 

Savaricus.  évèque  d'Auxerre,  guerrier:  fait 
la  conquête  de  {plusieurs  diocèses  de  son 
voisinage;  marchant  à  la  tète  d'une  armée 
contre  la  vilU*  de  Lyon,  It  est  tué,  I,  166. 

Saveuse  {Jean  Bobert  de),  conseiller  au  par- 
lement :  est  assassiné.  II!,  49. 

Savoisi .  ministre  de  Charles  V  :  après  la 
mort  ae  ce  roi  est  conduit  devant  le  duc 
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IPâniN,  qui  le  meJMfce^  m  préseaoe  da 
bourreau,  du  dernier  supplice,  afko  qu*il 
dédftra  le  tie«  seerei  oCk  étaieDl  les  irè* 
«ors  du  roi  défunt,  II,  1»1. 

SovofiMric  (oMBufacluredela),  ou  de  lapis 
à  la  façon  de  Perse,  11»  $9f . 

Saxon»  :  neuple  barl>are;  ne  forme  que  de 
léibleaetablissemenudansla  Gaule,  1, 88. 

Seobins  :  renplioen i  les  décurions  romains  ; 
de  Sembin  est  dérivé  naire  moi  échevin  ; 
sont  les  assesseurs  du  eomte,  1 ,  lia;  ceux 
de  Paris  sons  b  seeonde  race,  SOT. 

Scapulairê  :  signe  de  Tordre  des  carmes»  I, 
US, 

Sotnram&mhe  on  Tibêrio  FkHrêlliy  acteu  r  du 
théâtre  du  Marais  :  son  caractère,  II!,  86; 
non  de  tbéàire  de  ee  comédien  italien» 
850;  se  présente  à  Louis  XIV;  singulier 
ooeeert  qa*il  donne  à  ce  roi  ;  caractère  de 
CCI  acteur  ;  sa  mort,  851. 

Scarrom  (Paul)  :  son  tonbean,  II,  83;  ce 
qtt*il  dit  sur  Tétat  moral  et  pibysique  de 
Paris,  III,  86;  sa  veuve  épouse  Louis  UV, 
8Mu 

Semux  :  son  narcbé  de  besiiaux  ;  quand  il 
y  fut  transféré  de  Poissy,  IV,  164,  la  note. 

S€hmff9r  (Pierre)  :  invente  les  caraclèresde 
méui.  II,  88. 

Seifiion  (maison  de)  :  son  origine;  sa  desti- 
na lion,  M,  551. 

Studéri  (la  dame)  :  ce  qu'elle  écrit  sur  les 
galanlertes  des  prélats  de  la  cour  de 
Louis  XIV,  III,  316. 

Sébastimi  (le  père),  carme  :  invente  une  mé- 
canique pour  transformer  la  salle  de  TCV 
péra  en-salle  de  bal,  III,  459. 

Second  (Jcan)^  poêle  latin  :  ce  quMl  dit  de 
la  reine  qui  faisait  jeter  les  jeunes  gens 
parla  fenêtre  de  rbûiel  de  Mesie  dans  la 
tieine,  II.  18. 

Sacofid  ihédirê  Français.  Yoy.  Odéon. 

Soeouriêiet:  nom  dec^ux  qui  secouraient  les 
eonvulsionriaires  dans  leurs  crises;  en 

2uoi  consistaient  leurs  fonctions,  III,  361  ; 
taieni  des  jeu  nés  gens  foris  et  v  igou  reux  ; 

leurs  indéœnces  avec  les  iUles  convul- 

sionnaires,  375. 
Secours  (petits  et  grands]  :  en  quoi  ils  con- 

sisUieiit,  m,  361. 
S^our»  à  domicUê  :  sous  la  surveillance  de 

Tad mi nisl ration  générale  des  hôpitaux  de 

Paris,  IV,  83,  117,  nombre  de  pauvres 

secourus,  117. 
Seeoura  maurirtera:  comment  quelques  con- 

vutsionnaires  les  nommaient,  III,  367. 
Sectairei.  Voj.  Mérésie, 

Sections  dé  Paris  :  sont  au  nombre  de  qua- 
ranie-bttit;  remplacent  les  soixante  di- 
stricts, IVy  69  et  suiv.  ;  noms  de  ces 
sections;  époques  où  elles  sont  remplacées 
par  les  douze  municipalités  de  Paris,  70; 
s'arment  contre.la  Convention;  sont  vain- 
cues et  dissoutes,  148. 

Sêcrst  :  les  Parisiens  ne  savent  point  garder 
le  sjifnce;  ce  qu'ils  disent  pour  justijier 
leur  indiscrétion,  lU,  337. 

Sserst  dês  famiUêSi  violé  à  la  poste;  pour» 
qeoi,  UI.  506. 
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Sêsrêi  éssraU  :  est  le  secret  de  U  eonédie, 
III,  564. 

Seerstamonita^  ou  instructloQS  secrètes 
des  jésuites  :  en  quoi  elles  consistaient, 
UL  390. 

Secrète  compagnie  :  société  mystérieuse 
ainsi  nommée,  III,  438. 

Séditieux  :  assassins  des  protestants;  pris  et 
pendus,  III,  55. 

Séditions,  au  faubourg  Saintp-Marcel  et  ail- 
leurs, IV,  9;  nouvelle  sédition  au  faul)ourg 
Saint-Marcel,  10. 

Séez  (collège  de]  :  son  origine  ;  sa  destinée, 
II,  75. 

Segenfridj  évèque  du  Mans  :  épouse  Hilde- 
Durge;  en  a  plusieurs  enfants  auxquels  il 
donne  des  biens  de  Tégiise,  I,  899. 

Séguier{Pierre)y  lieuieoaiitcriminel:  chargé 
de  faire  informer  sur  les  dég5ts  commis 
au  Pré-aux-Clercs  par  les  écoliers,  II,  315. 

5eyuter,avocai-génénit  au  parl«>  ment:  déclare 
à  Henri  11  le  nombre  des  pauvres  de  Paris, 
II,  31^. 

Séguitr,  lieutenant  civil  :  envoyé  par  Hen* 
ri  III  devant  Téglise  de  Saint-Scverin  pour 
calmelrla  sédition  ;  il  est  repoussé,  II,  370. 

Séguier,  avocat  do  roi  :  chassé  de  Paris  par 
le  duc  de  Guise»  II,  381. 

Séguier  {Pierre),  chancelier:  complice  de 
la  tyrannie  de  Richelieu  ;  fonde  le  couvent 
des  Pères  de  Nazareth ,  et  y  est  enterré , 
II,  584,  525;  fait  construire  à  ses  frais  la 
chapelle  de  Saiut -Joseph,  547;  achète 
le  cimetière  de  Saint-Eustache,  5i6;  ses 
principes  tyranniques,  III,  58,1a  note  ;  est 
charge  daller  au  parlement  pour  lui  in- 
terdire toutes  discussions  sur  les  affaires 
publiques;  est  obligé  de  faire  un  détour 
pour  s'y  rendre  ;  est  arrêté  en  route;  il  se 
réfugie  à  Tbôtel  de  Luynes,  s'y  cache  dans 
une  armoire  ;  en  est  retiré  par  le  maréchal 
delaMeiileraie;  sa  voiture  est  poursuivie; 
plusieurs  [personnes  et  la  fiite  de  ce  chan- 
celier sont  blessées,  106  et  suiv. 

Séguier  (Antoine),  président  au  parlement  : 
fonde  un  hôpital  |K)ur  les  orphelins,  11,553. 

Séguin,  archevêque  de  Sens  :  usurpe  le  titre 
àe  primat  de  ta  Gaute  dans  on  concile; 
est  contraint  defuir^  I,  300. 

Séguin  :  sa  manufacture  de  tannage  à  Sè- 
vres, IV,  90,  la  note. 

Ségur^  ministre  :  fait  rétablir  l'observatoirs 
de  rEcole-Militaire,  III,  4r8. 

Ségur  {Jacques  dê)^  ambassadeur  de  France 
à  la  cour  des  princes  protestants,  11^  971, 
la  note. 

Seigneuries  de  Paris  :  leurs  jnridictions; 
s  entravaient  et  nuisaient  au  maintien  de 
l'ordre,  il,  311,  318. 

Seinêf  rivière  qui  traverse  Paris  :  vitesse  et 
hauteur  de  ses  eaux,  I,  16  ;  IV,  848;  ses 
déborden>ents,  1, 17;  sa  largeur  en  divers 
points ,  ib.  ;  sa  source,  .16;  rivières  qu'elle 
reçoit,  ib.  ;  s'unit  à  ta  Marne,  et  inonde  lea 

{larties  de  Paris  situées  entre  la  Cite  et 
es  hauteurs  du  faubourg  Saint-Denis, 
138, 139;  tous  les  gués  de  cette  rivière  sont 
détruits  ;  ses  bateaux  sont  submergés  ;  ses 
ponts  rompus  par  Gérard ,  coiote  de  P8- 
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rt8,S08;  sa  navigation  est  facile  ;  il  y  vient 

al)Outir  plusieurs  autres  rivières;  on  y  éia- 
bJil  un  corps  de  baieliers,  50.  Voy.  Nauttg, 
La  Seine  sert  de  limiles  au  jardin  du  palais 
des  Tbernies,  71;  un  de.  ses  débordements 
entraîne  le  Petit-Pont;  Tabbé  de  Sainl- 
Denis  vient  bénir  celte  rivière  avec  des 
reliques,  370;  le  débordement  de  fan  1981 
détruit  les  ponts  do  Paris,  467  ;  ses  inon- 
dations sous  le  règne  de  Louis  XIV,  III , 
265  ;  rougie  de  sang  humain  pendant  les 
massacres  de  la  Saint-Bartbélemi ,  II,  876  ; 
analyse  de  ses  eaux  prises  au-dessus  de 
Pemboucbure  de  la  Bièvre,  lY.  18i  ;  ana- 
lyse de  SCS  eaux  prises  au-dessous  de  Paris, 
185;  sont  les  meilleures  de  toutes  les  au- 
tres eaux,  t6. 

Seine  (petite).  Voy.  PetiteSeine, 

Seine  (de),  sourd  et  muet  :  élève  de  Tabbé 
de  rE|)ée;  fait  un  distique  pour  son  buste, 
IV,  21,  la  note. 

Séjour  des  bienheureux  :  ce  que  les  anciens 
entendaient  par  ces  mots,  iV.  198,  la  note. 

Séjour  du  rot  :  nom  d*une  maison  de  plai- 
sance bâtie  par  Charles  V;  sa  position,  L  36 1. 

Séjour^  dénomination  de  maisons  ou  hôtels, 
11,79,  116. 

Seize  (conseil  des)  :  pourquoi  ainsi  nommé, 

II,  373. 

Selle  (la  dame  de)  :  tient  une  maison  de  jeu, 
IV,  40. 

Séminaire  des  Oratoriens  :  son  origine;  pre- 
mier séminaire  de  Paris;  sa  suppression; 
emploi  actuel  de  ses  bâtiments,  11,  517. 

Séminaire  det  Anglais,  III,  liO. 

Séminaire  des  clercs  irlandais^  III.  151. 

Séminaire  des  prêtres  irlandais  AU  f  151. 

Séminaire  ou  collège  des  Ecossais,  III,  152. 

Séminaire  de  Saint-Sulpice  :  sa  Tondation, 

III,  150;  aa  suppression;  son  rétablisse- 
ment, ib.;  nouveaux  bâtiments  de  ce  sé- 
minaire, ib.  ;  son  état  actuel,  IV,  S90,  291. 

Séminaire  de  Saint-Pierre  et  Saint-Louis  : 
sa  fondation,  III,  150;  sa  suppression  ;  des- 
tination de  ses  bàtimenis,  151. 

Séminaire  du  Saint-Sacrement  :  sa  fonda- 
tion ;  sa  suppression  ;  son  état  actuel,  III, 
152. 

Séminaire  de  Saint-Charles  :  sa  situation  , 
II,  519. 

Séminaire  de  Saint-Nicolas-du-  Chardonnet: 
origine  de  cet  établissement ,  II ,  523  ;  sa 
suppression,  ib. 

Séminaire  des  Trente-^Trois  :  son  origine  ; 
singularité  de  cet  établissement;  sa  sup- 
pression, II ,  5i4. 

Séminaire  des  Missions  étrangères.  Voyez 
Missions  étrangères. 

Séminaires  :  les  séminaires  contribuent  à 
rendre  les  ecclésiastiques  moins  ignorants 
et  moins  scandaleux,  III,  97. 

Senani:  explication  de  ce  mot,  1, 47,  la  note. 

Setiard  (ermites  de)  :  supprimés,  IV,  11. 

Senaut,  clerc  du  grefTedu  parlement  :  mem- 
bre du  premier  comité  des  ligueurs  de 
Paris,  II,  365;  se  charge  d'entraîner  dans 
ce  parti  tous  les  clercs  du  grorfo,  306 

S^nécé,  prévôt  deH'Ilôiel  :  ordonne  à  Pierre 
de  La  Piace^e  le  suivre  au  Louvre,  II,  273. 
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fénéehal  :  origine  de  oeltê  foncUon,  1, 26. 
la  note. 

Seneetaire  {CharlêM  de) ,  abbé  d*Aorinac  : 
dans  son  couvent  est  éuMi  un  sérail  com- 
posé de  filles  enlevées  à  leurs  parents;  wm 
que  portait  te  sérail  ;  débauches  de  oet 
abbé;  les  auteors  de  €aUià  chrisHenm 
font  réloge  de  sa  piété,  II,  337,  la  note. 

Seneetaire  [Antoine dé),  abbé  de  Saint-Jean: 
ses  débauches  ;  était  un  des  pourvovenn 
du  sérail  que  son  onde,  abbé  d*Aonllac, 
avait  établi  dans  son  couvent^  II,  337,  b 
note. 

Seneetaire  {Marie  de),  abbesse  da  Bots,  i 
Auriltac  :  ses  débauches,  II,  to,  la  tiole. 

Sens  :  paraît  être  Pancien  Agedincum^  1, 41. 

Sens  (archevêques  de)  :  leur  hôtel  â  Paris 
fait  partie  de  Thôtel  de  Saf nt-PanI  ;  Our- 
les V  t'habite;  description  de  son  intérieir, 
II,  4;î. 

Senones  :  nation  puissante  qui  accorde  at 
territoire  aux  Parisiens .  1 ,  37  ;  indodlei 
aux  volontés  de  César,  41. 

Sépulcre  [Saint-) ,  église  et  confrérie  :  soi 
origine;  difficultés  qu'éprouve  son  étabHi- 
sement,  1, 536;  j^rand  nombre  de  ses  con- 
frères ;  description  de  Péglise  :  les  prêtres 
envahissent  les  biens  de  la  confrérie  ;  dot- 
nés  &  Tordre H)e  Saint-Lazare,  restitoéi 
aux  prêtres ,  puis  redonnés  â  Tordre  de 
Saint-Lazare,  536,  537;  bâtiments  qol 
remplacent  cette  é«çlise,  538. 

Sépultures,  Voyez  Champ  des  Sépultures, 
Celles  des  premiers  chrétiens  étaient  d- 
tuées  près  de  Téglise  de  Saint-Marcel,  1,76. 

Séquence  [Jean) y  chevecier  de  Saint-tferri  : 
fonde  une  communauté  de  femmes  veuvei, 
II,  526. 

Sérail  :  formé  de  petites  filles  villageoises, 
enlevées  par  les  évè^ues,  II,  337;  sérail 
de  Charles  de  Seneetaire,  ahbé  et  seigneur 
d'Auritlac;  comment  il  était  composé; 
nom  significatif  qu*il  poruit;  peintures 
obscènes  dont  il  était  orné ,  ib. ,  la  note; 
sérail  d*un  financier  à  Paris,  II,  488,  b  noie. 

Sérails  des  évoques  et  des  moines  ;  quels  ils 
étaient,  II,  170. 

Serfs  :  leur  triste  condition;  traités  comme 
des  animaux  ;  leurs  maîtres  peuvent  les 
vf^ndre,  les  mutiler,  les  siippUder.  leur 
ôier  la  vie,  I,  211  ;  à  quelles  conditions  il 
leur  était  permis  de  se  marier  an  treizième 
siècle,  479;  loi  qui  autorise  leur  affiran- 
chissemeni  moyennant  finance,  520, 598. 

Serfs  de  V église  de  Saint-Marcel  :  sont  af- 
franchis ;  réserves  qu'on  y  met,  I,  473. 

Serfs  de  l'église  de  Notre  -Dame  :  monument 
(pii  atteste  leur  dure  condition,  1, 327. 

Serfs  de  la  Vierge  Marie  :  nom  d'un  ordre 
de  moi  nés  appelés  aussi  Blancs-Manteaux, 
L  439. 

Sergents  d'armes  :  contribuent  à  la  fonda- 
tion de  réglise  de  Sainte  Catherine-do- 
Val-des-Ecoliers;  vœux  qu'ils  avaient  faits, 
I,  393. 

Sergents  du  Chàtelet  :  leur  nombre,  I,  S16. 

Sergents  de  Paris,  soiis  I^uis  XIII  :  relâ- 
chent les  criminels  qui  les  paient,  lllf  79 
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SergiuM  (safnl)  :  associé  à  saint  Bacchus,  T, 

.    88,i20. 

Serlio  (SébMtien),  architecte  italien  :  four- 
nit, pour  la  reconslruclion  du  Louvre,  des 
dessins  qui.  ne  sont  fias  adoptés,  II,  22a. 

Serment  prèle  sur  un  reliquaire  vide,  dans 
riutention  de  tromper,  1, 176, 288. 

Serment  violé  par  llenri  III  et  par  le  duc  de 
Guise,  II,  283. 

Serment  :  la  Sorbonne  délie  les  Français  du 
serment  de  tidélilé  qu'ils  ont  prêté,  à 
Henri  III,  II,  386. 

Serment  iïe  mourir  plutôt  que  de  se  rendre, 
que  prêtent  les  Parisiens  assiégés  par 
Henri  IV,  II,  306. 

Serment  exigé  des  filles  publiques,  II,  91. 

Serments  :  faits  par  les  seigneurs  sur  les  re- 
liques ;  Sont  violés  aussitôt  que  prêtés,  I, 
293  ;  bulle  qui  absout  les  princes  de  la  vio- 
lation de  leurs  serments,  545. 

Sermons  :  pièces  thé&trales  que  jouaient  les 
clercs  de  la  Basoche,  I,  504. 

Serpents  :  un  talisman  les  éloignait  de  Paris; 
ce  tallsmanenlevé,  ilsy  reparaissent,!,  139. 

Serpents  (gros),  qui  entortillent  le  cou  d*une 
femme  a  demi  morte  :  ce  que  disent  les 
prêtres  consultés  à  ce  sujet,  II,  402. 

Serre  [Jean)  :  comédien  de  rilôtei  de  Bour- 
gogne, II,  303. 

Serre  {Olivier  cfe),  père  de  Tagriculture  :  son 
livre  intitulé  le  Ménage  des  Champs,  fort 
estime,  II,  321. 

Servandoni  {Jean)  :  habile  décorateur  et  ar- 
chitecte de  Pari!  ;  spectacles  qu'il  donne 
aux  tuileries  dans  la  salle  des  machines, 
111,  255. 

Service  dwin  :  oélébré  à  voix  très-basse  pour 
arrêter  le  brigandage  des  seigneurs,  1,292. 

Servin  {Louis},  avocat  du  roi  :  refuse  de 
donner  le  titre  de  prince  au  duc  de  Mer- 
oœur,  suivant  les  principes  du  parlement; 
insulte  qu'il  reçoit  de  ce  duc,  qui  menace 
de  le  tuer,  II,  474  ;  demande  que  les  livres 
de  Bellarmin ,  Suarez ,  Santarelle,  etc., 
soient  brOlées  à  la  porte  de  la  maison  des 
Jésuites,  495. 

Servitude  :  en  qnoi  elle  coosistait  au  trei- 
zième siècle,  I^  478  et  suiv. 

Servitude  personnelle  :  supprimée  dans  les 
domaines  de  Louis  XVI,  lY,  2,  64. 

Servitude  :  affranchissement  des  serfs  par 
Louis  X,  I,  520. 

Séverin  {Saint-)  :  nom  d'une  église  parois- 
siale de  Paris;  incertitude  sur  fa  personne 
de  son  patron;  cette  église  est  donnée  à 
révêque  de  Paris;  sa  description,  I,  117, 
118  ;  le  curé  de  cette  paroisse  s'oppose  à 
rétablissement  des  Chartreux,  433;  s'ac- 
corde avec  eux,  moyennant  une  rente 
qu'il  reçoit,  ib.;  prédication  séditieose  de 
son  curé  (voy.  Prévost),  II,  370;  la  du- 
chesse de  Montpcusier  fait  placer  un  ta- 
bleau dans  le  cimetière  de  cette  église 
pour  émouvoir  le  ()cuple,  371. 

5êi^rev(pontde)  :  lieu  où  Lablenus  avec  ses 
légions  dut  passer  la  Seine,  I,  42. 

Shiburne  [Joseph)  :  fait  construire  les  bâti- 
ments du  couvent  des  bénédictins  anglais, 
U,  515. 
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Siagrius,  cénéral  romain  :  vaincu  par  Chto^ 
doveehy  i.  89. 

Siam  (le  roi  de)  :  fait  présent  h  Louis  XIV  de 
deux  petits  canons  daninsqutnés,  III.  427. 

Sibylles  :  la  duchesse  de  Bouillon  demande 
à  la  Voisin  qu'elle  lui  fusse  voir  les  si- 
bylles, IIL  314. 

Sicambres  de  la  ligue*  des  Francs  :  passent 
le  Rhin,  et  s'emparent  de  Cologne,  Tour- 
nai, Cambrai,  I,  88,  89. 

Sicard  (l'abbé),  successeur  de  Tabbé  de 
l'Epée  :  est  appelé  à  Paris;  par  qui  ;  per- 
fectionne la  méthode  de  son  prédécesseur. 
IV,  21. 

Siciliens  (les  caractères),  I,  481. 

Siège, de  Calais,  tragédie  de  Duhelloi  :  évé- 
nement dont  cette  pièce  est  l'ctccasion,  III, 
458;  Dubelloi  la  relire  du  thé&tre;  poui^ 
quoi,  459. 

Siège  simulé  de  la  Bastille  de  Dieppe,  lors 
de  l'entrée  de  Louis  XI  à  Paris,  II,  152. 

Siépe  de  Paris,  II.  394. 

Siège  soulenn  par  les  moines  des  Grande 
Augustins,  contre  qui,  I,  425. 

Sigebert,  ioi  de  Cologne  :  parent  de  Chlodo- 
vech;  combat  pour  ce  parent;  est  blessé  au 
genou  ;  reste  Jboiieux  ;  son  fils  Chlodéric  le 
rail  tuer  à  l'insligalion  de  Chlodovecb,  I, 
146,  147. 

Sigebert,  roi  de  Metz,  fils  de  Cblolbacaire  : 
ses  malheurs,  I,  155  ;  est  assassiné  par  les 
émissaires  de  son  frère  Chilpéric,  i5. 

Sigebert,  iils  de  Dagobert,  1, 91. 

Sigila  :  défend  le  roi  Sigebert  contre  des  as- 
sassins envoyés  par  le  frère  de  ce  roi  ;  U 
périt  dans  les  plus  horriblessupplioes,1, 154. 

Sigismond,  roi  des  Bourguignons  :  est  fait 
prisonnier  par  Cblodomer,  son  parent,  qui 
le  tue,  ainsi  que  sa  femme  et  ses  enfants, 
et  qui  fait  jeter  leurs  corps  dans  un  puits, 
1,150. 

Sigoberaudus,  évoque  de  Paris,  I,  175. 

Sigueran,  jésuite,  espion  du  duc  de  Riche- 
lieu, 111,  71. 

Silence  (filles  du).  Voyez  Filles  de  Sainte- 
Agathe,  III,  165. 

Silvius  ou  Dubois  {Jacques),  médecin  :  un 
des  premiers  professeurs  du  collège  de 
France,  II,  213. 

Siméon  (saint)  :  son  bras  apporté  de  Sain'r- 
Denis  a  Paris,  pour  guérir  le  fils  de  Phi- 
lippe-Auguste, I,  389. 

Simon  de  Langres,  jacobin,. orateur  de  l'U- 
niversité :  discours  qu'il  adresse  au  dau- 
phin Charles,  U,  7. 

Simon  de  Brie,  légal  du  pape  :  fait  un  rè- 
glement contre  les  écoliers  ;  les  accuse  de 
plusieurs  vices;  de  courir  les  rues  pendant 
la  nuit  avec  des  armes  ;  de  troubler  Tordre 
public,  de  jouer  aux  dés  sur  l'autel,  en 
blasphémant  Dieu,  etc.,  1,  461. 

Simon  {Jean),  évêquede  Paris  :  faîtua  règle- 
ment concernant  les  tilles  publiques.  II,  90. 

Singe,  acteur  d'un  théâtre  :  joue  sur  ce  théâ- 
tre le  |)ersonnage  de  Mole  malade  ;  vers  à 
ce  sujet,  III,  465. 

Singerie  de  la  Ligue,  II,  397,  la  note. 

Singes  :  sujets  4  un  droit  d'entrée  aux  portes 
de  Paris  ;  dans  quels  cas  ils  étaleni  eiempts 
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de  ce  droit;  origine  da  proverbe  payer  $n 
monnaie  de  singe^  1,  f  1^. 

Sion  (sœur}  :  nom  de  secle  d*uae  coiiTnl* 
siounaire;  su '«il  les  s»*eoursde  lu  6t3cA«,  de 
l:i  presse  ;  e$l  torturée  et  écartelée,  III,  367. 

Sirènes  :  représeolées»  par  trois  jeuiM»  filles 
toutes  nues,  à  Teotree  de  Louis  XI  k  Pa- 
ris, 11,  151. 

Six.  ingénieur  :  propose  déplacer  la  Tontaine 
des  Innocents  au  milieu  du  marché  de  ce 
nom,  IV,  25. 

Sixte  r,  (Kiue  :  excommunie  Henri  lY  ;  ce 
que  ce  rot  lui  répond,  U,  497. 

Soanen^  évèque  :  h!ftnH^,  dans  les  convul- 
sions, les  st'cuurs  uieiurtriers,  III,  873. 

Sobre^  arcUileeie  :  reconstruit  le  Tlieftlrfr» 
Français  comique  et  lyrique  ;  ses  talents, 
sa  mort  prématurée,  IV,  53. 

Société  mystérieuse  dans  les  Etats  germani- 
ques :  un  dos  membres  de  la  seeréte  com- 

'  pagnfe,  qui  avait  al>iK>é  du  secret,  est  m^ 
ttace  d'être  pendu,  III,  499. 

Société  de  la  bonne  volonté:  Heu  de  son  cta> 
bfissement,  Ul^  440. 

Société  dês  Ifontèee  Lettrée^  IV,  34,  la  note. 

Société  dê$  HffUure  :  où  elle  éuit  établie, 
Itl,  440. 

Société  dTagrieufturey  !Y,  Si;  motifs  de  son 
ét;iblhisenient;  survit  aui  orages  révolu- 
tionnaires, s6. 

Société  libre  d'émulation^  pour  rencoun» 
gement  des  métiers  et  inventions  utiles, 
IV,  3a. 

Société  philanthropifue  :  entretient  Técole 
des  aveuttles,  IV,  31;  ils  sont  distraits  de 
celte  société,  33  -  ses  bonnes  œuvres  ;  sa 
bienraisance  ;  il  sien  établit  plusieurs  au- 
tres en  France,  ib.;  lieu  de  se>  séances,  151. 

Société  de  Vkarmonie  :  pur  qui  établie  ;  est 
dts>oute,  IV,  35,  30. 

Société  dee  Amie  de  ta  cofufilulie»  ou  éee 
Jacobine  :  son  origine  ;  ses  premitTs 
actes  ;  reçoit  plus  de  eonsistancu,  IV,  35, 
36;  son  ol^t;  ses  membres  illustres  ;  est 
divisée;  s'épure  ;  esl  iroul)ii*e  par  Rol)es- 
pierre  ;  est  en  proie  à  l'intrigue;  les  gens 
paisibles  8*en  éloignent;  nombre  de  ses 
membre»,  30;  Robespierre  s^n  empare  ; 
elle  esi  fermée,  36, 37. 

Société  royale  de  Médecine  :  son  but  ;  son 

•origine  ;  ses  dissetistofis  avec  la  Faculté  de 

médecine;  comment  elles ceaseni»  IV,  34. 

Société  royale  des  Antiquairee  de  Fraace  : 
but  de  son  inslituttoo  ;  son  ancienne  dé- 
nomination, IV,  S09. 

Société  olympique,  eiaMie  4  Faris  :  loge  de 
franc- maçouue rie  ;  uVst  peint  comprise 
dans  la  suppression  des  antres  sociétés, 
1T,35. 

Société  royoH  pomr  raméHo^oHon  éiê»  pri- 
sons, iV,  Sis  ;  chaque  membre  surveille 
une  des  prisons  de  Paris,  ta. 

Sociétés  Sécrètes  et  religieises^  lll,,43». 

Sociétés  secrètes  et  mécami^isee^  lIE,  430  ei  s. 

Sociétés  {diverses h  établies  à  Paris,  I  V„  3&  ; 
leur  dénomination;  plusieurs  sont  sup- 
primées, i6.;  au  comuiencement  de  U  lé- 
volutiott,  H  s*en  forme  un  grand  nombre; 
noms  des  ptns  remarquables,  4^ 
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SoeratUêt  :  osl  tué  par  le  comte  Eulalios,  I, 
177,  la  note. 

Sodomie  :  reprochée  aux  Francs  de  la  se- 
conde race,  1,  321  ;  les  prêtres  et  les  laïcs 
en  sont  accusés  au  xii*  siècle,  309;  très- 
usitée  à  Paris  pendant  le  xiii*  siède, 
parmi  les  moines,  433  ;  les  Templiers  soni 
accusés  de  ce  vice,  403  ;  reprochée  aiii  Ila- 
liens,  m,  448;  sons  le  règne  de  Louis  XY» 
528;  comment  Louis  XYI  en  punit  les 
fauteurs,  lY,  78. 

5odom«lM  :  abondent  i  I»  covr  du  régent, 
comme  ils  abondaient  i  œUe  deLoois  XIY, 
III,  488;  sont  proléfés  par  des  hommes, 
puissants,  sont  constituésen  confrérie,  489. 

ScBurs  noires  :  desservent  ruôteUDien  ;  re- 
çoivent la  discipline  des  mains  de  leur 
maîtresse;  sont  renvoyées  de  Cc't  hOpital, 
ei  remplacées  par  des  sœurs  grises,  I,  445. 

Seeurs  de  Sainte-Marike  :  desservent  TbO- 

fûtat  Saint-Antoine,  IV,  94;  desservent 
*HOpital  Cocbin,  98;  THOpiUl  Beaujon, 
99  ;  desservent  les  maisons  de  secours,  1 16. 

Soille  iJean  de  La)  :  brAlé  tif,  pourquoi,  P, 
352,  la  note. 

Soissons  (collège  de).  Yoj»  Collège  de  Laotu 

Soissons  {hôtel  de)  :  son  sol  est  exhaussé,  I« 
80;  son  origine;  son  ancien  étal,  IL  314 
et  s.  ;  ses  diïérenis  maîtres,  345  ;  d.-vieBl 
un  couvent  de  religieuses, «fr.;  rccou>iruit 
par  Catherine  de  Médicis;  pourquoi  cetli^ 
reine  préfère-t-elle  au  château  des  Tui- 
leries lliôtel  de  Soissons,  2»6;  diflerenu 
noms  de  cet  hOiel,  i (6,  347  ;  son  étendue; 
sa  description  ;  celle  de  ses  jardins  ;  co- 
lonne colossale  qui  reste  encore  de  ci*t 
hôtel,  347  ;  est  vendu,  t6.;  asile  des  mal-- 
faiteurs,  lit,  970;  le  prince  de  Carignan 
parvient  à  y  &ire  éublir  Pagiot  des  iHUets 
de  banque,  3i7;  vendu  ;  On  élève  sur  son 
empbcement  ta  Halle  au  s  blés,  410. 

Soissons  {comte  de)  :  ses  intrigues,  III,  61  et 
suiv.  ;  ses  demandes  menaçantes,  62  ;  sa 
auerelle  avec  son  frère  le  prince  de 
Cunli,  63  et  suiv.;  prétend  que  le  duc  do 
Gnise  Ta  iMravé,  64. 

Soissons  {la  duchesse  de)  '.  ses  pages  et  la- 
quais attaquent  deux  commissaires  et  des 
archers  qui  conduisaient  en  prison  des 
faux  monnayeurs,  combai  sanglant  qui  se 
livre  entre  les  pages  et  les  arrliers,  lU,  51. 

Soissons  {la  eowUesse  de)  :  decréièe  de  prise 
de  corps  comme  empoisonneuse,  III,  31 1 
et  suiv.;  ce  que  Louis  XIV  lui  fait  dire  ;  s* 
relire  en  Flandre  ;  se.>  moeurs  dépmvées; 
se  relire  en  Espagne;  accusée  d*j  avoir 
empoisonné  la  reine  et  d'avoir  empoisonné 
son  propre  mari,  ib. 

M  ds  FariM  :  sa  nature,  1, 19  ;  son  exhaus- 
sement; causes  de  ses  inégalités,  31  ;  sub- 
stances dont  U  se  compose,  33  et  suiv.  ; 
exposé  à  de  fKMinentes  inondations,  553  ; 
il  est  exhaussé  ;  de  combien  de  pieds,  U, 
fl9;  témoignage  de  son  exbau^sement, 
523;  aplani  sous  Louis  XIV,  III,  260. 

Soi  des  terres  situées  au-delà  des  murs  de 
Paris  :  son  exhaussement,  I,  74,  la  noie. 

Sotayo  et  ^o«aii  (les  sieurs)  :  preseutent  In 
pr^  d*aflMner  à  Paris  leseaux  de  TOuicq; 
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ce  projet  e&t,  par  la  suite,  mH\  exécntloot 
IV,  3t.  Vojez  Ourcq. 
$oldat9  :  vols  çt  autres  excès  dans  Pans  dea 
soldats  aux  gardes,  III,  S70;  enlèvent  dea 
Parisiens,  les  tiennent  en  charte  privée  e% 
les  vendent,  III,  279. 
Soliman-Aga.  ambassadeur  de  la  Porte  au- 
près de  Louis  XIV  :  introduit  Tusage  du 
café  à  Paris,  III.  849. 
Soltan€  :  titre  d*une  tragédie  de  Gabriel 

Bounyn.  IL  308. 
Sonville  (la  deuioiselle),  courtisane  :  ses  rap- 
ports avec  le  duc  de  Bourgogne,  III,  51t. 
Sophonisbe,  tragédie  jouée  devant  le  pupe 
Léon  X  ;  traduite  en  français  et  jouée  à 
Blois,  II,  308. 
Sorbon  {Robert)  :  a  donné  son  nom  au  col- 
lège de  la  Sorbonne;  en^ge  saint  Louis  à 
fonder  ce  collège;  sa  dispute  avec  loin- 
ville,  en  présence  de  saint  Louis,  au  sujet 
de  leurs  habits;  Joinvîlle  le  traite  de  fils 
tfê  vilain  et  de  vilaine,  1, 41  &,  la  note,  456. 
Sorbonnê  (collège  de)  :  son  origine  ;  son  fon^ 
dateur  ;  est  nommée  Pauvre  maison, et  les 
prufesse.urs  sont  appelés  PauvrM  maitret  ; 
ces  pauvres  maîtres  deviennent  puissants: 
troublent  le  monde  et  font  trembler  quel^ 
ques  rois  ;  fameux  par  leurs  décrets  sédi- 
tieux ;  maltraités  par  un  écrivain  du  sei-i 
ziéme  Mècle,  I,  415  et  sulv. 
Sorbonnê  [docteurs  de)  :  leur  orgueil;  leur 
esprit  séditieux  ;  disposent  des  trénes  dea 
rois;  arrêtent  les  progrès  des  lumières  ; 
maltraités  par  L'Esloile  dans  son  Journal; 
s^opposenl  a  ce  que  des  Heures  traduites 
en  français  soient  imprimées,  1, 416  et  la 
note  ;  rhabiiude  de  disputer,  dans  ce  col- 
lège, influe  sur  le  caractère  national  dea 
Français,  417;  description  de  régliseel 
des  édifices,  ib.  et  suiv.;  son  état  présent, 
440  ;  la  Sorbonnê  prohibe  la  traduction  def 
Heures  de  Notre-Dame  eu  langue  françai.^, 
ainsi  que  de  tous  les  livres  saints;  nioiifsde 
cette  prohibition.  H,  164;  censure  un  ou* 
rrage  de  la  reine  de  Navarre,  est  attaquée 
à  ce  sujet  par  le  recteur  de  TUniversité, 
168  ;  plusieurs  docteurs  de  Sorbonnê  em* 
brassent  le  protestantisme,  805;  tous  les 
livres  censurés  par  la  Sorboune  sont  près* 
crtis,  S06;  les  étudiants  ea  ce  collège 
soulèvent  lé  peuple  contre  des  protestants 
qu'ils  assaillent  à  coups  de  pierres,  833  ; 
son  décret  contre  tes  ecclésiastiques  por-» 
tant  de  longues  barbes,  356  ;  rend  un  dé- 
cret contre  Henri  III,  166  et  sniv.;  décida 
par  un  décret  que  les  Français  ont  le 
droit  de  faire  la  guerre  au  roi  Henri  III, 
366  j  son  décret  contre  Henri  IV  ;  elle  dé* 
fend  de  le  reconnaître  pour  roi,  quand 
même  il  se  ferait  catholique  et  serait  ab-« 
sous  |iar  le  pape,  365  ;  décrète  qu'il  est 
permis  aux  sujets  de  se  révolter  contre  un 
roi  hérétique  ei  mémo  de  Tast^ssiner,  406; 
son  bàUmoot  est  recouslruil  par  Richelieu, 
507  ;  s'oppose  â  ce  que  la  théologie  soit 
professée  à  rAcadémie  des  Soiences,  111, 
6S3  ;  exige  que  le  ihéâlre  de  la  rue  (Hué- 
Bégaud  soit  éloigné  du  collège  de  Ma^arin 
eA  placé  ailleurs,  653  ;  est  supprVnèe»  lY, 
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11  ;  866  imiflMttts  sont  60QQpé6  ^f  la  a«<- 
oonde  section  de  TËcole  de  Droit.  416. 

Sorciers  (Voyea  Magitiens,  Astroloffuêp)  : 
leur  nombre  diminua  dès  que  les  tribu- 
Daux  oessèrent  de  croire  à  leur  puissance, 
m,  615.  Voyei  Miagie. 

Sort  des  saints,  pratique  païenne,  J,  110, 
17i;einplojée  parCbiipéric  sur  le  tom- 
beau de  saint  Martin,  sans  résulut  satis- 
faisant, 186. 

Sorties  que  font  les  Parisiens  assiégea  par 
rarmée  de  Henri  lY,  II,  667. 

Sorts  virfiiienSy  homériqvieSt  I»  UOi 

Sot  dissolu,  personnage  de  tbéftire»  II,  110; 
Oot  d^égUse,  Sotte  faUêy  ib,  ;  yrtiic^  des 
sots,  t'5. 

Sotties  ou  S^âtim»,  nom  de  certaines  pièces 
théâtrales  que  jouaient  les  clercs  de  la 
Basoche,  I,  504, 515  ;  II,  67  ;  soUise  à  buit 
personoagéft,  110. 

Sottisier,  recueil  d'obscèDîtéa  :  obtient  la  fa- 
veur, dit-on,  d*ètre  imprimé  au  Louvre, 
IV,  76. 

Sotte  :  sigttifteatioii  de  oe  met,  au  ^ulnsième 
siècle,  11, 110. 

Sottise  (principauté  de  la)  :  en  quoi  elle  con- 
sistait, II,  446  et  suiv. 

Sots  :  quel  était  le  prince  de6  sota  aous 
Henri  IV,  II,  446  et  suiv. 

Sots  de  qutàiti  :  leur  grand  nombre  au  com- 
mencement du  règne  de  Louis XI  Y,  Ult64i« 

Soubise  (  le  baron  de)  :  égorgé  devant  le 
Louvre,  pendant  les  massacres,  II,  676. 

Soufftot,  architecte  de  Téditico  de  Sainte- 
Geneviève,  ou  du  Panthéon,  III,  685;  est 
contrarié  dans  la  forme  qu'il  avait  donnée 
à  cet  èdiUce,  ib,;  défaut  de  sa  façade,  36C, 
la  note;  contribue  6  régénérer  Tart  de 
Ta rcbi lecture,  335. 

Souèart  (GUleî),  prêtre  ;  brûlé  vif  pour  crime 
de  bestialité.  II,  356,  la  note. 

Sourdeac  (le  marquis  de  )  :  s>isaQci6  avec 
Tabbé  Perrin  pour  le  thefttre  de  l'Opén; 
s'empare  de  toute  la  recette  de  \^  repré- 
sentation de  ro|)éra  de  Pomone,  \\[,  656  ; 
querelle  entre  ce  raarquU  el  Tabbé  Perrin  ; 
ce  qui  en  résulte,  ik 

Sourdis  (la  dame  de),  tante  de  Gabriel  le 
(l'EstréDft  ;  fait  entendre  i  Henri  IV  que 
rei)fant  dont  s%  nièoe  étail  enceinte  pro- 
venait de  lui,  II,  466« 

Sourds  etMvuBts  (\oy^Ecole^  Institution 
des)^ 

Sourds  ei  Muets  (institution  des)  ;  nombre 
des  journées  pendant  Tan  1815,  lY»  119. 

Sous-^iafirH  ou  diactes^aouls  :  leur  fèie  à 
Paris  ;  sa  description^  I^  307. 

Souvré  (jQcques  de)  ;  son  tombeau  dans  Pé- 
glise  de  Siiiot-4ean«de-Latran,  I,  tô6. 

Spadassins  :  Thistoire  ne  pariera  Je  leurs 
prouesses  qu'avec  mépris,  UI,  66;  sont 
punis,  t5« 

Spectacle  fywigua  6C  WoiaaokalU  (Yoyez 
Wauxhall) 

Spectacle  de  thtggieri,  (Yo>.  Buggieri,) 

Spectacle  ^ittaretque  ei  mécanique  du  &ieur 
Pierre  ;  où  î»itué,  IV,  613. 

SpectaoUi  :  il  6*en  existait  pa^  à  Paria  sous 
U  s6«ojiii6 1606  ;  ce  qu'««  di(  Charlenaagne, 
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I,  Mi;  oeai  du  dMisitai»  siècle,  80V;  il 

D*en  existait  pas  sous  Philippe-Auguste, 
390;  —  oà  l*ou  voyait  des  personnages  re- 
présentant des  religieux  et  des  religieuses 
dans  des  attiiudes  indécentes,  308,  309  ; 
quels  étaient  ceux  qu'on  voyait  à  Paris, 
avant  le  règne  de  Cnarles  YI,  li,  65;  les 
Parisiens  y  prennent  goût  ;  les  emploient 
pour  célébrer  les  entrées  des  rois  dans 
leur  ville;  ils  se  multiplient  au  quinzième 
siècle,  97;  variété  de  ces  speciacles,  t6.; 
sont  qualifiés  de  cloaque  et  maison  de 
Saian;  pourquoi»  805  ;  leurs  progrès,  111, 
S49;  noBkbre  de  ceux  qui  se  trouvent  à 
Paris«  ib.  ;  prohibée  avec  raison  pa.r  les 
premiers  chrétiens,  pourquoi  ;  les  prêtres 
d*aujourd'bui  prohibent  toujours  les  spec- 
tacles sans  avoir  le  même  motif,  457; 
motif  secret  de  leur  grand  nombre  sous 
Louis  XV,  i06  ;  sous  Bonaparte,  lY,  21S  <it 
8uiv.;  peuvent  contribuer  à  l'épuration  des 
mœurs,  111,  3il  ci  suiv.  (Voy.  Théâtres.) 

Spectacles  bourgeois  ;  fort  multiplies  sous 
Loiiis  XY,  III,  469  ;  il  est  défendu  aux  co- 
médiens du  roi  d*y  jouer,  pourquoi; ces 
spectacles  fc  multiplient;  presque  tous  les 
jeunes  gens  de  Paris  deviennent  comé- 
diens, 471. 

Spifame  (Baoul)  :  détermine  Henri  II  à 
rendre  une  ordonnance  pour  obliger  les 
libraires  à  fourniraux  bibliothèques  roya- 
les un  exemplaire  de  tous  les  ouvrages 
auMls  imprimeraient,  III,  iS7. 

Spirituel^  et  conventuels  :  nom  de  deux 
partis  qui  ont  divisé  les  cordeiiers,  I,  iOO  ; 
quelques  frères  de  cet  ordre  sont  brûlés 
vifs,  par  suite  de  celte  division,  i6. 

Sfuelettes  trouvés  enchaînés  dans  les  cachots 
de  la  Bastille  :  transférés  dans  Téglise  de 
Sainè-Paul,  avec  une  inscription,  il,  53, 890. 

Stalles:  sorte  d  exaction,  I,  873. 

Statue  de  Julien^  I,  83. 

Statue  équestre  de  Henri  IV  :  lieu  de  la 
fabrication  du  cheval  ;  son  transport  en 
France;  accident  qu'il  éprouve;  arrive  à 
Paris  ;  est  placé  seu  I  su  r  son  piédestal  avant 
d'être  surmonté  par  la  figure  du  roi,  111, 
12  ;  description  du  monument;  hommages 
qu'on  lui  rend,  t'6.  ;  il  est  renversé,  13. 

Statue  de  Louis  Xlil,  érigée  par  Richelieu  : 
sa  description,  ses  inscriptions,  III,  84  ; 
le  liAion  de  commandement  de  celte  sta- 
tue échup|)c  de  ses  mains,  25;  cette  statue 
a  étédélrulle  pendant  lu  révolution  ;  une 
autre  Ta  remplacée  depuis,  ib,  et  la  note. 

Statue  de  Louis  XIV ^  à  Ij  place  Yendùme  : 
sa  description,  III,  207  ;  cérémonie  de  son 
inauguration  ;  mécon'.cnlementdu  public 
à  ce  sujet  ;  on  place  sur  les  épaules  de  la 
statue  de  ce  roi  une  besace  ;  ce  que  dit  le 
duc  de  Bourgogne  sur  la  cérémonie  de 
cette  inauguralion;  cet«e  statue  est  abat- 
tue, 208;  on  y  substitue  une  colonne 
triomphale  en  bronze,  ih. 

Statue  pédestre  de  Louis  XIV,  à  la  place  des 
Victoires  :  son  inauguration;  ce  qu*en  dit 
le  duc  de  Saint-Simon  ;  sa  description,  III, 
208;  fiffttres  d'esclaves,  placées  aux  angles 
du  piédesul,  i09  ;  on  les  enlève,  en  quelle 
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ooeaston;  cctl«  statue  est  abattue,  91t. 

Statue  de  Louis  XV  :  sa  description,  Œ, 
424;  costume  de  la  figure  du  roi  ;  figures 
colossales  des  Vertus,  »6.  ;  inscription  qui 
s'y  voyait  ;  est  renversée  et  remplacée  par 
une  figure  colossale  de  la  Liberié,  i25; 
ce  .qu'on  a  trouvé  dans  ses  fondations,  iè. 

Statues  du  portail  de  Saint-Germain-oes- 
Prés  :  leur  antiquité  ;  leur  description,  I, 

1 15. 

Sienait  un  des  aman is  de  Gabrielle  d'Estrées, 

II,  466. 
Strangulation^  supplice  employé  parmi  les 

convulsionnaires  :  la  mort  ne  s*ensuivail 

pas,  III,  366. 
Strasbourg  :  temple  de  cette  ville»  bjiti  par 

une  société  de  maçons-libres,  III,  445; 

i  uel  en  fut  l'architecte,  ib,  ;  sa  loge-mère, 

ib, 
Stroixi  (le  maréchal]  :  sa  bibliothèaue  est 

envahie  par  Catherine  deMédicis,  lll,  228. 
Stuart  {Cfiarles-Edouard),  prétendant  d'Ao- 

Î;leterre  :  contribue  à  la  propagation  des 
oges  maçonniques  en  France,  III,  449. 

Stuart  {Louis),  seigneur  d'Aubigny  :  son 
tombeau,  I,.435. 

Suaire  (partie  du)  dont  Jésus  fnt  ensereli  : 
relique  vendue  par  l'empereur  Baudoin  à 
saint  Louis,  I,  410,  la  note. 

Suard  :  son  tombeau,  IV,  201. 

Suarez  (François),  jésuite  :  son  livre  eontre 
les  rois  tyrans  ;  brûlé,  II,  494  et  buiv.;  Ta- 
vocat  du  roi  au  parlement  demande  qne  ce 
livre  soit  brûlé  a  la  porte  des  jésuites,  495. 

Sublet  des  Noyers^  intendant  des  b&timeuts: 
fait  brûler  un  tableau  de  Michel-Ange,  re- 
présentant Léda;  pourquoi,  II,  332;  surin- 
tendant de  l'imprimerie  royale,  III,  26. 

Suger,  abbé  de  Saint-Deuis  :  réforme  Tab- 
baye  de  Sainte-Geneviève  ;  se  plaint  de  œ 
que  les  religieux  ont  envahi  l'or  de  la 
châsse  de  cette  sainte,  I,  259  ;  on  croit 
qu'il  est  cet  abbé  fastueux  dont  parle 
saint  Bernard,  qui  ne  marchait  qo^eseorté 
de  six  cents  chevaux  ;  il  renonce  aa  luxe 
des  cours,  300. 

Suicides  :  résultats  des  jeux  do  basard, 
IV,  40. 

Suisses  :  font  partie  des  égorgenrs  pendant 
les  massacres  de  la  Saint-Barihélemi,  U, 
267,  271  ;  Henri  III  fait  loger  au  fanboorg 
Saint-Denis  quatre  mille  Suisses  pour  sa 
propre  défense,  374;  les  fait  ensuite  entrer 
dans  Paris  par  la  porte  Saint-Honoré,  377; 
ils  sont  places  dans  le  cimciière  des  Inno- 
cents, puis  répartis  dans  divers  quartiers 
de  Pans;  ordre  qu'ils  reçoivent;  sont 
chargés  par  les  bourgeois  ;  plusieurs  péris- 
sent; nombre  des  morts  et  des  blessés  ;  le 
duc  de  Briiisac  les  sauve,  377,  378;  sont 
conduits  au  Louvre  les  armes  iHiissées ,  la 
tête  découverte,  379. 

Suîeau  (Paul),  bénédictin  :  soupçonné  de 
rédigor  les  Nouvelles  ecclésiastiques  ;  ar- 
rêté, in,  371. 

Sulpice  (oaint-),  église  paroissiale  :  son  ori- 
gine ;  sou  ércclion  en  paroisse,  III,  166, 
172;  devient  insuffisante  pour  la  popula- 
tion, 166;  on  s'occupe  de  ta  reconstruire. 
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#.  ;  les  travaui  sont  suspendus;  mAuvaise 
Ibi  et  fourberies  du  eurëet  dès  marguil- 
liers  ;  commissaires  nommés  pour  exami- 
ner leurs  comptes,  167  ;  infidélités  quMIs  y 
découvrent;  le  curé  et  les  marguilliers 
emploient  les  dons  du  public  à  des  opéra- 
tions finaucières,  168;  ces  fourberies  res- 
tent impunies,  pourquoi;  zèle  imprudent 
d^un  autre  curé  de  Saint-Sulpice;  il  obtient 
une  loierie  pour  fournir  aux  frais  de  la 
eonstruction  de  son  église;  nef  entière- 
inent  construite  *  le  portail  ;  sa  description, 
ses  tours  ou  clocners,  169  et  suiv.;  baptis- 
taire  et  sanctuaire  du  vlaiique;cbapeliede 
la  Vierge,  170;  buffet  d'orgue,  171  ;  ligne 
méridienne  et  obélisque,  172;  Vierge  d^ar- 
gent,  ib.n  la  note;  séminaire  de  Saint-Sul- 
pice, 17i;  des  voleurs  s'y  introduisent, 
ib.;  a),troupement  suscité  contre  le  curé 
de  celte  église  ;  violences  qui  se  commet- 
mettent,  267. 

Sulpice  (congrégaton  ôeoaint-)  :.supprimée» 
IV,  11. 

Sulpicê  II  y  d'Àmhoisê,  seigneur  de  Chau- 
mont:  meurt  dansla  prison  de Cbâteaud un, 
par  TelTet  des  supplices  que  lui  faisait  en- 
durer Tbibaud,  comte  de  Blois,  I,  S89,  la 
note. 

8uUy  :  attaque  le  faubourg  Saint-Germain  : 
tue  beaucoup  de  Parisiens  qui  ne  se  dé- 
fendent point  ;  somme  qu'il  retire  du  pil- 
lage de  ce  faubourg.  II,  99i;  fait  arrêter 
le  sieur  Fourgesqui  faisait  la  contreliande  ; 
événement  qui  arrive  à  ce  seigneur  pen- 
dant que  Sully  lui  fait  des  reproches;  Sully 
le  fait  fouiller,  et  s'empare  de  tout  l'or  et 
l'argent  qu'il  poruit,  405 ,  la  noie  ;  oppose 
sept  raisons  au  projet  de  rétablir  les  jé- 
suites; Henri  lY  en  fait  valoir  deux  qui 
remportent;  quelles  sont  ces  raisons,  4S7 
et  suiv.  ;  uombat  les  projets  de  Henri  IV  sur 
rétablissement  de  diverses  manufactures, 
4^2  ;  déchire  une  promesse  de  mariage  que 
Henri  IV  avait  faite  à  Henrielle  d'Entra- 

fies,  467  ;  lettre  que  ce  roi  lui  écrit,  469  ; 
la  demande  de  Henri  IV,  il  compose  un 
mémoire  sur  le  duel,  470  ;  influence  de  son 
exemple  sur  le  public,  472;  quoique  pro- 
lestant-,  il  possède,  par  l'auloritiaiion  du 
pape,  quatre  abbayes;  il  les  vend,  48 i; 
après  la  mort  de  Henri  IV,  est  éloigné  de 
la  cour  et  dépouillé  de  ses  places,  491;  se 
met  en  éiatde  défense  à  l'Arsenal,  pour- 
quoi, 495  ;  ordonne  des  fouilles  pour  re- 
construire l'aqueduc  d'Arcueil,  111, 10. 

Sully  (le  chevalier  de)  :  surprend  un  homme 
de  qualité  qui  volait  à  la  cour,  111,  826. 

Sully  (HênH  de)  :  établit  une  ligne  méri- 
dienne sur  le  pavé  de  Tégiise  de  Saint- 
Sulpioe;  son  but,  III,  172. 

Sully  (h  duchesse  de),  fille  du  chancelier 
Séguier ,  blessée  au  bras,  dans  le  carrosse 
de  son  père ,  par  les  Parisiens  insurges , 
111,  107. 

SuperttiUom  des  Francs  :  s'unissent  à  celles 
des  Gaulois,  I,  109;  celles  que  pratique 
le  frère  de  Louis  XIY,  III,  321  ;  rcsuluis 
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funestes  d'un  adedesuperfitlUon,  476 «la 
note. 

Supplices  en  usage  an  quatorzième  siècle , 
II,  35  ;  au  quinzième  siècle  ils  étaient  atro- 
ces, ordonnés  arbitrairement  et  sans  r^ 
gles ,  152  ;  succèdent  à  une  belle  prooes- 
sion,  201. 

Surchee  (l'abbé)  :  fait  maltraiter  et  nser  un 
huissier  qui  venait  lui  faire  nne  signitica* 
tion,  III,  267. 

Sureot:  vêtement  du  quatorzième  siècle  t 
II,  32. 

Surenne  :  conférence  qui'  s'y  tient,  11,  408. 

Suspects  d'hérésie  :  les  professeurs  du  coi- 
1^  de  France  sont  considérés  comme  tels» 
II,  198;  on  forme  des  listes  de  ces  sus-* 
pects  ;  pourquoi  lissent  déclarés  tels,  234  ; 
quelques  suspects  assassinés  dans  les  églises 
G  e  Paris,  ib,  et  suiv. 

Suspects  :  qualification  donnée,  dans  les  pri- 
sons, à  des  gens  soupçonnés  de  crimes,  IV« 

'223. 

Suxanne  (Sainte-)  de  Gaillon ,  chapelle  de 
l'hôtel  ae  Gaillon ,  sur  l'emplacement  de 
laquelle  fût  bâtie  l'église  de  Saint-Roch , 
II,  517. 

Suxanne  (sœur),  convulsionnaire  :  est  foulée 
aux  pieds  par  son  mari,  qui  la  perce  avec 
son  epée,  III,  368. 

Suse(le  cadet  de)  :  raffiné  d'honneur,  sous 
Louis  Xill,  m,  92. 

Symphorien  (5a<nC-),  église  ou  chapelle  :  son 
origine,  1, 128;  Brminelnide  lui  donne  un 
cheval,  une  litière,  un  chariot  eties  iMcufs 
qui  le  traînaient  ;  Mathieu^  comte  de  Jfonl- 
moreney,  cède  cette  église  à  l'évèque  de 
Paris,  117,  129;  elle  est  reconstruite  et 
décorée  par  des  peintres,  qui  lui  donnent 
le  titre  de  chapelle  de^  Sain^Lue  f  129; 
chapelle  de  ce  nom  dans  l'église  de  Saint- 
Germain-des-Prét^  264. 

Synagogue  de  juifs  :  convertie  en  église  de 
chrétiens,  1,  333  ;  nombre  des  synagogues 
sous  Philippe-Auguste  ;  leur  emplacement, 
522  et  suiv. 

Synagogue  de  Satan:  quelle  assemblée  était 
ainsi  qualifiée,  I,  360. 

Synode  des  églises  protestantes  tenu  à  Paris 
dans  le  temps  de  la  plus  horrible  persé- 
cution, II,  234. 


T, 


Tabarin  :  son  théâtre  (voyez  Théâtre  âe  Ta- 
barin)  ;  répond  par  un  écrit  au  sieur  de 
Courval ,  III,  39;  fragments  de  quelques 
dialogues  entre  Tabarin  et  son  maître,  i6.; 
ses  farces  tabariniques  sont  imitées  par 
Molière,  ib.  ;  fait  l'éloge  de  ses  drogues,  41; 
les  Parlsiems  de  tontes  les  classes  croient 
à  leur  vertu,  ib,  ;  description  de  son  théâ- 
tre et  des  personnages  qui  y  figuraient,  42  ; 
ses  farces  sont  prohibées  par  le  parlement, 
^6.  et  suiv. 

Table  de  marbre,  située  dans  la  grande  salle 
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Al  HfMBde  11  Cité  î  h*»  trlbomitix  qttl  y 
si^ieni;  les  spectacles  et  les  re|>as  qu'on 

•  ▼  donnait  ;  elle  est  déirwUe  pendant  un 
Incendie,  I,  904;  il,  97;  Ht,  16. 

1\M^-^tùntê$  de  rhoisy  et  de  Trianon  : 
wurobjet  ;  leur  usage  *  détails  sur  telle  de 
Trianon  ;  nom  de  celui  qui  en  est  routeur, 

TKhtH»  {tm  de  la),  où  était  une  synaffogue 
de  juife,  I,  5S6. 

ÎViconn«t,auleur  de  diverses  pièces  de  iliéà- 
ti*e{  fiurnoiuméie  JdoliéredeêboulêtMrds; 
ses  succès  ;  son  ivrognerie  :  cequ^il  dit  ée 
ceui  qu  il  méprise,  Ifl,  i64,  466. 

2Vit7/«,  droit  féodal  :  en  quoi  il  consistait. 
1,  374.  ' 

Taiilê-pain  :  non  d'une  rue^  I,  i7t. 

TaiiUurê  (frères)  :  supprimés,  IV,  11;  eé- 
remonies  profanes  et  myaiértenaes  prati- 
quées lorsque  les  apprentis  uilleun  sont 
reçus  compagnons,  lll,  433. 

Jàliêman  en  forante,  qui  défait  préserTer  la 
cité  de  Paris  d'incendie ,  des  serptnto  et 
des  loirs,  I,  139. 

Tallemani  (raJ)bé)  :  membre  de  la  petite 
Académie  des  Inscripiioos,  III,  tsi. 

Talma,  célèbre  tr^oédien  :  éiéve  de  Téeole 
de  déclamation ,  fv,  ie. 

aMmid,  li?re  des  juifs  :  saint  Louis  entonne 
qu  11  soit  livréaux  flammes  I.^TI;  Lonis  X. 
en  rappelant  le»  Juifs  en  Ffince,  leur  wnd 
leurs  livras  à  l*exeepiien  du  Mmtd,  M3. 

Talon  {Orner)  :  son  tombeau  àSnin^Céme, 
i,  «4i ;  a^ro^i^nénéral  ;  oe  quil  dit  du  rè^ 
giementde  roreieire,  H,  ju.  (  voy.  Onter). 

roiwAoi»  lieutenantcriminelde  rebe courte- 
nrrête  lui  même,  au  nom  du  roi,  Thuîssier 
.tl^i.l  emprisonnait  en  venu  d'une  ordon- 
nance delà  oonnéUbiie,  Il ,  311,  it  noie. 

Taneguydu  ChaHH,  prévAi  de  l>aris  :  eo- 

uiî^ lî' ÎLL.^;^*^PP**>*  «'««s ses  draps, 

I>i«iw4«  (*flii>  :  tbéee  eéditteuse  qu'il 
soiuient  au  collège  de  Lisieni,  U,  i56,  la 

ïkpê'Cul  (le  dtoTilier  de)  :  m  portratt  ;  ses 
expéditions  dans  Paris;  les  ifemmeii; 

^'*^H  ^îJ'****^  '  ^«^  nojurie;  il  est  in- 
sensible,  IV,  83,  84. 

Tapû  façon  de  PerH  (manufacture  de) ,  II, 

îiTiK!  I    ï'^®  ^^'  ■*"  '^veau  procédé 
do  bbricaiion ,  III,  97. 

Taptsêeriee  dn  Garde-Meuble,  HI,  499. 

Tappera  {Henri),  prévdt  de  Paris:  fait  pé- 

d  nn^riehe  criminel;  oe  prévôt  est  pendu, 

*^2»*w  •;<îï<»q»e  sftoé  A  fetf  rémité  orien- 

^^â  V'îf.î^  ^  "<''"  •  ^W«  où  >f  fut 
comblé,  ff,  810. 

Taranne  {Jean  de)  :  fait  construire  des  lo- 
fes sur  le  pootlIahit^MIcbel,  II,  69. 
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^^^*î^'  "®®  ^^  ^"""«on  «•«  Tarascon,  I» 
339,  la  noie. 

Tardif  du  Jtu,  conseiller  au  Cbfttelet:  nemlD 
par  ordre  du  conseil  des  Seize,  II,  39e,  b 

^'"?"*f,  ^!f;*  ^f^^  i  font  assassiner  lear 
pere,  H,  332. 

Tarrott  on  jeu  de  cartes  :  un  des  jeux  de 
Garganiiia  ;  origine  de  ce  jeu ,  II,  137, 
«/"'•;.  ""^  ^^  meîlleurfs  pièces  de  Ho- 
lière,  ni  9i9;  les  dévots  s'en  ï.bigoeni  ; 
LOUIS  XIV  s  en  étonne;  ce  que  lui  dîtfe 
prince  de  Condé  à  ce  sujet,  153. 

Tarvoe  tHgaranus  ou  le  taureau  à  troit 
eriiM  :  adoré  par  les  Parisîeus,  ï,  48. 

Tau  :  décoralioû  que  les  Antonios  et  les 
rreres  hospitaliers  portaient  sur  leurs  ba- 
bils, II,  59,  950. 

Taureausodiacal  :  adoré  par  tes  Parisiens. 
1,48;  ir.  I70et  suiv.  ^ 

Tava/iet  (l«  comte  de)  :  excile  le  peuple  aux 
massacres  de  la  Saini-Baribélemi,  II,  870. 

Tavanes  (le  maréchal  de)  :  embrasse  le  parti 
du  prince  de  Condé  contre  celui  de  h  coiir; 
n  est  point  ponr  cela  accusé  de  rébclKoa, 
III,  309  ;  a  sa  pan  d'un  vol  fait  à  des  mar- 
chands parisiens  ;  fiiit  sauver  les  voleurs, 
».  eisuiv.  ;  défend  Eiampes  contre  l'année 
wjale  commandée  par  Turenne,  qui  lèie 
jes'ége,  197;  s'avance  du  cèiédn  viliMs 
d  Epinay,  <6.;  disculpe  le  prince  «le  Coadé 
d  être  rauienr  de  raffwMix  tumulte  delà 
t»tecede6rô?e,  131. 

IVit^emy,  lieutenant  de  la  marécbausfiée  i  la 
Ubte  de  marbre  :  ee  défend  pendant  huit  i 
neuf  heures  contre  les  massacreàrs  deb 
Saint-Barthélemi,  etanilpar  succenber. 
Il ,  979.  ' 

Taxe  de  In  ehaneellerie  romaine  :  par  qui 
établie,  II  191  ;  ouvre  le  ciet  i  tees  les 
ricbes  scéiérvts,  ib. 

fV/en,  poursuivi  par  lee^issaesins  pendant  le 
massacre  de  la  Saini-Bartbéf emt ,  et  pdur- 
enivl  dans  le  Louvre ,  se  jcife  tout  blessé 
dans  le  lit  de  la  reine  de  Navarre,  et  tombe 
avec  elle  dans  la  méfie.  II,  971. 

7«t«tf>r  (le  sieur)  :  fart  construire  un  ib^ire 
où  jouent  les  élèves  de  l'Opéra,  IV,  M. 

Télégraphe»  :  leur  administrarion ,  IV,  89, 
la  note,  141;  anciennement  en  osage  chez 
les  Gantois;  mentionnés  par  César,  par  Ve- 
gèce;  Dnpuie  invente  une  sorte  de  télé- 
graphe; Lingiieten  invente  aussi;  ce  ne 
sonti|ue  de  faibles  essais  comparativement 
à  nostéléffrapbes,  ib. etsniv.  ;  leurorlglne: 
leur  nombre  ;  leur  pesKion  9  Paris,  149-, 
eélérfié  des  communications,  ib. 

Téiêeeope  de  l'Observatoire  :  d'où  il  rient; 
ses  grandes  dimensions;  anjonrd'hui  inu- 
tile, III,  918. 

Wlvntf,  gendre  de  l'amiral  Colfgnl  :  comMé 
de  caresses  et  d'honneurs  à  la  cour  du  roi 
deFrance«II,960;joiieà  /a  paume  arec  le 
ducde6ui>e,  an  moment  où  l'amiral  Ooli- 
gni  est  blessé,  964 ,  sa  trop  grande  confiante 
dans  les  promesses  du  roi  ;  repousse  con- 
stamment tous  les  soupçons  qu*on  veut 
faire  naître  contre  ce  prince,  965;  est  tué 
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sur  les  toits  da  logis  de  son  beao-père,  S7Q« 

«71. 

Telléi  d'Aeosta  (le  sSciir)  :  publie  une  in- 
struciioii  sur  les  bois  à  brûler,  et  sur  la 
consoiLinatiun  de  Paris.  IV,  73,  la  noie. 

TMipéte  [Antoine) y  principal  du  collège  de 
tfontai^u  :  son  eiirème  rieueur  envers 
les  écoliers  ;  ce  qu'en  dit  Rabelais,  I,  SS8. 

Ttmple  (vieux),  premier  lieu  d'babiialion 
des  templiers  a  Paris  :  sa  siiualion,  I,  S56. 
'TémpU  :  origine  de  rétablissement  des 
lempliers,  I,  256. 

TempU  (chevaliers  du]  :  leurs  titres  pom- 
peux et  leur  vaste  domînaiion  sont  des 
allégories  qui  cachent  des  intentions  pu* 
res  et  miles,  II(,  454,  la  noie. 

T$mple  :  Heu  où  Philippe-Auguste  ordonne 
que  soient  portés  ses  revenus  pendant 
son  absence,  I,  371. 

Temple  :  embellissement  de  ses  édifices; 

Ë référé  pour  logement  au  palais  de  la 
lié;  sa  tour  fameuse,  I,  491;  les  rois  y 
Ë  lacent  leur  trésor;  les  chevaliers  de 
lalie,  leurs  archives;  Louis  XYI  y  esl dé- 
tenu prisonnier;  privilèges  de  l*tiUciosdu 
Temple,  ib  ;  le  Temple  devient  chef-lieu 
du  Krand-prieuré  de  France,  403;  sa  tour 
est  démolie,  son  palais  embelli,  491  et 
suiv.  ;  son  enclos  est  vendu  ;  b&liments 
élevés  sur  son  emplacement,  493;  IV,  58. 

Temple  ((>orie  ou  bai^lille  du)  :  fait  partie  de 
lenceinle  d'Eiienne  Marcel,  I,  550. 

Temple  de  la  gloire,  dont  rérection  fut  pro- 
jetée par  Buuaparte  ;  en  quel  lieu,  111, 
187;  sa  description;  sa  destination  est 
changée,  IV,  ïio  et  suiv. 

Temple  de  Terptichore  :  quel  hôtel  de  Paris 
ponaitce  nom,  lli,  470,  la  note. 

Temples  du  Paganisme  :  ne  doivent  point 
être  détruits  par  les  chrétiens,  1,  40,  la 
note;  celui  de  Mercore  ou  de  Mars  à 
Montmartre,  58. 

Temples  et  assemblées  des  protestants,  II, 
S31  et  suiv.  Voy.  Longjumeau,  la  Ceri- 
saie,  Popincourl,  maison  du  Patriarche^ 
Jérusalem. 

Temples  des  protestants  parisiens  :  h  Cba- 
renion  ;  on  teute  de  Tincendier,  111,288; 
on  ordonne  la  démolition  de  celui  de  Bois- 
le-Roi;  on  tenie  de  nouveau  Tincendie 
du  temple  de  Cbarenton;  après  la  révo* 
cation  de  Tédit  de  Nantes,  il  est  entière- 
ment démoli,  ib.  ;  donné  à  rUôielDîeu  ; 
ce  que  devient  son  emplacemeut,  ib.; 
nombre,  et  situation  i  Paris,  de  leurs 
temples  actuels^  IV,  257. 

Templiers  :  établissent  une  boucherie  nou- 
velle à  leur  prolil;  les  bouchers  de  Paris 
s*en  plaignent,  I,  355,  356;  leur  orgueil, 
leur  ambition,  leur  cruauté,  leurs  riches- 
ses ;  persécutés  par  Philippe- le  Bel,  qui  les 
fait  accuser  de  blasphème,  de  profanation, 
de  sodomie  ;  les  fait  brûler  vifs;  s'empare 
de  leurs  richesses  mobilières;  leurs  biens 
immeubles  sont  donnés  aux  hospitaliers  de 
Saint-iean-de-Jérusalem  ;  cinquante-neuf 
templiers  sont  brûlés  près  de  Tabbaye  de 
SainirAntoine,  et  deux  dans  une  tie  de  la 
Seine  à  Paris;  on  a  exagéré  les  détails  de 
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leurs  eérétnontes ,  493  et  snlv.  ,*  IV,  452. 

Templiers  réformés  :  loge  maçonnique,  IV, 
453  ;  leur  système  est  ad  mis  dans  ift  loge  du 
chapitre  de  Clermont,  449. 

Tencin  (l*abbé}  :  opère  la  préteoflue  eonver* 
sion  de  Law  ;  vers  au  sujet  de  celle  conver- 
sion et  de  cet  abbé  qui  est  fait  cardinal, 
m,  347  ;  ce  qu*il  écrit  à  sa  sœur  sur  Tin- 
contlnence  du  Jésuite  Lafiteau,  évoque  de 
Sisteron,  517. 

Tencin  (madame  de)  :  auteur  de  la  chro- 
nique scandaleuse  du  genre  humain,  in- 
vente Torgie  des  flagellants,  III.  494. 

Tenelle  (Juste)  :  chargé  d'acheter  des  livres 
pour  la  bibliothèque  de  François  1*^  lU, 

Tentatives  éCassasiinat  contre  ffenri  tV  : 
leur  nombre,  II,  417. 

Tentes  :  les  voyageurs,  sous  la  première  riee, 
lofteaient  sous  la  teute  ;  il  n'existait  point 
d*n6lelleries,  1, 179,  la  note* 

Termes  (le  baron  de)  :  trouvé  couché  avec 
une  des  filles  de  la  reine  Marie  de  Médicis, 
est  obligé  de  fuir  en  chemise  ;  est  chassé  de 
la  cour;  cette  reine  veut  lui  faire  Iranc^r 
la  tèie,  II,  468. 

Termes  (le  sieur  de)  i  accusé  d*ètre  espion 
à  la  cour;  est  violemment  battu  par  ordre 
de  la  princesse  de  Conti,  III,  327. 

Terrai:  venge  les  jésuites,  III,  391. 

Terrail  [Louis  de  Comboursier^  sieur  duf  : 
assassine  un  gentilhomme,  en  présence  de 
Henri  IV,  II,  469. 

Terrasse  des  Feuillante,  an  Jardin  des  Tui- 
leries, ses  embellissements,  II,  801. 

7W*#an,  savant  abbé  :  a  possédé  la  collier  et 
la  ceintnre  de  mére-satte  ;  il  s*en  défait  à 
cause  des  indécences  de  ses  bas-reliefs,  1, 
308,  la  note. 

Têtes  de  saini  Dénie  :  sont  an  nombre  de 
sept,  I,  105  et  suiv.  ;  elles  sont  adorées 
comme  la  tète  de  Bacchus  Céphalen,  106, 
107,  la  note. 

Tetradia^  femme  du  comte  Eulalitte  :  est 
maltraitée  par  son  mari;  pendant  son  ab- 
sence elle  épouse  Verus^  neveu  d'Eulalius; 
elle  épouse  peu  de  temps  après  le  duc  Dé- 
sidérius,  I,  177,  la  note. 

Thalie  à  la  nouvelle  salle  :  pièce  de  circon- 
stance, jouée  sur  le  ihé&tre  Italien,  à  Pou- 
verture  de  ce  ihéfttre,  IV,  48. 

Hiéatins  :  appelés  et  fondés  à  Paris  par  Ma- 
^rin,  ni,  145  et  soiv.  ;  les  legs  qu'ils  en 
reçoivent  ne  peuvent  suffire  aux  dépenses 
de:la  constrticiion  de  leur  église  ;  le  roi  leur 
accorde  une  loterie;  la  haine  que  Ton  por- 
tail à  Mazarin  s'étend  sur  eux  ;  font  inter- 
venir des  figures  de  saints  dans  leurs  ser- 
mons, et  sont  en  conséquence  qualifiés  de 
Joueurs  de  marionnettes,  145, 146  ;  se  re- 
tirent en  Flandre  ;  leur  église  estconvertie 
en  salle  de  specude,  puis  démolie,  147. 

Théâtre  des  Confrères  de  la  Passion,  II,  98. 
(Voy.  Confrères  de  la  Passion,  Hystires)  ; 
les  confrères  quittent  Thôpital  de  ta  Tri- 
nité pour  s'établir  à  Tbôtel  de  Flandre  ; 
mystères  quMls  y  ont  joués;  le  parlement 

.  8*oppose  à  la  représentation  d'un  mystèce  ; 
le  roi  la  permet^  102,  802  ;  articles  régies 
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menu  Ires  de  ce  ihéfttre,  3M  et  suiv.  ;  il  t 
s*ctal)lii  âi  rilMel  de  Boiii^ogne  ;  le  parle- 
ment défend  aux  acteurs  de  jouer  des  mj'S- 
tères  sacr^,  SOS  et  suiv. 

Théâtre  de  V Hôtel  de  Bourgogne  :  son  état 
sous  le  Tëgne  de  Henri  IV,  II,  446;  ses 
comédiens;  procès  qu'ils  soutiennent, 
417  et  suiv.;  pièces  qu'ils  y  jouent,  448  ; 
leur  prologue,  449;  comment  un  aspirant 
se  faisait  recevoir  dans  la  troupe,  III,  35; 
comment  ce  tbé&tre  était  disposé  ;  les  ac- 
teurs portaient  des  masques;  les  specta- 
teurs y  apportaient  des  sièges,  36  ;  sous 
Louis  XIII,  quels  cbangemeniss*y  sont  opé- 
rés; tes  comédiens  fontconfirmer  leurs  pri- 
vilèges ;  acteurs  célèbres  de  ce  théâtre,  30 
et  suiv.;  prologue  qu*on  y  débile,  31  ;  la  po- 
liti(|uede  la  cour  emploie  ce  tbé&tre  pour 
diriger  l'opinion  publique,  32  ;  impatience 
des  speciateu  rs,  33  ;  pièces  qu'on  y  joue,  30. 

Théâtre  é\eyù  duns  Paris  pendant  la  célébra- 
tion de  la  fête  des  fous  :  scène  scandaleuse 
(pi*on  y  représente,  I,  308;  deux  thé&ires 
existaientà  Paris,  celui  ôgV  Hôtelde  Bour- 
gogne et  celui  des  Italiens  ;  ordonnances 
de  police  relatives  à  ces  deux  théftires,  où 
sont  réglés  le  prix  des  places  et  la  censure 
des  pièces,  II,  450  et  suiv.,  heure  à  laquelle 
Ils  (levaient  s'ouvrir,  30)1;  on  y  représente 
des  cérémonies  de  i*église,  ib.  et  suiv. 

Théâtre  d'étrangère  :  différenies  troupes 
de  comédiens  viennent  Jouer  à  Paris,  II, 
906  et  suiv. 

Théâtre  dee  HàUee  :  son  objet,  II,  98. 

Théâtre  de  la  Basoche  :  son  origine  ;  est 
protégé  sous  Louis  XI,  II.  103;  fermé  par 
arrêt  du  parlemeni,  ib.;  supprimé  par 
Charles  VIII;  les  acteurs  emprisonnés  et 
réclamés  par  Tévèque  de  Paris;  protégés 
par  Louis  XII,  qui  leur  laisse  loute  liberté, 
104  et  suiv.  ;  persécutés  et  gênés  par  la 
censure  ei  le  parlement,  105. 

Théâtre  italien,  II,  306;  est  a  la  solde  de 
Benri  IV;  vers  à  ce  sujet;  lettre  de  ce  roi 
au  sujet  des  comédiens  italiens;  il  les  fait 
venir  à  Fontainebleau,  451  ;  le  duc  d'Or- 
léans, régent,  fait  venir  des  comédiens 
italiens  ;  genre  de  ce  théâtre  ;  acteurs  qui 
s'y  distinguaient,  III,  461  et  suiv.;  ses  pri- 
Tiléges;  est  réuni  à  TOpéra-Comique;  ce 
qu'if  paie  à  rO|>éra,  462  et  suiv. 

Théâtre  du  Marais,  III,  36  ;  fermé  et  dé- 
moli, 258. 

Théâtre  de  Tabarin  :  sa  situation  ;  genre  de 
ce  spectacle  ;  son  objet,  III,  38,  39. 

Théâtre  d*Àf>enet:ssk  situation;   plaintes 

Su'il  occasionne;  le  parlement  l'interdit, 
LS8. 
Théâtre  du  petit  Bourbon  :  Louis  XIV  y 
danse  dans  les  ballets;  est  accordé  à  la 
troupe  de  Molière  ;  est  démoli,  III,  252  ; 
la  troupe  de  Molière  le  quille  pour  occu- 

J>er  le  théâtre  du  Palais-Royal,  ib.  ;  on  y 
oue  le  ballet  des  Gueux  de  Paris,  277. 
éâtredu  Palais-Royal  :  kqueWe  occasion 
11  fut  construit,  UI,  37  ;  pièces  qu'on  y 
louait,  ib.  et  suiv.;  Louis  XIV  l'accorde  a 
Molière,  252.  Voy.  Théâtre  de  Beaujolais, 
néâtre illustre:  quelle éuit  la  troupe  deeo- 


THË 

médiensansquels  futdonnèce  titre,in,.^. 

Théâtre  de  la  rue  Guénégaud  :  occupe  par 
la  iroupe  royale,  III,  254;  la  Sorbonne 
exige  qye  ce  théâtre  soit  éloigné  du  voi- 
sinage du  collège  Mazarin,  td. 

Théâtre  des  Machines  :  nature  de  ce  spec- 
tacle, III,  255. 

Théâtre  :  les  hommes  de  la  cour  étaient  an» 
trefois  assis  sur  le  théâtre,  UI,  258.  Voy. 
Salle  de  spectacle. 

Théâtre  de  Gaudon  :  sltaé  rue  Saint-1Vi« 
caise;  CNOurquoi  établi,  III,  466. 

Théâtre  Français  :  sa  translation  dans  di- 
vers lieux  ;  est  placé  dans  la  salle  des  ma- 
chines des  Tuileries,  IV,  43;  les  Comé- 
diens-Français quittent  cette  salle  pour 
occuper  la  nouvelle  dite  aujourd'hui  de 
VOdéon  ;  le  traitement  des  acteurs  des  Ita- 
liens, {b.,  la  note  ;  projets  d'une  nouvelle 
construction  de  ce  théâtre,  43  et  suiv.; 
commencement  d'exécution  d'un  de  ces 
projets;  est  abandonné;  après  des bési ta- 
lions et  des  intrigues,  on  adopte  le  projet 
du  sieur  Waiili,  44  ;  motif  qui  a  fait  placer 
ce  théâtre,  aujourd'hui  nommé  Odéou^ 
près  du  palais  du  Luxembourg,  ib.;  ne  penl 
plus  faire  valoir  ses  privilèges  sur  les  pe- 
tits spectacles,  52  ;  époque  où  11  fut  ouvert 
au  public;  sa  description  ;  éprouve  les  vi- 
cissitudes de  la  fortune;  ses  diflérents 
noms;  est  pour  la  première  fois  éclairé 
par  des  quinquets;  est  incendié;  les  Co- 
médiens-Français vont  jouer  sur  le  théftlre 
des  Variétés  au  Palais-Royal  ;  est  réubli 
et  prend  le  titre  d'Odeon,  48  et  suiv.;  quels 
comédiens  y  jouent  ;  reçoit  d'autres  noms  ; 
est  de  nouveau  incendié  et  rétabli;  dea- 
criptiQu  de  son  intérieur,  44  et  suiv.;  di- 
verses fortunes  de  ce  théâtre,  46,  la  note. 

Théâtre  de  la  Comédie-Française  :  nom  de 
l'emplacement  qu'il  occupe;  construit  pour 
la  troupe  des  Variétés  amusantes  ;  â  quelle 
occasion  les  Comédiens-Français  viennent 
y  jouer;  description  de  l'extérieur  de  cet 
édifice,  IV,  46  et  suiv.;  de  son  intérieur, 
ib.;  les  colonnes  de  sa  façade  sont  endom- 
magées p:ir  le  canon;  en  quelle  circons- 
tance, U8,  la  note. 

Théâtre  des  Italiens^  ou  OpéraComiquê : 
les  acteurs  renoncent  â  leur  ancienne  salle 
'  de  ta  rue  Mauconseil;  font  bâtir  une  salle 
nouvelle  sur  les  boulevards,  IV,  47  ;  époque 
où  elle  fut  ouverte  au  public;  ne  veulent 
point  être assimilésaux  comédiens  des  bou- 
levards ;  ce  qu'ils  font  pour  ne  l'être  pas  ; 
description  de  la  façade,  48;  conviendrait 
mieux  à  un  temple  qu'à  un  théâtre;  les 
acteurs  l'abandonnent,  et  occupent  le  tbéfr- 
tre  de  Feydeau,  ib. 

Théâtre  Feydeau  :  est  construit  pour  nne 
troqpe  d  Italiens,  appelée  troupe  de  Jlfon- 
sieur  ;  les  comédiens  du  Théâtre  Iialien  la 
remplacent,  IV,  48;  n'existe  plus,  <&.,  la 
note. 
Théâtre  de  Monsieur  :  son  origine,  ÎV  49; 
la  troupe  italienne  qui  y  joue  estremptaeée 
par  les  comédiens  du  Théâtre-Italien,  ib» 

Théât.  des  Variétés  amusantes:  son  orinne  ; 
époque  de  son  ouverture  ;  devient  le  uiél- 
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ue à  to  mode,  lY,  i»;  les  letears  OBt  des 
sQCOès  ;  sont  protégés  ;  font  bftUr  un  théSitre 
an  Palais-Royal  ;  prétendent  au  titre  de 
5feoful  thiàtré  dsi  FrançaUy  Â.  et  suiv.  ; 
les  Comédiens  Français  occupent  leur  salle, 

Théàire  de  Beaujolais,  puis  de  la  demoi- 
$eUe  de  Monianeier  :  son  origine  ;  ses  ac- 
teurs marionnettes,  lY,  51;  des  enranls 
jouent  avec  ces  marionnettes  ;  mécanisme 
de  ce  spectacle  ;  ce  tbé&lrc  est  cédé  à  la 
demoiselle  de  Hontansier,  ib.;  devient  café 
Monunsîer;  maintenant  théâtre  du  Pa- 
Ittie-MoffaL  ib.,  la  noie. 

TMâtre  de  Nieolet,  ou  des  Grands  dan- 
eeur»  :  un  singe  est  un  des  principaux  ac- 
teurs de  ce  théâtre,  III,  46$  et  suiv.;  prend 
le  titre  de  tbé&tre  de  la  Galle,  ise  ;  IV,  50. 

Théâtre  de  la  Gaité.  Voyez  Théâtre  des 
Grande  daneeure  ou  de  Nieolet, 

Théâtre  de  VAmbigu''Onnique  :  sous  Louis 
XVI,  IV,  50  ;  est  opprimé  par  TOpéra  ;  sa 
direction  est  donnée  à  d'autres  qu'à  Au" 
dinot  ;  cehii-ci  parvient  à  recouvrer  cette 
direction,  51. 

Théâtre  dee  Associée  :  son  ouverture,  IV , 
5S;  reçoit  la  dénomination  de  Théâtre 
Patriotique,  53. 

Théâtre  du  Menus  plaisirs  :  TOpéra,  après 
riocendie  de  son  thél^tre,  y  donne  quel- 
ques représentations,  IV,  5S. 

Théâtre  des  élèves  pour  la  danse  de  l'Opéra  : 
ouverture  de  ce  théâtre,  qui  fut  bientôt 
fermé,  IV,  5S. 

Théâtre  Français  comique  et  lyrique^ou  des 
Jeunes  Artistes  :  sun  genre  supérieur  à 
celui  des  autres  tbé&tres  forains;  formes 
gracieuses  de  ce  théâtre  après  qu'il  fui  re- 
construit sous  le  titre  de  théâtre  des  Jeunes 
Artistes  ;  estsupprimé  sous  Bonaparte,  IV, 
58. 

Théâtre  de  la  Cité  :  son  établissement  ;  est 
abandonné  :  sert  à  la  Veillée  et  au  Prado. 
IV,  155. 

Théâtre  du  DéUueement  comiqw  :  est  dé- 
truit par  un  incendie,  IV,  53;  contrainte 
des  acteurs;  un  voile  de  gaze  en  couvre  la 
scène  ;  ce  voile  fut  déchiré  lors  de  la  ré- 
volution, ib. 

théâtre  Olympique  :  son  emplacement,  IV, 
155;  devient  une  salle  de  concert,  appelée 
salle  Olympique,  ib* 

Théâtre  de  la  Porte-Saint-Martin  :  époque 
de  son  établissement;  gonredecethéftlre; 
son  premier  nom,  IV,  47,  S18. 

Théâtre  du  Panthéon^  situé  dans  Tanclenoe 
éfflise  de  Saiut-Benott,  1, 133. 

Théâtre  de  V impératrice,  Voy.  Odéon, 

Théâtre  de  société,  de  Collé  :  ses  pièces  sont 
Jouées  sur  le  thé&tre  de  la  demoiselle 
Guimard,  III,  470. 

Théâtres  de  Paru  :  changements  qui  s*y 
opèrent  au  seizième  siècle,  11, 38S. 

Tkeâtres  forains  :  sont  contrariés  par  les 
privilèges  des  comédiens  de  THoiel  de 
Bourgogne  ;  premier  théâtre  établi  à  la 
foire  de  Saint-Germain,  II,  450  et  suiv. 
Vojez  Hôtel  de  Bourgogne, 
Thémres  des  collèges  :  licence  de  leurs  far* 

IV. 
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ces  61  moralités  réprimée,  II,  111  ;  noms 
des  collèges  où  se  donnaient  ces  farces  ;  les 
principaux  sont  mandés  au  paricment,  ib. 

Théâtres  de  Paris  sous  Louis  XIII,  HI»  30  et 
suiv.;  ceux  du  temps  de  Louis  XIII,  com- 
parésà  ceux  de  Louis  XIV,  04  ;  leur  licence 
condamnée  par  un  arrêt  du  parlement; 
moyen  adroit  employé  par  cette  cour  pour 
porter  les  comédiens  à  donner  plus  de  dé- 
cence a  la  scène,  37. 

Théâtres  sous  Louis  X/F,  III,  i40etsuiv.; 
quel  éuit  le  plus  fré<^uenté,  335. 

Théâtres  établis  à  la  foire  Saint-Gemnain^ 
11,89;  III,  480. 

Théâtres  de  Paris  sous  la  ContMfUton  : 
théâtre  de  Marat  :  où  situé  ;  —  de  Mo^ 
Hère  :  sa  description  ;  sa  suppression  ;  par 
qui,  IV,  148. 

Théâtre  du  Vaudeville  ;  époque  de  sa  fonda- 
tion ;  pourquoi  il  n'a  pas  été  supprimé  148. 

Théâtre  de  Louvoie,  ih. 

Théâtres  (petits)  :  on  les  mullipliesous  Louis 
XVI,  comme  on  Tayait  fait  sous  ses  pré- 
décesseurs, IV,  58  et  suiv.;  le  nombreen 
est  diminué,  en  1&07,  par  Bonaparte,  818. 

Théâtres  bourgeois  :  III,  469  et  suiv.;  leur 

Sraud  nombre  sous  Louis  XV  ;  de Bagnolet, 
e  Vhôtel  de  Richelieu:  pièces  qu'on  y 
jouait  ;  de  Vhôtel  de  Villeroi,  409;  du  baron 
à'Esclapon  ;  de  la  Folie  Titon;  de  Vhôtel 
de  Maiarin;  de  la  demoiselle  Guimard,  k 
Paulin  et  à  Paris;  470  ;  acteurs  et  auteurs 
de  ce  théâtre  ;  tbé&tre  des  demoiselles  Ver^ 
riéres,  des  châteaux  de  la  Chevrette,  de 
Chantilli,  de  Chenanceauœ,  etc.,  td.  et  s. 

Théâtres  récemment  ouverts,  I  V,814,  la  note. 

Thelis  (le  comte  de]  :  est  mis  k  la  Bastille  ; 
pourquoi,  III,  355,  la  note  ;  établit  l'école 
nationale,  IV,  19. 

Tkéodebert  II,  roi  de  Metz  :  fait  la  guerre  à 
son  frère  Théodoric,  I,  91. 

Théodoric  ou  Thiéri  :  ne  voulant  pas  don- 
ner à  son  frère  Cblotachaire  la  moitié  du 
royaume  de  la  Thuriuge,  qu'il  lui  avait 
promise,  se  dispose  à  le  tuer  ;  lui  tend  des 
pièges  qui  sont  découverts,  et,  pour  l'a- 
paiser, il  lui  donne  un  plat  d'argent  qu'il 
lui  enlève  dans  la  suite.  1, 150;  est  sollicité 
par  Hermenfred,  roi  de  la  Tburinge,  de 
l'aidera  tuer  son  frère;  il  accepte  la  pro- 
position, pourvu  que  la  moitié  des  Etats  du 
roi 'qu'il  devait  assassiner  lui  soit  remise, 
149  ;  fait  la  guerre  à  Hermenfred  ;  le  chasse 
de  la  Tburinge  ;  l'appelle  au  près  de  lui  ;  lui 
fait  des  présents  ;  le  fait  périr  en  le  précipi* 
tant  du  haut  de^  murs  de  Tolbiac,  puis  fait 
égorger  ses  fils,  ib.;  fait  la  guerre  à  son 
frère  Tkéodebert,  roi  de  Metz,  91  ;  tue  son 
parent  Sigisvald,  et  engage  sou  ills  k  tuer 
le  tils  de  ce  parent,  150. 

Théodovalde,  fils  aîné  de  Chlodomer  :  est 
égorgé  par  le  roi  Cblotachaire,  son  oncle, 
1,  151. 

Théodulphe,  archidiacre  de  Paris  :  aban- 
donne Véglise  de  cette  ville  pour  se  retirer 
k  Angers,  1, 169. 

Théologie  :  Coiberi  consent  à  ce  qii^on  sVn 
occupe  à  TAcadémie  des  Sciences  :  la  8or- 
bonne  s*y  oppose,  III,  893. 
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Théaphikmihrop€9  :  «ecte  nonte;  èftoque 
de  sa  Raîssanoe  ;  ses  réunions  sonl  publi- 
ques; maximes  qu'on  y  expose,  IV,  US  et 
suiv.;  cérémonies  qu'oa  y  pratique  ;  font 
de  nombreux  prosélytes  ;  n'exciient  aucune 
plainte,  pourquoi,  lii;  n'ont  ni  mystères, 
ni  miracles;  parlent  plus  au  cœur  qu'à  Ti- 
maginalion  ;  sont  supprimés  (KirBona(Kirte; 

.  eommenti  IM,  lU  ;  ocrfts  qu'ils  publient, 
15i. 

Théré$9  (stinte)  :  canoaisatioo  de  cette 
sainte,  célébra  par  les  carmes  déchaussés 
de  Parts  ;  indécences  et  désordres  de  cette 
fête,  II,  509,  la  note. 

Thermes  (palais  des)  :  sa  situation,  I,  6S; 
travaux  qu'on  y  a  exécutés  en  1819  et  en 
1880,  47, 66,  la  note  ;  ses  portes  sont  bri- 
sées; Zosime  qualifie  cet  édilice  de  b<ui-' 
iique,  et  Ammien  Marcellf  n  de  palais  et  de 
maiiûnrofale,  83, 84  ;  désienation  de  plu- 
sieurs de  ses  parties,  84;  les  empereurs 
Vaienilnien  et  Valens  y  séjournent,  tfr.,85; 
ChroteeMlde  rhabitaii  avec  ses  petîis-fils, 
égorgés  par  leur  oncle;  le  poêle  Fortunat 
désigne  ce  palais,  habile  par  la  reine  Ul- 
trogoilie,  85  ;  il  est  nomme  dans  plusieurs 
monuments  du  moyen  ftjge,  ib.  et  sulv.  ; 
remplacement  de  ce  palais  appartient  aux 
roi«  de  France,  68;  Simon  de  Poissy  en 
JOBlssalt;  Philippe- Auguste  en  fait  don  à 
Henri,  son  cbanibellan,  85  ;  plusieurs  mo- 
numents historiques  font  mention  de  ce  pa- 
lais, 84;  son  étendue,  88,  87  ;  paraît  avoir 
été  placé  sur  la  hauteur  du  plateau ,  68; 
salle  (|ui  subsiste  encore,  86,  67  ;  ses  sou- 
lerrains,  88;  lès  Thermes  de  Paris  n'ont 
point  été  bfttis  par  Julien,  89,  70;  ce  palais 
{tarait  avoir  éié  construit  par  Conttanee 
Chlore^  grand-{)ëi*e  de  julien,  70;  son  ar- 
ehileetureetsa  magonuerie  sont  conformtrs 
à  celles  des  Thermes  de  Diociétit^n  à  Rome, 
70;  ses  jardins.  71  ;  une  partie  de  ce  palais 
et  de  son  aqueduc  a  vraisemblablement  été 
déiruile  sons  la  seconde  race,  208  ;  ses  ma- 
tures servaient,  au  treizième  siècle,  d'asile 
au  libertinage,  388. 

Thermes  de  la  ville  de  Reims,  1, 70,  la  note. 

Thermes  ôe  la  ville  de  Rome,  I,  70. 

Thermidor  (journée  du  9)  :  ses  résultai^  IT , 
88, 147. 

Thérouenne^  rivière  :  quantité  d'eau  qu'elle 
fournit  au  canal  de  l'ôurcq  ;  analyse  de  «es 
eaux;  aes  résultats,  iV,  188;  leur  degré 
d'impureté,  185. 

Theudeehildê^  veuve  du  roi  Cbarlbert  :  s'offre 
au  roi  GoniRin  pour  être  son  épouse  ;  est 
admise  auprès  de  ce  roi,  qui  la  dépouille 
d'une  partie  de  ses  tré.sor6  et  la  fait  enfer- 
mer dans  un  couvent  où  elle  eai  maltraitée 
pendant  le  reste  de  sa  vie»  1, 154» 

Theudon^  vicomte  de  Paris,  I,  810. 

Thevenet^  femme  entretenue  par  le  oamtc 
du  Barri,  lit,  810. 

Thévemim  de  Saint^U§er^  ftw  da  roi  Char^ 
les  V  :  son  tombeau  dans  l'église  de  Saint- 
Hawrie»  de  Sentis,  II,  46. 

HMteiKf,  comte  de  Chamfiagne,  avqnel 
Louis  Vil  fait  ta  «nerre,  1, 153;  vimu  au 
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secours  de  Hugues  de  PonposM  «fui  vo* 
lait  sur  les  chemins,  988. 

Thibaud^  roi  de  Navarre  :  ce  qu'il  dit  des 
vice.t  du  clergé  de  son  lemps,  1,477  et  suiv. 

Tfiibaud  K,  comte  de  Blois  :  tourments  ituf  1 
fait  endurera  Sulpice  II,  d'Amboise,  oms 
sa  prison  de  Cb&teandun,  i,  990,  la  noie; 
se  plaint  de  ce  uue  le  vicomte  de  Sens  et 
son  ûls  ont  volé  aes  mai'cbands  qui  se  ren- 
daient à  la  foire  de  Provins,  ce  qui  niîBait 
sa  foire,  991. 

Thibaud,  évèqve  de  Paris  :  ses  lettres  sur 
Saint-Laurent,  1,133;  est  Invoqué  par  le 
roi  Louis  VII,  pendant  qu'on  lui  fermait 
l'entrée  de  régliee  de  Pfotre-l>ame,  3M. 

7%t6atMl  iVdfJer,  archidiacre  de  Noire-Dame: 
bit,  par  ses  qeveux,  assassiner  Thomas, 
prieur  de  Saint-Victor,  en  présence  de 
l'évèque  de  Paris,  I,  998  et  la  noie,  38t. 

Thibaud  d^ Alexandrie ,  grand  maître  des 
Templiers  :  successeur  de  JeanoMarc  Lar^ 
méttius,  III,  4.^9. 

ThiersiJean-Baptiete)  :  'son  liTfe  eonire  les 
perruques,  lil,  338.  la  note  ;  écrit  contré 
les  3U|>6rstiiions,  3i2. 

Thierry  (le  sieur)  :  soupçonné  de  ditoplda-> 
lions  au  Garde^Meuble,  III,  498,  la  noie. 

Thionville  :  nom  donné  à  une  place  et  I  la 
rue  Dauphine;  pourquoi.  II,  419. 

Thirêujs  de  àÊontre^ard  (la  dame) ,  mal- 
tresse du  comte  de  La  Marche  :  a  plesieura 
antres  amants  ;  paroles  duras  qee  taf 
adresse  son  époux,  III,  510. 

Thomas-d'Aquin  (Sain t-)«  église  paroissiele: 
qui  l'a  fait  oonstruire.  II,  ftU. 

Thomas  {fUUs  de  Saint-)  :  leer  établiseemeet 
à  Paris  ;  leur  suppression  ;  édilice  élevé 
ser  l'emplacement  de  ce  ooufent,  II,  819. 

Thomas  (saint)  :  jtigement  qu'en  porte  le 
\a — 


jésuite  Letellier,  III, 

Thomas  [Sainl-)  du  Louvre ,  église  coll^ 
giale  :  son  origine,  I,  339;  soft  éditiee 
s'écroule;  trois  ohanokies  sont  écrasés; 
reconstruit;  il  change  de  nom;  contient 
le  tombeau  de  cardinal  de  Fleery;  est 
démoU,  339,  833. 

Thomae  de  ViUeneuve  {fMss  dé  8aln$^), 
couvent  :  aoe  origine  ;  sa  suppression,  IH, 
164;  remplacent  les  filles  des  Orp^sii'iiea 
dt  HCnfani-^ésue,  393. 

Thomas,  abbé  de  Saint-GermainHies-Prés  : 
affi-anchii  les  babitanU  du  bourg  de  Saint- 
Germain;  somme  qu'a  reçoit  ;  dretis  qu'il 
se  réserve  474. 

Thomas,  prévôt  de  Paris  -  se  met  h  la  lèle 
des  Paribiens,  attaqués  par  des  éceMers 
allemands;  est  arrêté  par  ordre  de  Phi- 
lippe-Auguste, qui  le  condamne  à  une 
prison  perpétuelle,  et  lui  laisse  la  libeité 
de  se  purger  par  l'épreuve  de  l'eau,  1, 38t. 

Thomas,  chapelain  de  Marcilly,  magîeieD  : 
compose  un  veau  de  cire,  par  oidre  de 
Méline  la  H«nHonne,  dans  le  dessein  de 
fiiire  mourir  le  mari  de  oetlsdame;  l'einl 
trois  fois  de  saint-chrème.  II,  34. 

Thomas,  prieur  de  Saint-Victor  :  est  assas- 
siné par  les  neveux  de  ThAemd  ffoêier, 
archidiacre  de  Notre-l>ame.  1, 938,  la  note. 

Thomasy  «diancelier  du  «ai  4e  Karaire  :  m 
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dégtiiM  ea  moiae  pour  édupper  au  sup- 
plice que  lui  desliuaii  Charies.  daupbio  ; 
il  ne  peut  éviter  Ja  mort,  II,  10. 

Thamassint  acteur  de  la  Gomédie-Italienae  : 
joue  les  arlequins,  III,  i6l  ;  était  d*un  tem- 
pérameui  triste  et  morose  ;  consulte  un  roé- 
decia  ;  ce  que  celui-ici  lui  conseille,  ib,^  la 
note. 

Thou  (de),  premier  président  du  parlement: 
ne  signe  le  serment  de  la  Ligue  qu'avec 
conditions;  ce  qu'en  dk  Henri  III,  H,  Mi  ; 
est  emprisonné  4  la  Bastille,  3M  et  suiv. 

Th^n  {Chriêtophê  ei  Jaequêtdê)  :  contri- 
buent au  réublissement  de  1  église  des 
Cocdeliers,I,i04. 

JAoM»  historien  :  ce  qu'il  dit  des  jésuites, 
II»  999;  son  impartialité,  i90;  son  flls  est 
décapité  par  ordredc  Richelieu  ;  pourquoi, 
ftOi. 

Thourêt  (M.)  :  exirait  de  son  rapport  sur  les 
exhumations  du  cimetière  et  de  l'église 
des  SS.-Inn(tceats,  IV,  lOi,  la  note. 

JUrcelin  (la  demoiselle)  :  est  enlevée  à  l'Age 
de  neuf  ans,  par  ordre  de  Louis  XV  ;  gar- 
dée par  Lebel  jusqu^à  l'A^e  de  douxe  ans 
et  demi;  est  livrée  à  Louis  XV  ;  puis  en- 
fermée à  la  Bastille,  ainsi  que  son  père  • 
111,501. 

7Mr#-07aC;  ses  membres  désirent  se  réunir 
aux  deux  ordres  du  clergé  et  de  la  noblesse  ; 
le  roi  l'ordonne  en  veio;  se  oodstituenten 
assemblée  nationale;  repoussés  du  lieu  de 
leurs  séances,  se  réunissent  dans  un  jeu 
de  inume  à  Veisailles;  serment  qu'ils  y 
Hâtent,  IV,  8. 

Tt^nonuti^^,  maltresse  de  Henri  IV,  11,  444. 

milaâfit  :  ses  débauches  sont  associées  A  la 
cruauté,  III,  jil3;  menaces  et  reproches  de 
Louis  XIV  à  cesujel,  0. 

Tiliadet{ïe  sieur  de)  :  tué  par  les  laquais  du 
eue  d'Kpernon,  111,  S68. 

TiU$mônt  (U/i4dn ëé)  :  son  tombeau,  1, 941 . 

Timmêrmann  (Ânlonin)^  moine  .jacobin  : 
nssassino  te  prilaee  d'Orange;  les  jésuites 
lut  avaient  persuadé  que  des  anges  vien- 
draient à  son  secxHirs  et  renlèveraienl  dans 
hi  oîel;  est  mis  au  raqg  des  saints  et  des 
martyrs,  il,  394,  la  note. 

Timar  (le  prince  de).  Voj.  CeUe  {MaUhasar 
Pascal), 

Tingri  (ta  princesse  de)  :  accusée  d'être  em« 
poisenneuse  et  d'avoir  empoisonné  ses  en- 
fants ;  décrétée  d'ajournement  personnel, 

III,  31i. 

Wipkisme  {GtégMrêée)  :  premier  professeur 
de  langue  grecque  à  Paris,  U,  199. 

JI^*5aiP6;préaentsqu'tlenvoieàLouJsXVI, 
111,4». 

SVmflW  de  la  Mûrie  :.spectne)e  qu'il  piésenie, 

IV,  99. 

M*e«rf  d«  laine ,  espèce  de  voleurs  :  Unès- 
^  abondants  à  Paris  sous  Henri  iV,  II,  459 

et  suiv.  ;  et  sons  le  règne  de  Louis  Xlii, 

III,  40,  83. 
SVffarafMl  (Jêam)^  oordelier  :  nombre  des 

filles  pubhqwes  qu'il  convertit.  II,  99. . 
jnniis, empereur  romain;  méUimorpfaoeé  en 

saint  Louis,  I,  il9. 
IWftfn  .*  sonné  à  l'église  de  fiaint-Marcei; 
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on  en  ebasie  deux  fols  iei  sonneprs»  IV, 
10. 

Tolentino  (traité  de)  :  ce  qui  en  résulte  pour 
la  France,  IV,  803. 

Tombe-isoire:  faisait,  suivant  l'abbé Lebeuf, 
partie  du  champ  des  sépultures,  I,  9t; 
maison  de  campagne  à  mont-Souriê,  ap- 
partenant au  commandeur  de  Saint-Jeau- 
de-Latran,  II,  957,  la  noie  ;  lieu  où  fut  dé- 

Sosée  une  partie  des  ossements  et  terres 
u  cimetière  des  Innocents,  IV,  95  ;  lien 
célèbre  dans  les  anciens  romans;  maison 

aui  porte  ce  nom  ;  son  inscription  ;  a  servi 
'entrée  aux  Catacombes,  193;  son  puits, 
196. 
Tombwux  antiquei,  trouvés  dans  la  me 
Vivieqne,  I,  56  et  suiv.;  dans  la  rué  de  la 
Tixeranderte,  60.  Voy.  Chwnp  des  $ip%drf 
tures. 
Tombeaux  découverts  au  faubourg  Saintr 
Uarcel,  I,  77  et  suiv.  ;  au  Marché  aux  che- 
vaux, 78;  à  Saint-Elienne-des-Grès,  à 
Sainte-Geneviève,  dans  les  ruesdes  A  wan* 
diers,  78,  79;  dans  l'enelos  des  Carmélites, 
79  et  suiv.;  dans  l'emplacement  de  régltse 
de  Saint-Laurent  :  ils  contenaient  des 
corps  de  moiues,  I,  139.;  k  Sainle-6ene- 
viève  avant  la  démolition  ^e  cette  église  ; 
éiat  des  squelettes  qui  s'y  trouyalei^t,  I , 

Tombeaux  des  mignons  de  Henri  III  :  érigés 
dans  l'église  de  Saint-Pau  1';  sooi  délriuts 
par  les  ligueurs.  Il ,  386. 

Tombeaux  magnifiques  dçs  hommes  pi^is- 
sanis  et  criminels  ;  à  quoi  servent-ils,  |V, 
131. 

Tombeaux  semblableâ  à  des  parterres  flen* 
ris,  IV,  909. 

Tombeaux  des  cimetières  de  Paris  :  sont 
couverts  de  roses  au  printemps ,  IV ,  19B; 
sont  protégés  par  une  enceinte;  ornés  d# 
fleurs  ;  les  plantes  et  arbustes  qui  les  dé-^ 
cbrent  sont  soigneusement  arrosés,  ib.; 
symboles  le  plus  ordinairement  placés  sur 
ces  tombeaux;  les  armoiries  des  familles 
y  sont  rares  ;  tombeaux  magnifiques  et  re- 
marquables, 960  et  suiv. 

Tombes  (fief  des)  :  faisait  partie  du  Champ 
des  sépultures,  I,  81. 

2bnlMtf,  impôt  perçu  à  la  halle  nni  poissons, 
ï,  471. 

Tonnerre  .*  abat  la  croix  de  l'église  de  Saint* 
Martin-^es-Champs,  1, 998  ;  lerahe  à  Saint- 
Lazare  sur  une  image  de  la  Vierge,  et  la 
met  en  pièces*  995;  tomke  sur  l'église  dé 
Saltti»-6eneviève,  et  y  eanse  de  grands 
dommages  ;  le  nape  accorde  des  indulgen- 
ces à  ceux  qui  donneront  de  l'argent  pour 
Mre  les  réparations,  999 ;  tombe  sur  1*^ 
glisn  des  Grands-AngnsUai.  détrnit  le  do- 
cher,  la  couverture  oe  l'église,  et  rompt  le 
bras  d'un  oruciëx  «  499  ;  tonilie  d*vnni  le 
portail  de  Saint-Eustaohe,  954;ft'appnla 
loar  de  Biliyeicnnae  l'explnsion  des  poii-t 
dreset  aalpétfes qu'elle ooncient,  55Ô{ II, 
«59,  309  ;  tombe  sur  la  biblloihè^iie  da 
«DN vent  des  EsAS-Hommes»  1^7  ;  lanuNiaMr 
l'église  de  Saioi(âulpice«  eA  fail  cbaoner 
«inelqnes  pat liea  de  la  «pnstmcllAn  dn 

38 


596 


TOO 


porUU  de  celte  église ,  III  »  ITd ,  17S. 

Tinti,  nom  d'un  ItalieD,  wentear  des  ton- 
tines, IV,  S8,  la  note. 

Toquinin  banquier  :  obtient  à  bon  marché 
une  matirtîsse,  III ,  51ft. 

T9mé  (fabbé)  :  prêche  devant  Lonts  XV;  ou- 
blie oe  faire  le  signe  de  la  croix  ;  comment 
son  sermon  est  traité  par  un  courtisan; 
fait  rire  ce  roi  ;  il  est  déconcerté,  III,  53i, 
la  note. 

Torr^,  aniflcier  Italien  :  son  spectacle  pyri- 
que  au  Wauxhall  ;  description  de  son  théâ- 
tre ;  pièces  quMl  y  donne;  ses  feux  d*arii- 
flce ,  III ,  i66  et  suiv.  ;  ses  ulenu  ;  son 
spectacle  est  interrompu;  fêtes  qu'il  donne, 
467;  son  spectacle  reçoit  le  titre  de 
Wauxhall  d'été,  ib, 

Tùrture  préparatoire  :  supprimée  sous 
Louis  XVI,  IV,  S. 

Tortures  employées  par  les  seigneurs  pour 
arracher  de  Targentà  leurs  prisonniers,  I, 
881. 

Tour  (Godefroi  de  la)  :  donne  un  grand  em- 
placement pour  établir  les  capucins  de  la 
rue  Saint-Jacques,  II,  517.- 

Tour  :  ce  que  signifiait  anciennement  ce 
mot  lorsqu'il  était  isolé;  situation  de  la 
tour  de  la  Cité,  1, 135. 

T&ur  carrée,  contiguë  aux  b&timents  de  Tan- 
cienne  abbaye  de  Sainte-Geneviève  :  sa 
construction;  n'est  pas  tout  entière  du 
même  temps,  I,  338;  dans  une  maison  de 
la  rue  Pavé-Saint-Sauveur  ;  ne  faisait 
point  partie  de  renceinic  de  Philippe- 
Auguste,  mais  plutôt  des  bfttiments  de 
rhôiel  de  Bourgogne,  364. 

Tour  onToumelle  de  Saint-Semard, située 
sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  vers  le  lieu 
appelé  les  Grands- Degrés  ;  fïiisait  partie 
de  la  seconde  enceinte  de  Paris,  I,  959. 

Tour  de  Montgomeri ,  à  la  Conciergerie  : 
prisonniers  qu'elle  a  conienus;  époque  de 
sa  déndolition,  IV,  S15. 

Tour  de  Vert-Bois,  II,  M9. 

Tour  d*Àlexandre,  II,  293. 

Tour  du  Temple,  époque  de  sa  démolition, 
IV,  914,  la  note. 

Tour  de  BUly,  Voy.  Biliy. 

Tour  du  Louvre  :  époque  de  sa  démolition, 

II,  919. 

Tour  qui  fait  le  coin  :  faisait  partie  de  l'en* 
eeinle  de  Philippe-Auguste  ;  sa  position , 
I,  363;  II,  50. 

Tour  du  Bois  :  sa  situation,  II,  459  et  suiv. 

Tours  de  Nesto  ei  cltt  Bois  :  subsistaient  en- 
core sous  le  règne  de  Louis  XiV,  II,  78  ; 

III,  46. 

Tour  de  la  tAbraïkriê,  au  Louvre  :  contenait 
la  biblioihèqiie  de  Charles  V,  II,  55;  111, 


ToureUoê  :  remarquables  par  leur  architec- 
ture, II,  116  et  sniv. 

Tournai  (collège  de)  :  son  origine  ;  sa  rén- 
nlon  au  collège  de  Navarre,  1,  548. 

Toumehu  (Jacques),  principal  du  collège  de 
MaUro-Gervaie  :  assassiné  par  le  greffier 
de  Saint-Quentin,  II,  58. 

TWriMlle  ;  edlOce  antique,  découvert  sur  le 
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quai  de  ce  nom,  I,  83;  coQJecHim  de  Gay- 
ius  touchant  cet  édilloe,  ib. 

Toumelle  :  fortittcaliou  qui  terminait,  sur 
la  rive  de  la  Seine,  l'enceinie  méridionale 
de  Paris,  1, 869  ;  époque  de  sa  démolition, 
IV,  il5. 

Toumelle  (pont  de  la)  :  on  j  construit  une 
machine  hydraulique  qui  ne  dure  pas 
longtemps,  III,  946. 

Tournelle  (La  dame  de),  maîtresse  de 
Louis  XV  :  obtient  de  ce  roi  que  sa  sœur, 
sa  rivale ,  soit  persécutée,  III ,  497,  4ii8; 
devient  duchesse  de  Chàteauroux,  498. 

Toumelle  ou  Tourxel  (le  marquis  de)  en 
Auvergne  :  pour&uitau  parlement  un  ha- 
biiantde  sa  seigneurie,  qu'il  dit  être  son 
serf;  le  parlement  Condamne  le  marquis, 
IV.,  64,  la  note. 

Toumelles  (hôtel  des)  :  son  origine  ;  le  doc 
de  Bedford  y  réside,  y  fait  plusieurs  répa- 
rations et  agrandissements;  Charles  VII, 
après  l'expulsion  des  Anglais,  y  loge;  sa 
description  ;  événements  dont  cet  hôtel  est 
le  théâtre ,  II,  79  et  suiv.  ;  les  bâtiments 
sont  démolis  ;  destination  de  son  empla- 
cement, 446. 

Toumon  (cardinal  de)  :  détermine  le  roi  à 
sévir  contre  les  protestanta,II,199;  s'op- 
pose à  ce  que  François  I**  entende  le  ciné 
de  Saint-^andri,  905. 

loumon  (rue  de)  :  sa  prolongation  jusqu'à 
la  rue  de  Seine  était  projetée  sous 
Louis  XVI,  IV,  60. 

Toumus  :  au  marché  de  cette  ville,  pendant 
la  famiue,  on  vendait  de  la  chair  humaine, 
1,995. 

Tours  :  prhicipaie«  tours  de  l'enceinte  d*B- 
tienne  Marcel  :  four  do  BUly  on  de  l'ff- 
eluse,  I.  550  ;  (otir  du  Bois,  551  ;  II,  SO. 

Tours  (collège  de)  •:  son  origine; son  accrois- 
sement ;  état  remarqua l>le  du  traitement 
des  écoliers  et  des  professeurs  ;  réuni  à 
l'Université,  I,  5il. 

TéurvUle  (Hilarion  de  Constantin,  comte 
de)  :  célèbre  marin  ;  son  lomliean,  1, 453. 

Toussaïc ,  échevin  de  Paris  :  déclame  avec 
véhémence  contra  le  dauphin  Charles  et 
son  conseil,  et  dispose  les  Parisiens  i  se 
porter  aux  dernières  extrémités,  f  1, 6  ;  est 
décapité,  10. 

Touteville  (la  demoiselle)  :  reçoit  des  giran- 
doles de  douze  mille  livres,  etc.,  d'un  sei- 
gneur polonais,  111,  511. 

Trahoir,  Voyez  Croix  du  Trahoir,    • 

Traineaux  :  en  usage  pendantquelqoe  temps 
à  la  cour  de  Louis  XVI,  IV.  85. 

Transe  (la  marquise  de)  :  rélève  la  congré- 
gation des  écoles  chrétiennes,  III,  148. 

Transnonain  :  rue  dont  l'ancien  nom  était 
obscène,  I,  873. 

Transfiguration,  vocable  de  l'église  des 
Filles  du  Calvaire,  II,  590  et  suiv. 

Trappe  {)à):  nom  d'une  pièce  dn  Louvre,  it, 
57. 

Travail,  prêtre,  ex«capucin  :  homme  mé- 
chant et  grand  boutefeu-;  contribue  beau- 
coup à  la  perte  de  Concini,  et  A  mettre 
Luynes  à  sa  place.  II,  499. 

Triguiêr  (coUcge  de)  :  sa  fondation  ;  son 
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adjonction  an  collège  de  Léon  ;  sur  leur 
emplacement  et  sur  celui  des  lYais^Evè- 
quBt,  rut  élevé  le  collège  de  Franco,  I, 
580. 

DreiUet  (les)  :  clos  dépendant  du  village  de 
S^int-Médard,  I,  257. 

Trémoille  { Charlotte-Catherine  de  La)  y 
femme  de  Henri  de  Bourbon,  prince  de 
Condé  :  empoisonne  son  époux;  pourquoi  ; 
reste  prisonnière  pendant  sept  ans;  Hen- 
ri IV  fait  supprimer  toute  la  procédure 
faite  contre  elle  ;  son  tombeau,  I,  i27. 

Trémoille  (bôiel  de  La)  :  remarquable  par 
son  architecture,  II,  117  etsuiv. 

TrémouiUe  {Louis  de  La)  :  son  tombeau,  II, 

45. 

Trémùmlle  (la  dame  de  La)  :  indécence 
qu'elle  commet  au  spectacle,  III,  319. 

Trémouille  (le  sire  dé  La)  :  un  des  meur- 
triers des  sieurs  de  Giac  et  Camus  de 
Beaulieu,  II,  77,  la  note. 

Trente  {Concile  de)  :  le  cardinal  de  Lor- 
raine voudrait  qu*il  fût  reçu  en  France  ; 
sa  dispute  à  ce  sujet  avec  le  chancelier 
de  L'Hôpiial,  H,  841,1a  note. 

Trente  et  un  :  jeu  de  hasard,  IV^  41. 

Trente-iix  (conseil  des)  :  par  qui  créé;  son 
ol)jet,  II,  8. 

Trépasiés  (crieurs  ou  clocheteurs  des)  :  Tu- 
sage  de  crier  dans  les  rues  priez  Dieu  pour 
les  trépassés  ,  8*cst  longtemps  maintenu 
à  Paris,  IL  31. 

Trésor  de  Sainte-Geneviéve  :  envahi  par  les 
chanoines  de  cette  abbaye,  malgré  les  ef- 
forts de  Tabbé  Suger,  850;  —  des  châsses 
de  Téglise  de  Notre-Dame  :  ce  qu'il  con- 
tenait, 387;  -^  delà  Sainte-Chapelle  :  ce 
qu*il  contenait,  1, 418  a  suiv. 

Trésorier  de  la  Suinte-Chapelle  :  prend  di- 
vers titres  et  surtout  celui  de  prélatyei 
même  de  pape;  il  avait  le  droit  de  porter 
i*anneau,  la  mitre,  et  de  donner  la  béné- 
diction au  peuple;  Boilcau  a  peint  Tor- 
gueil,  la  vie  voluptueuse  et  Tignorance 
de  ces  trésoriers,  I,  414  et  suiv. 

Trésorier  (collège  du)  ou  des  Trésoriers  : 
son  fondateur;  réuni  à  l'Université,  I, 
45«,  457. 

Trésors  des  rois  :  trésor  du  roi  Chararich,. 
dont  s^empare  Cblodovech,  I,  146  ;  —  de 
Sigeberty  roi  de  Cologne,  dont  s*em|>are 
Cblodovech,  147;  —  (les)  des  rois  étaient 
contenus  dans  des  corfres,  ib.  ;  —  de  Ri" 
gnomère,  roi  du  Mans,  donts'empare  Cblo- 
dovech, 149;  —  de  Teudeehilde:  porté  par 
cette  reine  au  roi  Goniran  qui  en  saisit 
une  partie,  154  ;  —  de  Matinovaide,  dont 
s'empare  Childebert,  II,  156;  —  de  Cha- 
ribert  :  Dagoben  s'en  empare  ;  le  duc  Ba- 
ronie  en  soustrait  une  partie,  ib.  ;  —  de. 

.  Erédégonde:  misa  Tabrl  dans  Tenceinie 
de  la  Cité,  135;  que  Fréd^onde  rend  à 
sa  fille  Rigonibe,  contenu  dans  un  coffre, 
159;  —  de  Rigonthe^  pillé  en  chemin  par 
les  ducs  de  son  escorte,  179.  Les  princes 
et  princesses  de  la  première  race  avaient 
chacun  leurs  trésors;  les  ducs  et  leacomtes 
avaient  aussi  les  leurs;  usage  qu'ils  en 
ISiisaient;  en  quoi  ils  consistaient,  li^et  s. 
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TrêM  de  cinq  ans  qu'on  fait  jurer  aux  sei- 

Soeurs  |)Our  qu'ils  cessent  leurs  brigan- 
uges  :  moyeu  inutile,  I,  893. 

Trive  de  Dieu  :  établie  pour  la  première  fois 
au  concile  de  Tulujes;  ses  articles,  'I, 
893;  elle  n'est  point  une  loi  générale  ;  elle 
est  impuissante  contre  les  brigandages 
des  seigneurs;  elle  manque  de  force  exe- 
cutive, 894. 

Tribunal  secret  :  qualifié  de  saint;  composé 
de  fraacs-juges  et  de  francs-comtes;  motif 
de  son  institution,  III,  439. 

Tribunal  de  Commerce  :  lieu  qui  lui  est  de- 
stiné, IV,  809. 

Tribunaux  de  Paris  :  lieux  de  leur  siège, 
IV,  851. 

Tribut  de  César,  au  Grand-Cliàtelet  :  opi- 
nion <^u'on  doit  avoir  d'une  prétendue  in- 
scription qui  porte -ces  mots,  I,  518. 

Trinité  (hôpital  de  la)  :  son  origine;  les  re- 
ligieux d'Hermières  le  desservent,  s'em- 
parent des  biens  et  n'exercent  plus  l'hos- 
pitalité; ils  louent  la  grande  salle  aux  co- 
médiens ap|)elés  Confrères  de  la  Passion, 
I,  3iD  et  suiv.;  on  y  établit  les  Enfants- 
Bleus,  350;  des  mystères  sont  représentés 
dans  la  grande  salle  de  cet  hôpital,  II,  65 
et  suiv. 

Tristan  {Gentien)  :  nommé  prévôt  des  mar- 
chands, après  la  mort  d'Etienne  Marcel,  IT« 
10;  contribue  à  faire  relâcher  dix- neuf 
I*arisiens  arrêtés  par  ordre  du  dauphin 
Cliarles,  11. 

Trivium  et  Quadrivium  :  divisions  de  l'en- 
seignement ;  elles  ont  formé  ses  sept  arts 
libéraux,  f,  460;  Abélard  possédait  par- 
faitement ie  Trivium  et  le  Quadrivium^ 
ce  qui  était  de  son  tem|>s  le  nec  plus  ultra 
du  savoir,  ib» 

TroiS'Evéques  (collège  des)  :  sur  son' empla- 
cement est  élevé  le  collège  de  France,  I, 
589.  Voy.  Collège  de  Cambrai. 

TroiS'Maries  (place  des)  :  élargie;  à  quelle 
occasion.  II,  439. 

Tromperies  des  charlatans  découvertes  :  li  tre 
d'un  ouvrage  que  le  sieur  de  Courval  diri- 
gea contre  plusieurs  charlaiaj)s;Tabâr)n, 
se  crevant  compromis,  y  répond  par  un 
écrit,  ill,  39. 

Trône  de  France  :  était  héréditaire  ;  vers  la 
fin  de  la  seconde  race  il  devient  électif, 
I,  817. 

Trop^a-qui-dure  :  nom  d'une  rue,  I,  273. 

Trou-Bernard  :  un  des  cloaques  de  Paris, 
I    873 

Troubles  de  l'église  de  France  :  cessent  dès 
que  les.  jésuites  son!  dissous  et  chassés, 
III,  390. 

Trou-punais:  un  des  cloaques  de  Paris,  I, 
878;  IL  51, 116;  nom  d'un  cul-de-sac, 889. 

Trouillac  {François)  :  homme  cornu  ;  il  ca- 
che sa  corne;  est  arrêté  pour  n'avoir  pas 
salué  le  marquis  de  Lavardin;  Henri  IV  le 
donne  à  un  de  ses  valets;  il  meuride  cha- 
grin; épitapbe  singulière  qu'on  lui.  fait, 
L  3^9,  3i3. 

IVoiipa  de  Molière  :  divers  lieux  où  elle  s*é- 
tablit;  Louis  XIV  lui  accorde  l'hô^l  du 
Petit^BoiirbQB:  cet  hôtel  devait  être  dé- 
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noli  ;  cette  troupe  se  place  au  thé&tre  du 
Palais-Royal,  III,  S52;.esi  nommée  troupe 
royale  ;  déconcertée  après  la  iport  de  Mo- 
lière ;  cherche  un  local  pour  son  ibéâiire , 
a53;  réunie  aux  Comédien  s- Français  de 
THÔtel  de  Bourgogne  ;  s^éiahlit  rue  des  Fos- 
sés-Sain(-Oerniain;  prend  le  tiire  de  Corné' 
dienS'FrançaU  ordinairet  du  roi,  95 i. 

Troupe  de  mademoiselle  de  Montpensier, 
III,  254. 

JVoupe  de  eomédieni  du  dauphin,  III,  95i. 

Troupe  de  comédienè  espagnols  :-elle  joue  à 
l'Hôtel  de  Bourgogne  ;  n'y  fait  pas  fortune, 
et  se  relire,  lU,  854 

Tiroupes  ttumlittires,  composées  d*Enfltff,  de 
BataveSy  de  Pétulants  et  de  Celtes  :  arri- 
ventà  Paris,  1, 60; elles  veulent  procliimer 
Auguste  le  César  Jti/f«n;  elles  brisent  les 
portes  de  son  palais,  75. 

Trousse-Vache  :  nom  d'une  rue,  1, 979. 

Troussel  {Gauthier  et  Guy),  seigneurs  de 
Montihéry  et  de  Gorbeii  :  voleurs,  I,  985, 
9M. 

Trousset  (Jacques),  gentilhomme  d*  Au  tri- 
che :  vent  f^ire  pendre  un  gentilhomme 
de  Bavière;  pourquoi,  III.  439. 

Trofoato  :  nom  d'une  famille  italienne  em- 
prjsoniiée  à  la  Bastille,  pour  complicité 
dans  ralTaire  des  poi.sons,  III,  S14. 

Troya  {Jean-Louis  Roche  de),  prêtre  soup- 
çonné de  rédiger  les  Nouvelles  ecclésias- 
tiques; est  arr^^té,  III,  371. 

Troyes  en  Cbampugne  :  fournit  des  fous  aux 
ruis  de  Frauœ,  II,  40. 

Tf-oyes  (Jean  de),  médecin  :  ^geni  du  duc 
de  Bourgogne,  II,  134. 

Truage-:  sorte  d'exaction,  I,  594. 

Truanderie  (Grande  et  Petite)  :  noms  de 
deux  rues  ;  siguilication  de  ce  mot,  1, 979. 

J\»bœuf{\e  sieur),  surintendant  des  linances 
de  la  reine  :  contribue  à  fonder  le  couvent 
des  chanoinesses  de  Notre-Dame-de-ia- 
Vîcioire  de  Lépante,  II,  5i6. 

Tuileries  (château  des)  :  origine  de  ce  châ- 
teau ;  uom  de  son  emplacement  ;  ses  pre- 
miers propriétaires;  François  I«'  l'achète 
pour  le  donner  à  sa  mère.  II,9l9etsuiv.; 
par  qui  et  pourqiiofconstruit;  ses  jardins; 
son  liaslion,  943  et  suiv.;  arcbitccies  qui 
en  fournirent  les  dessins  ;  de.sci-ii>lion  de 
son  état  sous  Catherine  de  Médicls,  ib.  et 
suiv.  ;  pourquoi  cette  reine  abandonne- 
t-elle  ce  château,  945  et  suiv.;  bâtiments 

3tîi  y  ftirent  ajoutés,  441  et  suiv.;  les  cours 
e  ce  ch&teau  sont  encore  sous  Louis  XIV 
embarrassées  par  les  fours  et  les  ateliers 
des  fabricants  de  tuiles,  455;  terminé  et 
réparé  par  Louis  XIV  ;  sa  description,  111, 
196  et  suiv. 

fuiujet  :  où  se  tint  un  concile  mi-parti,  et 
où,  pour  la  première  fois»  on  établit  la 
T^êve  de  Dieu,  I,  993. 

IVtrtfntM  (le  maréchal  de)  :  s^mpare  de  la 
place  de  Stenay,  III,  116;  commande  Tar- 
mée  royale  contre  Tarmée  du  prince  de 
Condé,  194;  assiège  Elampes,  en  lève  le 
siège;  va  i  Corheil  et  puis  à  Saintr-Denis, 
et  y  conduit  TariM^e  ei  la  cour,  197;  se 
porte  au  fauboorg  6aliii-D«Dis;  failaïu- 
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qoer  rarrjère-garde  do  prince  de  Condé; 
combat  qu'il  livre  au  faubourg  Saint-An- 
toine; s'avance  avec  du  canon,  198;  se 
propose  d'attaquer  farmée  du  prince  de 
Condé  sur  ses  deux  flancs;  celte  tentative 
oblige  ce  prince  à  la  retraite,  ib.  ;  son  tom- 
l)eau  iransféré  de  Saint-Denis  au  musée 
des  Monuments  français;  de  ce  nmsée 
aux  Invalides,  et  des  Invalides  à  Saint- 
Denis,  183. 

Turgot,  ministre  :  ordonne  la  vérification 
des  i)lés  et  farines  entrés  dans  Paris,  IV, 
79  ;  vers  latin  qui  lui  est  attribué;  à  quel 
sujet  composé.  79,  la  note. 

Turlupin  :  nom  de  théâtre  de  Henri  Legrand, 
comédien  de  l'Hôte I  de  Bourgogne;  ses  la- 
lents.  III,  30;  il  prend  la  fuite;  meurt  de 
douleur  en  appri*nant  la  mort  de  Gros- 
Guillaume,  39;  son  tombeau,  I,  155. 

Turlupincuies  :  origine  de  ce  mot,  111,  39. 

TurnèbCy  professeur  an  collée  ùtx,carâinal 
Lemoine,  I,  497. 

Turquin  (le  sieur)  :  établit  Técole  de  nata- 
tion, IV,  91. 

Tussan  (Jacques)  :  an  des  premiers  profes- 
seurs du  collège  de  France,  II,  912'. 

Titssiaux  (  Marie  ) ,  convulsionnaire  :  est 
mise  à  la  Bastille,  III,  373. 

TyriMf ,  recieurdii  collège  desjésuîlcs:  vient 
supplier  le  légat  de  faire  exempter  la  mai- 
son des  jésuites  de  la  visite  ordonnée  dans 
toutes  les  maisons  religieuses  ;  «e  que  ré- 
pond le  prévôt  des  marchands  à  celte  de- 
mande; abondance  de  vivres  trouvés  daos 
la  maison  des  jésuites,  II,  399,400. 

Tyron  :  nom  d'une  rue  de  Paris,  provenant 
de  l'hôtel  et  de  la  prison  qu^y  possédait 
l'abbé  de  Tyron,  II,  186,  993;  les  Rllcs 
publiques  étaient  autorisées  à  y  tenir  des 
lieux  de  débauche,  157. 


u. 


Ultrogothe  (la  reine),  époaae  de  Childeberl  : 
habile  le  palais  des  Thermes,  1. 65;  jardia 
de  cette  reine,  71  ;  exilée,  pillée  par  son 
beau  frère Chlolh:ica ire;  son  tombeau, 113. 

Vnigenifus:  bulle  de  ce  nom  i  qvarante  évè- 
ques  de  France,  pressés  par  l'ahhé  Du- 
bois, souscrivent  cette  bulle,  III,  350; 
persécntions  qu'elle  fait  naître»  863;  est 
une  source  de  tnuibles,  388. 

Union  (Sainte-).  Voy.  Ligue, 

L'niversité  de  Paris  ;  n'a  pas  été  fondée  par 
Cbarlemagne,  I,  903;  prend  parti  dans  la 

Îiuerelle  des  auguslins  et  des  huissiers; 
ait  condamner  ces  derniers,  493;  effroi 
que  lui  can.«e  le  moine  Jacob  et  sa  suite, 
459;  son  recteur  vient  se  Tecommfander  à 
la  Justice  et  solliciter  la  clémence  dn  roi 
en  faveur  des  Parisiens,  II,  t98;s*oppose 
à  rétablissement  des  religieuses  de  M«e- 
Maria,  et  veut  leur  substituer  des  reli- 
gieuses de  Sainte-Claire,  I«  497;  son  ori- 
gine ;  division  de  ses  études;  fables  qu'on 
a  débitéessur  son  introduction  en  France, 
460  ;  est  venue  d'Athènes  à  Rome,  et  de 
Rome  à  Parle,  461  (voy.  B^iers).  Chl- 
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Tonllé  mispendne  pendant  deux  années; 
ses  querelles  avt*c  les  jacohiiSs,  493;  sou- 
tient le  brigandage  des  écoliers  ;  suspend 
ses  eiercieea  ;  les  écoliers  et  les  profes- 
seurs quittent  Paris;  ses  bienssontla  proie 
de  sas  adversaires;  pendant  deux  ans  les 
écoles  sont  fermées,  <&.; suspend  ses  exer- 
cices pendant  sept  semaines,  ptrce  que  les 
archers  avaient  emprisonné  quatre  éco- 
liers, ib,;  devient  une  puissance  redouta- 
ble au  public  et  au  roi,  M5;  ses  privilèges 
tendent  à  proléger  les  désordres  et  les  cri- 
mes, II,  80  et  suiv.;  se  sou'ève  contre  le 
gouvernement,  à  Toccasion  d'un  écolier 
assassin  qui  fut  pendu  ;  ce  qui  en  résulte, 
ib.;  suit  le  parf!  d'Etienne  Marcel,?  ;  dis- 
cours que  son  orateur  adresse  au  dauphin 
Charles,  ib,  ;  dcmaride  la  mort  du  prévôt 
de  Paris  ;  jette  des  pierres  à  la  porte  et 
aux  fenêtres  de  son  hôtel;  Texcommunie; 
le  muudit  ;  pourquoi,  SO  ;  dans  une  que- 
relle entre  les  gens  de  Tabbé  de  Saiiiil- 
Germaln-des-Prés  et  les  écoliers  de  TUni- 
versité, demande  jusiiceau  pa|)e,  et  l'abbé 
la  demande  au  roi ,  SI  ;  conçoit  le  projet 
des  iHisies  et  messageries  ;  jouit  des  droits 
sur  leurs  produits;  époque  où  ces  droits 
ont  cessé,  87  ;  ses  abus;  repris  par  le  pré- 
dicateur Maillard  ;  débauches  des  écoliers 
et  des  professeurs;  abus  de  ces  privilèges, 
163. 

Vranius^Àntonin  :  médaille  d*or  de  cet 
empereur,  111,  237. 

Vrbain  VU,  pape  :  des  prêtres  conspirent 
contre  su  vie,  II,  48a,  la  note. 

Urbain  le  Pauvre^  éciiyer  :  assassine  son 
I»ère;  l'épée  dont  il  s'est  servi  pour  ce 
crime  est  rompue  par  le  bourreau.  11,35S. 

Vreée^  vase  que  Chlodovech  enlève  a  Téglise 
de  Reims,  I,  89. 

tJrrtet  cinéraires.  Voy.  Tombeaux. 

Vrsicinus,  évêquede  Cahors  :  e^t  condamné 
|)ar  le  Concile  de  Mùcou  à  ne  |)oint  couper, 
l>endant  Tesimce  de  trois  ans,  ses  che- 
veux ni  sa  burbe,  à  s^abstunir  de  vin  et 
de  chair,  à  ne  point  donner  des  euiogies, 

M,  106. 

Union,  duc  :  conspire  contre  le  roi  CAtïda» 
berty  I,  178,  la  note. 

Ur Mutines  de  la  rue  Sainte- Avoie  :  leur  ori- 
gine ;  leur  changement  de  règle;  suppres- 
sion de  leur  couvent  I!,  5«6. 

Ursulines  de  ta  rue  Saint-Jacques  :  leur  ori- 
gine; sont  d^ibord  séculière»  et  puis  cloî- 
trées; description  de  leur  église;  leur 
suppression,  II,  bib  et  suiv. 

Usages  pratiqués  dans  Tèglise  de  Notre- 
Dame  de  Paris  ron  jette  du  haut  des  voû- 
tes des  pigeons,  des  éloui)cs  enflammées, 
de»»oublies,  etc.,  I,  387. 

Usages  en  vigueur  à  Paris  au  seizième  siècle, 
II,  353;  sous  Henri  IV,  491  ;  sous  Louis 
XYI.  diffèrent  peu  de  ceux  du  règne  de 
touis  XV,  IV,  85. 

Usur,  dit  Jambe-de-bois,  capitaine  de  Paria; 
en  voulant  soulever  les  habitants  du  quar- 
tier de  l'Université  contre  Henri  IV,  il 
tombe,  casse  sa  jambe  de  bois  et  son 
mou.^Ioet,  II,  413.  ' 
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Vêwriers  :  ol^ets  fréquents  des  déclamations 
des  prédicateurs  du  quinzième  siècle,  II, 
161  ;  sous  Louis  XIU,  les  marchands  font 
ce  métier,  III,  86  ;  noms  des  usuriers  qui 
prêtent  de  l*argent  à  la  jeunesse  pari- 
sienne, 81,  82,  la  note. 


V. 


Vacher  (le  sieur  Le),  prêtre  :  fbnde  la  com- 
munauté du  Petit-Saint-Ghaumont,  III, 
153. 

Vacherot^  huissier  au  parlement  :  maltraité, 
fouetté,  rasé  par  les  valets  d'un  abbé,  III, 
867. 

Vaehês  (tie  anx)  :  nom  de  la  partie  orientale 
de  rtle  Saint-Louis,  I,  495. 

Vachette  et  Langlois  :  proposent  d'établir 
des  pompes  à  manège  sur  ta  Seine ,  IV, 
28;  les  sieurs  Vachette  frères  proposent 
un  nouveau  projet,  31. 

Vadé  (la  demoiselle),  entretenue  par  le 
sieur  Berlin;  richesses  qu'elle  en  reçoit, 
III,  511. 

Vade  in  pace  :  ce  que  c'était,  II,  293  ;  le 
vade  inpace  des  capucins  de  la  rue  Saint- 
Honoré;  sa  description,  297  ;  celui  des  jé- 
suites, 520,  h)  nofe.  ^ 

Vagabonds,  gens  sans  aveu^  Bohémiens, 
mendiants  valides  y  soldats  débandés, 
condamnés  aux  galères  sans  forme  de  pro- 
cès, m,  50. 

Vagabonds  portant  Vépée  :  chassés  de  Pa- 
ris ;  ils  enlèvent  des  enfants  de  cette  ville, 
III,  278. 

Vaillant  :  par  ordre  de  Colbert,  vovage  en 
Italie,  en  Grèce,  pour  y  recueillir  des  mé- 
dailles; voyage  sur  les  côtes  d^Afrique; 
est  fait  prisonnier;  avale  plusieurs  mé- 
dailles; fait  un  voyage  en  Perse,  111,  237 

Vaillant  {Pierre),  prêtre,  chef  de  la  secte 
convulsionnairedes  vaillantistes  ;  chargé 
de  procuration  de  Tévêque  de  ^*nez  ;  est 
mis  à  la  Bastille  ;  en  est  reliché  ;  est 
banni  du  royaume;  y  reste;  on  publie 
qu'il  est  le  prophète  Élie;  est  mis  à  la 
Bastille  pois  à  Vincennes,  et  y  meurt,  IH, 
358,  359. 

Vaisselle  d*argent  :  vendue  par  l'ambassa- 
deur d'Espagne  et  le  légat  du  pape^  pour 
soulager  la  misère  extrême  des  Parisiens, 
II,  398. 

Valce  (le  seigneur  de)  :  un  gentilhomme 
français,  venant  de  Constant! nopl«,  loge 
chez  lui  ;  il  est  témoin  d'une  scène  singu- 
lière, m,  439. 
Valcour,  directeuf,  auteur,  acteur  du  théâ- 
tre des  Délassi'menis  comiques  :  ses  Infor- 
tunes; son  zèle  ;  entraves  que  les  théâtres 
f»rivile|riés  mettent  au  jeu  de  ses  «clMirs, 
V,  53. 
Val'de-Grâee ,  abbaye  'des  béDédlctines  : 

leur  origine,  II,  53i  ;  s'établiaaent  à  Pirfe  ; 

Anne  d^Autrlcbe  fait  b&tl?  l'église  eC  le 

couvent;  pourquoi,  ib.  et  suiv  ;  descrip- 
tion de  l'église  et  du  dôme,  581  et  suiv.; 

-sa  destination  acluella  ;  fuivUégsi 

dés  à  cette  maison,  &36. 
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Vahniiniên  et  Valetis  :  passent  an  quartier 
d'hiver  à  Paris;  datent  trois  lois  de  ce 
lieu,  1, 6i. 

Valére  { filles  de  Sainte"),  couvent  dont 
régiiseest  aujourd'hui  la  troisième  suc- 
cursale de  la  paroisse  de  Saint-Thomas 
d'A<)uin,  III,  Ifti. 

VcUénen  (mont)  :  présumé  an  lieu  de  culte. 
1, 40.  ' 

Valérien  (congrégation  du  Mont-)  :  sud- 
priméc,  IV,  II.  ^ 

Valéri  {fontaine  de  Saint-),  près  de  laquelle 
fut  l>aii  le  château  de  Montmorency,  I, 

rateloft(2Vtcoia#},protesUnt:  brûlé  vif,  IL 
202.  *     * 

Valeue  {Em),  cardinal  :  conseiller  intime  du 
cardinal  de  Richelieu  ;  fait  le  métier  de 

Çuerrier,  II,  506  et  suiv.  ;  archevêque  de 
oulouse  ;  meurt  les  armes  à  la  main,  III, 
72. 

Valibouse  (le  sieur  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  meurt  sans  recevoir  les  sacrements  ; 
pourquoi,  111,  379. 

Vatlée-de^Wsere  :  nom  d'une  rue  et  d'une 
rive  de  la  Seine,  I,  272. 

Vallée  de  Fécamp  :  III,  53  ;  son  ruisseau 
tari,  I,  18. 

Valliére  {Louiee-Françoise  de  la  Beaume- 
Le^Blanc,  duchesse  de  La),  maîtresse  de 
Louis  XIV  :  se  fait  religieuse  au  couvent 
des  cannèliles,  II,  433;  III,  137. 

Valliére  (La),  neveu  et  amant  de  la  prin- 
cesse de  Conii,  \U,  487. 

Valois  (le  comic  de,.  :  c'est  à  son  instigation 
que  Louis  X  fait  pendre  son  ministre  En- 
guerrand  de  Mangnj,  I,  521  ;  dispute  la 
couronne  à  son  neveu  Philippe  V;  s'em- 
pare du  Louvre  ;  en  est  chassé  par  les  Pa- 
risiens, 528. 

Valois  (branche  royale  des)  ;  éteinte  à  la 
suite  des  massacres  de  la  Saint-Barlhélemi, 
II,  î8i. 

Valois  (la  duchesse  de),  iroisième  iiile  du 
duc  d'Orléans;  délesie  son  père;  a  pour 
amani  le  duc  de  Riclrclieu,  III,  486,  490 
et  sulv. 

Valois  d^Orville  :  compose  un  poème  sur 
rinvenlion  des  réverbères,  III,  479 

Valois  (Henri  ei  Adrien  de)  :  lieu  de  leur 
sépulture,  1, 345. 

Valois  (Félix) ,  londc  avec  Jean  de  Matba, 
l'ordre  des  Matburins,  I,  34«. 

Vansleb  (IHichel),  savant  orientaliste  :  en- 
voyé dans  le  Levant  par  Colbert,  pour  y 
recueillir  des  manuscrits,  III,  230,  236. 

Vardes  (René  du  Bec,  marquis  de)  :  consent 
à  épouser  Jacqueline  du  Beuil,  comlesse  de 
Komoraniin,  maîtresse  de  Henri  IV,  et  à 
s^abstenir  de  consommer  le  mariage  avec 
elle,  II,  467. 

Varade,  recteur  des  jésuites  à  Paris  :  com* 
plice  d'un  projet  tendant  à  assassiner 
Henri  IV,  II,  410. 

Vfirenne  (la  petite)  ;  la  dame  de  Bretonvil- 
liers  procure  celte  fille  à  l'archevêque  de 
Paris,  son  amant  ;  Pierrepooi  la  lui  enlève. 

ni,  817.  • 

VaHéiés  amusantes  :  le  théâtre  construit  au 
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*    Palais-Royal  poar  la  troupe  comique  de  ce 
nom  est  occupé  par  les  comédiens  ban- 
cals, !V.  49.  Voy.  Théâtres. 
Vatable  (François),  prftfes^eurau  eollégede 
France  :  mandé  au  parlement;  pooiqooi, 

II,  198  ;  est  un  des  premiers  proTencwi 
du  collège  de  France,  212. 

VaitevUle^  prêtre,  cbartfeox,  tssMsîD,  m- 
sulman ,  géjiéral  d'une  armée  tuique  : 
commande  en  sooveiaiB  dans  la  Fraochc- 
Comlé;  protégé  par  Louis  XIV,  ni,  Stl 
328. 

Vauban  (le  maréohal  de)  :  mémoire  qu'il 
adresse  à  Louvois  pour  blâmer  la  conduite 
du  gouvernement  à  Tigard  des  penéco- 
tiens  eieroées  contre  les  protestants,  m, 
292,  la  note. 

Vaubemier  (la  demolselle)  :  te  conte  da 
Barri  la  livre  à  différents  seigneurs,  III, 

dis. 

Vaucansotf:  son  portrait,  où  placé,  II,  591; 
lègue  au  gouvernement  son  cabinet  de  ms- 
chines,  qui  est  réuni  au  Conserratoiradet 
arts  et  métiers,  IV,  187  ;  galerie  qai  |)orte 
son  nom  ;  ce  qu'elle  contient,  189. 

Vaudemont  (la  princesse  de),  IV,  77. 

Vaudemont  (le  prince  de)  :  blesse,  en  dan* 
ger  de  mort,  un  de  ses  créanciers,  IV,  77. 

Vaudeville  (théâtre  du)  :  son  origine  ;  son 
genre  particulier  le  préserve  de  la  sop- 
pression,  IV,  143.  Voy.  Théâtres. 

Vaudreuil  (le  sieur  de)  :  ce  qu'il  dit  à  Del- 
sène,  directeur  d'une  maison  de  jeu,  lY, 
39,  la  note. 

Vaugelas,  grammairien  :  son  tombeau,  I, 
453. 

Vaugrenier  (Benri  de  Grèce,  seigneur  dt), 
faux  monnayeur  :  débat  entre  le  parle- 
ment et  la  chambre  de  justice  de  l'Arsenal, 
au  sujet  de  la  procédure  faite  contre  lui, 

III,  56. 

Vauguyon  {le  duc  de  Tm)  :  instigaé  par  les 
jésuites,  présente  un  mémoire  au  roi  ooo- 
trc  le  dtic  de  ChoiseuU  III,  386. 

Vauvert  (le  diable  de),  1, 81,  432. 

Vauvert  :  château  que  saint  Louis  donne 
aux  chartreux  :  Il  éuit  habité  par  des  dia- 
bles, I,  432  ;  la  chapelle  de  ce  château  sert 
d'abord  d'alise  aux  chartreux,  puis  elle 
leur  sert  de  réfectoire,  t6.  et  suiv. 

VauXt  château  appartenant  au  ministre  Pou- 
quel,  où  il  donne  une  fête  â  Louis  XIV,  et 
où  ce  roi  veut  le  faire  arrêter,  III,  306,  la 
note. 

Vegèce  parle  d'espèce  de  télégraphes  en 
usage  chez  les  anciens,  IV,  141  ;  coasalté 
par  Geoffroi  de  Plantagenet  ;  commeat  il 
est  expliqué,  L  315. 

Végole  :  rafliné  d'honneur  sons  Louis  XIII, 
IIL93. 

Veillao  (le  baron  de)  :  vole  le  conte  de  Bossi- 
Uabutin,  III,  85. 

Veillées  établies  au  théâtre  de  la  Cité,  IV, 
155. 

Veiny  d'Arbouse  (Françoise),  épouse  do 
Ciirdinal  Duprat  :  sou  monument  sépulcral, 
II,  97. 

Veiny  (Marguerite)  :  introduit  la  réforme 
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dans  ]e  eoQTent  des  bénédictines  de  U 
tlRe  de  rBréque,  II,  5S7. 

Yêndimiaire  (affaire  do  13),  où  la  Conten- 
tion esi  assiégée  :  ce  qui  en  résulte,  IV, 
UT.  118. 

Tèndéurt  :  non  donné  ivx  gonvefneurs  qnt 
vendirent  i  Henri  IT  plusieurs  places  for- 
tes, II,  iti. 

Vmviéme  {Maitkêtti  âé),  abbé  de  Saint-De- 
nis :  contribue  k  Tagrandissement  des 
collège  et  bôtei  de  Safnt-Denis,  I,  419. 

Vendôme  {Antoine  due  de),  père  de  Henri  IV: 
sollicite  un  arrêt  du  parlement,  portant 
ordre  aui  comédiens  de  jouer  dans  un 
ioor  inaccoutumé  le  mystère  de  T Ancien- 
Testament  «H,  $09. 

Vendôme  (ifontieur,  due  de)  :  sa  naissance 
fort  suspecte,  II,  467. 

Vend&me  {te  cheeaUer  de)  :  une  dame  de  la 
cour  veut  le  donner  pour  amant  à  la  prin* 
cesse  de  Bavière,  duchesse  d'Orléans;  ce 
que  Cette  dame  dit  du  refus  de  cette  prin- 
cesse, III,  488. 

Vendôme  (collège  de)  :  son  origine  incer- 
taine, I,  648. 

Vendôme  (place  de)  on  de  Louis>lé-(f  rand  : 
établie  en  partie  sur  le  premier  c(hivent 
des  capucines,  II,  484  ;  le  lieu  de  Tagiot 
des  billets  de  banque  y  est  transféré  de  là 
me  de  Quinqnempoix,  et  de  cette  place 
ailleurs,  III,  347. 

Vendômoie  (Renée  lié),  adultère,  voleuse  : 
fait  assas^ner  son  mari  ;  condamnée  à  être 
recluse  au  cimetière  des  Innocents,  I, 
331. 

Vénérienne  (maladie)  :  ses  divers  noms  ;  sa 
première  manifestation  à  Paris  :  mesures 
prises  pour  en  arrêter  le  progrès,  II,  88  ; 
ses  ravages  ;   précautions  prises  à  Paris 

Gur  les  diminuer,  SS5;  visites  faites  aux 
rrières  pour  en  refuser  rentrée  à  ceux 

qui  se  trouvent  atteints  de  ce  mal,  tfr.,  la 

note.  Voy.  Vf  rôle. 
Veneur  (grand)  :  origine  de  cette  fonction , 

1, 9y,  la  note. 
Venise  (la  république  de)  :  fait  présent  à 

Louis  XIV  d'une  armure,  III,  487. 
Venise  (Vamboêsadeur  de)  :  tient  un  tripot 

de  jeu  dans  son  bétel,  III,  539. 
Venise  (rue  de)  près  de  la  rue  Quinquem- 

poix  ;  meurtre  qui  s'y  commet ,  III ,  508. 
VeM^deur  (madame  de)  gouvernante  de 

Louis  XV  :  moyen  qu'elle  emploie  pour 

porter  ce  jeune  prince  à  Tétude,  III,  35i^ 

la  note. 
VénuSf  divinité  adorée  dans  la  Gaule,!,  87; 

avait,  au  septième  siècle,  un  temple  et  des 

prêtresses  i  Rouen,  109. 
Venus  de  Médieis  :  placée  au  Musée  dos  An- 
tiques; cette  belle  statue  a  été  en  levée,  IV, 

805,806. 
Verberie  (hètei  de)  :  par  quel  établissement 

il  est  remplacé,  II,  518. 
Verderonne  (le  marquis  de)  :  écrasé  dans 

réfflise  de  Saint-Louis,  III,  19. 
Verdun  {Catherine  de) ,  religieuse  de  Lon^ 

champ  :  une  des  maliresses  de  Henri  IV  ; 

ce  loi  lui  donne,  en  récompense  de  sses  fa* 

vcorS|  Tabbaye  de  Venion,  et  accorde  une 
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place  de  président  au  parlement  de  Paris 
a  son  frère.  II,  465;  elle  communique  une 
maladie  vénérienne  à  Henri  IV ,  466. 

Verdun:  les  chanoines  de  cette  ville,  à  cause 
de  leur  noblesse,  ne  s'agenouillaient  pas  à 
la  mestse  lors  de  Télévation  de  Thostie; 
Louis  XIV  les  y  contraint,  III,  389. 

Verge  de  Meïse  :  relique  vendue  par  l'empe- 
reur Baudouin  à  saint  Louis,  I,  410,  la 
note. 

Vergier  {Jacques),  poète  :  est  assassiné  par 
un  agent  de  la  police,  qui  le  prend  pour 
le  poète  I^  Grange-Cbancel  ;  son  tom-> 
beau,  I,  455. 

Vergy  (  Yves  de)y  fonde  le  collège  de  CInny, 
1,456. 

Verjus  {Jaequee)j  conseiller  au  parlement  : 
un  de  cenx  (]ui  sont  commis  pour  s'assurer 
%\  un  bénédictin  à  longue  barbe  était  con* 
venablement  rasé,  suivant  l'arrêt  du  par- 
lement, II,  356. 

Vemeuil  (la  marquise  de) ,  ancienne  \n%U 
tresse  de  Henri  IV  :  son  caractère  ;  fonde 
le  couvent  des  Annonciades  célestes  ,  II , 
530;  concourt  k  Tassassinat  de  ce  roi,  495, 
la  note. 

Verno  de  Chausserai  (Jifarie^  Thérèse- Pe^ 
tit  de)  :  contribue  k  rétablissement  de  ta 
communauté  des  Filles  de  Saini-MichuI , 
m,  393. 

Vemouiliett  chftieau  près  Poissy,  où  s'assem- 
blaient Icsconvulsionnafres,  III,  869. 

Vérole  (la  grosse)  :  ses  différents  noms  '.'épo- 
que où  cette  maladie  se  manifesta  à  Paris  ; 
mesures  prises  pour  em|»êClicr  sa  prot^a- 
gation,  II,  88,  985. 

V^-ole  (petite  et  grosse)  :à  quels  rois  on  en 
est  redevable,  II ,  895.  Voy.  Hal  de  NO" 
plesei  Vénérienne  (maladie). 

Verrières,  village  dont  les  moines  de  Saint* 
Gormain-des-Prés  sont  seigneurs  :  Gartn, 
qui  en  est  vicaire,  opprime  les  habitants  ; 
le  comliat  judiciaire  est  ordonné  entre  les 
habitants  et  ce  vicaire,  I,  304. 

Verrières  :  nom  de  deux  sœurs  courtisanes 
célèbres;  leurs  théâtres  de  campagne  et 
de  ville;  auteurs  qui  y  travaillaient  et  qui 
y  jouaient,  III,  470. 

Versailles  (château  de)  :  sommes  énormes 
qu'emploie  Louis  XIV  à  sa  construction , 

ni,  137. 

Versoris  {Pierre),  avocat  :  meurt  de  douleur 
en  apprenant  l'aisassinat  des  Guiseï  à 
Blois,  II,  385. 

Vert'Bois  (tour  de)  :  sa  destination,  II, 
898. 

VertugaUes  ou  Vasquines  :  es|)èco  de  vê- 
lement de  femme,  III,  93. 

Vérus,  neveu  du  comte  Eulalius  :  épousta 
sa  tante,  femme  de  ce  comie,  pendant  son 
absence  ;  puis,  craignant  la  colère  de  son 
oncle,  Il  livre  cette  ftmme  au  duc  Dési- 
dérius;  Vérus  est  tué  par  son  oncle,  i, 
177,  la  note.  . 

Vervin  [Louis),  avocat  à  Paris  :  auteur  d'un 
ouvrage  intitulé  :  V Enfer  des  chicaneurs^ 
III,  19,  la  note  ;  but  de  cet  ouvrage,  «6. 

Vestales  (les)  :  étaient  des  religieuses  car- 
mélites, I,  488. 
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VeitibuU  de$  eaiaeamhes  :  »ts  inscriptionsi 
IV,  IM. 

VettibuU  du  Musée  des  Antiques  :  oljeU 
qu'ilconlieni,  IV,  201. 

Veuves  (avenue  ou  allée  des]  :  ft  quelle  épo- 
que elle  fui  plantée,  III,  473. 

Vezins,  gentilbomme  du  Querci:  bomme 
caihoiique  et  féroce;  sa  cooduiie  remar** 
quable  et  généreuse  envers  son  ennemi 
prolestant,  pendant  les  massacres  de  la 
Saint-Banbelemi,  II,  S75. 

Viaud  {Théophile),  poète  satirique  :  lieu  de 
sa  sépulture,  I,  345  ;  condamné  i  être  brûlé 
vif;  ne  Test  qu'en  eftigie.  ib. 

Nie  [ffenri  de)  :  fabrique  Thorloge  du  Palais» 
1,507. 

Vicairei  (grands-)  :  vendent  la  permission 
de  commettre  Fadultère  où  la  fornication, 
pour  un  an  ou  pour  toute  la  vie,  moyen- 
nant une  quarte  de  vin,  payable  cbaqu« 
année,  II,  25. 

Vieomerat  {François)  ^  professeur  de  philo- 
sophie au  collège  de  France,  II,  213. 

Vicomte  {le)  donne  asile  à  des  protestants 
dans  sa  maison  ;  le  magistrat  s  y  présente 
avec  des  archers;  quelques  protestants 
surpris  se  défendent  vigoureusement:  le 
vicomte  vient  au  secours  de  ce  magistrat, 
qui  fait  emprisonner  lui ,  sa  femme  et  ses 
enfants,  sous  préicxie  qu'il  a  mangé  de  li 
chair  nn  vendredi,  II,  235. 

Vicomtes  de  Paris  :  on  en  connaît  trois  : 
Grimoardy  Theudon  et  Burchardy  I,  210. 

Vicq  d'Atyr^  secrétaire  f)erpéluel  de  la  so- 
ciale de  médecine,  IV,  34. 

Victor^  cvêque  des  Tricasiins  :  pendant  qu'il 
donne  une  f&te,  sa  maison  est  dévastée  par 
deux  autres  évèques  du  voisinage ,  1, 167. 

Victor  (abbaye  et  école  de  Saint-)  :  leur 
fondation  ;  Guillaume  de  Champeau  y  con- 
tinue d'enseigner  la  jeunesse^,  sou  école 
devient  une  des  plus  célèbres  de  France, 
1, 239:  désordre  qui  y  règne;  l'ordre  J  est 
rélabii,  260;  chanoines  de  Saint-Victor 
sont  introduits  dans  l'abbaye  de  Sainte- 
Geneviève  |)our  y  ramener  la  règle;  on 
les  emifécbe  d'y  chanter  matines,  259; 
changements  qu'éprouvent  les  bâtiments 
de  celle  abbaye;  leur  description  ;  la  bi- 
bliolbéMiue;  ceqn'en  dit  Rabelais,  II,  211  ; 
et  Scaliger,  tfr.  ;  époque  de  la  suppression 
de  cette  ablNiye;  par  quel  établissement 
remplaeée,  le. 

Victor  (rue  ei  porte  de  5atnf-)  :  faisait  par* 
lie  de  renceinte  de  Phi  lippe- Auguste,  I, 
368. 

Ftdiuf,  médecin  :  un  des  premiers  profe»- 
seurs  du  collège  de  France,  11,  213. 

Vieillards  (  Institution  des)  :  ancien  état  de 
la  maison  qn'elle  oocune,  III,  162. 

Vien,  contribue  à  r^énérer  l'art  de  la  pein- 
ture, 111,435. 

Vierge  du  xod laque,  ou  Gérés,  représentée 
dans  le  zodiaque  du  portail  de  Notre-Dame , 
sous  la  figure  de  la  vierge  Marie,  I,  320. 

Vierge  (chapelle  de  la)  à  l'église  de  Notre- 
Dame';  jour  céleste  qu'on  y  a  récemment 
pratique  ;  belle  ligote  de  la  Vierge  qu'on 
y  a  placée,  1, 824. 
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Vierge  en  alhâife,  très-belle^  dans  Hégiiae 
des  Carmes -Déchaussés  :  transféréb  an 
Musée  des  monumenis  français,  pais  dans 
l'église  de  Notre-Dame,  III,  510. 

Vierge  en  argent ,  de  sii  pieds  de  ha«t ,  à 
Saint-Sulpice  :  eommeetoe  8*est  procuré 
sa  matière  ,111, 172,  la  noie. 

Vierge  au  Donatain  :  non  d'un  taMean  de 
Raphaël;  sonéiat  déplorable  ;  comment  sa 
peiniure  sur  Iwis  est  transportée  sur  la 
toile,  IV,  127,  la  note.  ^ 

Vieuville  {Henriette  de  La)  •  fonde  la  eom- 
munauté  des  religieôaea  de  Notre-Dame- 
des-Prés,  lU  531. 

VieuviVe  {La) ,  snrioteDdaiit  des  finances  : 
ouvre  la  carrière  de  la  fortune  à  Rieh^fen, 
et  devient  sa  première  victime ,  II ,  502  ; 
voyant  entrer  chei  lui  Pantalon,  imiie  sifs 
pantalonades,  tandis  que  le  comédien  con- 
serve une  oonienanoe  grave ,  lU  »  16 ,  la 
note. 

Vieux- Louvre  :  en  quoi  il  consiste;  eom- 
mencé  par  François  !•%  II,  221  et  ^nit. 
(Voy.  Louvre,) 

Vigarani,  macbtnisla  du  roi,  ooQStrnii  la 
salle  de  spectacle  des  Tuileries,  dite  des 
machines  y  III,  245. 

Vigneuil  de  MarvilU  :  nom  supposé  de 
Bouaveniure  d*Argonne,  cfaartreui,  I, 
432. 

Vignon  { le  sieur  ),  arcbitocle  :  son  pro^t 
du  temple  de  la  Gloire  est  adopté,  IV»  211, 
287. 

Vigouroux  :  femme  complice  de  l'empoi- 
sonneuse Voisin,  111.311. 

Villages  des  environs  de  paris,  Issy,  Vau- 
girard ,  jlfon(roufl«  :  entièrement  ruinés 
|tar  les  troupes  J^Edouard,  roi  d'Angle- 
terre, II,  11. 

Villages  que  la  dernière  enceinte  de  Paris  a 
compris  dans  cette  ville,  IV,  55. 

VUlandras  {Rodrigue  de),  chef  de  brigands, 
II,  149,  la  note. 

Villare:  viole  ses  serments  et  vend  Bouon 
et  autres  villes  de  Normandie  à  Henri  IV  ; 
pourauel  Drix,II,  411. 

Villars  (maaemolselle  Laurence  dà)  :  feuiaio 
noble,  faisait  le  métier  de  lille  publique  : 
on  lui  saisit  sa  ceinture  et  tous  ses  joy.*iiix, 
11,166,181. 

Villas  {M.  de),  fonde  Pbosplce  qui  porte  ton 
nom,  IV,  93. 

Ville:  ce  qu'on  entendait,  sous  Charles  V, 
par  ce  mot.  If,  143. 

Villehlanehe  {Claude  de) ,  sieur  de  Bron  : 
dépouillé  par  le  connétable  de  Montmo- 
rency, II,  334,  la  note. 

Villefaux  {Claude)  :  dirige  les  travaux  de 
I*h6piial  Saint-Louis,  II,  436. 

Villemaret  nfQné  dMionneur  sous  Louis  XIII, 
m,  92. 

Villeneuve  {Guiîlaume  dé  La):  poëte  dn  qua- 
torzième siècle,  auteur  des  Crt^rtee  de 
Paris,  II,  31. 

Villeneuve  {Martin  de)  :  emprisonné  pour 
avoir  mangé  de  la  viande  en  c&rème,  II, 
197. 

Villeneuve  [le  sieur  de),  conseiller  au  grand 
conseil  :  demande  les  sacrements  pour  une 
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femme  malade  dans  sa  mai&on  ;  les  praires 
de  Saini-£iieone-du*Moot&*y  prêtcniavec 
répugnance;  ce  qui  eu  résuHe ,  III,  879, 
380. 

YUletkêuve^  villaae  voisin  de  Paris  «  ayant 
une  chapelle,  délruii  pendant  îe  siège  de 
Paris  par  Henri  IV;  ui>e  rue  de  Paris  con- 
serve son  nom  el  indique  sa  position ,  I, 
^51  el  la  noie  ;  11,  2ii  ;  porte  le  nom  de 
Villeneuve-sur-Gravoit;  a  une  prison,  894; 
on  y  construit  une  église,  899  ;  III,  44. 

Villeneuve  (rue  Bourbon-)  :  son  ancienne  dé- 
nom ina lion ,  1 ,  b&o  ;  indique  i'em place- 
ment du  village  qui  porkaii  le  nom  de 
VilUneuvêt  551,  la  note. 

Viliequiêr  (René  de)  :  lue  Françoise  La 
MaTL-k,  son  épouse,  enceinte,  dans  le  logis 
i|u  roi,  11,358. 

yt7/e9UMr,capiiainedesgardesd*Anned*Au- 
Iricbe  :  cette  reine  lui  ordonne  d'aller  bri- 
ser les  portes  de  la  prison,  d'en  tirer  des 
assassins  el  de  les  mettre  en  liberté;  Vil- 
iequiêr obéit,  III,  867. 

ViUeroi  {Nicolas  de  NeuviHe^  sieur  de)  : 
acbète  du  roi  tous  les  produits  des  grelTes 
de  la  ville  et  prévôté  ae  Paris;  faitb&iir 
l'bôtel  des  Tuileries,  qu'il  vend  ensuite  à 
François  !•',  II,  819,  8i3. 

YiUeroi  (le  sieur  de)  :  instruit  de  Tarrivée 
du  duc  de  Guise  à  Paris,  court  en  in  for* 
mer  Henri  111  ;  ce  que  dit  ce  roi  à  cette 
nouvelle.  II,  376;  ligueur,  délibère  sur  les 
moyens  de  dérendre  Paris  contre  l'armée 
royale,  398;  trahit  son  parti  el  vend  la 
ville  de  Poutoise  à  Henri  IV,  411. 

Villeroif  arcliev^tue  de  Lyon  :  ses  mœurs 
déréglées,  111,  316;  lieutenant  du  roi  dans 
le  Lyonnais  ;  sa  tyrannie  féodale,  387. 

Vil  1er oi  (le  maréchal  de)  :  décrit  lui-même 
la  bassesse  de  sou  S^me,  IH,  884  ;  Causses 
idées  qu'il  donne  au  jeune  Louis  XV,  852^ 
la  noie. 

ViUeroi  (le  marquis  de)  :  rival  du  comte  de 
La  Marche,  amant  de  la  demoisehe  do 
Montallet,  510. 

Villet  (Bernard)  :  emprisonné  pour  avoir 
pris  des  lapins  dans  une  garenne  ;  perd 
l'usage  de  ses  deux  pieds,  II,  891,  la  note. 

VtlleUe  (Philippe  d«),  abbé  de  baint-Deuis  : 
près  d'être  égorgé  dans  la  prison  de  S^int- 
£loi,  se  revêt  de  ses  babils  poniittcauit,  et 
tient  en  main  une  hostie  Gousaci«e  ;  iiar  ce 
stratagème  il  sauve  sa  vie,  II,  137. 

Villiers  (Céleêtin)^  prieur  du  oouvcnt  des 
Grands- A ugusiins  :  cause  de  grands  trou- 
bles dans  ce  couvent,  I,  485. 

Kt7/on,  poêle  :  ce  qu'il  dit  de  la  reine  qui 
faisait  jeter  les  jeunes  gens  par  la  fenêtre 
de  l'hôtel  de  Ne^le  dans  la  Seine,  II,  18  ; 
son  opinion  sur  les  femmes  de  Paris,  181. 

Vincennee  :  château  a^andi  par  Charles  V, 
II,  116  ;  on  y  transpone  les  chaînes  qu'on 
teudaii  à  travers  les  mes  de  Paris,  187. 

Vincent  el  Hainte  Croix  (Saint-),  l>asi tique 
ou  église  lunuée  par  Childebert,  deptiis 
nommée  Saint  tieinkaiuUwPrés,  LUI; 
occasion  de  celle  fondation,  itl,  118;  mo- 
nument qu'on  y  découvre,  118  et  suiv.  ; 
andquité  de  cet  édifice,  de  sa  tour,  114; 
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les  statues  et  bas-reliefs  de  son  portail  115  ; 
celte  église  et  ce  monastère  sont  préservés 
de  l'incendie  moyennant  une  somme  con- 
sidérable donnée  aitx  Normands,  190  ;  sont 
pillés  lors  de  la  troisième  incursion  des 
Normands  à  Paris,  ih.;  les  bàtimenis,  dé- 
truits parles  Noimands ,  sont  réparés  |)ar 
ordre  de  Gharles-le-<jhauve,  191.  Voyez 
Saint -Germain-dee^Prée. 

Vincent  de  Paul  :  contribue,  avec  la  veuve 
Legras,  à  l'établissement  aes  sœurs  de  la 
Charité.  Il,  545;  IV,  105;  fait  de  la  mai- 
son de  Saint-Lazare  le  chef-lien  de  la  con- 
grégation des  missions,  II,  518  ;  rédige  les 

'  règlements  des  Filles  de  la  Providence,  III, 
15i;  sa  charité  envers  les  enfants  trouvés; 
met  Kn  aur  abus  révoltants  qui  existaient 
sous  Louis  XIH  à  l'égard  de  ces^nfants, 
178  ;  obtient  du  gouvernement  des  secours 
pour  eux  ;  lee  fait  placera  Bicêtre  ;  enlin 
dans  une  maison  |»rès  Saint-Lazare,  ib, 

Vincent' de-Pavl  (église  de  Saint-),  lY,  893. 

Vincent,  fieintre:  son  tomlieait^  IV,  881. 

Vincentini  {Antoine)^  dit  Thomassin.  Voy. 
Tfiomatsin. 

Vintimillej  archevêque  de  Paris  :  prohibe  le 
cuite  du  diacre  Paris,  III,  366;  représenté 
je:ant  une  pierre  au  diacre  Paris  el  dan- 
sant avec  les  diables,  370  ;  sa  mort;  son 
caractère;  son  épiscopat;  conçoit  le  projet 
des  billets  do  confession,  377  ;  se  désho- 
nore en  liénissant  un  mariage  entre  son 
parent  et  la  maîtresse  de  Louis  XY,  ma- 
riage frappé  de  nullité  par  une  condition, 
498,  la  note  ;  aime  la  paix  et  la  tal>ie,  580. 

Vintimille  (la  dame  de),  sœur  de  la  duchesse 
de  Mailly  :  devient,  encore  fort  jeune, 
maltresse  de  Louis  XV;  supplante  sa 
sœur;  elle  a  un  enfant  du  roi,  nommé  par 
les  courtisans  demi-Louie;  mariée  au 
sieur  de  Vintimille;  à  quelle  condition; 
meurt  empoisonnée,  111,  497,  498. 

Violation  du  secret  des  lettres  â  la  r»o«ff, 
111,  503;  cause  de  l'improbité  parmi  les 
agents  du  pouvoir,  ib.;  détails  de  cette  vio- 
lation, 506;  ce  que  dît  le  docteur  Quesnay 
du  minisièredu  violateur  des  lettres,  *ft. 

Viole  {Pierre  de)  :  pose  la  première  pierre 
de  rHOtel-fie-Yille,  11,814. 

Violences  exercées  par  Je  roi  ChUiiérlo  con- 
tre li's  habitants  de  Paris  et  des  environs, 
I,  liO  et  suiv. 

Violons  :  les  joueurs  de  violon  étalent  aussi 
mattrt*s  à  danser,  sous  Louis  XIV;  douie 
anciens  maitres  ;  violons  de  la  grand'- 
bande  ;  roi  des  violons,  III,  885,  la  note. 

Virgile  :  un  des  vers  de  son  Enéide  produit 
l'effet  de  l'exorcisme,  II,  478,  la  note. 

Viêigoths  i  s'établissent  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  la  Gaule,  L  88. 

Visnte  (le  sieur  de),  directeur  de  l'Opéra  : 
son  règlement  contre  tes  hautes  coiffures 
des  femmes,  lY.  85. 

Visitation  de  Sainte-Marie,  de  Ta  rue  Saint- 
Antoine  :  son  origine,  II,  587  ;  son  église 
remarquable,  388. 

Visitation  de  Sainte  Marie,  de  la  rue  Salnl- 
Jacquès  :  son  origine,  II,  588. 

Visitation  de  la  rue  du  Bac,  couvent  de  re- 
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ligieases  ".  son  origine;  sa  sappression, 

Ilî,  156. 

Visitation  (flUes  de  la),  ou  de  Sainte-Marie, 
i  Cbâîllot,  couveni  :  sa  situation  ;  sa  nou- 
velle ^lisc,  111,  156;  sa  suppression,  ib. 

Visites  faites  aux  malades  par  les  curés  : 
sont  payées;  te  doyen  de  Saini-Gemiain- 
TAuxerrois  partage  avec  le  curé  de  Sainl- 
Eustache  les  produits  de  ces  visites,  1, 451. 

Visités  gênanteêy  auxquelles  étaient  assu- 
jetties les  filles  des  rois,  de  princes  et 
seigneurs,  avant  de  se  marier;  11,  183. 

Visites  dans  les  monastères  et  maisons  re- 
ligieuses, pour  connaître  la  quantité  de 
vivres  qui  s*y  trouvaient  ;  les  jésuites  de- 
mandent à  en  èire  exemptés;  pourquoi  ; 
ce  qiron  trouve  dansées  maisons,  11,399. 

V^trattx  d€  Saint-Denis,  où  Ton  voyait  en 
peinture  saint  Louis  fouetté  par  son  con- 
fesseur, I,  992,  la  note. 

VUrauiD  de  régli^e  Saint-Gervais  :  nom  des 
peintres  qui  y  ont  travaillé,  11,  63. 

Viiryen  Champagne,  où  Louis  VU  fait  périr 
dans  les  flanmies  treize  cents  personnes, 
953. 

Vitry  (fjouis  V Hôpital,  seigneur  de)  :  vend 
la  ville  de  Meaux  à  Henri  IV  ;  (lour  quel 
prix,  II,  ilO,  entre  d;ins  Paris  par  la  iiorle 
SaintDenis,  à  la  tête  d'un  corps  de  trou- 
pes; occufie  le  rempart,  et  tourne  les  ca- 
nons conlre  la  ville,  412. 

Vitry  (le  .sieur  de)  :  ses  désordres  dans  les 
rues  de  Paris,  H,  470;  demande  à  Hen- 
ri IV  la  ^ràcc  d*un  noble  voleur;  ce  que 
ce  roi  lui  répond,  477;  assassine  Concini 
au  Louvre;  le  roi  Louis  XIII  le  félicite  de 
cet  assassinat,  cl  ic  récompense  en  le 
créant  maréchal  de  France,  498  ;  capitaine 
des  gardes  du  roi,  arrache  violemment 
des  prisons  du  Châielel  le  baron  de  Beau- 
veau,  accusé  de  faire  de  la  fausse  monnaie^ 
lit,  52. 

Vitus  (saint)  :  métamorphosé  en  dieu  du 
paganisme,  I,  108,  la  note. 

Viifans  (le  sieur),  ancien  brigadier  de  ca- 
valerie :  vend  sa  conscience  à  Louis  XIV  ; 
i  quel  prix,  III,  292. 

ViDien,  abbé  du  Saint-Denis  :  en  guerre  con- 
tre Burchard  de  Monimorenei  ;  accord 
qu'il  fait  avec  ce  seigneur,  I,  284. 

Vivien  {Nicolas),  maître  des  comptes  : 
doDoe  aux  Carmes  déchaussés  un  em- 
placement où  ils  bâtissent  leur  couvent, 

II,  son. 

Ftoi>nfia  (rue)  :  toml)eaux  et  autres  objets 
découverts  dans  cette  rue,  I,  56  et  siiiv. 

Vivonne  :  débauches  auxquelles  il  se  livre; 
est  de  la  partie  de  Roussi,  III,  303. 

Vivonne  (Jeanne  de)  :  son  toml)eau,  1,  422. 

'  Vodrière  [Jeanne  de  La),  recluse  du  cime- 
tlèro  des  Saints-Innooents,  I,  330. 

Vœu  fait  &  Notre-Dame-de-Lorette  |iar  les 
Parisiens,  pendant  qu'ils  étaient  assiégés 
par  Parmée  de  Henri  IV,  II,  398. 

Vœu  de  cire  :  pratique  magique,  mise  en 
usage  par  Hugues  de  Boisjardiu,  écuyer, 
et  par  Marguerite  de  Belleville,  II»  34  et 
suiv. 

Vmu  fait  i  la  Vierge  par  Uuis  UI,  II,  668. 
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Voies  romainêM,  partant  do  graad  peat  et 
traversant  la  partie  septentrionaledeParif. 

I,  5.y;  traversant  la  partie  méridionale  de 
Paris,  62;  pourquoi  la  vole  romaine  venant 
d'Issi  à  Lutèce  a  été  détournée,  46  ;  III,  t. 

Voile  :  les  dames  en  portaient  lorsqu'elles 
voyageaient  à  cheval,  mais  elles  le  quit- 
taient devant  nn  seigneur  et  en  entrant 
dans  réglise.  II,  19. 

Voirie  des  bouchers  :  où  sitnée,  III,  Si.  Voy. 
Buttês. 

Voirie  (grande)  :  Ueu  de  ses  séances^  IV» 
252. 

Voisenon  (l'abbé  de)  i  compose  les  pièces  de 
tbé&tre  qo*on  attribue  à  la  dame  Favart 
on  b  son  mari,  III,  461,  462. 

Voisin,  nom  d'une  empoisonnenae.  \oyez 
Monivoisin. 

Voiture  (Vinceni) y  poète  :  son  tombeau,  I» 
453. 

Voitures:  cinquante  voitures  traînent  le  la- 
gage  et  les  richesses  de  Rigonthe  ;  un  es- 
sieu de  Tune  d'elles  se  rompt,  ce  qui  est 
considéré  comme  accident  de  mauvais 
augure,  1, 178. 

Voitures  :  leur  nombre  b  Paris  en  1837,  IV, 

272. 

Volanges  :  acteur  du  théâtre  des  Variétés 
amusantes,  lY,  49;  ses  succès  ex traonli- 
naires;  quitte  ce  ihé&tre,  débute anx  ita- 
liens ;  foule  immense  qui  s'y  porte,  et  ce 
qui  en  arrive,  {6.  et  la  note. 

Voleur  :  origine  de  ce  mot,  I,  380,  la  note  ; 
—  surnom  donné  à  un  funambule  extra- 
ordinaire, II,  65,  la  note. 

Voleurs  :  s'introduisent  de  nuit  dans  l'église 
de  Salnl-Sulpice,  1IT,  172. 

Voleurs,  mauvais-garçons,  aventuriers  fiynir 

fiatf,  gens  d'armes,  etc.  :  pillent  et  déso- 
ent  les  environs  de  Paris,  II,  318  et  suîv.; 
se  retirent  dans  les  carrières  du  faubourg 
Suint-J:icques;  ces  carrières  longtemps 
après  sont  fermées,  313. 
Voleurs  et  malfaiteurs  :  abondent  dans  les 
environs  de  Paris  et  dans  cette  ville,  sous 
le  rèçne  de  saint  Louis,  1, 481  ;  leur  nom- 
bre, a  Paris,  sous  le  règne  de  Henri  ITT, 

II,  319;  abondent  sous  le  règne  de  Henri 
IV  ;  leur  nombre,  459  (voyez  Coupe-bour- 
ses, Tireurs  de  laine.  Barbets);  r.-mplis- 
scnt  la  ville  de  Paris  sous  Henri  IV,  488 
et  suiv. 

Voleurs  et  assassins:  désolent  Paris  ;  leurs 
vols  et  assassinats  impunis,  III,  47  ;  l'im- 
puissance de  la  police  les  multiplie  dans 
cette  ville  sous  le  règne  de  Louis  XIV, 
266  ;  cause  principale  de  leur  impunité, 
269,  270;  trouvent  un  asile  dans  los  bé- 
tels des  princes  et  seiffueurs,  270;  dans 
le  couvent  ilos  CordeTiers,  272.  (Voyez 
Mendiants  valides.) 

Voleurs  et  fifous  :  sortent  de  Paris  ;  y  re- 
viennent, III,  277. 

Voleurs  au  jeu,  111,  325  et  suiv.;  voleurs 
domestiques,  326;  voleurs  de  bijoux  à  la 
cour  ;  un  seigneur  de  la  première  qualité 
est  surpris  en  volant,  ib. 

Vols  :  les  rois,  les  princes,  les  seigneurs  com- 
mettaient des  vols  dans  tes  campagnes  ot 
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•or  les  cliemins,  I,  lifi,  170  ;  EudêSt  fils  du 
roi  RolMsrt,  voie  dans  les  campagnes,  279; 
Philippe  l«r.  roi  de  France,  vole  des  mar- 
chands sur  les  cbcmius,  S81. 

Vols  commis  sur  des  marchands  par  des  che- 
valiers :  sont  nuisihles  znx  foires  et  aux 
seigneurs  quî-en  retirent  un  revenujiOO. 

Voie  sous  Louis  XIU  '.  se  commettent  à  Pa- 
ris en  plein  jour,  III,  83. 

Vols  hits  au  Garde-Meuble,  par  la  négli- 
gence ou  l'infidélité  des  |)ersonnes  ifré- 
posées  à  sa  conservation,  III,  iiS,  la 
note;  avec  effraction,  430. 

Voit.  Voy.  Vœu  d$  cire. 

Voltairs  :  connaissait' le  secret  de  Thomme 
au  mast^uede  fer  ;cequ*jl  en  dit,  III,  101  ; 
ridiculhie  les  miracles  opérés  sur  la  tombe 
du  diacre  Paris  ;  ses  vers  cités,  863  ;  ses 
oendres  sont  déposées  an  Panthéon  ;  ins- 
cription de  son  tombeau  ;  sa  statue,  i06; 
son  couplet  sur  les  débordements  de  la 
duchesse  de  Berri,  401,  la  note. 

Vouât  {Simon),  peintre  distingué  :  son  tom- 
beau, 1,531. 

VriUaîre  (le  duc  de  La)  :  pose  la  première 

fîerre  du  h&timeot  du  collège  de  France, 
V,  16. 
Vuide  {Guyot)  :  pendu  et  brûlé;  pourquoi, 

II,  d&i,  la  note. 
Vuleain  :  adoré  par  les  Parisiens,  1, 40  ;  dieu 
du  feu;  considéré  par  les  anciens  chrétiens 
comme  le  dieu  derenfer,  lY,  138,  la  note. 

w. 

Wadon,  maire  du  palais  de  Chilpéric  :  voleur, 
I.  148  ;  ses  fils  volent  et  assassinent  sur  les 
chemins,  ib.  ;  complice  du  pillage  des  tré- 
sors de  Rigonthe,  trésors  qril  était  chargé 
de  proléger,  180. 

WttiUy,  architecte  :  son  projet  de  construc- 
tion du  Théâtre-Français;  n'est  pasd'abord 
admis.  IV,  44;  est  enfin  adopté,  ib, 

Wata,  abbé  de  Gorbie  :  conspire  contre  Louis- 
le-Débonnaire,  I,  816. 

Wallon,  colonel  :  assiste  à  une  débauche  du 
duc  d*Orléans,  frère  du  roi  Louis  XIII,  où 
une  omelette  toute  chaude  est  mangée  sur 
son  ventre  nu,  III,  76  ;  couche  avec  ce  duc, 
la  Neveu  entre  eux  deux,  ib. 

Wamba,  roi  de  la  Septimanie  :  marche  con- 
tre deux  éTèques  qui  s'étaient  em|)arés  de 
ce  pays,  et  les  fait  périr,  I,  166. 

Warrfn  (le  sieur)  :  condamné  à  mort;  ce 
qu*il  dit  au  moment  de  son  exécution, 
IV,  41. 

Wauœhall de  Torré ou  Wauxfiallérété,m, 
466eisuiv.  Voy.  Torré.  —  Autre Wauxhall 
d'été.  481;  IV,  54,37. 

Wauxhall  d*  hiver  ISA  situation;  sa  descrip- 
lion,  III,  468  ;  ses  amusements,  sa  loterie  ; 
est  démoli,  89,  468;  nommé  Panthéon, 
IV,  37;  sert  quelque  temps  de  salle  de 
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danse  pour  l'Opéra,  54;  le  club  monar- 
chique y  tient  ses  séances,  37. 

Wauxhall  (le  Colysée)  :  est  un  établissemeat 
semblable  au  Wauxhall  anglais.  III,  455. 

Wilbit  capitaine  anglais  :  surpris  dans  Paris, 
se  re  ti re  avec  pi usieurs  de  ses com |)a  triotes, 
à  la  Bastille,  et  se  rend  par  composition,  II, 
77. 

Wineestre  (Jean),  curé  de  Saint-Gervais  : 
engagé  dans  le  parti  de  Ja  Ligue,  II,  366  ; 
fait  arracher  les  armoiries  du  roi  placées 
au  portail  de  l'église  deSaint-Barthélemi; 
prêche  centre  Henri  III,  qu'il  qualifie  de 
vilain  Hérode,  385  ;  annonce,  dans  un  ser- 
mon, la  mort  de  Cutlierinede  Médicis;  ce 
au'il  dit  au  sujet  de  cette  reine,  386;  exige 
e  ses  paroissiens  et  du  premier  président 
de  Uarlay  le  serment  de  venger  la  mort  du 
duc  de  Guise,  ib.  ;  vient  demander  pardon  à 
Henri  IV;  ce  roi,  en  le  voyant,  s'écrie  : 
Gare  le  couteau!  415,  la  note;  sa  bonne 
action,  489. 

Winchester  (Jean,  évéque  de)  :  bfttit  le  châ- 
teau de  Bicéure  ou  de  Winchester,  III,  176. 

Witasse  (le  sieur),  docteur  de  Sorbonne  : 
fonde  l'hospice  des  prêtres  de  Saint-FrtB- 
çois-de-Sales,  III,  158. 

Y, 

Yves  (Saint"),  chapelle  :  son  origine  ;  sa  des- 
cription, sa  démolition;  bâtiment  qui  la 
remplace,  I,  539,  540: 

Yvetaux  (des),  précepteurdu  fllsde  Henri  IV; 
est  renvoyé.  II,  494. 

Yvette,  rivière  :  le  sieur  Desparcieux  propose 
d'en  conduire  les  eaux  à  Paris,  III,  43i;  ce 
projet  est  renouvelé,  IV,  88;  rexécution 
commencée  est  Interrompue,  31. 


z. 

Zaluski,  résidant  àParis  en  qualitéde  grand* 
référendaire  de  la  Pologne:  ce  qu'il  savaU 
du  projet  d'assassiner  Louis  XV,  III,  384. 

Zamet  (Sébastien),  ligueur  et  favori  de  Hen- 
ri IV  :  son  tombeau,  II,  45;  achète  les  fa- 
veurs de  Gabrielte  d'Estrées,  466;  Hen- 
ri IV  fait  chez  lui  ses  parties  de  débauche; 
son  origine,  467. 

Zamet  (Sébastien),  évéque  de  Langres  : 
fonde  à  Paris  le  couvent  des  religieuses  du 
Saint-Sacrement;  obstacles  qu'il  éprouve; 
singularité  de  la  règle  de  ce  couvent.  II. 
540, 541. 

Zélia  Lenoir:  son  tombeau,  IV,  sos. 

Zodiaque  d'une  des  portes  du  portail  de  Té- 

§lise  de  Notre-Dame  :  singularité  dece  zo- 
iaque,  I,  3i0. 
Zoroastre,  philosophe  de  l'antiquité  :  était 

un  père  carme,  I,  488. 
Zosime,  historien  :  qualifie  le  palais  des 
Thermes  de  Basilique^  1, 68, 64. 
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PHTSIODE,  CIVILE  ET  UORALE 


DE  PARIS. 


ATLAS. 


lUPRIURRTB  DE  H.  FOCBNIER  ET  C\ 


ATLAS. 


Les  vignettes  et  plans  destinés  à  l'intelligence  de  THistoire  de  Paris , 
peuvent  être  indifféremment  placés  dans  les  volnmes  on  réunis  en  Atlas* 
Dans  ee  dernier  cas«  le  lecteur  a  l'avantage  d'avoir  constamment  sous  ses 
yeux  la  figure  ou  le  plan  qui  se  rapporte  à  la  période  dont  il  s'occupe. 

En  voici  la  nomenclature  avec  Tindicatton  dés  volumes  et  des  pages  oA 
ils  peuvent  être  placés* 


VIGNETTES. 


TOME  PRRIIIBR, 


Pif  M. 

Auiel  à  lopiter,  m  et  t»  plerrei.  (PI.  in). .  46 
Autel  à  Japlter,  S«  et  4«  pierres.  (  PI.  S«). . .  48 
Vonamenu  de  11  rue  Vi vienne.  (PI.  8»).. .    49' 

CIppe  antique.  (PI.  4«) 51 

Midaiilei de  CoDsUnce-Chlore.  (PI.  S»)....    70 

Monument  deMItbra 79 

Vase  d*agaie ,  4«r  et  »  taa-relieili 407 

Égiftede  Salnt-Séverin 4f7 

Tour  Saint-Jacquea-la-Boaelierieu 941 

Le  Petii-Ghitelet t47 

Hotr»-Daine.  •••••.•.•••••••••••  •••••...  318 


fëgtÊ, 


Saint^Étlenne-du-MoBt.  .•••••••••'••• 

Jubé  de  SalnlrÈtienne-diHltont 

.U  Stinle-CbapeUe 408 

La  Sorbonne 417 

La  Tour  du  Temple 481 

Le  Paltii-de4uaUce BOi 

L'ancienne  Cour  des  Comptes. SOO 

Le  Grand-Châtelet 516 

Bgttsedu  Saint-Sépulcre .• 5SC 

Saint-JuUeii-des-Méneitriers.  ••.•••••.«•.  858 


TOMB  DBCXIÈMB. 


L'HAtel  de  Sens 46 

LeVIeui  Louvre 84 

Clef  pendante  des  voûtes  de  .SalnuGervais. .    65 

Saint-Ger maln-r Auxerrois 7S 

L'Hôtel  de  GInny i16 

Ancien  Hôtel  de  U  Trémonllie MI7 


L*Hôlel-de^lle 818 

L'BglIsê  Saini-llérr 917 

U  Pilori 954 

Le  Pont-Neuf  et  la  Samaritaine 437 

La  Tour  de  Ifeste 453 

Lesî  Jésuites  de  la  rue  Sainv-Antoine 


TOMB  TROISnOlB. 


Le  Lmenbovrg .•.•••••••# f 

Le  Ponl-au-Change 14 

La  BasUlle 47 

L'Eglise  Salnl-Sulplce 166 

Les  Invalides 178 

LaGotoonade  da  Louvre*..*» 104 


Le  Jardin  des  Tuileries • 100 

La  Porie-Saint-Denis 914 

Le  Panthéon «  894 

Le  Champ-de-Mars 419 

L'Hôtel  des  Monnaies 

La  Fontaine  de  Grenelle*  ••  .••*t«t««**...< 


TOMB  QUATRIÈMB. 


La  Fontaine  des  Innocents.  ..«• 95 

La  Chambre  des  Députés 148 

La  FOnUlne  du  Palmier 177 

Le  Pére-Lachaise 108 

La  Bourse 900 

L8  Golonno  Vcnd^ine*  .••••tt***f**»».*«*  99 


La  Plaee  du  Carrons^.  •« • 

La  Madeleine asf 

Le  Palais  des  Beaui-Arts 398 

Arc  de  Triomphe  de  TBioile 397 

La  Place  de  la  Concorde 848 

ChomliKletorduPecq.  .••••••tf«t««***  SS8 


HISTOIRE  DE  PARIS. 


PIANS.  , 

|o  Parif  lous  II  domination  romaine.  Tome  I«r,  page  41. 

Le  plan  représente  Paris,  alors  contenn  dans  111e  de  la  Cité  ;  les  mono- 
tnents  et  établissements  sitaés  an  nord  et  an  sad  de  cette  ville,  et  les  routes 
et  chemins  qui  venaient  y  aboutir» 

ft>  Paris  M08  Philippe-Augnsie,  Tome  I«r,  page  SIS. 

Ce  plan  présente  les  agrandissements  de  Paris  depnis  la  fin  de  la  doiû- 
nation  des  Romains  jusqu'à  l'année  1223.  On  y  voit  la  trace  de  la  seconde 
et  de  la  troisième  enceinte  qui  joignirent  à  Ttle  de  la  Cité  une  partie  da 
territoire  voisin ,  situé  sur  les  deux  rives, de  là  Seine ,  et  les  premiers  éta- 
blissements civils  et  religieux  fondés  pendant  cette  période. 

8o  Paria  loos  FMiifola  fwaToae  Ils  page  ITI. 

On  voit  ici Taccroissement  de  la  ville,  les  plus  nombreuses  rues  tracées, 
et  les  b&timents  construits  depuis  la  fin  du  règne  de  Phflippe-Auguste  jus- 
qu'à la  fin  de  celui  de  François  P'.  On  y  trouve  «le  mur  de  clôture  élevé 
dans  la  partie  septentrionale ,  et  les  diverses  constructions  faites  hors  de  la 
ville ,  et  qui  formaient  ses  premiers  faubourg^. 

4*  Paria  Mua  Louis  XUI.  Tome  IIP,  page  00. 

Ce  plan  oVte  Tétat  de  la  ville  à  la  fin  de  la  domination  de  ce  prince. 

60  Pian  de  Paria  en  iSiS,  Tobm  |V«,  à  la  fin* 

Pour  fadliter  l'étude  de  ce  plan ,  nous  donnons  ici  un  tableau  ou  nomeiH 
clature,  par  ordre  alphabétique,  contenant  toutes  les  rues ^  tous  les  quais ^ 
boulevards ,  passages ,  etc. ,  etc. ,  ainsi  que  tous  les  établissements  (civils , 
religieux  et  militaires),  monuments  et  administrations  existant  à  Paris , 
avec  des  renvois  au  plan.  A  la  suite  de  cette  nomenclature  on  trouvera  la 
composition  du  gouvernement ,  les  attributions  de  chaque  ministère,  les 
administrations  et  établissements  qui  en  dépendent ,  les  jours  d'audience 
des  ministres  ;  d'entrée  dans  les  bureaux  et  dans  tous  les  établissements 
publics,  etc.,  etc. 


ATLAS.  5 

Les  personnes  habituées  à  l'usage  des  cartes  et  des  plans  trouveront  sans 
peine  les  rapports  de  celui-ci  avec  la  nomenclature  qui  lui  sert  de  dévelop* 
pement,  et  le  parti  qu'on  peut  en  tirer  pour  se  diriger  facilement  vers  tous 
les  points  de  cette  immense  ville  :  c'est  donc  pour  le  petit  nombre  do 
lecteurs  inexpérimentés  que  nous  donnons  rinstruction  suivante. 


HMiière  de  «e  serwto  du  Plan. 

Ce  plan  est  orapé  p«r  des  lignes  formant  des  coloDiies  verticales ,  et  par 
des  lignes  formant  des  bandes  horizontales  ,  qui ,  en  se  croisant ,  divisent 
toute  sa  surface  en  petits  carrés. 

Les  colonnes  verticales  sont  indiquées ,  en  haut  et  en  bas  du  plan ,  par 
des  lettres  A ,  B ,  G  ,  D ,  etc. ,  et  les  bandes  horizontales  Sont  indiquées  à 
leurs  deux  extrémités  par  des  chiffres  1,  2,  3,  &,  etc.  Ces  lettres  et  chiffres 
se  rapportent  à  la  colonne  de  la  nomenclature  ayant  pour  titre  renvois  au 
plan ,  et  servent  à  indiquer  le  carré  où  se  trouvent  situés  la  rue  «  le  pas- 
sage ,  la  place ,  le  monument,  etc.,  qui  les  précèdent  dans  la  colonne  des 
noms. 

Exemples.  Pour  trouver  la  me  Roquépine ,  suivie  dans  1a  nomenclature 
des  lettre  et  chiffre  F  3,  il  faut  suivre  la  colonne  F  du  plan  jusqu'à  sa  ren- 
contre avec  la  bande  3  ;  et ,  dans  le  carré  que  forme  leur  intersection ,  on 
trouvera  la  rue  cherchée. 

L'église  Sainte-Geneviève ,  portant  l'indication  K  9,  se  trouvera  dans  la 
bande  horizontale  9  à  sa  rencontre  avec  la  colonne  verticale  K. 

Souvent  le  lieu  cherché  est  coupé  par  les  lignes  tracées  sur  le  plan,  et  se 
trouve  ainsi  dans  plusieurs  carrés,  ce  qui  est  indiqué  dans  la  nomenclature 
par  des  doubles  lettres  ou  des  doubles  chiffres. 

Exemple.  La  rue  de  Ménilmontant  est  indiquée  dans  la  nomenclature 
N  6  P  5,  parce  que  l'une  des  extrémités  se  trouve  sur  le  plan  dans  le  carré 
N  6  et  l'autre  dans  le  carré  P  6. 

Les  rues,  places,  passages,  etc. ,  dont  le  peu  d'étendue  n'a  pas  permis 
d'écrire  les  noms  sur  le  plan,  sont  indiqués  par  des  chiffres  qui  renvoient 
au  tableau  placé  à  l'angle  inférieur  gauche  de  ce  plan. 


»••#« 


AB1IÉVIAT101I8  BMPLOTÈBS  DANS  LA  ROMBlfCLATOUL 


Abb, 

Ad. 

Arr. 

AT.  . 

Bar. 

Doul. 

Car. 

Ch. 

Che. 

C.  de  r. 

D. 

BgU 

F. 

Font 

a6p. 


Abbaye. 

Administration. 

ArrondisaenenL 

Arenue. 

Barrière. 

Boulerard. 

Carrefour. 

Champ. 

Chemin. 

Chemin  de  ronde. 

De  oudea. 

Église. 

Faubourg. 

Fontaine. 

Hôpital. 


Hoa. 

Hospice. 

Imp. 

Impasse. 

Mar.  ou  mnk. 

Marché. 

MinUt 

Ministère. 

N. 

Il  onTolte  ou  noaTeaa. 

Paas. 

Passage. 

P. 

PonL 

P.Ur. 

Près  la  rue. 

PI. 

Place. 

Q. 

Quai. 

R. 

Hue. 

B.«. 

Saintoiintate. 

Suce. 

Sncenrsaie. 

V.  ou  Vojr. 

Yoyeîu 

V.àT. 

Vlt-4-flf. 

Nota.  Nous  sTons  cru,  pour  abréger,  ne  pas  derolr  faire  précéder  les  noms  des  mesda  mot  me; 
ainsi  done ,  Sùint^Àndri-âeê-An^  vent  dire  rm  fUtint'André^es-Arsf  de  KcheUeu^  rent  dire  me 
ife  RiefceZisii»  eie. 


atlas; 


m 


■DM,  PLAGES,  PASSAGE!, 

«OÂlf,  PONTS,  BTC. 


A, 

AbatlB  (cuisson  des). 
Abauoir  (de  I'), 

Abattoirs.  V.  à  leurs  noms. 
Abbtye-a«i-B«ii(éêHs«  de  l«K  ncc. 
Abbaye  (fontaine  de  V). 
Abbaye  Su-^MarMa  (paaa^  d»  P). 
Abbave  (prison  del  j  pour  iesdélils 

militaires. 
Abbaye  (de  T). 

Abookirrd*).V.BourboD-ViUen6ttv». 

Acacias  (iNeute  des). 

Acacias  (petite  rua  dis). 

Académie  de  Paria. 
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Acrobate  (spectacle). 
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AIgnan  (hôtel  Saint-). 
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Alen^on  (quai  d').  V.  Boutboft. 
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Amandiers  (des;. 
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Ancienne  Comédie  (dfil')* 

Ancrn  royale  (passage  de  T). 

André  (Saint-). 

Ai»dré-des-Ars(place  S^inl-). 

André-des-Ars  (Saini-). 
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Anglais  (des). 
Anglaises  (dti>. 
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Arcbr>«Eb«  (quai  d«  1'). 
ArctaftplMopil  ipalala). 
AnblTca([>iliUilea). 
Ardt  iquirllar  daaj. 

Arda  (d«l). 

p  da  U  nw  d'}. 

Arcole  (pool  d'}. 

Aréole  Jd;).  V.  BeMjatel*. 

ù  à-). 

Argenieull  (cul-d»-a*c  d'), 
AraeDieull  (d'). 
Arbae  (place). 


Aracaai  (bibliothèque  de  1').  V.  de 

■onaleDr. 
AT>etial(eourdel').  V.  deSull^. 
Anenal  tquarilrrder}. 
ArtlIlerleldtpAt  central  d-) . 

Artillerie  (muite  d'). 
Artlalea  (muaée  de*l. 
Artola  [f). 


ri,(d>   , 


de  Rlehelleu. 
Place  de  11  Baadlla 
du  P.-SL-AaWiDe. 
du  F.-8U-AntolDe. 
Balnl-ADlolDe. 
Plice  de  la  ■otllle. 
Place  de  la  Baallllc. 


Poni  de  la  cW. 

Kial  de  l'Arcker. 
rwUi. 

de  II  TerTerie. 


•   (JDaJdeleGM. 

9  I  PI.  dn  Panria  N.-D. 
Il    Bonrg-li-ReiDa. 
TjVIellfer.duTemple. 

1  !  SalDULauni. 
1    dea  Prundeun. 
8    delagrandeelpellle 


Aibènèe  de*  Arth 
AIhénte  de  Paria. 
Aubert  (panage). 
ÂabrHa-BMcM. 


[iPilaladuLoiiTre. 

i  Bncloade  la  Triallé. 

I  de  Vaugirard. 

I  dn  Chrrchc-Mldl. 

I  delaVil1<-J'Bt<^«e. 

I  de  l'Oratoire. 

I  Satal-Denla. 


Cour  de  te  Sa 

Cbapelle. 
Avenue  de  Itonlllr. 


du  Ponl-ani-Chota. 

de  Montrealt. 
du  roi  de  8idle. 
flace  Beaudorer. 
Barrière  dn  Tr4oe. 

StIorïNrtia. 

Ilaaactant. 
Place  de  l'Ecale. 


PonlanDosble. 
du  ChauBM. 

SL-Jtcq.-U-Boocfc. 
Heare-dea-PaUta- 


el  de  le  Ole. 
ui.  Verrière, 
-prte  ia  r«e  du  M 
deBMlB. 


Boule  T.  dei  Ililltw 
Palali    dei  Beaox 


ATLAS. 
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RUES,  PLACBS,  PASSAGES, 

QUAIf,  PORTS,  KTC. 


âudreUs  (Impuse). 

Audrieltes  (des). 
AudrieUes  fVIeUlri). 
Augoslin  (Neufe-Satnt-). 
AugusUns  (quai  dei). 
Auguttins  (oes  Grands-). 
AugusUns  (des  Petii*-). 
AugusUns  (des  Vieux-)» 
Au  maire  (passage). 
Aumaire. 
Aumoni  (impssse  d*). 

AuQsy  (barrière  d*). 

Aunay  (cliemio  de  ronde  d'). 

AusUTiiiz  (pi.  d*).  V.  Museom. 

Aasierliiz(pont  d').  V.  Jardin  du  Aol. 

Auilrriiis  (quaid*). 

Austerliiz  (d*). 

AusterliU  (d'). 

Ausierliu.  V.  Esplanade  des  Inra- 

Hdes. 
Auvergnats  (passage  des). 
Aval  (d'). 

Ave-MIarla  (caierne  de  1*). 
Aveugles  (hospice  des). 
Aveugles  (  insauiUon    royale   des 

Jeunes). 
Aveugles  (des).  V.  du  Petil-Bourbon. 
Avignon  (d*). 

Avocat  (cuMe-ssc  du  Pré  de  1'). 
Avoine  (eul-de-sae  de  Longue»). 
Avoie  (fontaine  de  Sainte-). 

Avole  (quartier  8ainie-]L 
Avoie  (Sainle.). 
AToie  (pasisge  Saioie-). 


Babillards  (Impasse  des). 

Babille. 

Bsbylone  (caserne  de)» 

Babylone  (de). 

Babylone  (Neuve  de). 

Bac  (du). 

Bac  (du  Petit-}. 

Bacchns  (fontaine  de). 

Bagneux  (de). 

Baillet. 

Baillcul. 

Baillif. 

Bailly. 
Ballets  (des). 
Banquier  (du). 

Banquier  (du  Petit-). 

Banque  de  France. 

Banque  de  France  (quartier  de  la). 

Barbe  (collège  Sainte-). 

Barbe  (Sainte-). 

Barbet  de  Jouy. 

Barbette. 

Barillerie(deb). 

Barnabltes  (cour  des). 

BttMUlii  (paiMge  des). 


e 


TENANTS. 


ABOUTISSANTS. 


HEISVOIS 

AU  PLAN. 


49 

0 

7 

S 

H 

a 

5 

6 
6 
» 

8 
8 


19 

19 
10 


8 
8 
9 
8 

19 

6 
19 
49 

7 

7 

7 
7 


8 

4 

10 

10 

40 

10 

40 

19. 

10 

4 

4 

4 

6 

7 

19 

19 

4 

4 
19 

g 
10 

8 

9 
11 


llouflfetard. 


î 


uai  de  la  Grère. 

u  Chaume, 
de  Richelieu. 
Pont  Saint-Michel. 
Su-A  nd  r6-des- Ars. 

Suai  Malaquais. 
oiiimartre. 
Biliy. 

Saint-Martin, 
de  l*Bôtel-de- Ville. 

Mont-Louis,  etc. 
Barrière  d* Aunay. 


Barrière  de  Is  Gare. 

Barrière  d*lvry. 
de  Grenelle-6t.«G. 


F.  St.-Antoine. 
de  la  Roquette, 
des  Barres, 
de  Gbarenton. 

Saintp-Victor. 

Saint-Dcnif. 
de  la  Santé, 
du  F.  St.-Jaeqnes. 
Sainie-Avole. 


Neuve-St^Merry. 
Sainte-Avole. 


Boni.  Bbnnfr-Nouv. 

de  Viarmes. 

de  Babylone. 

Boulev.  des  Invil. 

Place  Fontenoy. 

de  Sèvres. 

idem. 

Gensier. 

de  Vaugirard. 

de  l'Arbre-Sec. 

des  Poulies.     ^ 

Croix -des -Petits - 
Chsmps. 

Saint-Henri. 

Saint-Antoine. 

du  Marché  aux  che- 
vaux. 

du  Banquier. 

de  la  Yrillière. 

de  Reims. 
Beauregard. 
de  Varennes. 
Vieille  r.duTemple. 

Pont  au  Change. 

Passage  de  ce  nom. 

PI.  dttPil.deltul. 


près  la  rue  Pierre- 
Lombard, 
de  rHôiel-de-Ville. 
du  Temple. 
Boulev.  des  Capuc. 
Ponl^euf. 

Îfuai  des  Aogusiini. 
acob. 

Coquillière. 
Aumaire. 
Frépillon. 
près  la  rue  GeoAvy- 
rAsnier. 

Barr.  desAmand.. 

Place  Valbubert. 
Boulev.  de  rHépiUl. 
Quai  d'Orsay. 


Cbaronne» 
AmeloU 


de  la  Savonnerie. 
présIarueJlléGhalo. 
près  la  rue  Leclerc. 
en  ficela  Synagogue 
mère. 

deaVieiL-Andrieties 
Passage  du  Chaume. 


des  Deux-Écns. 

du  Bac. 

Avenue  de  Villars. 

Pont  Royal. 

du  Cherche-Midi. 

du  Cherche-Midi, 
de  la  Monnaie, 
de  l'Arbre-Sec. 

drs  Bons-Enfanis. 

Saini-PaxanL 

duRoideSleUe. 

Mouffetard. 
Bout,  de  l'Odpild. 


Boni.  B.-Nouvelle. 
de  Babylone. 
desTroif-PaviUons. 

Pont  Salnt^ichel. 

près  le  Psiaia  de 

Justice. 
deliCiltndre. 


LU 

L7 

M  6 

U  4-1  4 

A  7-K  7 

I    7-18 

H7 
15.K5 

L5 

L5 


M8 

6 
6 


§ 


10-0  41 
M  13 
ES 


P8 
07 
M  8 
08 

L9 

K7 
11-K  11 
H  49 

L6 

Le 


L4 

I  6 

F  8 
E  8-G  8 
D  8-B  6 
G  ii-G  8 
G  8-(;  0 

L  11 

GO 

16 

16 

16 
L5 
M7 

L  49-M  19 

L  42-M  19 

15 

K9 
K4 

F  7-8 
M6.M7 

KT 


K7 
K7 
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HISTOIRE  I)E  PAIIIS. 


RUES,  PUCES,  PASSAGES. 

• 

a 
m 
O 

REiWOlS^ 

'                                                                                 F 

QUAIS.  pQffi.  m^ 

m 

TENA1IT8. 

iMmssAmL 

àJO  PLAX. 

Baroutlliére. 

de  Sèvref. 

du  Cherche-Midi. 

F9 

Bar-dp-Bee. 

de  la  Verrerie. 

Sainir-Merrf. 

L6-L1 

Barres  (def). 
Barréi  (des). 

Quai  de  la  Grève. 
Sainl-Paul. 

Place  Beaudoyer. 

L7 

du  Fauconnier. 

MS 

Barrière  des  GobeHni  (de  la). 

J  A 

G.  de  r.  delaBarr. 

d'Ury. 

Boul.del*e«piUl. 

M  49 

Barrière  d'iulle  (place  de- la). 
Barrière  Po««oii»lèrc  (de  la). 
Barrière  Saini-Denis  (de  la). 

Barrière  d*lUlie. 

Mouffeurd. 

LIS 

Faiib.  SainirDeeis. 

Barr.  Poissennlère. 

L  1  et  H 

Lafayeile. 

Barr.  Sainir-Denis. 

L9-M4 

Barthélémy. 

Avenue  de  BreleuU. 

Cbemiiv  de  rond«h 

E» 

Baarour  (impane)* 

Saint-Denis. 

près  la  rue  Gnèrto- 
Boisseau. 

LS 

Baifoor  (paime). 
Basfroid  (ibatalDe  de). 

ImpasMi  Basfour. 

Grenétat.. 

LS 

de  Gharonne. 

Basfroid. 

P8 

Baffrold. 

de  la  Roquette. 

de  Çbaronne. 

P7-Pg 

BatsiM  (harrièn  dasV.  f  eraét. 
Baiaiiu  (cbemiii  de  ronde  dei). 

R4 

Barr.  des  Rassias. 

Barrière  de  Long- 

Champ. 

B  l-B  5 

Baaliia  (des). 

€.der.  de  la  barr. 

de  Neuilly. 

Newton. 

BC4 

BaaUHe  (eoor  de  1«>* 

prèe  la  place  de  ce 

1 

nom. 

• 

Nt 

BaïUUe  (Inpane  de  It  pettleV 

de  rArbre-Sec* 

près  la  rue  des  Fos- 
aès^l  •4Seniiaiii. 

it 

Bastille  (place  de  la). 
Bauillf*s  (carrefour  des). 
Bataille*  (des). 

P.  Sainir-Anloine. 

de  Chaiilot. 

Avides  Batailles. 

BS 

Ruelle  Sic-Marie.. 

de  Long-Cbamp. 

B« 

Balave  (cour). 

Balave  (ptssage  de  la  cour). 

BaUre.  Y.  Monlpensler, 

SainirOenia. 

PâSMge  de  Veaile». 

K6 

MÉm. 

idem. 

Kg 

1 

Balave.  V.  Yatoi». 

Baiavie  (fSonlaiae  éi)« 

CoBrRalSTe. 

K« 

Baiioir  (du). 
Balloirldu). 

rierBperoQ. 

Baatelisuille. 

18 

Gopeaa. 

Place  du  P«lt»  de 

TErmiie. 

L  10 

Baudin  (Impasse). 

BaTiére  (oow  de)  MD  mèlÊmm. 

Saint-Lazare. 

p.  la  r.  d«  Rocber. 

G8 

Bordet. 

I» 

Baville  (de). 

Cour  du  Harlay^ 

Cour  Lame*g>Qn> 

Kf 

Bavard. 

Cour8-4a-Reine. 

Allée  des  YeuTCf . 

D5 

Bayard. 

Hiiguesclin. 

Kléber. 

C8 

Baser. 

Boul.  Poiamnnlère. 

K4 

Beaubonrc. 

Beauce  (di). 

Beauce  (Sainl-Jean  de). 

Simon-le-Pranf.  . 

MicheMe-Cbmie. 

L0 

de  la  Gorderie. 

d'Anjou. 

Mg 

de  la  Gr.-Friperle. 

de  la  Cordonaefto. 

Ré 

Beaudoyor  (place). 

l  (  Ibrché-SL-iesD. 

L7 

Beaudroyrie  (Impasse)* 

de  la  Cortoierie. 

p.  la  r.  Beaubourg. 

Ld 

Beauforl  (Im^Me). 

Passage  Beaufort 

près  la  rue  Salle»««- 

1 

m 

Comte. 

If 

Beanlbrt  (piasepV 
Beaiôolals  (de). 
Beaiuolais. 
Boaiuolaii. 

• 

Duincampoii* 
de  Brelagiie* 

Impasse  Beaufert* 
Forez. 

LO 

M»>M6 

de  Ciiartraa. 

de  Valois. 

Hé 

1  s 

Monlpensler. 

de  Valois. 

18 

Beev 

olait  (passage), 
on  (chapelle  de)* 
on  (bôpllal). 
on  (Jardin). 

Beaujolais. 

Richelieu. 

18 

Beaii 

Fauh  du  Roule, 

BS 

Beau 

du  Paub.  du  Roule. 

DS 

Beau! 

Avenue  de  Neuilly. 

CS' 

Beaunarcbais  (bovltnrd)^ 

Poni-aus-Choui. 

PI.  de  la  Bastille. 

N7 

:  Beauoe  (de). 

Quai  Voluire. 

de  l'Université. 

G7-H6 

Beauregard. 

Foiasonnière. 

de  Cléry. 

K  4-L4 

Beauregard  (nMll»*)* 

des  Martyrs. 

les  Champs. 

1  i'I  t 

Beaurepaire. 

des  Deai4>Qrtes. 

MoniorguoU 

18 

Beaitfire  (Iropisse  Jean). 

Jean  Beausire. 

pe^  le   boulevard 

Saint-ABloéne. 

NT 

BetMtre  Uttm). 
BeautkeilHs. 

Sabiv-Aniolne. 

Boul.  St.-Antoia». 

NT 

'  9m 

Neuve-SL-PanU 

Saini-Anloine. 

M8-N8 

Beauvais  (8al>l  Ifl  é>)> 

ÂaàDl-Hilaire. 

des  Noyers. 

K8-I9 

Beaureau  (Ton laine). 
Beanveauiraeeeliél* 

Marché  Beauveta. 

P»      1 

0 

Daligre. 

P8 

BcauTeau(placei. 

Faub.Sainl-HoiiDrè. 

1*1           i 

Beaufeatt* 

Marché  Lenoir. 

de  Charenion. 

Pf      1 

Betii 

riUlers  (piiofe  é$)i 

' 

MQnipensicr. 

de  Richelieu. 

• 

18       1 

ATLAS. 
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r 


RCES,  PLACES,  PASSAGES» 
QUAIS,  VORTi,  «TC. 


Beaox-Artt  (Eeole  rojal«  des). 

Beaax-Arti  (palais  des). 

Beaux-Arts  (des). 

Beaux-Aris  (place  du  palais  des), 

Belltrd.  : 

Belleville  (barrière  de). 

Belleville  (chemin  de  ronde  de  It 

barrière  de). 
Bel-Air  (arenue  do). 
Belle-Chasse  (place  de). 

Belle^hasse  (de). 
Belle-Chasse  (  Neare  de). 
BelleTond  (de). 
Bel  lierre  (de). 
Benoti  (carrefonr  Saint-). 
Benoit  (cloître  Saint-). 
Benoit  (conr  Saint-). 

Benoit  (impasse  Saint-). 

Benoit  place  du  Clottre-Sainl-). 

Benoit  (passage  Saint-). 

Benoit  (paibage  Stint^l. 

Benoit  (§ainl-). 

Benoit  (Saint-). 

Benoit  (du  Cloltre-Sainl-). 

Benoit  (cimetière  Saint-). 

Bercy  (iMrhère  de). 

Bercy  (chemin  de  ronde  de). 

Bercy  (pont  de). 

Bercy  (de). 

Bercy  (de). 

Bergère. 

Bergère  (Cité). 

Berlin. 

Bernard  (impasse  Saint-). 

Bernard  ( fontaine  Saint-). 

Bernard  (port  Saint-). 

Bernard  (quai  Sain Ir). 

Bernard  (Saint-). 

Bernard  (des  FMiéi-Saini-). 

Bernardins  (pasMge  da  Qollre  des). 

Bernardins  (des). 

Bcrry(de). 

Berry  (neore  de). 

Bertoaud  (imitasse). 

Bertin-Poirée.    . 

Bèthune(quaide). 

Bètisy  (carrefour  de). 

Bétisy. 

Beurre  (marché  an). 

Beurrière. 

Bibliothèque  (delà). 

Bieèire  (hospice  de)  pour  les  hommes 

fous,  paoTres. 
Bichat. 

Biebes  (pont  aux). 
Biches  (pont  aux). 
Blenfoisance(  fontaine  de  la). 
Bienfkisance  (de  la). 
Bielle  (passage). 
Bièyre  (pontdela). 
Bièvre  (de). 
Bignon  (quai)  actuellement  Saint- 

iiichel. 
Billard  (passage  du). 
Biliettes  (des). 

Bniellcs  (temple  des). 
Billy(quaide). 
BIragucs  (fontaine). 


. 
a 
■ 
e 
m 


40 
10 
10 
40 
40 
5 

5 

8 

40 

40 

40 
fi 
Ifi 
40 
44 
8 

7 

14 

44 

40 

6 

40 

44 

4S 

8 

8 

4fi 

8 

7 

fi 

9 

4 

8 

49 

49 

42 

8 

49 

49 

49 

7 

4 

7 

4 
6 
4 
4 
4 
14 
4 


5 

49 

6 

8 

4 

6 
19 

19 

41 
9 

7 

7 
1 
8 


TENANTS. 


des  P.-Aogustins. 

ual  Gontl. 

e  8eine-8t.-6erm. 

ual  ContL 

es  Paitlassoitas. 
Paob.  du  Temple. 


Bsrr.  de  BelleTille. 
ATenue  St.-Mandé. 
de  Grenetle-Saini- 

Gerroain. 
Onai  d'Orsay. 
Saint-Dominique, 
du  P.  Poissonnière. 

Euai  d'AuslerliU. 
linie-Mar^uerite. 
des  Msihunns. 
dés  Charbonniers. 

de  la  Tacherle. 

rue  de  ce  nom. 

du  Cl.  St.-Benott. 

Saint-Benoit. 

Royale^ 

Jacob. 

des  Mathofins. 

Saint-J3<u|ues. 

Bercy,  Conflans. 

Barrière  de  Bercy. 

Ouai  d'Ausierlits. 

Contrescarpe. 

Marehé  Saint-^ean. 

do  P.  Poissonnière. 

Bergère. 

d'Amsterdam. 

Saint-Bernard. 

des  Fo8sès-Si.-B^n. 

Quai  Si.-Bernard. 

Pont  d'AuslerliU. 

du  F.  St.-Anioine. 

8»uai  SL-Bernard. 
e  Pontoise. 
de  la  Touraelle» 
de  Poitou, 
do  P.  du  Roale. 
Beaubourg. 

SL-G.-l'Auxerrois. 

Blanche-de-Castille. 

des  Bourdonnais. 

du  Roule. 

des  Piliers. 

du  V.. Colombier. 

Saint-Hoooré. 

Extra  muros. 
Faub.  du  Temple. 
Censler. 

Neuve-St.-Laiireiit. 
de  PopincourL 
du  Rocher. 
Mènilmoniant. 

ual  de  l'Hôpilal. 

es  Grands-Degrés. 


ABOUTISSAirrS. 


BENVQIS 

AU  PL AU. 


l 


P.etJt-Pont. 

du  Marché-Neuf. 

de  la  Verrerie. 

des  Billctfes. 

Cours-la-Reine« 

Sainl-Autoiiie. 


des  P.-Augostins. 

chemin  de  ronde. 
Romalnville. 

Barr.  de  la  Chopin. 

PI.  do  TrOne. 

St  .-Dominique-St.* 

Germain, 
de  Grenelle, 
de  Grenelle. 

Rochechouard. 
Bmant. 

Cour  du  Dragon. 
Saint-Jacques, 
près  la  rue  de  l'Ar- 
balète, 
de  la  Coutellerie. 

de  Sorbonne. 
Place  de  l'Abbaye. 
Saint-Vanne. 
Taranne.    • 
Passage  SL^enolL 
Promentel. 
Carrières. 

Barr.  de  Charenton. 
Ouai  de  la  Râpée.  . 
Barrière  de  Bercy. 
Vile.  r.  du  Temple, 
du  F.  Montmartre. 

Idem, 
Place  de  l'Europe, 
p.  la  r.  SL-Anloihe. 

des  Foss.  8t-Bem. 
de  Charonn^ 
Saint-Victor, 
des  Bernardins. 
Saint-Victor, 
de  Bretagne. 
ATenue  de  Nenilly. 


des  Bourdonnais. 

PontdelaTournelle 

Béiizy. 

des  Bourdonnais. 

do  Four  St.-Germ. 
Place  de  l'Oratoire. 


rue  8t.-Loui8. 
Fer  i  Moulin. 
N.-D.-de-Naxareth . 

Barr.  Monceau. 
Crussol. 

Saint-Victor. 

Pont  Si-Michel, 
de  la  Cfilandre. 
Sainte -Croix-dc-la- 
firetonnerie. 

Barrière  de  P.issy. 

v.-à-v.règUSl.-l'aul 


H7 
J7 
HT 

D9 
04 

08 
R949 

F7 
66^7 
F7 
K9 
R  49-0  44 
H8 
K9 

K44 
L7 

ïl 

H  8 

L5 

H  7-H  8 

K8-K9 

KO 

P  44 
P  44-Q  4f 

O  44 
N9.P44 

L7 
K5-K4 

K  4 

69 

P8 

L9 

M9 
L9-M  40 

P  8 

L9 

L9 
K9-L8 

H  « 
IX5.D4 

L6 

K0-K7 
L  8.1M  8 

K6 

K6 

K6 

B  8 

16 


N4 
L44 
H5 

PS 

N  10 
K8-L  8 

K8 
K7 

L7 

L7 

B  6-C  5 

M  7 


IS 


HISTOIRE  DE  PARIS. 


RCB8,  PLACES,  PA8SAGBS, 

' 

RENVOIS 

QUAII,  POMTt,  ITC. 

o 

2 

4 

TENANTS. 

ABOCTISBAHTB. 

AD  PhkH. 

1 

BIrtgaci  (place  de)* 

8 

• 

Saint  Antoine. 

H7 

Biron  (de). 

BUsf.  V.  IfontraneoD. 

ii 

da  F.  SL-Jac^ueik 

de  la  Sanlè. 

149 

Biiet  (Impaaw). 

1 

Saint-lazare. 

p.delar.daBocher. 

de  Ghaillot. 

G8 

Bizet. 

1 

Quai  Debillj. 

es 

Blanche  (barrière). 

a 

baiAt-Ouen. 

Epinay,  SL-Graftien. 

H4 

Blanche  (cbemla  de  ronde  de  It 

•                   w  ^ 

barrière). 

t 

Barrière  Blanche. 

Barrière  de  Clichy. 

H4-C4 

Blanche. 

9 

Sainl-Lazare. 

Barrière  Blanche. 

H4-U9 

Blanche  de  Gaitille.  V.  Salnl-Louia. 

9 

Blanchiaseuies  [impasae  des). 

1 

des  Bianchissenaet. 

p.  la  r.  des  Gourdes, 
de  Ghaillot. 

es 

Blanchisseuses  des). 

1 

Allée  des  Veuves. 

G5 

Blanchisseuses  (ruelle  des). 

1 

Quai  Debilir. 

Idm. 

es 

Blancs-Manteaux  (église  Noire-Dame 

1 

des),  succur-isle. 

7 

des  Blanca-Mant. 

L8      1 

Blancs-Manieaux  (fontaine  des). 

7 

des  Blancs-Manl. 

dea  Guillemltei. 

M  7      1 

Blancs-Manleaut  (des). 

7 

Sainte-A¥oie. 

V.  rue  du  Temple. 
Hospiui  St-Gervaia. 
Quai  de  la  Grève. 

L6-M7 

Blancs-Manteaux  (marché). 

7 

V.  rue  du  Temple^ 

M  7 

Blé  (pori  ao). 
Blés  (halle  aux). 

9 

L7 

4 

de  Viarmes. 

1  6 

Bleu. 

f 

du  F.  Poissonnière. 

Cadet. 

El» 

Bleues  (cour  des). 

6 

Grenelai. 

Saint^Denls. 

L6 

Boeuf  (iroftaase  du). 

7 

Neurc-Sl.-Merry, 

p.  la  r.  Sle.-Avoie. 

E9 

Bœufs  (impasse  des). 

IS 

des  Sepl-Voies. 

p.  la  r.  des  Carmes. 

E9 

Boii^de-Boulogne  (paange  du). 

5 

Neuve-d'Orléana. 

du  Paub.  SL-Denis. 

L4 

BocbartdeSarron. 

8 

Avenue-Trudaioe, 

Barr.Rochechouart. 

Bon  !(Saint-). 

7 

Jean-Pain-Moliei. 

de  la  Verrerie. 

L7 

Bon-Puiu  (ImpasBe  du). 

4S 

Travcrsiére. 

p.  la  rue  du  Bon- 
Puils. 

L9 

Bondyfde). 

Bonne-Graine  (Impasse  do  la) 

5 

du  F.  dii  Temple. 

Porte  St.-MarUn. 

L4-H4 

8 

F.  Sainl-Aaloine. 

08 

Bonne-nouyelle  (boulevard). 

3 
5 

Saint-Denis. 

Poissonnière. 

E4.L4 

Bonne-nouvelle  (église  Noire-Dame 

• 

de),  succursale.    ^ 

5 

N.-Bonne-Nouvelle . 

de  la  Lune. 

E4 

Bonne-Nouvelle  (quartier). 

5 

• 

Bonne-Nouvelle  (^euve  de). 

2 

Beauregard. 

Bout.  B.-MoaveUe. 

15 

Bon«-Enfanls  (passage  des). 

S 

Bons-Enfaaia. 

de  Valois. 

18 

Bons-Bnranli(dcs). 

4 

Saint-Honoré. 

N.-des-P.-Champ8. 

15 

Bonv  (conr). 
i  Boroa. 

1 

Salnt-La^ar^. 

• 

6 

Monigolfler. 

de  la  Croix. 

M  5 

Bordct  (carrefour  de  U  porte). 
Bordel.  V.  Descartes. 

1» 

Deacartea. 

Mouffeiard. 

E9 

13 

• 

Bornes  (des  Trois). 

6 

Folic-Méricourl. 

Saint-Maur. 

05 

Bossuet. 

9 

GUànoinease. 

Pont  de  la  Gilè.  ' 

L8 

Boucher. 

4 

de  la  Monnaie. 

Thibaulodè. 

16-E  6 

Boucherai  ((bntaine). 
Boucherai. 

6 
6 

Boucherai. 

des    Filles-dii-Gal- 

Chariot. 

N5 

valre. 

Chariot. 

R  5.NS 

Boucherie  des  Invalides  (de  la). 

40 

derUniverailè. 

Saint-Dominique. 

E6 

Boucheries  (passage  des  PeiUcs-). 

40 

Neuve  de  l' Abbaye. 

Ste-Marguerlie. 

H  8 

Boucheriei  (des). 

40 
44 

dea    Foasé»   Saint- 
Germain. 

Ste-Marguerite. 

H  8-1  8 

Bouderie  (de  It  Vieille). 

41 

6alnt-Se  vérin. 

Pl.duP.St.-Michel. 

E8 

Boudreau. 

1 

Caumartin. 

dcTrudon. 

Q  4 

Bouflirrs  (avenue  de). 

10 

Av.  de  Tourvllle. 

PL  de  Fontcnoy. 

D  8 

Boufflers  (passage). 
Boulainvilliers  (marché  de). 

ia 

Choiseul. 

Italiens  (boulev.). 

10 

du  Bac. 

de  Lille. 

C7 

Boulai nTillicrs  (pass.  du  marché). 

10 

du  Bac. 

de  Beaune. 

G  7 

V          MM 

Boulangerie  génér.  des  Hôpii. 
Boulancers  (des). 
Boule-Blanche  (pass.  delà). 

12 

du  Fer-à-Moulin. 

L  11 

8 

des  Fossés  SL-Vict. 

Salnt-Vlctor. 

L9 

3 

de  Chrrrcnton. 

du  F.  St.-Anlolne. 

08 

Boule-Rouge  (pass.  de  la). 

3 

du  F.-Monlmarlre. 

Bicher. 

I  3-k  S 

■      V 

Bouic-Rouge  (de  la). 

3 

Idem. 

tdem. 

1  3       1 

mm         mm 

Boules  (des  Deux). 

4 

Borlin-Poifô. 

des  Lnvandiércs. 

K  6       i 

Bouiels  (dus). 

8 

dcCharonne. 

de  Monircuil. 

Q  7-Q  8 

1 

ATLAS. 


iZ 


BOBS,  PLAGES,  PASSAGES, 
QOAM,  VOWt»,  ETC. 


Booloy  (du). 

Boaquet  de  LoD^ehtmp. 

Bouquet  de  Longchamp  (imp.  du). 

Bourbe  (de  la}. 
Bourbon  (coUege) . 
Bourbon  (place  du  Palait*}. 
Bourbon  (Quai). 
Bourbon  (de). 
Bourbon  (le  Cbileau-}. 
Bourbon  (du  Petit-). 
Bourbon- Vil  leneuTe. 
Bourdaloue  (de). 
Bourdon  (  boulefard)  • 
Bourdonnaie  (arenue  de  la). 

Bourdonnaie  f  de  te). 
Bourdonnais  (loipasM  des). 
Bourdonnais  (passage  dos). 
Bourdonnais  faes). 
Bourgeols-8.-llicbel  (det  Fraie»-). 

BourgeoU  (des  Ptanet-). 

Bourgeois-St-Marcel  (des  Fmoi-). 

Bourg-l'Abbé. 

Bourg-rAbbé  (Neuve-). 

Bourg-rAbbé  (passage). 

Bourgogne  (de). 

Bourgosne  (cour  de). 

Bourguignons  (des). 

Bourse  (palais  de  la); 

Bourse  (place  de  la;. 

Bourse  (de  la). 

Bonrtibourg. 

Bontebrie. 

Bouteille  (Impasse  de  la). 
Bouton  (ruelle  de  Jean). 
Bouvart  (impasee). 

Boyanterie  (barrière  de  la). 

Boyauterie  (  chemin  de  ronde  de  la 

barrière  de  la). 
Bojauterie  (de  la).  V.  de  la  butte 

ChaumonL 
Brady  (passage). 
Braque  (de) 
Brasserie  (impasse  de  la). 

BraTe  (da).  Y.  rue  de  Seine. 

Brèda. 

Brèda  (Meuve). 

Bretagne  (de). 

Bretagne  (Neuve  de)» 

Breleaii  (avenue  de). 
Breleuii  (plaeo  de). 
Breteutl  (oe). 
Breton  (passage  du). 
BreUMinerie  (Ste-€roii  de  la). 
Breton  villiers. 
Briare  (impasse). 
Briare  (passage). 
Brière  (passage]. 

Briietticbfi. 


Q 
k 
o 

m 


1 


11 
I 

40 
9 

40 
4 

44 
8 
9 
9 

40 

10 

4 

4 

4 

41 

7 
8 

49 
6 
6 
6 

40 
8 

19 
9 
9 

-9 
7 

44 
5 

8 
49 


sBMBssae 
TBNANT8. 


8 
5 

7 
9 

44 

9 


6 

7 

8 

40 

40 

6 

9 
7 
9 
9 

9 
8 
7 


Croix- des -PeiSlf' 

Champs, 
de  Longchamp. 

deLongchamp. 

d'Enfer. 

Neuve^^te-Crotx. 
de  Bourgagneu 
Bainl-Louts. 
des  Saints-Pères, 
de  i'Echaudè. 
Place  Sh-Sulplee. 
Saint-Denis. 
Olivier, 
uai  Morland. 


Ouai 
dei' 


Unlversiié. 


Av.  de  Boafflert. 
des  Bourdonnais. 
Imp.d-Bourdonnais. 
Béiizy. 
deVaugirarl. 

Yieille-nie-du-Tem- 
ple. 

des  Possés-Sl-Marc. 

aux  Ours. 

Saint-MartiQ. 

Bottrg-l*Abbé. 

Ouai  d'Orsay. 

Paub.  Si-Antoine. 

Ch.  dcsCepueini. 

Saint-Thomas. 

Vivtenoe. 

Pi.  de  la  Bourse. 

Sainle-Croix  -de-la- 

Brutonnerie. 
de  la  Parcheminerie. 
Moniorgueil. 
de  Charenton. 
Saint-Uilaire. 

Réceptacle  des  Im- 
mondices. 

Barr.de  la  Boyiut. 


F.  Saint-HartlD. 
Sain  le-A  voie. 
Traversière. 


de  la  Bruyère. 

des  Martyrs. 

de  Beauce. 

Bon),  des  Filles-du- 

Calvaire. 
Place  Vauban. 

Rrès  les  Invalides, 
oyalc. 
Monipensier. 
Sa  in  te- A  voie. 
Saint-Louis, 
de  Rochecbouart. 
Neu  ve-Coquenard . 
Faub.  St-Anlolne. 
dtt  Cl.*Sftlnt-Slerry. 


ABOUTISSANTS. 


Coquillière. 

Gh.  de  ronde  de  la 

barr.  des  Bassins, 
de   la  Croix- Bois^ 

sière. 
duFauikSUaoques. 

Pont-Marie, 
de  Bourgogne, 
de  Bussy. 
de  Tonrnon. 
du  Petit-Carreau. 
Saint-Lazare. 
Saint-Antoine. 
Avenue  do  la  Motte- 

Piquel. 
Av.  de  Tourvilte. 
de  la  Limace. 
Tirechape. 
Saint-Honorék 
Place  St-Micbél. 

Payenne. 

Place  de  la  Colite. 

Grenétat, 
Bourg-l'Abbé. 
Saint-Denis, 
de  Varennes. 

de  Loareine. 
N.-D.  des  Victoires. 

de  Bicbelieu. 

Marehè^iSalAlRlean. 

du  Foin. 

p.  la  r.  Tiqnelonne. 
des  Charbonniers. 
Yls-à-vis  la  rue 
d'Ecosse. 

buttes  St-ChaumoDt. 

Barr.  de-PkiMta. 


F.  St-Denls. 
du  Chaume, 
près  de  la  rue  l'An- 
glade. 

FrochoL 

Brèda. 

d.  Filles-dtt-Cal?. 


Saint-Louis, 
barrière  de  Sèvres. 

Marché  St-Marlin. 
Richelieu. 
Vller.  du  Temple. 
Quai  de  Bèihune. 

6r.  la  r.  Coquenard. 
ochecbouarU 
Montreuil. 

NeuYO-St-tferry. 


RENVOIS 
AD  PLAll. 


tB 

B8 

B5 

141 

GS 

FO 

L  8 
F6-H7 

H  8 

H  8 
K4.L4 

15 
N8-N9 

C6-D7 
D8 
K6 
K6 
K6 
19 

ST 

L  49 
L8 
L5 
L8 
F0-F7 

I  44-K  44 
14 
1  4 
14 

L7 

K8 

R5 

O  »-P9 

K9 

N9 

N4-N9 

N9 

L4 

L»-M6 

H5 
18 
19 

19 

N6-M8 


NO 
Efr-E 
£9 
L5 
18 
L6-M 
M  8 
K9 
18 
98 
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ik 


HISTOIRE  DE  PARIS. 


RUES,  PLACES,  PASSAGES^ 
QOAIt,  PORTS,  BT€. 


Drodeun  fdef). 

Bruvère  (ii). 

Bûcnerie  (de  la). 

BufTault  (de). 

Burroo  (de). 

Buisson-Saint-Louis. 

Biireni  A  de  la  Poile  «ai  leltrw. 

B 

G 

D 

B 

F 

G 

H 
Boiiy  (carrtIiDar  de)  • 
BuMj  (de), 
Butlei(de«). 
BuTetle  (rudie  de  la). 
Byron  (lord)  arenuo. 


Cadet 

Cadran  (dt). 
Café  de  Fol  (paMtfe  du), 
Caf6  de  Malte  (passage  du). 
Café  du  Parnaaie  (paiiage  du). 

CafTareUi. 

Caillou  (pempe  du  6roi-). 

Caire  (passage  do). 

Caire  (passage  du). 

Caire  (plaee  du). 

Caire  (du). 

Caisse  des  dépôts  et  GOBilgnatloM. 

Caisse  de  Poiasy. 

Caisse  syndicale  det  boulangers* 

Calandre  (de  la). 

Calvaire  (boni,  dee  FiUet^u-). 

CalTalro  (oar.desFIllei-du-). 

Galfaire  (des  FUtot-do-). 

Cambrai  (plaee  de). 
Campagne  première.  * 
Campement  et  équipement  nlUlalref 

(administration  eenirale). 
Canal  de  l*Ourcq  (pompe  ao)b 
Canal  Saint-Martin  (du)7 
Canettes  (des). 
Canettes  (des  Trois). 
Canif  et  (du). 

Capucines  fboulevard  des). 
Capucins  (fontaine  des). 
Capucina  (Pi.  du  Champ  des). 
CapucinsHles-Chanips  (des). 
Capucines  (Neuve-dcs-). 
Cardinale. 
Garéme-Prena^t. 

Cargaisons  (impasse  des). 

Cargaisons  (des). 
Cannélili'S  (caserne  des). 
Carmélites  (impasse  des). 
Carmélites  (rontaine  des). 
Gariaes  (ctrrcftmr  des)» 


S 

m 


40 

9 

19 

S 

4t 

5 

4 

7 

7 

5 

4 

40 

44 

49 

40 

40 

8 

4 

I 


TENARTB. 


> 


9 
8 

9 
6 

A 


«0 
6 
8 
5 
6 
4 
8 
8 
0 
8 

7 
8 

8 

49 
44 

40 
8 
8 

H 
9 

44 
4 
4 

49 

49 
1 

40 
8 


9 
10 
49 
i9 
19 


de  Babjlone. 
La  RocnefoocanlL 
du  Petil-Font 
du  F.  Montmartre. 
Boni.  derHôpiUl. 
Sainl-Maur. 
Saint-Honoré*    . 
Saint-Louis, 
des  V.-Audrieltei. 
de  TEchiquier. 
Deséxe. 
de  Beaune. 
de8.-And.-des-Arts. 
r.  des  F.-St.-Vlclor. 
de  Bassy. 
Mazarine. 
de  Beuilly. 
Allée  des  VeuTes. 
NeuTO  de  l'OnitoIre. 


ABOOTiBSAim. 


RERYOIS 

AUPLIM. 


Bleu. 

du  PetltHCarreao. 

Montpensler. 

Saint-Martin. 

des  Prés-St.-Genn.- 

l'Auxerrols. 
'de  Bretagne. 

Oual  d'Orsay. 

nalnt-Dents. 

des  Filles-Dieu. 

Bourbon-y  i  ileneuT* 

Haint-Denla. 

de  l'Oratoire. 

du  Grand-CbanHer. 

Idem, 
de  la  Cité, 
du  P.-aux-Choub 

des  Fttle»4iMIalT. 


Baint*Loois. 

Saint-Jaeques. 
Boul.  d'Enfer. 

de  Vaugirard. 
Barr.  de  la  Yilletle. 
Quai  de  Vaimy. 
Place  St-Suipice. 
de  la  Licorne. 
Pérou. 

N.-des-Capucines. 
v.-â-v.  la  pi.  Vend, 
de  la  Sanie. 
du  F.-St-Jaoqnes. 
B.  de  la  Madeleine. 
dcl*Bcbaudé. 
quai  Jemmapes. 

des  Cargaisons. 

Marché-Neuf. 
de  Grenelle. 
SainuJacques. 
du  F.  St.-Jacques. 
SaisihYictor. 


de  Sèfres. 

N.-D.-de-Lorelle. 

Place  Maoberl. 

Coquenard. 

du  Jarin  du  Rof. 

Barr.  de  la  Cbop. 


Daophine. 
Ste-Marguertie. 
PicpuB. 
les  Jardins. 
A.  de  Cbaleanb* 


dn  F.  Hontaiartre. 

Montmartre. 
Rlebelleu. 
Boul.  Sl.-Martln. 

Quai  de  TEcole. 
Place  de  la  rotonde 
du  Temple. 

Place  du  Caire. 

id€M» 

idem* 

n.98. 

n.49. 

de  la  Barillerie. 

d.  Filles-du-CalT. 

BouLdu.Tempto.  . 


16-17 


Boul.  di^Temple.  N  6 

▼.-à-?.  SuBenbll. 
B.  du  Mont-Parnas. 


F.fll-llartfiu 

du  Four. 

des  Deux-Rrmites. 

SerTsndoni. 

de  la  pi.  Vendôme. 

Sainl-Honoré.     . 

du  F.  St-Jacques. 

Chainp-des-€apnc^ 

de  la  Paix. 

de  Furstomberg. 

de  rHosplce-Sainl- 

Lottis.  M  S-N  4 

prés  la  rue  de  la 

Calandre, 
de  la  Calandre. 

pr.  le  Val-de-Gr4ce« 

hiem. 
Plaee  Mauberl. 


N6 


cârinci  l^ircuXiA. 
Carmïi  (du). 


CiTTlim  (du). 
CarrotiK]  \Ma  t 
Cirnxiieljdu). 
Cuude  ([Snlilne 
Cuulif.    . 


Cuuglion*  (d«). 

CaucomMi. 

Ciucomb*  (dép.  it*  MTtei). 

CalhniH  (CMir  BatMft-}. 


Cuberiae  [place  du  ■archi  Sle-). 

CMheriDB  (CuUu*  blnto-). 

Cilherrne  (Si 
C*lti«riiic  (N< 
CtaiDirlIn. 

UleMtni  'merne  âtt), 
CékdlPi  (quii  dnL 
Ceadticr  (Impuw  du). 

Oadrier  (piMi|«  da]. 
Ceadriu  (du). 


CeriMlf  lit  la). 
Cfriuie  tUcuTi!  d«  la] 
Ctruitl.  V.Uiauc. 
Cbabantiili. 
Cbabrol  (de). 
Chabrol  IncuTcl. 
C  b  aillai  tpompe  de). 


Clnniw  [Cfoii  Ém  f«m*-). 

Ctaampt-Blpési  (aTenaa  dn). 

Chainp»«lr^et. 
<Iii*nipt~ElTi^>  (prom.  in), 
Champa-Elftéat  (quirller  deal. 
Champi  (d«l]. 

Cb«Hg»  [IHun  dea  VtUla-)* 


AtLÀâ. 


Il    du  NoTen. 
-    Marché  Su-UUKr. 


V.-t-TjcaTiilleMa. 

Place  du  Garroiael. 

Boul.  Salni-MacUD. 

de  Tiugjnrd. 

CaulDl. 

du  P.  BtOioqBct. 

de  Tronche!. 

S    de  la  Ceriaato. 

i    de  RIioU. 
tS     Barrière  d'Inthf. 
Il    d'Enfer. 

8    SaUi-Danh. 


Bail 

Païenne. 
BaH&-d  u-A  PiBur  L 
du  Pelil-Muac. 
P.  de  GrammanL 
PMa.  du  Cenifrltr. 

Baue-du-ReraiM't. 
duFoti.St-liaraBl. 

MouRplardi 

Cour  dea  Kaiptlrte. 
Boule*.  BouiJw. 

n.-d.-P.-Cb«lD|B. 
Faub.  gl-Denll. 
Piub.  Si-MarUn. 

Suai  DebillT. 
g  Lonuhamp. 
Plaoctae-Wbrar 

de  Sèirea. 


Plan  LoubZT. 


Siinl-Rllllra. 
duGlwlre! 
dsOéiy. 
Cirr.deaUMI 


Tta-i-Tli  la  m*  du 


Balnl-Paul. 

ReinpiM. 


Annu«  de  ReulIlT. 
Salnl-^aequea-de.la- 

de  GrenellF-A-O. 


PUm  du  Vlctolrea. 


Bljaéea. 
Faub.  Si-Honort. 
BLailed.C-Kl]ttea. 


e: 


'«" 


8s-Ci 


it! 
IB-IB 

B9-PI 
BM.f 
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HISTOIRE  DE  PARIS. 


aUES,  PLACES,  PASSAGES, 
OVAif,  wom,  SK. 


I 


Champs  (du  Peut»-). 
Chanaelien  (ruelle  des  Trois-}»  , 
Cbanddien  (dei  Troif-). 

Change  (pool  ta). 

ChtDolnene. 
ChanUer  (cour  du). 
Chantier  de  TEcu  (piiaage). 
Chander  (du  Graifll-> 
Ctianlre  (du). 
Chanires  (dea). 

Cbanvrerie  (doit)* 

Chapelle  (de  la). 

Chapelle  (cour  de  la  Sainte-). 
Cha|ielle  (égliae  de  la  Sainte-). 

Chapon. 

Charbonnlen  (Impine  dn^. 

Charbonnien  (dei). 
Charbonniers  (des). 
Charenion  (barrière  de). 
Charenton  (  chemi|i  de  ronde  de  la 

barrière). 
Charenton  (de). 
Charlotrd'Or  (pastste  du). 
Charité  (hôpital  de  Ta). 
Charité  (ronuine  de  la). 

Charité  (de  1^). 

Charlemagne  (collège). 

Charte  magne  /passage)  • 

Charles  (cité  saint-). 

Charles  (pont  Saint-). 

Chariot. 

Charnier-des-Innocents  (paas .  dn). 

Charonne  (de). 

Charosi  (passage  de  rb6tel). 

Charte. 

Chartiére. 

Chartres  (barrière  do). 

Chartres  (de). 

Chartres  (de). 

Chartreux  (pasnge  des). 

Chal-BUne  (impasse  du). 

Chateaubriand. 
Châieau-d*Bau  (fontaine  du). 
ChAteau-Prileux.  V.  Frileuse. 
ChAteau-Landon  (de). 
Chat  qui  Pèche  (du). 

Châtelet(plaeedn). 

GhfttUlon. 

Chauchat  .  , 

Chaudron  (fontaine  du). 

Chaud  ron'(du). 
Chaume  (du). 
Chaume  (passage  du). 
Chaumière  (de  ta  Grand»-). 

Chaumont  (eoar  dei  DtmetMal-]  • 


TEHAIITS. 


Beaubourg. 

des  Quairc-CheaiL 

de  U  Hucfaetie. 

Plaoe  du  Châielet. 

de  la  Colombe. 

Guérin-Boissean. 

Baise  du  Rempart 

Vlelllet-Audrieties. 

Saint-Uonorâ. 

Basse-des-Unlns. 

SainlnDenû. 

Chfttean-Landon. 

de  la  Barillerie. 
Cour  de  la  Sainle- 

Cfaapelle. 

du  Temple. 

des  Charbonnlen. 

de  Charenton. 
des  Bourguignons. 
Charenton. 

Barr.  de  Charenion. 

Place  Sl.-Antoioc. 

GrenéUL 

des  Saints-Pères* 

Taranne. 

Salnu-Laureni 
Salnl-Antolne. 
Saint-Anluiue. 
Saint-Dominique, 
dans  l*pôtel-Dlev. 
de  Bretagne, 
de  la  Lingerie, 
barr.  Foniarabie. 
des  Vieux-August. 
Avenue  de  Neuiily. 
du  M.  SL-Hilaire. 
Parc  de  Uonceau. 
PI.  du  Carrousel, 
de  Monceau, 
de  la  Tonnellerie. 
St-Jacquet-de-lt- 

Boucherie. 
Avenue  de  Beaujon. 
PI.  du  Palais-Royal. 

dn  F.  St-Martin. 
de  la  Hucheite. 

p.  le  P.  au  Change. 

Ch.  de  r.  de  la  barr. 

de  la  Chopinelle. 
de  Provence, 
du  Chemln-de*Pan- 

tin. 
Chiteau-Landdn. 
des  Blanca-Mant. 
Chaume. 
Boulevard  du  Sotth 

Parnasae. 
Saint-Denis. 


AB0VTI8SA1ITS.  1 


RENVOIS 


Sainl-lfartin. 

Montgallet. 

QuaiSlirJfediol. 

de  U  Barilleria. 

BosiMt 

Ferme  des  Mathar. 

Pastourelle. 

PI.  de  rOrtlolr«. 

Chanoinesso. 

Hondèttmr. 

Ch.der.  delâbirr. 

Verte. 
PiUis  de  Insiice 


Traiiaoonain. 

près  la  ru«  do  Cha- 
renton. 
de  Bercy, 
des  Lyonnais. 


Barrière  de  Bercy. 
B.  de  Charenipn. 
du  Gr.-Hurleur. 

pr.  la  r.  dea  Sainlf- 

Pères.- 
Pl.  de  la  FIdélitd. 

Prétfe»-SL-Panl. 


Boni,  dn  Temple. 

Salnl-Denis. 

du  F.  St.-Antoine. 

Montmartre. 

du  F.  du  Roule. 

de  Reims. 

PI.  du  Palaie^toraL 
Barr.  de  Courcellesb 
Traînée 

pr.  la  r.  8t-Denls. 
Aven,  de  Gabrielle. 


Barr.  des  Vertus. 
Quai  8L-Micbel. 


de  l*hèp.  St-Louit. 
de  ta  Vicloire. 


du  F.  St-Martin. 
de  Braque. 
Peoquay  (Impasse). 

lf.-D.-des-Champs. 
du  Poneeao. 
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S7 
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Me 

le 
Li 

R6 


M4.V1 

K7 

K7 

L8-Mè 


09 
0  9-0M 
Kll 

R11 

LS 
H7 


B 


7 

S 
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B6 
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0  8-a7 

es 

K9 
D« 
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Rg 

E7 

15 

L7 
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KS 

K7 
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15 

m 

N4 
LS-M« 


H  10 
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ATLiS. 


n 


RUES»  PLACES,  PASSAGES, 
QOAis,  vomt,  vrc 


c 


XBNAUn 


ABOUTUSAIITS. 


RSHVpIS 

AD  VLAH. 


ChaoqioDt  (ptit.  dei  Dmbm  ^), 
Chaumont Jde  ta  batte).  ' 
Cluiufié«-<rAiiUn  (quart*  do  la)» 

Chaaitée-d*AnH]i  (de  la). 

Cbaufliée-det- Mini  met  (de  la). 
Chaussée  dn  Maine  (Impasse). 
GhaiiTeaii-Laf  arde . 
Chemin  de,  fer  de  Parla  à  Su-Ger- 

mtfn. 
Chemin  de  Versailles  (da). 
Chemin-de-Lagny  (dui. 
Chemln-d^Panfin  (dn). 
Chemin  de  la  Chopinette  (dn). 
Chemin-Vert  (du). 
Chemin-de-la -Voirie  (da). 
Chemin  (des  Quatre-). 
Cheminées  (carr.  des  Quatre-}. 

Cberch»>Midi  (dn). 

CheTal-Voage  (passsge). 
Cheval-Vert  (dn).  V.  rue  des  Irtan- 

dais. 
Chef  aller-du-<roet  (ImfMSse). 
CheYaHer-dn-Guet  (jpiace  du). 
CbeTaHer-da-Guet  (do). 

Ghevaii  f sTenne  du  Marché  ani) . 
Cheraus  (impasse  du  Marche  aux). 

Chevaox  (marché  aux). 

Chevaax  (dn  Marché  ans). 
Chevert  (de). 

Cherert  (peiiie  rae  de], 

Cherreue  (de). 

CbitdebeH. 
Chllpéric. 

Chinois  fSilns).* 
Choiseul. 

Choiseul' (passage}, 
Cholets  (d5)7^ 

Chopinette  (barrière  de  la). 
Chopinetie  (chem.  de  ronde  de  la 

kiarr.dela). 
Chopiutstte  (ne  la). 
Chrisiine. 
Christophe  (Saint-). 
Cirque  (Mssage  du). 
Ciseaux  (des). 

Ciié  (Pe  de  la).  V.  du  Palais. 

Ciié  (pont  de  la). 

Cité  (qnai  de  la)  ou  Napoléon. 

Cité  (quartier  de  la). 

Cité  ipasnge  du  théâtre  de  la). 

Cité  (passage  de  la). 

Cité  (de  la). 

Clalnranx  (impasse). 

Clamart  (carr.  de  la  croix  de). 
Claude  (unpaiw  Saint-)* 
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S 
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II 

I 
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I 

s 
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S 
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II 
40 


8 

s 
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48 
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4t 

48 

40 

40 
41 

40 

4 

8 

a 

8 
48 


Saint-Denis. 

du  F.  Saint-Marin. 


Saint-Laxare. 

Place  RoyalCL 
Chaussée  du  Maine. 
Madeleine. 

Place  de  TEurope. 
Earr.  des  Bassins, 
des  Ormeaux.  ' 
Barrière  de  Pantin. 
SL-Maure-PopInc. 
Popincourt. 
de  la  <]hapeiie, 
dé  Marengo. 
d'AngUde. 

rne  de  Vaugirard. 

Poncean. 


du  CbeT.-da-Guel. 
rue  de  ce  nom* 
[  des  Larandléreg. 


I 


S 

5 

41 

8 

4 

10 

9 
0 
9 
9 
9 
9 


18 

a 


dnM.auxCheTaitx. 
du  Marché  aux  Che- 
vaux. 
BouJ.  de  l'Hépilal. 

L.ul.  de  la  Tonr- 

Maubourg. 
de  Cheveru 

Boalev.  Mont^Par- 

nasse. 
d*Errurlh. 
de  l'Arbre-Sec 

Bout,  des  lulieta. 

Idem, 
N.  d.  Pe  ti  is-Champs. 
Salm-EUenne-dea- 

Grès. 
Buisson-SL-Loula. 

Barr.  de  la  Chop. 

Saint-Maur. 

des  Gr.-AugnsHns. 

PI.  du  Parv.  K-D. 

Sainl-Honoré. 

Salnie-Marguerile. 


Saiot-Louis. 
Pont  Notre-Dame. 


X 


uai  Desaix. 
c  la  BariUerie. 
Petil-PooL 


Saint-Martin. 

du  Jardin  du  Bol. 
Montmartre. 


duPoncoau. 
Barr.  da  Combat. 


B.  des  Gapnclnei  • 

NeoTe-SL^ille. 

Troncbet 


Avenue  de  Nenilly. 
dn  P.  St.-Antolne. 
du  F.  SL-Martin. 
B.  de  la  Chopinette. 
Bout.  Si.-ADloine. 
du  ChâL-Undon. 
de  Beuilly. 
Salnle-Annc.   . 

Place  de  la  Croix- 

BOIMC. 

Saint-Maran. 


pr.hir.St.-Denif. 

PI.  du  Cbevaller-do- 
Guet. 

BouL  de  rHépitil. 

prés  la  rue  du  Cen- 
drier. 

Boni,  de  rHépilal. 

Av.  de  Tonrville. 
Av.  de  la  Motie-PI- 

queu 
Notre  -  Dame  -  dei  • 

Champs. 
Sainte-Marthe. 
Place  SL-GermalB- 

TAuxerrois. 

N.-SL-Augnstin. 
Neuve-SU-okngQSttB. 

deBelast. 
Buue4u.Chaamont. 

Barr.  du  Combat. 
Barr.  de  la  Chop. 
Dauphine. 
de  la  Cilé. 
du  MonirThabor. 
du  Four. 


BossneL 

Pont  de  la  Cité. 

de  la  y.-Draperio. 

Idem, 
de  la  Pelleterie. 

prés  la  place  de  la 

Réunion. 
Fer-à-Moulln. 
vis-à-vis  la  rne  dn 

Cadra». 
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K7 
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L6 
L4I 
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HISTOIRE  Bl  PARIS. 


atSÊS 


I  PLAGES,  PASSAGES, 


Gaidf  (iiopisie  StlaM. 
Cla«d«(inibaiMgitaH' 
Claude  (Saini-). 
Claude  (SainH, 
Clef  (de  la)» 
Clémeol^ 

Cléry  (de)« 

Cllchy  (barrière  de). 

QIckr  («h«D.  de  ronde  de  la  bar,  de). 

Clieh7(de)« 

Clialquei  (boepiee  dca). 
docile-Perche. 
Giopia  (impaaae)* 

ClopiM  (Imfaiie). 

Clopin. 

Ctw-GeoitKeot  (du). 
Clot-Pajeu  (paisagedfai)« 
Clotilde. 
ClOTis. 

Cluo7-<hôtél  de). 

Gluny  (de). 

GDOiiriz. 

Cœiir-Volatat  («•)• 

Cœur-Volaai(do). 

Coeliesfcoiir  des).  V.Courda  ReHro. 

Cooiiea(paisage  de  lacourdea).  V.^u 

Reliro. 
Cocliln(h«plUlU 
Colbert  (roaialne). 

Colbert(del'Mlel) 

Colbert. 

Culben  (patiaft). 

Collégn fontaine  du). 

Collé^Mle  (place  d«fa)« 

Coloabe(dtola). 
Colombier  (du  Vieus-). 

CohMiMBr  (Nmto  émU 

ColoBib  de  la  grande  afièe. 

Colonne  de  llédicii. 
Cotonaet((les).. 

Coljtéê  (du). 
Combat  (barrière  du). 

Combat  d*aiilmaux.  .(Spf»tV 
Combat  (cb,  de  ronde  de  la  b.  dttl« 
Coaiédle  (plstage  de  la). 

Comédie  (di  ranclenne). 

Comète  (de  la). 

Comaierce  Ûii)» 

Corotnarce  Icour  du). 

Commeree  [marcbé  da  la  aoor  du)» 

Commerce  (pattage  ei  cour  du). 

Comtticree  (j^t.  de  la  caur  da). 

Commerce  f  paiMge  du). 
Comoiarce  (tribunal  de)» 
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SI 
S 
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« 
44 


4 

8 

4 
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I 

B 

B 
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4 

40 
14 

40 
6 
• 
6 

44 

6 

6 
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«feNAim. 


Balnt-Clauda. 

Vofltrearlre. 

de  Clory. 

SainlrLouil* 

Copeau. 

Mabilton. 

■onlnartn . 

Clichj.  Asnièrea* 
iarr.  de  Clicbx. 

Saint-Latare. 

Pl.derEc.-de-llèd. 

Saint-Antoine. 

Deicartei. 

d'Arraf. 

dei  Foa.-flt.-Tiaiar. 

TraTersiére. 
du  Petit-Champ. 
Vieille-Rtlrapade. 
FoHéa-Saini-Viclor. 

dei  M.-S.-JaequeB. 
d€s  Grès. 
Aréole. , 

DeiQnane-Yeaif. 
daChaillot. 


du  P.-fit-lacqaet. 
Colbert. 

Bucherie. 

Virlenne. 

ff  .-de»-P  -Cbampf. 

Place  Cambrar. 

prè*  la  place  Balat- 

Mareel 
Bane-det-dnini. 
Carrer,  de  ta  Croix- 

Rouae. 
Saini-Antolne. 

Place  TeadOoia. 

de  Viarmet. 
NeuTf  -  dn  -  Flllei  - 

Saint-Tbnmaa. 
du  P.-8t.-ifonorè. 
Spect.  du  combat  du 

taureau. 
Barr.  du  Combat* 
Barr.  du  CorabaU 
Saint-Uonoré. 

Carrefour  Butsy. 

Saint-Domlnl^ae. 
BncloidelaTrinilè. 
Bncloi  du  Temple, 
des  Ecrivains. 
SL-André-defr-Ara. 

Sainl-iacques*de-la- 

Boucherie. 
PrèpiHon.  t 

Palais  do  la  Bourse. 


ABOirrifliAicii. 


pr.  U  r.  St-toub. 

Sahite-Poy. 
Boul.  St.-Anloiiia. 
d*Orlèiiis. 
de  Seioa. 


RBRYOIS 

AU  rLAI. 


R6 

»9 
L4 
NO 
t  40 

«B 


PoHe-Salnt-Deals.   I  E  S4.  4 


Arfpfiteutl. 
B.  de  MoBcean. 

Barr.  de  Qlcbf . 


du  Roi  de  SUne . 
Tis-à-vis  ta  rae  des 

Prêtres. 
Tis-ft-Tis    la    rue 

Clopin. 
d*Arraii. 
Sainte-Anne. 
Barr.  des  Gobellos. 
CIotIi. 
Place  du  Carré  Sle- 

QeneTlèfe. 

Place  Sorbonne. 
des  Trois-Caoeliai. 
des  Boucheries. 
leiGhampa. 


derrière  la  Biblio- 
thèque Rojala. 
Gaiande. 
de  Ricbelien. 
Vivienne. 
Collège  de  France. 


des 


Place  Si.-Snlpiaa. 
M.  Sie-Utheilnf . 


Peydeaa. 

Areoue  de  ReuUlf  • 

Route  de  Mekax. 

B.  de  la  Bayaiilarie. 
de  Richelieu. 

Carrer,  de  rOdéoo. 

de  Greaella. 

Grenela. 


de  rEcole-de- 
decine. 

des  Ecrivains. 
Pbèlippeaux. 
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KB 

1  4 
LB 
KO 

L44 
i7 

HB 
117 

GB 

IB 

14 
P4-B4 

Nt 

110 
R  4<4«9 
ns-HB 

IB 
DB-D7 


14 

K7 
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ATLAS. 


i% 


MBS,  PLAGES,  PASSAGES, 

QD1I8,  F0HT8,  BTC. 


Cooc«rt  Mttiard. 
Goocert  Vélenlino. 
Goociergerie  (pHion  de  ta). 

Concorde  (place  de  la).  T.  Loùla  XTI. 

Concorde  (pont  de  la).y.LouisXYI. 

Gondé  (de). 

Conrérenoe  (quai  de  la). 
Conseils  de  guerre  (hôtel  dei], 
GonaerfatOire  (Ibniatne  da). 

GoAserTatoire  de  moiiqufeldo  décla- 
mation. 
Constanliiic  (de). 
GoQ^laniine  (puni  de}. 
ConsUDtinopfe  (de). 
Gonié. 

Gonti  (plaee). 
Conli  lûual  Je). 
Gonti  (impasse). 
Gontrai-SociaL 
Contrescarpe. 
Contrescarpe» 

Contrescarpe  (de  la). 
Copeau. 

Co<t-SainUHonoré  fdu). 
Coq-Sain i-^ean  (dd). 
Coq-Heron. 
Coqueiiard  (neuTe). 

Coqoenard. 

.  Coquenard  (cité). 
Goquerelle  (impasse). 

Coquilles  (des)* 

GoquUli«re. 

r 

Corbeau. 
Cordellérei  (des). 
Corddlers  (fontaine  des). 
Corderte  (Impasae  de  la). 

Corderie  (place  de  la)* 

Corderie  (eour  de  la). 
Corderie  loe  la). 
Gordiers(des). 
Cordonnerie  (de  la). 
Cornea  (dca)^ 

Corneille.  _  ^ 

Corps-Législatif  (  place  da  ).  V.  Pa- 
lais Bourbon. 
Corrolerie  {de  la). 
CosBowierie  (de  la). 

Cotle(de). 

Coupe  (ronlaine  de  la). 

Gow  des  Comptée. 

Gourbalon  (impasse). 

Courcelles (barrière  de). 
Coaroelles  (chemin  de  rondo  do  la 

barrière  de). 
,  Coarcelles(de). 
Couronne  (passage  de  la). 
Couronne  cror  (passage  de  ta). 
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10 
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41 
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9 

9 

I 

6 
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10 

40 
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19 

9 
19 

4 
7 
9 

9 

9 

9 
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TENAirrs. 


Tiflenne. 
Saint-Uonoré. 
Cour  du  Palals-de- 
Juslice. 


Carrer,  de  TOdèou. 
Place  Louis  XV, 
du  Cherche-Midi. 
Place  du  MarchO-S.- 
Mariin. 

Bergère. 

de  la  Cité. 

Q.  Salni-Bernard. 

PI.  de  i*Europe« 

Montgoiflor. 

Uuai  de  Gonti 

Poni-Ncur. 

uai  de  Contl. 

es  Prourairea. 
Dauphine. 
N.-Ste-tieneTiéTe. 


df 


S^uai  Morland. 
aint- Victor. 
IM.  de  roratoiro. 
Tiieranderie. 
Coqullllère. 
Coquenard. 

du  F^Montmartre. 
rue  N. -Coquenard. 
dei  Juifs. 


7   TIxeranderie. 

sjcrolK-dea-PiellU- 
4 1     Champs 
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41 

41 
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4 
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Snint-Maur. 
9  -  ni-Bii 
Lc-dc- 
de  It  Corderie. 


-Bippolyte. 
s-MédecIno. 


de  Betuee. 

Pellt-Thouan. 
Marc,  des  Jacobins. 
Saint-Jacquea. 
Marché  aux  Poiréea. 
Banquier. 

Place  do  l'Odéoa. 


Beanbonrg. 
8aini>Denti. 

Saint-Antoine» 

Cour  latérale  do  Pa- 
lais des  Pairs. 

Cour  de  It  Sainle- 
Cbapelle. 

de  l'Arbre-Sec 

Chartret-do-Ronle. 

Barr.  de  Coorcellcs. 
de  la  Pépinière, 
des  Boordonnâii* 
Bourdonnais, 


AMirriSBAlITS» 


de  Vaqi  trard. 
Allée  des  Veotes. 


anx  Fères. 

8  uai  de  Bélhnne. 
arr.  de  Mooeeau* 
VtucansOn. 

Pontdes  Afts. 
Hôtel  des  Monnaies, 
de  la  Tonnellerie. 
Su-André-des-Ars. 
des    Fossés -Saint - 

Victor.  » 
de  Charenton. 
MouflTetard. 
Saini-Hohoré. 
de  la  Verrerie. 
Pagetln. 
Avenue    do    Ito* 

daine. 

Rochecbovvt. 

Tis-â-Tls  ta  rue  des 

Rosiers, 
de  la  Verrerie. 

Place  SL-Bustache. 

Bichat. 

doGh.dePAIouettc. 
près  la  r.  du  Paon. 


da  Temple. 

Dupois-YendOme. 

NeuTe-St-Roch. 

de  Ciuny. 

de  la  Tonnellerie. 

des    Fossé8-iÉint< 

Marcel, 
de  Vauglnrd. 


Saint-Martin. 
Place  du 
la  Halle. 
Marché  Lenoir* 


Palais-de-Justiea. 
près  la  r.  des  Fôssés- 
Sl-Germ.-l*Auxer. 
la  Planche. 

Barrière  da  Roula* 
Moncean. 
Tirecbape* 
Tirechape. 


RBfTOIS 

Au  PLAN. 


Il 

R7 

19-19 

69 

L5 

K3 
K7 
M9 
P9 

L5 

17 

17 
7 
6 

19 


i 


K40 

R8.N9 

L  40.K  40 

10 

L7 

16 

19-19 
IS-&S 


M7 
L7 

IS-K  S 
N04 


K4i 

19 
M9 

«9 

M5 

H  5 

I9-K9 

KO 

L  41-L  49 
19 


KO 

PO-PO 

t9 

IC7 

T9* 
KO 


90 


HISTOIRE  I>B  PARIS. 


SB 


&DBS,  PLAGES,  PASSAGES, 

QUAIS  t  VOWft  VtC 


a 
o 


Couronnes  (barrière  des  Trois-). 
Couronnes  (chemin  de  ronde  de  la 

barrière  des  Trois-). 
Couronnes  (de«). 
Couronnes  (des  Tijols-). 
Gourtalon. 

Courliile  (caserne  de  U  )• 
CouieUerie  (de  la), 
Coulurfs-Saint-Gervais  (des). 
Cours^la -Reine  (avenue  du). 
CourtT  (de). 
Coype'i  (impasse).  Y.  Cour  des  Deux- 

bœurs). 
Crèbillon  (de). 
Croisuni  (du). 
Croix  (impasse  Sainte-). 

Crolx-Boiislère  (de  la). 

Croix  du  Roule  (de  la). 
Croix  (place  Sain  le-). 
Croix-Blanche  (pa&s.  de  la). 
Croix-Blanche  (impasse  de  la). 
Croix  (panage  de  Minle-). 

Croix  fde  la).  ' 

Croix  (Sain(e-).    - 
Croix  (Neuve-Sainte-). 
CroiX'-Blancbe  (de  la). 
Croix-^^Iamart  (pont  de  la). 

CroIx-Rouge  (carrefour  de  la).         | 

Croolebarbe  (barrière  de) . 
Croulebarbe  (pont  de). 
Croulebarbe. 
Crucifix  (du  PeUt-). 

Grussol  (de). 

Cuirs  (balle  aux). 

Coni'Ue  (barrière  de  la). 

Cuvier. 

Cygne  (du). 

Cynndre  (ronlalDo  du). 

Cylindre  (fontaine  du). 


Dalayrac. 

Dame  (église  tfolre-}. 
Damielie(dc). 
Damletic  (pont  de). 
Dany  (passage). 
Daodrelas  (impasse). 
Dauphin  (du). 
DaupMne  (place)* 

Dauphine. 

Dauphine  (passage). 
Dauphins  (rontaine  des)* 
Dehilly  (quai  de). 
Delessert  (passage). 


6 

6 

6 
4S 

4 
C 
7 
8 
i 
10 


u 

8 

7 


I 
1 

6 

7 
7 

6 
9 
4 

7 
i3 

iO 
U 

19 
19 

43 
6 

6 

6 
40 
49 

5 
41 


9 
9 
5 
9 
4 

49 
f 

14 


TENANTS. 


PréSaini-GerTais. 

Barr.  des  8  Cour. 

Saini-Maur. 

Carr.  Si.-HippoIyle. 

Saint-Denis. 

du  F.  du  Temple. 

dfs  Arcls. 

Vici.ler.do  Temple. 

Place  Louis  XV. 

de  Lille. 


Condé. 

du  Gros-Chenet» 

des  Billeitjes. 

des  Champs. 

Faub.  du  Roule. 

Rue  de  ce  nom. 

Saiiil-Dcnis. 

V.  rue  du  Temple. 

Sainie-Croix-de-la- 

Brelonnerie. 
Neuve  Sl.-Laurent 
Gcrvais-LaurenL 
Sainl-Lazare. 
Vieille  r.du  Temple, 
du  Jard.-d.-Planies. 

de  Sèvres. 

Gonlllly. 

B.  des  Gobelins. 

HoufTetard. 

St.-J.-de-la-Boueb. 

des  -  Fossés  -  du  - 
Temple. 

Mauconscil. 

Plaine  de  Grenelle. 

Qim  Sl.-Bernard. 

mondélour. 

Cour  de  la  Sainte- 
Chapelle. 

des  Moineaux* 


ABOUTISSANTS. 


RENVOIS 

AU  FUR. 


Vèhol. 

Ile  de  la  Cllè. 

Bourb.-Villeneufe. 

quartier  d'Anjou. 

rue  du  Rocher. 

Mouffeiard. 

de  Rivoli. 

PI.  du  Poni-NeuC 


J  J  ;  Ponl-Ncuf. 


40 

5 
4 
5 


Dauphine. 
Saint-Antoine. 
Allée  des  Veuves. 
desGcluK8-8i-Mart. 


RomalnTiUe. 

B.  de  Ramponncau. 

Barr.  des  3  Cour. 

Mouffetard. 

PI.  Ste-Opportuàe. 

Jean-de-l*Epine. 

Thorigny, 
Quai  Debilly. 
de  rUniversité. 


Place  de  TOdëon. 

Montmartre. 

p.  la  r.  Sic-Croix- 

de-la-Breionn. 
c.  de  r.  de  la  Barr. 

des  Bassins, 
de  Chartres. 

Bourg-rAbH*. 
Bourlibouri,. 
Impasse    Sainte- 
Croix. 
Phelîpeaux. 
de  la  V. -Draperie. 
Sainl^Nicolas. 
Bourtibourg. 


du  Four. 

Bicétre,  Villejuir. 

Boul.  des  Gobelins. 
Ciofire  Sl.-Jacques- 
de-ia-Boucherle. 

Folie-Méricourt. 


Jardin  du  Roi. 
Saint-Denis. 


des  MottlfDS. 


Monsigny. 

Cour  dp  s  Miracles, 
l^uai  des  Cèlcslins. 


Sain  (-Honoré. 


Carrefour  Bussy^ 

Mazarine. 
de  Charonne. 
Barrière  de  Pa8S]r> 
du  canal  St.-Mariin. 


P4 

P4 

OS-PI 

LI4 

KC 
0  4 
L6 
M  6 
C5-P5 
F6 

13 
18 

K4 

L7 

B5 
C3 
GS 
L5 
L7 

L7 
M5 
K7 
GS 
L7 
L4i 

H8 

K  43 

K  13-L  19 

17 

N5-0  5 
K5 

A7 
L  40-H  9 

E5-KC 

K7 

B5 


H  4 
ES 
E  4-K5 
M8 
F9 
L44 
BS 
17 

17-19 

17 

08 

A7-C5 

N8 


ATLAS. 


âl 


KI7BS,  PUCBS»  PASSAQES^ 

1lirAI8«  POHTS,  BTC. 

• 

a 

M 
0 

M 
■ 
4 

TENANTS. 

ABOUTISSANTS. 

AENTOIS 

AU  PL4!f. 

Décbargeurs  (des). 

4 

des  IfauT.-Paroles. 

de  la  Ferronnerie. 

K6 

Degrés  (des) . 

5 

Beauregard. 

de  Clérv. 

Quai   de    la  Tour- 
nelle. 

L4 

Degrés  (des  Grands-)» 

42 

12 

de  la  Bûcherie. 

KS-Lt 

Delaunay  (impasse). 

8 

de  Gharonne. 

prés  la  rue  .ût  U 

. 

Muette. 

SI 

Detorme  (passage  de  la  gulerie)  • 

4 

de  Riroli. 

Saint-Honoré. 

Delta  (du). 

S 

du  F.  Poissonnière. 

Abati.  Montmartre. 

Kl 

Demi-Saint  (du). 

4 

t]bilpéric. 

des  Foss.-S(.-Germ.- 
l'Auxerrois. 

18 

1 

i 

Denis  (boulevard  Saint-)  • 

5 
6 

Porte  St-Martin* 

Porte  Saint-Denis. 

L4 

Denis  (barrière  Saint-).     . 

Denis  (chemin  de  ronde  de  la  bar- 

5 

Saint-Denis. 

Montmaur.  Ecouen. 

Ml 

rière  Saint-). 
Denis  (égliae  Saint-),  succanale. 

S 

Barr.  St.~Denls. 

Barr.  Poissonnière. 

L1-M  1 

8 

Sainl-Louis. 

Ne 

Denis  (Saint-). 

4 

St. -Jacques -de«Ia- 
Boucberic. 

Porte  Saint-Denis. 

K7-L  4 

Denis  (Saint-). 

Denis  (du  Faubonrg  Saint-). 

Denis  irleuTe-Sainl-). 

8 

du  F.  St..An(oine. 

de  Montreuil. 

Q  8-n  9 
L4-M  4 

3 

Porie  Saint-Denis. 

Barr.  Saini-Denis. 

6 

Saint-Denis. 

Saint-Martin. 

L  4 

Deni«  (passage  Saint-). 
DerTiilé. 

6 

Grenétat. 

du  Chpi^--dA.rA- 

Saint-Denis. 

LS 

tOUftU 

des  Anglaises. 

K19 

Desaix  (fonUine). 

Dcsalx(quai). 

11 

Place  Daupliîne. 

1  7        ' 

1 

9 

Pont  au  Ctiaoge. 

Pont  Notre-Dame. 

K  7 

Desaix. 

10 

Surrren. 

Barr.  de  Grenelle. 

B  7-B  8  j 

Descartes. 

12 

de  la  Montagne-Sle- 

Geneviùve. 

dpsFossés-S.-Viclor. 

KO 

Dcsèze. 

i 

N.  des  Mtithurins. 

.tladeleine. 

1 

Désir  (passage  du). 

5 

9 

du  F.  St.-Marlin. 

du  Fautwurg-SaiBt- 
Penls. 

L3-L3 

f 

I 

Dessin  (école  gratuite  de)  ponr  les 

w    ^^ 

3 

garçons. 

u 

de  rEc.-dc-Médec« 

I  8 

Dessin  (école  gratuite  de)  pour  les 

m      «^ 

jeunes  personnes. 

II 

de  Touratne. 

. 

I  6 

. 

Dette  (prison  de  la). 

3. 

de  Clichy. 

G  9 

t 

Deux-Moulins  (des). 

13 

cb.  de  r.  de  la  barr. 

1 

\            • 

de  la  Gare. 

Boni.  dePHÔpiUl. 

M  49 

i 

1 

Deux-Sœurs  (passage  des). 

3 

F.  Montmartre. 

Coqufnard. 

1  3 

S 

Diable  (rontaine  du;. 

4 

Saint- Louis. 

dp  TËchelle. 

11^5 

'l 

Diamants  (des  Cinq-). 

6 

des  Lombards. 

Aubry-lc-Boucber. 

K6 

1 

Diorama. 

5 

Sarnson. 

M  4 

■ 

f>omaines  (passage  des). 

4 

Bouloy. 

Coquilliére. 

1  5 

Dominique  (impasse  Saint-}. 

19 

St. -Dominique. 

prés  la  rne  Sainte. 
Catherine. 

10 

Dominique  (Saint-). 

10 

des  Saint^Pères. 

Avenue  de  Labour- 
donnaye. 

6  7-H7 

Dominique  (Saint-). 

11 
19 

d'Enfer. 

du  F.-St  -Jacques. 

19 

Dorée. 

8 

Saint-Gervais. 

Saint-Louis. 

N6 

Doubles  (pont  aux). 

9 
19 

Quai  de  i' Archevê- 
ché. 

de  la  Bûcherie. 

K8 

Douze-Maisons  (ruelle  des). 

4 

Alice  des  Veuves. 

de  Marbcuf. 

CD5 

Douze-Portes  (des). 

8 

Neuve-St.-Pierre. 

Saint-Louis 

N8 

1 

Doyenné  (imp.).  En  démolition  pour 

la  réunion  du  Louvreaux  Tuileries. 

1 

Dofenné  (du)  en  déraolilion,  Idem, 

1 

Dragon  fcour  du). 

10 

du  Dragon, 
de  TEgout 

Carrer.  St-Benott. 

H  8 

Dragon  (passage  du). 
DrMOn  (du). 

10 

du  Dragon. 

H8 

10 

Tarannc. 

de  Gren.-ël.-Genii. 

H  8 

Draperie  (de  la  Vieille-) . 

9 

Place  du  Palalft-de- 

1 

Justice. 

de  la  Cité. 

K  7 

1 
1 

Droit  (école  de). 

12 

Place  du  Panthéon. 

K9 

i 

1 

Duguay-Trouio. 

41 

Madame.     ' 

de  Flenrus. 

H  9 

( 

Dogiiesclin. 

44 

Bayard. 

Dupleix. 

C8 

Dupbot. 

1 

Boulev.  de  la  Made- 

* 

leine. 

Saiot-flonoré. 

tt4 

Itnn,  PLACES,  PASSAGER 

«VAIS,  rONTS,  fiTG. 


HISTOIRE  DE  PARIS. 

mmmmmmmmmm 
ABOl^TlSSAirrS. 


Dupleii. 

Dupont. 

Dupait. 

Du.iijyirea  (quai). 

Durai  (de). 

OareMcin.  V.  Bcbandé  (i^Y)^ 

E. 

Echarpe  «e  T). 
Ecksudé  (tonutne  4e  P)« 
Echaudé  (de  T). 
tehaudé  (de  I'). 
EcbeHe  (de  J'). 
Echiquier  (impasse  de  1'}. 

Scbiquif  r  (de  I*).  - 
cluses  Saint-Marlln  (des). 
Ecole  aDatomique  des  Hôpitaux* 
Ecole  spéciale  de  Pharmacie. 
Ecole  royale  des  Beaui-Arts. 
Ecole  de  Droit. 
Ecole  de  Médecine  (  Bibliothèqua 

de  !•). 
Ecole  de  Médecine  (Cliniques). 

Ee«le  de  MM.  (qurllM'  de  V). 
Ecole  de  Médecine  (de  1'). 
Eceie  de  Médecine  (place  de  1*). 
Ecole  de  Na talion  (pour  l'été). 
Ecole  de  Natation  (pour  l'hiyer). 
Ecole  MiliUiire  [barrière  de  I'). 
Ecole  Militaire  (caserne  de  I'). 
Ecole  Militaire  (chemin  de  ronde  de 

la  barrière  de  1'). 
Ecole  (passage  du  quai  de  T). 
Ecole  {place  de  1*). 
Ecole  (pori  de  V). 
Ecole  (quai  de  l> 
Ecole  (impasse). 
Ecosse  (d*). 
Ecoufl^B  (des). 
Ecrivains  (des). 
Ecuries  du  Roi. 
Ecuries  (6our  des  Fetttes*). 
Ecuries  (passage  des  Petite»-). 
Ecuries  (des  Pailles-}. 

Ecus  (des  Deux-). 

Eglise  (de  1*). 
Eglises  (des  Deux-). 
Egout  (impasse  de  T). 

Egoôt  (de  1*). 
Epeut  (de  T). 
Egyptienne  (fontaine). 
Eusabeih  (église  Ste-),  succursale. 
Elisabeth  (Salnle-). 
Elol  (Saint-). 

El  j>ée-Boarbon  (aTenne  de  T). 
Elysée-Bourbon  (palais  de  i*|. 
Elysées  (promenade  des  Cbampa-). 
EmpeiVur  (passage  de  1% 
EnianlJésitf  (impasse). 
Enieiils  malades  (hôpital  dei)» 

i  Enfanls-Rouges  (fontaine  dee), 
EnfuM-Rouges  (maMM  éea^ 


i 


II 

10 

I 
I 

4S 
I 
1 


8 

7 

7 

40 

4 

7 

8 

5 

18 

48 

10 

18 

11 
II 

II 
II 
II 
10 
10 
10 
10 

10 
4 
4 
4 
4 
t 

18 
7 
6 
I 
S 
S 
8 

3 
4 

10 

H 

5 

10 

8 
iO 

7 
7 
9 

I 
1 
4 
4 

40 

10 

7 


TENANTS. 


Barr.  de  Orenelle. 
At.  de  Lam.-Piq. 
Basse-8L-Pierre. 
de  Vendôme. 

uai  Moniebelle^ 

u  Marché. 


î 


de  l'Egont 

Vile  r.  du  Tesple. 

fdent. 
Sainte-Marguerite, 
de  Rivoli. 
Vile  r.  du  Temple, 
du  P.  PoiS5onniére. 
de  l*hôp.  St.-Luttis. 
du  Fer  à  Moulin, 
df  l'Arbalète, 
des  Petits- A  ugost 
Place  du  Panthéon. 

Ecole-de-Médecine  • 
Place  de  l 'Ecole-de- 
Médecine. 

de  la  Harpe. 
Bcoie-doMédecIne. 
Quai  d'Orssy. 
Pompe  i  Ira. 
Meudon. 
Place  Fonteooy. 

Barr.  de  l'Ec-MIIU. 

uai  de  TEcole. 

uai  de  ce  nom. 

»ual  du  Louvre. 

^oni-M(*uf. 
Neuve  Coqoenard* 
Sainl-Hilalre. 
du  Roi  de  Sicile, 
de  la  Vile-Monnaie. 
Faub.  du  Roule, 
des  Petites-Ecuries, 
du  F.  Saint-Denis. 
du  F.  Poissonnière. 

de  Grenelle .  SaiBt- 
Honoré. 

de  Grenelle. 

du  F.  Sl.-Jacques» 

du  F.  Si.-Martin. 

du  Four-St.-Gern. 

Neuve-Ste-Cather. 

de  Sèvres. 

du  Temple. 

Neu  ve-Si.-Laurent. 

de  la  Vieille-Dra- 
perie. 

rue  des  Ch. -Elysées. 

du  F.  SL-Honorè. 

Place  Louis  XV. 

la  V lie-Orangerie. 

Vaugirard. 

de  Sèvres. 

Place  du  marché  des 
Enfants-Rouges. 

de  Bretagi^®* 


Plaee  Dopleix. 
6r.  r.  de  Chaitlol. 
enclos  du  Temple. 

uai  8t-Micbei. 

u  P.  SL-Honoré. 


î. 


Place  Royale, 
de  Pqilou. 

Idem, 
de  Seine. 
Salaie-Uimofé. 
prèa  la  rue  Pastonr. 
du  F.  Saint-Denis. 
F.  Saini-Martin. 


de  rObservance. 
Garr.  de  l'Odéon. 

Gro#-Caillon. 


larr.  de  Grenelle. 

des  Prêtres. 

8nal  de  TEcole.     ' 
uai  du  Louvre. 

do  Pour, 
des  Roslerii 
des  Arcis. 

du  F.  Saint-Denis, 
des  Petiii'S^Ecuries. 
du  P.  Saint-Denis. 

des  Prouvaires. 

Saint-Dominique. 
d'Enfer. 

près  la  porte  Saint- 
Martin. 
Sainte-Marguerite. 
Sainl-Aoloioe. 


des  Fontaioes. 

de  la  Calandre. 
Aven,  de  Marigny. 

Place  de  rSloUe. 
Saint-Denis. 


RENVOIS 

▲0  PLil. 

B84:8 

bm:b 

M5 
K8 

F4 

N7 

MO 

M8 
H  8-17 

H8 

M« 
R4^L4 

N8 

L  14 

K  11 

H7 

K8 

18 
18 
18 

F8 

D8 
C9 
D8 

B  8-C8 

18 

18 

17 

16-17 

l« 

R9 

M7 
K7 
D  S 
L3 
LS 
Ki^LI 

I  8-L6 

D  6-D  7 
110 

L4 
B8 
M  7.N7 
F9 
M5 
Mft 


K 
F 
F 
4- 

K 
E 
E 


7 

8 
4 

F3 
7 
tO 
9 


M8 

M8 


KrTurlb  [<r). 
Emilei  Itt*  Mu). 
SiprilMwiiiiIrtdttSalBt-). 
Eail  (d«  r). 
Emjmiici  (caktMtdM). 

Etude  ri. 

BM  (Tolrl*  ds  I-).      . 

EilriiMdcJje  kl  Vlrillc-]- 

Riutftlt). 

Klu-HilorcfnénIdelidIviriH. 
Eial-lldorgUénl  (MM  da  1'). 
Eui-Hijor  fia.  de  la  iirts  Mtfoa 

Blteaiic  {toipax*  Siini-}- 

l-ltMMtgliMMM-]. 


e-Siiul-). 

-    anl(draPr« ,. 

Kiail*  (barritM  d*  1%  V.  Iwrhéra 
'-  "-uiUi. 

impiue  de  r). 

mpuu  d«  1'^ 

>MM|«dc  l'}. 
J^.  d«  1  J. 

_ -.mc-liMidn). 

btuvc)  (lia|)au«  du). 


ckc  (quanler  teint-). 

Biul*Eke  (puMtaUkl-). 

KuttMlM  (plan  Saint-). 

tuuAt  (plie*  de  la  poiMa  B«lBt-). 
miacha  Dt«uT«-5<lni-J-  j 


Barrière  dTnfr. 

HMeSt^-lllcItid. 

SV.-PoltKimltre. 
■  Hnrll.. 

B.  11. 

S 
S 

&■  >- 

An 

Sainte-Hirguerlle. 
■Iri  MeroHX — '- 


PeUW-VoIrle. 

Dn<»«i~iacq, 

Place    da    l'Etlri- 

Plare  de  FaaloiDj. 
de  Boiirbon. 
Plate  V  and  Ane. 
PiMF  du  Carroiuel. 
HodL.  Ste.-Genmr. 
Place  du  car  rt-Sia.- 
fiencviéire. 

"  inlreacan» 

Sa'iiihlacquta. 

P,  S-EiIcime-dl-ll. 

TbiTcnoL 


de    Leodre*  «i  de 


r4().  8t.-Eult«taa. 


I  Petlt-Cureif . 


Birrltre  d'KllIar* 

dD  P.-SL-Denli. 
deLfOMM. 

ruedel'BBtrepti. 


du'JirdlnèL 
Childcberl. 
Cocairii. 


»;. 


-Houteik. 
-  --.-fianaiMT*. 
DcKarlei. 


frit  la  cour  dsi  m- 
EiplanadedeiIaTi- 


'ttapllal. 
dealom- 


Sainl-MarUn. 
SiInl-HoMHd. 

de  GonitjniliMiptoM 


B4I 


r 

La 

Lfl 

L  B-K  m 

KW-L4( 


iU 


HISTOIRE  nE  PARIS.' 


(dit*). 


(delâl. 
■se  dei). 


F«r«i(IBpa 
K«roo. 
F«r>llle  [nir 
Ftn  liai). 


raollUnli  (piMigi  4M). 
PnitlIinlIiKi  (imuMa  dM), 

Fajdcia  (qnirtlar). 

PiMre  (iiapuM  Stbit-). 

FlKTt  (SllDI-). 

FidMIlé  (pUce  d*  11), 
FidéllUlSTu}. 
PidélIlélUeuTgdtb). 
npl«r.  ' 

Fmet-da-CilTiln  (bogl.  dei). 

Pllln-da-CiiTtfre  (dM). 


FinM-biM-nomu  (dMj. 
FléehUr. 


Fleura  (Eoirehé*  mi). 

Flnirni  (dB). 
FlorciUn  fSilDI-). 
Fal|l»nUihcS«lnl»-], 
Foin  (mtraU  ■•}. 
Faln  tdu). 
Foin  (duj. 

Follc-H4rkoiirl(dBU]. 
Fali«-KeBP>Bll, 
Fimuli»  (U  Bo4. 

Fonulao. 
Foaiilne  (ds  li). 


QiMlBoai 


Mourreurd. 

■Iri  Tml»-Caor*B. 

NonUolAFr. 

B  deli  1 

de  Gnai 


PI.  du  Tletolrei- 

ét  firaic»e4L-H. 

SalninJacouBL 

de  la  Vlellla-Drt- 

Monlinirlra. 
Sain  I- Mari  in. 
Uoul.  l'oiMonnlère. 
df>«.  Salnl-Uurenl. 
du  F.-S*ini-Marda. 
de  11  t'idolllè. 
d«  Prfi  -Sl.4>aul. 
dei  FillH^uKlalT. 


Vlallle  ru 


de  RIcbelica. 

OlIïlFr. 

Qiulani  Fleur*. 
B.  de  la  Midelelae. 

Boul(;t..Si..llirUn. 
Qui  lui  Fluuri. 


t<ainUI>enl(. 
Quii  de  I)  Tourne 
SaJ  a  i-J  acquêt. 

du  F.-du-Teapli. 

Siinl-«aur. 

Pigile. 

du  PullKl'Heroille 


r-n-n. 

t  l'OrtUM. 
l-nicolii. 


p.  la  pi.  Si  -8ripk« 
deVtBglnrd. 

■arciuPoIréa*. 


p.  Il  rue  Ognvd. 
det  JeAnaura. 

daP.giInt-Deait. 
NeuT''-S(.-Jeaa. 
de  rHAlel-de- Ville, 
du  P.-aùi^^lKmi. 

Boul.  diiTenipla. 


'f?' 


R  «-0  S 

«a: 
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r 


,  PLACES.  PASSAGES, 

QSAIf  ,  PORTS,  ETC. 


s 

e 

.m 

« 


TBNAHTS. 


ABOUTISSANTS. 


RENVOIS 

AO  PLAN. 


Fontaines  (des). 

PonttinpHeau  (barrière  de).V.llkUo. 
Poniarabie  [barriérede). 
Fontarabi^  (cbemiu  du  ronde  de  la 

barrière  de). 
Ponlenei  (place  de). 
Force  (pnson  de  la  Grande-).  Hbm- 

ines  prévenus  de  délits. 
Force  'prison  de  U  Petite-j.  Filles 

publiques. 
Forei  (ou).  / 

Forge  royale  (impasse  de  la). 

ForgM  /des). 
Foriiinée  (avenue). 
Fonarre  (lu;. 
Fonr  (du;« 

Four-Sainl-Germain  (du). 

Fonr-6ain|-Hoporé  (do). 

Fourcy  (impasse  de). 

Fourcy  (pince  de). 

Fonrey  (de). 

Fourcy  (de). 

Vourrêurs  (des). 

Fourneaux  (barrière  des). 

Fourneaux  (cb.  de  r.  de  la  barr.  des). 

Fourneaux  (des). 

Fourrages  |nia;xhé  aux). 

Fnurrages  (marché  aux). 

Fourrages  (marclié  aux). 

Fourrages  mililairea. 

Foj  (passage  Sainte-). 

Foy  (Sainte-). 

Français  (Théâtre-). 

Française. 

France  (caserne  de  la  Ifourelle-). 

Franee  (collège  royal  de). 

François  l«r  (place  de). 

François  d'Aiaise  (église  Saint-), 
succursale. 

François-Xavier  (église. Saint-),  suc- 
cursale, ou  desliissionsétrangères. 

François  (Neuve-Saint-). 

Franeoni  (théâtre  de). 

Pranconl  (cirque  de). 


6 

.8 

8 
40 


7 
6 
S 

5 
1 

42 
43 


de  la  Croix. 

Cbaronne,  etc. 

Barr.  Fontarabie. 
aven,  de  Boufflis-s. 

du  Roi-de-Sieile. 

Pavée. 

Marc.au  vieux  jiage. 

du  F.-Su-Antoine. 

Damietie 

Avi^nue  de  Neuilly. 
de  la  Bûcherie. 
des  Sept- Voies. 


S 

9 

4à 

9 

H 

4 

44 

44 

41 

5 

8 

4S 

8 

5 

5 

5 

3 

49 

4 


46 
8 
6 
4 


j: 


Francs-Bourgeois  au  Marais  (des). 

Francs-BourgcoisSalnl-Marcel  (des 
Francs-Bourgeois  Saint-Michel  (des 
Franklin  (barrière  de). 
Franklin  (chemin  de  ronde  de  la 

iHirrière  dej. 
Frépillon  (|»assage). 
Frépillon. 
Frères  (iropaise  des  Trois-). 

Frères  (des  Trois-). 
Frileuse. 

Friperie  (de  la  Grande-). 
Friperie  (de  la  Petite-). 
Fromagerie  (de  la). 
Froid  manteau. 
Fronienlel. 
Frondeurs  (des). 
Fruits  (port  aux).  V.  Mail. 
Funambules  (iliéâire  des). 
Fursiemberg  (de). 
Fuseaux  (de^. 


'{i  jSainte-Marguerile. 

Traînée. 

de  Jouy. 

pr.  la  r.  de  ce  nom. 

Saint-Antoine. 

ftluutTutard. 

PI.  Sie-0|>porlune. 

Vaugirard. 

B.  des  Fourneaux. 

B.  des  Pourueaux. 

du  F.-Sl.-Marlin. 

du  i'\-8i.-Aiiioiue. 

Boul.  d'Enfer. 


7 
8 

41 

44 

4 

4 
6 
6 
8 

â 
U 

4 
4 
4 
4 
4S 
i 

6 

10 

4 


S f.  de  la  Racée. 
ies  Filles-Dieu. 
^  in  i- Denis, 
de  Richelieu. 
Pavée. 

du  F.  Poissonnière. 
Pace  Csmbray. 
Champs-Elysées. 

du  Perche. 

« 

du  Bac. 

Vieil,  r  du  Temple. 

boul.  du, Temple. 

Champs-Elysées. 

Vieil,  r.  du  Temple. 

Cloitre  Si.-Marcel. 
Moiis.  le  Prince. 
Passy. 

Barr.  Franklin. 
Frépillon. 
Auuiatre* 
Traverstère. 

Chantoreiue. 
Quai  de  la  Grève, 
nu  M.  aux  Poirées. 
de  la  Lingerie. 
MarchA.sux  Poirées. 
Srfint-lionoré. 
Cbartière. 
C.  d.  4  Cheminées. 

Boul.  du  Temple. 

Jacob. 

8t.-Germ.-!'Aux. 


du  Temple. 


Barr.  des  Rats, 
aven,  de  Lowendal. 


Chariot. 

près  la  rue  Sainte- 
Marguerite. 
Place  du  Caire, 
aven,  de  Chateaub. 
Galande. 
d'Ecosse. 

Carrer,  de  la  Croix- 

Rougp. 
Saint-Monoré. 
p.  la  r.  de  Fourcy. 

de  iour. 
P.  de  Fourcy. 
des  Lavandières. 

Barr.  Vaugirard. 
de  Vaugirard. 
Tom  le9  jours. 


Place  du  Caire. 
drs  Filles-Dieu. 
Palais-Royal. 
Mauconaeii* 


Saint-Louis. 


Payen  et  PaTée. 

des  F.  St. -Marcel. 
Pl.St.-^llchel. 
B.  de  Boulogne. 

Barr.  Ste-Marie. 
Pass.  du  Commerce. 
Phélippeaux. 
prés  la  rue  de  Cha- 

renton. 
Saint-Laxare. 
de  rHôtel-de-Tine. 
de  la  Tonnellerie. 

idem. 

idem. 
Place  du  Muséum. 
duCiniot.SL-BenolL 
Saiiil-Honoré. 


N.-de-4'Abbaye. 
Quai  de  la  Mégis- 
serie. 


H5 

R7 

R7 
D8 


7 


10 


M7 
M  5 

PS 
K  5 
C  5 
K  8 

ko 


H8 

I6-K6 
M  7 
K  40 
M  7 
K40 
K  6 
E  40 
E  40 

B  40-F 
M  S 

G  10 
O  14 
K  4 
K  4.L 
Il  5 
Eft 
K  3 
KO 
D5 

M6 


68 

o-N  e 

N  5 
B  4 


L44 
I  9 
B6 

A  6-B  6 
M  S 

Ld-M  8 


O 
H 
L 
K 
K 
K 
I 
K 
U 


• 
S 
7 
8' 

8 
8 
6 
9 
5 


N8 
H7-U8 

K7 
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HISTOIRE  DE  PAllIS. 


,  PLACES,  PASSAGES, 

tVUS,  PORTf,  BTC. 


lERAiniw 


ABOUTISSAHTS. 


BBRVOIS 

AU  FLAH. 


G. 

Gabrtelle  liTenue). 

Gaillard  (^Msage). 

GtlilOD  (carrefour). 

GatllM. 

Gaieté  (paak  du  théâtre  d0.U). 

Galeid  (ihéitre  de  la). 

Galandr. 

Galerie  du  Commerce  et  de  l'Iodiisl. 

Garanciért. 

Garçons  (dea  Naarali-). 

Garçons  (des  Maufaii-)  Saint-Jean. 

Garde-Meuble. 

Garde  muoicipale  (caserne  de). 

Garde  municipale  (caserne  de)> 

Garde  municipale  (caffriiede). 

Garde  municipale  (caserne  dei. 

Garde  rauiitoi|Mle  (easerne  de). 

Garde  muaicipale  (caserne  de). 

Oamlaons(desVielllei). 

Gare  (barrière  de  U). 

Gare  (Neuve). 

Gare  (cb.  de  r.  de  la  barr.  d^  la). 

Gasié. 

Gasiine  (place). 

Gu  (usine  pour  réciairage  par  le). 

Gat  (uatne  a).  • 

Gaa  (uaine  ij. 

Gaioniètre  (ou). 

Gendarmerie  départementale. 

Gènes  (de). 

Geneviève  (bibliothèque  Saint»-). 

jGeneviève  (de  la  monUane  Sainfe-). 

Geneviève  (fontaine  Sainie-). 


Generiéve  (place  du  Cnrfè  Mute-). 

Geneviève  (Sainte-). 

Geneviève  (Neuve-oalnte-). 

Gentiliv  (du  PeliH. 

GeniT  (passage). 

GeoCrruy-rAiit^evin. 

Geoffirof-l'Asmer. 

Geoffroy-Blarie. 

Georgeol  (du  clos). 

Georges  (Saint-). 

Georges  (Neuve-Saint-). 

Georges  (place  SainH* 

Gérard-Boquel. 

Germaln-l'Auserrola  (égliat  Mni-). 

Germain-l'Auzerrala  (plaoe  Saint-). 

6ermain-l*Auxerrola  (Saint-). 
Ger>nain-l*Auserro4t  (de^  Fo«s.-A.-). 
Gemiain-des-Prés  (église  Salnl-), 

succursale. 
Germain  imarcbé  Saiiit-|. 
Germa in-le- Vieux  (pasaaae  Saint-). 
Germai  n-dea-Préa  (plaoe  Saint-)* 

Germai n-des-Prés  (SeUil-). 

Gennain-rAuxemU  (des  Prêcrea- 

Saint-). 
Gervais  (caserne). 
Gervais  (église  Saint-),  t«  succunale 

de  Noire- Dame. 
Germain  du  Moommi  SniM-).  Y. 

François  Miroa. 
Geivals  (SeiAir). 

1  j 


I 

I 

S 

t 

6 

t 

4t 

4 

41 

!• 

7 

I 

S 

g 

II 

It 

S 

11 

7 
IS 

4f 

I 

4 

II 

f 

t 

• 

• 

I 

l« 

It 

12 

It 

4 
4t 

13 

8 

7 
9 

9 
9 
9 
9 
9 
4 


ê 

4 

10 

11 

9 
40 

10 


44 


8 


av.  de  Marlgny. 
Marbœur. 
Gaillon. 

N.-d-Peilif-Ghampfl. 
Boul.  du  Temple. 
Eeol.  du  Temple 
Saint-4aoqucs. 
Boul.  Bonne-NouT. 
de  Vaugtrard. 
de  Bussy. 

de  la  Tixersnderie. 
Place  Louis  XV|. 
Paub.  Saini-Mari!n. 
N«-D.-de»>Vietoirea. 
de  Tournon. 
rue  Moufletard» 
des  Bllnimes. 
des  Grés. 

de  la  Tixeranderie. 
Quai  d'Austerliia. 

Barr.  de  la  Gare. 

de  Chaillot. 

Satni-Oenis. 

d'Enfer. 

F.  Poissonnière. 

av.  de  Trudalne. 

Place  Lafayetle. 

des  F.- Bourgeois. 

de  Clicby. 

de  Clovis. 

Saint-Victor. 

de  la  |loni.-Salnte- 

Geneviève. 
devant  SL-E(ienne- 

du-Mont. 
de  Ghaillot. 
de  la  V.-Bstrapade. 
MouflTeiard. 

Sfuai  de  la  Râpée. 
ainie-Avoje. 
Saint- Antoine. 
Faub.  Montmartre. 
Traversière. 
Saint^Laiare. 
Idem* 
Neuve-Si.-Geer|es. 
Neuve-Si..Paul . 
Place  St. -Germain* 

l'Auierrois. 
vis-à-vis  l'cglise  de 

ce  nom. 
Place  des  8  Maries. 
Place  du  Louvre. 
Place  St.-Germtin- 

des-Prés. 
de  Lobineau. 
dv  Marché-N^or» 
vi»-«-vis  Pégiise  de 

ce  nom. 
Jacob. 

Plaoe  6t.-Genn4in- 

l'Auxerrois. 
du  Foin. 

JaofueadeBrosie. 


des  Coulures  Sa|nt- 
Gervais.  «      i 


Allée  dea  Venvea. 
AHèe  d4*a  Veuvea. 
Neu?e-St.-A  ugustin. 

idem 
des  Poa.-d«Teaiple. 

Pleee  Haubert 

du  Petit-Sourbon. 
dea  Boncher.4t<^. 
de  la  Verrerie. 


Gloltre^.«l0ttt. 


Barrière  d*lvry. 
Basae-Su-Picrrc. 


F.  Poiammilère. 


pl.duC.Ste-9ener. 


Cbem.  deYenainea. 
dea  Postes. 
Boul.  des  (Sobelfaii. 
de  B^rcy. 
Beaubourg. 

Xual  de  la  Grève. 
irher. 
Hcivétiaa. 
de  Provence. 
Place  St.-Georgc8. 

desLioni, 


Saint-Denis, 
de  la  Monnaie. 


Clèmenl. 

de  la  Calandre. 


Place  SL-GermalB- 
dcs-Prés. 

de  la  Monnaie. 


du  Po«rlOttr^St.-G. 


N.-St-François. 


B4 
US 

H  4 
H  4«H5 

FIS 

Il  8 

K8 

L4 
R8-H9 
D  8-1  8 

L7 
Fft-O  t 

H4 

18 

18 

K40 

KT 

K  9 

LT 

0  44 

Fi  » 
B  5 
K  II 
I  9 
K9 
it 
L9 
M7 

K9 
K9 

19 

19 

C  4 
K  10 
L  I9>L  1.^ 
O  10 
L6 
LS-M7 

H  5 
I  5 
19 

M  8 

18 

18 

I  6-K7 
10 

■  8 

H  8 

K7-KI 

H8 

H7 

10 
K8 

L7 


MO 
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ROBS,  PLACES,  PASSAGES, 

BMTOIS 

w                                         w                 ^                              p 

QOAIS,  MVTS,   ITC. 

a 

m 

TENAinS. 

ABOUTISSANTS. 

A.U  PLAN.' 

Genraii  (Danage  Saint-)* 
Genrais-LaurenL 

9 

Francoto  Hlron* 

de  la  Tixeranderie. 

L7 

9 

delaOté. 

du     Marché     auY 

Flevrs. 

K7 

Genrais  (passafe  des  DaaiM-Saliit-). 

7 

dea  RMléres. 

des  Fr.-Bourgeols. 

M9 

Gévres  (quai  de). 

7 

Pont  Notre-Dame. 

Pont  au  Change. 

KT 

Gibier  (halle  au). 

M 

Ouaides  Augustins. 
Saint-Louis. 

des  Gr.-Aogusilne. 

1  7 

Gillei  fNeuve-Siint-). 

Gillei  (petile  rue  Neufe4«inl*X 

8 

Bout  St.- Antoine. 

N7 

8 

Bout.  St.-Anioine. 

Neuve-St.-Gillee. 

N7 

Gindre  (du). 

41 

du  V. -Colombier. 

Mézière. 

H  8 

Gfui^€<£ur. 

41 

SL-André-det-Art. 

Quai  des  AngMltaO. 

Boui.  Su-Jacquea. 

19 

Glacière  (de  la}. 

GlalisHT  de). 

Gobelins  fbarriére  defl%  T.  d*Ilali«. 

Gobclins  (boulevard  des). 

43 

de  Lourcine. 

L  49.K  43 

9 

des  MarmouMli. 

Quai  Napoléon. 

K7 

41 

49 

Barrière  d'Italie. 

Barr.  de  Lourcine. 

K  43-L  43 

Gobelins  (  manufaclure  royale  des 

• 

tapisseries  des). 

4t 

Hottffelard. 

L49 

Gobelins  [pont  des). 

13 

Croulebarbe. 

K  13 

Gobelins  (des). 

19 

Mouffeiard. 

rivière  de  Btirre. 

L  19 

Godoi-de-Maurof. 

4 

Boui.  de  la  Madel.. 

N.-des-Maibttrtna. 

G3-G  4 

Gourdes  (des).  V.  Marbeot 

Grâce  (Noire-Oame-de-). 

4 

d'AnJod. 

de  la  Madeleine. 

FS-09 

Gracieuse. 

49 

Copeau. 

d'Orléans. 

L  40-L  11 

Graine  (cour  et  passage  de  la  Bonne). 

8 

Faub.  St.-Anloine. 

Cbaronne. 

08      1 

Grammonl  (pont  de). 

9 

Quai  des  Celestins. 
Neuv.-St.-Augustin. 

lie  Louviers. 

M  8 

!  Gratiimont(de).        t 
G  raiomont  (impasse). 

9 

Boui.  des  Italleni. 

H  4 

4 

de  Clichv. 

de  Ménlfraonlant. 

• 

09 

Grand-Prieuré  (du). 

6 

de  la  Tour. 

ff  5 

Granges-aux'Belles. 

8 

des  Marais. 

barr.  du  Combat. 

M  4-118 

(■range-Baieliére. 

9 

Boni.  Montmarfre. 

du  F,  Montmartre. 

18-14 

Grange-BaieIière(liIeuTe-).V.6ffaDge- 

Baleliére. 

Gravilliers  (des). 

6 

du  Temple. 

Transnonaln. 

Le-M  5 

Greffutlie. 

4 

Casieilane. 

N.  dea  Maihurins. 

G4 

Grenelle  (abattoir  de). 

10 

Place  de  Breteull. 

D9-B  9 

Grenelle  (barriùre  de). 

46 

Dnplelz. 

Plaine  de  Grenelle. 

B8 

Grenelle  (chemi>    de  rOnde  de  la 

■ 

barrière  de). 

49 

Barr.  de  Grenelle. 

Barr.  de  la  Cu nette. 

B9 

Grvnelle  (impasse  de). 
Grtnelle  (fonlaine  de). 

40 

de  Grenelle. 

p.  lar.de  la  Comète. 

B7 

40 

Idem. 

07 

Grenelle  (parc  de).  V.  Gjmnait 

1 

r 

normal. 

■ 

Grenelle-Saint-Germain  (de). 

40 

Carr.  de  la  Crolz- 

Avenue  d»la  Bonr- 

* 

Bouge. 
Coqnillièrê. 

donnaie. 

D7-«  7 

» 

Grenelle-Saint-Honoré  (de). 

4 

Saini-Honoré. 

1  8-1  9 

fl 

Grenelle  (de  la  ferme  de). 

40 

A.  de  Lamotbc-Piq. 

Avenue  de  SulTren. 

C  8-9 

Grenelai  impasse). 
Grenétiit  (rontaine). 

6 

du  Commerce. 

lïnclosde  la  Trinité. 

L5 

6 

Saint-Denis. 

tirenéiai. 

L5 

Gren^Ut. 

6 

Saint-Martin. 

Saint-Denis. 

L  8 

'  (irouii-r  de  réserve. 

9 

Boulev.  Bourdon. 

N  8->  9 

(i  renie  r-Saint-Lazare. 

1 

Beaubourg. 
Geoflrro|.rAsnler. 

Saint-MarUn. 

Le 

Gn-nicr-ser-l'Eau. 

9 

des  Barres. 

L7-4} 

1 

1  GrcH  (des).  ,    ,  „  ,  ^     , 

44 

de  la  Harpe. 

Saint-Jacquei. 

I9-K9 

' 

1  Grésillons  (des).  Y.  Laborde. 

Grcirjf. 

t 

FavarL 

Grammont. 

14 

Gr6ve  (place  de). 

7 
9 

Voyez   Hdtel-le- 
Ville. 

11 

1 

1  Gr^ve  (quai  de  la). 

9 

Place  de  rHôlel*de- 

1 

Ville. 

Geolfr9f-1*Aniler. 

t  7-L  9 

1 

1 

Gril  (du).              ,  ^     ^ 

49 

Censler. 

d'Oriéani. 

L49 

1 

Grille  (passage).  V.  Cendrier» 

• 

I  (îroxn<*i-ic  (impasse  de  la). 
,  Gro^-Ciillou  (hdpiial  du). 

4 

de  la  Cordonnerie. 

K6 

10 

Sl.-Domiiiique. 

C7-D7 

Gro«-Caillou    port  du). 

10 

Quai  d'Orsay 
des  Jeûneurs. 

D6 

Gros-Chciiel  (du). 

g 

de  Clérv.    . 

K4 

Groase-Téie  (impasee  deia)« 

g 

Saint-Spire. 

p.  la  foire  du  Caire. 

L^ 

Grotte  (ronlaiiic  de  la). 

41 

Luxembourg. 

1» 

Guémenee  (impasse). 

8 

Saint-Antoine. 

K  7-N  9 

Guénégaud. 

10 

Mazarine. 

Quai  Conti. 

17 

Guéplne  (impasse). 

9 

de  Jouy. 

p.  la  rue  QeofltVT- 

rAanter. 

Mf 

Guerre  (ministère  de  U). 

40 

SninbAoniInlque^ 

1 

F6 

S8 


HISTOIRE  DE  PARIS. 
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AUBS,  PLACES,  PASSAGES, 
QUAIS,  PONTS,  vrc. 


o 
n 
o 


Gaérfn-Boiaseau. 
Gatllaume  (cour  Saint-). 
Gatlltume  (paisage  Sain^'). 
Guillaume. 
Guillaume  (Salni-)* 
Guillaume  (cour  SaipI-). 
Guilleinain  (Neuve*). 
Guillemites  (du). 

Guilleri  (carrefour  de). 

Guisarde. 

GuntsbouK  (de).  V.  Cardinale. 

Gymuase-DramaUque  /théâtre  do). 

Gsrmnase  musical  militaire. 
Giromase  normal  militaire. 


Halle  au  beurre,  œoli,  fromage. 

Halle  au  poisson. 

Halle  (grande). 

Halle  (place  du  carreau  de  la). 

Hambourg  (de). 

Hamelin. 

Hanovre. 

HarcourU  V.  Collège  Saint-Louis. 

Harengerie  (de  la  Vieille-). 

Harlaj  (cour  et  pass.  de  la  cour  de). 

Harlay  [de)  du  Palais. 

Harlay  (de)  au  Marais. 

Harpe  (do.  la). 

Haudrieties(des). 

Haudrieites  (des  Vieilles). 

Hautefeuille.    ^ 

Hauteville. 

Hasard  (du). 
Uautefort  (impasse). 

Haomerie  (impasse). 
Ueaumerie  (de  la). 
Uébrard  (ruelle  des). 

Helder  (du). 

Helvéïius.  V.  Sainte-Aoïie. 

Henri  (cour  de). 

Uffiri  I  (de). 

Henri  IV  (collège  de). 

Henri  IV  (place  de). 

Henri  IV  (sialue  de). 

genri  lY  (passage  de), 
frmites  (des  Deux-]. 
Hilaire  (cuur  Saint-). 
Hilaire  (du  Mont-Saint-). 
Uillerin-Bertin. 
Uippolyle  (carrefour  SainU). 
Hippolyle  (pont  Sainfr-). 
Hippolyte  (siainl-). 
Hiroiyielle  (de  P), 
Hisloire  iia  urelle  (muséum  d*).  Y. 

Jardin-dii-Rol. 
Homné-Armé(dc]']. 

Honoré  (marché  Saint-). 
Honoré  (do  Marché  Saint-). 

Honoré  (passage  Saint-). 

Honoré  (passage  du  Glotlre  Saint-). 


t 

2 

• 

9 
40 

S 
II 

7 

7 
41 
40 

3 

a 

10 


4 
4 
4 

4 
4 

9 
S 

4 
11 
44 

8 
41 

9 

9 
44 

5 

t 
12 

6 
6 
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4 

12 
44 
44 

S 
9 
3 
42 
40 
12 
42 
12 
44 

42 

7 

2 
S 

i 
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TENANTS 


ABOUTISSANTS. 


Saint-Marlin. 
Bicbelieu. 

Idem. 
Quai  d*Orléans. 
de  Grenelle. 
Neuve  Goqueoatd. 
du  Four, 
de  Paradis. 

de  la  Coutellerie, 
des  Canettes. 

Boulevard    Bonne* 

Nouvelle. 
Blanche. 
place  Dupleiz. 


Carreau  de  la  Halle. 

Idem. 
Saint-Denis, 
de  la  Tonnellerie, 
de  Valois. 
Blanche. 
Louis-le-Grand. 

du  Cbeval.-du-Guet. 
de  Harlay. 

Sfuai  des  Orfèvres. 
iainl-CIaude. 
Saint-Séverin. 
Quai  de  la  Grève, 
du  Chaume. 
Si.-A  ndré-des-Ars. 
Boulevard    Bonne- 
Nouvelle. 
Saint-Anne. 
des  Bourguignons. 

de  la  Heaumerie. 

Saint- Denis. 

Ch.  de  rondo  de  la 

barr.  de  Bercy. 
Boul.  des  liaiiens. 

de  la  Madeleine. 
Bailly. 

pi.  du  c.  Ste-Genev. 
Pont-Neuf 
Terre-Plain  du  Pont- 
Neuf, 
des  Bons-Enfanb. 
Cocairix. 
Coquenard. 
St.-J.  de  Beau  vais, 
de  GrenelU-SL-G. 
Sainl'Ilippolyle. 

Idem. 
des  3  Couronnes. 
Glt-le-Cœur. 


Ste-CroIx-de-la- 

Bretonnerie. 
du  Marc.  Si-Honoré. 
Saint-Honoré. 

Saint^Honoré. 
Croix -des -Petits - 
Champs. 


RENVOIS 

AU  VLâH. 

I 


Saint-Dents. 
Traversière. 
Idem, 
Saini-Louls(lle). 
des  Saini-Péres. 

du  V.^olombier. 
des    Blancs -Man- 
tcaux. 

Jean-Pain-MoUet. 
Mabillon. 


de  aichy/ 

Idem, 
Cboiseul. 

de  la  Tabletterie.  . 
Palais-de-Jusiîce. 

Suai  de  l'Horloge, 
oui.  St  -Antoine. 
Place  Si.-Michcl. 
de  1  Hôtel- de-Ville. 
Sainte-Avoie 
de  rEc-de-Hédec. 
Chemin  de  ronde  de 

la  barr.  SU-Denis. 
Traversière. 
prés  la  rue  de  Lour- 

cine. 

de  la  Y.-Monoaie. 

de  Charenton. 
Taitbout. 

Marc.  d'Aguesseau. 
Koyale. 


OAir  des  Fontaines, 
des  Marmousets. 

des  Sept- Voles, 
de  Varennes. 
des  3  Couronnes. 

dr-Lourcinc. 
Place  du  Pont-St.- 
Michel. 


des  Blancs-Mant 

Neuve -des -Petits- 

Champs, 
de  la  Suurdiére. 

des  Bons-Enfants. 


L5 

ns 

H  5 

L  8 

G  7-H 

12 

H8 

MG-M 

L7 

H8 

K4 
U9 


E 


S6 
K6 
K6 
KG 
FG  2 
H  ^ 
H  4 


K6 
K7 
17 
N  6 
1  9-K  8 
L  7 
M6 
18 

K  4.L  42 
H5 

K  14 

K  6-K  7 
K'6-K7 

P  40 
H  3-U  4 

G4 
L5 
K9 
17 

17 

I  6 

K7 

I  2 

K9 

F7 
L41 
K  12 
K42 

18-K  8 


Le-L7 
Hft 

H8 
H8 

16 


II 


ATLAS. 


S» 


aUES,  PUCES,  PASSAGES, 
QUilS,  POKM,  BTC. 


Honoré  (Saint-). 

Honoré  (auartier  Saint-}. 
Honoré-Cneralîpr. 
Honoré  (du  faubourg  Saint-). 
Hôpital  (du  boulevard  de  V). 
Hôpital  (place  de  V). 

Hôpital  (pont  de  r]8ur  Biérre. 

Hôpital  (port  de  1*). 

Hôpital  (quai  de  V)  ou  d'Austerlilz. 

Hôpital  de  la  Salpétrière. 

Hôpital  Saint -Louis  (de  1').   V» 

Grange-aux-Belles. 
Hôpital  gf^néral  ^dc  T). 
Hôpital  de  Liourcine. 
Hôpital  du  Midi. 
Horloge  (cour  et  passage  de  T). 
Horloge  (quai  de  Vy, 
Hospitalières  (impasse  des). 

Ho8pftali(^rcs  Ssint-GerTats  (des). 
Hôtel  Co'berl  (de  r). 
HôleMe-Ville  (de  1'). 

Hôlel-de-Ville  (place  de  1*}. 

HôtelHlc-Vlire  (quartier  de  T). 
Hôtel-Dieu  (hospice  de  1'). 
Houssaye  (ou). 
Hubert' (Jean). 
Uucheiie  (de  la). 
Hugues  (Saint-). 
Hurleur  (du  Grand-). 
Hurleur  (du  Petit-). 
Humanité  (fontaine  de  !')• 

Hyacinthe  (passage  Saint-). 
Hyacinthe  (Saint-)  Su-Honorè. 
Hyacinthe  (Saint-)  Sl.-Michei. 
Hyacinthe  (ruelle). 


!• 


léna(pontd'). 


Iéna(d*). 

Ile  St.-Louls  (quartier  del*). 

Ile  des  Cygnes  (de  1'). 

Imprimerie  royale, 
incurables  hommes  (hotpice  des). 
Incurables  femmes  (hospice  des;. 
Industrie  (passage  dé  T). 
Infirmerie  royale. 
loDocents  (fontaine  des)* 

Innocents  f  marché  des). 
Innocents  (place  du  marché  des). 
Innocents  (du  Charnier  des). 
Innocents  (passage  du  Charnier  ûet). 
institut  de  France. 


Intérieur 
Invalides 
Invalides 
Invalides 
Inralidcs 
Invalides 


fmlnisiére  de  !*)« 
[boulevard  des), 
[cour  des). 

esplanade  des). 

fontaine  des), 
^hôtçl  des). 


I 


I 

3 
3 
4 
4 
41 
1 

i2 

1S 

a 

13 
IS 


12 
13 
13 

I 
41 

8 

7 

ia 

9 

7 
9 

9 
9 
S 
13 
11 
6 
« 

9 

11 

8 

11 

9 


Royale. 


l 


du  Poi-de-Fer. 
d'Angouléme. 

I.  de  Walhubert. 

ôpital  de  la  Salpé- 

trière, 
boul.  de  rHôDiial. 
quaid'.Austerliia. 
place  Valhubert. 
boul.  de  THôpltal. 


d'Austerlitz. 
de  Lourcine. 
Ch.  des  Capucins. 
Faubourg  du  Boule, 
pi.  du  Pont-Neuf, 
de  la  Chaussée  des 

Minimes, 
des  Kosters. 
Galande. 
de  PEtoile. 


(quai 


Pelletier. 


1 

10 

10 

9 

10 

7 
5 
40 
S 
1 
4 

4 

4 

4 

4 

10 

10 
10 
10 

10 
10 
10 


pi.  du  Parvls-N.-D. 

de  la  Victoire. 

des  Cholcts. 

du  Petit-Pont 

Royale. 

Saint-Martin. 

Bourg-l'Abbé. 

pi. ICO    du     Par?ti- 

Notre-Dame. 
Saini-IIyaeinthe. 
du  Marc.-St.-Hon. 
Saint-Jacques, 
quai  de  la  Grèye. 


quai  d'Orsay. 
Esplan.  des  Invalld. 

Entrepôt  du  Gros- 
Caillou. 

Vile.  r.  du  Temple. 

duFdub.SL-Martin. 

de  Sèvres. 

Faub.  St.-Martin. 

Faub.  du  Roule. 

place  du  Marché  des 
Innocents. 

place  de  ce  nom. 

Saint- Denis. 
Idem. 
Idem, 

Palais  des  Beaux- 
Arts. 

de  Grenelle. 
Idem. 

hôtel  des  invalidéls. 
Idem. 

csplan.  des  Invalid. 

place  des  Invalides. 


AMOTiSSAMTS. 


RENVOIS 
àu  plan. 


1 


de  la  Lingerie* 


Cassette. 

porte  St. -Honoré. 

barrière  ditalie. 


barrière  de  la  Gare. 


boul.  de  l'H^plUl. 

de  Courcelles. 
pont  au  Change. 

do  Foin  au  Marafa. 
des  Fr.-Bolirgeols. 
quai  Montebello. 
Place  de  l'Hôlel-de- 
Ville. 

quai  de  la  Grève. 


de  Provence, 
des  Sept-Voies. 
Vieil  le-Douclerie. 
Bailly. 

Bourg-l'Abbé. 
Saint-Denis. 


Saint-Thomas, 
de  la  Sourd  i Are. 
place  St.-Michel. 
derflôteM&-ViU0. 


quai  Debllly. 
quai  d'Orsay. 

Idenu 
Faub.  Saint-Denis. 


de  la  Lingerie. 

ideui. 

Idem. 
vls-é-vls  le  pont  des 
Arts. 

de  SèvcèB. 
esplan.  des  Ihval. 
quai  d*Orsaj. 


G  1-E  6 


R9 

ES-G 
L  la-N 


4 

10 


H  10-M  H 
M  10     I 
N  irM>4! 
N  40-O  11 
M  44  N  41 


M  43 
K  19 
L  H 
B  S 
I7-K7 

H7 
M7 
K  8 

L7.M8 
L7 


K8 
H3 
K9 
K8 
L5 
L5 
liS 

K8 
19 
H  5 
1  9 
L7 


CG 
M  6 
M  3 
P9 
L4 
D3 

K6 
K  6 
K  6 

K6 
KO 

I  7 

F7 
E  7-F 
E7 
E  6 
E6 
B7 
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ABODTIKAim. 


Jioquci  (boulfdrd  Silnl-]. 
Jaoquri-[|u-lliul-Pu  («iIIm  Biinl-)i 


Jacquei  (a«liil-)- 

JuBitci  (du  habcrarg  SiIdU). 
JM<I..U.Bouch. (cour ei  mjrcM «.] 
Jicqiic*-i]vl*-Boachcrle  (pan.  Si-; 
Jacquci-dt-la-Boucberk  (pliM  de 


ii-J. 


jÎXiÎ* 


I  (SllDl-]. 

>.  Jirdia  d> 


JiN.dD  R«l(poEil<)D)Mi'AMRrilli. 
Iindta  du  Roi  (du]. 


Jirdialci*  (ruell«  do). 
Jirdlu  Mh)  Siiaunul. 


Jciii(irc*leSiln(-]-Snl»Tiniéf^ 
JeiBltoDUiDegilni-).    t 

Jfu  ftnirehtS«lnl-)- 

ittn  (quirilïr  Silnl-). 
Jeu  (Eilnt-)'  Au  Gnw-CilIlDU. 
JeiD(Neu(c^lM-J. 
Jein-kiptlile  (Silni-). 

>f  M-Buiixr*  [ImpiM^. 
JoD-Beautlre. 
l>m  i'  Bmucc. 
JeMi-de-BEiUT*li  (Saint-), 


birrifn  d'ittita. 
dra  IriaDdali. 
df  I  PoalPi. 
HouBclird. 
BlchFlkB. 


Salnt-Merrr. 

«iltndc. 

barr.  de  l,ourcfaiB. 

(•iHUltcquea. 

SalnUieqaef. 


de  b  Bourbe. 
Si-Jacq.-de-ta-Beuc. 
det  ScrlTiIna, 

I  Salnl-Denli. 
■ancoDKll. 


AmeloL 
CbareolM. 


de  ta  Verrerie. 

Saint-Dominique 
dul'irib.SI.-Min 


q.  de  la  ContèreDci:. 

boul.  de  rHAplul. 
deVlll^ufr. 
barrfén  d'iTry. 

delaTlle-Eilrapide. 

LaDii.le4;TaM<L 


!iBa[nii-P*rM. 

inlïré  d  Enl^. 

dea  Deoi-BgllMC. 

pi.  d«  TBairapade. 

de  II  ■onrbe. 

binHèredMrcuc 

dea  Ecrirai  ni. 

pi,  St-Jacque»4*-B. 


PlMMbe^ibni. 
de  11  1-  TroaudiTie. 


place  ViibuberL 

CuTler  e[  Copeau. 

pr^  li  pcLlle   nH 

&alnl-Plerre. 
cb.  de  r.  de  II  barr. 


del'EcooL 


plaee  Beodorw. 
de  l'UniTerallé. 


S[.^ea  n-d  e-talrin. 
Alite  dn  Veuie*. 
dei  Sept-Voiet. 


8i 


UBS,  PLAGES,  PASSAGES^ 


Je«n-de-rEpine. 

Jean-de-Lairan  (l»MMe  8aiol«). 

Jeati-de-Lairtn  (cour  Baint-). 

Jean-Lantler. 

Jraii-Pain*Mollel. 

Jean -Robert. 

Jean-Tiaoïi. 

Jeannlsson. 

Jemniapet  (qoat  de). 

Jérôme  (Saint-). 

Jérusalem  (impaaie  de}.  Supprimé. 

Jérusalem  (paisage delimpaïae de). 

Supprimé. 
Jérusalem  (de). 
Jésus  [cour  du  Tlom  de]. 
Jet-d*Eau  (fonialne  du). 
Jeu  de  Boule  (paiMge  du). 
Jeu  de  Paume  (passage  du). 
Jeûneurs  (des). 
Jeux  (carré  des). 

Joaillerie  (de  la). 

Joqueter. 

Joseph  (coir  et  paiHge  Saint-). 

Joseph  (marché  Saint-). 
Joseph  (Saiou). 
Joubert. 
Jour  (du). 

Jooy  (carrefour). 

Jouy  (de). 
Judaa. 

Jullli(de8;. 
JuiTerle  (cour  de  la). 
Julverie  (de  la).  V.  Ole. 
Jules  (Saint-). 

Julieo-le-PauTre  (Salat-^ 

Julienne. 

Jussieune  feour  et  paaiage  de  la). 

Jussienne  (de  la). 

Justice  (cour  du  Palais  de) 

Justice  (Palais  de). 

JuaUce  (paak  ou  galerie  du  Palais  de). 


K 


Kléfter. 


Laborde  (impane  de). 
La  borde  (de;. 
Laborde  (de).  V.ChabroL 
Laborde  (place  deV 
Laborde  (de  la  Place  de). 
Labourdonnaye  (avenue  de). 

Ucaille. 
Laçasse. 
Laqiét» 


m 
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4B 

A 
7 
6 

4 


5 
6 

7 
9 

9 
41 
S 
6 
6 
6 
.% 
4 

4 

7 

a 

8 

3 
S 

4 
8 

7 
9 

9 
43 

7 
8 

8 
49 
49 
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3 
41 
H 

5 


de  la  (k>uielleri«. 
place  Cambrai. 

idem. 
Bertin-Poirét* 
des  Arris. 
Sainl-MarUn. 
des  Possés-St^er- 
main-rAu%errols. 
Saiol-Honoré. 

place  Saint-Antoine. 

âual  de  GéTres. 
liot-Chrislophe^ 

NeuTe^otre*Daaie. 

de  Nazareth. 

du  P.-SL-Antoine. 

du  Ponceau. 

des  Fo4.-du-T«nple. 

d«*  Vendôme. 

Monimartre. 

Champe-Elyséee. 

place  du  Ghâlelel. 

N.-D.-dea->¥letoifes. 
de  Charonne. 

Montmartre. 
Idem, 
de  la  Gh.Hi'Antlo. 
Montmartre. 

de  Jouy. 

Saint-Anloine, 
dea  Carmea. 

des  Rosiers. 

de  la  Contrescarpe. 

de  Mon  treuil, 
de  la  Bâcherle. 
(Itf  Lourcine. 
de  la  Jussienne. 
Monlmarlre. 
pi.  du  Palais  de  Jnst. 
de  la  Biiriilerie. 
de  Harlay. 


40 


4 
4 

1 

4 

10 

19 
5 
8 


quai  d*Oriay. 


pi.  de  Laborde. 
du  Rocher. 

de  Laborde. 
pi.  de  Laborde. 
Avenue  de  la  Motte- 
Piquet 
boulevard  d*Enfer. 
de  i'Enirepôu 
place  Mazaa. 


ABOUTISSANTS. 


de  la  Vannerie. 
SU-J.-de-Beaufiia« 

des  Lavandiérea. 
de  la  Coutellerie. 
TransnoqaMi* 

Bailleul. 
de  Riehellea, 

barrière  de  Pantin. 

de  la  V.-îannerie. 
p.  lar.de  la  Licorne. 

Imp.  de  Jérusalem, 
quai  dea  Orférrei. 


de  Malte. 

bouler,  du  Temple. 

du  Sentier.    . 


•aint4aequea4e-la- 

Boucherie. 
Montmartre, 
prés  la  rue  du  Faub. 

Saint-Antoine. 

du  Groe-Chenel. 

Sainle-Crolx. 

pi.  Sainh-BiMlnake. 

Sainl-Antoine. 

de  Fonrey. 

de  laMoniagne-Ste- 

Geneviérë. 
do  Roi  de  Sieile. 
p.  Iar.de  Charonne. 

du  F.-St-Anlolné. 
Galande. 
Pascal. 
Montmartre* 
Coq- Héron. 


place  du  Palais  de 
Juatioe. 


arenue  de  SnrCren. 


de  MIrometnIL 


de  la  BlenMaaneib 

3oai  d^Oraay. 
'Enfer. 
Alhouy. 
de  BercT. 
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LT 
K9 
K9 
K« 

L5 

l« 

H  6 
K  4-9-3 
0  5-6-7 

K7 
K8 

Kll 

K7 
09 
Lé 
N5 
N5 
K4 
ES 


K7 
14 

09 
K4 
K4 
G8-B  8 
ES 

MV 

M7 

K9 

M7 

N  8 

P  8 

K8 

K49 

K8 

KB 

K  7 

M7 

KV 


B7-G8 


F8 
F8 

FS 
F8 
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H  49 
M4 
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fiUES,  PLACES,  PASSAGES, 
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M 

e 
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TBRAlfTS. 


ABOUTISSAirrS. 


EBNVO» 

AO  9hàM.\ 


I 


Lafayette. 

Lafayetie  (ptiee). 

Laferriére. 

Laraue  (paaiage). 

Laffltli!. 

Lacny  (du  Chemin  4e)« 

Laiierie  (de  la). 

Lamoignon  (cour  de). 

Larool(^non  (passage  de  la  cour  de). 

Lamoue-Piquei  (avenue  de). 

LamoUe-Piquet  (barrière  de). 

Lancry  (de). 

Landry  (Sainl*) 

Laiiglade  (de). 

Lanterne  de  la). 

Lanlerne  (de  la  Vielll»-). 

Langues  orlenialesj  court  des). 

Lappe  (de).  V.  8L-Pbllippe. 

Lappe  (rue  NeuTe  de). 

Lard  (au). 

Lard  (impaïae  au). 

Laa-Casea  (de). 

Latérale. 

Latour-MiQbourg  (bontortrd  de). 

Lauréat  (Impane  SahiH* 

Lauréat  (marché- Sainte). 

Laurent  du  Marché  Saint-). 

Laurent  (église  Saiat-),  paroisse. 

Laurent  (Saint-). 

Ljtureni  (heuve-Salat-). 

Laurette. 

Lavai. 

Lavandlèrea  (des)  8te-Opportune. 

Lavandiérui  (des).  Place  MauberL 

I^voiiier. 

Lazare  (fontaine  Saint*). 

Laiare  (prison  de  Salot*). 

Laxare  (Saintp). 

Leclere. 

Léda  (fontaine  de). 
Légion-d'Boiineur  (palais  de  la). 
Leraoine  (passage). 

Lemoine  (dn  Cardinal). 

Lenotr. 

Lenoir. 

Lepelletler. 

Lesdicuières  (de). 

Leu  ft-Giilcs  (égllie  SL-)»  SQoenr- 

sale. 
Leu  (fontaine  Saint-]. 
Levrette  (de  la).  V.  Lobau. 
Licorne  (de  la). 
Lilas  (ruelle  desO 
Lille  (de). 

Limace  (carrefour  de  la). 
Limace  de  la). 
Lin:oges  (de). 
Linge  (marcbé  au  vieux): 

Lingerie  (de  la). 
Llou-St.-Paul  (fontaine  du). 
Lion  (du  Polit-)  Si  -Sauveur. 
Lion  (du  Petit-)  St.-Sulpice. 
LionsHlu^.reuzot  (fontaine  des). 
Lions  (des)  Si.-PauL 
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Faub.Salnl-llartlB. 
Laf|veile. 
N.-u-de-LoreUe. 
Lepelletler. 
bouler,  des  Italiens, 
aven  des  Ormeaux, 
p.  la  rue  Grenéiat. 
quai  de  l'Horloge. 

fdirm. 
de  Grenelle. 

ar.  de  LamoUe-PIq. 
des  Marais. 

Îual  Napoléon, 
raversiére. 
des  Arcis. 
Saint-Jérdme. 
Bibliothèque  royale. 

de  Charonne. 

de  la  Lingerie. 

Lenoir. 

de  Belle-Chaite. 

de  l'Entrepôt. 

avenue  de  Larootte- 
Piqueu 

boulevard    Bonne- 
Nouvelle. 

Neuve -ChabroL 
Idem, 

plaee  de  la  Fidélité. 

du  Faub.  St-Denis. 

de  Sainte-Croix. 

N.-D.-dcs-Cbamps. 

PIgalle. 

pi.  Ste-Opportnoe. 

des  Noyers. 

d*Anjou. 

duFaub.  Sl.-Deni8. 
laem. 

du  F.  Ilontmarire. 

bout.  St.-JacqaeL 
du  Regard, 
de  Bourbon. 
Saint- Denis. 

Saint-Vicior. 

du  Faub.  St  -AnI. 
de  la  Poterie, 
de  Provence, 
de  la  Cerisaie. 

fiaInt-Denit. 
Salle-au-Comte. 

SainirChristophe. 

petite  r.  Si.-Pierre. 

SainU-Pércs. 

de  la  Limace. 

des  Déchargeurs. 

de  Poitou. 

du  PeUt-Thouars. 

Saini-Honoré. 

des  Lions. 

Saint-Denis. 

de  Condé 

pal.  des  Beaux-Arta. 

du  Petit-Musc, 


Faub.  Poissonnière. 
Hauievilie. 
de  Breda. 
Laffltte. 
Olivier. 

du  Faub.  SL-AnL 
enclos  de  la  Trlniié. 
du  Pal.  de  Justice, 
de  Harlay. 
barr.  de  LamoUe- 
Piquet. 

de  Bondy. 

des  Marmousets. 

des  Frondeurs. 

Saint-Bon. 

vile  pi.  aux  Veaux. 

de  Bichellen 

de  la  Boquetie. 
Lenoir. 

prés  la  rue  au  Lard, 
plaee  Beile-Chaase. 
quai  Vaimy. 
avenue    de  Tour- 
YiUe. 


SalnULaurenL 

IdenL 

duFaub.SL-Martin. 

du  Temple. 

de  rOuesL 

des  Martyrs.     - 

SL-G.-l*Auxerrois. 

place  MauberU 

d'Aatorg. 

de  Paradis. 

de  l'Arcade. 

daFaub.8l.-Jaoq. 

passage  de  la  Lon- 
gue-Allée. 

quai  de  la  Tonr- 
nelle. 

marché  Beauveaa. 

Saint-Honoré. 

boul.  des  Iulicns. 

SalnlpAnioine.  ' 

Salle-ao-Gomte. 


des  Marmousets, 
quai  Vaimy. . 
Bouraogne. 
des  Bourdonnais. 

Idem. 
de  Bretagne. 
Tieiile  rue  du  Tem- 

pie. 
de  la  G.-Friperie. 

des  Deux-Porles. 
de  Toumon. 

8ainl-PaQL 
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Llibonno  (de). 

Lobau. 

Ltfbineau. 

LomlMrds  (oaartfer  des). 

Loinbardsjaei). 

Loodres  (de). 

LoDgchamp  (barrière  de). 

Longchamp  (cbemin  de  roodede  la 

barrière  de). 
Longchamp  (de). 
LongUudet  (bureau  dea). 
Longpont  (de).  V.  Jacq.  de  Broaae. 
LoDgue  Allée  (paaaage  de  la). 
Loncae- Avoine  (impaaae). 
LouMe-Orand  (collège). 
Loufa  (collège  Saint-j. 
Loulf  (cour  ei  paasace  Saint-). 
Louis  I impasse  Saint-). 
Louis  (impasse  et  passage  SainH* 
Louis  (èfllse  SaiDU). 
Louis  (église  Saint-),  succursale. 
Lauia  et  Saint-Paul  (église  Saint-), 

suecnrsale). 
Louis  (hApital  Saint-). 
Louis  (Ile  Saint-). 
Louis  (marché  Saint-). 
Louis  XVI  (place). 

Lmils  XVI  (pont). 

Lonie  XIV  (sutue  de). 

LMi*-le-Grand. 

Louis  (Saint-). 

Louis  (J^alnt-). 

Louis  (Saint-),  en  Tito. 

Loui»>Miilippe. 

Louis-Fbilippe  (Pont). 

Lourcine  (barrière  dt). 

Lourdiie  (easeme  de). 

Lourcine  (de). 

Lourcine  (païaage  de).  ' 

Louvier8(fle). 

Louriers  (port  de  HlaV 

LouTois. 

Louvre  (palais  dn). 

Lourre  (passage  de  la  cour  do). 
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Lourre  (passage  de 
Louvre  (place  du). 


Louvre  ((lonl  du)  ou  du  Carrousel. 

Louvre  (port  du). 

Louvre  (quai  du). 

Louvre  (quartier  du). 
Lowendal  (avenue  de). 
Lubeck  (de). 
Luilj. 

Lune  (de  la). 

Lunettes  (quai  des).  V.  Horloge. 
Luxemboura  (Jardin  du).  V.  Jardin 
du  palais  Je  la  Chambre  des  Pairs. 
Luxembourg  (gausèe  du). 

Luxembourg  (palais  du).  Y.  Palais 

de  la  Chambre  des  Pairs. 
Luxembourg  (quartier  du). 
Luxembourg  (Neuve-de-). 
Lycée  (fooialDe  du). 
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TUANTS. 


de  MiromesnO. 

aval  de  la  Grève, 
[ibilion. 

Saint-Marthl. 

de  Clichy. 

bois  de  Boulogne. 

barrière  de  Longeh. 
barrière  de  Longcb. 
à  l'Observatoire. 

du  Poncean 

du  faub.  St.-Jacqoes- 

Saint-Jacques. 

de  la  Harpe. 

dufaub.St.-Xntoine 

rte  Bichat. 

Saint-Paul. 

rue  et  fie  St.-Louis. 

Sainte-Croix. 

Saint-Antoine. 
Caréme-prenanL 
pont  de  la  Toorn. 
St.-Loui8en  iMIe. 
pont  Louis  XVI. 

place  Louis  XVL 

place  des  Victoires. 

Neuve -des- Pelltf- 
Cbanpa. 

de  l'Echelle 
des  Filles^u-Calv. 
pont  de  la  Cité. 
de  Cbaronne. 
quai  de  la  Cité. 
boni.  St.-Jaeques. 
de  Lourcine. 
Mouffetard. 
de  Lourcine. 
quai  Morland. 
Ile  Louviera. 
Sa  In  te- Anne, 
quai  do  Louvre. 
palais  du  Louvre, 
quai  de  rBcole. 

qnat  Voltaire. 

quai  du  Louvre. 

qualderÉc<>l6. 

barr.  de  l'Éc-Hllit. 
barr.  Sainte-Marie, 
de  Louvoie. 
Poissonnière. 


de  Vaagirard. 
palais  de  la  Chambre 
des  Pairs* 


deRivoH. 
Sainte-Croix. 
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de  Valois. 

de  la  Tlxeranderie. 
de  Seine. 

Saint-Denis. 

Elace  de  l'Europe, 
ongchamp. 

barrière  Ste-Narie. 
de  Cbailloi. 


Ifeuve-St.-Denls. 

Lonls-Pbilippe. 
Eglise  Saim-Lonis. 


Pont-Marie. 


Gh.  des  Dèputèi. 


boul.des  Capucinea. 

Saint-Honorè. 
de  l'Echarpe. 

3uai  de  Béthune. 
e  la  Roquette. 
3ual  de  la  Grève, 
e  la  Glacière. 

de  la  Santé. 

quai  des  GèlesCiiis. 

de  Rlebélleu. 
place  du  Muséum. 

des  Poulies. 

quai  du  Louvra. 


Pont-RoyaL 


Av.  deTourville. 

delaCr.-Boissiëre. 

Rameau. 

boul.  Bonne-Ifouv. 


derOuest  et  d'Enfer, 
de  Vaugirard. 

b.  de  la  Madeletne. 
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AlOUinSAIM. 


LjcéeCpanandu). 
Lyeéê  (du).  Voj.  4b  YaHlts. 
LfMaali  (des). 


Mâhilloii. 

Mably  (de).  T.  d'EnfklNL 


Mi^s  (dis). 

Madane. 

Madeli'ine  (boulerard  de  la). 

Madelfine  (éKlîse  de  la). 

Madeleine  (noiiTelle  église  dt  b). 

Madeleine  (passage de  la). 

Madeleine  (plaoe  de  le). 

Madeleine  (de  la). 

Madeleine  (marché  de  la). 

Madelonnsties  (prison  des),  femmes 

prétenuei  de  délit 
Mademoiselle  (petite  rue  de). 
Madrid  (de). 
Magasin  giDéral  des  hôpitaux  vDi- 

làiKs. 
Magasins  (des). 
Magdebourg  (d»). 
Magloire  (Impasse  Saint-). 

Magloire  foaasage  SainI'). 
Maglaire  j$aiDi-). 
Mahon  (d«  Port*). 

Mail  (port  aux  fruita)» 

Mail  (qeaitier  du). 

Mail  (du). 

Main  d'Or  (coor  de  la). 

Maino  (chaussée  dai). 

Maino  (  barrière  du) . 

Maine  (cbemio  de  rSBdi  d#  li  bar- 
rière du). 

Maison  &%Tmé$  li  girdo  nallMale. 

Miiaoa*l*leuTe. 

Maiaon  den  FF.  do  lo  Bottrino  chré- 
tienne. 

Malaquaia  fportl.  Y.  des  Sis. -Pérès. 

Ms4aquai8  (quai). 

Malar. 

Mallibrandie  iïwmtm).  V.  SMdrlé 

Malle  (conr  de). 


Malift  (6e\, 
Malle  (deV  V.  do 
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Chartres. 


Mandé  (a?enoe  de  Saint-). 
Mandé  (barrière  de  Saint-). 
Mandé  (rhfmindo  rondo  do  U  har- 

riére  de  Saint-). 
Mandé  (ruelle  de  Saint-). 
Manège  (paasago  d«). 
Manllienlion  des  vitres. 
Marais  (quartier  duj. 
Marais  (dea). 
Maraia  (des). 
Marieur  (allée). . 
Marbeur  (de). 
Marc  (carrefour  SainH* 
Marc  (Saint-). 
Mare  (Neuve-Saini-). 
Marceau.  V.  de  Roban. 
Marcel  (pUce  du  cloître  Stint-)» 
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des  Bons'Eofanli. 
dot  GhvtonnIofS. 


dnFoor. 

dolaVIeiUe-loaclo- 

rle. 

des  Maibwins. 

Méztère. 

boul.  des  Capoclnes. 

Saint-Boooré. 

boul  delaMadel. 

de  la  Cité. 

au  ponrt  de  Tégllso. 

du  faub.  St-Honoré. 

pUae  de  U  Msdel. 

desFoniaInoa 
de  Babylone. 
du  Eodior. 

8i.-JeanHle-BeauT. 

de  (Chabrol. 
des  Batailles. 
Sainl-Magloiro. 

Saint-Denia. 
Idem, 
L(wlt4o-GrtBd. 

quai  de  T*»  Tonmelle. 

▼ido-^oosaet. 

faub.  St.-Aniolne. 
do  Vaugirard. 
chanaaée  du  Maine. 

barrière  dn  M  alto. 
Neure-de-la-ftaie. 
doLaborde. 

fatb.  Sainl*-Marlin. 

des  Safnts-Pèrei. 
Saint-Dominiquo. 

TraTer8ière<St-Hon. 
doit  Tour. 

■oMorineil. 

de  Pirpus. 
Saint-Mandé. 

barrière  St.-Mandé. 
aven,  de  Si.-Mandé. 
du  Cherrhe-Midi. 
quai  Debillf. 

de  Seitte. 

du  faub.  dn  TVniple. 

avenue  de  Neuillj. 

Biset 

Saint-Marc. 

Peydau. 

place  dès  IlsHeiis. 

SalDt-Marccl. 
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do  Valois. 
deLourdne. 


du  Petit-BoarboB. 


St-André-des-Arls. 

place 
deIT 

Royale. 
Castellano. 


delà 
derAreado. 


PlmDeL 

plaee  do  rSaropou 

Lafayetle. 
quai  DebillT. 
Tls^-fis  la  r.  Sallo- 


Imp.  S.-Magloiro. 
Coor-aq-Coralo. 
Neuve  •  Salnl  -  Ao  - 
gualiD. 


Montmartre, 
barrièro* 


de  Seino. 

de  rUniTcrsilé. 

CourSt-Ouillanmo. 
de  MénilmonlaMl. 

Montmartre. 
Barr.  S.-Mandé. 
Viiieennes. 

bar.  de  ^inœnnes.. 
de  Picpus. 
de  Vaugirard. 


dea  Pot-Avffostfna. 

duFonr^.llMliiu 
de  Marbeuf 
avenue  do  RooUy. 
Monimartre. 
Ricbelleu. 
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HiraelIlbéllnSiiil-}. 

Uircf  I  (des  Pa»«>-Bita('}. 

Hlrcel(ctDiIreSilDUJ. 

Hircbind  Ipinin). 

Hirchildïli). 

MirahiUlKiedeli). 

Mircbé  (du). 

Hireht-aui-Flenn  (du). 

mrdit^tur. 

Mircbt'Ncur  [do] 

Mmké-Neur  (pitMga  da). 

MirchC-Sl.-JMn  (quartier  du}. 

Mircht  Salni-Hoaort. 

Mirch«-Plilu.  V.Oit. 

Mirchéi  (quarder  de*). 

Mircou  (iiinl-)- 

■•rtuM-lie  téiIlM  Biin»-),  aore. 

NarguerllB  (pîue  SalDle-l. 

Marguerite  IpIic«  Stlnte-l. 

MartiMHla  (tain  la- ). 

HirgurrlU-  rSalnM-). 

Harla-Tbtr^  (inOrinarie  de). 

Marie  (barridra  Stinie-). 

Marie  (cb.  de  ronde  de  la  btr.  •(«■). 

Marhi  (païaaiie  Salai»*). 

Maria  (paauge  Stlnte^. 


Marle-Suiart. 
Marlfi(plicedeaTrDl>-)- 

Marlgnf  (ar^nueelruede). 
Marlgnj  lurrt). 
Marine  (HDpaue  Saille-). 

HarIM  (paaa.  de  l'ImpaMa  Bi 
HariDe  [b  in  lu  ira  de  UL 
Marlon  (de  l'Arabe). 


MarlTaui  (de). 
■arîTaui  (peti 
lamlie  (pantgo  « 

du  Conmerce. 
Mannouiela  (daa). 

"îr™!.""""^""'" 


Martin  (btrrlérs  Salal-).V.lMiTi«re 
Hanio  (du  cinal  Mnl-). 


Hinln  (boulaTarl  SalnH> 
HiniDdtonUIns  Saint-]. 

Wirtin  (marché  Silnt-). 
Marlln  (puuge  de  l'abbare  SaiM-). 
Martin  (iiuanler  Balnl-j- 
MuUn  (Saint-). 


dei  Bnnt-Bnlïnta. 

de  Breligne. 

de  11  M.4ie^6eaeT. 

3è*î"ïl'e1!"Dr 

du  Mirrhé-Tlaur. 

de  !■  Cl  M. 

du  Marcbè-NaBr. 

du  Marcbé-SL-Bon. 


le  Lubêct. 

iirr.  de  Franklin. 


d*  Vi 

de  Lubeck. 

cb.de  r.  delabarr. 

MwiorïlÎHi. 
quil  di  rErole, 

Cbimpi-Eljttea. 
d'Aréole. 

du  Clullre  N.-D. 


du  Gr-»L-Hkbel. 

Btol«-Mill(ali«. 

Saiai-Dsminliie. 

de  Hebul. 

^1  Petllr»4e«rlat, 


dahab-BL-MullD. 


6  I  Salni-Marlli. 


de  la  Birlllerie, 
de  la  Calandre. 

de  U  Corderie. 

Banif. 

Salnle-Margaeriu 
de  ChiroBU. 


barr.  81e-M«rIe. 
de  Gree.-Si.-G«n>, 
paiiiRe  Thtarj. 
dei  Deui-FoDIi. 


da  raab.  dn  Ranla. 
da«  lM«-P*rl». 

raub.  SL-BensT*. 


Impaut  Ste-MarJM. 

q.  de  la  Méglueri*. 

' — '  dei  liallew. 

ombanui 


laColDBbt. 

iGotadlu 

dea  Eel.-8i.  HtrUa 


paai.  de  ï'Âbbara. 

--*i   la   rne    ib   t 

Tiallle-Drapirie. 
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BENVOIS 

Atf  PLAK. 


Martin  (du  marché  Sainl-). 

HarUn  (du  faubourg  Saint-). 

Martin  (detPoués-Saint-). 

MarUn  (Neure-Sainl-). 

Martyrs  (liarriére  des). 

Martyrs  (cbemiu  de  ronde  de  la 

barrière  des). 
Martyrs  (des). 
Masseran. 
Massillon. 
Masure  (de  la). 
Maternité  (hospice  de  la). 
Matburins  (de  la  Perme-dea-), 
Mathurina  (des). 
MathuriDS  (NeuTe-des-). 
Mailcnon. 
Maubert  (foniaine). 
Maubert  (marché  de  la  Place). 
Maubert  (place). 
Mtubuée  (fonUine). 

Maubuée. 

Mauconseil  (Impasse). 

Mauconseil. 

Maur  (fonUfne  Saint-). 

Maur  (marché  Saintr). 

Maur  (Saint-),  Popiocoort 

Maur  (Saint-). 

Maur  (Saint-). 

Maure  (du). 

Maures  (cour  des). 

Maures  (des  Trois-). 

Maures  (ruelle  des  Trof»*). 

MauTais-Garçons  rdes). 

MauTais-Garçons  (des). 

MauTaises-Paroles  (des). 

Mayet. 

Msxarine  (bIbHothéqae). 

Manrlne. 

Maïas  (place). 

Mécaniques  (des). 

Méchain. 

Médard  (  carrefour  Saint-^. 

Medard  (église  Saint-),  soccorsale. 

Medard  (pont). 

Medard  (Neuve-Saint-). 

Médaillea  (monnaie  des). 

Médecine  (Ecole  de). 

Médecine  (place  de  rBcolede). 

Médecine  (de  l'Ecole  de) . 

Médertc  (Neuve-Saint-).  V.  S.-Merrl. 

Médicis  f  fonuine  et  colonne  de). 

Mégisserie  (quai  de  la). 

Mégiaserie  (pori  de  la). 

Ménul. 

Ménagea  (hospice  des). 

Ménétriers  (des). 

MénilmonUnt  (abattoir  de).  V.  Po- 

pincourt. 
MénilmonUnt  (barrière  de). 
MénilmonUnt  (chemin  de  ronde  de 

U  barrière  de). 

Ménllmonlant  (de). 
Ménilmontant  (NeuTe-de^). 
Mtrcier* 


5 

5 
0 

9 

S 

9 

3 

10 

9 

9 

44 

4 

14 

1 
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49 

43 

43 
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7 
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5 
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5 

6 

8 

10 

6 

7 

9 

6 

9 

10 

7 

4 

10 

40 

10 

49 
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49 
49 
49 
49 
19 
10 
44 
44 
41 

4 
4 
4 
9 
4 
9 
7 


8 

6 

6 
8 

8 


place  de  es  nom. 
Porte  St.-MarUn. 
de  U  Chapelle. 
Saini-Mariin. 
des  Martyrs. 

barr.  des  Martyrs. 
Saint-Lazare. 
Neuve-Plumet. 
Clianoinesse. 

auai  des  Ormes. 
e  la  Bourbe. 
Saint-Nicolas? 
Sainl-Jaoques. 
de  la  Madeleine. 
Allée  des  VeuTCS. 
place  Maubert 

Idem. 
Galaodc. 
Saint-Martin. 

Saint-Martin. 
Saint-Denis. 
idem, 
Saint-Haur. 
Saiot-Maur. 

des  Amandiers. 

du  Cherche-Midi. 
Sain  te- Vannes. 
BeaulMurg. 
Saint^Honoré. 
de  la  Reynie. 

3uai  de  la  Grève, 
es  Boucheries, 
de  la  Verrerie, 
dea  Lavandières, 
du  Cherche-Midi. 
Palais  des  B.-Arts. 
St.-A  ndré-dei-Aru. 
pont  du  Jardin  du 

Roi. 
enclos  de  la  Trinité, 
de  la  Santé. 
MoulTeurd. 
Idem, 
Idem. 
Gracieuse. 
Guént^gaud. 
de  l*Ec.  de  Médec. 
rue  de  ce  nom. 
de  TAnc-Gomédie. 


de  Viarmes. 
Pont-Neuf. 
.  de  ia  Mégisserie. 
des-P.-Champs. 
de  la  Chaise, 
de  Richelieu. 
Beaubourg. 


% 


Menllmo&tant. 

bar.  de  Ménllmont. 

Jdem, 

boolev.  des  FUlea» 

du-Calvaire. 
de  Viannes. 


barr.delaVUlcUe. 
du  faub.  SL-Denis. 
du  Ponipaut-Bichea. 
Montmartre. 

bar.  de  Montmartre, 
barr.  des  Martyrs. 
de  Sèvres, 
du  Cloiire-N.-Dame. 
de  l'Hdlel-de-Ville. 

b.  de  la  MadelelAe. 
de  la  H^irpe. 
de  UCh.-d'Anlin. 
du  faub.  St.-nonoré. 


des  Noyers. 

au  coin  de  la  me 

Maubuée. 
du  Poirier. 

S.  ia  r.  St  -Sauveur, 
[oniorguetl. 


Grange-anx-Bellea. 

de  Sèvres. 

Royale. 

Saint-Martin. 

Palais-Royal. 

des  Lombanis. 

de  l'Hôiel-de- Ville. 

de  Bussy. 

Tixeranderie. 

des  Bourdonnais. 

de  Sévrea. 

de  Seine. 

Suai  de  la  Ripée. 
esArU  et  duCom. 
du  faub.  St-Jacques. 

d'Oriéans. 

Meuffetard. 


de  U  Harpo* 

pont  au  Change. 

Marsoll.  etDaleyrac. 
de  Sèvres, 
de  Grammont. 
Saini-Marlin. 


bar.  des  S  Couron. 

boul.  des  FilleFdn- 
Calvaire. 

Saint-Louis. 
de  Grenelle. 
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K6 
L7 
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L7 
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Rio 
L4 
L4 
49-L 
I  7 
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18 


10 


16 
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m 

7 

AU  PLAN. 

MerrI  fégllse  Saint-),  cure. 

Saint-Martin. 

L8 

•  MerrI  (du  cloître  Saint-). 

7 

de  la  Verrerie. 

Stint-MartlD. 

L6-L7 

Merri  fhoapice  Saint-). 

7 

Clottre-Salnt-Morri. 

LO 

MerrI  (Neuve-Salnl-). 

7 

Bar-du-Bec. 

Saint-Martiii. 

L8 

Meslaj, 

6 

du  Temple. 

Idem, 

L4*MS 

MetHgieriei  royales. 

5 

Montmartre. 

If.-D.-des-YIctoIres. 

L4 

Metsafceries  générales  de  Franee. 

4 

Saint-Honoré. 

Grenelle-Sl.-Hoooré. 

Messageries  générales  de  France 

(passage  des). 

4 

d*Orl.-St.-Honor6. 

Idem, 

18 

Messageries  françaises. 

8 

Montmartre. 

14 

Messageries  Touchard  ou  des  eoTi- 

rons  de  Paris. 

8 

faub.  Saint-Denis. 

L  4 

Messageries  royales  (passage  des). 

S 

N.-D.-des- Victoires. 

Montmartre. 

14 

Messageries  (des). 

S 

de  Paradis. 

du  F.  Poissonnière. 

K  8-LS 

Messine  (de). 
Métiers  (des). 

i 

abali.  du  Roule. 

Valois. 

E  S  et  3 

6 

end.  de  la  Trinité. 

GrenétaU 

L6 

Méziére.f 

14 

du  Poi-de-F«r. 

Cassette. 

H  8 

Michel  impasse  dn  Grand-Saint-)* 

5 

du  faiib.  St.-Martin. 

p.  la  rue  des  Morts. 

M3 

Michel  ronUlne  Saint-). 

H 

de  la  Harpe. 

place  St.-Michel. 

19 

Michel  place  Saint-). 

41 

d'Enfer    et    de    la 

des  Frincs-Bour- 

Harpe. 

geois-St  Michel. 

19 

Michel  (place  dn  Ponl-Saint-). 

11 

quai  St.  -  Michel  et 

des  AuKusiins. 

de  la  Hnchette. 

K8 

Michel  (pont  Saint-). 
'  Michel   quai  Salnl-). 
1  Michel  (Saint-). 
!  Michet-le-Comte. 

11 

de  la  Barfilerie. 

pi.  du  P.-St-Mkb. 

K8 

11 

pont  Saini-Micbel. 
Si-Jean-Dapliste. 

petit  Pont. 
Maison^euTe. 

K8 

1 

F  3 

7 

Transnonain. 

Sainie-ATore. 
carrefour  Gaillon. 

h  6  - 

Michodiére  (de  la). 

2 

boul.  des  Italiens. 

B4 

Mignon. 

11 

du  Jardinet. 

du  Battoir. 

18 

•  Milan  (de). 

1 

de  Glichy. 

d*Amsterdam. 

G  2 

1  Minéralogie  (cabinet  de). 

10 

Hôtel  des  Monniles. 

17 

1  Mines  (érole  royale  des). 

41 

d 'Enfer. 

1  10 

Minimes  (des). 

8 

des  Tournelles. 

Saint-Louis. 

N  7 

Miracles  (cour  des). 

6 

Da  miette. 

Impass.  de  TEloile. 
p.  la  r.  Montgall. 
Jean  Beausire. 

K8 

Miracles  cour  des). 

8 

de  Reuilly. 

sr 

Miracles  cour  des). 

Miracles   passége  de  la  cour  des). 

8 

des  Toumellee. 

8 

Damieite. 

Impass.  de  i'EloUe. 

K4-K5 

Miracles  (passage  de  la  cour  des). 
Miromesnil. 

8 

des  Tournelles. 

Jean  Beaurire. 

N  7 

1 

de  Valois. 

place  Beauveao. 
Jacques  de  Brosse. 

B3.F4 

Miron  (François). 

9 

Lobau. 

L7 

Mobllierde  la  couronne(coDserv.du). 

2 

BiT((ére. 

faub.  Poissonnière. 

ES 

Moine  (du  Petit-). 

19 

de  Scipion. 

MouflTeUrd. 

1  4t 

Moineaux  (passage  lies). 
Moineaux  (des). 

S 

des  Moineaux. 

pass.  d'Argenteuil. 
Neuve-Saiut-Roch. 

US 

2 

des  Oril«8. 

U  5 

Molar. 

Molière  (passage). 

7 

Portefoln. 

de  la  Cor'derie. 

M  S 

6 

Saini-Martin. 

Quîncampota. 
place  de  l'Odéon. 

L6 

Molière. 

11 

de  Vaugirard. 

1  6 

Monceau-S.-GerTais(du)  V.F.MIron. 

■ 

Monceau  (de). 

1 

du  Faub.  du  Roule. 

de  CourceUes. 

DS 

,  Monceau  (barrière  de). 

1 

du  Rocher. 

F2 

Monceau  (chemin  de  ronde  de  la 

barrière  de). 

1 

bar.  de  Monceau. 

barrière  de   Cour- 
ceUes. 

F9-D  2 

■oneeau  (Jardin  de). 

1 

1 

faub.  du  Roule. 

D  a-E  2 

-Mondétour. 

4 
5 

du  Cygne. 

des  Prêcheurs. 

K5-K8 

Mondovl  (de). 
Monnaie  (impasse  de  la). 

1 

du  Mont-Thabor. 

de  Rivoli. 

.    G8 

10 

quai  Coutl. 

derrière  rhôlel  de  U 

Monnaie. 

17 

Monnaie  (port  de  la). 

10 

quai  de  la  Monnaie. 

- 

17 

Monnaie  (quai  de  la].  V.  QuaiCoùtL 

10 

Monnaie  (quartier  de  la).  ' 
Monnaie  (de  la). 

10 

• 

■ 

4 

des  Fossés-8l.-Ger- 

maln-l'Auxerrols. 

St.-Germ.-l'Attxerr» 

1  6 

Monnaie  (de  la  Vieille-). 

6 

des  Lombards. 

des  Ecrivains. 

K8-K7 

Monnaies  (hdtel  de  l'administ.  des). 
Monsieur  (de). 

10 

quai  de  Conti. 
de  Babyiooe. 

17 

10 

Plumet. 

F8 

Monsieur-ie-Prince. 

H 

Carref.  de  l'Odéon. 

de  Vaugirard. 

18 

Monsigny. 

2 

rues    MarsoUter   et 

Daleyrac. 

NeuTe-St.-AugusUn. 

H  4 

Hontaifne. 

1 

1 

Ghampt-Blyiées. 

du  F.  Sl.-Honorè. 

E4 

s» 


HISTOIRE  DE  PARIS. 
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MoQUigu  rbôpiul  de). 

Monl«lgu  (priiOD  de).  DilcipUiieilii- 

liUlre.  ^ 

MoD  ugne-painte-GeneTi^f «, 

Mont-INânt.  V.  Qiaiiisée-d*iiiyi|. 
MoBtebello  (oaali. 
MoDt-de-Pl^té. 
Monl-de-Pléié  rptfUM  du). 
Mont-de-Pféié  (quartier  du) 
MoDte»qui«u  (pauage  des  6alerl#a]. 
Mo<iie»qui4u. 

Moiitraucoii  (TOirie  de]. 
Monifaucof. 

MontgalleU 
MonifoUlef. 

Montholon  (place). 
Monlbolon. 

Moniifiartre  (abattoir). 
Montmartre  (barrière). 
Montmartre  (cheiniD  de  nnde  dB  b 

barnèrf). 
Monimartne  fchnettère). 
Montipartre  (fontaine). 
Montmartre  (des  Foitéi). 
Montmartre  [du  bubourg), 
Montmartre  (bouieTard]. 
Monimarub  (qu^iier). 

MoDUpartn* 

Montmoreecy. 
Montiporeiicy  (TleuTe-)* 

MoAtorgiielI. 

Ïontorfoefl  (quartier), 
ontppntler. 
Moni-Parqaite  (barrière  do). 
Mont-ParnaaiP  (DOuleTard  du). 
Moni-Parnaiie  (cbemia  de  roodtt  de 

la  barrière  du). 
MoDt-Parotsae  (Impaise). 

MoDt^arqaaie  (du). 

Montpensler. 
Montreuil  (barrière  de). 
Montrenil  (chemin  de  ronde  d^*la 
barrière  de). 

Montreail  (paasage  de  la  me  de). 
Mootrettil  (de). 

Mont-Thabor  (du). 
Moreau. 
Morlahd  (auai). 
MorUgne  (impàife). 

Moru  (des).  Y.  Ecluses  Saint-Har- 

tin. 
Horteileria  (de  la).  Y.  Hôtel-de- 

Viile. 

SQsarqqes  (manufacturé  d^. 
durCetârd 
Moulin  (du  Haut-). 
Moulin  (du  Haut-). 
Moulin  Joly  (ruelle  dn). 
Moulins  (barrière  des  Deux-}  jBiip- 
prii|iée« 


o 

O 


If 


19 

7 
7 
7 
4 
4 


II 

8 

f 

i 
i 

9 


S 
5 
9 
9 

3 

9 
S 

f 
9 

S 
5 

S 
9 

II 
II 
II 

II 

II 

I 

ê 

S 

8 

8 

I 
8 
9 
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TENANTS. 


Il 

9 
8 
9 

é 


des  Sepi-Yoiea. 

des  Sepl-Yoies. 
Place  Maubert 


p.  de  l'ArcheTèebè. 
ae  Paradis, 
des  Blauca-BlanU 

Clortre-Bl.-Honoré. 
des  BoDS-Enfaoll. 

Extra  miiroa. 
PI.  Sle.-Margneilte. 
de  Charenlon. 
Conté. 

de  Montholon. 
Rocbechouart. 

Idem. 
Pigale. 

b.  deMontmartfe. 
Elira  rouros. 
Montmartre. 

Eiace  des  Vicloitcs. 
nul.  Montmartre. 
Montmartre. 

place  de  la  Poi|ite- 

Si.-Eustache. 

Saint-Marlin. 

Feydcau. 

place  de  la  Poif  te- 
St.-Eustacbe. 

de  Richelieu. 

du  Motit-Parnaase. 

de  SiWrra. 

barrière  du  Mont- 
Parnasse. 

boulevarl  du  Vent- 
Parnasse. 

fV.-D  .-des-Cbamps. 

de  Valois. 
Montreuil. 

barr.  de  Montreuil. 

duraub.Si.-Aqlolne. 
Idetn, 

d*Alger. 

Lacuée. 

Pont  de  Oramment. 

de  Gharonne. 


bar.  des  Fourneaux. 

FourcT. 

du  Tau 0.  d«  Temple. 

de  la  Cité. 

des  3  Couronnes» 


AMOttISSAimw 


place  du  Carré-file- 

GeneTiéTe^ 

Pelitr-Pont. 

de  Nradia. 

Montesqnlei. 
Grorx-des-Petila- 

Champs. 
p.  la  b.  au  Combat, 
marché  SL-Germ. 
de  Reullly. 
Ferdinand -Ber- 

ihould. 
Papillon  et  Rlbouté. 
du  Taub.  Poiasono. 


barrière  Blanche, 
barr.  Montmartre, 
en  face  la  rue  Fejd. 
Montmartre. 
Saint-Lazare.. 
Richelieu. 


boul.  Montmartre. 

du  Temple. 
Saint-Marc. 

d«  Petit-Carreau. 

Beaujolais. 

rd*BnCbr. 

barr.  do  Maine, 
près  la  rue  du  MoiU 

Parnasse, 
barrière  du  Ifoot- 

Parnasac. 
de  Rohan. 


barrière  de  Ponta- 
r«liie. 

de  Montreuil. 

barrière  de  Mon- 
treuil. 

Mondovl. 

de  Charenlon. 

Contrescarpe. 

près  la  rue  Sahlie* 
Marguerite. 
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18 
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H8 
QI8 

L8-M8 
K  S 
K8 

1I-K9 
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Bl 
I  I 
14 
8-R8 

13-14 
14 


I 


barrière  d'ItaUe. 
ae  la  Tour. 
Glalijçnjr. 
les  V  ignes. 


18-E  8 

L8-M8 
14 

K8 

HS 

6  18 

F  8-8  M 
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6  18 

6  18 

B8 
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Q8 
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TENANT!. 


Moalint  (ifef). 
Il«umit  (lei). 
Mouaf  y  (de). 

MoatoD  (éi)- 

Muette  fdt  la). 
MolH*  (ruelle  <l9i). 
Mûrier  (de). 

Mun-de-le-Roquell»  (éw). 
Miiic  (du  Pelil-). 
MuéiBD  (place  du)» 


K. 


Napoléon  (qoai)* 
Nararin  (de). 
Nayade  (r^nuine  de  la). 
Nazareio. 

Necker  (Uplul). 
Necker. 

NépéideaffonlafiieM. 
NeoiQurt  {galerie  de].^ 


Neuf  (Ponl-). 

Neoflly  (af  enae  de). 

Ne«IIl7  (barrière  de). 
NeDiliy  (ckemin  de  r«id9  de 

rMn  ae). 
Ne«Te-de«>la-Gare. 

Neve|8(ii»pa|i»^). 

NeTera  (d#). 
NewtoD. 

NicaiaejSaini-). 
Nichf  (roAUinedela). 
Nieolas  (ieipaaid  ^mhh 

Nleote»-des-G|HUB|>a  (éf U«e),  «iiocur- 

Nicolaa-dea-GhaMpa  (jpkace  Saint-). 
Nicolas  (port  Safiil-). 
Nicolaa  (au  cimeUère  8etol-)% 
Nieotai  (Saint-). 


8 

a 

7 

7 
6 

6 
f 
1S 
8 
9 
4 


9 

i 

7 

11 

10 
8 
8 

S 


11 


barrière  de  ReqlUj. 
des  Orliea. 
de  la  Verrerie. 

place  de  THMel-de- 

Ville. 

de  la  Hoquette. 
d*Argenieuil. 
Tra?ertièfe. 
de  la  Moelle, 
quai  dca  Céleatioa. 
mldaïaiMeaa. 


Il  bar- 


NkoUe  (Saint-). 
NicokBfl  (Neuve-S«i»l*). 

Nicolas  dki  GbardonBe&  (  ègHs» 

SaÎBi-),  succursale. 
Nicotas  du  Chardonnet  (Salnl-)* 
Nieotel. 
Noir  (pasiage). 

Nonaindières  (des). 
N«ré  (duj. 

Nord-Ouest  (carrefiMir  di|^ 
Normandie  (deL 
Notaires  (chambre  des). 
Notre-Dame  (panriil. 

Nf iff-Dame  (pompq^ 


de 


A 

10 

10 
I 

I 

11 

S 


6 
6 

} 


I 

e 


19 

19 

10 

9 

0 
S 
I 
8 

4 
9 


Pont  de  la  Cité, 
dps  Martyrs. 
desViles-Haudrietl. 
de  Jérusalem. 

de  Sèvres, 
d'Ormesson. 
Saini-Louia. 
Saint-BoBoré. 


pteoe  des  3  Maries. 

Etoile  dea  Champs- 
Elysées. 
Neuilly. 

barrière  de  Neuilly. 
chemin  de  ronde  de 
la  b.  de  la  Gnre. 
d*Anjou. 

3uai  Conll. 
u  Chemin  de  Ver- 
failles. 
Saint- Honoré 
Garanciére. 
Royale. 

pi.    St.-Nlco]a»>des- 

Chanips. 
vis-à-vis  Téglise. 
quai  du  Louvre. 
Saini-Mariin. 
du  faubourg  Sfiint- 

Anioine. 
de  l'Arcade. 
Samsoa, 


des  Bernardlo^ 

Travers!  ne. 

quai  d*Or>ay. 

Ne  u  V  e-des-Aonl-En- 
r^nts 

de  Jour. 

barr.  Poinoiintère. 

Verte. 

Boucherai. 

pi.  du  Châtetet 

fis-à-via  ta  Cathé- 
drale. 

mrl^pontNotte-D. 


AMOTISSANTS. 


Plcpus. 
Thérèse,    j. 
Sainte-Croil-de-la- 
Ereioferle. 

de  la  Tlieranderlç. 

de  CbaroMie. 
des  Molueiui. 
SaéuWiclor. 
de  la  RQouetie. 
Saint-Antoine, 
deva»!  I»  Miwéwi. 


pont  Notre-Dame, 
de  Bréda. 

Cour  de  la  Sainte- 
Chapelle. 


RENVOIS 

▲D   VLAN. 


S  i(^R  10 


L9 


M  8-N8 


Jarente. 

Cour    da 
Royal. 

Dauphlne. 


Palais - 


barr.de  Neuiny. 
Saint-Germain. 

barr.  dea  Bassins. 

boul  deTHôpiUl. 
vii-i-vis  14  rue  de 

Nevers. 
d*Ai\Jou. 
chemin  de  ronde  de 

la  b.  de  Neuilly. 
de  Rivoli. 

près  ta  cour  Salni- 

Martin. 

Saint-MarliD. 


Tramnonabi. 

de  Charenton. 
de  la  Ch.-d'Anthi. 
du  faubourg  Sglut- 
Mariin. 


Saint-Victor, 
de  lUniverslté. 

deValoAs. 

3uat  dei  OMBOf. 
es  Magasins. 

Chariot. 


K7 
I  9 
M  8 

E7 
B  9 
M7 
II9 

18 
17 


C8D  4 

es 

B4 

f«  18  et  II 

I  7 
I  7 

C4 
U  8 
H9 

L9 

L  S 
L  B 
H8 
L  S 

Ot 
6S-M  S 

114 

19 
K9 

IS4 

LS 

M7-M8 
L  I  et  2 

E4 
N  5-N8 

ET 

K8 

ET 
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HISTOIRE  DE  PARIS. 


KDBS,  PLACES,  PASSAGES, 

QDAH,  VOSTS,  BTC. 


Notre-Dame  (pont). 

Notre-Dine-Donne-floaTene. 
Tf  otre-Dapie-dc-(x  race. 
Noire-Dame-de-Loretle  (  égliie  suc- 
cursale de). 
Notre-Dame-de-Lorefle; 
Notre-DaniA-de-Naza  retb. 
Noire-Daine-de-Recouvraiice. 
Noire-Dame- des-Cbamps. 

NoIre-Damô-dee-VicloIret. 

Noire-Dame  (du  Clotire-). 
Notre-Dame  (Nouve-). 
Noire-Dame  (Vieille-). 
Nourrices  (  bureau  des). 
Noyer»  (des). 


G. 

Oblin. 

Obsenralolre  royal. 
ObserTance  (de  r). 

Obsenralolre  (arenue  de  I'). 
Observatoire  (carrcrour  de  V). 
ObserTaloire  (quartier  de  !*)• 
.Odéon  (carrefour  de  !*)• 

Odéon  (place  do  1*). 

Odéon  (de  I'). 

Odéon  (ihéàtre  de  !*)• 

O^niard. 

Oiseaux  (des). 

OliTCl  (d^). 

Olivier. 

Opéra  (galeries  de  V). 

Opéra  (Oiéâtre  de  I'). 

Opéra-€omique  (théâtre  de  1*). 

Opéra-Comique  (ftalerle  de  1'). 

Opportune  (impasse  Sainte-). 
Opportune  (Place  Sainte-). 
Opportune  (Sainte-). 
Orangerie  (de  V). 
Oratoire  (Neure-de-l*). 
Oratoire  (place  de  T). 
Oratoire  (de  T). 
Oratoire  (temple  protMlanl). 
Orfèvres  (auai  des). 
Orfèvres  (aes). 
Orillon  (de  1*). 

Orléans  (quai  d'). 

Orléans  (d*). 

Orléans  (d*). 

Orléans  (d'< 

Oiléaas(ciléd*). 

Orléans  (cité  d'). 

Orléans  (galerie  d*}. 

Orléans  (Neuveni').  Y.  boulerard 

Saint-Denis. 
Orme  (de  1*). 
Ormes  (avenue  des). 
Ormeaux  (des). 
Ormes  (quai  cles) 
Ormes  (pori  aux)» 
Orioesaon  (d*)« 


m 
u 
e 


TENANTSw 


I 


7 
9 

5 
I 

t 
S 
6 
5 
II 

a 
s 

9 

la 

6 

la 


Pfamche-Mlbrty, 

Betaregard, 
d*Aojou. 

OlMer. 
Saint-Laiare. 
Poni  aux  Biches. 
Drauregard. 
d*Eorer. 


jpL 


des  Pet-Pères. 


4 

ia 
II 

la 
la 
la 
II 

If 
II 
II 

6 

7 

10 

a 
a 
a 
a 

a 

s 

4 

4 

la 
t 

4 
4 
4 
II 
4 
6 

9 

4 
7 

la 

a 

5 

a 


8 
8 
8 
9 
9 
8 


plaee  do  Parvis. 

place  du  Parvis. 
Censier. 

Ste.-Apolllne»  n.  18. 
Saint-Jacques. 


Gocrnillière. 
de  Cassini. 
place  do  TBooIe 

Médecine. 
d'Enfer. 
d'Enfer. 


de 


de   l'Odéoo   et  de 

Condé. 
T.-*-v.  le  théâtre, 
place  de  l'Odéon. 

glace  dt  rodéon. 
aînt-Martin. 
des  Enfants-Bouges, 
des  Brodeurs, 
faub.  Montmartre, 
bout,  des  lulieus. 
Lepelletier. 
Place  des  Italiens. 
Neuve    des   Petils- 
Champs. 

Grange^ux-Belles 
des  Fourreurs, 
pi.  Ste.-Opportune. 
dOiléans. 
aven,  de  Nenllly. 
de  la  Bibliothèque 
Saint  Honoré. 
Satot-Hoiioré. 
pi.  du  Pont-Neuf. 
St.-Gcrm.-rAuser. 
Barrière  de  Rampo* 

neau. 
oont  de  la  Cité. 
Saint-HoDoré. 
des  Quatre-FiU. 
du  Ardln-du-Boi. 
Saint- Lazare, 
boui.  St.-Denis. 
Palais-Boyai.- 


Saint-Anloine. 
place  du  Trône, 
de  Montreuil. 
Geoffroy-rAsnler. 
quai  des  Ormes. 
Culture- Sainte- Ct* 
theriBB. 


ABOUTISSANTS. 


deU  ai*. 

bottl.  Poiaseniiièra. 
de  la  KadeMne. 


Pigale. 
du  Temple, 
boul.  Poissonnière, 
de  Vsugirard. 

Montnarlre. 

Bossuet 

du  Marché-Palu. 

d*Orléans. 

place  Haubert 


BKNfGlS 

AU  rLAM. 


deVIarmes. 


Mens,  le  Prince. 

de  Casslnl. 

de  l'Est  et  de  l'Ouest 


de  ranc  Comédie. 

carr.  de  l'Odéon. 

des  8  Diamanis. 

dcBeanoe. 

Traverse. 


Pinon  et  G.-BaML 


Marsolier. 


delà  Perwmeile. 

Censier. 

du  faub.  du  Meule 

des  Poulies. 

pi.  de  I^Oraloire. 

Knt  Saint-Michel. 
in-Laniier. 

Salnt-Maur. 
pont  de  la  Tovra* 
des  Deui-Ecus. 
de  Poitou. 
MoulTeiard. 


de  Sully, 
de  HontreuH. 

8 lace  du  Trône, 
e  l'Etoile. 


del'BiOBt 


K7 

K4 

P8-G  s 

18 

I  a 

us 

K4 
G9-U4I 

14-18 

E8-L  8 

K8 
E  1(^L  ll| 
L4 
K8 


K6 
ll-I  II 

18 
III 

1  II 


18 

18 

18 

19 

LS 

118 

P9 

1  S 

IS 

IS 

14 

H8 
114 
E8 
K8 

LU 

C  4-D  S 
16 
I  I 
I  6 

7-K7 
K7 


I 


O  VP4 
L8 
18 
«8 
K  ll-L  18 
Hl 
L4 
18 


N8 
B  8-B  9 
R  8-R  9 
L8-M  8 

M8 


Hr 


ATIAS. 


(1 


EUKS,  FLACE8  «P.VBSA6E8, 

QUAIS,  PONTS,    ETC. 


Orphelins  (hospice  des)* 
Orsay  ^quat  d*;. 
Orsay  (porl  d*). 
Orties  (des). 
Oseille  (de  I'). 
Ouest  (de  I'). 

Ourcine.  V,  Lourcino* 
Oarcq  (caoïJ  de  1'). 
Ovs  (ans). 

P. 


PageTin. 

Paii lassons  (barrière  des),  fermée .  - 

Pairs  [palais  de  la  Chambre  des). 

Pairs  (jardin  du  palais  des). 

Paix  (  romaine  de  la). 

Paix  (de  la). 

Palais  de  Justice  (coor  du)« 

Pliait  de  Joidce  (place  da). 

Palali  de  liuttee  (Ile  da). 

Palais  de  Jastiee  (quartier  du). 
Palats-Roy al  (Jardin  du). 

PalaU-Rojal  (place  du). 

Palait-Rojal  (quartier  du). 

Palatine. 

Palu  (du  Marehé).  V.  Cité. 

Panier-Fleuri  (passage du).  V.pass. 

de  l*im|wsse  aes  Bourdonnais. 
Panoroma. 

Panoramai  (passage  des) . 

Panthemont  (caserne  de). 
Panthéon  (marché  du). 
Panthéon  (place  du). 
Panthéon  (théâtre  du). 

Pantin  (barrière  de). 
Pantin  (chemin  de  ronde  de  It  bar- 
rière de). 
Paon  (impasse  da). 

Paon  (du). 

Paon  (du). 
Paon-Blanc  (du). 
Papillon. 
Paradis  (de). 
Paradis  (de). 
Parcheminerie  (delà). 
Parc-Royal  (du). 
Parmeniier  (afenue). 
Parvis-Notre-Dame  (place  du). 
Pas  de  la  Mule  (du). 
Pascal. 

Passf  (barrière  de). 

Pastourelle. 

Patriarches  (marché  des). 

Patriarches  (paasage  des). 

PatrlirchM(dei^. 


o 
e 


TENANTS. 


ABOUTISSANTS. 


8 

10 
10 

s 

8 
II 


6 


41 

H 
II 

I 

9 

9 

11 

91 
II 


do  F.  5i.-Antoine. 
Ponl-Royal. 
quai  d'Orsay. 
d'Argenleuii. 
Saint-Louis, 
carrefour  do  TOb- 
servaloire. 

barr.  do  U  YiUelle. 
Sainl-Mirlin. 


desVieuxAognstiBS. 

de  Vangirard. 
de  Vaugir  et  Mad. 
Marrhf^  St.-Gerniain. 
NeuTe-des-CapucIn. 
pi.  du  Pal.-de-Just. 

delaBtrUterie. 


du  Pom-Nenf 


11 
9  ;  Palals-RoyaL 


I 

4 

9 

II 


S 

9 

10 
19 
19 
19 


8 
II 

U 

19 
9 

9 
S 
1 

II 
8 
8 
9 
8 

19 

1 

T 

19 

19 

19 


Saint-Honoré. 


SerrindonL 


des  Marais-do-Tem- 

ple 
i>oul.  HonlDMrtra. 

de  Grenelle. 

Sourpot. 

devant  le  Panthéon. 

Saint-Jacques. 

du  chem.  de  Pantin. 

barrière  de  Pantin, 
du  Paon. 

du  Jardinet 

Saint-Yietor. 
quai  des  Ormes, 
place  Montholon. 
du  F.  Saint-Denis, 
du  Cbsume. 
Saint-Jacquet, 
de  Thoricny. 
Saint-Ambroitt. 
en  face  l'église, 
place  Royale. 
Saint-Hippolylo. 

3nai  Debflly. 
u  Temple 
des  Patrlarchet. 
Mouffetard. 
d'Orléau8l.-4ltre. 


barr.  de  la  Conette. 

Sainte-Anne. 
rueTieilieduTemp. 

de  Yaugirard. 

la  Seine. 
Saint-Denit. 


de  la  inaiienoo. 

de  rOuest  çt  d*Bnr. 
boql*detCtpaefhes. 

Yieille-Draperie. 

au  Pont  do  la  Cité. 


Garaneièro. 


Saiot-Hare ,  HoUf- 
martre  et  Yir. 


place  du  Clo|tro.Sl.- 

Benott. 
roule  de  Neaux. 

barr.  de  la  Ylllette. 

près  la  rue- du  Jar- 
dinet. 

de  rScole  de  Méde- 
cine. 

TraTPrsine. 

de  rflèiel-de-Yine. 

Bleue. 

du  Faub.  Poissonn. 

rueTi«*illeduTemp. 

de  la  Harpe. 

Saint-Louis.   ' 

des  Amand.-Poplne. 

boni.  8t-Antolne. 
du  Champ  de  l'A- 
louette. 

da  Grand  Chantier. 

des  Postas. 

de  rSpéo  de  Bois. 


RENYOIS 

AU  PLAN. 


08 

B  1-6  6 
G  6 
H5 

M6-Ne 

G9-U  10 
N  l-Nd 

Kt(-Le 


18 

19 

B  9-1  9 
H  8 
H  4 
K7 

K7 


17-L8 

15 
U6 

R8 


M4 

1  4 
F7 

K9 
K9 

KO 

N  I 

N  I 
18 

18 

L9 

M  8 

R  8 
K  3-L  S 

M  B 

K  8 
M  6-N6 
O  6-PO 

R8 

N7 

K  II  et  12 

A7 

M6 

LU 
RIO 
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HISTOIRE  ])£  PARIS. 


KUU.  FLACBS,  PASSAGES, 

90^11,  Ma»,  mm. 


I 


Palriarchf  I  (past.  do  marehé  daa). 
Paal  (impaate  «i  paaaase  8iiiii-)«  V 

Paul  (des  ^rèCraa-Saim-L 
PavI  (NotttP-SalnH* 
Paul  (port  Saille). 
Paul  (quai  Sailli-). 
Paul  (Bailli-). 
PauquAl. 

Pafée  au  Ha  râla. 

Pavée-Saiêu-AndréHiea-An. 

PaTée-Salii-Saufeur. 

PaTillonf  (paaaage  dea). 

Parillons  (dea  TroU). 

Paieot  (841nt-). 

Pajao  (païuge  du  dM|, 

PafeiiiM. 

Piiiquel  (paaaage). 

Palnma  (taipaaae  daa). 

Pélafl|B(priaoadeaatelM. 
PètedpKaafnl-Jacquea  (dea). 

Pé|icvi(d«). 

Pellée  (ruelle). 
MleiafieTde  ta) 
PelRier  (iual). 
Pépinière  F  avenue  dt  la). 
Pépinière  icateme  de  la). 
Pépinière  (de  la). 

Percée. 

Percée. 

Paecto  (dt). 

Perdue. 

Pèrei  (port  deaSainU-). 

Pères  (dea  Salola-). 

Pérignon. 

Père-ta-€kaiae  («imeUèr»  du). 

Périgueux  (de). 

Périne  (Sie.-)-  V.  Balnle-GenoTlêve 

Penne  (hoapiee  Saint»-),  pour  lea 

fieHlardi. 
Perle  (de  la). 
P«rnolle.  V.  LoImo. 
Perpignan  (de). 
Perrée. 


Perrin-OaaaeUn. 
Pearen  (paaia 
Petit-Champ  ( 


rerrin-^vaiaeiiii. 
Pearen  (  paaiace  du). 


Pe|lia*Pèrea  (carrefour  dea). 
Pe^is^Pèrta  (oaaoruè  deajk 
Petfia-Pèrea  rp«*Mge  <lei}. 

Peiltti-Pèrea  (plMi  4t|)> 

PMUi-Pt^rea  (dei)« 

Peii^onl. 

Petli-Ponl  (diiV 

PeUi^Halle  {hùUlm  âb  ta). 

Pf^IreUe. 

Phelf|Mau|. 

PbUibert  fcour). 

PhiUplMHèi-RwAl  (Mto 
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ft 

9 
8 
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9 
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6 

19 
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8 

9 
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1 

9 
41 

7 
19 
40 
40 
10 


I 

9 

9 
6 

4 

9 
19 

S 

S 
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TBNAIfTS. 


VonlIsUrd. 


dea  Nonatedièreg. 
SainIrPaul. 
quai  Saint-Pa«L 
Saini-Paut. 
Sainl-AnioiQe. 
de  Cbaillol. 

Mnl-Aiiloln». 

SL-André-dea-ilri. 

Monlorgueit 

Beaujolais. 

du  Parc> Rotai. 

Royale. 

du  PctIMIlianp. 

N.-S(e-Ciihfrine. 

dcaBianca-MaaI. 

Sain(4)enla. 
de  la  Clef. 
Mondélour. 

de  GreocUe-9i.4o- 

noré. 
petite  r.  8t.*Pierre. 
de  la  Rarilleric. 
pi  derHôL-de-Vill. 
Jardin  du  Luiemb. 
de  (a  PèDipière. 
dufaub.SL-nonoré. 

des  Prètrpi-9L-Paul. 
de  la  Harpe. 
d'Orléana. 
place  Maubert. 
quai  JUaJaqoais. 

Idem. 
cb.  de  ronde  de  U 

barr.  de  Sévrea. 
barrière  d'Auoay. 
de  Dreiagnoii 


Îe  Chaillol. 
Iborigni* 

des  ManMuaela. 

place  de  la  Itoiondê 

du  Tereple. 
Plaint- Denis. 
Palais-Royal. 
du  Qiaïup  dA  TA- 

louelte. 
du  Hall. 

N.-D  -dea-Viclo|rei. 
(Heuve-dei-feita- 

Ghamps, 
ea  fare  régttae  de 

ca  nom. 
Vide-«ouaieu 


ABOUraSAUTS. 


}  **  I  de  U  aie. 

U 


I 

«9 

9 
9 

è 


qualSainl-lfichdl. 

d«  iBvIi.  St-AnL 
du  9.  PoimoiiBière. 
du  Templfti 
du  hub.  4»  Temple. 
iittunottUv 


RKinrois 

AV  FUR. 


d*OrléaB»«-llared. 


Sainl-Panl. 
Beauirellllf. 

de  rBlolle. 
quai  des  CélesUns. 
chem  de  ronée  .4le 
labarr.deNeallly. 
N .  -^le-Ca  ibcrine. 

auai  des  AngusUns- 
u  Pelit-Lion. 
N.  des  PeU-QImmpa. 
des  Fr .-Bourgeois. 
Bailly. 

barr.  desGobclina. 
du  Parc-Aojal. 
pau.  du  CMame  et 

paas.  Ste-Afore. 
pr.  la  rue  tus  Ourf . 

I    CloUre-S«i»l« 

JaCiques. 
Crois- dea- PeUta- 
Cbamps. 

3ual  Valiny. 
e  la  Cité. 
Pont  Noire-Dame, 
pi,  de  rouervaifoit» 

du  Rodier  de  TAr- 
cade  et  Sl.-Las«r^ 
Siinl-4i)ioine. 
Hauiefeuilie. 
vieille  du  Temple, 
des  Gra^da  Dcfnta* 

deGrea.-Sc-GerB. 

arenue  de  Saxe. 
eitrà  muroa* 
BoucberaL 


Vieille  du  Temple, 
dea  Troia-CaaeUfli. 

du  Temple. 
Vieille  Uarcifitf'to. 

Virlennc. 

de  la  Glacière. 
des  Peiiu-Pères. 

Noire  -  Dames'-dcs- 
Vicloires. 

de  la  Feolllade. 

d«Pe4^^)9ai 

Galaiide. 

de  MontreuiL 
Rochechouart 
Frèpilloa. 
de  rOrilWo* 


ft  tl-L  14 
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us 
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MB 

€4 

Mt 

17-11 

K5 

IS 

■  9-H 
L5 

K49-I 
117 
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LS 
L49 
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.Ne 

K7 

I1-L7 
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C4 
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Philippe  (puufli  Bilnt-). 

Philippe  [J>inl-Ï, 
PIcpui  (bairi«ra  de). 
Piepol  (rhtm.  d«  ronda  data 
Picpiu  (dfl). 
Pied-dihBaur  (du). 
Pierrt  (pHU«a  liL-).  V.  pu 

HciuieriM  roTilu. 
Picrra  (Impute  Salnl-L 
Pttrr«j«stMS«bt-l. 
Pirrra  (^KilM  Sainl-J. 
PÎm™  jpiDHIteSalat-}- 
Pierre  jpa>Hp<  Kilnl-). 


rivrrQ  i^ruTe-MIDI-J' 

Pierre  tS*lQH- 

Pif  rre  8»lnl-). 

P-rrrelpemerueStinl-L 

Pierre-Ai.Ii. 

PiPrrï-iu-Lird, 


PlrooMte. 
PWoteU  (det  Trali) 

PiiM  (hn([rice  de  le' 
Piii«  (carrerour  de 
PiMidf  (Siini«-). 


leTâ). 


Ptiechi 

PliDcbe-Ulbrer. 
Plinthe  lie  (li 


„-dalip 

nanoiviLB  (de  li>. 
Pianehvtie  (ruelle  d«ll1. 
Puntei  (Jird.  deai.  T.  Jtrd.  d 
Ptil-d'Bliln  idu). 


PoiNOOnlèn  (barrltrel. 
PolnuinMra  (boi^if  rd). 


re  (ehem.  de  roode  d*  b 


r™î.." 

dePtepu». 


Sl.-lllppDlrle. 

S  lace   du   MueèniD. 

Nouiïi'lird. 
de  la  Saunerie. 
de  la  Uirps. 
q<i)ldeliCoB[*. 

placeduCtImadc 

la  Halle. 
Neuve  -Grii]|e.>Be- 

pl*ce  do  Garrtia  de 
n^i  Hilli'. 
do  Pfiit-Miue. 

Caprau  et  Cuiler. 
du  Chtrche-Htdl. 
de  la  Chalti-. 
SL-Jacq.-la-Boucb. 
Sainl-MarHn. 


dei  Lanndlireib 
del  Anglait. 
de  r  Homme- Arwé. 
dei  Brodruri. 
boul.  dei  iDTihdei. 
boul.  dei  InTalidet. 
de  l'HiMel-de-ViltB. 
de  la  Tonnellerie. 
Nea  •  e-dr»-P(iirâ«fc 
dei  Polree.. 
detaPeillePrlperle. 


da  F.  PoLHonBl^re. 
FoiMonnlèr*. 

birr.  PoiiioaDltre. 


p.UT.If.-SL-Gm«. 

■nOlM^UIlM. 

(ùlat-PiaC 

Siln(-S«t»lU«». 
n.-D..âe>Vicioirei. 
du  Ckenin-Van. 
MoiiReurd. 
HtaTt-S*-mtrj. 
Sainl-Hoaort. 
Ponlaine-aa-Rei. 
inc  cloll.  S.-Mare«l. 
PlaM  du  Cbii«to4. 


Neme-Sl.nHiTj. 
pr«*  M  nareké  M 

CalheriDB, 


birr.  RochechoHfi 


BISTOIRE  BE  PARIS. 


MM,  PLACES.  PASSACEi. 

l 

vaut,  ronn,  btc. 

• 

bo«L  Potmttlltre. 

buT.  rmmMn. 

Poifnni   fflarcU  4Bi). 

Carreau  de  la  Bille. 

PolHÏ  (de). 

quit  d'Oruï. 

Silnt-Vlelor. 

Pollerlnildei. 

u 

HiuteTeullle. 
de  l'L'nlvenlId. 

Poitou  Cm). 

dOrt^ii». 

Vleflto  du  Tempto. 

PDliiiirL 

da  R<)ip.-SL-GMT. 

Idem. 

PoliTwu  [«•). 

du  M.-.uï-Clii!«uï 

eIduJird.-du.aol. 

booLderHAplid. 

Pologne  (eirrer.  de  11  PellM-]. 

4 

de  1.  P^plntére. 

de  IJlrï«l».^ 

PriTieeblUquetEeotoraTile). 

» 

de  II  HoflKgoe-Ele- 
du  Keralié-i'ai-Pol- 
de'ft^éd,. 

P»MM  il  Terre  (MartliA^v). 

SiiK?H*^v 

pr.  Il  p.  SL-Banio. 

piiulte     HiTduBd. 

elolir«    Bl.-HDDDrt. 

qu(<  Drblllr. 

deChelUM. 

Ptoipe  (de  1.). 

quil  d-Onir      . 

Pompieri  ctMiiMdei. 

de  11  Peii. 

Poaplen  CMerne  dn  . 

Cul..-Sie-Cilh«riBe. 

PC««i«r*    UMTMdM. 

du  V.-Cotanbler. 

Pompkn  e*Hnie  det . 

l*ubSl.-Nirlln. 

Pomplara  tlH^Bijor-géntnl  dM). 

Qual  det  OrHtret. 

PonOlU  (fODUlH  du). 

Salm-Denii. 

daPoRceto. 

P<Hice>ii  tdu). 
Poaeeia  (pimpi  dn). 
PoDi-i(i.Bicb»i  f  inpM»  da]. 

Stlni-l>eDli. 

Salel^HirllD 

du  Poncein. 

SiiBt-Denti. 

il>-i-Tli    le  Pool- 

lui-Choui. 
fieniler. 

du  Per-t-NoDllii. 

Ponl-iDi-BlcIiei. 

Neu'e-Sl.-U(1TML 

Biiul-LouU. 

boul.  6t.-AnlotaB. 

Diupblne. 

d«Gr..Au|!Uilli.i. 

PoDlbleu  (de). 

Jiil«e  dei  VeuTei. 

KîîiïSV^SïïXl.'vl'i,  lenri  IV. 

quiideliGrtn. 

SL-AnlolM. 

M 

■eurlee. 

de  Seine. 

quildoliTooneUe. 

Satnl-Vlelor. 

^"nl-Ambrolê». 

pauldeliTounielle. 

PoplHMrt  iniMNade]. 

Popboourt  iweM  . 

Popincoun  de  . 

Idem. 

de  II  RoqueUe. 

de  Popincoun. 

Parce  rmlrcliA  lui). 

boul.  Sel'UApluL 

PorchenHii  (eirretoor  dM). 

SiM-Uare. 

dn  Mirt^ri. 

Pori-Hihon  rde). 

Loul>-le-Gnpd. 

PorW  B>lni-AatotM  (Tbélira  d«  li]. 

Porle-Poln. 

du  Temple. 

detEofiolHtMcn. 

boni.  Siinl-Deali. 

Porle  Silni-Hinin  irc  de  itioaiphe). 

bOuL  Sdol-lliRIn. 

Porie  SiiDi-HirilD  (lUiire  de  le). 

boul.  BiInMairtbi. 

PwlBi  idfi  Deuï-), 

dB  11  Verrerie. 

Poriei  Idei  DcuiO. 

de  11  Harpe. 

HiulereulUe. 

Parltt  (àet  Deux-). 

du  Peiu-tlon. 

ThÉvrnot. 

POfietjdeiOouie-). 

Keuïe-Si.-Plon«. 

Saini-Lonll. 

Pi.rlei  (det  Troli-). 

11 

Se'uToll^^Dim. 

de  l-HAletColbert 

1  PwteeuiCbeTiux. 

i  pMleilul  UHrei(hStcldel'MllD[- 

nMriUoDdei). 

J.~l.  RouiKiD. 

SII-KiKa 

pi.  de  l'Eiinpade. 

HouITeUrd. 

dePArbiléte. 

du  Pol-de-Fer. 

d^i  Poil». 

MoiifTelard. 

du  Vieuï-Colomb. 

SMïS. 

(rïiSi;!: 

deUTlieiuderie. 

de  11  Verredo. 

ATLAS. 
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RVI8.  PLAGR8.  PA86A6BS. 

RENVOIS 

QUAIS,  P0HT8,  BTC. 

e 

4 

TENARTS. 

ABOUTISSANTS. 

AU  riaii. 

PoDiet  (des). 

13 

delaVlle.  Bsfrapad. 

du  Pulta  qnl  parle. 

K40 

PouUei  (dei). 

4 

place  do  LouTre. 

SaInt-Honoré. 

16 

Poultler. 

9 

quai  d'Anjoa. 
Hautereullle. 

quai  de  Bétbune. 
de  la  Harpe. 
François  M  iron. 

M8 

Poupée. 

H 

KO 

Pourtour  (du). 

9 

place  Betudoyer. 
Barillerie  et  de   la 

L7 

PndoCptisagefda).' 

9 

Vieille-Draperie. 

de  ta  Pelleterie. 

K7 

Prèchenn  (dei). 

A 

Place  do  Carreau  de 

la  Balle. 

Sainl-Denia. 

KO 

Préfecture  du  dépertenent 

1  i  place  de  l*H6lel-de- 
9  (     Ville. 

L7 

Préfeclnre  de  Police. 

H 

de  Jérusalem, 

K7 

Préiret-Stint^Nieolu  (impaïae  dea ). 

6 

Saint-Martin. 

?i»4-Tiatanie6re- 
neuu 

L5 

Prieuré  (du  Grand-). 
Prince  (Hosploe-le-). 

10 

de  la  Tour. 

Ménllmontaikt. 

N  5 

40 

Sl.-Dominlque. 

au  Gros-Cailloa. 

DO 

Princeite. 

II 

du  Four. 

Gulsarde. 

B9 

Prix«Pixe  (paaaaffe  du). 

9 

de  Riebelien. 

de  Montpentler. 

15 

Propylée  de  Satart-HarUo. 

5 

près  le  bassin  de  ta 

• 

Viilette. 

Ni 

Prouviirei  (païaagedes) 
Proufaires  (dea). 

S 

de  la  Tonnellerie. 

dea  Proavairee. 

KO 

5 

Traînée. 

Sainl-Honoré. 

KO 

ProTence  (de). 

9 

de  la  Gb.-d^Anlin. 

du  F.  -  Montmartre. 

H  3-1  8 

ProfeDçjinz  (impaïae  des). 

4 

de  rArbre-Sec. 

derrière  Saint-Ger- 
maln-l*Attxerr. 

10 

Pulta  (du). 

7 

des  Blanca-HanU 

Salnte-Croiz-de-lt- 
Bretonnerie. 

L7-M6 

Polie  (impaaie  du  Ben-); 
PulU  (du  Bon-). 

19 

TraTenine 

. 

L9 

IS 

SaiouVictor. 

TraTeraine. 

L9 

Polia-Ccruin  (du).  Y.  8t.-Hltafire. 
Puiia-rBermite  (place  du). 
Palie-rHerailte. 

«3 

du  PuiU  de  TEEerm. 

L  10 

13 

Gracieuse. 

do  BalL-St-Marcel. 

L  10 

Peita-de-Rome  (paaiage  eteonrdo). 

0 

des  Gravllllers. 

pass.  du  Comm. 

L5-M5 

Poiu  qui  parie. 

49 

Salnie-Genefièfe. 

des  Postes. 

KIO 

Patigneus  (impaaie  dea). 

9 

GeofTroj-l'Asnier. 

près  I*  rue  de  TBO- 

« 

tel-de-Ville. 

L7 

Pymfclet  (dea). 

1 

i 

Saint-Honoré. 

place  de  BiToli. 

Q. 

>oatre-Pt!a  (dea) 

7 

Vlellle-do-Tenvle. 

do  Gr.-Cbanlier. 

MO 

uatre-Vents  (des) 

II 

de  G  onde. 

de  Seina 

1  8 

inenoullleft  (dea). 

â 

quai  de  la  tfégias. 
Aubry-4e-Boucber. 

8t.-Germ.-rAiiierr. 

K7 

>uincameolx. 

Quinze- Vlncts  (écl.  dea)  eoeennale. 

0 

aux  Oura. 

LO 

8 

de  Cbarenton. 

0  8 

t  uinze-VIngU  (hôiptce  dea). 

8 

Idem, 

U  8 

(  ulnie- Vingts  (passage  des). 
l  lylDze  VlngU  (quaruer  d«i). 
Quiiiae-Ylngta  (des). 

R. 

Racine. 

4 

Sainl-Bonoré. 

8ainl-Loul8« 

HO 

8 

4 

de  Roban. 

de  Valola. 

KO 

41 

Place  de  rOdéOD. 

de  la  Harpe. 

18 

Radtiwin  (paaaaie). 

3 

de  Valola. 

NeuTc  des  Bona-Bof. 

I  6 

RambouiUet  (de). 

8 

de  Bercy. 

de  Charenton. 

0  lO-P  40 

Rameau. 

3 

de  Richelieu. 

Sainie-Anne. 

H  4-1  5 

Rambuteao. 

43 

Saint-Victor. 

de  Jusiieu. 

L  10 

Rambuteau. 

Chaume. 

Monlorgucil. 

Ramponeau  (barrière  de). 

6 

de  l*Oriilon. 

,      P4 

Ramponeau  (cbemin  de  ronde  de  la 

barrière  de). 
Râpée  (barrière  de  la). 

6 

barr.  Ramponeau. 
quai  de  la  Râpée. 

barr.  de  Bellerilte. 

0  4-P4 

8 

Râpée  (cbemin  de  ronde  de  te  bar* 

0  4I 

riére  de). 

8 

barr.  de  la  Râpée. 

barr.deBerey.  * 

0  11-p  ir 

Râpée  (port  de  la). 

8 

quai  de  la  Râpée. 
Traverilère. 

N  10-0  II 

R 

âpée  vqiMi  de  te).  ' 

8 

barr,  do  11  Râpée. 

N  tO-F  41 
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HISTOIRE  DE  PARIS. 


T 


WE8,  PLACB8,  PAB6AGEI, 

QfÀIf ,  POHTi,  ITC. 


i 

o 
m 

« 


TENANTS. 


ABOUTISSANTS. 


tf 


RENVOIS 


Ratf  (barrière  dM).  Fermée. 

Rlta  (ched.  de  ronde  de  la  bitr.dei). 

Rite  (dei(.  Y.  nie  de  TBôuMIol. 

R|ia  /detl. 

RaT«.  y.  Salnt^BoBulll. 

Rtele  (de  la). 

Reevelllaie  (port  dt)  dll  ta  Silnli- 

RécSleû  (rootaine  dei). 
Récelieiafdea). 

RecouTrapee  (Nolr»-t>liae-d&-)» 
Reculeliei  (nielle). 

Rfllgflrd  (4ki). 

Resninl. 

Rearatiéri. 
RéTnis  (d«). 
Reine- Blanche  fÊb  ta). 

ReiaeHle^HoQsrie  (peu.  é$  II). 
Hnr  f  court  de  la). 
Rempart  (Baa^e-dtt-l. 
Rempart  (du). 
Rempart  (du  Chemln-da-).  T.  fUce 

4e  la  Madeleine. 
Renard  (du). 
Renard  (da). 
Renattl(-le-FéTre. 
Repowlr  (du  Pedtr)* 
Réaenroiri  (terrWrtt  ta).  OU 

Raffina.  Permée. 
Rtarroin  (inipaflie  det). 

Redro  (eonr  du). 
Reilro  (paatace  de  ta  eoar  dii)^ 
Renilly  (berrMrede). 
Reuitly  joarrerour  de). 
Reullly  (diemin  de  ronde  de  U 

rière  deL 
Reuflijr  (Impaaiedel. 
ReuMIy  (éb), 
ReuiMy  (petite  me  de). 
Réunion  (peateff  de  lé)* 
Reynle  (dé  la). 
RUtouté. 

Richelieu  (fonulne  del 
Richelieu  (de). 
Richelieu  (Neuve-de). 
Riehepanie. 
RIcher. 

RItoM  (place  de). 
RiToli  (de). 

Roch  (ègMae  8afnt-)>  eon. 
Roch  (naseage  Saint-). 
Rodi  (Ne«ye-8ainH- 

Roih  (Salnw). 

Rochediouart  (barrière  de). 
Rocheehouart  (chea.  de  reMe  le  la 

barrière  de). 
Rocheehouart. 
Rochefoucault  (U). 
Rocher  (du). 
Rohan  (cour  ta* 

Rehan  (Impatie  de  la  cour  de). 
Rohan  (puaage  de  la  eev  4$^ 

Rehan-tocheim  (jMlel  #8). 

Rohan  (de). 
Roi  (Jardin  du). 


f 


40 
5 
6 
5 

1S 

10 

II 

II 

f 

«f 

i 
4 
8 


5 
7 
7 
S 


4 
4 

8 
• 

8 

8 
• 
8 
T 
• 
S 
S 

8 

41 
4 
1 
4 
4 
9 
9 
9 

8 
9 

4 

9 

9 

4 

44 

41 
44 

40 

4 
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dea  Rati. 
barr.  det  Rafi. 

Folle-Regnavlu 
de  la  Or.Trttota. 

3ual  TolUire. 
u  Faub.SL-Martin. 
Grangp-aux-Rellea. 
Beau  regard. 
Croule  barbe. 

do  Cherdie-Kidi. 

place  de  l*OdéoB. 
eual  d'Orieant. 
d<^  Choleta. 
Moaflretard. 
Montorguell, 
quai  Debillf. 
Caumartin. 
Saiitt-Honoré. 


Baint-Denlf 
de  la  Verrerie, 
place  Baudoyer, 
place  det  Yictoiref . 


deChattloL 

Saint-Honoré. 
du  fiub.  St.-Hoioié. 
de  Reuilly. 
idem, 

barr.  de  Reuilly. 

Eet.  rue  de  ReuÛlT. 
ainl^Anloine. 
de  GharentoB. 
Saini-Martin. 
dea  Cinq-DiamaDta. 
Bleue. 

de  Richelieu. 
SainUHonoré. 
Place  Sorbonne. 
Sainl-Bonoré. 
du  F.-Monimartre. 
de  RiToli. 
de  Rohan. 
Saini-Hondré. 
Idem. 
Idem, 

du  Grof-Chenet 

de  Rocheehouart 

Barrière  de  Roche- 
ehouart. 

MoniholoB. 

Seini-Laaare. 

de  la  Pépinière. 

Imiiatf  e  de  la  cour 
de  Rohan. 

de  l*Eperon. 

Cour  du  Commerce. 

de  Varennea, 
Saint-Honoré. 
daJardinduRol. 


barr.  d*Aanaj. 


anc.  barr.  dei  Ratt. 

de  la  TonneDerift. 

qnal  If  alaqueii. 
près  lea  Incurablea. 
du  Faub.  St.-Martia. 
boni.  Bonne-Nour. 
du  Peui-Qentîllj. 

de  Yaugirard. 

de  Coudé; 
Saini-Louff. 
dei  Sept- Volet, 
dea  Foat.>St.-llarceI 
Montmartre, 
place  Louis  XVI. 
de  la  Ch.-d*Andn.- 
de  Richelieu. 


dea  Deuf-Periêt. 

Neure-SC-Merrl. 
Marché-Ht.-Jean. 
dea  ▼••Attgualint. 


Tit-à-Tifl  le  paatage 
de  la  Pompe  à  feu. 
de  Surène. 
idem, 
le  Grand-Puitf. 
do  F.  SL-Anioine. 

barr.  de  Piepot. 

barr.  de  ReoQlf  « 
de  Reullly. 
du  Maure. 
Saint-Denit. 


raTera.-Bl-nonoré. 
boul.  Montmartre, 
de  U  Harpe. 
Duphoi. 

du  F.*Poistonnière. 
det  Pyramidea. 
Saint-Florentin. 

d*Argenteuil. 
Neure  -  dea  -  Petlti- 

Champt. 
Poistonnière. 
Montmartre. 

barr.  det  Martyrt. 
barr.  Rocheehouart 
barr.  Mentoiartre. 
barr.  Couteau, 
pasaage  de  la  coir 
du  Coromerce. 

Sur  de  Rohan. 
ipasse  de  la  cour 
de  Rohan. 

de  Valoia. 
plaoo  Walbobeit. 


ee-Q7 
se 

HT 
MS 

HS-lfs 

LIS 
GS 

16 

LS 

K9 
L  44-L  49 

K9 
D  S-F  5 
G  è'H  A 

US 


K  S-t  5 

L  6-L  7 
Lt 

»^ 
Bê 

B  S-C  8 
F4 
FA 
R44 

C» 
R  41-S  44 

go 

g  O-R  44 

P40-Q  0 

LS 

Rs 

KS 
H  5 

I4-H  4 
19 

G  4 

3  K  3 

H  5 
G  5-11  0 

H  5 

U  S 


I 


88 

lt 

K4-KS 
H  S-l  4 
F9-G$ 

la 

18 


18 

FT 
B 
L  40-11 


H 


■ol  éort  «a  Dorte. 
RoUD-|iraM'6ife  (InpuN). 

«•main  (Itinl-). 

Rmm  (impun  di  PilMAt). 

Rmm  (pui- de  riBpii.*»  Fulii  da). 


kU}. 


RgqMpinf: 
noquciif  Hmpi 

It<l^tt.-lir;.k'Vl 


n  010  ndisÂi-Tflnipla. 
Rotonde  («lier  da  11! 
Rou»  (da  11  Boule- 
Routa  (ibilMr  «u). 
Roula  ibarrlère  du). 
Roule  (cbamia  de  roùde  de  U  k*i^ 

rWradu). 
Keula  [bualoa  du), 

RoDla  (qutrtiar  dnl. 
Roula  Iduj.  ' 

Roula  <ie  11  CraUda). 

Roiiia(duriubourida). 


Aaril(Pikl*-). 

Rojil  (Miii«tl. 
Rorik  (Oibllothtma). 
Rorik  (Plaça). 

Rard  (plaça  do  PiUk-}. 

Rorile  SilDl-aouri. 
Rofale  Siln-ÂnisiM. 
Rojtla  Bekit-Hinln. 

a. 


Sikrn  (RiMlladaiTral»-}. 

Silrlonge  (df  1. 
Sitnia-PèrM  doi). 
.bflène  Ompui 


Ma). 


Bilptiretcourdul. 

Sa«Ma. 

SiiBion  (IfcnTa). 
San  Nom(ptMafa}. 
8iDdrl«  (ptiMg*  et  Impui 
Binttr  barrière  daliL 
8iRt«  t^t  Ul. 
ftinU  tlmpaiM  da  la). 
Sartae  (euratourie). 
■anine  (de). 
StacMa  (piiMie). 
■-— -in(pt>Miedo]. 

|»v^e  (de  la). 
|aaHaj«i(dea). 
Siinear  (Saint-). 
Sananr  (IfcuTe-SilBt^]. 


T  '  Vieille  du  Ti 
I  Miai-GanrK 
1    d*i  UiittdU 

<•    daSèTral. 


■    plire  liiIntAolalne. 
t    drtJulh. 

'    -'  -    -'liRolood*. 


S    pl.<ccdal 
• ,  Vota. 


prit  la  raa  da  Mon- 


S I  MODlnailre. 
10   PluBial. 
1  !  de  Honiligte. 
■    SalBi-llaw>M. 
,<  t  Pif ■'•  dee  nilletiei. 


Siln^SibtD, 
d-ÀTal. 

barr.da'KraWT, 
b«ul.  du  TeiDfiM. 
quai  VolMre. 

da  la  Cerletle. 

drilUr.duTaniBle. 

detMir.d«TMifle. 

Grtnvile. 

Boxe  du  Rmip«L 

boul.  Silnt-Jacqvci. 

dei  Raurgui|aai«, 


Bourg-l-AtoM. 
qui"  de^HéglMer 


Tlt-l-vli  11  n> 
piMige  du  Putu  de 
■Ûm  de  rSuropa. 

Kla  rua  Sut 
laMuetle. 
ViaiJle-4l*-Tt«rl«< 
du  Pf  lii-Thoum. 


de  11  Ranatta. 

du  Chpôitn  Vttt, 
Peu  Tinnu 
ruelle  dei  4  Cbem. 
de  Breuia*, 

deGrenSle. 


Bi' 


birr.  de  Reaillr. 
du  Fwk.  ^  ImU. 

MIliT. 

du  Fiuk.  dn  loule. 

birr.  du  Roule. 

CoquiuiÉre. 

dellrrci. 
AUMda*V»UHd. 


W<^leb«tf.l^ianL 

qûii  ValmT. 

«ercier. 

N.  deiMaltaurlni. 

boDl.SilninJM(|u«i. 


Sl-Germ.-J'AtlHn. 


i'4l 

Pa-Fl 

f.' 

IS 

r; 


II 

J-BI 

f} 
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HISTOIRE  DE  PARIS/ 


RUES,  PLACES,  PASSAGES, 
QOAlf ,  PORTS,  BIC 


o 


StToto  (da). 

Savonnerie  (manolieliire  roy.  delà). 
SaTonnerie(dela). 

Saie  (aTenue  de). 

Scf  pion  (place  de). 

Scipioo  (de). 

SebafUen  (impaae  Sailli-)- 

SélMtiieo  (Saini-). 

Ségur  (avenue  de). 

Sefne  (Su Vicier  île).  V.  Cavler. 

Seine  (de). 

Séminaire  Sainl-Looia  (  caieme  de 

Véterani). 
Séminaire  dioeétain  (Salnt-Snlpice). 
Séminaire  (Petit-)  Saini-Nicolaft-du- 

Chardonnet. 
Séminaire  dea  Wialooa  élmigèrM. 
Sentier  (du). 
Sepi-Volei  (dea). 
Sépulcre.  Y.  du  Drasoa. 
Serpente. 
Senrandoni. 

Séverln  (carrefour  Salnl-I* 
Séverin  (égliae  Saini-). 
Séverin  (fontaine  Saini-). 
Sérerln  (panage  Saini-). 
Séverin  (Saint-). 
Séverin  (des  Prétret-Sainl-). 
Sèvres  vbarrière  de). 
Sèvres  (chemia  da  rondo  4o  la 

barrière  de). 
Sèvrea  (de). 

Sifflet  (paaiage). 
Sinion-Finet  (melle  de). 
Simon-4e-Frane. 
Singea  (dea). 

Singea  (paaaage  des). 
Seeors  (cour  des  Deni-i . 
Soeurs  (coar  des  Deui-). 
Sœurs  (impaase  des). 

Soleil-d'Or  (passage  du). 

Solv. 

Sornonne  (place). 

Sorbonne  (ôuariler  do  la). 

Sorbonue  (oe). 

Soublse  (fonuine  de). 

Soufflot. 

Sourdière  (passage  do  la). 

Sourdière  (de  lai. 

Sourdls  (pùnge). 

Sonrda  et  Miwla  (InallUiUoD  dea). 

Spire  (Sain H- 

SUnUlas. 

Stockholm. 

Sad  (cUaeUère  du). 

Sud-Ouest  (voirie  da). 
Sttflten  (avenue  de). 
Sulfi  (marché  aui). 
Sully  (de). 

Sulplee  (église  SalnlH. 
Sttipice  (place  Saini-). 
Surêno  (ao). 
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I 


TERARTS. 


àMùunmAxn. 


RERYOIS 
A9H.AII. 


deaGf.-Aognsliu. 

m  Gobellns. 
Satol- Jacques -lo- 

Boucherie. 
plaee  Pontenoy. 
rue  de  ce  non. 
des  Pr.-Beurgoola. 
Sjlni-S«bisUen. 
Saint-Pierre, 
place  Vauban. 

qnal  Malayiala. 

d'Enfer. 

place  Si.-Sttlplet. 

rue  SainuVietor. 
rue  du  Bac. 
Saini-Rocb. 
8L.Eiien.-dea-arèi. 

de  la  Harpe. 
PalaUne. 
Safni-Jacquea. 
Saini-Séverfn. 
Saint-Jacques, 
pourtour  de  Pégllae. 
de  la  Harpe. 
Saint-Séverin. 
de  Sèvres. 


de  Sevras, 
carref.  de  la  Crolz- 

Rouge. 
impasse  de  Briare. 
àp  la  Tannerie. 
Bbanbourg. 
des    Blanca  -  Kaii- 

toaux. 
des  Singes. 
de  Charonne. 
du  P.  Montmartro. 
des    Fr  -Bourgeois 

Saint-Marcel.  ' 
de  la  Pépinière, 
des  V.-Augustlni. 
de  Sorbonne. 

des  Vaihurlna. 
du  Chaume. 
Saint-Jacques. 
Neuve-Saint-Roéb. 
Sstnt-Honoré. 
dea  PosséB-St.-Ger- 

main-l*Auierrois. 
Saint-Jacques. 
Sainte-Poi. 
boulevart  du  MoBt- 

Pamasse. 

de  Londres. 

barrière  du 

Parnasse. 


Mottt- 


des  Foumeaui. 
aven,  de  Lowendal. 
de  Pontoite. 
quai  des  GélefUna. 
place  St.-Sulpice. 
devant  Tégllse. 
de  la  MadolalDe. 


Pavée  -  Si. -Aadré- 


de  la  fleannerie. 
de  Sèvres, 
du  Fer4-HoaUiL 
du  Por-à4f  oolte. 
pr.  la  r.  St.-Pierro. 
de  Popêneeoit. 
avenue  de  Sam. 

da  Peitt-RoorboB. 


boul. 
SalM-Hilairo. 

Hanlefeuilte. 
de  Vauairard. 
Salni^Beverln. 

Sainl-Séverin. 
de  la  Pan 
Salni-Jacqoea. 
delaParebewInarlo. 


bair.  de  PEe.  nBL 

barrière  de  Sèvrea. 
Reuve  -  Goqueoard. 

Suai  Pelletier. 
•Inle-Avoye. 
Sainte- CroixHMa- 

Brotonnerle. 
VlelUe-do-Temple. 
pr.lar.St.-Plilllppe. 
pr*  U  rae  Buflaolt 

prèa  la  ne  Sdpioft. 
du  Rocher, 
de  la  Juasiemie. 


8 lace  Sorbonne. 
e  Paradis, 
place  du  Panthéen. 
de  la  Sourdière. 
de  la  Gorderie. 

pr.  la  pi.  dn  Lomne. 

dea  PiUaa-Diea. 

N.-D.-des-CbaBipa. 
du  Rocher. 

extra  mnroa. 

barr.  des  Poora. 
quai  d*Onay. 

darOnoa. 
des  Saoïaajes. 
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Il  7 
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BB 

Il  S 
BB 

H  S 
US 


IB 
1  IB 
L4 

G  IB 
Bif 

6  11 

B  II 
B7-DB 

LB 
MS-NB 

H  B 

H  B 
P4-64 


TibMit  rHiDDlkcbira  raille  do). 

'!  ÎS-ÎÎS;,!.. 

^    Jein-Pain-BoILBl. 

de  l'OnlTemi*. 
Salnl-Deab. 

ï% 

Ticberte  (de  !•). 

de  1,  Coalellerle. 

K%L7 

Tilli,.p.in. 

T    B|-      -  ■ 

duelollreSL-Herri. 

L« 

Taii-Bonl. 

i   d( 

boul.  dei  iLalleua. 

H  I-H  4 

Tuncfi«(deb)>. 

T     pi 

Tinule(A»MnBda). 

I     pi        "■ 

Eluche-Hlbr*!. 

Kl-Lï 

TM.11M. 

a  d.( 

Saini-Beooli. 

Tirinac  (pelLIe  rue). 

a   dL 

de  l'EjoHi. 
de  la  Tannerfe. 

Telnlurieiïldït). 

9    de  [1  V.tineTle. 

KT 

Tempu.boule.irddu). 

C    dei  Fillei^u-CtfT. 

du  Temple. 

N  S 

Temple  (tuplelDe  do). 

S    du  temple. 

pr«)  la  Tue  de  Ven- 

ddme. 

TmplatmweMdul. 

8             Uan. 

H  « 

Temple  fqoirUrr  du). 
Tenipli  [3et  fauét  au). 

«    duFiub.duTe[ilplB. 

de  HéDllmoiiuat. 

nm  B 

Tenpl.  (*.!. 

1    de*  Biudrleilee. 

bouL  du  Temple. 

HB-Me 

TemvIelduFuibouida). 

*    boul.diiTemite. 

barr.de  BellerlUo. 

K4-0« 

TeMiile(TWTIe*il. 

l   Stlni-AntolDi. 

BalDi-LoaU. 

Lt-NS 

Thibar(duH(»l-). 

IV^^^^T"^- 

MoreiD. 

HD-Ot 

FI 

1    dellondo*!. 

dAIjet. 

'  OS 

'ïuW.i."''™""^!"- 

1    lIiSorbiniD*. 

1  g 

Thértie. 

■    Venudour. 

ES 

n»™,.  (K«ed.r«Klenp.UI. 

TMtcnot. 

S    du  Peili-Cir'rciu. 

Salnl-Denli. 

B  Ï-LB 

t    Sl.-Germ.-l'Auier, 

dea  Deui'BDUlai. 

K«-K  T 

Tl;aŒV.T.I>.ophln,. 

Thion>IIJ(u'V.Diupblne. 

B    impute  Sle-lbrle. 

deUKoquelie. 

01 

Tbiniui. 

1    NeuTe-do-Hiltaur. 

SilDl-NIcoUf. 

fil 

Th™u*JAquta(Wf"8L-). 

0    place  S< in l-Tbonif- 
d'AquIn. 
«    detani  rédlM. 

Thomu-d'Aiiuin  (p)aee  SW. 

1' 

Tbonut-dAquInlquerUerSt.-). 
TlioaUï-d'AquIn  (Silal-). 

0                =b™ 

^d^Aql:^*^' 

TbOIMI  (SllBl-). 

1     d-Knhr. 

«terte  lu  Lamn. 

:: 

!  3:M- 

pièce  de  UBoumde. 

s: 

ttS; 

4     MiLiy. 

sâfni-^nor*. 

KS 

K  9 

Tlreo. 

T    StlDt-ADlolne. 

du  aol  de  Sicile. 

HT 

[   de  11  Poterie. 

puce  Bendorer. 

LT 

Tlioll  (Jardin  de). 

1    deOlchr. 

Blanche. 

Q-H  t 

Baïkr'"'!- 

1    Salni-Laura. 

de  Londrei. 

G  S 

1    deCKcliT. 

de  Lundrei. 

es 

4    Sginl-Honorè. 

pLduCir.delaBalUi. 
Folle-Mtricourt. 

Utm. 

K  6 

«    duFiub.daTemplc. 

■  deiMarim. 

■  manche: 

NS 
lï-K  t 

Tooiiine  (de)  lu  Hirtii. 

de  l'Ecote-do-HM. 

de  M.  le  Prince. 

18 

T    du  Perche. 

dePUUM. 

Me 
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HISTOIRE  DE  PARIS. 


RUES,  PLAGES,  PASSAGES, 
QOAIl,   POHTS,  ITC. 


Toarnelle  (poot  de  la)  • 

Tournelle  (port  de  li). 
Tournelle  (quai  de  la). 
Tournelle  fae  la>. 
Tournellei  (rontaine  des). 
Tournellet  (des). 

Tourniquet  (du)  St^etn.  V.  Lobau. 
Toi»rnon  (de). 
Toarriile  (a?  enue). 

Tousiain. 
Tracr  (de]. 
Traînée. 

TranaMnaln. 

Traholr  ((bnulnadu). 

Traterse. 

Traverilère-Saint-Honoré. 
Trafersière-Saint-Antoine. 
TraTersine. 

Treille  (iispasse  de  la). 

Treille  (passage  de  la). 

Treille  (passage  de  l'impasse  de  la). 

Tréfise  (d<*). 
Trinité  (enclos  de  la). 
TrtRllé' passade  de  li). 
Triomphes  (avenue  des). 

Triperet. 

Trtperie  des  In?alides  (4e  li)* 

Tiipts  (pont  aux). 

Troir» Visses  (Impaiittdai^* 

Trognon . 

Troiichet. 

Trèae  {barrière  do). 

Trône  (chemin  de  toiMlt  de  la  bai^ 

riè»e  du). 
Trône  (place  du). 
Troussevache.  V.  la  Rejole. 
Troufée. 

Truanderle  (de  la  Grande-). 
Truaederie  (de  la  PeUte-). 

Trudaine  (arenae  de). 

Trudon. 

Tuerie  (de  la). 

Tuileries  (cour  du  Palais  des). 

Tuileries  (Impaaae  ilet  VMUee^). 


e 
■ 
e 


TENANTS. 


Tuileries  (Jardin  des^. 

Tuileries  (Palais  des). 

Tuileries  (quai  des). 

Tu  leries  (quarlier  dfu). 

Tuileries  ides  VieilleftA.  Y.  Ghteeebe- 

lUidi. 
Tureane.  V. 
TurgoU 


Vlm  (dn. 

Uaifcrslid  (palais  de  V)^ 

Uairersiié  (de  ï% 
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4 
6 
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8 
8 
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8 


des  Dcux-Ponia, 

3uai  de  la  Tournelle. 
tf  la  Tournclle« 
de  Bi^vre. 
des  Toumelles. 
Neure-S(.-Giilei. 
(Supprinéa) 
de  Seine, 
avenue  de  la  Kotte- 

Piquel. 
Félibien. 
du  Poneeau. 
du  Fout-Sl-Bod. 

Aumaire. 

au  coin  de  la  rue  de 

l*Arbre-See. 
de  Sèvres, 
de  Richelieu. 
duPaub.SirARieine.r 
d'Arras. 

Chilpéric. 

March.-Si-Qeroiain . 
Chilpéric . 

Richcr. 
Grenétat. 
Saint-Denis, 
place  du  Trôue* 

Gracieuse. 

de  rUaiversilé» 

Mouffrierd. 
Thibaoli-auz-Dez. 

d*Av<gnon. 
place  de  la  Madel . 
du  Faub.8l-Aaioine. 

barr.  du  Trône. 

idem. 

de  €harentOD. 

Montorgueil. 

Moadéu>ur. 

des  Marlfra. 
Boudreau. 
Sailli-Jérôme. 
Arc-df-Triomphe. 
du  Cherche*Bii(U. 

palais  des  Tuileries, 
quai  des  Tuileries. 
Pottfr-Roxal. 


de  Rocbechouart. 


42 

40 
40 


ABOUTISSANTS. 


quai  delà  Tournelle. 


des  Fossés-St-Bem. 
de  Pon toise. 
Sainl-Anloine. 
Jtfem. 

de  Vaugirard» 

boul  des  Invalides* 

de  Seine . 

Saint-Denis. 

pi.  de  la  FDiaie-at* 

Eusiache. 
Grenier-Sl-Lazare. 


Plumet. 
Saint-Bonoré. 
quaidelaRipée. 
de  la  Montagne  Stfr- 

Genariéve. 
prés  l'église  Saint- 

Gerra.-rAuxer^ 
des  Boucheries, 
des    Fossés  -  Saint- 

GenB.-1'ABxer. 
Bleu. 

Saint  Denis. 
Grenétat. 

barr.  de  Vincennes 

(ch.  de  ronde  de  la). 

de  la  Clef.  ' 

Entrepôt  du 

CalNeu. 


des  Ursulinrs. 
de  rUniversilé. 
des  Sainta-Péf^ 


de  la  BeauBi 

N.-des-Maihurins. 

Vincennes. 

barr.  de  Vonlrciièl. 


Marcbé-Beauvaa. 
SaiM-Denia. 

delaGraode-Truan- 

deric. 
de  Hwbeebeaart. 
N.-dea-Maihurina* 

place  du  Ghâlelet. 
palais  des  Tuileries, 
via-a-via  la  m 
Placide. 

de  Blfoll. 
pont  Louis  XYI. 


aven,  de  Trndaine. 


Vieille^cnpadi». 
av.  de  Labourdonn. 


RENVOIS 

AU  PLâK. 
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L41 
RB 

K  7 
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6S 
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RtlS,  PLACES,  PASSAGEI, 

QUAIS,  P01IT8,  ETC. 


DrtiM  (Bisse-det-). 
Ursias  (ilaute-do»-)« 

Urtins  (Milleu.<JiaH* 
Unuttoes^des). 


Tal-de-Grlce  (hôpilil  del. 
Val-de-Grâoe  (du). 
Vilère  (église  Sainte-),  fuccursale. 
Vallée  (marché  de  la)  «  U  volaille. 

yaIm7(qoalde}. 

ValDts  fde)  Saint-Honoré. 
Valois  (de)  du  Blonetau. 
Valoif  (de)  Palai»-Roïal. 
Vanneau. 
tannerie  (de  la). 

Yannet  (place  Siiol-). 

Vannct  (de). 

Vannes  (Saint-).  ▼.  Conté. 

Varenues  (deL 

Varennes  (de). 

Variétés  (passage  des). 

Variétés  (ihéAtre  des)* 

Vase  (Ton  lai  ne  du). 

Vftuban  (Ton  laine  de). 

Vauban  (place). 

VaucansoB. 

Vaudeville  (ibélire  du). 

Vaugirard  (barrière  de). 

Vaugfrard  (ch.  de  ronde  de  UMr.)* 

VatiQrara  (cimetière  de). 

Vaugirard  (de). 

Vau^rard(daPeiil^). 

VaTin* 

Veaux  (halle  ans). 

Veaux  (place  aux). 

Veaux  (de  la  Tieille  plac«  aux)* 

Vendcuil  passage). 

Vendôme  (passage). 

Vcodôme  (place). 

Vendôme  (de). 

Vendôme  (quartier  de  la  ptace). 

Vénériens  (hôpital  des). 

Venise  (ionpasse  de). 

Veniae  (passage  de). 

Venise  (ae). 

Ventadoir. 

Venis  (pansage  des  Qualre-l. 

Vents  (impasse  des  Quatre-]. 

Verdelet* 

Verderet* 

Verdure  (marché  à  la). 

Verneull  (de). 

Véro-Dodat  (passage). 

Verrerie  delà). 

Versaiilea  (impasse  dto). 

Versalllei  (de). 
Vert-Bois  (du). 
Veri-Buisson  (du). 
Verte  (Grande  rue). 
Verte  (Peiite  rue). 


9 
9 
9 


fS 
It 

40 
II 


d' Aréole, 
de  Glalignf. 
quai  Napoléon. 
nainl-Jacquei. 


Safnt-lacqnef* 

d'Enfer. 

de  Bourgogne. 

quai  des  Augusfins. 


g  j  place  St .-Antoine. 


I 
i 

i 

10 

7 

6 

4 


8aln»-flonoré. 
de  Cou  réelles. 
Saint-Honoré. 
deBabylone. 
Plaucbe-Vibray. 

me  Conté, 
de  Vlarmes. 


5   des  Deux-Ccos. 
fO    du  Bac. 

t   SamWHonoré. 

*   bout.  Uonimartre. 
10    Place  de  rScole. 
10    derr.  les  Invalides. 

^   aven,  de  TourvHle. 

3    Conté. 

5    b.  de  B.-Tf ouvelle. 
10   de  Vaugirard. 
10 ,  barr.  de  Vaugirard. 
idem» 
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dei  Fr.-Boiiifeols- 
Saint-MicheL 

de  Bagneus. 
N.-D.-des-Champs. 
de  PDi««sy, 
de  Fonloise. 
Planche-Hibraj. 
rSuppriméj. 
de  Vendôme. 

Saln^Ronoré. 

du  Temple. 

champ  des  Gapoehit. 
Quincampoix. 
impasse  de  VeoiM. 
'Saml-Martiit. 
Neuve- des -Petits- 
Champs. 
(Supprimé), 
de  Seine. 
Coq-Uéron. 
de  la  G.-Truanderto. 
Tonnellerie. 
de  Poiuers. 
du  Bouloi. 
Saint-Martin* 
TraTer»ine* 

tdim. 
Saint-Martin, 
de  l'Université, 
du  P.-8irHonoré. 
Arew. 


ABOUTISSANTS. 


quai  Napoléon. 
Sainl^Landrjf. 
Haute-det-Uhlni. 
d*inBr. 


Saiot-Jnequ». 


barr.  de  Pantin. 

de  Boban. 
du  Bocher. 
Beaujolais, 
de  Varennes. 
place  de  TBÔtel-d»- 
Ville. 

des  Deux-Bcus. 

de  Viannes. 
boul.  des  IntaMei. 
Palaia-Boyal. 


Perd.  Beriboud. 


barr.  de  Sévre». 
Extra  muros. 

barr.  de  Vaugîrard. 

de  Vaugfrard. 
de  l'Ouest, 
de  Ponioite. 
de  Po  ssy. 
place  du  GMtelet 

boul.dQtenipf6. 

de  la  Paix. 

CbarloU 

vis-A-Yls  la  r.  Venise, 
cour  BaU¥e. 
Quincampoix. 

Thérèse. 


J.-I.-Kovsseaa* 

Mauconseii. 

du  M.  aux  PoffêËfl. 

des  Sainls-Héres. 

de  Gren  -Si-Uon. 

Marché-Sainl-Jean. 

Tis-à-vis  la  me  de 

Versailles. 
Saint-Viclur. 
du  Pont-aux-Blchai. 

Îual  d'Orsat . 
elaVillerl'Kyéqiie. 
Verte. 
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AU  ftkn. 
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G  S-F  a 
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K8 

K7.I7 
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Ift 
E8 
E  • 
LS 
L4 
E  fO 
B  fO 
E  10 
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Iff  10 
G  lt> 
L9 

K7 

N  » 
G  8-H  5 

HS-N  5 

ffl 

K6-L6 
10-L9 

^^ 

Hft 

r» 

K5 

K  5-K6 

IL4 
G7-U7 

I  • 
L7-L7 

L9 
L  9 

L»-ir5 

co 
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HISTOIRE  l>E  PARIS. 


r 


RUES,  PLACES,  PASSAGES, 

QOAIS,  PORTS,  ITC. 


Verte  (caserne  de  la  rue)* 

Vertus  (barrién^  des). 

Vertus  (cil.  de  ronde  de  U  barr.  des). 

Venus  (des). 

Veuvrs  (allée  des). 

Viande  (halle  à  la). 

Viarmes  (de) . 

Victoire  (fontaine  de  la}* 
Victoire  (de  la). 
Victoires  (église  N.-D.  des). 
Victoires  (fontaine  des). 

Victoires  (place  des). 
Victor  (carrefour  Saint-). 

Victor  (Saint-). 

Vicior  (des  Fossés-Saint-)* 

\idc-Gousset« 

Vienne. 

Vieut-Linge  (Halle  aa). 
VIgan  (passage  du). 

Vierge  (de la). 
Vignes  (Impaase  det). 

Vignes  (des). 


(r 
Vigoes  (des), 
(c 


Vignes  (cour)  ou  des  AuTergnati. 

ViDars  (avenue  de). 

Vi  las  (hospice  de). 

Viledot. 

Vi  le  (Bibliothèque  de  U) 

Vil6(Hôlel-de-). 

Vllle-l'ETéque  (carrefour  de  la). 

Viile-rEvéque  (passage  de  la). 

Ville-rEvéque  (de  la). 

Villefosse. 

VilieJuif  (abattoir  de). 

Villejuif(de). 

Viiictte  (barrière  de  la). 

Vil  le  lie  (chemin  de  ronde  de  la  bar^ 

riére  de  la). 
Viliiot. 

Vinaigriers  (des). 
Vincennes  (avenue  de}. 
Vincennea  (barrière  de).   V.  du 

Trône. 

Vincent-de-Paul  (église  Saint-), 

succursale. 
Vinceot-d»-Paul  (Saint-). 

Vingt-Nenf-Julllel  (dul. 
Vins  (Halle  aux). 
Vins  (port  aux). 
Violei  (passage). 
Virginie  (passage). 

VlTlenne. 

Vivienne  (passage). 

Voie-Creuse  (de  la).  V.  dea  Cornes. 

Voirie  (de  la). 

Voirie  (de  la).  V.  Laborde. 

Voirie  'de  la  Petite-).  V.  rue^de  la 

place  Laborde. 
Voirie  (du  Nord-Est). 
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Verte. 

de  Châtcau-Landon. 

Barr.  des  Vertus. 

des  (jravHliers. 

Cours-la-Reioe. 

des  Prouvaires. 

au  pourtour  de  la 

Halle  aux  Blés, 
place  du  Chdieiet. 
du  Faub.-Monimart. 
pi.  des  Peiits-Pèrex. 
passage  des  Petits- 

Péres. 

Croix  -  des  -  Petis  - 
Champs. 

(les   Fossés -Saint - 
Victor. 

glace  Maubert. 
lint-Victor. 
pi.  des  Victoires, 
du  Rocher. 

du  Temple. 

des  Vieux-AngQst. 

de  rOnlTersité. 
des  Postes. 

du  Banquier. 
Gr.  r.  de  Chaillot. 
du  F.-St -Antoine. 
place  Vauban. 
du  Regard. 
Sain  le- Anne. 
Hôlel-de-Ville. 
place  de  l*U6tel-de- 

Ville. 
delaVllle-rErèque. 
de  Suréne. 
de  l'Arcade, 
de  la  Chopinette. 
barrière  d'Ivry. 
de  l'Hôpiial-génèr. 
du  Faub,*Si-i(artin. 


barr.  de  la  Villette. 

liai  de  la  RUpée. 

u  Faub.-Si-Martin. 
barr,  de  Vincennes. 


3 


MontholoD- 
du  Bac. 

de  Rivoli. 

quai  Si-Bernard. 

idem. 
Faub.  Poisiionnlére. 
Palais-Royal. 

Neuve  -des- Petits- 
Champs. 

Idem, 
Château-Landdki. 


Cbileau-Ltndon. 


HSNVOIS 

ABOUTISSANTS. 

AU  PLâH. 

ES 

des  Vertot. 

n  4 

barr  St-Denis. 

H  1-N  1 

Phelippeaux. 

M5 

de  Matignon. 

D  S-E4 

K  6 

IG-KO 

H  1-H  3 

de  la  Cb.-d*Antin. 

15 

au  coin  delà  r.N.-D.- 

des- Victoires. 

18 

f  8 

des    Fossés -Saint - 

Bernard. 

L9 

Copeau. 

K  »-L  10 

Fourcv. 

K  lO-L  » 

du  Mail. 

1  5 

Chcni.  de  ronde  de 

la  barr.  de  Gticby. 

P9G  fl 

M5 

des    Fossés -Mont- 

martre. 

KS 

Saint-Dominique. 

C6-De 

vi»4-vi!)delaruedu 

Pot-de-Fer. 

KIO 

boul.  de  l'HôpiUl. 

L19 

avenue  de  Nenilly. 

C4 

cour  St. -Joseph. 

OS 

boul.  des  Invalides. 

E  8 

G  9 

de  RIcbeliea. 

HB 

L7 

L7 

desSaussajes. 

F4 

dK  PArcide. 

G4 

de  la  Pépinière. 

PS-G  4 

Gran^e-aux-Belles. 

N  1^ 

M  11     l 

de  la  barr.  des  Gob. 

M  13   ; 

NI 

barr.  des  Vertus. 

NI 

deBercv. 

O  10 

quai  Vaimy. 

H  S 

place  du  Trône. 

»9 

S9 

KS 

place  Saint-Thomat- 

1 

d*Aquin. 
Saint-Honoré. 

G7       ^ 

H  5        j 

M9 

M  9       t 

Haute  ville. 

KS 

Saiot-Uonoré. 

U6       1 

boul.  Montmartre. 

14-15   i 

Vivienne. 

18 

de  la  Chapelle. 

Ml 

du    Chemln-de*l«- 

folrie. 

VI 
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RUES,  FLAGIS,  PASSAGES, 

QUA18,  POMTS,  BTC. 


Voirie  (du  Sud-Ouest}. 

Voirie  (de  Moniraucon). 

Volaille  et  au  Gibier  (roarclié  à  la). 

Voilaire  (quai). 

Voliaire. 

Voigea  (place  des).  V.  Royale. 

VrOliére  (de  la}. 

VriUière  (peUte  rue  de  la). 


Walhubert  (place  de). 
Washington  'passage). 
Wauxhall  (bal  du). 
Wauxhall  (passage  du).  V.  rue  Sam- 
son. 
Wertingen.  V.  de  Furstemberg. 

Z. 


Zacharie  (paiiage). 
Zacharie 


a 
e 


11 

41 
10 
14 

4 

4 


42 

4 
5 

5 
40 


41 

14 
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rue  et  barrière  des 

Fourneaux. 
Extra  muros. 
quai  des  Auguslins. 
Ponl-Royal. 
de  M.-le-Prince. 

de  la  Feuillade. 

de  11  VriUière. 


3uai  St-Bernard. 
e  la  BItiliolhèque. 
boul.  Sl-Marlin. 


RENVOIS 

AU  PLAN. 


Zacharie. 
Satnlr-Sèverin 


barr.  du  GombaU 

des  Pet-Augustios. 
place  de  1' 


kugusuo 
Odèon. 


Croix -des -Petits - 

Champs, 
place  des  Victoires. 


3ual  d*Aasterlitx. 
u  Cbaotre. 


E  40 

0  3 
I  7 

H  641  7 

1  8 


15 
15 


Saint-Séverin. 
de  U  Hucbelie. 


N  40 
I  6 
M4 


K8 
K8 


I 
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NOMS 

DES 

RUES,  PLACES,  PONTS  ET  QUAIS 

CHANGÉS  SOCS  LA  SESTAUBATION 

ET  NOUVEAUX  NOMS 

DONNÉS  DEPUIS  LA  RÉVOLUTION  DE  1830. 


HoTA.  L'attérisque  *  indique  que  le  nom  a  été  repria  ;  let  deux  **  déslgnciit 
-    ceux  donnés  par  ia  révolution  de  1890. 


*  Concorde»  voyez  Louis  XV  ou  Louis  XVI,  l*'  arrondissement,  ainsi 
nommée  en  mémoire  de  Funion  des  Français. 

Desaix,  voyez  Dauphine,  il*  arrondissement  ;  en  mémoire  du  général  mort 
à  la  bataille  de  Marengo. 

**  Lafayette»  rue  du  faubourg-Poissonnière,  3®  arrondissement;  en  Thon- 
neur  du  général  Lafayette. 

Marengo,  voyez  Oratoire  (de  V) ,  ï*  arrondissement  ;  en  mémoire  de  la  ba- 
taille gagnée  pir  Bonaparte  sur  les  Autricbiens  (1800). 

**  Pologne  (de  la),  rues  de  l'Arcade  et  Saint-Lazarre,  ^*  arrondissemeot; 
en  mAnMHre  de  la  réiiatanoe  de  la  nation  polonaise  aux  armées  ruasea  en 
1831. 

PMthéoQ  (dB)t  «oytts  Geiie?ièfe  (Sainte*) ,  12*  «TondiMemeDt. 

« 

*^  Arcote(d^,  voyez  HMét-de-Yine  (de  r),  9*  arrondissement;  en  mémoire 
d'un  jeune  citoyen,  nommé  Aréole,  qui,  le  98  juillet  1830,  à  l*attaque  de 
rHdtel-de^TMe,  tint  placer,  malgré  le  lén  des  Saisies ,  Tétendard  trico^ 
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lore  sur  l'arcade  au  milieu  da  poDt,  et  périt  pereé  de  plonenn  battes. 

AnsterlKz  (d') ,  voyez  Jardin  du  Roi  (du) ,  8*  et  12*  arromliaaemeDts  ;  en 
mémoire  de  la  bataille  gagnée  sur  les  AiitriehieDS  et  les  Russes,  le  a  dé- 
cembre 1805. 

^  Concorde  (de  la) ,  voyez  Louis  XYI,  !*■  et  10*  arrondissements. 

*  léna  voyez  Invalides ,  l**  et  10*  arrondissements  ;  en  mémoire  de  la  ba- 
taille gagnée  sur  les  Prussiens ,  le  H  octobre  1806. 

Bonaparte,  voyez  Orsay  (d*),  10*  arrondissement 
Catinat,  voyez  Archevêché  (de  T),  9*  arrondissement;  Napoléon ,  qui  hono- 
rait toutes  les  renommées,  fit  donner  à  ce  quai,  terminé  en  181S«  le  nooi 

du  vainqueur  de  Staffarde  et  de  la  Harsaille. 
**  Jemmapes,  sur  le  canal,  entre  les  rues  du  Faubourg-du-Temple  et 

Grange-aux-Belles  ;  en  mémoire  de  la  bataille  gagnée  sur  les  Autrichiens, 

le  7  novembre  1792. 
**  Liberté  (de  la),  sur  le  canal ,  entre  les  mes  du  Faubourg-du-Temple  et 

d'Angoulëme  ;  en  mémoire  des  trois  jours  (1830). 
Monnaie  (de  la),  voyezCmW^  10*  arrondissement. 
Hontebello ,  voyez  Michel  (Saint-) ,  1 1*  arrondissement  *  en  mémoire  da 

maréchal  Lannes,  duc  de  Montebello. 
Napoléon,  voyez  Cité  (de  la),  9*  arrondissement. 
Union  (de  T),  voyez  Anjou  (d*)  et  Bourbon,  9*  arrondissement  ;  ces  deux 

quais  furent  réunis  sous  un  seul  nom  de  1792  à  1815. 
**  Yalmy,  sur  le  canal  ;  en  mémoire  de  la  bataille  gagnée  sur  les  alliés  au 

mois  de  septembre  1793. 


Abbaye  (de  T),  voyez  Bourbon-le-ChAteau,  10*  arrondiss^tteiit 

Abbaye  (Neuve  de  T),  voyez  Abbaye,  10*  arrondissement. 

Aboukir (d'),  voyez  Bouiton-Yilleneuve  ,  ir  arrondissement;  en  mémoire 

de  la  bataille  gagnée  sur  les  Turcs  (1799). 
Alpes  (des),  voyez  BeaujoMsi  6*  arrondissement  ;  en  mémoire  dd  passage 

des  Alpes  par  Fermée  française  (1800). 
Arcole  (d'),  voyez  Beaujolais,  6*  arrondissement;  en  mémoire  de  la  bataille 

gagnée  sur  les  Autrichiens  (15  novembre  1796). 
Batave,  voyez  Valois-Saint-Honoré,  !•'  arrondissement,  en  méiBoiie  de  la 

réédification  de  la  répuMique  Batave  (Hollande),  1795. 
Bfti4amki*GoB0ttDt  •  voyez  comtesse  d'Artois ,  3*  et  5'  anondîmemeiib; 
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en  néonbe  de  Ut  eonstnce  de  ce  coanigeax  écrivain  à  défendre  les  in- 

téréts  du  peuple. 
Bonapartet  voyez  Germain^de^^Prés  (Saint-) ,  10^  arrondissement  ;  percée 

0OQ8  le  consulat,  Bonaparte  lui  donna  son  nom. 
Cisalpine,  voyez  Valois-du-Ronle,  1**^  arrondissement;  en  mémoire  de  la 

fédération  de  la  répobHqne  cisalpine,  depuis  roTtume  dltalie,  mainte- 
nant royaume  Lombarde- Vénitien. 
Concorde  (de  la) ,  voyez  Royale ,   1^  arrondissement  ;  en  mémoire  de 

l'union  des  Français. 
Convention  (de  la),  tM^£  Dauphin  (du),  1*'  arrondissement;  ainsi  nommée 

parce  qu'elle  conduisait  au  manège  où  la  Convention  nationale  tenait  ses 

séances. 
Durnstein  ,  voyez  (Ëchaudé  de  T),  l(f  arrondissement,  en  mémoire  de  la 

victoire  remportée  sur  les  Autrichiens  (1 1  novembre  1805). 
Fréjus  (de)  voyez  Monsieur,  10**  arrondissement;  nom  du  port  où  les 

Français  débarquèrent  à  leur  retour  d*Égypte. 
Guntzboorg,  voyez  Cardinale,  tO*  arrondissement  ;  en  mémoire  du  combat 

de  Guntzbourg,  où  les  Autrichiens  furent  battus  (1805). 
Helvétius,  voyez  Anne  (Sainte-) ,  2^  arrondissement  ;  en  l'honneur  du  cé- 
lèbre auteur  du  livre  de  Y  Esprit 
Hoche,  voyez  Beaujolais*Sàint-Honoré,  1^  arrondissement  ;  en  l'honneur 

du  célèbre  pacificateur  de  la  Vendée. 
Impériale,  voyez Cùvronsel  (du),  i""'  arrondissement. 
Jacobins  (des),  voyez  Marché-Saint-Honoré  (du) ,  2*  arrondissement  ;  elle 

doit  son  nom  au  couvent  des  Jacobins,  sur  l'emplacement  duquel  elle  % 

été  percée. 
Jardin  des  Plantes  (du),  voyez  Jardin  du  Roi,  12^  arrondissement. 
**  LafBtte,  voyez  Artois  (d'),  2*  arrondissement;  en  l'honneur  du  citoyen 

qui  sacrifia  sa  fortune  et  eqN>sa  ses  jours  pour  le  succès  de  la  révolution 

de  1830. 

*  *  Lafayette,  voyez  C|iaries  X,  S^arrondissement  ;  en  l'honneur  do  patriar* 

che  de  la  liberté. 

*  Lille  (de),  voyez  Bourbon,  10*  arrondissement  ;  en  mémoire  de  l'héroïque 
défense  de  la  ville  de  ce  nom ,  bombardée  par  les  Autrichiens  (  22  sept. 
an8octt792). 

Lion  (continuation  de  la  rue  du  Petit-},  voyez  Bourbon  (du  Petit-),  1 P  ar* 

rondissement. 
Lycée  (du),  voyez  Valois-du-Palais,  2*  arrondissement;  la  réunion  du  Lycée 

(aujourd'hui  Athénée),  qui  tient  encore  ses  séances  au  n"*  2 ,  lui  a  donné 
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Magdebourg,  quai  Debilly,  1^'  arrondissement;  en  mémoire  de  h  prise  de 

Magdebourg,  le  8  novembre  1806. 
Mantoue  (de),  voyez  Chartres-dn-Ronle ,  l**  arrondissement;  en  mémoire 

de  la  prise  de  Hantoue ,  en  1797 ,  par  l'armée  commandée  par  Bona- 
parte. 
Hably,  voyez  Enghien  (d*) ,  8*  arrondisssement  ;  en  Tbonnenr  de  Fabbé 

Hably. 
Marceau,  voyez  Rohan ,  !«*  arrondissement  ;  en  llionnear  d*an  des  brayes 

généraux  de  Tarmée  française. 
Mont-Blanc  (du),  voyez  Chaussée-d*Antin  (de  la) ,  8"  arrondissement;  en 

mémoire  de  la  réunion  à  la  France  de  cette  partie  des  Alpes,  sous  le  nom 

de  département  du  Mont-Blanc. 
Napoléon,  voye^  Paix  (de  la),  l*' arrondissement. 
Parc-National  (du),  voyez  Parc-Royal  (du),  2*  arrondissement. 
Quiberon,  voyez  Montpensier,  i*  arrondissement  ;  en  mémoire  de  la  débite 

des  Vendéens  (29juillet  1795). 
Thion  ville,  voyez  Dauphine,  10*  et  lU  arrondissements;  en  mémoire  de 

l'héroïque  résistance  de  cette  ville  h  Parmée  prussienne  (1792). 
Turenne,  voyez  Louis  (Saint-),  8*  arrondissement. 
Union  (de  T),  voyez  Angouléme  (d'),  V^  arrondissement. 
*  *  Vanneau ,  voyez  Mademoiselle ,  10*  arrondissement  ;  en  mémoire  d*un 

brave  élève  de  l'école  Polytechnique,  mort  à  la  prise  de  la  caserne  de 

Babylone  (29  juillet  1830). 
Yenddme  (delà  Place),  voyez  Louis-le-Grand,  1*'  arrondissement. 
Victoire  (de  la),  voyez  Oukniereine^  2*  arrondissement  ;  ainsi  nommée  parce 

qu'à  son  retour  d'Egypte,  Bonaparte  logea  dans  une  maison  de  cette  rue. 
**  Vingt-neuf  Juillet  (du),  voyez  Duc  de  Bordeaux  (dn);  en  mémoire  de  la 

prise  des  Tuileries  sur  les  troupes  de  Charies  X  (1890). 
Vosges  (des) ,  voyez  Royale ,  8*  arrondissement. 
Wertingen,  voyez  Furstemberg,  10"  arrondissement;  en  mémoire  fuu 

fombat  où  les  Autrichiens  Airent  battus  complètement  (8  octobre  1805). 
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GOUVERNEMENT. 


ADJiraiSTRATION  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Paris,  capitale  da  royaume ,  est  le  siège  da  gouvernement,  la  résidence 
ordinaire  du  souverain ,  des  ministères  et  des  principales  administrations 
publiques. 

Le  roi  habite  le  château  des  Tuileries. 

GONSBIL  DES  MINISTRBS. 

n  86  compose  des  ministres  secrétaires  d'État ,  qui  se  rassemblent ,  ou 
devant  le  roi,  ou  sous  la  présidence  d'un  ministre  nommé  à  cet  effet.  Il 
délibère  sur  les  matières  de  haute  administration ,  sur  la  législation  admi- 
nistrative, sur  tout  ce  qui  tient  à  la  police  généralOf  à  la  sûreté  du  royaume 
et  du  trône ,  au  maintien  de  Tautorité  royale. 

CONSSIL  ¥BirA. 

11  ne  s'assemble*  que  sur  convocation  spéciale ,  et  faite  d*après  les  ordres 
du  roi:  le  nombre  des  membres  de  ce  conseil  est  illimité  ;  il  ne  discute  que 
les  affaires  qui  lui  sont  spécialement  soumises. 

CONSEIL  d'état  (1), 

Il  se  compose  de  toutes  les  personnes  auxquelles  il  a  plu  au  roi  de  cou* 
férer  le  titre  de  conseiller  d'État,  on  celui  de  maître  des  requêtes,  soit  en 


(1)  n  tient  ses  séances  au  palais  d'Orsay.  Elles  sont  publiques  pour  le  ii;«emeDt  dei  afliiirts  cou* 
lenlieases. 

Les  ComitéM  du  Contentieux,  de  Législation^  de  Vlntérieur  et  de  t Instruction  publique,  du  Cwn» 
merce,  de  Vàgriculture  et  des' Travaux  publics,  s'assemblent  au  palais  d'Orsay. 

Le  Comité  des  Finances  s'assemble  rue  de  Ri?oli,  no  48,  au  ministère  des  flnances. 

Le  Comité  de  la  Guerre  s'assemble  au  ministère  de  la  guerre  et  au  ministère  de  la  marine. 
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service  ordinaire ,  en  service  extraordinaire  ou  honoraire.  Les  membres 
composant  le  service  ordinaire  sont  répartis  en  six  comités,  savoir  :  les 
comités  de  législation,  da  contentieux,  de  Tin  teneur  et  de  rinstmetioa 
publique,  du  commerce,  des  finances ,  de  la  guerre  et  de  la  marine  et  des 
colonies.  Le  Conseil  d*État  délibère  sur  tous  les  projets  de  loi  ou  ordon- 
nances portant  règlement  d'administration  publique,  qui  lui  sont  renvoyés 
par  les  ministres  ;  il  est  présidé  par  le  roi ,  par  le  président  du  conseil  des 
ministres  ou  par  le  gardenies-sceaux. 


Au  palais  du  Luxembourg. 

La  Chambre  des  Pairs  est  une  portion  essentielle  de  la  puissance  législa- 
tive. Elle  est  convoquée  par  le  roi  en  même  temps  que  la  Chambre  des  Dé- 
putés des  départements.  La  session  de  Tune  commence  et  finit  en  même 
temps  que  celle  de  Tautre.  La  nomination  des  pairs  de  France  appartient 
au  roi,  qui  ne  peut  les  choisir  que  dans  les  notabilités  désignées  dans  Tar- 
ticle  23  de  la  Charte  de  1890. 

Le  nombre  des  pairs  est  illimité.  Leur  dignité  est  conférée  à  vie  et  n'est 
pas  transmissible  par  droit  d'hérédité.  Les  pairs  ont  entrée  dans  la  Chambre 
à  vingt-cinq  ans ,  et  voix  délibérati  ve  à  trente  ans  seulement. 

La  Chambre  des  Pairs,  formée  en  Cour  des  Pairs,  conoatt  des  crimes  de 
haate  trahison  et  des  attentats  a  la  sûreté  de  l'État. 


Ao  palait  Bourbon. 

La  Chambre  des  Députés  est  composée  de  b59  députés  élus  par  les  col- 
lèges électoraux.  Chaque  département  a  un  nombre  de  dépltatés  déterminé 
d'après  sa  population. 

Les  députés  sont  élus  pour  cinq  ans,  et  la  Chambre  est  renouvelée  inté- 
gralement. Aucun  député  ne  peut  être  admis  dans  la  Chambre,  s'il  n'est  ftgé 
de  trente  ans ,  et  s'il  ne  paie  une  contribution  directe  de  500  francs.  Le 
président  est  nommé  par  le  roi,  sur  une  liste  de  cinq  membres  présentée 
par  la  Chambre.  Le  roi  convoque  chaque  année  la  Chambre;  il  la  proroge 
et  peut  la  dissoudre;  mais,  dans  ce  cas,  il  doit  en  convoquer  une  nouvelle 
dans  le  délai  de  trois  mois. 
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MiÊêiêiérm.  ito  te  jrtêBiiee  ei  €te#  CMRtot* 

Place  Vendôme,  no  17. 

Bareanx,  rue  Neuve-du  Luxembourgy  n*  22. 

Le  ministre  donne  des  audiences  particulières,  sur  la  demande  qui  lui  en 
est  faite  par  écrit,  en  indiquant  l'objet  dont  on  désire  l'entretenir  ;  le  public 
n'est  point  admis  dans  les  bureaux  ;  il  est  reçu,  par  les  directeurs,  les  ven*- 
dredis,  depuis  deux  jusqu'à  quatre  heures. 

Le  bureau  des  légalisations  est  ouvert  tous  les  jours  non  fériés ,  de  midi 
à  deux  heures. 

Attributions.  — -  L'organisation  de  l'ordre  judiciaire,  du  notariat  ;  la  cor- 
respondance avec  les  cours  royales ,  la  cour  de  cassation  ;  les  lettres  de 
grAce,  de  naturalisation  ;  rimprimerie  royale,  etc.  La  justice  est  rendue  au 
nom  du  roi,  par  les  juges  de  paix,  les  tribunaux  de  commerce,  de  première 
instance,  les  cours  royales,  la  cour  de  cassation  ;  les  affaires  concernant  les 
cultes  f  les  dépenses  du  clergé,  les  édifices  diocésains,  etc. 


MiniHére  éteê  Affairet  éîrtÊntférem. 

BouleTartdes  Capucines. 

Le  ministre  donne  des  audiences  particulières  lorsqu'on  lui  en  fait  la 
demande  par  écrit,  en  indiquant  l'objet  dont  on  veut  l'entretenir. 

Le  bureau  des  passeports  est  ouvert  au  public  tous  les  jours  de  la  semaine, 
de  dix  à  cinq  heures. 

Attributions.  — >  La  correspondance  avec  les  puissances  étrangères  ;  le 
maintien  et  l'exécution  des  traités  et  conventions  politiques  et  de  commerce, 
les  ambassadeurs,  chargés  d'affaires  et  consuls. 


MÊinisière  de  te  €i%$erre. 

Rue  Salnt-Domloique,  n^  86. 

• 

Le  ministre  donne  des  audiences  particulières  lorsqu'on  lui  en  fait  la 
demande  par  écrit,  en  indiquant  l'objet  dont  on  veut  l'entretenir. 

Le  public  est  admis  à  la  section  de  l'enregistrement  et  des  renseigne- 
ments, les  mercredis  et  vendredis,  de  deux  à  cinq  heures. 

Attributions.  -^La  correspondance  avec  les  autorités  civiles  et  militaires, 
pour  tout  ce  qui  concerne  la  sûreté  de  l'État  ;  le  mouvement  des  troupes, 
la  police  militaire,  les  manufactures  d'armes,  poudres  et  salpêtres  ;  l'habiU 
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lemeDt  et  rarmement  des  troupes,  les  fortiGcations,  les  casernes  et  établis- 
semeots  militaires,  les  bApitaux  militaires ,  Tbâtel  r«yal  des  Invalides ,  etc. 


Rue  Royale,  n<*  S. 

IiemiDistie  donne  deftaadieBœsparticalières,  sur  la  demande  qui  lu  en 
est  faite  par  lettre  indiquant  Tobjet  dont  on  veut  l'entretenir. 

Lep  bureau  sont  ouverts  au  public  le  jeudi  de  deui  à  quatre  heures. 

Attributions.  —  Les  ports  et  arsenaux,  les  chiourmes,  le  mouvement  des 
fafces  navale»»  les  sabsistancea  de  la  marine,  la  direction  des  colonies, 
InMcea,  approviaioiiiiement»  et  service  militaire. 


Roe  de  Grenelle^iol-Crennain,  ii«  f  01. 

Le  ministre  donne  des  audience»  lorsqu'on  en  fait  la  demande  par  écrit, 
en  désignant  l'objet  dont  on  désire  Fentretenir.  Le  sous-secrétaire  d*État 
donne  également  des  audiences,  sur  demandes  spéciales. 

Les  directeurs,  chefs  de  dfriston  et  de  section  reçoivent  les  mardis,  jeudis 
Ht  samedis ,  de  deui  à  quatre  heures. 

Le  bureau  d'enregistrement  du  secrétariat  donne  aux  mêmes  heures, 
tons  les  jours  (diaiandies  exceptés) ,  tous  les  renseignements  qui  peuvent 
être  demandés  sur  les  affaires  transmises  au  ministère» 

On  entre  à  la  division  de  la  comptabilité ,  pour  retirer  les  lettres  d'avis 
4e  paiement,  les  lundis  et  jeudis,  de  midi  à  trois  heures. 

Attributions.  —  Le  personnel  des  préfets,  soos-préfets  et  maires,  dc^ 
membres  des  conseils  généraux,  conseils  d'arrondissement,  conseils  muni- 
cipaux et  autres  fonctionnaires;Tadministration  départementale  et  com- 
munale, les  hospices  et  institutions  de  bienfaisance,  les  prisons;  l'eié- 
cution  des  lois  et  règlements  en  matière  de  police  administrative,  la 
surveillance  des  passeports,  port  d'armes,  etc.  ;  l'organisation  et  l'adminis- 
iration  dès  gardea  nationales;  les  sapeurs^pompîers ,  te  recrutement,  la 
garde  municipale,  et  airtres  aftiires  militaires  dans  lesquelles  întervieflt 
Kantorité  civile,  les  Hgnea  télégraphiques;  les  liiéfttres,  les  jonmaax  et 
feuilles  périodiques^,  les  contraventions  am  lais  et  règlemenls  relatifs  aux 

ta  foie  àt  la  presae  on  par  tonl  antre  mofen. 
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Mtiniêière  éiem  Tr^wauof  ^uNies. 

•    IRuo  Saint-Dozniaiquei  n.  68  et  60. 

Le  ministre  donne  des  audiences»  lorsqa^on  loi  en  fait  la  demande  par 
écrit ,  en  indiquant  Tobjet  dont  on  veut  l'entretenir.  Le  sous-secrétaire 
d'État  donne  égàlemeDl  des  audiences  sur  demandes  fpèciales* 

Les  bureau  ao&t  oavert»  au  public  les  mardis  et  tendredis,  de  deux  i 
quatre  heures. 

Attributions.  —  Les  ponts  et  chaussées,  la  navigation,  les  porta  de  eont* 
merce ,  les  dessèchements,  les  cfaemtas  de  fer,  les  mines,  les  bâtiments 
civils  et  monuments  publics. 


Rae  d6  Tarennei,  n.  S6.  —  Bareaui,,roe  de  Grenene-Salnt-Germain,  n.  409. 

Le  ministre  donne  des  audiences  lorsqu'on  lui  en  fait  la  deoMiidepar  écrit» 
en  indiquant  l'objet  dont  on  désire  l'entretenir.  Le  secrétaire  général  donne 
également  des  audiences  sur  demandes  spéciales. 

Les  directeurs  et  les  chefs  de  division  reçoivent  te  public  les  mercredis 
et  samedis ,  de  midi  à  quatre  heures. 

Attributions.  —  Statistique  générale  de  la  France  ;  travaux  d'agriculture; 
Tadministration  générale  du  commerce  et  des  manufactures,  les  établisse- 
ments d'arts  et  métiers,  la  délivrance  des  brevets  d'invention,  les  règlements 
relatifs  aux  professions  industrielles,  et  les  encouragements  à  l'agriculture, 
les  écoles  vétérinaires,  défriclienients  et  dessèchements  ;  les  subsistances, 
l'importation  et  l'exportation  des  grains,  les  règlements  de  boulangerie, 
boucherie,  etc.;  les  haras  et  dépôts  d'étalons. 


Miêmiêière  me  JTJTnBiÊ^ueiiaH  pubttque* 

Bue  de  Grenell&'SaiaUîUrmaiD  »  n.  H6. 

Les  bureaux  sont  ouverts  les  jeudis,  de  deux  à  quatre  heures. 

Attributions.  —  La  nomination  des  divers  fonctionnaires  des  Académies, 
Facultés  de  droit,  de  médecine,  des  sciences,  des  lettres,  etc.;  l'autorisa- 
tion d'ouvrir  de  nouvelles  institutions  et  pensions.  Établissements  sciepti* 
fiques  et  littéraires.  Bibliothèques. 


tk  HISTOIRE  DE  PARIS. 

■m  d«  BiToli,  n.  4S  (entrée  prtBclMlc} ;  rue  de  Casiiglione,  n.  4  hit;  rne  Hoottiabor,  o.  1  ellS, 

et  rue  Ifeure  de  Uisenboiirg,  n.  t,  1  Wt  et  t  ter. 

Le  ministre  donne  des  audiences  |iarttcalières  snr  la  demande  qui  M 
en  est  faite  par  lettre  indiquant  l'objet  dont  on  vent  l'entretenir. 

Le  bareaa  des  renseignements  est  ouvert  au  public,  tous  les  jours,  do 
deux  à  quatre  heures,  excepté  les  dimanches  et  fêtes. 

AUributicns.  «^  Administration  des  revenus  publics  «  de  la  dette  inscrite 
et  des  monnaies  ;  comptabilité  des  finances  de  l'État.  Etablissement  et  rè« 
glement  du  budget  général  de  chaque  exercice.  Répartition  et  perception 
des  impAts  directs  et  indirects.  Exploitation  des  domaines  et  des  bois,  des 
postes ,  des  tabacs ,  du  timbre ,  etc. ,  etc.  Surveillance  des  établissements 
et  régies  et  entreprises  qui  donnent  un  produit  au  trésor.  Mouvement 
général  des  fonds  ;  rentes,  pensions  et  cautionnements.  Cour  des  comptes. 
Agents  dechange« 


^^Ê^0^fC9W9Ê^0  m0  «eS  Sf0wÊè0m 
Place  de  l'Hôlel-de-VUle. 

Bureaux  ouverts  tous  les  jours  (dimanches  et  fêtes  exceptés} ,  de  deui  i 
quatre  heures* 


Quel  des  Orfévrei ,  rue  de  JémMlem ,  n.  7. 

Le  préfet  tient  ses  audiences  les  mardis,  à  deux  heures,  et  tous  les  jours, 
de  onze  heures  à  midi.  Les  bureaux  sont  ouverts  tous  les  jours,  de  neuf  à 
quatre  heures.  Le  bureau  de  sûreté  est  ouvert  jour  et  nuit. 


ete#  JMfttef ëre#« 

DU  MINISTÈRE  DB  LA  JUSTICE  BT  DBS  CULTES, 

Direction  du  sceau^  au  ministère. 

Cour  de  cassation^  au  Palais-de-Justice. 

Cour  dei  comptes,  au  palais  d'Orsay,  rue  de  Lille,  n<>66. 

Cour  royale  de  Paris,  au  Palais-de-JusUce. 
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Tribunal  de  première  instance ,  au  PalaisHle-Jostice. 
Bureau  de  Fétat  civil;  an  Palais-de-Jastice,  cofar  du  Midu 
Tribunal  de  commerce,  au  palais  de  la  Bourse. 
Administration  des  cuUes^  place  Vendôme ,  à  la  chancellerie. 

Justices  de  paix  de  Paris. 

Juges  de  paix  :  du  1*''  arrondissement ,  rue  d*Anjou-Saint-Honoré,  n.  9. 
—  du  y,  rue  Pinon ,  n.  2.  —  Du  3* ,  rue  de  l'Echiquier  »  n.  34.  —  Du  4% 
place  du  Cbevalier-du-Guet,  n.  4.  —Du  5*,  rue  de  Bondi ,  n.  20.  —  Du  6% 
rue  du  Puits- Vendôme,  n.  9.  —Du  7«,  rue  du  Roi-de-Sicile,  n.  32.  —  Di% 
8%  place  Royale ,  n.  14.  ^  Du  9*,  rue  Saint-Antoine ,  n.  88*  —  Du  10%  rue 
de  Greuelle-Saint-Germain ,  n.  7.  —  Du  11* ,  rue  Garancière,  n.  10,  à  it 
mairie.  —Du  12%  rue  Saint-Jacques^  n.  161. 

IMbunal  de  police  municipale,  au  Palais-de-Justice. 

Imprimerie  royale.me  Vieille-du-TempIe,  n.  89.  (Les  personnes  qui  dé- 
sirent visiter  rimprimerie  royale  y  sont  admises  les  jeudis  à  trois  heures  t 
sur  TautorisatiOD  du  directeur.) 

Chambre  des  notaires,  place  du  Chfttelet. 

Chambre  des  commissaires-priseurs^  place  de  la  Bourse,  n.  2. 

DU  MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE. 

Orande^ChaneeUerie  de  l'ordre  royal  de  lorLégion  d'Honneur^  rue  de 
Lille,  n.  70. 
-    CùmUé  eontuUaiif  é^itat-major^  rue  de  TUniversité,  n .  61 . 

Comité  eonsuUatif  de  Fartillerie,  place  Saint-Thomas-d'Aquin,  n.  3. 

Commission  mixte  des  travaux  publies ,  rue  SaintF-Doroinique,  n.  80. 

Comité  des  foriificaUmUy  me  Saint-Dominique,  n.  80. 

Comité  consultatif  de  t  infanterie  et  de  la  cavalerie^  rue  de  l'Université  « 
D.  61. 
,     H^l  des  Invalides  t  place  des  Invalides. 

Dépôt  central  SartiUerie,,  atelier  de  précision  et  Musée  d'Artillerie^  place 
Saint-Thomas-d'Aquin,  n.  3. 

Ecole  royale  d'application  du  corps  d'état'^nqjor ,  rue  de  Grenelle-Saint- 
Germain,  n.  136. 

Gymnase  musical  militaire,  rue  Blanche,  n.  12. 

Gymnase  normal  militaire^  civil  et  orthosomatiqufi,  place  Dupleix  ,  entre 
la  barrière  de  Grenelle  et  le  Champ*de-M ars. 

Direction  des  poudres  et  salpêtres,  à  FArsenal. 
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Raffinerie  de  Paris ,  à  TArsenal. 

Fabrique  des  capsules  de  guerre» 

Conseil  de  santé  des  armées^  rae  Saint-Donainique,  n.  82. 

l'«  Division  militaire  (chéf-lieaà  Paris),  me  do  Lîltei  n.  i; 

État-major  de  la  place ,  place  Venddme,  n.  7. 

Dépôt  du  recrutement  de  la  Seifie^  itié  du  Cbefche-Hidi,  n.  39# 

Hôpital  militaircy  rue  Saint-Dominique,  au  Gros-Caillou,  d.  212. 

Hôpital  militaire,  rue  Charonne,  n.  97. 

Hôpital  du  Vai'de-Grâce ,  rue  Saint-Jacques,  ti.  277. 

Pharmacie  centrale  des  hôpitaux  militaires,  rué  du  Cbéfche-Mfdl,  U.  êl. 

Subsistances  militaires,  quai  Debilly. 

Habillement  et  campement,  quai  d'Orsay,  d.  65. 

Conseils  permanents  de  révision.  —  1''  et  2*  conseils  dé  gttetre,  f  Qé  dQ 
Cherche-Midi,  n.  39. 

PrUons  militaires.  ^  L'Abbaye  ^  fùe  SaiDte^MargatPite.  -^  L*B4tel  des 
êonseils  de  guerre. 

Dépôt  de  la  gwm^  pour  tes  cartes  et  planât  me  de  rUDiveiiBitè«  n.  61. 

École  royale  Polytechnique^  rue  Desc^rtes*  MontalM  Saînto-GeneTièTa. 

Casernes  (Voyez  la  nonieDclatiiré)« 

DU  MINISTÈRE  DB  LA  MARINE. 

Amirauté  de  France,  rue  Royale,  n.  2. 

Dépôt  des  cartes  et  plans  de  la  marine  et  des  eohniêi^  *^  Dépôt  âmfMi» 
fieations  des  colonies,  rue  de  l'Université,  n.  13. 

Conseil  d*amiraiité.  -^  Direction  des  ports,  -^  DtNMm  dm  cotonéest  — 
Direction  de  la  comptabUité  et  fonds  des  fnvatideSé  -^  IHreM^n  des  sub- 
sistances. ->-  Cothmission  supérieure  de  VéU^bUHemenS  êes  iêsnaiiées  de  la 
marine.  »  CéOmmissionsupàHeurepourlepefféetionnementdé  Fênseijfnsment 
de  l'école  havUle.  -^Cùmmisêiùn  pour  la  répression  de  ta  iraéSe  des  notn.— 
Cwnmiuion  de  législation  coloniale,  rue  Royale,  d.  2. 

Surveillance  de  la  fourniture  dès  bois  pfoptes  sntos  t&Mrmtioàs  smolet^ 

ruederArcade^à.  80» 

DC  iltmstiftfi  DS  t*lirrÉRfEtR. 

Direction  de  la  police  générale  eu  royaume^  me  de  Grenelle-Saint* 
Gennain,  n^  126» 
Préfecture  de  la  Seine ,  à  THMelde-VUleé 
Préfecture  de  police,  rue  de  Jércealem. 
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Direction  de  Padministration  départementale  et  communale ,  rue  de 
Grenelle-Saînt-Gerroain ,  n.  103. 

Direction  des  beaux-arts^  rue  de  Grenelle-Saint-Germain. 

Administration  des  lignes  télégraphiques^  rue  de  GrenelIe-SainMler'- 
main,  n.  103. 

Archives  du  royaume^  rue  du  Chaume,  n.  12. 

Ecole  royale  des  Beaux^Arts^  rue  des  Petits-Augnstins,  n«  16. 

École  royale  gratuite  de  mathématiques  et  de  dessin^  roe  de  TEcole'^dQ^ 
Médecine,  n.  5. 

Ecole  royale  spéciale  et  gratuite  de  dessin  pour  U$  jeunes  personnes ,  rue 
de  Touraine  Saint-Germain,  n.  7. 

Conservatoire  de  musique  et  déclamation  jfeiubouTg  Poissonnière,  n.  11« 

* 

Mairies. 

Premier  arrondissement ,  rue  d'Anjoa-Saint-Honoré,  n.  9.  Composé  des 
quartiers  des  Tuileries  ,  des  Champs-Elysées ,  de  la  place  Vendôme  et  dii 
Boule. 

Deuxième  arrondissement  y  rue  Pinon,  n.  S.  Composé  des  quartiers 
Feydeau,'dela  Ghaussée-d'Antin,  du  Palais-Royal  et  du  Faubourg  Mont-* 
martre. 

Troisième  arrondissement,  place  des  Petits-Pères.  Composé  des  quartiers 
du  Faubourg  Poissonnière,  Montmartre,  Saint-Eustache  et  du  Mail. 

Quatrième  arrondissement ,  place  du  Chevalier-do-Guet ,  n.  4.  Composé 
des  quartiers  Saint-Honoré,  du  Louvre  ,  des  Marchés  et  de  la  Banque  de 
France.  * 

Cinquième  arrondissement  y  rue  de  Bondi,  n.  30.  Composé  des  quartiers 
de  Bonne-Nouvelle  »  Montorgueil ,  du  Faubourg  Saint-Denis  et  de  le  porte 
Saint-Martin. 

Sixième  arrondissement ,  abbaye  Saînt-Martin-des-Cbamps ,  roe  Saint- 
Martin,  n.  208  et  210.  Composé  des  quartiers  des  Lombards,  de  Saint* 
Martin-des-Champs,  du  Temple  et  de  la  Porte  Saint-Denis. 

Septième  arrondissement ,  rue  Sainte-Croii  de  la  Bretonnerfe ,  n.  20. 
Composé  des  quartiers  Sainte-Avoye,  du  Mont-de-Piété,  du  Marché  Saint* 
Jean  et  des  Arcis. 

Huitième  arrondissement^  place  Boyale,  n.  ih.  Composé  des  quartiers 
des  Quinze-Vingts ,  du  Marais ,  de  Popincourt  et  du  Faubourg  Saint- 
Antoine. 

Neuvième  arrondissement,  rue  Geoffroy-Lasnter,  ti.  25.  Composé  des 
quartiers  de  rHôtel-de-Ville,  de  la  Cité,  de  rtle-Saint-Loais  et  de  rArsenal. 
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Dixième  arrondissement^  rue  de  GreneUe-Saint-Germain,  n.  7.  Composé 
des  quartiers  du  Faubourg  Saint-Germain,  de  la  Monnaie,  de  Saint-Thomas 
d'Aquin  et  des  Invalides. 

Onzième  arrondissement  ^  rue  Garancière,  n.  -10.  Composé  des  quartiers 
de  la  Sorbonne,  du  Luxembourg ,  de  TEcole-de-Médecine  et  du  Palais-de- 
Justioe. 

Douzième  arrondissement  y  rue  Saint-Jacques,  n.  362.  Composé  des 
quartiers  SiMut- Jacques ,  du  Jardin-du-Roi,  Saint-Marcel  et  de  TObserva- 
toire. 

•    Établissements  nationaux. 

Hâpital royal  des  Quinze-Vingts,  rue  deCharenton,  n  38. 

Institution  royale  des  jeunes  aveugles,  boulevard  des  Invalides,  ci-devant 
rue  Saint- Victor,  n.  68. 

Institution  royale  des  sourds-muets  y  rue  Saint-Jacques,  n.  256. 

Maison  royale  de  Charenton ,  pour  les  aliénés  des  deux  sexes ,  à  Çha- 
renton. 

Société  des  étabfissements  charitables,  parvis  Notre-Dame. 

Sociétés  maternelles  de  France,  rue  Richelieu,  n.  89. 

Société  pour  le  patronage  des  jeunes  libérés  du  département  dé  la  Seine , 
rue  Chanoinesse,  n.  2. 

Société  pour  le  placement  en  apprentissage  des  jeunes  orphelins,  h  rHôtèl- 
de-ViUe. 

Société  générale  de  prévoyance,  rue  de  Lille,  n.  73. 

Société  helvétique  de  bienfaisance^  rue  de  l'Oratoire  du  Louvre,  à  TOra- 
toire. 

Société  protestante  de  prévoyance  et  de  secours  mutuels  de  Paris,  rue  de 
rArbre-*Sec,  n.  46. 

AiUeroyalde  la  Providence,  barrière  des  Martyrs,  n.  15,  extra  muros. 

Administration  des  Hospices,  rue  Neuve-Notre-Dame,  n.  2. 

Môtel-Dieu  (hôpital) ,  parvis  Notre  Dame ,  et  rue  de  Charenton  (annexéj. 

Hôpital  de  la  Pitié,  rue  Copeau,  n.  1 ,  quartier  Saint- Victor. 

Hôpital  delà  Charité,  rue  Jacob,  n.  17. 

Hôpital  du  Faubourg  Saint-Antoine,  à  l'ancienne  abbaye  de  ce  nom,  me 
do  Faubourg-Saint-Antoine,  n.  208. 

Hôpital  Cochin^  rue  du  Faubourg-Saint* Jacques,  n.  45. 

Hôpital  Necker ,  rue  de  Sèvres ,  n.  15 1 . 

Hôpital  Beaujon,  rue  du  Faubourg-du- Roule,  n.  45. 

Hôpital  des  enfants  (Enfant-Jésus),  rue  de  Sèvres,  n.  149. 

Hôpital  Saint'^lmis,  rue  des  Récollets. 
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,    Hôpital  du  Midù  Champ-des-Capucins,  rue  Saint-Jacques. 

Hôpital  de  VOursine^  rue  de  TOursiae. 

Hôpiial  des  cliniques^  rue  de  l'Observance. 

Maison  de  santé,  rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  n.  1 12. 

Maison  d*accouckement  {Maternité)^  rue  de  la  Bourbe,  n.  3. 

Hospice  des  enfants  trouvés  et  orphelins  réunis,  rue  d*£nfer,  n.  74. 

Hospice  de  la  vieillesse  (femmes),  Salpétrière,  boulevard  de  l'Hôpital, 
rue  Poliveau,  n.  7. 

Hospice  de  la  vieillesse  (hommes),  à  Bicêtre. 

Hospice  des  incurables  (femmes),  rue  de  Sèvres,  n.  5(k. 

Hospice  des  incurables  (homme^),  faubourg  Saint-Martin,  n.  150. 

Institution  de  Saint-Périne  (hospice) y  rue  de  Chaillot,  n.  99. 

Hospice  des  ménages,  rue  de  Sèvres. 

Hospice  de  Villas,  rue  du  Regard,  n.  17. 

Hospice  Saint-Michel,  avenue  de  Saint-Mandé,  barrière  du  Trône. 

Hospice  de  La  Rochefoucauld,  au  petit  Montrouge ,  n.  9 ,  route  de  Fon« 
taineblean. 

Hospice  d^Enghien,  rue  Picpus,  n.  8. 
^  Infirmerie  de  Marie-Thérèse,  rue  d'Enfer,  n.  86. 

Hôpital  Saint'Merry ,  cloître  Saint-Merry. 

Hospice  le  Prince  *,  rue  Saint-Dominique,  au  Gros-Caillou,  n.  145. 

Hôpital  de  la  Reconnaissance,  au  petit  l'Étang,  commune  de  Garches» 

Société  philantropique,  rue  de  l'Épée-de-Bois,  n.  11. 

Société  de  la  Providence,  rue  des  Pyramides,  n.  5. 

Société  de  la  morale  chrétienne,  rue  Taranne,  n.  12. 

Société  de  médecine  pratique ,  à  l'Hôtel-de- Ville ,  vaccination  gratuite , 
tous  les  mardis,  de  midi  à  deux  heures,  rue  du  Bouloy,  n.  8. 

Amphithéâtre  d^anatomie  des  hôpitaux  de  Pam,  à  la  Pitié,  rue  d'Orléans- 
Saint-Marcel,  n.  2. 

Établissement  de  filature,  maison  hospitalière,  impasse  des  Hospitalières, 
n.  2,  place  Royale. 

Caisse  d'épargne  et  de  prévoyance ,  rue  Coq-Héron,  ci-devant  hôtel  de 
la  Banque. 

Secours  a  domicile.  (Il  y  a  un  bureau  dans  chaque  arrondissement.) 

Bureau  de  bienfaisance,  V^  arrondissement,  Grande  rue  Verte,  n.  93L 
—  2« ,  rue  Pinon ,  n.  2.  —  3* ,  Place  de  Petitt-Pères,  n.  7 ,  à  la  mairie.  — 
4',  Place  du  Ghevalier-du-Guet,  n.  & ,  à  la  mairie,  r-  5' ,  rue  de  la  Lune , 
B.  ik.  —  6*  rue  Saint-Martin,  n.  208,  à  la  mairie.  —T,  rue  Sainte-Croix 

(1)  Ces  quatre  demteri  éubllfieroento  ne  roni  poinlparlie  de  rudmlniitriUon  des  bœpicet. 
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de  la  Bretonnerle,  à  la  mairie.  —  8",  rue  de  la  Chaussée-des-Minîmes, 
D.  4.  —  S*,  rue  Geoffroy-Lasnier,  n.  25.  —  iO« ,  rue  de  Varennes ,  n. 9. 
—  !!•,  rue  Saint-André-des-Ars,  n.  49.  —  12%  rue  des  Ursulincs,  n.  12. 

Etablissement  en  faveur  des  blessés  indigents  ,  rue  du  Pelil-Musc,  n.  9. 

Secours  aux  noyés  et  aux  asphijxiés ,  rue  du  Fauhourg-Saînt-Honorë, 
n.  19.  (n  y  a,  sur  les  deux  rives  de  la  Seine ,  cinquante  dépôts  de  bottes 
fomigatoires  et  autres  objets  de  secours.) 

Mont-de- Piété,  rue  des  Blancs-Manteaux  et  rue  de  Paradis  ,  au  Marais; 
sa  succursale,  rue  des  Petits-Augustins ,  n.  10.  Bureaux  auxiliaires ,  rue 
de  la  Pépinière,  n.  37,  et  rue  de  la  Montagne-Saînte-Geneviève,  n.  2i. 

Bureau  de  la  direction  des  nourrices,  rue  Sainte-Appoline,  n.  18. 

Maison  centrale  de  nourrices,  rue  du  Temple,  n.  36. 

Bureaux  de  nourrices,  me  Pascal,  h.  9.  — Rue  des  Petites-Ecuries,  n.  6. 
—Rue  desEcoufTes,  n.  5.  —  Faubourg  Saint-Denis,  n.  42.  —  Rue  Neuve- 
du-Lutembourg,  n.  6  ^  Rue  du  Ponceau,  n.  38. 

Caisse  de  Poissy,  à  THAtel-de-Ville. 

Administration  des  Tontines,  rue  Sainte-Anne,  n,  IC. 

Caisse  municipale,  à  l'HAtelKle- Ville. 

État-major  de  la  garde  nationale  de  Paris,  place  du  Carrousel. 

Garde  municipale  de  Paris.  Ce  corps  est  sous  les  ordres  de  M.  le  préfet 
de  police.  Casernes  (Voyez  la  nomenclature). 

Sapeurs-pompiers^  état-major,  quai  des  Orfèvres ,  n.  20.  Casernes  [Voyez 
la  nomenclature). 


Théâtres. 

Opéra,  Académie  royale  de  musique,  me  Lepelletier.  —  Genre:  grand 
cpéra,  balleta. 

Thédtre-Français ,  rue  de  Richelieu.  —  Genre  :  comédie ,  tragédie, 
di^me. 

Opéra-Italien,  place  Ventadour. 

Opéra^Comiqw,  srfle  Favart,  place  des  Italiens. 

Odéon,  second  Thédtre^Français,  place  de  TOdéon. 

VmtdeviUe,  ci-devant  rue  deCharlres-Saint-HonoréetrueSaint^Thomas- 
dli*LouTre.  —  Genre  :  vaudeville,  drame  mêlé  de  couplets.  (Après  Tin- 
eendie  de  la  salle  de  la  rue  de  Chartres,  le  Vaudeville  s*est  établi  provisoi* 
rement  dans  la  salle  du  café-spectacle ,  boulevart  Bonne-Nouvelle  ;  il  est 
actuellement  au  théâtre  de  la  Boucse, 
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Cifmuase'Dramatiqtêê  ^  bottleviirt  Bow/^-NoimUç.  «i«>  Gâfir#  i  VWde- 
ville ,  comédie ,  drame. 

Variétés^  boulevart  Montmartre  ,  à  côté  du  passage  des  Panoramas.  — 
Genre  :  vaudeville  et  pièces  grivoises,  poissardes  et  villageoises. 

Théâtre  du  Palais  -  Royal ,  Palais  -  Royal.  —  Genre  :  vaudeville  et 
comédie. 

Porte  Saint-Martin  j  boulevart  Saint-Aartiq.  — Gçjdjq  ;  jQ^drdipe  » 
comédie,  vaudeville^  drame,  ballets  et  pantorpime^. 

Gatté^  boulevart  du  Temple.  —  Genre  :  mélodrame,  drame,  comédie, 
vaudeville,  ballets  et  pantomimes. 

Ambigu-Comique,  boirievart  iaint  Marttii.  — Xlenre  :  mélodramq,  drame, 
comédie,  vaudeville,  ballets  et  pantomimes. 

Cirque-Olympique,  Franconi ,  boulevart  du  Temple  et  Champs-Elysées. 
-^  Genre  :  mélodrame,  drame,  vavdeviHe,  battets,  pantommes  équestres  » 
exercice  de  chevaux  et  de  voltige. 

Folies- Dramatiques,  boulevart  du  Temple,  emplacement  de  Taneien 
Ambigu-Comique.  —  Genre  :  drame,  mélodrame,  vaudeville  et  comédie. 

Théâtre  Beaumarchais,  boulevart  Beaumarchais.  «^  Genre  :  mélodrame, 
drame,  vaudeville  et  comédies  mêlées  de  chant. 

Théâtre  du  Panthéon ,  cloître  Saiot-Benoiti  •*-•  Genre  :  drame ,  mélo- 
drame, vaudeville  et  comédie. 

Théâtre  Saint-Marcel,  ruQ  Pascal ,  près  les  GobeiiM.  ^frenre  :  mélo- 
drame, drame,  vaudeville. 

Théâtre  des  petits  Acteurs ,  ou  de  M.  Comte.,  physicien  du  roi ,  passage 
Choiseul.  —  Genre  :  comédie,  vaudeville^  çcène^  i^  xnagie,  ventriloquie 
et  fantasmagorie. 

PETITS  SPECTACLES. 

Gymnase  enfantin,  passage  de  FOpéra.  -r-  Tableau^  |pécAoi<||ue8 ,  comé- 
die, vaudeville ,  joués  par  des  enfants. 

Théâtre  du  Luxembourg,  rue  de  Madame,  n.  7.  r-.Mèmiç  ^eqrç  (^uc  les 
théâtres  du  boulevart. 

Délassements  comiques,  théâtre  de  madame  S^qiii,  boulevart  flu  Ten^le. 
—  Pantomime  dialoguée ,  drame  et  vaudeville. 

Funambules,  boulevart  du  Temple.  —  Pantçmûpç  ^  Hrleplp^d^^  et  tra- 
vestissements ;  drame,  vaudeville. 

Théâtre  de  Séraphin^  Palais*Royal,  galerie  de  pierre.  —  Marionnettes  et 
ombres  chinoises. 


13  HISTOIRE  DE  PARIS. 

Spectacle  du  Petit-Lazari ,  boulevart  da  Temple ,  n.  58.  -  Genre  :  co- 
médie mêlée  de  couplets. 

CONCERTS. 

Concerts  Saint-Honoré,  rue  Saint-Honoré,  n«  3.50. 
Concerts  Vivienne^  rueNeuve-Vivienne. 
Jardin  Turc,  boulevart  da  Temple. 

THÉATBBS  D£  LA  BANUBUB. 

On  y  joue  tous  lesigenres. 

Montmartre^  boulevart  extérieur,  entre  les  barrières  des  Martyrs  et  Ro- 
chechouart. 
Belleville^  Grande-Rue. 
Mont^Pamasse^  barrière  Mont-Parnasse. 
GreneUe,  entre  Beau-Grenelle  et  Vaugirard. 
Les  Thèmes^  barrière  du  Rouie. 
Les  BatignoUeSf  boulevart  de  Monceaux. 
Le  Ranelagh,  bois  de  Boulogne,  près  la  grille  de  Passy. 
Saint' Denis f  Grande-Rue. 
Saint'Cloud^  avenue  du  Château.    , 

PRISONS  ET  MAISONS   DB  DÉTENTION. 

Dépôt  des  condamnés^  rue  de  la  Roquette.  Cette  prison  a  remplacé  celle 
de  Bicétre. 

Conciergerie^  au  Palais-de-Justice. 

Force^  rue  du  Roi-de-Sicile,  n.  2. 

Madeionnettes^  rue  des  Fontaines,  n.  ii. 

Saint-Lazare^  rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  n.  117. 

Sainte-Pélagie^  rue  de  la  Clef,  n.  14. 

Détention  pour  dettes,  rue  de  Clichy,  n.  68. 

Maison  de  correction  déjeunes  garçons  (dite  Prison-Modèle)  ,  rue  de  la 
Roquette. 

Maison  d^arrét  pour  la  garde  nationale^  quai  d'Austerlitz. 
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on  MlinSTÈRE  DBS  TBAVAUX  PUBUGS* 

Dépôt  des  cartes  et  plans ^  rue  Saint-DomiDique,  n.  58. 
Conseil  général  des  ponts  et  chaussées ,  au  ministère. 
École  des  ponts  et  chaussées,  rue  Hillerin-Bertîn,  n.  10. 
Commission  des-chemins  de  fer,  au  ministère. 
Commission  des  phares^  au  mlDistëre. 
Conseil  général  des  mines,  au  ministère. 
École  des  mines,  rue  d'Enfer,  n.  54. 
Cabinet  de  minéralogie^  rue  d'Enfer^  d.  34. 

Conseil  général  des  bâtiments  civils,  et  conservation  générale  des  monu- 
ments  publics,  me  Saint-Dominique,  n.  58. 

DU  MINISTÈRE  DB  L' AGRICULTURE  ET  DU  COMMERCE. 

Conseil  générât  d'agriculture,  au  mmhlère,  rue  de  Varennes,  n.  36. 

Conseil  supérieur  de  commerce,  au  ministère,  rue  de  Varennes,  n.  36. 

Conseils  généraux  du  commerce  et  des  manufactures,  au  ministère  «  rue 
de  Varennes,  n.  36. 

Q'nservatoire  des  arts  et  métiers,  rue  Saint-Martin,  n.  208. 

Ecole  royale  des  arts  et  métiers ,  au  Conservatoire. 

Commissaires  experts  pour  la  vérification  des  marchandises  présentées 
en  douane,  et  jury  assermenté  pour  t  examen  des  marchandises  prohibées, 
rue  de  Provence,  n.  26. 

DU  MINISTERE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

Comité  pour  la  publication  des  monuments  inédits  de  F  histoire  de  France, 
me  de  Grenelle-Saint-Germain,  n.  116  bis. 

Comité  historique  des  arts  et  des  monuments ,  rue  de  Grenelle-Saint- 
Germain,  n.  116  bis. 

Commission  des  hautes  études  de  droit,  rue  de  Grenelle-Saint-Germaio , 
n.  1166if. 

Commission  supérieure  des  salles  d'asile,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain» 
n.  116  bis. 


Institut  royal  de  France,  quai  Conti,  n.  41 ,  en  face  le  pont  des  Arts. 
Académie  française^  à  l'Institut. 
Académie  des  Inscriptions  et  Belles- Lettres ,  à  l'Institut. 
'Académie  des  Sciences,  à  l'Institut, 


T4  HiSTOmS  |>g  PARIS. 

Académie  des  Beaux-ArU,  à  l'Instîtat. 
Académie  des  scimumfMr^Um  eifêliHgtieSj  à  Vlaâibd. 
Observatoire^  rue  Cassini  *. 
Bureau  des  longitudes,  à  TObsenratoire. 
^Académie  royale  de  médecine^  rae  de  Poitiers,  n.  8* 


'  ^ 


I 


Université  de  France^  rae  de  Grenelle  Saint^erarato,  n.  116  bis. 

Conseil  de  t Instruction  publique ^  rue  de  Grenelle-  Baint-^jermain, 
n.  116  to. 

École  normale^  rue  Saint-Jacqnes,  n.  115. 

Académie  de  Paris,  me  de  Sorbomie^  n.  11,  à  taSorbome. 

Conseil  académique^  à  la  Sorbonne. 

Faculté  de  théologie,  à  la  Sorbonne. 

Faculté  de  droit,  place  du  Panthéon,  n.  S. 

Faculté  de  médecine,  rue  de  rÉcole-de-MédecIne. 

Faculté  des  sciences,  à  la  Sorbonne. 

Faculté  des  lettres,  à  la  Sorbonne. 

Collège  royal  de  Louis-le-Grand,  et  école  des  langues  orientales,  ne  Saint- 
Jacques,  n.  123. 

Collège  royal  de  Henri  TV,  rue  de  Clovis,  n.  11. 

Collège  royal  de  Saint-Louis,  rue  de  La  Harpe,  n.  94. 

Collège  royal  de  Charlemagne,  rue  8aint*Antoine,  n.  l!M). 

Collège  royal  de  Bourbon,  rue  Neuve  Saint-Croix,  n.  6. 

Collège  RoUin,  me  des  Postes,  n.  34. 

Collège  Stanislas^  me  Notre-Dame-des-Champs,  n.  34. 


Fondations  anglaises,  rae  des  Postes,  n.  32. 
Fondations  écossaises,  rue  des  Fossés  Saint-Victoi:«  n.  25. 
Fondations  irlandaises,  rue  des  Irlandais,  n.  3. 


■^^»^^ 


CoUége  royal  de  France^  Place  Cambrai,  n.  1. 

Cours  d^archéologicy  à  la  btbliotlièque,  rae  Uichetieu,  n.  98. 

École  royale  des  Chartes,  à  la  bibliothèque,  rue  Richelieu,  n. 

École  de  pharmacie,  rae  de  l'Arbalète,  n.  13. 

École  communale  supérieure  de  la  viUe  de  Paris ^  n%  Manche,  «•  i9Us. 

Muséum  d'histoire  naturelle^  au  Jardin  du  roi. 

(I)  n  y  a  eneore  deux  Obtwatofrtê,  l'on  à  rÉcole-lliliUire ,  l'autre  i  la  BiblioiMqoe  da 
Panthéon. 
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Bibliothèque  royale^  rue  Richeliea,  n.  58. 

École  royale  et  spéciale  des  langues  arietUales  vivantes ^  à  la  BtUkrthèque 
royale. 
Bibliothègue  Sainte-Geneviève^  place  Ssmte^eneviève. 
Bibliothèque  Mazarinèy  à  l'Institut. 
Bibliothèque  de  l^ Arsenal^  rue  de  Sully. 
Bibliothèque  de  la  viUe,  à  l'HÔteMe-Ville. 
Bibliothèque  du  Muséum^  rue  du  Jardin  du  roi. 


Société  d^ encouragement  pour  Findustrie  nationale^  rue  du  Bae,  n.  (S* 
Société  royale  des  antiquaires  de  France,  rue  Taranne,  n.  12. 
Société  de  géographie^  rue  de  rUniversité,  n.  23. 
Société  royale  et  centrale  d'agriculture,  à  l'HAtel^de-VilIe. 
Société  géologique  de  France^  rue  du  vieux  Colombier,  n.  2C. 
Académie  de  findustrie  française  ^  agricole,  manufacturière  et  eonmer' 
ciale^  place  YeDddme,  n.  32. 
Société  française  de  statistique  univereeUe^  place  VendAme,  n.  22. 
Athénée  royal^  rue  de  Valois,  n.  2. 
Athénée  des  arts,  à  l'Hôtel-de-ViHe. 
Athénée  musical,  à  i'Hôtel-de- Ville. 
Société  philotechniqucy  rue  Notre-Dame-des- Victoires,  n.  M. 
Société  des  amis  des  arts,  au  Louvre. 
Société  philomatiqm^  rue  d*Anjou-Dauphtne,  n.  6. 
Société  pour  l'instruction  élémentaire^  rue  Taranne,  4i.  12. 
Société  de  linguistique  de  Paris,  rue  des  Mathurins-Saint-Jacqses,  n.  i8* 
Société  de  VhUtoire  de  France,  à  la  Bibliothèque  royale,  tue  RIckeKeu. 
Société  asiatique,  rue  Taranme,  n.  12. 
Société  d^ horticulture j  rue  Taranne,  n.  12. 

DU  MINISTÈRE  DBS  FINANCES. 

Direction  des  postes  j  hôtel  des  Postes ,  rue  J.*J.  Rousseau  et  rpe  Coq- 
Héron. 

Poste  aux  chevaux,  rue  Pigale,  n.  2. 

Administrçiion  de  V enregistrement  et  des  domaines,  rue  de  CasligUonc , 
H.  1  bis. 

Direction  de  t enregistrement,  rue  de  In  Paix,  n.  3,  hôtel  du  Timbre. 

Administration  des  forêts,  rue  Neuve-de-^Luxembourg,  n.  2  ter. 

Direction  du  timbre  et  des  domaines ,  rue  de  la  Paix,  n.  3  ,  hôtel  du 
Timbre. 
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Administration  des  douanes  etsels^  rue  Mont-Thabor,  d.  S9. 

Bureau  principal  des  douanes  de  Paris ,  place  des  Marais ,  me  de  la 
Douane. 

Entrepôt  des  sels  de  Paris^  quai  Jemmapes. 

Entrepôt  des  marchandises  de  toutes  sortes^  place  des  Marais. 

AdministrtUiùn  des  contributions  directes^  rue  de  Rivoli. 

Administration  des  contributions  indirectes^  rue  Neuve-de*Luiemboiirg, 
D.  2. 

Direction  des  contributions  indirectes  du  département  delà  Seine ^m^ 
Duphot»  n.  10. 

Direction  des  contributions  directes  du  département  de  la  Seine,  nie 
PouUetier,  n.  7  (lie  Saint-Louis). 

Conservation  des  Hypothèques  pour  Paris,  rue  Paradis-Poissonnière, 
n.  40. 

Commission  des  monnaies  et  médailles,  quai  Conti*  n.  11. 

Administration  des  tabacs^  rue  Neuve-de-Luxembonrg,  n.2. 

Manufacture  royale  des  tabacs^  quai  d'Orsay,  n.  57. 

Administration  de  f  octroi  de  Paris  et  direction  des  droits  d*entrée  perçus 
au  profit  du  Trésor  public,  rue  Pi  non,  o.  2. 

Commission  de  la  répartition  des  contributions  directes ,  place  de  THôtei- 
de-Ville,  n.  3. 

Recette  centraie  du  département  de  la  Seine  ,  rue  Louis-le-Grand«  n.  23. 

Bureau  delà  marque  dor  et  d  argent,  rue  Guénégaud,  n.  10. 

Caisse  d  amortissement^  des  dépôts  et  consignations  ^me^  et  maison  de 
rOratoire. 

Banque  de  France,  rue  de  la  Vrillière. 

Bourse  de  Paris^  place  et  palais  de  la  Bourse. 


MÊaiêam  éiu  Hoi. 

Attributions,  L'expédition  des  provisions,  brevets  et  commissions;  Fad- 
ministration  générale  des  capitaux  et  revenus  composant  la  liste  civile,  les 
musées  de  Paris  et  de  Versailles,  les  théâtres  royaux ,  manufactures  roya- 
les, etc. ,  la  haute  police  et  Tadministration  générale  des  domaines,  châ- 
teaux et  maisons  royales  ;  les  honneurs  du  Louvre  i  les  voyages  du  roi  et 
des  princes,  et  les  honneurs  à  leur  rendre. 
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Intendance  générale  du  trésor  de  la  liste  civile^  place  Vendôme,  n.  9. 

Direction  des  domaines  et  du  contentieux^  rae  de  TOratoire,  n.  2. 

Trésor  de  la  couronne ,  place  du  Carroasel,  près  de  l'Etat-Major  de  la 
garde  natioDale. 

Conservation  du  mobilier  de  la  couronne^  rue  Bergère,  n.  2. 

Conservation  des  forêts  de  la  couronne ,  rae  de  FOratoire,  n.  2. 

Archives  de  la  couronne^  au  Louvre. 

Musée  royal,  au  Louvre. 

Musée  royal  du  Luxembourg^  palais  du  Luxembourg. 

Direction  des  musées  royaux^  au  Louvre. 

Conservation  des  palais^  maisons  et  résidences  royales^  aux  Tuileries. 

Bibliothèques  de  la  couronne  à  Paris ,  aux  Tuileries  ,  au  Louvre  et  au 
Palais-Royal. 

Domaine  privé  du  roiy  me  Saiut-Honoré,  n.  216. 

Administration  des  biens  du  duc  d*Aumale^  au  palais  Bourbon. 

Manufactures  royales  des  tapisseries  des  Gobelins  et  de  la  Savonnerie^  foe 
Mouffetard,  n.  270. 

Manufacture  royale  de  porcelaines^  h  Sèvres. 

Manufacture  royale  des  tapisseries  de  Beauvais^  à  Beauvais. 

Manufacture  royale  demosaiques^  barrière  des  Fourneaux. 

THÉÂTRES  ROYAUX. 

Académie  royale  de  musique ,  rue  Le  Pelletier. 

Théâtre-Français^  rue  de  Richelieu. 

Opéra-italien^  place  Ventadour. 

Théâtre  royal  de  VOpéra-Comique^  place  des  Italiens. 

Théâtre  royal  de  tOdéon ,  place  de  FOdéon . 

École  royale  de  musique  et  de  déclamation ,  rue  Bergère. 


É9U9e9  ei  ÉiÊsMi99ewÊÊeni9  meeMé9ia9iiQus9t 

Notre-Dame,  dans  la  Cité,  église  métropolitaine. 

1*'    ARROimiSSBMENT. 

Paroisse.  La  Madeleine^  place  de  la  Madeleine. 


?d  HISTOIRE  DE  PARIS. 

Suceurs.  Saînt-Louis,  rue  Neuve-Saînte-Croii ,  n.  5. 

—  Saint-Philippe,  faubourg  du  Roule,  n.  10. 

—  Saint-Pierre^  rue  de  Chaillot,  n.  52. 

2"  ARRONDISSBMBMT. 

iParoisse.  Sahti^Boûh^  rue  Saint-Honoré. 

Suceurs.  Notre-Dame-de-Lorette ,  Place  de  Notre-Dame-de-Lorelte. 

S*  AmBOllDlSSBIlBlIT. 

Paroisse.  Saint-Eusiache,  rue  Traînée. 

Suceurs.  Notre-Dame-des-Victoires,  place  des  Petits-Pères. 

—  Notre-Dame-de^Bonne-Nouvelle,  rue  de  ce  nom. 

l*  ARR0N0ISSBMB5T. 

Paroisse.  Saint-Germain  VAuxerrois ,  en  face  la  colonnade  du  Loarre, 

m 

5*  ARRONDISSEMENT. 

Paroisse*  Sa^nMaurwi/,  faubourg  Saint-Martin,  n.  123. 
Suceurs.  Saint-Vineent'de'PauU  rue  Montholon,  n.  G. 

6*   ARRONDISSEMENT. 

Paroisse.  Sain^Nic&laê^s-Ckamps ,  rue  Saint-Martin,  n.  203. 
Suceurs.  Saint^Leu-Saint-GilleSy  rue  Saint-Denis,  n.  184. 

—  Sainte-Elisabeth,  rue  du  TemplOi  n.  109. 

7*  ARRONDISSEMENT. 

« 

Paroisse.  Saint-Méry,  rue  Saint-Martin,  n.  k. 
Suceurs.  Notre-Dame-dei-Blancs-Manieaux ,  rue  de  ce  nom. 
— >      Saint' Jean-Saint- François,  rue  du  Perche,  n.  13. 

—  '  Saint-Denis-du-Saint-Sacrement,  rue  Saint-Louis,  n.  50. 

8*  ARRONDISSEMENT. 

Paroisse.  Sainte^Marguerite^TM^  Saint-Bernard,  n.  28. 
Suceurs.  Quinze^Vingts^  rue  de  Charenton,  n.  38. 

—  Saint' Ambroise  de  Popincourt,  rue  Saint^Ambroise, 

9*  ARRONDISSEMENT. 

Paroisse.  Notre-Dame^  place  du  Panris. 
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Succan.  Saint-I/mU-en^llei  me  Saint-Louis,  n.  15. 

—  Saint'GervaiS'-Saint'ProtaiSj  rue  du  Monceau. 

-^      SêiM-PmtMaint-Uuit,  me  Sainrl-Aotoine;  o.  120, 

10*     ABRONDISSBMENT. 

Paroisse.  Saint'Thomùs^-dUgutny  place  de  ce  nom. 
SuccQit.  Abhàyé-aitx-Èùiè^  me  de  Sèvres,  n.  16. 

— •      Missions  étrangères,  tné  dorSac ,  n.  120.  ' 

•^      Sainte-VaUrê,  rtie  de  Bourgogne. 

—  Saint'Pietre-dU'GrùS'Caillou,  rue  Saînt-!)onilfrfqtre. 

11*  ARROMDISSBMBNT. 

Paroisse.  Saint-Sulpiee^  place  de  ce  nom. 

Suceurs.  Abbaye-Saint-Germain-^es-Pris^  place  de  ce  iiom. 

—  Saint-Séverin^  rue  de  ce  nom. 

IS*  ARRONDISSEMENT. 

Paroisse.  Saint-EUemne^u^Mont^  rue  de  la  Montagne-Sainte-Geneviève. 
Suceurs.  Saint^Nicobu-du^hardonnet,  rue  Saint-Victor,  n.  106. 

—  Saint'^açgutS'du-Haul'PaSf  rue  Saint-Jacques»  n.  85i. 

—  Saint'Médardf  rue  Mouffetard,  n.  161. 


rfUiMM 


Saint-Louis  des  Invalides^  à  THÔtel. 

* 

Séminaire  diocésain^  place  Saint-*Sulpice,  o.  17.  ' 

Petit-^minairê  (l'«  division) ,  rue  Saint- Victor,  n.  102;  (2'  division) ,  à 
Conflans-CliarentoA« 

Séminaire  des  missions  étrangères^  rue  du  Bac,  n.  120. 

Temple  des  luthériens^  rue  des  Biliettes,  n""'  16  et  18. 

Temple  des  calvinistes,  rue  Saint-Antoine,  n*'  21  i^  et  216. 

Temple  des  protestants  anglais^  rue  Saint-Honoréi  à  rOratoire. 

Chapelle  anglaise^  rue  de  Ghaillot,  r.  68. 

Chapelle  Wesleyenne  (anglaise) ,  rue  Royale-Saint-Honoré ,  n.  23  bis  ; 
—  (française),  rue  de  Ménilmontant ,  n.  3;  —  (angl.  et  (ranç.)  boulevart 
Mont-Parhasse,  t).  31. 

temple  grec  (chapelle  de  la  légatioû  Misse),  rue  Neuve  de  Berry,  n.  4, 
aux  Champs-Elysées. 

Culte  israélite  (synagogue),  rue  Neuve-Saint-Laurent,  n.  li. 
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« 

Rue  du  Faubourg  Samt-Benis,  n.  183,  et  wcciiraales  dans  toutes  les  mai* 
ries.  —  Bureaux  ouverts  tous  les  jours ,  de  sept  heures  du  malin  &  sept 
heures  du  soir. 

Bureau  des  funérailles^  rue  des  Saints-Pères ,  n.  68.  — ^  On  s'y  charp», 
moyennant  cinq  pour  cent  de  la  dépense,  de  toutes  les  démarches  pour  les 
inhumations,  tant  aux  mairies  qu'aux  églises,.aux  pompes  funèbres,  etc. 

Compagnie  générale  de  sépultures.  —  Elle  se  charge  de  l'érectioD  des 
tombeaux  «  moaumeuts,  etc.  —  Rue  Saint-Marc,  n.  18. 


fHÊSfsmiiésrem. 

Cimetière    de  FEst  ou  du  Pire  La  Chaise ,    faubourg  Saint-Antoine. 
Remarquable  par  le  nombre  et  l'architecture  des  tombeaax 
qu'il  renferme. 
— -       du  Nord  ou  Montmartre ,  entre  les  barrières  Rochechouart  et 
Clichy. 

—  de  Vaugirard,  barrière  de  Sèvres  (fermé  depuis  1824]. 

—  du  Sud  ou  du  Mont'Pamasse^  entre  les  barrières  d'Enfer  et  da 

Mont-Parnasse. 
^       de  Sainte-Catherine  ^  rue  des  Francs-Bourgeois-Saint-M&rcel 

(fermé  depuis  longtemps). 
»       des  HospiceSf  près  celui  du  Mont-Parnasse. 
Nota.  Les  inhumations  des  l**" ,  2%  3«  et  &*  arrondissements  doivent  se 
faire  au  Cimetière  du  Nord. 
Celles  des  &«,  6*,  7%  8*  et  9*  arrondissements,  au  Cimetière  de  VEst. 
Celles  des  10*,  11'  et  12*  arrondissements,  au  Cimetière  du  Sud. 
On  n'a  le  choix  du  cimetière  que  pour  les  concessions  perpétuelles. 


Prix  des  terrains  concédés. 


fr.  c. 

4  mélre tes  8S 

5  mètres S39  75 

Sinètres I|063  » 


fr.    c 


4mélrei.... 4,n0  0 

5  mAlrei %^9)è  S5 

6  mclres S,tS4    » 


Chaque  mètre  au-dessus  de  six  mètres  coûte  t  ,000  fr. 

Un  mètre  suffit  pour  un  enfant  de  sept  ans  ;  au-dessus  de  cet  &ge,  il  faut 
deux  mètres.  Toute  famille  possédant  deux  mètres  a  le  droit  de  faire  coo- 
itruire  un  caveau  en  maçonnerie. 
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(  Bxaninoiii  d*ombts  »'abt0.  ) 

Muiiê  rûfol  m  L(mvre.'^  Tableaux  et  dessins  ^es  grands  mattresde  tontes 

les  écoles. 
MMiée  des  AnUquei  au  Ltntwre.  —  Statues  et  antiquités  grecques  et  ro- 


Mmie  Égyptien^  m  Louvre.  —  Statues  et  antiquités  é^ptieones. 
Musée  Espagnol^  au  Louvre. 
Musée  Standisch^  au  Lùuvre* 

Musée  naval ,  au  Louvre.  —  Modèle  de  vaisseaux  ,  de  machines  à  Tusage 
de  la  marine ,  plans  en  relief  des  ports  ;  tableaux  représentant  les  faits 
d'armes  des  marins  français  ;  armes,  habillements  et  ustensiles  des  peu- 
ples sauvages,  etc. 

(Se  visite  avec  des  billets.) 
Les  quatrepremiers  jours  de  la  semaine ,  le  lundi  excepté,  ouverts  aux  ar* 
tistes,  pour  leurs  études.  Le  dimanche,  de  dix  à  quatre  heures,  ouvert  au 
public.  Les  étrangers  munis  de  passeports  sont  admis  les  Jours  d'étude. 
Musée  royal  du  Luxembourg  j  rue  de  Vaugirard,  n.  19.  —  Tableaux  et  sta- 
tues des  arUstes  vivants  de  l'école  française. 

Ouvert  au  public  les  dimanches ,  lundis  et  fêtes  ;  aux  artistes ,  et  aux 
étrangers  munis  de  passeports,  tons  les  jours,  excepté  le  samedi. 
Monnaie  royale  des  médailles^  rue  Guénégaud,  n.S.  —Collection  de  carrés 
et  poinçons  de  médailles  depuis  François  P'  ;  médailles  de  Thistoire  de 
France. 
Ouverte  tous  les  Jours ,  excepté  les  premiers  du  mois,  dimanches  et 
fttes. 
Musée  monétaire^  quai  Gonti ,  n.  11.  —  Coins  de  monnaies,  et  monnaies 
françaises  et  étrangères. 
Ouvert  tous  les  jours,  excepté  les  dimanches  et  fêtes. 
Muséum  d'histoire  naturelle ,  Jardin  des  Plantes.  —  Jardin  botanique  ; 
galeries  contenant  la  collection  des  trois  règnes  de  la  nature ,  galerie 
d'anatomie  ;  galerie  de  botanique  ;  serre  ;  ménagerie ,  etc. 

Les  galeries  d^ histoire  naturelle  ^  ouvertes  au  public  les  mardis  et  ven- 
dredis, de  S  à  6  heures;  aux  étudiants ,  les  lundis,  jeudis  et  samedis,  de 
11  beuresà  S  heures. 

La  gâterie  d*anatomie^  ouverte,  sur  billets,  les  lundis  et  samedis,  de 
11  heures  à  S  heures. 
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La  galerie  de  botanique,  ouverte ,  sur  billets,  les  jeudis ,  de  11  heures 
à  2  heures. 
Musée  d'artillerie,  plaee  SaiolrThMMS-d^Aqoio*  u.  S.  —  Armes ,  armures  , 
machines  de  guerre  de  toutes  les  époques.  On  y  voit  le  poignard  qui 
assassina  Henri  IV,  et  l'épée  du  g'^néral  Bonaparte. 
Oufeit,  sur  Miels,  les  iamedis,  de  1  à  i  henres. 
Galerie  des  plans  en  relief  des  forteresses  de  France^  à  THÔlel  d^to?alîdes. 

On  peut  la  ?isiter  atec  uDe  permission  du  aûnistre  de  li  guerre. 
Conservatoire  des  Arts-et-Méliers ,  rue  Saint-Martin,  n.  208.  —  Modèles  en 
grand  oa  rédniCs  dés  inacMiies^  appareilSt  instrameoU,  etc.,  propres  à 
l'agriculture  et  aux  arts  mécaniques. 

Ouvert  les  dimanches  et  jeudis  de  2  à  ï  heures  ;  au  étraDfers  tous  les 
jours. 
Cabinet  de  minéralogie^  me  d'ERfer,  b.  3%. 

Ouvert  les  lundis  et  jeudis,  de  11  à  3  hearas»  et  tow  les  jours  aux  éCu* 
diants  et  étrangers. 
Cabinet  éCanatomie,  à  rËcoIe-de-Médecine. 

Ouvert  les  tandis  et  vendredis,  de  10  à  S  lieufes. 
Cabinet  de  physique^  aa  collège  de  France ,  pince  Cambrai,  n.  1. 

Ouvert  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  à  •  heures  et  demie. 
Cabinet  de  médaiUes  onMqmeê  ei  pierres  grmoée»  (à  la  BiUîotbèqae),  laeda 
Richelieu,  n.  58. 
Ouvert  les  mardis  et  vendredis,  de  10  à  2  heures. 
Garde-Meuble  de  ta  Couronne^  rue  des  Champs-Elysées,  n»  i.  —  Ameuble- 
ments, vases  et  joyaux  précieux.  —  On  y  est  admis  sur  aoe  carte  d'entrée 
de  l'intendant  du  Garde-Meuble. 
Galerie  de  M.  Dusommerard ,  hôtel  de  Cluny ,  rue  des  Mathurîas^Mnt- 

lacques.  —  On  peut  y  être  admis  sur  demande  éoriie. 
Galerie  du  maréchal  duc  de  Dalmatie,  rue  de  l'Université,  n.  57.  «—  Ta- 
bleaux de  l'École  espagnole.  *-^  On  y  est  admis  sur  demande  écrite. 
Nouveau  Diorama^  rue  NeuveSamson, prèsleChftteaa-4*£att, boalevart 

du  Temple. 
Pemorama  hattonaly  aux  Champs-Elysées. 
Ouvert  tous  les  jours  de  10  à  5  heures. 
Parmi  les  autres  cellectians  particulières  qu'il  est  possible  de  viaîter,  en 
ftisant  la  demande  éerileaa  propriétaire,  nous  eîterons  : 

Le  Musée  4'antiquitéi  de  M.  de  Biacas  (pierres  gravées,  vtse»  étrasfues, 
médailles  grecques  et  romaines ,  pierres  gravées  arabes  »  persanes  et  tur- 
ques, vases  musulmans,  médailles,  elc.).«-^Les  Cëbinete  d'mMfuaésée  M.  le 
comte  Pourtalès,  de  M«  le  baron  Roger.  «—  La  CoMeeNen  ée  mmm  gree$  do 
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tt.  Durand.  —  La  Calleetion  d*antiquiié$  d«  M.  Ltimm  Vi(X|qot.  •«•  La 
Collection  de  tableaux  des  XI hy  Xni\  Xl%^  et  XV  êièêUe^  da  M.  )•  cheva- 
lier Artaud.  •—  La  Colleeti&n  des  in<m»ment$  penu  ei  atifrUnâ  de  M.  le 
marquis  de  Fortia  d'Urban.  —  La  Collection  botanique  de  M.  DeleiBert.  <— 
V Herbier  ée  M.  Adrien  de  Jussiea.*-  V herbier erypto§aviiqm  de U.  Bery- 
de-Saint-Vincent.  —  La  Collection  de  cogtMeê  et  ta  OmkH$  é*0i$$aux  de 
M.  le  duc  de  Rivoli.  —  La  Colleetion  de  coquilles  ierreetres  ei  fluviales  de 
M.  de  Férussac.  —  La  Collection  de  Coléoptères^  de  M.  le  gteéril  Dejean. 
—  Le  Cabinet  minéralogique  de  M.  Gilet  de  Laamont  •«*  Les  Cêtteeêiens 
minéralogiques  de  MM.  Brochant  de  Villiars,  Gordier,  Brongniavt  etLe- 
lièvre.  —  Les  Collections  craniologiques  de  M.  Eaqnirol  et  de  M.  Gamma- 
Machado.  —  Et  enfin;  la  Collection  de  portraits  de  M.  Long  »  ptatt  nomplète 
que  celle  do  roi. 


Manufacture  tûyalê  des  Gobelins  ei  de  lu  Bawmnerk ,  ru#  ll«ifietard| 
n.  370,  faubourg  Saint-Marcel.  -^  TapiMeriei  et  tapît  préictou* 
Ouverte  sur  billets,  les  mercredis  et  sainadîs,  de  &  i  4  haorei^ 
Manufacture  royale  de  porcelaine  de  Sèvres.  —  Dépôt ,  rue  de  Rivoli ,  n.  18. 
~  On  peut  Tisiter  tous  les  jours,  las  dwaodMa  »U99tth  rétabUtiOnaot 
de  Sèvres. 
Le  dépôt  de  Paris  est  ouvert  au  public. 


9iWi0$M9%se99 

Bibliothèque  du  Roi,  me  de  Richelieti,  n.  St.  -^  9ùêfiùÙ  UvinaM  bnoehs*- 
res  imprimés ,  —  60,000  Hianuscrita,  ^  lOOvftM  médaillia ,  ^ 
4,600,000  estampes ,  —  800,000  eartea  at  ptoaa»  >-^ On  f  voit  la  ao- 
diaque  de  DenSlérah.  —  Vacancea  dm  1**  WÊftmktmmi  IS  «atobret 
et  pendant  la  quinzaine  de  Paquea, 

Ouverte  tous  les  jours  (dimanches  et  fêtes  exceptés)  aux  lecteurs 
et  aux  étrangers,  de  10  à  8  heures  ;  a«x  earien«  OMMrdia  atTandro» 
dis,  de  10  heures  à  3  heures. 

—  de  r  Arsenal^  me  de  Sully.  ~  180,000  vobiiiiaa  at  4,800 
scrits.—  Vacances  du  15  septembre  au  8  no? emhia. 

Ouverte  tous  les  Jours  non  lériés,  da  10  A  8  baaras. 

—  royale  de  Sainte^enevièf^e^  ma  Glovia,  D.  9-  -^  i£0,OaO  Ti 
80,000  manuscrite.  Vacances  dn  l^aoAt  au  15  aafitenbffe. 

Ouverte  tous  les  jours  non  fériés,  de  10  à  3  heures. 
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Bibliothèque  Mazarine,  à  Tlnstitut,  quai  Conti,  n.  23.-100,000  volâmes, 
4,500  manuscrits.  —  Vacances  dal5  août  au  1*'  octobre. 

Ouverte  tous  les  jours  non  fériés ,  jeudis  exceptés,  de  10  à  ( 
heures. 
'^   delà  Ville,  HAtel-de-Ville.  —  48,000  volumes.  —  Vacances  du  1'' 
septembre  an  15  octobre. 

Ouverte  tous  les  jours  non  fériés,  mercredis  exceptés,  de  midi  hh 
heures. 

—  de  fÉcoU-de-Médecine,  place  de  TÉcole-de-MédecIne ,   n.  U. 
30,000  volumes.  —  Vacances  du  15  août  au  1"  novembre. 

Ouverte  les  jeudis  au  public,  et  tous  les  jours  non  fériés  aui 
élèves,  de  11  à  3  heures. 

—  du  Muséum  d'histoire  naturelle^  me  de  Seine-Saint-Victor,  n.  35. 
— 13,000  volumes. 

Ouverte  tous  les  jours  non  fériés ,  mercredis  exceptés  ,  de  11  à  3 
heures. 

—  de  t Ecole  dei  Mines,  rue  d'Enfer,  n.  34.  —  6,000  volumes. 

Ouverte  les  lundis  et  jeudis ,  de  11  à  3  heures ,  et  tous  les  jours 
aux  étudiants  et  étrangers. 

Outre  ces  bibliothèques  publiques,  il  y  a  d'autres  bibliothèques  entrete- 
nues avec  les  deniers  de  TEtat,  où  l'on  peut  être  admis  facilement  sur  une 
demande  écrite. 

Institut  (80,000  volumes),  quai  Conti,  n.  23. 

Cabinet  du  Roi  (55,000  volumes),  galerie  du  Louvre,  quai  du  Louvre. 

Cour  de  Cassation  (36,000  volumes),  Palais-de*Justice. 

Conseil  a  Etat  (5,000  vol.),  palais  d'Orsay. 

Chambre  des  Députée  (44,000  volumes),  rue  de  TUniversité,  n.  116. 

Chambredes  Pairs  (23,000  volumes),  rue  de  Vaugirard,  n.  19. 

Conservatoire  des  Arts-^t-Métiers  (12,000  volumes),  me  Saint-Martin, 

n.  208. 
Université  (30,000  volumes),  rue  de  la  Sorbonne. 
Invalides  (25,000  volumes).  Hôtel  des  Invalides. 
Ecole  Polytechnique  (26,000  volumes),  rue  Descartes,  n.  1. 
Tribunal  de  première  instance  (4,000  volumes),  Palais*de-Justice. 
Ordre  des  Avocats  (7,000  volumes),  Palais-de-Justice. 
Ministère  de  la  Justice  (10,000  volumes),  place  Vendûme,  n.  13. 
Ministère  des  Afjaires  étrangères  (  16,000  volumes  ) ,   me  Neuve-des- 

Capucines. 
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Ministère  de  ^Intérieur  (14,000  volumes) ,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain , 
n.  103. 

Ministère  des  Finances  (3,500  volumes),  rue  Rivoli,  n.  W. 

Dépôtdes  cartes  et  plans  de  la  guerre  (19,000  volumes,  8,000  manuscrits), 
rue  de  rUniversité,  o.  61. 

Dépôt  des  Cartes  de  la  marine  (15,000  volumes),  rue  de  l'Université,  n.  13. 

Dépôt  central  de  l'artillerie  (6,800  volumes),  place  Saint-Thomas-d*Aquin, 
n.  3. 

Préfecture  de  police  [kfiW^  volumes),  rue  de  Jérusalem,  n.  7. 

Séminaire  Saint^Sulpice  (20,000  volumes) ,  place  Saint-Sulpice. 

Faculté  de  Théologie  (40,000  volumes),  à  la  Sorbonne. 

École  de  Droit  (8,000  volumes),  place  Sainte-Geneviève. 

École  des  Ponts-et'Chaussées  (5,000  volumes) ,  rue  Hillerin-Berlin  ,  n.  10. 

École  de  musique  et  de  déclamation  (5,000  volumes)  ;  rue  Faubourg-Poisson- 
nière, n.  il. 

Cour  des  Comptes,  (6,000  volumes),  palais  d'Orsay. 

Observatoire  [i.bOO  volumes),  rue  Cassini. 

Société  royale  et  centrale  d'Agriculture  (4,000  volumes),  rue  François- 
Miron,  11.8. 

Bibliothèque  du  Commerce^  palais  de  la  Bourse. 

Bibliothèque  du  Palais-Royal  (30,000  volumes),  rue  Saint-Honoré,  n.  204. 


Mt%9e9*ipUow%  aes  Rues. 

Cette  inscription ,  portant  le  nom  en  blanc  sur  un  fond  bleu,  est  placée 
anx  coins  de  toutes  les  rues ,  ruelles,  impasses,  etc.,  etc. 

NUMÉROS  DBS  MAISONS, 

Ils  sont  rouges  dans  les  rues  parallèles  à  la  rivière  de  la  Seine ,  et  noirs 
dans  celles  qui  lui  sont  perpendiculaires.  Le  n"*  1  est  toujours  placé  au 
bout  le  plus  près  des  barrières  de  la  Râpée  et  de  la  Gare,  qui  sont  pour 
Paris  les  deux  points  les  plus  élevés  de  la  Seine  ;  et  dans  les  rues  perpen- 
diculaires il  est  toujours  placé  au  bout  le  plus  près  des  rives  de  la  Seine, 
soit  au  nord,  soit  au  midi.  En  partant  du  bout  où  se  trouve  le  n*  1,  dans 
toutes  les  ruesi  les  numéros  pairs  sont  à  droite,  et  les  impairs  à  gauche. 


VOITURES  EXPLOITÉES  DANS  PARIS. 


Fof f tcretf  «le  pUtee* 


Bureau  de  P^ioê^  me  Guéoégaud*  n.  31.  ->  Ouvert  de  9  à  <k  heures. 


HACBEI  >  GAISIOLBTS  BT  COUPBS« 


Flaerei. 

fr.     c. 

Poor  chaque  courte • 1    90 

Pour  U  première  heure %   St 

Pour  chacune  des  heures  suivantei i    75 

DB  MIHOtT  A  MX  HBURB8  DU  MATIN. 

Pour  chr  que  course -, t     » 

Pour  chaque  heure... 3     » 

PMr  aller  i  Bfcêire 4     » 

Pour  y  aller,  y  rester  une  heure,  et  retenir.      6.   » 


Cabriolets 

de 

place. 

fr.  c. 

I  » 

4  M 

i  25 


Coupés 
à 

1  cheval* 

fr,  c. 

f  SB 

I  75 

I  50 


Cabrioleb 

de 

régie. 

fr.  c 
\  8» 
S  S 
4    7S 


4 

S 

5 


G5  9     »  t     » 

50  3     »  §75 

Pnnr  les  eoufpAs,  H  tes  r^brio- 

lrl$>  df  régie ,  prix  â  faire  enira 
les  particuliers  et  les  cochers. 


Nombre  des  fiacres  et  coupés 913 

Fiacres  supplémentaires  marchant  seulement  les  dimanches  et 

fêtes.      . • 200 

CabrioUis  de  placé 733 

Cabriolets  de  r^i^jnainéroft rouges).  Le  nombre  n'est  pas  Irmîté; 

on  peut  présumer  qu'il  en  circule 700 

Cabriolets  de  l*extérieur,  dits  Coucous,    •    .        •    «    •    .    •  200 


Dites  d«  Tf  auaporl  en  comnan. 


PMa.  Il  est  ordonné  «u  cochers  et  conducteurs,  lorsqu'ils  ont  i  prendre 
ou  à  déposer  des  voyageurs  sur  la  voie  publique,  d'arrêter  leurs  voitures  à 
droite  des  rues ,  ou  à  gauche ,  si  quelque  obstacle  les  empêche  de  se  diriger 
vers  la  droite. 
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Quand  les  lignes  correspondent  entre  elles,  on  peut  passer  d'ane  voiture 
dans  une  autre,  et  suivre  deux  lignes  sans  payer  double  course. 

La  correspondance  n'a  pas  lieu  les  dimanches  et  fêtes ,  du  1*'  avril  au 
i^  noveaibre. 

BATIGNOLÂISEIS. 

Du  chttre  SaM-Hmori  à  la  barrière  de  Clichy^  par  les  mes  Saint-Honoré, 
Neuve-Saint-Roch ,  Gaillon,  du  Port-Mahon,  Lotits^ie-Grand^  de  la 
Chaussée  d'Antln,  Saint-Lazare,  de  Clichy. 

BÉARNAISES.    ' 

De  la  place  de  la  Bastille  à  Vesplanade  des  Invalides^  au  coin  de  la  rue 
Saint'Dominique-GroS'CailloUyfdiT  les  rues  Saint-Antoine ,  de  Fourcy, 
des  Nonandières,  le  Pont-Marie,  la  rue  des  Deux-Ponts,  le  pont  de  la 
Tournelle ,  les  rues  des  Bernardins ,  Saint-Victor ,  des  Noyers  ,  Saint- 
Jacques,  des  Matburins,  deTEcole-de-Médecine,  le  carrefour  de  TOdéon, 
les  rues  du  Petit-Lion,  du  Petit-Bourbon  ,  place  Saint-Sulpice.  la  rue  du 
Vieux  Colombier,  la  Croix-Rouge,  les  rues  de  Grenelle,  des  Saints-Pères, 
Saint-Dominique  et  esplanade  des  Invalides. 

De  la  place  Saint-Sulpice  à  la  Bourse ,  par  les  rues  du  Petit-Bourbon ,  de 
Seine,  de  Bussy«  Dauphine»  le  Pont-Nçuf,  la  place  des  Trois-Maries ,  les 
rues  de  la  Monnaie ,  des  Fossés-Saint-Germain-rAuxerrois ,  de  TArbre- 
Sec,  Saint-Honoré,  Croixdes-Petits-Champs,  place  des  Victoire» ,  rues 
Vide-Gousset  et  Notre-Dame-des- Victoires. 

(En  venaiU  de  la  Bourâe ,  au  lieu  des  rues  Kotre^Dame^deê^Vietoires  et 
Yide-Owssetj  les  rses  Vivienne,  Meuve-des-Petits-CÏMnpd,  LafouiUade, 
place  dea  Vietoircs»  etc.) 

CITADINJSf* 

De  ta  place  Dauphine  à  la  barrière  de  BelUville ,  par  la  place  DaHpbioe , 
rue  du  Harlay,  le  quai  de  l'Horloge,  le  Pont-au-Cbange,  les  quais  de 
Gèvres,  Pelletier,  place  de  THôtel-de- Ville,  les  rues  des  Coquille»,  Bar- 
du-Bec ,  Sainte-Avoie,  du  Temple  et  du  Faubourg-du-Temple. 

De  la  place  des  Petits-Pères  à  la  barrière  de  Belleville ,  par  les  rues  Vide- 
Gousset  ,  des  Fossés-Montmartre ,  Neuve-Saint-Eustache ,  Bourbon-Vil- 
leneuve ,  Saint-Denis,  boulevard  Saint-Denis,  rues  Saint-Martin,  Neuve- 
Saint-Martin  ,  Notre-Dame  Nazareth ,  du  Temple ,  et  du  Faubourg-da- 
Temple. 
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COM9TANTINB8. 

De  la  ViUette  à  ChaiUot^  par  les  rues  da  Faoboarg  Saint-Martio ,  Saint- 
Denis,  de  Paradis,  Papilloo,  Mootholon,  Ck>quenard,  Saint-Lazare,  delà 
PépiDière,  d'Ânjou-Saint-Uonoré,  delà  Madeleine  et  da  Faobourg-Saint- 
Honoré,  allée  de  Marigny,  ayenue  des  Champs-EI jséea ,  grande  me  de 
Ghaillotet  de  Longchamp* 

DAMES  RËUNIB8* 

De  la  Bastille  au  Père-Laehaise ,  par  la  place  de  la  Bastille  et  la  me  de  la 
Roquette  jusqu'au  cimetière. 

fh  la  place  Saint-Sulpice  à  la  barrière  de  la  ViUette ,  par  la  place  Saint- 
Sulpice ,  les  mes  du  Petit-Bourbon ,  des  Quatre-Yents ,  le  carrefour  de 
rodéon ,  les  rues  de  l'Ancienne-Comédie ,  Saint- André-des-Ars ,  le  pont 
Saint-HicheU  la  rue  de  la  Barillerie,  le  quai  aux  Fleurs,  le  pont  Notre- 
Dame,  les  mes  Planche-Mibray,  des  Arcis,  Saint-Martin  et  du  Faubourg- 
Saint-Martin  jusqu'à  la  barrière  de  la  ViUette. 

De  Grenelle  à  la  place  de  F  église  Saint-Laurent ,  au  pied  de  la  Tour ,  par  les 
avenues  de  Lowendal  et  de  la  Bourdonnaie ,  les  mes  Neuve-de-l'Eglise , 
de  Grenelle  prolongée,  l'Esplanade  des  Invalides,  les  mes  de  Grenelle- 
Saint-Germain  ,  Neuve-de-Belle-Chasse ,  Saint-Dominique-Saint-Ger- 
main, du  Bac,  le  pont  Royal,  le  quai  des  Tuileries,  la  place  du  Carrousel, 
les  rues  du  Musée ,  Saint-Thomas-du-Louvre ,  la  place  du  Palais-Royal, 
learaesSaint«Honoré,  de  Grenelle-Saint-Honoré,  Goquillière,  Coq-Hé- 
ron, de  la  Jussienne,  Montmartre,  le  boulevart  Poissonnière,  les  mes  du 
Faubourg-Poissonnière,  de  l'Echiquier ,  Hauteville,  des  Petites-Ecories, 
Martel,  de  Paradis,  du  Faubourg  Saint-Denis ,  de  la  Fidélité  jus<|u'à  la 
place  de  l'église  Saint-Laurent. 


{En  venant  de  la  place  de  F  église  Saint-Laurent^  au  lieu  des  rues  delà 
êiennCf  Coq-Héron  et  Coquillière ,  les  mes  Jean-Jacqnes-Rousseao ,  de 
Grenelie-Saint-Honoré,  etc.) 

De  la  place  de  Véglise  Saint-Laurent  à  la  barrière  de  Pantin ,  par  les 
rues  du  Faubourg-Saint-Martin  et  le  chemin  de  Pantin  jusqu'à  la.bar* 
rière. 
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tflLIGBHTM. 


Delà  rue  Saint* Lazare ^  au  eain  de  celle  de  la  Chausêée  d'Antin à  la 
barrière  de  Charenian,  par  les  raes  de  la  Ghaussée-d'Antin ,  Louis- 
le-Grand ,  marché  Saint-Honoré ,  rues  Saint-Bonoré ,  de  la  Féron* 
nerie,  Sainte-Opportaoe,  de  rAigninerie,  des  LoaAardSy  de  la  Verreriei 
marché  Saint-Jean ,  rue  Renaad-Lefèvre,  place  Baudoyer ,  me  Saint- 
Antoine,  place  de  la  Bastille  et  me  de  Charenton,  jnsqu'à  la  barrière  de 
ce  nom. 

DelameduSQ  Juillet  à  la  barrière  MaueeauXf  par  les  mes  Saint-Honoré  « 
Daphot,  de  la  Ferme-des-MathorinS|  Nenve-des-Mathiirins,  de  l'Arcade, 
da  Rocher,  de  Vienne,  de  Constantinople ,  barrière  Monceaux,  jusfa'à 
la  me  des  Dames  (Batignolles). 

rAVOEITBS. 

De  la  rue  des  Martyre,  avenue  de  Trudaine^  aux  OobelinSj  par  les  mes  ébê 
Martyrs,  dn  Faaboarg-Montmartre,  Montmartre,  Traînée,  des  Promrai- 
res,  du  Roule,  de  la  Monnaie,  la  place  des  Trois-Maries,  le  Pont-Neuf,  la 
place  Dauphine ,  la  me  du  Harlay ,  le  quai  des  Orfèvres^  le  pont  Saint- 
Michel,  le  quai  Saint-Michel,  lestes  du  Petit-Pont,  Saint-Jacques, 
Galande,  place  Manbert,  les  mes  Saint-Victor,  du  Jardin-du-Roi,  des 
Fossés-Saint-Marcel  et  des  Gobelins. 

De  la  barrière  de  la  Chapelle  à  la  barrière  d* Enfer ,  par  les  mes  du  Fau- 
bourg-Saint-Denis ,  Saint-Denis,  place  du  Chàtelet,  le  Pont-au-Change, 
la  me  de  la  Barillerie,  le  pont  Saint-Michel,  les  rues  delà  Vieille-Bou- 
derie, de  La  Harpe ,  la  place  Saint-Michel,  la  me  d'Enfer  et  la  barrière 
de  ce  nom. 

De  la  rue  Saint-Lazare^  bains  de  Tivùli,  à  la  barrière  de  Sèvres^  par  les 
mes  Sainte-Croix,  Thirous,Caumartin,  Neuve-des-Capncines,  Neu?e- 
des-Petits-Champs ,  place  des  Victoires,  lesmes  Goqoilltère,  Traînée, 
des  Prouvaires ,  du  Roule,  de  la  Monnaie ,  la  place  des  Trois-Maries ,  le 
Pont-Neuf,  la  place  Dauphine,  le  Pont-Neuf,  les  mes  Dauphine,  de  Bussy, 
Sainte-Marguerite ,  Taranne,  du  Dragon,  place  de  la  Croix-Rouge,  me 
de  Sèvres,  et  barrière  de  ce  nom. 

De  la  place  de  fÉcole-^te'Médecineàla  rueLafofette ,  par  la  placent  la  me 
de  rÉcole-de-Médecine,  les  mes  de  rAncienne^médie  et  Dauphine, 
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le  Pont-Neuf,  le  quai  de  l'École ,  la  place  du  LoaTre,  les  mes  da  Coq, 
Saint-Honoré ,  Groix-des-Petits-Champs  et  place  des  Victoires,  les 
ruesVide-Goasset^  da  Mail,  de  Cléry ,  Poissonnière,  Fauboai^-Pois- 
sonnière, 

Jhê  Cammiel  au  chemin  de  fer  éF Orléans  ^  par  les  quais  des  Toileries ,  du 
Loaue  et  de  l'École ,  le  Poot-Neuf,  Jes  quais  des  Augustins  et  Saint-Mi- 
cbel»  le»  rues  de  la  BAcberie,  des.  Grands  Degrés  et  de  la  Tournelie  ^  les 
quais  de  la  Tournelie»  Saint -Bernard,  de  l'Hôpital,  bouleyart  de 
l'Hâpital. 

HiaonMixti. 

De  la  barrière  Roehechouart  à  la  barrière  Saint- Jacques,  par  les  rues  Ko- 
cbechouart ,  Cadet ,  du  Faubourg-Montmartre ,  boulevart  Montmartre , 
rue  Neuve-Vivienne  ,  place  de  la  Bourse ,  rues  Vivienne ,  Meuve -des- 
Petits-Champs ,  Neuve-des-Bons-Enfants,  des  Bous-Enfants ,  Saint-Uo- 
neré  et  de  rArbre>-Sec,  place  de  TÉcole,  quais  de  l'École ,  de  la  Mégisse- 
rie, Pootrau-Cbange ,  quai  aux  Fleurs,  rue  de  la  Barillerie ,  pont  et  quai 
Sainl-Mictiel,  mes  du  Pelit*PoDt|  Saiot-Jacques,  des  Mathurins ,  de 

<    Sorboooe»  de  GloBy,  des  Gordiers,  Saint-Jacques  et  du  Faubourg-Saiot- 

.    Jecqees. 

(En  nenani  ée  ie  bcfrièrc  Saini-Jacquu ,  au  lieu  de  la  rue  Vivienne ,  les 
rues  ^euve-des-Petits-Champs,  de  Aicbelieu,  de  la  Bourse,  place  de  la 
Bourse,  etc.) 

De  la  barrière  de  la  Glacière  à  la  barrière  /^ocAerAotiarf,  par  lesmesPascal, 
Moufletard,  du  Fer-à  Moulin,  do  Jardin-du-Roi,  Saint-Vietor,  de»  Fossés- 
Saint-Bernard  ,  la  Halle  aux  Tins ,  le  quai  de  la  Totimelle ,  pont  de  la 
Tournelie,  Pont-Marie,  rues  des  Nonandtères,  delouy ,  Saint -Antoine, 
place  Baudoyer,  marché  Saint-Jean,  ruesBourtibourg,  SainUHCroix-4c- 
la-Bretoeiierie,  Saiote-Aveie,  du  Temple,  des  GravilUers,  Jean-Kobert, 
Saint  Martin»  boulevart  Saint- Denis ,  rues  du  Faubourg-Saint-Denîs . 
de»  Petite»*$ciirîe»  I  en  Faubourg-Poissonnière ,  Bleu,  Cadet  et  Ro- 
checheurt 

OXIHIBUS. 

Delà  Madeleine  à  la  place  de  la  Bastilhy  par  iesbeirievarts. 

De  in  bnrrêin  4u  Trànei  mu  Curmusel,  par  la  tue  du  Fasbourg-SaintAe- 
.   totte,  la  Haee  4e  la  ButiHe»  ht  ru»  Satftt-ADtoiiiet  krae4u  po^tLoois- 


/■ 
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Philippe,  les  quais  Pelletier,  de  Gèvres,  de  la  Mégisserie  ,  de  l'École,  du 
Louvre  et  des  Tuileries,  la  place  du  Carrousel,  la  rue  de  Rohan. 

Du  pont  de  Neuilly  à  la  barrière  du  Roule  et  à  la  Madeleine ,  par  l'avenue 
deNeuilly,  le  chemin  de  la  Révolte,  les  Thefnes,  la  barrière  du  Roule , 
la  rue  duFaubourg-du-Roule,  la  place  Beanvau  ,  la  rue  du  Faubourg- 
Salnt-Honoré,  la  rue  Royale,  la  place  de  la  Madeleine ,  le  boolevart  de  la 
Madeleine,  n.  17. 

De  la  place  de  la  Bastille  à  Bercy  ^  par  leboulevart  Beaunrarcbaia,  n.  8,  la 
place  de  la  Bastille ,  la  rue  de  la  Contrescarpe ,  te  qoai  de  la  Râpée  ,  la 
barrière  de  la  Râpée,  le  boulevart  extérieur,  la  rue  de  Bercy  extra  muros. 

De  la  barrière  du  Roule  au  boulevart  des  filles  du  Cahaire^  par  les  rues  des 
Filles-du-Calvaire,  de  Bretagne,  delà  Corderie,  du  Temple,  Phélippeaux, 
Frépillon,  Royale-Saint-Martin,  Grenétat,  Saint-Denis,  Mauconseil,  Mont- 
orgueil,  Traînée,  du  Four-Saint-Uonoré,  Saint-Honoré,  la  place  du 
Palais-Royal ,  les  rues  de  Valois-Batave ,  des  Quinze-Vingts,  de  Rivoli , 
Saint-Nicaise,  Saint-Honoré  ,  Duphot,  le  boulevart  de  la  Madeleine  ,  la 
place  de  la  Madeleine,  la  rue  Royale,  les  rues  du  Faubourg-Saint-Honoré, 
du  Faubourg-du-Roule,  barrière  du  Roule,  n.  108. 

De  la  place  de  la  Bastille  au  chemin  de  fer  de  Saint»Germainy  par  le  boule- 
vart Beaumarchais,  n.  2 ,  la  rue  du  Pas-dc>la-Mule,  la  place  Royale  ,  les 
rues  de  TÉcharpe ,  Sainte-Catherine  ,  des  Francs-Bourgeois,  Vieille-du- 
Temple,  des Quatre-Fils,  Vieilles  Haudriettes,  Michcl-le-Comte,  Grenier- 
Saint-Lazare,  Saint-Martin,  aux  0urs,5aint-Denis,  du  Petît-Lion-Saint- 
Sauveur,  Tiquclonne,  Montmartre,  de  la  Jussicnne,  Coq-IIéron ,  Coquil- 
licre,  Croix-des-Petits-Champs,  de  la  Vrillière,  Petite  rue  de  la  Vrillière, 
place  des  Victoires,  rues  Vide-Gousset,  Notre-Dame  dcs-Vîctoires ,  des 
Filles-Saint-Thomas ,  place  de  la  Bourse  ,  rue  des  Filles-Saint-Thomas, 
Ncuve-Saint-Augustîn,  boulevart  des  Capucines,  rues  Caumartin,  Saint- 
Lazare. 

De  rodéon  à  la  barrière  Blanche^  parles  rues  de  Vaugirard,  deTournoD,du 
Pelit-Bourbon ,  place  Saint-Sulpice,  rue  du  Vieux-Colombier,  la  Croix- 
Rouge,  rucsduDragon,Taranne,des  Saints-Pères,  lesquais  MaIaquais,Vol- 
taire,le  pontRoyal,  le  quai  des  Tuileries,  la  place  du  Carrousel,  les  ruesde 
Rohan  et  de  Richelieu,  le  boulevart  des  Italiens,  les  rues  LanUc,  Neuve- 
LafKte,  Olivier,  Bourdaloue,  Saint-Lazare,  Notre-Dame-de-Lorelle , 
place  Saint-Georges,  les  rues  Notre-Dame-de-Lorelte,  Fonlaine,  barrière 
Blanche,  boulevart  du  cimetière  Montmartre. 

De  la  place  du  Carrousel  à  la  barrière  de  Passfj,  par  la  rue  de  Rohan  ,  n.  2, 
la  place  du  Carrousel  et  les  quais  de  la  rive  droite. 
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De  la'ptace  de  FOraMre,  pris  du  Louvre ,  à  la  barrière  de  t Étoile^  par  la 
place  de  l'Oratoire,  les  nies  da  Coq  ,  Saint-Honoré ,  place  da  Palais- 
Royal,  les  raes  Saint-Honoré,  Saint^Nicaise  et  de  Rivoli ,  place  de  la 
Concorde,  grande  avenue  des  Champs-Elysées ,  la  barrière  de  l'Étoile , 
avenue  de  Neuilly  jusqu'au  pont  de  Neuilly. 

De  la  place  de  POraioire,  près  du  Louvre,  à  la  barrière  de  la  Râpée  •  par  la 
place  de  l'Oratoire,  la  place  du  Louvre,  les  quais  de  l'École  et  de  la  Mé- 
gisserie, la  place  du  ChAtelet,  les  quais  de  Gèvres,  des  Ormes,  Saint- 
Paul  9  des  Célestins ,  Morland ,  et  de  la  RApée  jusqu'à  la  barrière  de  ce 


PARISIBNNBS. 

De  VÉeole  Polytechnique  à  la  rue  Chauchat^  par  les  rues  Clovis ,  Soufflot , 
Saint-Jacques,  Saint- Dominique,  d'Enfer,  place  Saint-Michel,  rues  des 
Francs-Bourgeois,  des  Fossés-Monsieur-le-Prince ,  Racine ,  de  l'Odéon , 
des  Quatre- Vents ,  de  Seine,  du  Petit-Bourbon,  place  Saint-Sulpice,  rues 
des  Cannettes,  du  Four,  la  Croix*Rouge ,  rues  de  Grenelle,  de  Bourgo- 
gne, pont  Louis  XVI ,  place  de  la  Concorde ,  rues  de  Rivoli ,  de  Casti- 
glione,  de  la  Paix,  boulevart  des  Capucines,  rues  de  la  Chaussée  d'An- 
tin,  de  Provence,  Chauchat. 

Du  boulevart  du  Temple  à  la  barrière  Mont-Parnasse ,  par  les  boulevarts 
Saint-Martin ,  Saint-Denis ,  les  rues  Saint- Denis,  Bourbon-Villeneuve, 
place  du  Caire ,  les  rues  Neuve-Saint-Eustache ,  des  Fossés-Montmartre, 
la  place  des  Victoires,  les  rues  Croix-des-Petits-Champs ,  Coquillière,  de 
Grenelle,  Saint-Honoré,  de  l'Arbre-^ec,  la  place  et  le  quai  de  l'Ecole,  le 
Pont-Neuf,  quai  Conti,  place  de  l'Institut,  quai  Malaquais,  les  rues  des 
Petits-Augustins,  Jacob,  Saint-Benott ,  Taranne,  des  Saints-Pères ,  de 
Grenelle,  la  Croix-Rouge,  les  rues  du  Cherche-Midi,  du  Regard,  Notre- 
Dame-des-Champs,  du  Mont-Parnasse ,  jusqu'à  la  barrière  de  ce  nom. 

De  Viglise  de  Vaugirard  au  parvis  Notre-Dame ,  par  les  rues  de  Vaugirard 
extra  muros^  de  Vaugirard,  de  Madame,  Mézière ,  du  Pot-de-Fer ,  place 
Saint-Sulpice,  rues  du  Petit-Bourbon,  de  Seine,  place  de  l'Institut,  quais 
Conti,  des  Augustins,  Saint-Michel ,  le  Petit-Pont,  la  rue  Neuve-Notre- 
Dame,  et  le  parvis  de  ce  nom. 

TRICYCLES. 

De  la  rue  de  CUry  à  la  barrière  du  Maine^  par  les  rues  de  Cléry ,  Montmar* 
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tre,  des  Fossés-Montmartre,  place  des  Victoires,  nies  Groix-des-Petits- 
Cbamps,  Montesqaieu,  des  Bons-EnfaDts,  Saint*Honoré,  place  du  Palais* 
Royal,  rue  de  Chartres  ,  place  du  Carrousel,  quai  des  Tuileries ,  pont 
Royal,  les  rues  du  Bac,  de  Sèvres ,  boulevart  des  Invalides ,  chaussée  du 
Maine ,  jusip'à  la  barrière  de  ce  nom* 


Messageries  royales ,  rue  Notre-Dame-des-Victoires. 
Messageries  générales  (Laffite,  Caillard  et  compagnie),  rue  Saint-Honoré. 
Chemins  de  fer  de  Saint-Germain,  Rouen,  Versailles  (rive  droite) ,  rue  Saint- 
Lazare,  n.  120. 
Chemin  de  fer  de  Versailles  (rive  gauche),  chaussée  du  Maine. 
Chemin  de  fer  d*OHéans,  boulevart  de  THÔpital,  n.  16. 


MONTROUGIBMmS. 

De  Montrouge  à  la  rue  de  VArbre-Sec,  par  la  rue  d*Enfer ,  la  place  Swnt- 
Michel,  les  rues  de  Vaugirard,  de  l'Odéon,  de  l' Ancienne-Comédie,  Dau- 
phîne,  le  Pont-Neuf,  les  rues  de  la  Monnaie,  des  Fossés-Saint-Germain- 
r Auierrois  et  de  l'Arbre-Sec. 


Arwmvilley  Faubourg  Saint-Denis,  n.  50. 

Arpajon  et  routes,  rue  Maiarine,  n.  36  ;  rue Salnt-Domlnlque-d'Enfer,  n.  16. 

Bercy,  place  du  Louvre,  service  des  Orléanaises. 

Brie,  rue  Cloche-Perche ,  n.  7. 

Boissy-Saint-Léger,  rue  Saint-Antoine,  n.  26.  | 

Bondy  et  Livry,  rueSainte-ApoUine,  n.  13. 

Bicétre  et  Gentilly,  quai  de  la  Cité,  n.  29. 

Chaillot,  rue  de  Rohan,  n.  18. 

Charenion  et  environs,  rue  des  Tournelles,  n.  17  ;  place  de  la  Bastille. 

Oaye  et  direction,  rue  Saint-Martin,  n.2&7. 

Corbeil,  rue  du  Martoy,  n.  2*. 

Courbevoie,  Neuilly,  rue  de  Rohan,  n.  18  ;  place  delà  Concorde. 
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Choiay  et  Vitnjj  place  Dauphine,  n.  1  ;  Marché-Neuf,  n.  52  et  54. 

Clermontet  Creily  Faubourg  Saint-Denis,  n.  50. 

Coulommiers,  rue  Jean-Pain*MoUet,  n.  ii. 

Dammartin,  rue  Sainte-Apolline,  n.  11  ;  rue  Saint-lfartin,  n.  247. 

Dreux  et  route  y  rue  des  Deui-Ecus  ;  rue  des  Foasés*Saint-^riuaiii  rAiiier- 

rois,  n.  26;  rue  du  Bouloi,  n.  5. 
Donnemarie,  rue  de  la  Verrerie,  n.  83.  " 
ÉcQueny  Faubourg  Saint-Denis,  n.25. 
Étampes,  ruedesFossés-Saint-Germaln-rAuxerroîs,  n.  26. 
Ermenonville^  Faubourg  Saint-Denis,  n.  25. 
La Ferté'Sous^Jouarre,  rue  Saint-Martin,  n.  2ï7. 
La  Ferté-Gaucher  y  rue  Saint-Denis,  n.  166;  rue  Jean-Pain-Mollet,  n.  1?. 
Fontainebleau  et  route,  rue  Croix-des-Petits-Champs,  n.  12  ;  rue  Dauphinc, 

n.  26. 

Fontenatj-^ùx'RoseSf  Châtillon,  rue  Gontrescarpe-Dauphine,  n.  5;  passage 

Dauphine,  n.  16. 
Gonesscy  Garges^  Faubourg  Saint-Denis,  n.  50. 
Harblay,  rue  des  Prouvaires,  n.  43. 
Vhle-Adamy  Faubourg  Saint-Denis,  n.  51. 
Juilly  et  route ,  rue  de  Bondy,  n.  56. 

Joigny  et  route,  rue  des  Nonandières,  n.M;  rue  Saint-Paul,  n.28. 
Lûuvresy  carré  Saint- Martin,  tous  les  jours  à  quatre  heures;  impasse  delà 

Planchette;  rue  Neuve-d'Orléans,  n.  7;  Faubourg  Saint-Denis,  n.  12 

et  50. 

Livry,  rue  du  Petft-Musc,  n.  19. 

Lonjumeau,  Antoni,  rue  Gontrescarpe-Dauphine,  n.  6;  quatre  départs  par 
jour. 

Luzarches,  Faubourg  Saint-Denis,  n.  25. 

Melun^  Montereau,  rue  des  Nonandières,  n.  6  ;  rue  Saint-Paul,  n.  40. 

Mortefontaine ,  nie  Saint-Martin ,  n.  247  ;  même  rue,  o.  256  ;  Fauboarg 

Saint-Denis,  n.  50. 
Montreuil^  Faubourg  Saint-Denis,  n.  25. 

Montmorency,  faubourg  Saint-Denis,  n.  50;  Faubourg  Saint-Denis,  n.  25. 
Montmorency^  et  les  environs.  Faubourg  Saint-Denis,  u.  12,  25  et  50;  rue 

de  l'Echiquier,  n.  15. 
Meudony  place  Dauphine,  n.  1. 
Meru,  rue  Saint-Martin,  n.  217. 
Meaux,  Montmirail,  rue  Saint-Martin,  n.  247. 
Montargis,  Nemours,  rue  Dauphine,  n.  26. 
Moisselles,  rue  Bourg-l*Abbé,  n.  9. 
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Maxianssur-Seine^  carré  Saint-Martin,  impasse  de  la  Planchelte 

MontreuiJrsouS'Bois  ,  rue  Neuve-Samson ,  n.  2.  ' 

Pierrefite,  faubourg  Saint-Denis,  n.  255. 

Poissy ,  rue  Saint-Thomas-du-Louvre ,  n.  36  ;  rue  Montpensier,  n.  2elh. 

Piihiviers,  rue  des  Fossés-Saint^Germain-rAuxerrois,  n.  26. 

Pantoise  et  route^  rue  Montorgueil,  n.  k9  ;  rue  des  Prouvaires,  n.  16,  et  nid 

Montmartre,  n.  53. 
Pantin^  rue  Saint-Martin,  n.  285  ;  huit  départs  par  jour. 
Passy^  rue  de  Valois-Batave,  n.  8  :  tous  les  quarts  d*heure. 
Po/ai^eatf  e^  Or^ay,  rue  Saint-Dominique-d'Enrer,  n.  15. 
Saini-Briccy  faubourg  Saint-Denis,  n.  25,  et  rue  Montorgueii^  n.  40. 
Sens,  ruedesNonaindières,  n.  6;  rue  Saint- Paul,  n.  28. 
Saint'DeniSy  faubourg  Saint-Denis,  n.  12;  porte  Saint- Denis. 
Sarcelle^  faubourg  Saint-Denis,  n.  25. 
Sceaux  et  environs ,  cul-de-sac  Conti,  n.  1  ;  place  Saint-Michel. 
Savigny^  place  Dauphine,  n.  1  et  3. 
Saint'Cloudy  place  du  Carrousel  ;  chemin  de  fer. 
Saint^Germain  et  rouie,  accélérées,  rue  de  Rohan;  chemin  de  fer. 
Sainf-Ckéron,  rue  des  Prouvaires,  n.  16. 
Siains,  faubourg  Saint  Denis,  n.  50. 
Sézanne,  rue  Jean-Pain-Mollet,  n.  12. 
Torcy,  rue  des  Lions ,  n.  1^. 

Versailles,  rue  de  Rivoli  ,u.k;  rue  Saint-Nicaise ,  n.  1  ;  chemins  de  fer. 
La  Villellef  rue  Saint-Denis,  n.  166  :  d'heure  en  heure. 
Villeneuve-Saint^Georges  et  route,  rue  Geoffroy-Lasnier,  n.  17. 
Vincennes  ,  Sainl^Mandé  et  route ,  rue  du  Bouloy  ,  n.  9  ;  place  de  la 

Bastille» 


FIN  BB  L*ATLAS. 
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